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5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice 
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Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5c.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
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Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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8.  Rapport  du   surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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décembre    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport  du   ministère   du   Commerce,   pour   l'exercice   clos   le  31   mars   1910.     Partie   I. 

Commerce  du  Canada.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  II.  Commerce  du  Canada  avec  la  France, 
l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers,  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le 

Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.    Présenté  le  29  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  IV.— 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
l'honorable   W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  V. — 
Statistiques  des  céréales,  y  compris  la  saison  de  la  récolte  terminée  le  31  août  1909,  et 
la  saison  de  navigation  terminée  le  10  décembre  1909.  Présenté  le  18  mars  1910,  par 
l'honorable    W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  et  statistiques,  et  estimations  pour  l'exercice 
1910-1911.     Présenté  le  3  mai  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10 f.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VII. — 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  le  25  avril  1910,  par 
sir    Wilfrid    Laurier. .     .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10g.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  14  février  1910,  au  sujet  des  relations  commerciales  avec 
l'Allemagne.     Présentée  le  15  février  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

lOh.  Relations  de  commerce  avec  l'Allemagne,  n°  2.  Présentées  le  2  mars  1910.  par  l'hono- 
rable W.    S.   Fielding Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 

lOi.  Correspondance  au  sujet  de  négociations  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  concernant 
les  relations  commerciales.     Présentée  le  27  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

10;'.  Relations  de  tarif  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.  Présentées  le  3  mai  1910,  par  sir 
Richard  Cartwright Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.     Partie  I. — Accise.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W. 
Templeman Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos   le   31    mars    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  ofiieiers  des  fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  1? 

31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections   partielles    (dixième   parlement)    de   la   Chambre   des   communes   du 

Canada,  tenues  durant  le  cours  de  l'année  1908.     Présenté  le  4  février  1910,  par  l'hono- 
rable   C.    Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (dixième  parlement)  de  la  Chambre  des  communes  du 
Canada,  tenues  dans  le  cours  de  l'année  1909.  Présenté  le  2  mars  1910,  par  l'honorable 
C.  Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté 

le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distrioution  et  les  documents  parlant  ntaires. 

19a.  (Pas  de  publication.) 

196.  (Pas  de  publication.) 

19c.  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes,  1909.  Présenté  le  19 
novembre  1909,   par  l'honorable   W.   Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19d.  Rapport  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes  sur  le  barrage  et  les  travaux  de  con- 
trôle de  l'écoulement  des  eaux,  à  la  décharge  du  lac  Erié, — ainsi  que  les  annexes  accom- 
pagnant  le   dit   rapport.     Présenté   le   17  février   1910,   par   l'honorable   W.   Pugsley. 

Pas  imprimé. 
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19t.  Correspondance  supplémentaire  au  sujet  du  traité  des  voies  fluviales  internationales, — 
et  rapport  sur  la  division  des  eaux  de  la  rivière  Sainte-Marie  et  de  la  Eivière-au-Lait. 
Présentée  le  4  avril  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Kapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 
Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  11. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1909.  Présentée  le  21  mars  1910, 
par    rhonorable    G.    P.    Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1909.  Présentée  le  J2 
janvier  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Le  quatrième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemin  de  fer  du  Canada  jus- 
qu'au 31  mars  1908,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1909.  Présenté  le  12  novembre  1909, 
par    l'honorable    G.    P.    Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Rapport  sur  les  études  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Présenté  le  13 
décembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  lu  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Quarante-deuxième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909.— Marine. 
Présenté  le  15  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 


VOLUME  12. 

21a.  Huitième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  renfermant  toutes  ses 
décisions  jusqu'au  30  juin  1909.  Présenté  le  25  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  P. 
Brodeur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste   des  navires  publiée  par  le   ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 

liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

22.  Quarante-deuxième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909. — 
Pêcheries.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 


VOLUME  13. 

22a.  Preuve  faite  devant  le  commandant  William  Wakeham,  M.D.,  officier  en  charge  de  la 

division  des  pêcheries  du  golfe  dans  Québec  et  les  Provinces  maritimes,  au  sujet  de  la 

pêche  du  homard.— Vols  :  I  et  II,  1909.     Présenté  le  11  mars  1910,  par  rhonorable  W. 

Terri plem an.     Aussi   copie  du   rapport  du  commandant  Wakeham  sur  le  même  sujet. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaire  s. 
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VOLUME  14. 

23.  Rapport  des  commissaires  des  Ports,  etc.,  au  31  décembre  1908.     Présenté  le  13  janvier 

1910,   par  l'honorable  B.  Lemieux. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux   à   vapeur,   pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,   par  Fhonorable  S.   A. 
Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parle  un  \.n.  , 

24.  Rapport  du   ministre  des  Postes,  pour   l'exercice  clos   le  31   mars   1909.     Présenté  le  12 

novembre   1909,    par   sir    Wilfrid   Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  la  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  du  Haut-commissaire  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Pré- 
senté le  12  novembre  1909  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée  civile 

1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  F.   Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1909.    Présenté  le  12  janvier 

1910,    par   sir    Wilfrid   Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté 

le  °5  novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29a.  Conférence  impériale  avec  les  représentants  des  gouvernements  autonomes  sur  la 
défense  navale  et  militaire  de  l'empire,  1909.  Présenté  le  17  novembre  1909,  par  sir  Fre- 
derick Borden.  Aussi  des  papiers  supplémentaires  concernant  l'Australie  et  la  Nou- 
velle Zélande.     Présentés   le   10   décembre   1909,   par   l'honorable   L.    P.   Brodeur. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18— Fin. 

29b.  Rapport  du   département  des  Affaires   extérieures,   1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1909.     Présentée  le  12  janvier  1910,  par  l'honorable  C. 

Murphy Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  le  période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1908  et  le  31  août  1909.  Présenté  le  10  décembre  1909, 
par    l'honorable    C.    Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  18  avril  1910,  par  l'honorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  19. 

33.  Rapport   des   bibliothécaires  conjoints   du   Parlement,   pour   l'année    1908-1909.     Présenté 

le   11  novembre  1909,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires . 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'hono.  A.  B.  Aylesworth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  1er 

décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35a.  Rapport  intérimaire  du  conseil  de  la  milice  pour  le  Canada  concernant  l'entraînement 
de  la  milice  durant  la  saison  de  1909.  Présenté  le  25  avril  1910,  par  sir  Frederick 
Borden Imprimé  pour  la  distribution. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

mars  1910,  par  l'honorable  L.  M.  King. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Rapport  du  sous-ministre  du  Travail  sur  les  conditions  industrielles  dans  les  bassins 
houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présenté  le  26  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  M. 
King Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Cinquième  rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  R élevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement, 

à  compte  de  l'exercice  1909-1910.  Présenté  le  15  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

39.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.     Présenté  le  16  novembre  1909,  par  l'honorable  W.   S.   Fielding. 

Pas  imprimé. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1909  au  10  novembre  1909,  conformé- 

ment a  la  Loi  des  subsides,  1909.  Présenté  le  16  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  ot 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le 
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salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  Tannée  expirée  le  31  décembre  1909.     Présenté  le  16 
novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

42.  Rapport  du  nombre  d'agents  de  police  employés  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental, 
conformément  aux  dispositions  de  Farticle  6,  chapitre  92,  Statuts  revisés  du  Canada. 
Présenté  le  19  novembre  1909,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 

42a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 
de  tous  rapports,  lettres,  communications  et  documents  concernant  la  démission  de 
Hugh  D.  Lumsden  de  sa  charge  d'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental, y  compris  copie  de  toutes  lettres,  communications  ou  rapports  du  dit 
Hugh  D.  Lumsden  au  premier  ministre,  au  sujet  de  sa  démission  ou  des  affaires  du  dit 
chemin  de  fer.    Présentée  le  23  novembre  1909.— M.  Borden. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

42b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  concernant  les  sous-contrats  donnés  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  Transcontinental  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  le 
défaut,  par  les  sous-entrepreneurs,  de  payer  les  approvisionnements  et  matériaux 
fournis  par  les  fermiers,  marchands  ou  autres,  pour  usage  dans  les  dits  travaux. 
Présentée  le  13  décembre  1909.— M.  Crochet Pas  imprimée. 

42c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  relative  à  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  la 
Commission  du  chemin,  de  fer  National-Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909,  au 
sujet  de  64,192  verges  cubes  de  travaux  d'excavation  classifiés  à  un  prix  moyen  de  83.06 
cents  et  subséquemment  classifiés  de  nouveau  à  $1.10£  par  verge  cube,  soit  une  augmen- 
tation   de   $17,453.80    dans   le   coût.     Présentée   le    13   décembre    1909.— M.    Lennox. 

Pas  imprimée. 

42d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Copie 
de  tous  les  certificats,  recommandations,  lettres,  mémoires  et  documents,  en  rapport 
avec  l'avancement  de  M.  Mclntosh,  le  16  novembre  1908,  du  poste  d'ingénieur  division- 
naire, division  n°  6,  district  F,  à  celui  d'assistant  ingénieur  de  district,  district  F,  et 
l'augmentation  de  son  traitement  porté  de  $200  à  $275  par  mois.  Aussi,  de  toutes  les 
plaintes  contre  la  conduite  professionnelle  ou  la  compétence  de  M.  Mclntosh  adressées  à 
la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  au  ministère  des  Chemins  de  fer 
avant    la    date    de    l'avancement.     Présentée    le    29    janvier    1910. — M.    Lennox. 

Pas  imprimée. 

42e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  entre  les  raisons  légales  suivantes:  Rothwell  et  Johnson, 
Rothwell,  Johnson  et  Bergeman,  et  Rothwell,  Johnson  et  Stubbs,  d'une  part,  et  le 
gouvernement  ou  les  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  de  l'autre  part, 
quant  aux  instructions  données  aux  procureurs  en  rapport  avec  les  services  profession- 
nels rendus  dans  la  préparation  des  titres  des  propriétés  acquises  par  le  gouvernement, 
et  aux  mémoires  de  frais  et  honoraires  des  dites  raisons  légales;  ainsi  que  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  ce  soit  aux  détails  des  sommes  demandées  par  les  dits  procureurs,  tel  qu'il  appert 
sur  la  page  W-370  du  rapport  de  l'Auditeur  général  de  1909,  se  montant  en  tout  à 
$1,376.60.    Présentée  le  24  janvier  1910.— M.  Meighen Pas  imprimée. 

42/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Etat 
faisant  connaître:  1.  Les  noms  et  adresses  des  ingénieurs  qui  ont  fait  le  relevé  et  le 
tracé  de   la  ligne  de  la  division  est  du  Transcontinental,   et   la   section  de   cette  ligne 
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confiée  à  chaque  ingénieur.  2.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'ingénieur  qui  a  préparé  le 
cahier  clés  charges  de  la  section  ou  partie  de  ligne  embrassée  dans  chaque  contrat. 
3.  Les  noms  des  ingénieurs  représentant  le  ministère  des  Chemins  de  fer  ou  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  et  le  Grand-Tronc-Pacifique,  qui  ont  conjointement  déterminé 
la  forme  et  la  rédaction  des  devis,  tel  que  voulu  par  la  clause  septième  de  la  convention 
conclue  entre  le  gouvernement  et  'a  compagnie.  4.  Les  noms  de  ceux  des  ingénieurs 
chargés  de  remplir  quelqu'une  des  fonctions  ci-dessus  mentionnées  qui  ont  depuis  été 
employés  en  rapport  avec  la  construction,  la  période  de  ce  dernier  emploi,  les  fonc- 
tions dont  ils  étaient  chargés,  et,  dans  le  cas  de  la  cessation  de  leur  emploi,  la  cause 
de  ce  renvoi.  5.  Les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  ingénieurs  au  service  de  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  ou  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  dans  les  districts  B  et  F 
de  la  dite  division  est.  depuis  le  commencement  de  la  construction  de  la  voie  ferrée;  la 
nature  des  fonctions  de  chacun  d'eux;  le  salaire  de  chacun;  les  avancements,  augmen- 
tations de  salaire,  démissions  et  renvois  qui  ont  eu  lieu;  les  raisons  de  chaque  avance- 
ment, démission  ou  renvoi,  ainsi  que  copie  de  toutes  les  plaintes  déposées  entre  les 
mains  des  commissaires,  ou  cîe  leur  ingénieur  en  chef,  ou  du  ministère,  contre  quel- 
ques-uns de  ces  ingénieurs.  6.  Les  noms  des  ingénieurs  maintenant  en  charge  des 
districts  B  et  F,  ou  qui  y  travaillent,  et  la  nature  des  fonctions  et  le  salaire  de  chacun 
d'eux.    Présentée  le  3  février  1910. — M.Lennox Pas  imprimée. 

42#.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1909,  faisant  connaître  les  recettes  et  dépenses  en 
rapport  avec  la  division  de  l'est  du  dit  chemin  de  fer,  et  telles  autres  matières  ratta- 
chées au  dit  chemin  de  fer  et  qui  paraissent  être  d'intérêt  public.  Présenté  le  4  février 
1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham Pas  imprimé, 

42/i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  objections  écrites  émises,  depuis  le  28  juillet  1908,  à  l'encontre  de 
la  classification  dans  les  travaux  du  Transcontinental;  les  objections  qui  ont  été  formu- 
lées au  sujet  de  l'excédent  des  dépenses,  depuis  le  2  octobre  1908;  aussi  copie  de  ces 
objections.    Présentée  le  17  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

42/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  (a)  les  noms  des  entrepreneurs  de  la  construction  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  le  nombre  des  contrats,  le  nombre  de  milles,  et  la  localité  couverts 
par  les  contrats;  (b)  la  dépense  estimative  en  rapport  avec  chaque  contrat,  lors  de  son 
adjudication,  calculée  d'après  les  quantités  approximées  par  l'ingénieur,  aux  taux  de 
la  soumission  acceptée;  (c)  l'augmentation  ou  la  diminution  estimatives  de  la  dépense, 
en  chaque  cas,  occasionnées  par  des  changements  dans  le  tracé  de  la  ligne,  le  devis,  la 
construction,  les  matériaux,  les  rampes,  ou  d'autre  nature,  survenus  depuis  l'adjudi- 
cation du  contrat  ;  (d)  les  sommes  demandées  dans  les  décomptes  progressifs,  pour 
chaque  contrat,  jusqu'à  ce  jour,— les  sommes  payées  en  rapport  avec  chaque  contrat,  et 
les  sommes  ultérieures  approximées  et  requises  pour  terminer  les  travaux,  en  chaque 
(c)  la  quantité  estimative,  calculée  par  l'ingénieur,  d'excavation  dans  le  roc  solide, 
dans  les  cailloux,  et  dans  le  sol  ordinaire,  sur  le  parcours  de  la  ligne  sous  contrat,  en 
chaque  cas;  le  coût  estimatif  de  chaque  classe  d'ouvrage  calculé  d'après  les  taux  de  Ja 
soumission  acceptée;  la  dépense  réelle,  jusqu'à  ce  jour,  dans  ces  trois  classes  de  travaux, 
telle  qu'établie  par  les  décomptes  progressifs;  les  sommes  effectivement  versées  sous 
ces  trois  rapports,  et  les  quantité  estimatives  de  l'ouvrage  non  encore  accompli,  ainsi 
que  les  Bommes  estimatives  encore  requises  pour  terminer  ces  trois  classes  d'ouvrage,  en 
rapport  avec  chaque  contrat.  Aussi,  quant  à  tous  les  contrats,  en  sus  des  21  qui  sqnt 
compris  flans  la  réponse  à  ordre  du  26  avril  1909,  nc  46/?,  (a)  copie  de  la  liste  des  item 
en  détai]  contenus  dans  les  quantités  estimatives,  préparées  par  l'ingénieur  en  rapport 
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avec  chaque  contrat,  pour  chaque  classe  de  travaux  et  de  matériaux,  et  du  sommaire, 
de  la  dépense  totale  estimative  calculée  d'après  les  taux  de  la  soumission  acceptée; 
(b)  copie  de  toutes  les  soumissions  reçues;  (c)  tableaux  en  détail  des  quantités  de 
travaux  et  de  matériaux,  des  différentes  classes,  effectivement  exécutés  ou  fournis, 
jusqu'à  ce  jour,  et  classifiés,  et  de  la  dépense  totale  occasionnée  par  les  dits  travaux; 
aussi,  tableau  en  détail  des  quantités  approximées  de  travaux  qui  doivent  être  faits, 
et  des  matériaux  qui  doivent  être  fournis  ultérieurement,  et  classifiés,  ainsi  que  de  la 
dépense  totale  estimative  de  ces  travaux  et  matériaux  calculée  d'après  les  prix  du 
contrat.     Présentée  le  17  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

42;.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toute  correspondance,  soumissions,  références,  rapports,  relevés  et  décrets  du  conseil 
au  sujet  de  l'ajustement  de  l'item  en  litige  de  581  verges  cubes  d'excavation,  spécifié 
comme  devant  être  réduit  à  10  cents  au  lieu  de  $2.50  la  verge  cube,  tel  que  mentionné 
dans  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  la  Commission  du  chemin  de  for 
Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909.     Présentée  le  24  février  1910. — M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

43.  Rapport  de  M.  Robert  M.  Coulteiv  sous-ministre  des  Postes,  sur  sa  mission  en  Australie 

et  à  la  Nouvelle-Zélande  pour  s'entendre  avec  les  gouvernements  de  ces  deux  pays  sur 
les   moyens   les   plus   propres   à    établir   un   service    par    steamers    entre   l'Angleterre, 
l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande,  via  le  Canada,  sur  les  océans  Atlantique  et  Paci- 
fique.    Présenté  le  22  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

44.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit,  non  pré- 
sentés jusqu'ici,  touchant  le  traité  récemment  conclu  avec  la  République  française,  ou 
toute  modification  qui  y  aurait  été  faite.     Présentée  le  24  novembre  1909. — M.  Borden. 

Pas  imprimée. 

45.  Procès-verbaux   de   la   Commission   d'économie   interne   pour   l'année   écoulée,   conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre.    Présentés  le  24  novembre  1909,  par  l'Orateur. 

Pas  imprimés. 

46.  Etat   détaillé    des    obligations    et    effets    enregistrés    dans    le    département    du    secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  2  février  1.909,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en 
vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  :>5 
novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy Pas  imprimé. 

47.  Etat  de  demandes  d'enregistrement  en  vertu  de  l'article  33  du  chapitre  125  des  Statuts 

revisés  du  Canada,  1906,  intitulé:  "Loi  concernant  les  unions  ouvrières".  Présenté 
le  25  novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy i Pas  imprimé. 

48.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8 
Edouard  VIL     Présentés  le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver.  .Pas  imprimés. 

49.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada",  et  la  "Gazette  de  la  Colombie- 

Britannique",  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  sous  le  régime  des 
dispositions  du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la 
zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentés le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimés. 
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50.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  articles  7  et  13  du  chapitre 
56  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F. 
Oliver Pas  imprimés. 

51.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux   dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes  rocheuses,  article  5  du  chapitre  60 

statuts    revisés   du    Canada.     Présentés    le   29   novembre    1909,    par    Fhonorable   F. 

Oliver Pas  imprimés. 

52.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada"  entre  le  1er  décembre  1908  et 

le  31  octobre  1909,  conformément  aux  dispositions  de  Farticle  77  de  la  Loi  des  terres 
fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par 
Fhonorable  F.  Oliver Pas  imprimés. 

53.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Copie 

de  toute  conespondance  et  papiers  concernant  la  demande  faite  par  le  service  d'immi- 
gration des  Etats-Unis  au  ministre  de  FIntérieur,  pour  la  déportation  d'une  madame 
Goby  que  Fon  allègue  avoir  émigré  du  Canada  aux  Etats-Unis .  par  voie  du  port  du 
Sault  Sainte-Marie,  Michigan,  et  aussi,  copie  de  tous  ordres  administratifs,  rapports 
et  décisions  concernant  toute  action  prise  à  ce  sujet  par  le  ministère  de  FIntérieur. 
Présentée  le  1er  décembre  1909. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

54.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.    Présentés  le  1er  décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

55.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars 

1909.     Présenté   le   3   décembre   1909,   par   l'honorable   W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

56.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du   Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 

le  Gouverneur  général  le  12  mai  1909,  au  sujet  d'une  dépêche  du  très  honorable  le 
principal  secrétaire  pour  les  Colonies,  transmettant  une  invitation  du  secrétaire 
honoraire  du  douzième  Congrès  international  sur  l'alcoolisme  au  gouvernement  de 
nommer  des  délégués  pour  prendre  part  au  congrès  en  question.  Présentée  le  6  décem- 
bre 1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 

de  tous  mémoires,  rapports  et  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement,  et  de 
tous  documents  non  encore  soumis  à  la  Chambre  concernant  le  tracé  d'une  route  pour 
un  tunnel  sous  le  détroit  de  Northumberland  entre  la  terre  ferme  et  la  province  de 
FIle-du-Prince-Edouard,  et  aussi  concernant  la  construction  du  dit  tunnel.  Présentée 
le  6  décembre  1909.— M.  Warburton Pas  imprimée. 

58.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordres  en  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  en  tant  que  le 

ministère  de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en 
vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  7  décembre  1909,  par  l'honorable 
F.  Oliver Pas  imprimé. 

58a.  Liste  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
pendant  Fannée  expirée  le  31  octobre  1909.  Présentée  le  18  janvier  1910,  par  l'honorable 
F.  Oliver .Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909.— Copie 

de  tous  décrets  du  conseil  et  de  tous  règlements  actuellement  en  vigueur  au  sujet  de 
l'immigration  en  Canada;  aussi  copie  de  tous  les  règlements  en  vigueur  présentement 
au    sujet    de   l'immigration    au    Canada.     Présentée    le     9     décembre     1909. — M.    Wïlson 

(Lennox) Pas  imprimée. 
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60.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 

faisant  connaître:  1.  Le  nombre  des  demandes  adressées  à  la  Commission  des  chemins 
de  fer  pour  protection  aux  traverses  de  chemins  de  fer  existantes,  en  vertu  du  cha- 
pitre 32  des  Statuts  de  1909,  Loi  modifiant  la  Loi  des  chemins  de  fer,  et  (a)  le  nombre  de 
demandes  accordées,  (h)  le  nombre  de  demandes  refusées,  la  date  du  renvoi  de  la 
demande,  et  les  raisons  du  refus.  2.  Les  noms  des  requérants  en  chaque  cas.  3.  Les 
cas  où  la  commission,  de  son  propre  chef,  a  ordonné  des  mesures  de  protection  aux 
traverses  en  vertu  de  la  dite  loi.  4.  Les  sommes  employées  par  la  commission,  à  même 
la  "Caisse  des  passages  à  niveau",  établie  par  la  dite  loi,  et  les  traverses  pour  lesquelles 
ces  sommes  ont  été  employées.  5.  La  nature  ou  la  description  des  traverses  en  ques- 
tion, ainsi  que  la  nature,  la  description  et  le  coût,  en  chaque  cas,  des  ouvrages  de 
protection  ordonnés  ou  décrétés  par  la  commission.  6.  La  somme  que  la  commission, 
en  chaque  cas,  a  ordonné  de  payer  à  même  la  dite  caisse,  ou  d'être  payée  par  la  com- 
pagnie de  chemin  de  fer,  ou  la  municipalité,  ou  autre  personne  intéressée  dans  le 
litige.  7.  Les  cas  pour  lesquels  l'ouvrage  ordonné  :  (a)  a  été  complété,  (b)  est  en  voie 
d'exécution,  (c)  les  cas  où  la  municipalité  s'est  conformée  à  Tordre  de  la  commission, 
et  (d)  les  cas  où  la  municipalité  a  refusé  de  se  conformer  à  Tordre  émis.  Présentée 
le  14  décembre  1909. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant  quelles  terres  des  sauvages  dans  les  limites  du  territoire  actuellement  com- 
pris dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  ont  été  vendues 
chaque  année  depuis  le  30  juin  1900,  ainsi  que  le  nom  de  chaque  réserve,  la  superficie 
vendue  annuellement,  la  moyenne  des  prix  réalisés  et  les  montants  payés  aux  sau- 
vages intéressés,  lors  de  la  vente,  en  vertu  des  termes  de  cession.  Présentée  le  15 
décembre  1909. — M.  McGrath Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 

indiquant  les  étendues  de  terres  vendues  ou  louées  à  titre  de  gisements  d'huile  dans  le 
Nord-Ouest,  la  quantité  vendue  ou  louée,  la  date  dans  chaque  cas,  les  noms  des 
acquéreurs  ou  locataires,  et  dans  le  cas  de  terres  louées,  les  diverses  cessions  de  ces 
terrains,  s'il  en  est,  et  les  dates  des  dites  cessions.  Présentée  le  15  décembre  1909. — 
M.  Foster Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Etat 

donnant  copie  du  contrat  pour  le  dragage  de  la  rivière  Napanee  pendant  Tété  de  1909; 
le  nom  de  l'entrepreneur  qui  a  obtenu  le  contrat;  les  noms  de  Tingénieur  en  charge 
des  travaux  et  de  l'inspecteur;  la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal  après  le  dragage; 
le  temps  employé  pour  le  parachèvement  de  l'entreprise;  le  montant  total  dépensé  pour 
les  travaux.  Aussi,  indiquant  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée  ou  à  la  verge, 
et  les  prix  payés  par  jour  ou  par  verge.  Présentée  le  15  décembre  1909. — M.  Wilson 
(Lennox) Pas  imprimée. 

64.  Rapport  fait  au  Parlement  en  conformité  du  chapitre  47,  article  4,  Statuts  revisés,  1906, 

contenant  copie  du  décret  du  conseil  touchant  les  permis  aux  navires  de  pêche  des 
Etats-Unis  à  l'effet  de  leur  permettre  d'acheter  les  appâts,  la  glace,  les  lignes,  etc., 
durant  le  cours  de  Tannée  1910.  Présenté  le  16  décembre  1909,  par  l'honorable  L.  P. 
Brodeur Pas  imprimé. 

65.  Etat  conforme  à  l'article  16  de  la  Loi  des  rentes  viagères  par  l'Etat,  1908,  contenant  un 

relevé  des  transactions  faites  pendant  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  avec  copie  des 
règlements  faits  en  vertu  de  'l'article  13  de  la  loi.  Présenté  le  17  décembre  1909,  par 
l'honorable    W.    S.    Fielding Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

66.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1909.    Présenté  le  12  janvier  1910,  par 

l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 
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67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.-  -Copie 

de  tous  les  rapports  et  correspondance  en  rapport  avec  la  section  29,  township  9,  rang 
22,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  ainsi  que  des  demandes  de  droit  de  voie  et  de  sites  de 
gares  pour  chemins  de  fer  dans  les  limites  de  cette  section.  Présenté  le  12  janvier 
1910.— 3/.  McGrath Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  tous  papiers,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  ses 
officiers  et  agences  et  toutes  autres  personnes  au  sujet  du  \  S.-O.  de  la  S.  24,  R.  38,  T.  10, 
à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  des  réclamations  respectives  de  Alan  R.  Mudie  et  de 
Thos.  W.  Warwick  concernant  la  possession  de  ces  terres.  Présentée  le  12  janvier 
1910.— M.  Lahe Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Liste 

des  noms  des  221  membres  de  la  Chambre  des  communes,  prévus  par  l'article  premier, 
chapitre  41,  6-7  Edouard  VII,  Statuts  du  Canada,  1907,  à  l'exception  du  siège  ou  des 
sièges  qui  sont  devenus  vacants.     Présentée  le  12  janvier  1910. — M.    White  (Renfrew). 

Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  le  nombre  d'incubateurs  et  de  couveuses 
artificielles,  respectivement,  importés  des  Etats-Unis  en  Canada,  .  et  le  coût  total  de 
chaque  appareil.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.   White   (Renfrew) Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Copie 

de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats  et  correspondance  au  sujet  du  frai 
cueilli  pour  l'établissement  de  piscifacture  de  l'île  du  Serpent,  lac  Winnipegosis,  en 
1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.   Campbell Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Etat 

donnant  la  liste  de  tous  les  experts,  aviseurs  techniques  et  officiers  spéciaux  en  général, 
engagés  par  le  gouvernement  relativement  au  programme  de  défense  navale  et  à  son 
exécution,  leurs  noms,  leurs  qualifications  spéciales,  la  durée  de  leur  engagement  et  le 
taux  de  leur  rémunération,  ainsi  que  le  montant  total  dépensé  jusqu'à  date  à  cet  effet. 
Aussi,  les  montants  dépensés  jusqu'à  date  pour  articles,  livres,  instruments  et  objets 
de  tout  genre  se  rattachant  au  dit  programme  de  défense  navale.  Présentée  le  13 
janvier  1910. — M.  Monk Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Etat 

faisant  connaître  le  nombre  de  phares  dans  la  Colombie-Britannique;  les  salaires  des 
gardiens  de  phare  à  la  fin  de  l'exercice  financier  1907-1908;  les  salaires  actuels;  les 
raisons  pour  lesquelles  certains  salaires  ont  été  diminués,  et  à  quelles  dates  cette 
diminution    a    eu    lieu.      Présentée    le    13    janvier    1910. — M.    Smith    (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

74.  Réponse  a  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— 

Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers  de  toute  nature 
i  oncernant  la  vente  projetée  ou  la  disposition  de  quelque  partie  de  la  réserve  des  sau- 
vages Piégans,  dans  la  province  de  l'Alberta,  y  compris  toute  annonce  de  telle  vente 
et  un  compte  rendu  de  la  manière  dont  les  dits  sauvages  ont  consenti  à  la  dite  vente  ou 
disposition.  Aussi,  état  indiquant  le  nombre  des  sauvages  actuellement  sur  la  dite 
réserve  ayant  droit  de  vote  au  sujet  de  la  dite  vente  projetée.  Et  aussi,  toute  informa- 
tion en  la  possession  du  département  ou  de  ses  officiers  se  rapportant  aux  procédures 
suivies  au  sujet  de  la  vente  projetée.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Herron. 

Pas  imprimée. 
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75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Copie 

de  tous  documents,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur,  ses 
fonctionnaires,  ses  agents,  et  toute  autre  personne  au  sujet  du  à  de  la  section  S.-O. 
16-30-9,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  les  titres  respectifs  que  prétendent  y  avoir  Thos. 
Paterson  et  J.  F.  Sibbald.    Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Lake Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant  approximativement  le  montant  de  recettes  perçues  par  le  gouvernement 
entre  le  1er  janvier  et  le  1er  novembre  1909  dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan,  respectivement,  à  titre  de  paiements  pour  terrains  houillers,  droits 
régaliens  sur  le  charbon,  boni  et*  loyers  de  terres  boisées,  droits  sur  bois,  terres  à  foin, 
pâturages,  terres  irriguées,  terres  des  écoles,  minéraux,  pouvoirs  d'eau,  terres  à  carriè- 
res, terres  des  sauvages,  ou  à  titre  de  toutes  autres  ressources  naturelles  dans  chacune 
des  dites  provinces.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  McCarthy Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Copie 

de  tous  documents  et  papiers  concernant  l'expédition  des  grains  de  l'Ouest.  Présentée 
le  13  janvier  1910.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Copie 

de  toutes  lettres,  correspondance,  plaintes  ou  autres  papiers  provenant  de  sauvages  ou 
autres  personnes  concernant  la  manière  dont  les  sauvages  de  Saint-Pierre  ont  été 
traités  en  ce  qui  concerne  les  terres  qui  leur  ont  été  allouées  par  le  gouvernement  à  la 
suite  de  la  cession  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  J.  O.  LeAvis,  agent  des  sauvages  à  Selkirk,  au 
sujet  de  l'émission  de  lettres  patentes  en  faveur  des  sauvages  y  ayant  droit  en  rapport 
avec  l'abandon  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

786.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
indiquant  tous  les  deniers  payés  par  le  gouvernement  au  sujet  de  la  cession  de  la 
réserve  Saint-Pierre,  à  qui  ils  ont  été  payés  et  pourquoi.  Aussi  relevé  de  toutes 
sommes  payées  pour  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve  au  lac  Winnipeg, 
à  qui  elles  ont  été  payées  et  pourquoi.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

78c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  l'agent  des  sauvages,  à  Selkirk,  en  rapport  avec 
l'action  des  sauvages  de  Saint-Pierre  aliénant  les  terrains  ou  disposant  des  lerrains 
qu'ils  occupent  depuis  la  rétrocession  de  leur  réserve  ;— un  état  faisant  connaître  1  ous  ceux 
qui  ont  droit  de  recevoir  des  lettres  patentes  de  lerrains  depuis  la  rétrocession  de  la 
réserve,— les  demandes  faites  par  ceux  qui  ont,  de  ce  fait,  droit  à  des  lettres  patentes, 
et  les  reçus  obtenus  pour  lettres  patentes  émises  eu  faveur  de  ceux  qui  y  avaient  droit 
pour  la  raison  ci-haut  mentionnée.     Présentée  le  13  janvier   1910. — M.  Bradburij. 

Pas  imprimée. 

78d.  Copie  des  papiers  concernant  la  réserve  sauvage  Saint-Pierre,  comprenant  les  ins- 
tructions et  la  commission  décernée  à  M.  H.  M.  Howell,  le  rapport  de  M.  Howell,  et 
l'annonce  publiée  au  sujet  de  la  vente  de  terres  à  l'enchère.     Présentée  le  27  janvier 

1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimée. 
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18e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Copie 
de  tous  comptes  de  George  Tracey,  de  Selkirk,  contre  des  sauvages  de  la  réserve  Saint- 
Pierre,  Manitoba,  actuellement  dans  les  dossiers  du  département  des  Affaires  des  sau- 
vages ici,  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  dans  le  dit  département.  Présentée  le 
31  janvier  1910.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

78/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie  de 
tous  papiers  et  instructions  à  A.  S.  Williams,  greffier  en  loi  de  la  division  des  Affaires 
des  sauvages,  et  à  S.  Swinford,  inspecteur  des  sauvages,  Winnipeg,  au  sujet  de  leurs 
travaux  relatifs  aux  sauvages  de  Saint-Pierre,  Manitoba.  Aussi,  copie  du  rapport  de 
ces  messieurs  au  sujet  de  leurs  susdits  travaux  au  cours  de  ces  dernières  semaines  en 
rapport  avec  les  sauvages  de  Saint-Pierre      Présentée  le  4  avril  1910.— M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  novembre  1909,  pour  la  production  de  copie 

des  diverses  plaintes  faites  par  différentes  personnes,  en  1908  et  1909,  au  ministre  de 
l'Intérieur  ou  au  surintendant  de  l'immigration,  au  sujet  de  la  manière  dont  les  immi- 
grants  ont  été  traités  à  Québec.     Présentée  le   13  janvier   1910. — Hon.   M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une  copie 

de  tous  les  comptes  produits  pendant  Fexercice  1907-1908  au  ministère  de  FIntérieur  par 
Sosthène  Morisset,  l'un  des  commis  du  bureau  d'immigration  à  Québec.  Présentée 
le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  : — 1.  Du  certificat  médical  donné  par  les  docteurs  Page  et  Nadeau  pour  justifier 
l'ordre  du  renvoi  de  l'immigrant  Otto  Nittenen,  en  novembre  1908;  2.  De  la  correspn- 
dance  échangée  à  ce  sujet  entre  l'agent  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  M.  Jules  Hone,  et  MM.  Lavoie  et  Stein,  du  bureau  d'immigration  à  Québec, 
et  le  surintendant  général  de  l'immigration,  M.  W.  D.  Scott,  à  Ottawa,  en  novembre  et 
en  décembre  1908.    Présentée  le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80b.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  de  la  liste  de  présence  et  de  paie  des  employés  au  bureau  d'immigration,  à  Québec, 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  la  présente  année.  Présentée  le  13  janvier  1910  — 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  du  "Report  of  Détentions  and  Déportations  at  the  port  of  Québec  for  the  month 
of  November,  1908".     Présentée  le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry..   ..Pas  imprimée. 

80d.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1910,  pour  la  production  devant 
cette  Chambre  d'une  copie  de  la  liste  de  présence  et  des  bordereaux  de  paye  des  employés 
du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril 
1909.    Présentée  le  10  février  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  janvier  1910,  pour  la  production  du  rapport 
fait  en  1906  au  ministère  de  l'Intérieur  par  M.  Blair  sur  l'enquête  par  lui  tenue  à 
Québec,  au  bureau  de  l'immigration,  au  sujet  de  certaines  plaintes  concernant  l'admi- 
nistration   du    dit    bureau.     Présentée   le   22    février    1910. — Hon.    M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  la  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  les  médecins  examina- 
teurs; des  immigrants  et  le  surintendant  de  l'immigration  à  l'égard  de  l'inspection  des 

immigrants.     Présentée  le  23  mars  1910.— M.  Paquet Pas  imprimée. 
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80g.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toutes 
plaintes  portée  au  ministère  de  FIntérieur  contre  l'agent  actuel  de  l'immigration  à 
Québec,  et  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  les  différentes  parties 
en  cause  et  le  ministère  ou  aucun  de  ses  officiers.  Présentée  le  6  avril  1910. — 
lion.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80h.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mars  1910,  pour  la  production  de  toute 
correspondance  entre  l'agent  actuel  d'immigration  à  Québec  et  ses  supérieurs  du 
ministère  de  l'Intérieur  au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite,  de  la  destitution,  ou  de  la 
promotion  des  officiers  sous  son  contrôle,  ou  de  l'augmentation  ou  de  la  diminution  de 
leurs    salaires   ou    traitements.     Présentée   le   6   avril   1910. — Hon.    M.   Landry. 

Pas  imprimée. 

80i.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  1er  février  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  des  comptes  envoyés  par  le  retaurateur  Jacques  Déry,  au  département  de  l'Immi- 
gration, pour  repas  fournis  aux  employés  de  l'immigration  à  Québec  depuis  le  1er 
janvier  1906  jusqu'au  1er  janvier  1910,  spécifiant,  séparément  pour  chaque  employé,  la 
date  de  chaque  repas  et  le  montant  demandé,  ainsi  qu'une  copie  de  tous  les  comptes 
envoyés  de  temps  à  autre  par  le  même  restaurateur,  pendant  la  même  période,  pour 
repas  donnés  et  provisions  fournies  en  rapport  avec  le  bureau  de  l'immigration  h, 
Québec.    Présentée  le  6  avril  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toute  la 
correspondance  échangée,  entre  le  département  de  l'immigration  et  le  docteur  Jos.  P. 
Lavoie,  agent  d'immigration  à  Québec,  depuis  la  nomination  de  ce  dernier  en  rapport 
avec  les  sujets  suivants,  savoir: — Les  frais  d'installation  de  son  bureau,  la  pose  du 
téléphone,  le  coût  et  l'usage  de  cet  instrument,  l'installation  d'éventails  électriques  dans 
le  réfectoire  des  immigrants,  dans  la  salle  à  dîner  de  l'agent,  les  changements  à  opérer 
dans  le  personnel  du  bureau  de  Québec,  la  nomination  de  nouveaux  employés  et  tout 
sujet  concernant  l'administration  interne  de  son  bureau.  Présentée  le  13  avril  1910.— 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80fc.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  des  demandes 
ou  des  plaintes  faites  par  les  compagnies  de  navigation,  depuis  cinq  ans,  au  sujet  de 
l'insuffisance  des  moyens  d'accomodation  mis  à  la  disposition  des  autorités  de  la 
Grosse-Ile  pour  le  bénéfice  des  immigrants  obligés  par  les  règlements  à  y  séjourner. 
Présentée  le  2  mai  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
de  la  feuille  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  le  mois 
d'octobre  1908.    Présentée  le  4  mai  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80m.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
des  feuilles  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  depuis  le  1er 
avril  1909  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  la  copie  des  bordereaux  de  paie,  pendant  la  mémo 
période,    des    mêmes    employés.      Présentée    le. 4    mai    1910. — Hon.    M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  eix  aave  du  16  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  les  établissements  ou  appareils  pour  la  réduction 
du  chien  de  mer  érigés  par  ou  pour  le  gouvernement,  ou  maintenus  en  tout  ou  en 
partie  par  ie  gouvernement:  (a)  le  coût  de  construction;  (b)  le  coût  annuel  du  main- 
tion  en  chaque  année;  (c)  l'endroit;  (d)  la  quantité  de  chiens  de  mer  y  réduite  ,et  (c) 
ra  somme  provenant  de  la  vente  ou  de  la  disposition  des  résidus,  en  chaque  année. 
Présentée  le  17  janvier  1910.— M.  Borden Pas  imprimée. 
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82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de'  toute  correspondance,  rapports,  documents  et  papiers  concernant  la  question  de  ?a 
pêche  du  saumon  de  la  rivière  au  Saumon,  comté  de  Digby,  N.-E.,  et  les  échelles  à 
poissons    dans    la    dite    rivière.      Présentée    le    17    janvier    1910.— M.    Jameson. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Copie 

de  tous  rapports,  correspondance  et  autres  papiers  concernant  la  condition  et  l'entre- 
tien de  la  bouée  située  sur  le  récif  "Old  Proprietor",  dans  baie  de  Fundy,  depuis  le 
1er  janvier  1908;  et  de  tous  rapports,  correspondance  et  autres  papiers  concernant 
l'établissement,  l'équipement,  l'entretien  et  le  fonctionnement  du  bateau  et  de  la 
-tation  de  sauvetage  à  Seal-Cove,  baie  de  Fundy.  Aussi,  copie  de  toutes  instructions 
adressées  au  capitaine  Lisgar  au  sujet  de  l'enquête  sur  le  naufrage  du  steamer 
"Hestia",  du  verdict  et  du  rapport  sur  la  dite  enquête.  Présentée  le  17  janvier  1910. — 
If.  Daniels Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  83.     Présentée  le  14  février  1910 Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909.— Pour 

un  rapport  montrant: — 1.  La  dette  actuelle  de  la  Commission  des  chemins  à  barrières 
de  Montréal  au  gouvernement  du  Canada  (a)  en  capital,  (b)  pour  arrérages  d'intérêts. 
2.  Les  montants  perçus  à  chaque  barrière  de  péage  appartenant  à  la  dite  Commission 
des  chemins  à  barrières  durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1908  et  pour  les  premiers 
six  mois  de  l'année  1909.  3.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  commué  leur  taux  de 
péage  durant  chacune  des  deux  périodes  ci-haut  mentionnées  et  le  montant  de  la  com- 
mutation payé  à  la  commission  dans  chaque  cas.  4.  Le  montant  dépensé  sur  chaque 
section  ou  division  de  chemin  sous  le  contrôle  de  la  dite  commission  durant  l'année 
finissant  le  31  décembre  1908  et  les  contrats  accordés  durant  la  dite  année,  avec  le  nom 
de  l'entrepreneur  ainsi  que  la  date  et  le  montant  du  contrat  dans  chaque  cas;  et,  dans 
chaque  cas  aussi,  une  déclaration  démontrant  si  le  contrat  a  été  octroyé  après  soumis- 
sion demandée  par  la  voie  des  journaux.  5.  Le  montant  payé,  durant  les  deux  dites 
périodes  en  premier  lieu  mentionnées,  pour  salaires  de  gardiens  de  jour  et  de  nuit  et 
toute  autre  dépense,  à  chacune  des  barrières  entretenues  par  la  commission.  6.  Les 
noms  de  toutes  les  personnes  possédant  des  passes  de  faveur  pour  circuler  librement  sur 
les  chemins  contrôlés  par  la  dite  commission  durant  les  périodes  ci-dessus  mentionnées, 
avec  une  déclaration,  dans  chaque  cas,  donnant  la  raison  pour  laquelle  telle  passe  fut 
ainsi  accordée.  7.  Les  dépenses  de  la  dite  commission  durant  chacune  des  deux  périodes 
ci-haut  mentionnées  pour  loyer,  salaires  de  bureau  (services  intérieur  et  extérieur), 
donnant  le  nom  et  le  traitement  de  chaque  employé  et  les  montants  payés  à  tout  ingé- 
nieur civil  employé  par  la  commission.  8.  Le  montant  actuel  en  détail  dû  par  la  dite 
commission  au  gouvernement  du  Canada,  en  dehors  de  ses  débentures.  9.  Les  sommes 
perçues  des  municipalités  par  la  dite  commission,  durant  les  deux  époques  ci-haut 
mentionnées,  suivant  les  arrangements  spéciaux  survenus  quant  à  leur  part  pro  rata 
de  la  dette  de  la  commission  des  barrières.  10.  Les  noms  de  tous  les  membres  de  la 
commission  élus  pour  représenter  les  porteurs  de  débentures,  avec  la  date  de  l'élection 
dans  chaque  cas  durant  les  deux  dites  périodes.  11.  Les  montants  payés  par  la  com- 
mission à  aucun  de  ses  membres  ou  employés,  durant  les  deux  dites  périodes,  soit  pour 
frais  de  voyage  ou  dépenses  personnelles,  ou  comme  indemnité  pour  assistance,  ou  pour 
toute  autre  raison.  12.  Le  nom  de  tout  auditeur  employé  durant  les  deux  dites  périodes 
et  le  montant  payé  à  tel  auditeur.  13.  Un  état  exact  des  montants  payés  par  la  commis- 
sion pour  achat  ou  loyer  de  toute  propriété  en  dehors  de  la  ville  de  Montréal,  et  aussi 
pour  défrayer  les  dépenses  de  voyage,  de  déplacement  ou  d'entretien  des  commissaires 
ou  de  leurs  employés  en  général.    Présentée  le  17  janvier  1910. — M.  Monk..Pas  imprimée. 
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85.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 

de  tous  les  arrêtés  du  conseil  concernant  la  "North  Atlantic  Trading  Company",  et  de 
toute  la  correspondance  échangée  entre  cette  compagnie  et  le  gouvernement,  ou  Fun  de 
ses  membres,  ou  l'un  de  ses  fonctionnaires,  entre  le  1er  novembre  1906  et  le  20  novembre 
1909.    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Wiïson  (Lennox) Pas  imprimée. 

85a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 
de  la  pétition  de  droit  et  des  plaidoyers  de  la  défense  dans  la  cause  de  la  "North 
Atlantic  Trading  Company"  vs  le  Roi  devant  la  cour  de  l'Echiquier,  et  de  toute  cor- 
respondance, rapports  et  pétitions  qui  ont  porté  le  gouvernement  à  accorder  un  "fiât" 
à  la  requérante;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  concernant  la  dite  réclamation  actuelle- 
ment en  instance  depuis  la  date  du  paiement  final  à  la  dite  "North  Atlantic  Trading 
Company".    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Mon k Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents,  rapports,  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  nos 
agents  d'immigration  en  Belgique  et  le  ministère  de  FIntérieur.  Présentée  le  20 
janvier  1910. — M.  Paquet Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  agents  d'immigration  actuellement 
employés  par  le  gouvernement  dans  la  Grande-Bretagne,  le  continent  européeon  et  les 
Etats-Unis,  avec  traitement,  le  chiffre  du  traitement  et  celui  des  autres  gratifications,  s'il 
en  est,  accordées  à  chacun  d'eux;— de  plus  les  noms  et  adresses  de  tous  les  agents 
d'immigration  actuellement  employés  à  commission  dans  les  contrées  ci-dessus  men- 
tionnées, le  total  des  commission,  le  taux  de  commission  par  immigrant  ;  aussi  le 
chiffre  des  autres  gratifications,  s'il  en  est,  accordées  à  chacun  d'eux;  aussi,  les  noms 
et  adresses  de  tous  les  agents  spéciaux  d'immigration  dans  les  susdites  contrées  nom- 
més durant  l'exercice  financier  1908-1909,  et  jusqu'au  1er  novembre  1909;  la  date  de 
chaque  nomination,  l'adresse  de  chaque  agent  lors  de  sa  nomination,  le  chiffre  du  traite- 
ment, de  la  commission,  et  des  autres  gratifications  accordées  à  chacun  d'eux,  ainsi 
que  la  durée  du  service  de  chacun  d'eux  en  qualité  d'agent.  Présentée  le  4  février  1910. 
— M.  Wilson  (Lennox) Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre  1909. — Relevé 

de  toutes  les  explosions  dangereuses  et  de  tous  les  accidents  suivis  de  pertes  de  vie 
survenus  dans  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  l'emploi  du  gaz  Pintsch 
et  acétylène  pour  l'éclairage,  chaque  année  depuis  1880,  et  copie  de  tous  papiers  et 
rapports  à  ce  sujet.    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Foster Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  toute  correspondance,  requêtes  et  autres  documents  échangés  entre  qui  que  ce  soit 
et  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  ou  l'un  de  ses  fonctionnaires,  se  rapportant 
au  dragage  de  la  rivière  Napanee.    Présentée  le  20  janvier  1910. — M.  Wilson  (Lennox). 

Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  les  ministères  des  Postes  et  des  Travaux 
publics,  et  de  tous  rapports  et  autres  documents  concernant  la  nécessité  de  donner  un 
bureau  de  poste  plus  convenable  à  la  cité  de  Lethbridge.  Présentée  le  20  janvier  1910.  - 
M.  Magrath Pas  imprimée. 

89a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  89.    Présentée  le  18  février  1910 Pas  imprimée. 

90.  Rapport   intérimaire   de   la   Commission   fédérale   des   pêcheries,    chargée   d'une   enquête 

sur    les   pêcheries   du    lac   du    Bonnet.     Présenté    le   20    janvier    1910,    par    sir    Wilfrid 

Laurier Pas  imprimé. 
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90a.  Rapport  intérimaire  de  la  Commission  fédérale  des  pêcheries,  chargée  d'une  enquête 
sur  le  régime  des  eaux  du  Manitoba  et  de  l'Ouest.  Présenté  le  20  janvier  1910,  par  sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

90b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats,  bail  ou  baux  et  correspondance 
concernant  la  pêche  dans  le  lac  du  Bonnet.    Présentée  le  27  janvier  1910.— M.  Campbell. 

Pas  imprimée. 

90c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  février  1909. — Copie 
de  toute  correspondance,  décrets  du  conseil,  papiers  et  documents  concernant  la  ques- 
tion des  pêcheries  dans  la  rivière  Pembina,  Manitoba,  et  copie  des  règlements  ou  con- 
ventions avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet  des  rivières  coulant  d'un  pays 
dans  l'autre.    Présentée  le  14  février  1910. — M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909.— -Copie 

des  feuilles  de  paye  des  employés  du  canal  de  Lachine  sous  le  contrôle  de  Denis  O'Brien 
pour  les  mois  de  mai  à  novembre,  inclusivement.  Présentée  le  24  janvier  1910. — M. 
Verville Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910.— Copie 

de  toutes  les  instructions  données,  durant  le  temps  qu'il  a  occupé  le  fauteuil,  par 
l'honorable  Orateur  Blanchet,  au  sergent  d'armes  d'alors,  ou  à  d'autres  fonctionnaires, 
quant  à  la  nomination  de  messagers  de  la  session.  Présentée  le  26  janvier  1910. — 
M.  Monk Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Etat 

indiquant  le  nombre  d'accidents  résultant  de  l'usage  de  matières  explosives  pour  la 
construction  de  voies  ferrées  et  autres  travaux  publics  en  Canada  dont  il  a  été  fait 
rapport  au  ministère  des  Chemins  de  fer,  à  celui  des  Travaux  publics,  ou  à  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  au  cours  des  trois  dernières  années,  la  nature 
de  l'enquête  (s'il  en  a  été  tenue)  après  chaque  accident,  et  quelles  précautions  ont  été 
prises  pour  prévenir  ou  diminuer  le  nombre  d'accidents  provenant  de  l'emploi  d'explo- 
sifs sur  les  chantiers  de  construction  sous  le  contrôle  d'officiers  du  gouvernement  en 
Canada.     Présentée  le  26  janvier  1910.— M.   Robb. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Copie 

de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  devis  et  corres- 
pondance se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  toute  demande  de  subside  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  ou  d'un  chantier  de  construction  de  navires  par 
certaines  personnes,  ou  une  compagnie,  à  ou  près  Sault  Sainte-Marie,  Ontario.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1910. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

94a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  spécifications  et 
correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  demande  d'une  subvention  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  et  d'un  chantier  pour  la  construction  de  navires 
par  certaines  personnes  ou  compagnies,  à  Port-Arthur,  Ontario,  ou  dans  le  voisinage. 
Présentée  le  11  mars  1910.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Etat 

donnant  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de  toutes  les 
terres  comprises  dans  l'étendue  contrôlée  par  la  Compagnie  des  terres  d'Alberta-sud  311 
vertu  d'arrangements  avec  le  gouvernement  et  la  date  de  l'expiration  des  dits  arrange- 
ments. Aussi,  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de 
toutes  les  terres  situées  entre  les  rivière  de  l'Arc  et  du  Ventre  bornées  à  l'est  par  le 
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rang  12,  et  à  l'ouest  par  le  rang  19,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  concédées  en  vertu  de 
baux  de  pâturage  ou  de  cession  de  ces  baux,  et  actuellement  contrôlées  par  MM. 
Cowdry  et  Maunsall,  ou  par  l'un  d'eux.     Présentée  le  27  janvier  1910.— M.  McCarthy. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du   17  janvier   1910. — Etat 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  annuellement,  depuis  1900,  dans  les 
provinces  respectives  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  et  de  Québec,  par  le  gouvernement,  pour  les  pêcheries  canadiennes  de  l'Atlan- 
tique, non  compris  ce  qui  a  été  dépensé  pour  le  service  de  protection  des  pêcheries  et 
pour  primes  de  pêche;  combien,  à  même  cette  somme,  a  été  dépensé  annuellement  dans 
chacune  des  dites  provinces  pour  piscifacture,  réduction  du  chien  de  mer,  congélation 
et  entreposage  frigorifique  de  la  boitte,  salaire  des  employés,  respectivement;  et  dans 
les  dites  provinces  et  durant  la  même  période,  pour  quelles  autres  fins  générales,  des 
sommes  ont  été  dépensées  en  rapport  avec  les  pêcheries.  Présentée  le  27  janvier  1910. — 
M.  James  on Pas  imprimée. 

97.  Règlements  concernant  les  parcs  nationaux  du  Canada.     Présentés  le  28  janvier   1910, 

par  l'honorable  F.  Oliver Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 

faisant  connaître  si  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  l'agent  pourvoyeur 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Ottawa  a,  en  aucun  temps,  dans  le  cours  de  l'année 
1909,  demandé  des  soumissions  pour  la  fourniture  de  clôtures  en  fil  de  fer,  et  dans  ce 
cas  si  des  soumissions  ont  été  faites,  et  de  qui  elles  ont  été  reçues;  les  prix  cotés  par 
les  soumissionnaires  pour  les  différentes  espèces  de  clôture  ;  qui  ont  été  les  soumission- 
naires heureux,  quelle  espèce  de  clôture  a  été  adoptée,  quelle  est  la  grosseur  du  fil  de 
fer,  de  combien  de  fils  composants  est-il  formé,  quelle  est  la  distance  entre  les  crampes 
sur  les  poteaux  droits;  le  prix  par  "rod",  et  si  ce  fil  a  été  fabriqué  en  Canada.  Pré- 
sentée le  1er  février  1910. — M.  Wilcox Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre 
1909.— Copie  de  tous  papiers  concernant  les  passes  que  l'on  prétend  avoir  été  obtenues 
et  vendues  ou  distribuées  sur  la  ligne  de  FIntercolonial  au  cours  des  deux  dernières 
années.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  quelconques  se  rapportant  à  l'interpolation  frau- 
duleuse de  noms  sur  les  listes  de  paye  du  chemin  de  fer  d'embranchement  de  Windsor, 
et  à  la  vente  au  gouvernement  de  traverses  de  chemins  de  fer  endommagées.  Présentée 
le  16  février  1910.— M.  Foster Pas  imprimée. 

98b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
faisant  connaître  combien  de  déraillements  se  sont  produits  sur  la  ligne  de  FInterco- 
lonial en  1909;  à  quels  endroits  de  la  ligne  ces  accidents  se  sont  produits  et  à  quelles 
dates;  si  une  enquête  régulière  a  été  faite  dans  chaque  cas;  si  un  rapport  a  été  fait 
dans  chaque  cas;  et,  dans  l'affirmative,  si  la  cause  ou  les  causes  de  ces  accidents  ont 
été  mentionnés  dans  les  dits  rapports.     Présentée  le  17  février  1910.— M.   Talbot. 

Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
faisant  connaître  à  quelles  heures,  depuis  le  commencement  du  service  d'automne  des 
convois,  1909,  doit  quitter  Oxford-Junction  et  arriver  à  Pictou  le  train  du  matin  de 
chaque  jour  de  semaine  circulant  entre  ces  deux  points;  à  quelle  heure  exacte  ce  train 
est  parti  tous  les  jours  d'Oxford-Junction,  et  à  quelle  heure  exacte  il  est  arrivé  chaque 
jour  à  Pictou;  la  cause  des  retards,  s'il  s'en  est  produit;  si  des  efforts  ont  été  tentés  en 
vue  d'améliorer  le  service  à   cet   égard,   et  quels   ont  été   ces   efforts.     Présentée   le  24 

février  1910.— M.  Rhodes Pas  imprimée. 
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98J.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  15  février  1910,  pour  un  état  indiquant  en 
autant  de  colonnes  distinctes:— 1.  Les  noms  de  tous  les  employés  de  FIntercolonial  qui 
ont  été  démis  ou  qui  ont  démissionné  depuis  que  le  chemin  de  fer  de  FIntercolonial  est 
sous  la  direction  de  la  commission  de  ce  chemin.  2.  Les  salaries  respectifs  de  tels 
employés.  3.  La  d^te  de  leur  nomination.  4.  La  date  de  leur  démission.  5.  Le  numéro 
de  la  division  ou  de  la  section  du  chemin  de  fer  où  ils  étaient  employés.  6.  Le  domicile 
de  tels  employés  lors  de  leur  renvoi.     Présentée  le  19  avril  1910.— Hon.  Mr.  Landry. 

Pas  imprimée. 

98<>.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  depuis  la  nomination  du  bureau  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
quels  sont  les  noms  respectifs  des  employés  renvoyés  du  service  de  FIntercolonial  à 
Truro,  à  Halifax  et  à  Stellarton;  à  quelle  sorte  d'ouvrage  chacun  d'eux  était  employé; 
quelles  sont  les  dates  respectives  du  renvoi  de  chacun  d'eux;  si  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  été  employés  de  nouveau  depuis  ;  à  quelles  dates,  respectivement,  chacun  a  été 
employé  de  nouveau;  pendant  combien  de  temps  a  duré  le  nouvel  emploi  de  chacun  de 
ceux  qui  ont  été  repris;  si  quelques-uns  d'entre  eux  sont  encore  employés,  quels  sont 
leurs  noms,  et  à  quel  ouvrage  chacun  d'eux  est  employé.  Présentée  le  20  avril  1910. — 
M.  Bhodes Pas  imprimée. 

98/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  permis  de  circulation  gratuite  annuels  ou  pour  un  voyage  ou 
pour  l'aller  ou  le  retour,  émis  sur  la  ligne  de  FIntercolonial  du  1er  octobre  1908  au  1er 
octobre  1909,  et  en  faveur  de  qui;  la  personne  qui  a  autorisé  ou  recommandé  l'émission 
des  dits  permis  et  les  raisons  invoquées  pour  cette  émission;  entre  quels  points  les  dits 
permis  étaient  effectifs;  et  copie  de  la  convention  intervenue  entre  les  divers  chemins 
de  fer  du  Canada  au  sujet  de  la  non  émission  de  permis.  Présentée  le  20  avril  1910. — 
M.  Stanfield Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  requêtes  et  correspondance  échangée  avec  le  gou- 
vernement ou  l'un  des  ministres,  touchant  la  nomination  d'un  titulaire  pour  remplir 
la  vacance  dans  la  Commission  des  chemins  de  fer  causée  par  le  décès  de  l'hono- 
rable Thomas  Greenway.    Présentée  le  1er  février  1910. — M.  Campbell..  ..Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — 
Copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  en  la  possession  du 
gouvernement  concernant  la  réduction  de  la  représentation,  dans  la  Chambre  des  com- 
munes, des  diverses  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
FIle-du-Prince-Edouard,  et  de  toute  correspondance  avec  les  gouvernements  des  dites 
provinces  au  sujet  du  rétablissement,  pour  les  dites  provinces,  de  la  représentation 
qu'elles  avaient  lors  de  leur  entrée  dans  la  Confédération.  Présentée  le  1er  février 
1910. — M.   Warburton Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toutes  déclarations,  affidavit  et  déclarations  solennelles  faits  et  envoyés  au  ministère 
des  Postes  ou  à  l'honorable  ministre  des  Postes  depuis  le  1er  septembre  1907  jusqu'au  15 
janvier  1910,  concernant  la  franchise  postale  demandée  pour  la  " Gazette  d'Arthabaska", 
avec  copies  des  listes  de  prétendus  souscripteurs  à  ce  journal,  avec  les  dites  déclarations, 
ciffidavit  et  déclarations  solennelles;  aussi,  copie  du  rapport  de  M.  A.  Bolduc,  inspecteur 
dos  postes,  concernant  la  dite  "Gazette  d'Arthabaska".  Présentée  le  2  février  1910. — 
M.  Lavergne Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Etat 
donnant  la  liste  des  routes  de  malles  rurales  gratuites  qui  ont  été  établies  en  Canada,  y 
compris  les  points  de  départ  et  d'arrivée,  la  longueur  de  chaque  route,  le  nombre  d'ha- 
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bitatious  sur  chaque  route,  et  le  nombre  de  boîtes  sur  chaque  route.     Présentée  le  3 
février   1910. — M.    Armstrong Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

102a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  à  rétablissement  d'un  service  de  livraison  postale  gratuite  dans  la 
cité  de  Sydney,  N.-E.    Présentée  le  17  février  1910. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1910,  pour 
copie  du  rapport  du  commandant  Wm  Wakeham,  commissaire  spécial  et  inspecteur 
des  pêcheries  pour  le  golfe  Saint-Laurent,  sur  l'industrie  du  homard  dans  les  provinces 
maritimes  et  la  province  de  Québec.  Présentée  le  3  février  1910,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Voir  Doc.  parlementaire  n°  22a. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  dépêches,  documents  et  autres  papiers  se  rapportant 
en  quelque  manière  à  la  réclamation  d'un  homestead  par  un  ou  des  membres  de  la 
famille  Angus  Sauvé,  qui  a  fait  la  campagne  d'Afrique  et  est  mort  peu  de  temps  après 
son  arrivée  au  pays.     Présentée  le  4  février  1910. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

104a  (1909)  1.  Traité  concernant  les  eaux  frontières  internationales  signé  à  Washington,  le 
11  janvier  1909.    2.  Clause  additionnelle  ajoutée  par  le  Sénat  des  Etats-Unis. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

105.  Rapport  au  sujet  d'une  méthode  de  règlements  internationaux  uniformes  et  mutuels, 
en  vue  de  protéger  les  poissons  comestibles  dans  les  eaux  internationales  limitrophes 
du  -Canada  et  des  Etats-Unis, — préparé  par  la  Commission  des  eaux  limitrophes  en 
conformité  et  d'après  la  décision  de  la  convention  du  11  avril  1908,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  4  février  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  documents  et  correspondance  pendant  les  pre- 
miers six  mois  de  1908  au  sujet  d'amendements  projetés  à  la  Loi  d'irrigation  du  Nord- 
Ouest.    Présentée  le  7  février  1910. — M.  Magrath Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Canada, 
ou  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  ministères,  comme  aussi  de  toutes  lettres, 
correspondance  et  rapports  en  la  possession  du  gouvernement  concernant  la  naviga- 
tion, l'enlèvement  des  obstructions  et  le  creusement  de  la  rivière  des  Prairies  qui  forme 
la   limite  nord   de   l'Ile   de  Montréal.     Présentée  le   7   février   1910. — M.   Monk. 

Pas  imprimée. 

107a.  Rapport  de  M.  G.  de  G.  Languedoc,  aide-ingénieur,  sur  les  travaux  à  faire  de  ia 
rivière  des  Prairies  pour  donner  un  chenal  de  cinq  pieds  de  profondeur  aux  eaux 
basses.    Présenté  le  15  février  1910,  par  l'honorable  W.  Pugsley Pas  imprimé. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
indiquant  si  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  "Canadian-Northern"  est  propriétaire 
des  compagnies  de  chemin  de  fer  suivantes,  ou  exerce  un  contrôle  quelconque  sur  les 
dites  lignes  savoir: — Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  "Ontario  and  Rainy  River"; 
"Port  Arthur,  Duluth  and  Western";  "Manitoba  and  South  Eastern";  "Minnesota  and 
Manitoba"  ;  "Minnesota  and  Ontario  Bridge  Company"  ;  Saskatchewan  North  Western"  ; 
"Qu'Appelle,  Long  Lake  and  Saskatchewan"  ;  "Alberta  Midland"  ;  "Edmonton,  Yukon 
and  Pacific.  2.  Quelles  subventions  en  terres,  en  argent,  ou  en  garantie  d'obligations, 
ont  été  accordées  à  quelqu'une  des  compagnies  ci-dessus  énumorées,  soit  pour  leur  ligne- 
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mère,  soit  pour  les  embranchements,  par  le  gouvernement  fédéral,  ou  par  les  gouver- 
nements provinciaux  d'Ontario,  de  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  FAlberta,  ou 
par  quelques-unes  des  municipalités  traversées  par  leurs  lignes.  3.  Quelles  parties  de 
ces  subventions  ont  été  gagnées  à  ce  jour.  4.  Jusqu'à  quelle  distance  à  l'ouest  d'Edmon- 
ton  il  y  a  une  voie  ferrée  construite  et  exploitée  par  le  "Canadian-Northern".  5.  A  partir 
de  ce  point  en  gagnant  Fouest,  si  quelque  ouvrage  a  été  exécuté,  à  ce  jour,  en  dehors 
du  relevé  destiné  à  localiser  la  ligne,  et  quelle  est  la  somme  et  la  nature  des  travaux. 
6.  Si,  dans  le  cas  où  une  voie  ferrée  existe  à  l'ouest  d'Edmonton,  elle  est  destinée  à 
former  partie  de  la  ligne  projetée  jusqu'à  Vancouver.  7.  Quand  le  plan  du  parcours  de 
la  ligne  du  "Canadian-Northern",  entre  Edmonton  et  Vancouver,  via  la  passe  de  la 
Tête-Jaune,  a  été  approuvé  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commission  des 
chemins  de  fer.  8.  Si  quelque  demande  a  été  faite  depuis  à  l'effet  de  modifier  le  parcours 
approuvé.  9.  Jusqu'à  quel  degré,  s'il  en  est,  le  gouvernement  du  Manitoba  a  exercé  son 
droit  de  contrôle  des  taux  de  transport  des  marchandises  en  vertu  de  l'article  8  de 
l'annexe  B  de  l'Acte  1  Edouard  VII,  chapitre  53.  10.  Si  cet  article  de  loi  a  amené  quelque 
diminution  des  taux  de  transport  des  marchandises  dans  la  province  de  Manitoba. 
Présentée  le  8  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

109.  Relevé,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  des  permis  pour  entrer  des  liqueurs 
enivrantes  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  conformément  aux  prescriptions  de 
l'article  88  du  capitre  62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  8  février  1910,  par 
l'honorable  F.  Oliver.. Pas  imprimé. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  combien  de  fonctionnaires  du  gouvernement,  ou  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  des  communes  occupent,  à  Ottawa,  des  logements  ou  des  pièces  fournis  par  la 
Couronne  ;  et  quelle  est  la  valeur  annuelle  estimative,  et  le  loyer  exigé,  en  chaque  cas. 
Présentée  le  14  février  1910. — M.  Blain Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  110.    Présentée  le  24  février  1910 Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  janvier  1910,  demandant  un  état  indiquant 
le  montant  total  de  terres  réservées  à  des  fins  scolaires  dans  la  Terre  de  Rupert,  ou  ce 
qui  comprend  maintenant  les  provinces  de  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta.  Le 
montant  de  ces  terrains  vendus  annuellement  pour  des  fins  scolaires  avant  la  formation 
des  provinces  de  Saskatchewan  et  Alberta,  et  le  prix  moyen  réalisé  par  acre.  Le  mon- 
tant vendu  annuellement  dans  toutes  les  dites  provinces  jusqu'à  l'année  1910,  et  le  prix 
moyen  réalisé  de  cette  vente.  Le  montant  total  d'acres  de  terres  scolaires  restant  non 
vendus,  dans  les  dites  provinces.     Présentée  le  15  février   1910. — Hon.  M.  Davis. 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
indiquant  le  montant  reçu  par  le  ministre  des  Finances  en  vertu  de  la  Loi  des  titres 
de  biens-fonds,  article  159,  chapitre  110,  S.R.C.,  57  et  58  Vie,  chapitre  28,  article  116, 
la  manière  dont  ce  fonds  est  placé,  aux  termes  de  l'article  160  de  la  dite  loi,  le  montant 
d'intérêt  provenant  du  dit  fonds,  et  le  montant  payé  pour  pertes  provenant  de  mauvais 
titres   garantis   par   le   dit   fonds.     Présentée   le   22   février   1910.— M".    Macdonell. 

Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Etat 
indiquant  :  1.  Quels  sont  les  noms,  coût,  date  de  construction,  lieu  de  construction  et 
tonnage  brut  de  chacun  des  steamers  actuellement  la  propriété  du  gouvernement.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  construits  en  Canada.  3.  Si  on  a  demandé  des  soumis- 
sions en  Canada  pour  la  construction  de  tous  ces  steamers,  et  pour  lesquels.  4.  Dans 
chaque  cas  où  des  soumissions  ont  été  demandées  en  Canada,  quelle  a  été  la  différence 
entre  la  plus  basse  soumission  canadienne  et  le  prix  payé.     5.  Dans  chaque  cas,  où  un 
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contrat  a  été  fait  avec  un  constructeur  pour  la  construction  d'aucun  des  dits  stea- 
mears,  quel  mois  et  quel  jour  chacun  des  dits  contrats  a  été  signé,  et  à  quelle  date  le 
constructeur  était  tenu  de  livrer  le  navire.  6.  Quel  prix  chacun  des  dits  steamers  aurait 
coûté  si  le  gouvernement,  dans  chaque  cas,  avait  payé  le  droit  de  douane,  imposable  en 
Canada  sur  les  navires  construits  à  Fétranger.  Présentée  le  24  février  1910. — M. 
Sinclair Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître:— 1.  Le  nombre  et  les  noms  des  diverses  dragues  qui  sont  la  pro- 
priété du  gouvernement.  2.  Quand  elles  ont  été  construites  et  par  qui,  ou  quand  elles 
ont  été  achetées  et  de  qui.  3.  Le  prix  payé  pour  chacune.  4.  A  quels  travaux  chacune 
de  ces  dragues  a  été  employée  chaque  année,  de  1905  à  1908,  inclusivement.  5.  Le  nombre 
de  mois  pendant  lesquels  chaque  drague  a  été  employée  chacune  des  dites  années,  et  le 
nombre  de  verges  cubes  de  matières  enlevées  chaque  mois  par  chaque  drague.  6.  Le 
coût  de  l'entretien  et  celui  des  opérations  de  chaque  drague  chacune  des  dites  années. 
7.  Les  noms  des  dragues  louées  pendant  ces  années;  à  qui  et  à  quelles  conditions,  et  les 
montants  reçus  chaque  année  en  vertu  de  ces  locations.  Présentée  le  24  février  1910. — 
If.  German Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Copie 
de  toutes  les  lettres,  télégrammes,  requêtes  et  autre  correspondance  en  rapport  avec 
rétablissement  d'un  bureau  de  poste  devant  porter  le  nom  de  Charleston  ou  Kilmont, 
sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  la  paroisse  de  Saint-Charles,  provinc» 
de  Manitoba.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Staples Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  l'officier  commandant  le  district  militaire 
n°  11,  et  le  ministère  de  la  Milice,  en  rapport  avec  la  batterie  de  canons  de  12,  se 
chargeant  par  la  culasse,  récemment  envoyée  à  Esquimalt,  ou  au  sujet  du  projet  à 
l'effet  que  la  Compagnie  n°  1,  du  5e  régiment  d'artillerie  canadienne,  devrait  s'exercer  à 
la  manœuvre  des  dits  canons.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Barnard.. Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Etat 
indiquant  le  coût  total  des  édifices  et  terrains  du  collège  militaire,  et  le  montant 
fourni  chaque  année  par  le  gouvernement  pour  son  entretien.  Présentée  le  24  février 
1910.— M.  Armstrong Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  tous  papiers,  affidavit  et  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  John  A. 
Dunn,  ou  quelqu'un  en  son  nom,  et  tout  fonctionnaire  du  ministère  au  sujet  de  la 
demande  de  lettres  patentes  pour  le  à  N.-O.,  section  34,  township  35,  rang  16,  à  l'ouest 
du  2e  méridien.    Présentée  le  24  février  1910.— M.  Roche Pas  imprimée. 

119.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  prêt  et  de  placement  Britannique  Canadienne  (à 
responsabilité  limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  aussi  la  liste  des 
actionnaires,  le  31  décembre  1909,  en  conformité  du  chapitre  37  de  39  Victoria.  Pré- 
senté (au  Sénat)  le  25  février  1910,  par  le  Président Pas  imprimé. 

120.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  23  novembre  1909,  pour  la  production  de 
copies  des  chartes  accordées  depuis  le  1er  juin  1909,  par  le  secrétaire  d'Etat,  par 
lettres  patentes  en  vertu  de  la  Loi  des  compagnies,  chapitre  79  des  Statuts  revisés, 
1906,  (a)  constituant  en  corporation  une  compagnie  avec  pouvoir  de  développer,  pro- 
duire, distribuer  ou  utiliser  des  forces  d'eau  motrices,  pour  quelque  objet  quelconque; 
ou  avec  le  pouvoir  de  produire,  distribuer  et  utiliser  l'électricité,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  soit  directement  ou  par  transformation  en  chaleur,  lumière,  ou  autre 
énergie;  ou  (b)  conférant  ces  pouvoirs  à  toute  compagnie  déjà  constituée  en  corpora- 
tion.   Présentée  le  1er  mars  1910.— Bon.  M.  David Pas  imprimée. 

27 


9-10  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1910 


VOLUME  ld— Suite. 

121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  du  14  février  1910. — Etat  indiquant 
les  montants  (s'il  en  est)  reçus  par  la  "Whig  Publishing  Company"  de  ou  pour  quel- 
ques ministères  de  cette  administration,  non  compris  les  ministères  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  depuis  lb96,  en  solde  d'impressions  et 
d'annonces,  et  les  sommes  payées  chaque  année  depuis  1896  jusqu'à  ce  jour.  Présentée 
le  2  mars  1910.— M.  Edwards Pas  imprimée. 

121a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  121.     Présentée  le  10  mars  1910 Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  correspondance,  papiers,  comptes  et  mémoires  échangée  entre  la  pro- 
vince du  Manitoba  et  le  gouvernement  fédéral  depuis  le  1er  janvier  1907.  Présentée  le 
2  mars  1910. — M.  Roche Pas  imprimée. 

122a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910,  et 
aussi  du  Sénat,  en  date  du  24  février  1910. — Copie  de  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  du  Manitoba  au  sujet  de  l'extension  des  limites 
de  la  province  du  Manitoba,  depuis  la  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  communes 
le   13  juillet   1908.     Présentée  le  2   mars  1910.— Bon.   M.    Watson   and  M.   Molloy. 

Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  une  adresse  du  Séant,  en  date  du  3  février  1910,  pour  la  production  de  la 
correspondance  échangée  entre  l'honorable  George  E.  Poster,  M.P.,  et  le  gouvernement 
du  Canada,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  l'année  1878,  au  sujet  de  la  nomina- 
tion de  juges  sur  le  banc  et  de  membres  du  Sénat.  Présentée  le  6  avril  1910. — Bon.  M. 
Cloran Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Etat 
indiquant  quelles  sommes  d'argent,  s'il  en  est,  ont  été  reçues  des  divers  ministères 
fédéraux  et  de  la  Commission  du  Transcontinental  depuis  le  1er  mars  1908,  par  la 
Compagnie  de  publication  "Le  Soleil",  la  Compagnie  de  publication  "La  Vigie",  la 
Compagnie  de  publication  "The  Daily  Telegraph"  de  Québec,  et  les  dates  respectives 
de  chaque  paiement.    Présentée  le  3  mars  1910. — M.  Paquet Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  annonces,  soumissions,  contrats  et  autres  papiers 
et  documents  concernant  l'entretien  d'un  matériel  de  sauvetage  sur  les  côtes  de  l'Atlan- 
tique ou  du  Pacifique  ou  dans  le  fleuve  ou  le  golfe,  non  déjà  produits.     Présentée  le  3 

mars  1910.— M.  Taylor  (LeedsJ Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement, 
chaque  année  comprise  entre  1896  et  1909,  inclusivement,  aux  maisons  Elliott  Frères,  et 
R.  Carson,  de  Kingston,  Qntario,  pour  fournitures  ou  services  rendus  au  gouvernement. 
Présentée  le  4  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quel  a  été  le  montant  respectif  des  monnaies  de  cuivre,  d'argent  et 
d'or  du  Canada,  chacun  des  derniers  dix  ans,  quels  ont  été  le  coût  et  le  profit  du  mon- 
nayage de  chaque  année,  en  y  comprenant  l'intérêt  et  le  coût  de  la  Monnaie  Royale  du 
Canada  au  taux  de  6  pour  100,  et  quel  a  été  le  coût  de  l'entretien  et  du  personnel  pen- 
dant Les  années  que  le  système  a  été  en  opération;  combien  de  monnaies  d'argent  des 
Etats-Unis  ont  été  déportées  chaque  année  et  à  quel  coût,  et  quel  est  le  montant  esti- 
matif des  pièces  d'argent  américaines  en  cours  en  Canada  d'année  en  année.  Présentée 
le  4  mars  1910.— M.  Poster Pas  imprimée. 
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128.  Réponse  à  un  ordre  de   la  Chambre  des  communes,   en  date  du   7  février   1910.— Etat 

faisant  connaître  le  nombre  des  banques  chartées  qui  ont  été  mises  en  liquidation 
depuis  1888,  la  date  de  la  charte  de  chacune  d'elles,  Factif  et  le  passif,  la  date  de  la 
suspension,  le  capital-actions  à  la  date  de  la  suspension,  et  le  pourcentage  payé  aux 
détenteurs  des  billets  et  aux  déposants  respectivement.  Aussi  les  autres  banques  qui 
ont  cessé  d'exister  par  suite  de  fusion  ou  autrement,  avec  les  mêmes  renseignements  à 
leur  égard  que  ceux  qui  sont  demandés  ci-dessus.  Présentée  le  4  mars  1910. — M. 
Foster Pas  imprimée 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  non  encore  soumis  à  la 
Chambre,  y  compris  le  rapport  de  l'exploration  faite  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne 
derniers  dans  le  havre  de  Cap-John  et  dans  la  baie  de  Tatamagouche,  dans  les  comtés 
de  Pictou  et  de  Colchester,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  concernant  la  route  des 
steamers  d'hiver  entre  FIle-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  et  recommandant  un 
ou  des  changements  dans  la  dite  route  et  une  augmentation  du  nombre  de  voyages 
quotidiens  des  dits  steamers.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance 
et  documents  concernant  la  route  des  steamers  de  malle,  l'été,  entre  Charlottetown  et 
la  terre  ferme  et  recommandant  un  ou  des  changements  dans  cette  route  et  une  aug- 
mentation du  nombre  de  voyages  quotidiens  des  dits  steamers  d'été,  et  aussi,  concer- 
nant la  correspondance  des  dits  projets  de  nouvelles  routes  avec  un  ou  des  points  sur 
la  ligne  de  l'Intercolonial.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires  et  correspondance  deman- 
dant plus  d'aide  à  la  navigation  en  dehors  du  havre  de  Charlottetown  et  dans  la  baie 
et   le   havre   de   Tatamagouche.     Présentée    le   4    mars    1910. — M.    Warburton. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  tous  les  rapports  d'exploration  en  rapport  avec  quelques  lignes  de  chemins  de  fer 
que  ce  soit,  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  au  cours  des  années  1908  et 
1909;  et  spécialement  des  rapports  d'exploration  de  toute  telle  ligne  entre  Royal-Junc- 
tion  et  les  environs,  et  Kensington  ou  les  environs;  aussi,  de  toute  correspondance, 
recommandations,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant 
aux  lignes  projetées  ou  aux  explorations  qui  s'y  rattachent.  Présentée  le  7  mars  1910  — 
M.  Borden Pas  imprimée. 

130a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie  de 
tous  mémoires,  rapports  d'explorations,  rapports  d'ingénieurs,  estimations,  correspon- 
dance et  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  des 
Commissaires  du  chemin  de  fer  Intercolonial  au  sujet  du  tracé  et  de  la  construction 
d'un  projet  d'embranchement  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  passant  par 
New-London  et  le  long  de  la  partie  nord  du  comté  de  Queen  dans  la  dite  île.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910.— M.  Warburton Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  22  février  1910,  pour  la  production  des  états 
comparatifs  pour  les  années  1907,  1908  et  1909,  de  l'huile  de  pétrole  brute  importée  en 
Canada,  et  les  valeurs.    Présentée  le  4  mars  1910.— Hon.  M.  Domville..   .  .Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
des  rapports  des  inspecteurs  suivants  de  la  quarantaine  le  long  de  la  frontière:  Dr 
Bradford,  Dr  Carter,  Dr  Duncan,  Dr  Thornton,  Dr  Wallace,  Dr  May,  Dr  McKenFy, 
Dr  Little,  Dr  Henderson  et  Dr  Scott.     Présentée  le  9  mars  1910.— M.  Sharpe  (Lisgar). 

Pas  imprimée. 

133.  Rapport  sur  les  études  hydrographiques  se  rapportant  à  l'irrigation  pour  la  saison 
de  1909.     Présenté  le  10  mars  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
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134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  en  détail  les  endroits  où  se  sont  faites  les  dépenses  mentionnées  dans 
la  colonne  365  du  "Hansard"  (non'  revisé)  pour  quais  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
Xouveau-Brunswick  et  la  Colombie-Britannique,  avec  mention  des  sommes  dépensées 
en  chaque  cas  pour  construction  et  réparations,  respectivement.  Présentée  le  10  mars 
1910.— M.  Barnard Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres, 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  correspondance  et  rapports  en  la  possession  du  gouverne- 
ment concernant  les  réparations  à  faire  à  deux  quais  construits  par  le  gouvernement 
à  Sainte-Geneviève  et  à  l'Ile  Bizard,  comté  de  Jacques-Cartier,  province  de  Québec;  et 
aussi  de  toute  correspondance  concernant  la  construction  de  ces  quais  et  leur  usage 
comme  piliers  pour  un  pont.     Présentée  le  11  mars  1910. — M.  Monk..    ..Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  expositions  à  l'étranger  auxquelles  le  Canada  a  pris  part  depuis 
juillet  1896,  le  temps  et  l'endroit  où  elles  ont  eu  lieu,  la  dépense  défrayée  par  le  gou- 
vernement canadien,  les  noms  des  personnes  (non  compris  les  manœuvres)  qui  en 
avaient  la  charge  ou  qui  y  ont  été  employées,  les  diverses  sommes  qui  leur  ont  été 
payées  respectivement  du  chef,  (a)  d'appointements,  (b)  de  dépenses;  et  le  montant 
total  de  ce  que  chaque  telle  exposition  a  coûté  au  pays; — de  plus,  les  sommes  perçues 
à  titre  de  revenu,  provenant  de  la  vente  des  articles  exposés,  du  bois,  des  bâtiments 
et  d'autres  matériaux,  respectivement;  l'état  devant  être  préparé  sous  forme  de 
tableaux,  avec  l'addition  des  colonnes  de  chiffres.  Présentée  le  11  mars  1910.— M. 
Foster Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

137.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  18  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  le  nombre  d'inscriptions  de  homesteads,  de  préemptions,  de  certificats  de 
terres,  et  de  mandats  militaires  dans  les  townships  35,  36,  37,  38  et  39  dans  les  rangs 
depuis  1  jusqu'à  19,  inclusivement,  du  4e  méridien,  et  dans  les  townships  32,  33  et  34, 
dans  les  rangs  depuis  1  jusqu'à  8,  inclusivement,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Présentée 
le  16  mars  1910.— Hon.  M.  Talbot Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  quelques-uns  de  ses  membres  et 
l'Association  impériale  du  service  sud-africain  ou  quelques-uns  de  ses  officiers,  au 
sujet  d'un  projet  de  réserve  militaire  à  être  formée  par  l'Association  impériale  des 
vétérans  sud-africains.    Présentée  le  17  mars  1910.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910  — 
Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  rapports  et  documents  se  rappor- 
tant au  droit  ou  privilège  d'élever  le  niveau  des  eaux  du  lac  Clair,  province  du  Mani- 
toba,  dont  demande  a  été  faite  par  une  compagnie  à  l'effet  de  créer  de  la  force  ou 
énergie  sur   la   rivière   Petite-Saskatchewan.     Présentée  le  21   mars  1910. — M.   Roche. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance,  des  avis,  des  soumissions  et  de  tous  autres  documents  en 
rapport  avec  le  projet  ou  les  projets  de  louer,  en  tout  ou  en  partie,  la  réserve  des 
Pieds-Noirs.    Présentée  le  21  mars  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

141.  Réponse  k  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  la  grève  des  employés  de  la 
"Dominion  Coal  Company"  et  de  la  "Cumberland  Coal  and  Railway  Company",  dans 

»mtéfl    de   Cap-Breton   et    de   Cumberland,    N.-E.     Présentée    le   23    mars   1910.— M. 

Rhodes Pas  imprimée. 
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141o.  Réponse  supplémentaire  au  n°  141.     Présentée  le  13  avril  1910 Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Etat 
indiquant  le  montant  total  payé  par  le  gouvernement,  chaque  année,  depuis  1896,  pour 
impressions,  annonces  et  lithographie  exécutées  en  dehors  du  bureau  de  Fimprimerie 
du  gouvernement;  le  montant  total  ainsi  payé,  chaque  année,  par  chaque  ministère  du 
gouvernement  pour  les  dits  objets  ;  les  noms  et  domiciles  Me  chaque  personne,  maison 
ou  corporation  auxquelles  des  sommes  ont  été  ainsi  payées  et  le  montant  total  payé, 
chaque  année,  à  chacune  de  ces  personnes,  maisons  ou  corporations  depuis  1896;  la 
partie  des  dites  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  ainsi  payées  après  annonces  publiques, 
soumissions  et  contrats;  à  qui  les  contrats  ont  été  accordés  et  si  c'est  au  plus  bas 
soumissionnaire,  dans  chaque  cas;  et  aussi,  quelle  partie  des  dites  sommes  a  été 
dépensée  autrement  qu'à  la  suite  d'annonces  pupbliques,  de  soumissions  et  de  con- 
trats, et  à  qui  elle  a  été  payée  dans  chaque  cas.  Présentée  le  23  mars  1910. — M. 
Armstrong Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître-.  1.  Quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement 
depuis  1896  jusqu'à  date  à  Sullivan  et  Langdon,  entrepreneurs,  de  Kingston,  ou  à  M. 
Sullivan,  entrepreneur,  de  Kingston.  2.  Quels  édifices  ou  autres  travaux  publics  ont  été 
donnés  à  l'entreprise  à  l'un  ou  l'autre  des  entrepreneurs  ci-dessus  depuis  1896,  quel 
était  le  prix  mentionné  dans  le  contrat,  dans  chaque  cas,  et  quel  montant  total  a  été 
payé  aux  dits  entrepreneurs  dans  chaque  cas.  3.  Quel  a  été  le  coût  total  de  chaque  édifice 
ou  autre  ouvrage  public  dans  lequel  étaient  intéressés  les  entrepreneurs  susmention- 
nés.   Présentée  le  23  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Quelles  sommes  ont  été  déduites  des  allocations  dues  aux  officiers 
commandant  des  corps  de  la  milice  active,  pour  couvrir  les  pertes  d'habillements,  etc., 
et  qui  ont  été  déposées  au  crédit  du  Receveur  général  à  compte  du  revenu  consolidé. 
2  Quelle  somme  a  été  reçue  d'officiers  commandant  des  corps  de  la  milice  active, 
pendant  les  cinq  ans  expirés  le  31  mars  1909,  à  titre  de  remboursement  pour  effets 
d'habillement  livrés  à  ces  corps,  y  compris  les  déductions  d'allocations  pour  couvrir 
les  pertes  en  fait  d'habillements.     Présentée   le  30   mars  1910. — M.    Worthington. 

Pas  imprimée. 

145.  Règles  de  la  cour  Suprême  de  la  Saskatchewan,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  576 
du   Code   criminel.     Présentées   le   30   mars   1910,   par   l'honorable   A.   B.   Aylesworth. 

Pas  imprimées. 

146.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  Canada  du  croiseur  "Rainbow".  Pré- 
sentée  le   30   mars   1910,   par   sir   Wilfrid   Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

146a.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  du  croiseur  "Niobé".  Présentée  le  30  mars 
1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  toute  correspondance  en  1909,  concernant  le  bureau  de  poste  de  Central-Park,  s*t 
comprenant  spécialement  :  1.  Copie  des  représentations  faites  au  ministère  des  Postes 
à  l'effet  qu'en  changeant  le  site  du  bureau  de  poste  et  en  établissant  un  bureau  à 
Collingwood-est,  les  intérêts  de  la  majorité  des  citoyens  seraient  mieux  servis.  2.  La 
preuve  faite  à  l'enquête  qui  a  suivi  ces  représentations,  et  le  rapport  officiel  sur  cette 
enquête.  3.  Communications  de  la  part  des  citoyens  de  Central-Park  et  autres  au 
sujet  de  la  fermeture   du   bureau   de  poste   en   cet  endroit,   et  les   réponses  faites   aux 
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dit  os  communications,  conformément  aux  faits.  4.  Les  renseignements  sur  lesquels 
on  s'est  basé  pour  déclarer  que  le  transfert  du  bureau  de  poste  serait  plus  avantageux. 
5.  La  pétition  signée  par  de  nombreux  citoyens  de  Central-Park  se  plaignant  de  l'adminis- 
tration du  bureau,  etc.,  et  le  rapport  de  Pinspecteur  qui  a  fait  une  enquête  à  ce  sujet. 
Présentée  le  31   mars  1910. — M.   Tayîor   (New-Westminster) Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Etat 
indiquant,  pour  les  deux  derniers  mois,  quel  temps  a  duré  le  transport  de  chaque 
malle  expédiée  de  Montréal  à  Londres  et  de  Londres  à  Montréal,  la  date  et  l'heure  de 
la  fermeture  et  la  date  et  l'heure  de  la  distribution  dans  chaque  cas.  Présentée  le  31 
mars  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
donnant  les  noms  des  employés  sessionnels  et  temporaires  de  la  Chambre  des  com- 
munes qui  recevaient  un  salaire  au  27  janvier  dernier,  et  indiquant  le  nombre  des  dits 
employés  portés  dans  le  budget  pour  1909-1910.     Présentée  le  31  mars  1910.— M.  Best. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  Célestin  Prégent,  de  Melocheville,  Que., 
soti  personnellement,  soit  par  son  procureur,  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  au  sujet  de  certains  ponts  sur  le  canal  Beauharnois.  Présntée  le  31  mars 
1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  quelle  somme  d'argent  a  été  payée,  chaque  année,  depuis  le  1er  janvier  1906 
jusqu'au  31  décembre  1909,  à  Geo.  Walton,  Mo.nitoba,  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  et 
s'il  a  reçu  de  l'argent,  depuis  le  1er  janvier  1909,  de  quelque  autre  ministère  du  gou- 
vernement.   Présentée  le  4  avril  1910.— M.  Schaffner Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance  touchant  toutes  les  terres  houillères  réservées  pour  les  com- 
pagnies charbonnières  de  la  rivière  de  l'Arc,  ou  acquises  par  les  dites  compagnies  soit 
directement,   soit   par  voie  de  cession.     Présentée  le  4   avril   1910. — M.   Northrup. 

Pas  imprimée. 

"  '.'apport  de  Harry  Freeman  Alward,  commissaire  nommé  pour  faire  une  enquête  dans 
l'affaire  des  plaintes  portées  contre  James  Dickson,  évaluateur  pour  le  compte  du 
gouvernement,  canal  de  la  Trent,  en  vertu  de  la  partie  II  de  la  Loi  des  enquêtes, 
Status  revisés  du  Canada,  1906,  tenue  à  Peterborough  et  Hastings,  Ontario,  du  26  au 
29  mars  (inclusivement)  1910;— aussi,  copie  des  témoignages  entendus  à  cette  enquête. 
Présenté  le  5  avril  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Grabam Pas  imprinv'. 

154.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  janvier  1910,  pour  la  production  d'un  étar, 
comprenant,  dans  autant  de  colonnes  distinctes,  les  noms,  dates  de  nomination,  genre 
d'emploi,  salaire,  frais  de  voyage,  indication  de  la  section  où  employées,  de  toutes  les 
personnes  au  service  de  la  Commission  de  construction  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  entre  Moncton  et  Winnipeg.  Présentée  le  6  avril  1910.— Bon.  M. 
Bolduc .  .Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  eu  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  du  havre  de  refuge  à  Skinner's-Cove, 
comté  de  Pictou,   N.E.,  en  1907,   1908  et  1909.     Présentée  le  8  avril  1910.— M.  Stanjield. 

Pas  imprimée. 
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155rt.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  de  construction  du  havre  de  refuge  de 
la  rivière  Toney,  comté  de  Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.  Présentée  le  8  avril  1910.— 
If.  Rhodes M Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  en  quels  endroits  des  différentes  provinces  Ton  a  construit  des  arse- 
naux et  des  salles  d'exercices  militaires;  Quand  la  construction  en  a  été  faite;  Quel 
a  été,  en  chaque  cas,  le  coût  du  site;  Quand  et  de  qui  il  a  été  acheté;  Quel  a  été  b 
prix  de  contrat  de  chaque  édifice;  Quand  et  à  qui  le  contrat  a  été  adjugé;  Quel  a 
été  le  coût  total  de  chaque  édifice;  En  quels  endroits  Ton  construit  en  ce  moment  des 
arsenaux  et  des  salles  d'exercices  militaires  ;  Quel  est  le  coût  du  site  ;  De  qui  il  a 
été  acheté  ;  Où  il  est  situé  ;  Quel  est  le  coût  estimatif  de  l'édifice,  en  chaque  cas  ; 
A  qui,  quand  et  à  quel  prix  le  contrat  a  été  adjugé;  Si  le  gouvernement  a  l'intention 
de  construire  des  arsenaux  et  des  salles  d'exercices  militaires  au  cours  des  trois 
aimées  à  venir,  et,  dans  ce  cas,  en  quels  endroits.  Présentée  le  8  avril  1910. — M. 
Edwards Pas  imprimée. 

156a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  156.     Présentée  le  lé  avril  1910 Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  comptes,  pièces  justificatives  et  rapports  concernant  l'accident 
à  l'écluse  du  Sault  Sainte-Marie  en  juin  1909,  le  nombre  de  navires  et  leur  tonnage,  le 
port  de  destination  et  le  nombre  de  voyageurs  qui  sont  passés  par  l'écluse  canadienne 
au  Sault  Sainte-Marie  pendant  les  mois  d'avril  à  décembre  1909,  inclusivement.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
des  notes  originales  de  l'arpentage  sur  la  réserve  n°  2  de  Chu-chu-Way-Ha,  fait  par  le 
capitaine  Jemmett,  en  1889,  dans  le  district  de  Similkameen,  Colombie-Britannique. 
Présentée  le  14  avril  1910. — M.  Burrell Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  ;.t 
autres  dépenses  se  rapportant  à  la  chaussée  entre  Caribou  et  l'île  Caribou,  comté  de 
Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  14  avril  1910.— M.  Borden  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

160.  Sommaire  des  représentations  faites  à  l'honorable  ministre  du  Travail,  soit  dans  des 
entrevues,  soit  sous  forme  de  correspondance,  au  sujet  du  bill  (n°  101)  Loi  à  l'effet 
de  pourvoir  à  l'institution  d'enquêtes  sur  les  coalitions,  monopoles,  trusts  et  syndicats 
(mergers)  de  nature  à  faire  hausser  les  prix  ou  à  restreinde  la  concurrence  au  détri- 
ment des  consommateurs.     Présenté  le  14  avril  1910,  par  l'honorable  W.  L.  M.  King. 

Pas  imprimé. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  concernant  •  la  vente  et  le  remboursement  des 
deniers  payés  pour  l'acquisition  du  \  nord-est  de  la  section  11,  township  1,  rang  9,  à 
l'ouest  du  1er  méridien,  dans  le  Manitoba.  Présentée  le  15  avril  1910. — M.  Sharpe 
(Lisgar) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  de  copie  :1e 
toute  correspondance  reçue  par  le  gouvernement  des  producteurs  de  grains  du  Mani- 
toba, relativement  aux  élévateurs  de  tête  de  ligne,  spécialement  d'une  lettre  en  date 
du  31  janvier  1910.     Présentée  le  14  avril  1910.— Hon.  M.  Kirchhoffer. .    .  .Pas  imprimée 

3341—3 


Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1910 


VOLUME  19— Suite. 

163.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  11  mars  1910,  pour  la  production  du  rapport 
de  toute  enquête  et  de  toute  correspondance  échangée  depuis  cinq  ans  au  sujet  d'une  ou 
Je  plusieurs  saisies  faites  de  marchandises  destinées  à  ou  la  propriété  de  la  "Québec 
Rock  City  Tobacco  Company",  ainsi  qu'au  sujet  de  toute  remise  d'amendes  encourues 
par  la  dite  compagnie  pour  infraction  aux  lois  ou  aux  règlements  du  Revenu  de  l'inté- 
rieur.    Présentée  le  14  avril  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Etat 
indiquant  le  nombre  de  personnes  nommées  à  titre  temporaire  dans  les  différents 
ministères  depuis  la  mise  en  force  de  la  loi  actuelle  du  service  civil;  la  date  de  la 
nomination  de  chacune;  le  nom  de  chacune;  le  chiffre  du  salaire  comme  employé  tem- 
poraire; le  département  dans  lequel  chacune  de  ces  personnes  a  été  placée;  la  durée 
de  leur  emploi,  soit  dans  un  ministère  seulement,  ou  dans  le  cas  de  transfert  dans  un 
ou  d'autres  ministères,  la  durée  entière  de  leur  service;  les  noms  de  celles  qui,  ayant 
passé  l'examen  du  service  civil,  ont  été  employées  d'une  manière  permanente;  les  noms 
de  celles  qui,  alors  qu'elles  étaient  employées  temporairement,  n'ont  pu  réussir  a 
passer  l'examen  requis,  et  qui  sont  encore  dans  le  service;  les  noms  de  celles  qui  sont 
ou  qui  ont  été  employées  à  titre  temporaire  pendant  un  temps  plus  long  que  les  six 
mois  statutaires,  et  les  raisons  pour  lesquelles  elles  ont  obtenu  ce  surcroît  d'emploi, 
dans  chaque  cas.     Présentée  le  18  avril  1910.— M.  Hughes Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de   tous   papiers,    lettres,   télégrammes,   documents    et   correspondance   se    rapportant   à 

l'établissement  d'une  ferme  expérimentale  près  de  Lethbridge,  Alberta.     Présentée  le 
18  avril  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

166.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé  datés  le  17  janvier  1908  et  le 
14  novembre  1908,  concernant  une  inscription  de  homestead  accordée  à  M.  Charles  D. 
T.  Bêcher,  pour  le  \  N.-E.  de  la  section  20,  township  52,  rang  24,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, etc.    Présentées  le  18  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimées. 

167.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
des  arpentages,  plans,  rapports  et  autres  documents  relatifs  à  l'amélioration  de  la 
rivière  Saskatchewan,  en  vue  de  faciliter  le  transport  par  eau  des  voyageurs  et  des 
marchandises,  du  pied  des  montagnes  Rocheuses  jusqu'à  la  cité  de  Winnipeg,  Man. 
Présentée  le  19  avril  1910.— Hon.  M.  Davis Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  papiers  et  renseignements  en  la  possession  du  gouvernement 
touchant  la  composition  et  les  travaux  du  secrétariat  que  la  conférence  impériale  a 
décidé  d'établir.     Présentée  le  20  avril  1910.--M.  Foster. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

169.  Correspondance  entre  le  greffier  de  la  Chambre  et  le  ministère  de  la  Justice,  relative- 
ment à  l'organisation  du  personnel  de  la  Chambre  des  communes.  Présentée  le  21  avril 
1910,  pai  l'honorable  W.  S.  Fielding > Pas  imprimée. 

170.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  15  avril  1910,  touchant  le  chapitre  19  des  Statuts  d'Ontario, 
1909,  intitulé:  "An  Act  to  amend  an  Act  passed  in  the  7th  year  of  His  Majestey's  reign, 
chaptered  19,  intituled:  "An  Act  to  provide  for  the  transmission  of  Electrical  Power  to 
municipalities,  to  v.didate  certain  contracts  entered  into  with  the  Hydro-Electric 
Power  Commission  of  Ontario,  and  for  otlier  purposes".  Présentée  le  25  avril  1910, 
par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 
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171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  échangés  entre  diverses  personnes  ou  compagnies 
et  le  ministère  des  "Mines  au  sujet  d'une  accusation  portée  dans  le  "Canadian  Mining 
Journal''  du  1er  juillet  1909  contre  M.  Fritz  Cirkle,  ingénieur  des  mines,  employé  tempo- 
rairement par  le  ministère  des  Mines,  concernant  la  manière  contraire  à  l'étiquette 
professionnelle  dont  il  a  préparé  un  rapport  sur  l'exploitation  des  mines  d'amiante 
de  la  province  de  Québec.     Présentée  le  27  avril  1910. — M.   Smith   (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  pétitions  et  correspondance  au  ou  par  le  gouverne- 
ment ou  quelqu'un  de  ses  ministres  au  sujet  de  l'acquisition  ou  de  la  construction,  par 
le  gouvernement,  d'élévateurs  aux  termini  de  lignes  ferrées  ou  autres  en  aucuns  points 
du  Canada.     Présentée  le  27  avril  1910.— M.  Campbell Pas  imprimée. 

172a.  Rapport  de  l'enquête  au  sujet  des  compagnies  d'élévateurs  de  termini.  Présenté  le 
29  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

173.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  21  janvier  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  de  contrat  intervenu  entre  MM.  Koenig  et  Cie  et  le  gouvernement  au  sujet  du 
déblaiement  des  ruines  du  pont  de  Québec.    Présentée  le  28  avril  1910. — Hon.  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

■174.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  un  état  relatif  aux  Affaires 
des  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique  pour  les  années  1908-1909,  indiquant: — 
Le  nombre  et  la  résidence  des  personnes  qui  reçoivent  des  salaires,  et  les  montants. 
Le  nombre  des  sauvages  à  qui  il  a  été  donné  des  vivres,  ou  des  vêtements,  dans  quels 
districts  et  la  valeur.  Le  nombre  d'hôpitaux  pour  les  sauvages,  dans  quels  districts, 
combien  de  sauvages  ont  été  traités,  et  le  coût  du  traitement.  Le  nombre  d'agents 
voyageurs,  le  nombre  de  voyages  dans  l'année  et  les  frais  alloués  par  jour.  Le 
nombre  de  bureaux  loués,  dans  quels  endroits,  et  le  loyer  payé.  Le  nombre  de  vergers 
des  sauvages  et  en  quels  endroits.  Le  nombre  de  sauvages  qui  ont  reçu  des  semences  st 
des  instruments  aratoires  et  en  quels  endroits.  Présentée  le  29  avril  1910. — Hon.  M. 
Macdonald  (C.-B.) Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  toute  correspondance,  papiers,  affidavit,  cancellations,  etc.,  se  rapportant  à  l'ins- 
cription de  Wm  Reid  Gardiner  pour  le  \  N.-O.  de  la  section  22,  township  35,  rang  16, 
à  l'ouest  du  2e  méridien.     Présentée  le  2  mai  1910. — M.  Roche Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 
du  rapport,  des  plans  et  de  la  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement  con- 
cernant la  construction  de  bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  ville  de 
Montréal  et  les  environs,  et  de  toutes  propositions  et  recommandations  faites  au  gouver- 
nement par  les  autorités  postales  de  Montréal  pour  l'établissement  systématique  de 
bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  dite  cité  et  ses  faubourgs.  Présentée 
le  2  mai  1910. — M.  Monk Pas  imprimée. 

176a.  Répons  supplémentaire  au  n°  176.     Présentée  le  4  mai  1910 Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  correspondance  et  pétitions  concernant  le  transfert  du  bureau  de 
poste  de  Windygates,  dans  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le  2  mai  1910.— M. 
Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
de   toutes   représentations  faites  par   des   hommes  d'affaires  ou   des  marchands  ou   des 
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citoyens  de  Winnipeg  au  ministère  ou  au  gouvernement,  depuis  que  ce  dernier  a 
mis  à  l'étude  le  projet  de  fermer  ou  de  tenir  ouverts  les  bureaux  de  poste  le  dimanche 
pour    l'avantage   des    propriétaires   de   boîtes.     Présentée   le   2    mai    1910.— M.    Haggart 

(Winnipeg) Pas  imprimée. 

178a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  178.     Présentée  le  2  mai  1910 Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  novembre  1909.— Copie 
de  tous  les  comptes,  pièces  justificatives,  correspondance,  rapports  et  autres  documents, 
non  déjà  produits,-  se  rapportant  à  l'examen  topographique  du  chenal  de  la  rivière 
Saint-Jean,  entre  Fredericton  et  Woodstock,  N.-B.  Présentée  le  2  mai  1910.— M. 
Crochet Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  17  mars  1910,  priant  Son  Excellence  de 
bien  vouloir  faire  transmettre  au  Sénat  les  documents,  lettres,  rapports,  etc.,  con- 
cernant le  barrage  de  la  rivière  "La  Décharge",  près  du  lac  Saint-Jean,  dans  le  dis- 
trict de  Chicoutimi  ;  lesquels  rapports  sont  à  l'effet  de  démontrer  s'il  serait  possible 
de  maintenir  le  niveau  du  lac  Saint-Jean  à  une  hauteur  raisonnable  afin  de  pouvoir 
assurer  le  service  de  la  navigation  sur  ce  lac  et  ses  tributaires.  Présentée  le  2  mai 
1910.— Hon.  M.  C hoquette Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  rapports,  correspondance  et  documents,  non  déjà  présentés, 
se  rapportant  à  la  construction  du  canal  de  la  baie  Géorgienne,  ou  d'une  partie  quel- 
conque du  dit  canal,  ou  en  rapport  avec  les  relevés  topographiques; — aussi,  toutes* 
offres,  propositions  et  négociations  écrites,  non  déjà  présentées,  relativement  à  la 
construction  du  dit  canal  ou  d'une  partie  quelconque  de  ce  canal,  par  une  compagnie, 
une  corporation  ou  un  syndicat,  ou  en  rapport  avec  la  garantie  par  le  gouvernement 
d'obligations  destinées  à  prélever  le  capital  nécessaire  pour  la  construction  du  dit 
canal.     Présentée  le  3  mai  1910.— M.   White  (RenfrewJ Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Etat 
faisant  connaître  les  différentes  commissions  nommées,  pour  quelque  fin  que  ce  soit, 
par  le  gouvernement  depuis  juillet  1896,  le  membre  ou  les  membres  formant  ces  com- 
missions, la  date  de  nomination,  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  été  créées,  la  date  de  la 
fin  de  leurs  travaux  en  chaque  cas;  et  ce  qu'elles  ont  coûté  pour  (a)  appointements, 
(h)  frais  de  voyage,  et  (c)  impression  du  rapport,  s'il  en  est;  le  mot  "commission" 
devant  comprendre  toutes  les  missions  accomplies  par  les  ministres,  soit  individuelle- 
ment, soit  conjointement,  qui  ont  voyagé  en  dehors  du  Canada  pour  des  fins  publiques. 
Présentée  le  3  mai  1910. — M.  Foster Pas  imprimée. 

182ci.  Réponse  supplémentaire  au  n°  182.    Présentée  le  3  mai  1910 Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Relevé 
montrant  Le  nombre  de  personnes  à  l'emploi  de  chaque  ministère  de  l'administra* 
tion  publique,  au  cours  de  l'année  1909,  aux  chapitres  suivants  :— (a)  Fonctionnaires 
civils  à  Ottawa;  (6)  fonctionnaires  civils  en  dehors  d'Ottawa;  (c)  en  emploi  défini  et 
régulier,  mais  non  compris  dans  la  Loi  du  service  civil,  en  les  classifiant  par  groupes 
distincts  quant  au  service;  (d)  ceux  qui  ont  été  employés  temporairement  ou  d'une 
manière  intermittente,  avec  mention  de  l'ouvrage  distinct  de  chaque  groupe.  Aussi, 
la  somme  totale  payée  pour  chacune  des  classes  susdites.  Présentée  le  3  mai  1910. — 
M.  Foster '..  .  .Pas  imprimée. 

184.  Réponse  a  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mai  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant,  pour  les  dernières  dix  années,  la  date  de  prorogation  du  Parlement,  et  la 
date  à  laquelle  les  Statuts  reliés  pour  la  session  ont  été  distribués.  Présentée  le  4  mai 
1910.— lion.  M.  Power Pas  imprimée. 
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ARPENTAGES 

RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  EN  CHEF  DES  TERRES  FÉDÉRALES 

1908-1900 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Etudes  Topographiques, 

Ottawa,  le  27  mai  1909. 
Le  Sous-Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  de  la  division 
des  études  topographiques  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Durant  1908  Ton  a  demandé  d'arpenter  de  grandes  étendues  de  la  région  appelée 
autrefois  "  semi-aride  ",  et  qui  sont  ces  parties  des  provinces  du  Nord-Ouest  situées 
entre  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  la  frontière  internationale  et  entre 
Moosejaw  et  Lethbridge.  Environ  cent  quarante-cinq  townships  ont  été  subdivisés 
dans  cette  région  pendant  l'année.  On  espère  que  les  arpentages  de  cette  partie  du 
pays  seront  complétés  dans  le  cours  de  1909.  Les  arpentages  se  sont  étendus  à  la  ré- 
gion située  au  nord  et  à  l'ouest  d'Edmonton,  au  nord  et  à  l'est  de  Prince- Albert,  et  à 
la  portion  septentrionale  du  Manitoba. 

Les  bornes  angulaires  de  bois  ont  été  remplacées  par  des  piquets  de  fer  pour  la 
division  des  quarts  de  section.  Autrefois  on  ne  se  servait  de  piquets  de  fer  que  pour 
marquer  les  coins  des  sections.  Beaucoup  d'arpentages  se  font  durant  l'hiver  dans  les 
régions  boisées.  Les  piquets  de  fer,  tout  en  étant  plus  durables,  peuvent  être  plantés 
plus  facilement  dans  la  terre  gelée; 

Autrefois  les  dispositions  applicables  à  l'arpentage  des-  terres  fédérales  étaient 
comprises  dans  la  loi  des  terres  fédérales,  mais  en  1908  elles  ont  été  insérées  en  une 
loi  séparée  appelée  Loi  des  arpentages  des  Terres  fédérales,  qui  a  été  sanctionnée  le  17 
mars  1908.  Les  principaux  changements  apportés  par  la  nouvelle  loi  s'appliquent 
aux  réarpentages  et  à  la  correction  des  erreurs.  Le  ministre  peut  ordonner  un  réar- 
pentage sur  réception  d'une  pétition  signée  par  les  propriétaires  des  terres  ou  les  occu- 
pants de  homesteads,  les  acquéreurs  de  permis,  etc.,  et  après  avis  publié  par  la  Ga- 
zette du  Canada  et  par  un  journal  local  durant  quatre  semaines.  Quand  des  erreurs 
sont  relevées,  la  loi  pourvoit  à  ce  qu'il  y  ait  indemnité  en  retour  de  pertes  de  terres 
améliorées,  pertes  dues  à  la  correction.  Les  acquéreurs  de  cette  partie  de  terre  amé- 
liorée doivent  payer  cette  indemnité,  dont  la  somme  est  déterminée  par  le  ministre 
ou  un  comité  de  trois  arbitres.  Plusieurs  réarpentages  et  quelques  corrections  d'er- 
reurs d'arpentage  ont  déjà  été  effectués  sous  l'empire  de  la  nouvelle  loi. 

arpentages  exécutés  pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 

Le  printemps  de  1908,  comme  celui  de  1907,  a  été  extraordinairement  humide,  et 
les  arpenteurs  ont  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  transporter  leurs  instruments  et 
leurs  provisions  aux  diverses  localités  qui  leur  avaient  été  assignées.  Au  commence- 
ment de  la  saison  ils  n'ont  pu  avancer  que  lentement;  mais  quand  l'humidité  a  dis- 
paru le  temps  s'est  montré  favorable  aux  travaux  d'arpentage.  Trois  cents  douze 
townships  entiers  et  vingt-trois  parties  de  townships  ont  été  subdivisés;  cent  soixante 
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autres  townships  ont  été  partiellement  subdivisés.  En  outre,  quinze  townships  entiers 
et  cinq  townships  partiels  ont  été  arpentés  à  nouveau  et  cent  cinquante  et  un  autre» 
ont  été  arpentés  en  partie. 

Soixante-dix  équipes  d'arpenteurs  étaient  à  l'œuvre,  de  ce  nombre  soixante  avaient 
à  faire  des  arpentages  de  townships,  et  dix  des  arpentages  divers.  Trente-neuf  de  ces 
équipes  étaient  payées  à  la  journée  et  trente  et  une  ont  travaillé  à  l'entreprise.  Parmi 
les  équipes  payées  à  la  journée,  quatre  étaient  employées  au  Manitoba,  six  à  la  Saskat- 
chewan,  quinze  dans  FAlberta,  huit  à  la  Colombie-Britannique,  une  le  long  des  limites 
territoriales  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yukon,  et  deux  dans  les  Territoires  du 
Xord-Ouest:  trois  autres  ont  travaillé  tantôt  dans  une  province  et  tantôt  dans  une 
autre.  Parmi  les  équipes  à  l'entreprise,  sept  ont  travaillé  au  Manitoba,  huit  en 
la  Saskatchewan  et  quinze  dans  l'Alberta,  tandis  qu'une  d'elles  a  été  employée  tantôt 
dans  une  province  et  tantôt  dans  une  autre. 

Cinq  équipes  payées  à  la  journée,  dirigées  par  MM.  P.  R.  A.  Bélanger,  E.  W, 
Ilubbell.  G.  L.  Lonergan,  C.  F.  Miles  et  L.  E.  Fontaine  ont  été  occupées,  la  plupart 
du  temps,  à  inspecter  les  arpentages  exécutés  à  l'entreprise.  Quarante  de  ces  derniers 
ont  été  inspectés  pendant  l'année.  Les  inspecteurs  ont  consacré  le  reste  de  leur  temps 
à  l'examen  d'erreurs  qui  leur  avaient  été  signalées  et  à  divers  autres  arpentages. 

Les  rapports  des  arpenteurs  employés  à  la  journée  sont  compris  dans  les  annexes 
numéros  13  à  50  de  ce  rapport.  Le  champ  d'action  des  arpenteurs  comprend  le 
i  -étend  des  limites  est  du  Manitoba  aux  frontières  ouest  de  l'Alberta,  et  de 
la  frontière  internationale  au  107me  township  au  nord,  soit  une  longueur  de  650 
milles  environ.  Cette  étendue  embrasse  aussi  presque  toute  la  zone  du  chemin  de 
fer  de  la  Colombie-Britannique. 

CORRKCTIONS   DIVERSES,   RETABLISSEMENT  ET  ARPENTAGES  DES   SUBDIVISIONS   DE   TOWNSHIPS. 

M.  C.  F.  Aylsworth,  A.T.F.,  a  continué  le  travail  de  réarpentage  dans  les  envi- 

de  Beauséjour,  à  l'est  du  Manitoba. 

MM.  C.  E.  Bourgault,  A.T.F.,  et  W.  J.  Deans,  A.T.F.,  ont  effectué  plusieurs  cor- 
as  d'arpentage  et  quelques  réarpentages  dans  l'est  de  la  Saskatchewan.  M. 
Deans  a  parcouru  plus  de  500  milles  pendant  ses  arpentages.     Il  a  constaté  que  cette 

rée  a  besoin  d'un  bon  système  de  drainage. 

MM.  T.  A.  Davis,  A.T.F.,  Jas.  Warren,  A.T.F.,  et  W.  H.  Young,  A.T.F.,  ont  été 
employés  à  l'extension  des  arpentages  de  subdivision  dans  le  sud  de  l'Alberta,  dans  les 
contreforts  des  montagnes  Kocheuses.  En  cette  région,  vu  la  nature  particulière  du 
sol,  l'arpentage  est  ennuyeux  et  fatigant. 

M.  Thoa  Fawcett,  A. T. F.,  a  retracé  une  partie  du  quatrième  méridien  dans  le  sud 
de  l'Alberta,  et  effectué  plusieurs  corrections  d'arpentage  dans  la  Saskatchewan.     Son 

»rt  renferme  nue  intéressante  description  du  pays  qu'il  a  parcouru. 

MM.  Geo.  MeMillan,  A.T.F.,  W.  R.  Reilly,  A.T.F.,  et  R.  H.  Montgomery,  A.T.F., 
ont  travaillé  à  divers  réarpentages  et  à  des  corrections  d'arpentages  aux  environs  de 
Prince-Albert,  Saskatchewan.  M.  Reilly  pense  que  le  nord  de  ce  pays  offre  des  avan- 
particuliers  aux  colons  de-peu  d'avoir,  car  leur  homesteads  leur  fournissent  le 
our  la  construction  et  le  chauffage.  En  outre,  ces  colons  peuvent  toujours  tra- 
vailler durant  l'hiver  pour  les  compagnies  d'exploitation  forestière. 

M.  T.  H.  Wiggins,  A. T. F.,  n'a  travaillé  que  peu  de  temps  à  une  correction  d'ar- 
prèa  de  Saskatoon,  Saskatchewan. 

ARPENTAGES   DE   SUBDIVISIONS  DANS   LA  REGION  DE  LA  RIVIÈRE   LA-PAIX. 

MM.  B.  S.  Eolcroft,  A.T.F.,  J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  et  H.  W.  Selby,  A.T.F., 
ont  été  employés  aux  arpentages  des  subdivisions  des  townships  et  des  établissements 
de  la  région  de  la  rivière  La-Paix,  arpentages  commandés  par  la  nécessité.  Tous  font 
l'éloge  dee  colons  de  cette  contrée  et  prédisent  un  avenir  prospère  dès  qu'il  y  aura  des 

ne  de  transport  suffisants. 
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MESURAGE  DES  LIGNES  DE  CONTOUR  DE  PIÈCES  DE  TERRE  PRISES  EN  BLOC. 

M.  Wm  Christie,  A. T. F.,  a  réarpenté  en  partie  les  huitième  et  neuvième  ligne3 
de  base,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  afin  de  localiser  une  erreur  révélée  par  les 
fermetures  de  ces  lignes  ainsi  que  d'autres  lignes  précédemment  arpentées.  L'exacti- 
tude des  arpentages  des  subdivisions  dépend  de  l'exactitude  des  lignes  de  base;  il  a 
donc  fallu  localiser  et  corriger  l'erreur  avant  d'entreprendre  les  arpentages  des  sub- 
divisions qui  en  dépendaient. 

M.  A.  H.  Hawkins,  A.T.F.,  a  arpenté  une  partie  de  la  douzième  base,  et  terminé 
l'arpentage  de  la  treizième  base  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  tandis  que  M.  A.  Saint- 
Cyr,  A.T.F.,  arpentait  une  partie  de  la  quinzième  base  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien et  traçait  le  sixième  méridien  de  la  base  sud  au  coin  du  quart  de  section  à  la 
limite  est  de  la  section  25  dans  le  township  47.  Une  lecture  des  rapports  de  MM. 
Hawkins  et  Saint-Cyr  donnera  une  idée  exacte  des  difficultés  presque  insurmontables 
éprouvées  par  les  arpenteurs  qui  entreprennent  l'arpentage  des  lignes  principales  dans 
notre  système  d'arpentage. 

M.  A.  W.  Ponton,  A. T. F.,  a  tracé  pour  la  première  fois  le  cinquième  méridien  à 
travers  les  townships  85  à  107  inclusivement.  Il  a  fallu  établir  ce  méridien  afin  de 
faire  partir  les  lignes  de  base  de  ce  point  dans  toutes  les  directions  où  des  subdivisions 
pouvaient  être  nécessaires.  De  grandes  colonies  sont  déjà  établies  sur  la  rivière  La- 
Paix,  et  l'on  a  demandé  d'arpenter  les  subdivisions. 

M.  B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  a  tracé  la  onzième  ligne  de  base  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien  depuis  le  rang  8  jusqu'au  rang  19. 

ARPENTAGES  DIVERS. 

M.  David  Beatty,  A. T. F.,  a  fait  l'arpentage  au  compas  des  lignes  frontières  de  la 
réserve  forestière  de  Porcupine,  située  au  nord-ouest  de  la  rivière  du  Cygne,  Mani- 
toba. 

M.  A.  McFee,  A.T.F.,  a  arpenté  les  limites  de  la  réserve  de  Bufïalo-Park,  près 
d'Hardisty,  Alberta. 

Quelques  arpentages  nécessaires  dans  l'endroit  nommé  Le-Pas,  dans  les  Territoires 
du  Nord-Ouest,  ont  été  exécutés  par  M.  R.  Bingham,  A.T.F.  Il  prédit  un  grand 
avenir  à  cette  région,  lorsque  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  s'y  rendra. 

M.  P.  A.  Carson,  A. T. F.,  a  continué  la  triangulation  de  la  zone  du  chemin  de  fer 
de  la  Colombie-Britannique  au  sud  et  à  l'ouest  de  Golden. 

M.  T.  D.  Green,  A. T. F.,  a  fait  un  arpentage  dans  le  but  de  déterminer  la  position 
des  terrains  houillers  sur  la  branche  sud  de  la  rivière  Brazeau  dans  l' Alberta. 

M.  J.  E.  Morrier,  A. T. F.,  a  fait  l'arpentage  d'un  emplacement  de  ville  à  Fort- 
Churchill.  Son  rapport  donne  d'importants  renseignements  sur  les  conditions  de 
l'existence  dans  ce  pays  et  de  ses  ressources. 

Des  arpentages  reconnus  nécessaires  ont  été  effectués  aux  lacs  Louise  et  Minne- 
wanka,  dans  le  parc  des  Montagnes -Rocheuses,  par  M.  A.  C.  Talbot,  A.T.F. 

M.  W.  Thibaudeau,  I.C.,  a  fait  un  examen  préliminaire  des  forces  hydrauliques 
de  plusieurs  cours  d'eau  du  sud  de  l' Alberta.  Son  rapport  contient  une  quantité  de 
renseignements  précieux,  accompagnés  de  cartes  publiées  plus  loin. 

M.  J.  X.  Wallace,  A.T.F.,  a  tracé  les  limites  de  la  Colombie-Britannique  conti- 
guës  au  Yukon  entre  les  rivières  Tatshenshini  et  Takhini  sur  une  longueur  d'environ 
trente-six  milles. 

M.  A.  0.  Wheeler,  A.T.F.,  a  examiné  les  terres  vacantes  des  vallées  de  la  zone  du 
chemin  de  fer  de  la  Colombie-Britannique,  afin  de  les  répartir  en  cinq  classes,  à  sa- 
voir: terres  à  fruits,  terres  agricoles,  terres  à  pâturages,  terres  à  bois  et  terres  sans 
valeur.  M.  Wheeler  avait  sous  sa  direction  deux  équipes  commandées  par  MM.  M.  P. 
Bridgland,  A.T.F.,  et  H.  G.  Wheeler,  respectivement.  Les  vallées  au  delà  et  en  deçà 
de  Revelstoke  et  celles  au  delà  de  Golden  ont  été  inspectées. 

25b— li 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 


ARPENTAGES   DE   LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Depuis  quelques  aimées  MM.  J.  E.  Ross,  A. T. F.,  et  A.  W.  Johnson,  A.T.F.,  ont 
dirigé  presque  tous  les  arpentages  des  terres  fédérales  de  la  zone  du  chemin  de  fer. 
Le  département,  en  se  réservant  les  arpentages  des  coupes  de  bois,  a  grandement  aug- 
menté le  travail  des  arpenteurs,  c'est  pourquoi,  vu  l'augmentation  des  demandes  d'ar- 
pentages de  subdivisions,  il  lui  a  fallu,  l'automne  dernier,  employer  deux  équipes  addi- 
tionnelles sous  la  direction  de  MM.  T.  H.  Plunkett,  A.T.F.,  et  E.  W.  Robinson, 
A. T. F.,  respectivement.  Ces  deux  équipes,  ainsi  que  celle  dirigée  par  M.  A.  W. 
Johnson,  étaient  à  l'œuvre  dans  la  région  de  Kamloops.  M.  J.  E.  Ross  était  employé 
dans  la  partie  ouest  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  M.  J.  A.  Kirk,  A.T.F.,  a  exécuté 
aussi  quelques  arpentages  de  moindre  importance. 

LATITUDE  SUR  LE  CINQUIEME  MERIDIEN. 

Au  printemps  de  1908,  M.  G.  Blanchard  Dodge  a  fixé  la  latitude  du  cinquième 
méridien  près  de  la  rivière  Athabaska,  afin  de  relever  l'erreur  de  latitude  des  bornes 
angulaire  près  de  cet  endroit.  M.  A.  Ponton  avait  ordre  de  prolonger  le  cinquième 
méridien  au  nord  de  la  rivière  La-Paix,  et  pour  l'empêcher  de  faire  des  erreurs  de 
chaînage,  il  fut  averti  de  faire  attention  à  la  latitude  de  temps  en  temps,  mais  ces  ins- 
tructions lui  auraient  été  inutiles,  à  moins  qu'il  n'eût  connu  l'erreur  à  son  point  de 
•.  près  de  la  rivière  Athabaska.  M.  Dodge  a  démontré  que  l'erreur  était  peu 
importante. 

Le  tableau  qui  suit  est  une  comparaison  des  distances  arpentées  chaque  année 
depuis  1906  :— 


Lignes  de  contour  de  townships. 

Lignes  de  sections 

Lignes  transversales 

Réarpentages 


Total  de  la  saison 

Nombre  d'équipes 

Moyenne  de  milles  par  équipe 


Du  1er  avril  1908 

au 

31  mars  1909. 


Milles. 

2,019 

10,985 

3,323 

2,175 


24,502 

07 

30Ô 


Du  1er  avril  1907 

au 

31  mars  1908. 


Milles. 

1,674 

13,710 

3,193 

2,917 


Du  1er  janvier 

1900  au 

31  mars  1907. 


Milles. 


1,306 
8,962 
1,848 
4,948 


21,494 

17,064 

59 

56 

364 

305 

Le  tableau  qui  suit  indique  la  distance  arpentée  par  les  équipes  engagées  à  la 
journée  et  par  les  équipes  à  l'entreprise: — 


TRAVAIL  DES  EQUIPES  PAYEES  A  LA  JOURNEE. 


— 

Du  1er  avril  1908 

au 

31  mars  1909. 

Du  1er  avril  1907 
au 

31  mars  190*. 

Du  1er  ianvier 

1906  au 
31  mars  1907. 

de  contour  de  townships 

Milles. 

512 
1,004 
1,15* 

2,175 

Milles. 

542 

975 

1,313 

2,782 

Milles. 
7-r6 

Li^n*;-!  de  sections     



Réarpentages 

1,035 
643 

4,815 

Total  de  la  saison 

Nombre  d'équipes 

Moyenne  de  nulles  par  équipe 

4,  S  M) 

36 

135 

5,612 

29 

194 

7,240 

29 
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TRAVAUX'  DES   EQUIPES   PAYEES    À   LA   JOURNEE. 


Lignes  de  contour  de  townships. 

Lignes  de  sections 

Lignes  transversales 

Réarpentages 


Total  pour  la  saison 

Nombre  d'équipes 

Moyenne  de  milles  par  équipe. 


Du  1er  avril  1908;  Du  1er  avril  1907 

au  au 

31  mars  1909.        31  mars  1908. 


Milles. 

1,507 

15,981 

2,165 


19,653 

31 

634 


Milles. 

1,132 
12,735 

1,880 
135 


15,882 

30 

529 


Du  1er  janvier 

1906  au 
31  mars  1907- 


Milles. 

550 
7,927 
1,205 

133 

9,815 

27 

364 


Note  — Les  travaux  exécutés  par  les  équipes  sous  les  ordres  de  MM.  P.  A.  Carson,  W.  Thibaudeau 
et  A.  O.  Wheeler,  à  cause  de  leur  nature,  ne  sont  pas  compris  dans  les  tableaux  de  l'exercice  clos  le  31 
mars  1909. 

Le  tableau  suivant  indique  le  travail  fait  par  les  arpenteurs  payés  à  la  journée  et 
ceux  travaillant  à  l'entreprise,  respectivement,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909  : — 

Travaux  des  Travaux  de 

équipes  payées  à    l'arpentage  fait 
la  journée  à  l'entreprise 

Nombre  total  de  milles  arpentés 4,849  19,653 

Coût  total $  323,054  13  $     358,364  61 

Coût  par  mille,  en  moyenne 66  62  18  23 


DESCRIPTION    DES    TOWNSHIPS. 

Des  descriptions  des  townships  subdivisés  ont  été  compilées  d'après  les  rapports 
des  arpenteurs  reçus  au  cours  de  l'année;  elles  sont  contenues  dans  l'annexe  n°  5. 
Les  descriptions  ont  été  classées  par  township,  rang  et  méridien,  et  les  descriptions 
sont  précédées  d'une  liste  de  tous  les  townships  décrits. 

Ce  rapport  est  accompagné  d'une  carte  qui  indique  en  diverses  couleurs  les  arpen- 
tages qui  ont  été  faits  antérieurement  au  31  mars  1908,  les  arpentages  de  subdivision 
entre  le  31  mars  1908  et  le  31  mars  1909,  et  les  réarpentages  exécutés  au  cours  de  cette 
période. 


ALLOCATIONS   ET   REMUNERATION    DES   ARPENTEURS    EMPLOYES    A    LA    JOURNEE. 

Dans  le  but  d'induire  des  hommes  bien  instruits  à  se  qualifier  pour  devenir  arpen- 
teur des  terres  fédérales,  afin  que  le  ministère  n'ait  pas  de  difficulté  à  trouver  des 
hommes  compétents  pour  faire  les  arpentages  selon  les  méthodes  améliorées,  précises 
et  scientifiques  actuelles,  un  décret  du  conseil  fut  rendu  le  6  avril  1908,  augmentant  le 
chiffre  des  appointements  de  $6.50  à  $7.50  par  jour  pour  les  arpentages  de  lignes  de 
contour  ordinaires  ou  en  bloc  à  $8  et  $10  par  jour  respectivement.  Les  appointements 
des  inspecteurs  d'arpentage  permanents  ont  été  fixés  à  $9  par  jour,  en  campagne,  et 
$5  par  jour  travaillant  au  bureau.  Les  allocations  des  arpenteurs  qui  travaillent  à  la 
journée  ont  été  fixés  par  un  arrêté  du  conseil  en  date  du  11  avril  1905.  Ces  allocations 
n'étaient  destinées  qu'aux  arpenteurs  chargés  d'une  équipe  complète,  et  se  trouvaient 
insuffisantes  lorsqu'un  arpenteur  conduisait  les  travaux  accompagné  de  son  aide  seule- 
ment. En  vue  de  répondre  à  ce  besoin,  une  pension  de  $2.0  par  jour  a  été  accordée  à 
l'arpenteur  et  son  aide  en  vertu  d'un  arrêté  du  conseil  en  date  du  16  octobre  1908. 
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TAUX   POUR   LES   ARPENTAGES   DE   SUBDIVISION. 

Avant  le  printemps  de  190S,  les  taux  relatifs  aux  arpentages  de  subdivision  avaient 
été  fixée  par  différents  arrêtés  du  conseil  .  Afin  d'en  faciliter  l'accès  et  pour  mieux 

ir  les  différentes  classes  de  travaux  et  ainsi  éviter  les  divergences  d'opinions  entre 
les  entrepreneurs  et  le  ministère,  ces  divers  arrêtés  'ont  été  consolidés  par  un  arrêté 
du  conseil  en  date  du  12  mai  1908.     Aucun  changement  n'a  été  fait  dans  les  taux. 

ableau  des  taux  annexé  à  l'arrêté  du  conseil  se  lit  comme  suit: — 

Le    tarif  suivant  des  taux  qui  seront  payés  pour  les  arpentages  des  terres  fédérales 
faits  à  Ventre  prise  a  été  recommandé  pour  être  approuvé: — 

1.  Les  lignes  de  sections  seront  payées  au  taux  de  trois  dollars  et  cinquante  cen- 
tins  par  mille  de  ligne  arpentée. 

2.  Un  paiement  supplémentaire  au  taux  de  cinquante  centins  par  chaîne,  jusqu'à 
dix  chaînes  dans  un  côté  de  section,  sera  fait  pour  ouvrir,  couper  et  marquer  une 
ligne  à  travers  bois,  chablis,  broussailles  ou  épais  fourrés. 

3.  Toute  ouverture,  coupe  et  marquage  de  la  ligne  au  delà  de  dix  chaînes  dans 
un  côté  de  section  sera  payée  au  taux  de  vingt-cinq  centins  par  chaîne.  Si  le  taux 
par  mille  exigé  par  l'entrepreneur  pour  ouvrir,  couper  et  marquer  les  lignes  excède 
celui  fixé  par  l'inspecteur  des  arpentages,  le  compte  de  l'entrepreneur  sera  réduit  en  con- 
séquence, la  déduction  étant  appliquée  à  toute  l'entreprise.  Toutefois,  il  ne  sera  pas 
fait  de  déduction  si  le  prix  de  l'entrepreneur  ne  diffère  pas  plus  que  cinq  pour  cent  de 
celui  de  l'inspecteur.  Si  les  lignes  ne  sont  pas  suffisamment  marquées,  une  déduction 
sera  faite  au  taux  que  l'inspecteur  des  arpentages  recommandera,  mais  n'excédant  pas 
deux  dollars  par  mille. 

4.  Pour  l'interprétation  des  articles  2  et  3,  une  ligne  de  section  signifiera  la  dis- 
tance entre  deux  monuments  aux  encoignures  de  sections  ou  les  endroits  assignés  à 

•oignures,  et  cette  distance  pourra  comprendre  une  réserve  de  chemin. 

5.  Aucun  paiement  ne  sera  fait  en  vertu  des  articles  2  et  3  lorsque  la  ligne  aurait 
pu  être  mesurée  sans  faire  d'ouverture  ou  de  coupe.     La  présente  classe  sera  rigou- 

nent    interprétée,   et   le   carnet   de   campagne   devra   indiquer   chaque   ouverture 
d'une  demi-chaîne  ou  plus  là  où  il  n'est  pas  nécessaire  de  couper  pour  mesurer  la  ligne. 

6.  La  partie  d'une  ligne  chaînée  en  travers  d'un  marais  ou  autre  masse  d'eau,  sauf 
sur  la  glace,  ou  mesurée  en  travers  d'eau  au  moyen  de  la  triangulation,  jusqu'à  un 
demi-mille,   sera  payée   comme   ouverture   à  travers   bois   lorsque  la  masse   d'eau   est 
entourée  de  bois  continus.     Lorsque  ce  mesurage  excède  un  mille  de  longueur,  la  moi- 
la  distance  sera  payée  comme  pour  une  ouverture  dans  les  bois.     Les  distances 

mesurées  au  moyen  de  triangles  imparfaits  ne  seront  pas  payées. 

Lorsque  le  côté  d'une  section,  à  part  de  la  réserve  de  chemin,  est  plus  grand  que 
quatre-vingt-dix  chaînes,  ou  moindre  que  soixante-dix  chaînes,  le  nombre  de  chaînes 
d'ouverture  ou  de  coupé  qui  peut  être  payé  au  taux  de  cinquante  centins  par  chaîne 

augmenté  ou  réduit  en  proportion  de  la  longueur  du  côté  de  section. 

8.  Seules  les  lignes  actuellement  tracées  et  marquées  sur  le  terrain  seront  payées. 
Kien  ne  sera  alloué  pour  les  lignes  perdues  ou  de  sentiers,  les  bases  de  triangles  et  les 
ordonnées.  Il  ne  sera  fait  qu'un  seul  paiement  pour  les  bornes  nord  et  sud  de  town- 
Bhips,  bien  qu'elles  doivent  toujours  être  tracées  deux  fois  d'après  le  Manuel  d'arpen- 

:).  î'n  autre  paiement  supplémentaire  au  taux  de  trois  dollars  par  mille  sera  fait 
pour  les  lignes  de  sections  arpentées  sur  un  terrain  accidenté  ou  montueux.  Un 
côté  de  section  sera  réputé  accidenté  ou  montueux  lorsque  le  carnet  de  campagne 
indique  qu'il  franchit  un  ravin  d'au  moins  100  pieds  de  profondeur  ou  deux  ravins 
chacun  d'an  rnoin-  59  pieds  de  profondeur,  ou  que  la  différence  de  niveau  entre  deux 
points  de  la  ligne  à  pas  plus  d'un  demi-mille  de  distance  l'un  de  l'autre  excède  200 
pieds,   les  profondeurs   ou   hauteurs  étant  mesurées   par  un   baromètre   anéroïde.     Si 
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l'encoignure  de  la  section  tombe  dans  le  ravin  ou  sur  le  côté  du  coteau,  paiement  sera 
fait  pour  l'une  ou  l'autre  des  sections  adjacentes,  mais  non  pour  les  deux. 

10.  Sur  un  rapport  de  l'inspecteur  des  arpentages,  approuvé  par  l'inspecteur  géné- 
ral, disant  que  l'arpentage  offrait  des  difficultés  dues  à  de  grandes  rivières  coulant 
dans  des  vallées  profondes  et  la  contrée  environnante  coupée  de  ravins,  ou  à  cause  de 
grands  marais  profonds,  un  paiement  supplémentaire  au  taux  de  quatre  dollars  par 
mille  pourra  être  fait.  Ce  paiement  ne  sera  pas  fait  pour  des  difficultés  autres  que 
celles  mentionnées  plus  haut  ou  pour  des  marais  qui  ont  été  franchis  sur  la  glace.  Ce 
paiement,  s'il  est  fait,  sera  pour  le  nombre  de  milles  recommandé  dans  le  rapport  de 
l'inspecteur. 

11.  Un  paiement  supplémentaire  au  taux  de  quatre  dollars  par  mille  sera  fait 
pour  arpenter  les  lignes  extérieures  méridiennes  d'un  township  lorsque  ces  lignes  ex- 
térieures sont  comprises  dans  un  contrat  d'arpentage  de  subdivision,  mais  ne  sera  pas 
fait  pour  réarpenter  ou  retracer  des  lignes  préalablement  arpentées. 

12.  Les  lignes  de  sections  réarpentées  ou  retracées  seront  payées  au  même  taux 
que  les  lignes  primitives  de  sections  lorsque  ces  lignes  sont  réarpentées  ou  retracées 
en  conformité  du  Manuel  d'arpentage  ou  des  instructions  de  l'arpenteur  général,  mais 
rien  ne  sera  payé  pour  le  mesurage  d'une  partie  des  lignes  extérieures  que  le  Manuel 
d'arpentage  oblige  de  faire  pour  éprouver  le  chaînage  avant  de  commencer  la  subdivi- 
sion d'un  township.  Les  lignes  réarpentées  ou  retracées  sans  autorisation  ne  seront 
pas  payes.  Le  fait  qu'une  ligne  est  oblitérée  ou  que  le  monument  ne  peut  être  trouvé 
ne  sera  pas  une  raison  suffisante  pour  réarpenter  ou  retracer  la  ligne. 

13.  LTn  paiement  supplémentaire  au  taux  de  vingt-cinq  centins  par  fosse  dans  la 
prairie,  et  de  quarante  centins  par  fosse  dans  les  bois,  sera  fait  pour  chaque  monument 
truire  la  butte,  et  autrement  compléter  le  monument.  Une  tranchée-témoin  sera 
payée  comme  quatre  fosses.  Une  butte  en  pierre  sera  payée  comme  quatre  fosses 
dans  le  bois.  Un  long  poteau  de  quart  de  section  planté  dans  un  marais  sera  payé 
comme  pour  deux  fosses  dans  la  prairie. 

14.  Les  traverses  des  lacs  et  rivières  et  les  traverses  correspondantes  seront  payées 
au  taux  de  onze  dollars  par  mille.  Pour  les  traverses  des  lacs  et  rivières,  la  distance 
à  payer  sera  mesurée  le  long  de  la  rive  du  lac  ou  de  la  rivière  à  partir  de  chaque  point 
fixé  par  l'arpentage  dans  une  ligne  droite  jusqu'au  point  suivant. 

Il  ne  sera  rien  payé  pour  les  ordonnées,  mais  un  dollar  sera  déduit  pour  chaque 
ordonnée  moindre  que  le  nombre  requis  par  le  Manuel  d'Arpentage. 

15.  Un  dollar  sera  payé  pour  chaque  déclaration  statutaire  d'un  colon. 

16.  Un  paiement  au  taux  que  fixera  l'arpenteur  général,  mais  qui  n'excédera  pas 
deux  dollars  par  mille  de  ligne  extérieure  de  township  ou  de  ligne  de  section  arpen- 
tée, pourra  être  fait  pour  la  délimitation  de  la  direction  astronomique  des  lignes  de 
l'arpentage. 

17.  Les  indemnités  ci-dessus  couvriront  le  coût  de  la  préparation  et  des  rapports 
de  l'arpentage. 

18.  Les  poteaux  en  fer  employés  à  l'arpentage  seront  fournis  gratuitement  à 
Winnipeg  et  à  tous  les  autres  endroits  où  ils  sont  gardés  en  magasin.  Les  poteaux 
qui  n'ont  pas  servi  devront  être  renvoyés  aux  magasins,  sinon  ils  seront  portés  au 
compte  de  l'arpenteur  au  prix  de  quarante  centins  chacun. 

19.  Un  rabais  au  taux  de  six  centins  par  pied  cube  pour  déficit  dans  la  grandeur 
des  fosses  dépassant  un  pied  et  demi  par  fosse  sera  fait  des  paiements  des  entrepre- 
neurs d'arpentage.  D'autres  rabais  que  recommandera  l'inspecteur  des  arpentages 
seront  faits  pour  défauts  dans  les  monuments  d'arpentage,  soit  que  le  défaut  existe 
dans  l'enlèvement  de  la  terre  des  fosses  soit  dans  le  marquage  et  enfoncement  des 
poteaux,  et  dans  le  caractère  général  du  monument.  Ces  rabais  seront  répartis  sur 
les  monuments  examinés  par  l'inspecteur  et  seront  appliqués  à  toute  l'entreprise.  Si 
le  montant  total  des  rabais  calculés  comme  ci-dessus  excède  30  pour  100  du  montant 
alloué  pour  ériger  les  monuments,  ou  si  l'inspecteur  fait  rapport  que  les  monuments 
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trop  imparfaits  pour  être  acceptés.,  l'entrepreneur  sera  requis  de  les  réparer  et 
corriger  conformément  au  type  fixé  par  le  Manuel  d'Arpentage. 

Les  lignes  comprises  dans  un  arpentage  exécuté  à  l'entreprise  doivent  être 
arpentées  par  l'arpenteur  en  personne;  rien  ne  sera  payé  à  compte  de  l'entreprise  si 
le  travail  est  fait  autrement. 

SUPPLÉMENT    DU    MANUEL    D'ARPENTAGE. 

En  189:2  une  quatrième  édition  du  Manuel  d'Instruction  pour  les  arpentages  des 

-    fédérales   fut   publié.     Il   renfermait   treize   tables   spécialement   adaptées    aux 

arpentages  des  terres  fédérales.     Les  cinquième  et  sixième  éditions,  publiées  en  1903 

et  1905,  respectivement,  ne  contenaient  que  huit  tables.     Celles  qui  ont  été  retran- 

oe  servaient  que  rarement,  et  l'on  pensa  qu'elles  pourraient  être  consultées  dans 

la  quatrième  édition,  en  cas  de  besoin. 

La  quatrième  édition  étant  presque  épuisée,  il  a  fallu  en  faire  une  nouvelle  im- 
ion.     Le  manuel  proprement  dit,  vu  la  nature  de  son  contenu,  doit  être  revisé 
souvent,  et  comme  il  n'est  pas  nécessaire  de  changer  les  tables,  il  a  été  décidé  de  les 
publier  séparément  en  forme  de  supplément.     Ce  travail  a  été  fait,  et  ce  supplément, 
d'un  format  convenable,  a  été  mis  entre  les  mains  de  tous  les  arpenteurs  des  terres 
fédérales  et  de  quelques  autres  étroitement  liés  à  ces  arpentages.     Il  ne  sera  pas  né- 
ire  de  publier  les  tables  dans  les  éditions  subséquentes  du  manuel  proprement  dit. 
La  construction  et  l'usage  des  tables  sont  expliqués  au  complet  dans  le  supplé- 
ment, et  sont  en  outre  rendus  plus  compréhensibles  à  l'aide  de  problèmes'  se  rapportant 
au  système  d'arpentage. 

MANUEL   D'ARPENTAGE. 

Quelques  changements  importants  ont  été  effectués,  depuis  la  publication  de  la 
sixième  édition  du  manuel  de  1905,  dans  les  méthodes  d'arpentage  et  dans  le  prix  que 
reçoivent  les  arpenteurs  employés  à  la  journée.  Un  opuscule  de  ces  amendements  a 
été  publié  en  1906,  et  une  circulaire  contenant  quelques  autres  amendements  a  été  pu- 
bliée en  1908.  La  sixième  édition  du  manuel  étant  presque  épuisée,  il  est  nécessaire 
de  préparer  une  autre  revision.  Des  amendements  et  des  améliorations  ont  été  intro- 
duits lorsque  c'était  nécessaire,  et  le  manuscrit  est  maintenant  presque  terminé.  On 
espère  que  la  nouvelle  édition  sera  prête  pour  la  distribution  durant  la  prochaine 
-  >n. 

LES    LIGNES    DE    DELIMITATION    DE    LA    PROVINCE    DE    LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE    ET    DU    TERRI- 
TOIRE DU  YUKON  À  PARTIR  DU  LAC  TESLIN  JUSQU'À  LA  RIVIERE  TATSHENSHINI. 

ntières  entre  la  province  de  la  Colombie-Britannique  et  le  Territoire  du 
Yukon  sont  définies  par  l'Acte  de  la  Colombie-Britannique  de  1866   (29  et  30  Victo- 
ria, chapitre  <;7j  comme  étant  le  soixantième  parallèle  de  latitude  septentrionale.  Pour 
de  la  même  nature  et  surtout  lorsqu'il  s'est  agi  de  déterminer  le 
ate-neuvième  parallèle  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis, .  il  fut  entendu  que  le 
terme  "parallèle  de  latitude"  signifie  une  ligne  qui  passe  par  tous  les  points  de  la 
latitude  astronomique,  et  ayant  entre  les  deux  latitudes  contiguës  la  courbe  du 
parallèle  théorique. 

En  L'année  1898,  par  suite  du  développement  de  la  région  voisine  des  frontières, 

de  juridiction  furent  soulevées  entre  la  province  et  le  pouvoir  fédéral,  et  il 

fallut  tracer  une  ligne  de  frontière.    Au  mois  de  novembre  de  cette  année,  le  secrétaire 

ministre  dea   Mines,   à  Victoria,   C.-B.,  adressa  une  lettre  au  ministre 

[ntérieur,  pour  attirer  son  attention  sur  la  nécessité  de  déterminer  les  frontières 

septentrionales  de  la  Colombie-Britannique,  et  surtout  celles  de  cette  partie  du  pays 

entre  la  côte  du   Pacifique  et  le  lac  Teslin,  et  pour  demander  la  coopération  du 
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gouvernement  fédéral  pour  le  tracé  de  ces  lignes.  Le  ministre  de  l'Intérieur  donna 
ordre  de  commencer  le  travail  immédiatement,  ce  qui  fut  accompli  sans  le  concours  de 
la  province.  On  croit  cependant  que  le  gouvernement  provincial  acceptera  les  limites 
tracées  par  les  fonctionnaires  du  gouvernement,  fédéral. 

Les  limites  ont  été  arpentées  du  lac  Teslin  à  la  traverse  occidentale  de  la  rivière 
Tatshenshini,  soit  une  longueur  de  cent  soixante-cinq  milles.  Seize  points  ont  été 
fixés  par  des  observations  astronomiques  pour  la  latitude  sur  le  soixantième  parallèle, 
et  ces  points  furent  réunis  deux  par  deux  au  moyen  d'arcs  ayant  la  courbe  du  paral- 
lèle théorique;   on  y  érigea  cent  cinquante  monuments  additionnels. 

En  1899  et  en  1900,  M.  G.  White-Fraser,  A.T.F.,  a  établi  onze  points,  du  lac 
Teslin  à  la  rivière  Takhini,  par  des  observations  astronomiques  pour  déterminer  la 
latitude,  au  moyen  d'un  instrument  d'altazimuth  de  douze  pouces,  à  l'aide  de  deux 
microscopes  micrométriques  à  l'arc  d'une  seconde.  L'erreur  probable  en  latitude 
d'aucun  de  ces  points  est  d'environ  vingt  pieds. 

M.  J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  a  établi  cinq  points  en  1907  et  1908,  de  la  rivière 
Takhini  à  la  rivière  Tatshenshini,  par  les  observations  astronomiques  pour  la  lati- 
tude à  l'aide  d'un  télescope  de  zénith  de  Troughton  et  Sims,  d'une  longueur  de  foyer 
de  vingt-huit  pouces,  la  méthode  de  Talcott  pour  faire  les  observations  de  latitude  a 
été  suivie.    L'erreur  probable  en  latitude  d'aucun  de  ces  points  varie  de  six  à  dix  pieds. 

En  1899,  1900  et  1901,  A.  Saint-Cyr  a  posé  les  bornes  intermédiaires  du  lac  Teslin 
à  la  rivière  Takhini;  et  J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  a  posé  celles  qui  vont  de  la  rivière 
Takhini  à  la  rivière  Tatshenshini  en  1907  et  1908. 

La  méthode  employée  pour  la  pose  des  bornes  intermédiaires  entre  les  points  fixés 
par  des  observations  astronomiques  est  la  suivante:  chaque  point  de  latitude  est  relié 
au  suivant  par  une  ligne  ayant  la  courbe  du  parallèle  théorique  à  60  degrés  de  latitude 
nord,  en  menant,  comme  ligne  d'essai,  une  série  de  tangentes  aux  premiers  cercles  ver- 
ticaux passant  par  le  point  de  latitude  initiale,  et  les  ordonnées  du  soixantième  paral- 
lèle ont  été  calculées  d'après  la  formule: 

Ordonnée  (de  la  tangente  à  la  parallèle) =_— — — 

2N  Cos  <p 

ou  log  de  l'ordonnée  (en  chaînes)  =  2  log  D  +  log  C,  où  D  est  la  distance  en  chaînes 
mesurée  des  points  de  tangence  de  la  directrice  à  la  parallèle  supposée  ou  théorique 
passant  par  le  point  astronomique  initial,  et  C  est  une  constante  dont  le  logarithme  est 

6-~4352819. 

En  terminant  sur  un  point  astronomique  l'ordonnée  restante  due  à  la  différence 
d'erreur  des  deux  points  de  latitude  a  été  répartie  proportionnellement  entre  toutes  les 
bornes. 

M.  Saint-Cyr  a  tracé  le  mesurage  linéaire  le  long  de  la  ligne  d'essai  à  l'aide  d'un 
micromètre  de  Lugeol,  et  M.  Wallace  s'est  servi  de  triangulation  avec  bases  mesurées 
à  la  chaîne. 

Les  bornes  sont  des  piquets  en  fer  de  trois  pieds  de  long  et  de  trois  quarts  de 
pouce  de  diamètre  enfoncés  jusqu'à  fleur  de  terre.  Ces  poteaux  de  fer  déterminent 
la  limite.  Sa  situation  est  indiquée  par  un  piquet  en  bois  planté  à  côté,  sorti  en 
général  de  quatre  pieds  et  demi  de  la  terre,  et  entouré  d'un  amas  de  pierres  entas- 
sées en  rond,  ou  d'un  tas  de  terre  d'environ  sept  pieds  de  diamètre  et  quatre  pieds  de 
haut.  Quelquefois,  par  suite  de  la  nature  du  sol  ou  pour  d'autres  raisons,  le  piquet 
de  fer  est  laissé  de  côté  et  remplacé  par  le  piquet  de  bois,  qui  indique  alors  la  ligne 
frontière.  L'arpenteur  a  fait  une  description  complète  de  chaque  borne,  et  oelle-ci 
est  indiquée  sur  le  plan  de  la  frontière. 

Entre  la  borne  118  (point  L)  sur  la  rivière  Takhini,  et  le  point  T,  sur  la  rivière 
Hendon.  une  longueur  de  neuf  milles,  aucune  borne  n'a  été  placée,  à  cause  de  l'inéga- 
lité de  cette  partie  du  pays,  à  travers  laquelle  il  fut  impossible  de  tracer  une  ligne 
frontière. 
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L  s  piquets  de  bois  sont  marques  avec  les  lettres  B.C.  (signifiant  Colombie-Bri- 
tannique) du  coté  sud,  et  Y  (signifiant  Yukon)  sur  le  côté  nord.  Les  piquets  ne  sont 
pas  numérotés  sur  le  terrain,  bien  qu'une  suite  de  numéros  consécutifs  ait  été  adoptée 
pour  désigner  les  bornes,  à  commencer  par  1  au  lac  Teslin  et  finissant  par  166  à  la 
traverse  occidentale  de  la  rivière  Tatshenshini.  A  l'avenir,  ces  bornes  seront  numé- 
rotées sur  place. 

Les  bornes  ont  été  placées  à  l'endroit  où  la  frontière  coupe  les  plus  importants 
lacs,  rivières  et  vallées,  tels  que  le  lac  Teslin,  le  lac  Narrows,  la  vallée  Happy,  le  lac 
Atlin,  l'affluent  ïaku,  l'affluent  Windy,  le  lac  Bennett,  le  lac  Monroe,  le  lac  Partridge, 
la  rivière  Primrose,  la  rivière  Takhini,  les  rivières  Hudon,  Kusawana,  Blanchard  et 
Tatshenshini.  et  aussi  les  points  intermédiaires  quand  c'était  possible,  la  distance  entre 
chaque  borne  étant  d'environ  un  mille.  En  beaucoup  d'endroits  des  chaînes  de 
hautes  montagnes  ont  été  traversées,  le  plus  haut  point  de  la  frontière  étant  sur  le 
mont  Nevin  (7,259  pieds). 

Avec  ce  rapport  on  a  publié  un  plan  de  la  frontière  qui  sépare  la  Colombie-Bri- 
tannique du  Territoire  du  Yukon,  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce.  Ce  plan  indique 
la  frontière  telle  qu'arpentée  du  lac  Teslin  à  la  rivière  Tatshenshini.  Les  bornes  sont 
indiquées  par  des  marques  noires  carrées,  et  la  nature  de  chaque  borne  est  marquée 
ainsi:  I.P.,  W.P.M.,  piquet  de  fer  avec  piquet  de  bois  et  butte.  Les  bornes  placées 
d'après  observations  astronomiques  pour  la  latitude  sont  désignées  par  lettres  en  plus 
de  leurs  numéros.  Les  distances  qui  les  séparent  sont  données  en  chaînes  et  décimales. 
Les  portées  des  lignes  joignant  des  bornes  contiguës  sont  indiquées  à  la  seconde  la 
plus  rapprochée  et  sont  référées  au  méridien  qui  passe  par  chaque  borne.  La  topo- 
graphie e-t  indiquée  dans  le  voisinage  de  chaque  borne.  Les  altitudes  sont  indiquées 
en  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Des  renseignements  détaillés  relatifs  aux  nombreux  arpentages  de  la  saison,  la 
nature  du  pays,  le  climat  et  autres  données  diverses,  peuvent  se  lire  dans  les  rapports 
de  G.  White-Fraser,  A.T.F.,  et  de  A.  Saint-Cyr,  A.T.F.  (rapports  du  ministère  de 
l'Intérieur,  1900,  1901,  1902),  et  dans  ceux  de  J.  N.  Wallace,  A.T.F.,  de  1907  et  1908 
(rapports  de  la  division  des  arpentages  topographiques,  1907-8  et  1908-9,.  Quelques 
photographiées  par  les  arpenteurs  pendant  qu'ils  traçaient  les  lignes  accompa- 
gnent ce  rapport. 

CORRESPONDANCE. 

La  correspondance  est  composée  de: 

Lettres  reçues 10,592 

Lettres  envoyées 13,987 

COMPTES. 

livres  du  comptable  indiquent: 

Le  nombre  de  comptes  réglés 703 

Total  des  comptes $892,231 

Nombre  de  chèques  adressés 3,622 

PERSONNEL    DU    BUREAU. 

Le  personne]  du  bureau  de  la  division  des  arpentages  topographiques  à  Ottawa 
impose  de  cent  soixante-huit  employés,  dont  les  noms  sont  mentionnés  à  l'annexe 
n°  10.  En  ce  moment  dix-sept  emplois  sont  vacants,  seize  au  bureau  du  dessinateur 
en  chef,  et  un  dans  le  bureau  du  géographe. 

Plusieurs  changements  ont  été  encore  faits  durant  l'année  dans  le  personnel. 
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Ceux  dont  les  noms  suivent  ont  quitté  le  bureau  du  dessinateur  en  chef: — 

MM.  J.  R.  Akins,  W.  B.  Bucknill,  P.  A.  Carson,  T.  A.  Davies,  H.  S.  Day,  F.  H. 
Maynard,  J.  E.  Morrier,  A.  G.  Stewart,  C.  IL  Taggart  et  M.  B.  Weekes.  MM.  A.  S. 
Crain  et  C.  H.  Wilding  ont  été  transférés  à  la  division  des  lettres  patentes;  MM.  G. 
A.  Grey,  J.  B.  Hutton  et  S.  H.  Shore  à  la  division  de  l'enregistrement,  et  M.  G.  A. 
Gaudry  a  été  transféré  à  la  division  des  terres  des  chemins  de  fer. 

MM.  G.  B.  Dodge,  F.  H.  Kitto  et  D.  F.  Robertson  ont  été  absents  une  partie  du 
temps  à  faire  des  arpentages. 

Les  nouveaux  membres  suivants  ont  été  nommés:  MM.  W.  B.  Bucknill,  M.  B. 
Bonnell,  J.  P.  Cordukes,  A.  d'Orsonnens,  E.  J.  Ebbs,  A.  H.  Flindt,  A.  M.  Grant,  K.  D. 
Harris,  J.  B.  Milliken,  J.  P.  MacMillan,  B.  E.  Norrish,  H.  Osmond,  W.  J.  Peaker,  S. 
H.  Shore,  R.  S.  Stronach  et  L.  N.  Wadlin.  M.  H.  F.  Havward  est  devenu  de  la  divi- 
sion des  forêts,  pâturages  et  irrigation,  où  il  était  employé  temporairement. 

M.  W.  G.  Addison  a  été  ajouté  au  personnel  de  la  correspondance  et  mademoiselle 
M.  F.  Percival  a  été  transférée  à  la  division  de  l'enregistrement. 

Trois  nouveaux  membres  ont  été  ajoutés  au  personnel  du  bureau  du  géographe, 
ce  sont  MM.  E..  D.  Bryant  et  Thos  Grindlay,  et  Mlle  M.  Steawrt.  M.  0.  G.  Wood  est 
mort  après  avoir  fait  cinq  ans  partie  du  personnel. 

M.  E.  E.  Bryce  a  été  transféré  de  la  division  des  patentes  de  terres  au  bureau  des 
archives  de  l'arpentage,  M.  Mudie,  de  ce  bureau,  ayant  démissionné. 

M.  H.  N.  Topley,  du  bureau  de  photographie,  a  été  transféré. 

MM.  E.  B.  Burnett  et  P.  Kane  ont  été  nommés  pour  le  bureau  lithographique. 
M.  IL  G.  Grant  a  été  employé  temporairement  pendant  trois  mois. 

BUREAU   DU   DESSINATEUR   EN"   CHEF. 

(P.  B.  Symes.) 

Les  changements  opérés  sous  l'empire  de  l'amendement  à  la  loi  du  service  civil  de 
l'année  dernière  ont  de  beaucoup  modifié  les  règlements  relatifs  à  ce  bureau.  Depuis 
les  vingt-cinq  années  qui  ont  précédé  le  1er  septembre  dernier,  tous  les  dessinateurs 
étaient  des  "  employés  temporaires  ",  à  l'exception  du  dessinateur  en  chef,  bien  que  • 
beaucoup  d'entre  eux  soient  demeurés  plusieurs  années  dans  le  bureau.  Toutefois, 
un  bon  nombre  n'y  sont  demeurés  que  quelque  temps,  et  les  changements  étaient  si  fré" 
quents  que  nous  éprouvions  des  difficultés  constantes  à  disposer  du  travail  en  vue  d'en 
retirer  les  meilleurs  résultats  possibles.  Le  personnel  fait  maintenant  partie  de  l'or- 
ganisation permanente  du  service,  et  les  appointements  étant  suffisants,  nous 
espérons  qu'à  l'avenir  les  changements  seront  peu  fréquents;  et  il  y  a  lieu  de  prévoir 
que  l'on  pourra  s'assurer  d'un  personnel  plus  compétent;  l'expérience  acquise  dans  le 
bureau  même  étant  d'une  grande  importance  dans  une  division  telle  que  celle-ci,  où 
les  affaires  diffèrent  considérablement  de  celles  des  autres  bureaux. 

La  permanence  plus  assurée  du  personnel  a  déjà  produit  des  résultats  en  augmen- 
tant l'efficacité;  le  travail  de  routine  du  bureau  a  été  plus  régulièrement  expédié  et 
en  plus  grande  quantité  sans  augmentation  du  nombre  de  dessinateurs,  qui  est  le 
même  depuis  une  année.  Ceci  ne  signifie  pas  que  nous  ayons  le  personnel  voulu  pour 
faire  tout  le  travail;  de  fait,  nous  avons  besoin  d'une  augmentation  considérable  du 
personnel,  car  il  manque  16  personnes  du  nombre  considéré  nécessaire  et  autorisé  par 
l'arrêté  du  conseil.  Nous  nous  occupons  de  faire  le  travail  qui  presse  le  plus,  mais  il 
en  reste  beaucoup  en  arrière  et  qui  devrait  être  accompli. 

La  tendance  qui  consiste  à  employer  beaucoup  des  dessinateurs  à  la  correspon- 
dance, signalée  dans  le  dernier  rapport,  continue  encore,  environ  six  mille  cinq  cents 
lettres  ont  été  écrites  dans  cette  division  durant  l'année. 

L'aide  du  dessinateur  en  chef  dirige  la  préparation  des  instructions  destinées 
aux  arpenteurs  en  ce  qui  regarde  le  travail  de  mesurage  des  terres;  ce  travail  de- 
mande une  grande  partie  de  son  temps.     Les  instructions  varient  selon  chaque  cas,  et 
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souvent  il  est  nécessaire  de  recueillir  une  grande  quantité  d'études  et  de  recherches 
leur  fournir  les  renseignements  nécessaires  afin  d'arriver  à  pouvoir  effectuer  le  tra- 
vail que  réclame  une  localité  pendant  que  l'arpenteur  se  trouve  dans  le  voisinage,  et 
pour  empêcher  toute  erreur  dans  la  distribution  du  travail  de  mesurage  des  terres. 
Pris  dans  son  ensemble,  notre  système  semble  fonctionner  d'une  manière  satisfaisante; 
rare  que  l'o  ncommette  quelque  erreur  en  c  qui  rgarde  les  instructions,  et  il 
n'arrive  presque  jamais  qu'un  arpenteur  se  plaigne  de  quelque  incorrection  ou  de 
malentendu  dans  la  distribution. 

Les  rapports  qui  suivent,  provenant  du  chef  de  chaque  division,  font  voir  le  tra- 
vail qui  a  été  effectué  durant  les  douze  derniers  mois. 

Bl  BEAU     DU      DESSIM — PREMIÈRE     DIVISION — INSTRUCTIONS     ET     RENSEIGNEMENTS     GENERAUX. 

(T.  E.  Brown.J 

Par  suite  de  l'augmentation  du  travail  de  cette  division,  le  personnel  a  été  porté 
de  dix-neuf  à  vingt  et  un. 

I  >eux  employés  sont  occupés  à  préparer  les  instructions  aux  arpenteurs  chargés 
[uipes  faisant  le  mesurage  des  terres.  Des  instructions  ont  été  préparées  pour 
cent  vingt-quatre  équipes  d'arpenteurs.  Avant  de  pouvoir  compiler  d'une  manière 
compréhensible  les  instructions  de  quelque  arpentage  en  particulier,  il  est  nécessaire 
de  recueillir  tous  les  renseignements  voulus  au  sujet  des  terres  fédérales,  des  réserves 
des  sauvages,  ou  des  arpentages  déjà  effectués  dans  le  voisinage;  ce  travail  demande 
cinq  employés.  1,901  plans  et  334  cartes  et  tracés  ont  été  faits  pour  accompagner  les 
instructions. 

Deux  dames  sont  constamment  employées  à  l'inscription  dans  les  registres  des 
arpentages  effectués  chaque  année  par  chacun  des  arpenteurs,  ainsi  que  la  marche  du 
travail  de  chaque  arpenteur  occupé  au  mesurage  des  terres.  Il  est  nécessaire  de  tenir 
un  compte  exact  de  ces  travaux,  car  la  moindre  erreur  à  ce  sujet  peut  entraîner  des 
difficultés,  causer  des  pertes  aux  arpenteurs,  et  ces  erreurs  peuvent  passer  dans  le 
township  et  les  autres  plans  compilés  au  bureau.  On  a  reçu  1,308  plan  d'arpen- 
tages agraires  commencés,  et  674  livres  de  notes  des  superficies  arpentées  et  de  mesu- 
rage des  townships,  77  livres  et  503  plans  d'arpentages  divers,  276  rapports  de  terres 

3,  436  déclarations  légales  de  colons  et  11  feuilles  d'observations  de  déclinaison 
magnétique.  On  a  reçu  aussi  les  rapports  des  arpentages  de  300  étendues  séparées  de 
coupes  de  bois. 

Après  un  examen  complet,  615  livres  de  notes  de  campagne  ont  été  mis  au  dossier, 
ainsi  que  429  notes  accompagnant  les  plans  de  divers  arpentages  et  436  déclarations 
statutaires. 

Les  plans  de  000  townships  et  de  14  emplacements  de  villes  et  48  cartes  de  sections 
du  bureau  de  lithographie,  inscrits  aux  registres  et  distribués. 

Les  plans  préliminaires  de  416  townships  ont  été  émis,  et  quatre  copies  de  chaque 
eont  fournies.  Deux  membres  du  personnel  sont  employés  une  grande  partie  du  temps 
à  la  préparation  de  ces  plans;   le  reste  de  leur  temps  est  employé  à  préparer  les  esquis- 

•  vaut  servir  de  renseignements. 

I  n   employé  s'occupe  des  communications  venant  des  colons  et  autres  touchant 

ts,  i]  répond  aux  demandes  de  renseignements  des  autres  divisions  du  minis- 
t  prépare  les  descriptions  des  pièces  de  terre  en  vue  de  leurs  transferts  et  de  leurs 
-  patentes.     Le  nombre  des  lettres  traitant  de  ces  sujets  était  de  1,270,  compre- 
nant la  préparation  de  329  esquisses,  38  cartes  et  tracés  et  463  pages  de  copies  de  notes 
■.'  aires. 

II  y  a  en  préparation  une  série  de  cartes  de  sections  à  l'échelle  de  trois  milles  au 
indiquant  les  fermetures  des  arpentages  de  townships.     Ces  cartes,  d'un  format 

le,  indiquent  toutes  les  divergences  qui  se  rencontrent  dans  les  arpentages,  et 
fournissent  aux  fonctionnaires  qui  préparent  les  instructions  l'avantage  de  faire  remar- 
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quer  aux  arpenteurs  les  irrégularités  qu'ils  peuvent  s'attendre  à  trouver  dans  les  arpen- 
tages qu'ils  font  sur  plaee.  Durant  toute  l'année  deux  employés  ont  consacré  leur 
temps  à  la  préparation  de  ces  cartes,  dont  vingt-trois  sont  terminées. 

Un  rapport  général  des  opérations  d'arpentage  de  1869  à  1889  a  été  publié  dans  le 
rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur  en  1891.  En  ce  moment  deux  membres  du 
personnel  préparent  un  rapport  du  même  genre,  embrassant  les  opérations  jusqu'à  nos 
jours.  Depuis  longtemps  on  éprouvait  le  besoin  d'avoir  de  telles  données,  mais,  par 
suite  d'autres  travaux  pressants,  sa  compilation  a  été  remise  d'année  en  année.  On 
espère  que  ce  rapport  sera  prêt  à  être  publié  dans  le  rapport  annuel  de  cette  division. 

On  croit  aussi  que  dans  le  même  rapport  annuel  paraîtra  une  histoire  succinte 
des  arpentages  photo-topographiques  exécutés  dans  les  montagnes  Rocheuses  depuis 
leur  commencement  jusqu'à  nos  jours.  Ce  travail  est  préparé  par  deux  autres  mem- 
bres de  cette  division.  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  de  description  détaillée  de  ces 
opérations,  c'est  pourquoi  cette  compilation  sera  sans  nul  doute  une  aide  précieuse 
pour  le  bureau,  qui  pourra  la  consulter  au  besoin  et  aura  également  de  la  valeur  pour 
?eux  qui  s'intéressent  à.  l'arpentage  photographique. 

Le  recueil  des  données  composant  les  rapports  annuels  de  cette  division  demande 
un  travail  considérable.  Il  faut  compiler,  à  l'aide  des  notes  fournies  par  les  arpen- 
teurs, les  descriptions  des  townships  arpentés.  Il  est  nécessaire  d'examiner  les  rap- 
ports que  les  arpenteurs  ont  fait  de  leurs  travaux  de  la  saison  et  les  mettre  en  forme 
pour  la  publication.     L'employé  qui  édite  le  rapport  annuel  y  consacre  tout  son  temps. 

La  mise  en  réserve  des  milliers  de  documents  de  la  division,  dans  un  lieu  à  cet 
effet,  et  elur  classement,  occupent  un  autre  employé  presque  constamment.  Il  s'oc- 
cupe aussi  de  la  distribution  de  la  papeterie,  des  instruments  de  dessin,  etc.,  aux  fonc- 
tionnaires de  la  division. 

Le  Manuel  d'Instructions  pour  les  arpentages  des  terres  fédérales  a  été  revisé  par 
cette  division.  Cette  revision  a  déjà  été  mentionnée.  Le  supplément  du  Manuel  des 
Arpentages  a  été  aussi  préparé,  et  les  corrections  de  l'impression  faite  en  cette  division. 

Quatre  mille  quatre-vingt-dix  lettres  et  "memoranda  ont  été  écrits  durant  l'année. 

BUREAU   DU    DESSIN SECONDE   DD7ISION EXAMEN   DES   RAPPORTS   DES   ARPENTEURS. 

(T.  S.  Nash.) 

Dans  cette  division  tous  les  rapports  des  arpentages  des  terres  fédérales  des  pro- 
vinces du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  sont  examinés  et  les  plans  des 
arpentages  compilés.  On  y  examine  aussi  les  rapports  des  inspecteurs  des  arpentages 
à  l'entreprise;  les  entrepreneurs  sont  informés  de  toutes  les  erreurs  qui  peuvent  exis- 
ter, et  ils  ont  l'avantage  de  les  corriger  sur  les  lieux.  Ces  rapports  sont  consultés 
avant  d'accepter  le  travail  d'une  manière  définitive  et  de  faire  le  compte  des  arpen- 
tages à  l'entreprise. 

Les  esquisses  des  travaux  entrepris,  qui  indiquent  l'état  d'avancement  des  arpen- 
tages agraires,  avancement  selon  lequel  des  sommes  d'argent  sont  versées  aux  entre- 
preneurs, sont  examinées  pour  voir  si  tous  les  travaux  ont  été  exécutés  dans  les  limites 
spécifiées  par  le  manuel,  et  si  toutes  les  parties  fractionnées  par  l'eau  ont  été  indiquées. 
Dans  le  cours  de  l'année  1,166  de  ces  esquisses  ont  été  examinées,  parmi  lesquelles  360 
des  inspecteurs. 

A  leur  réception  les  rapports  définitifs  sont  d'abord  examinés  brièvement,  afin  de 
voir  si  quelques  erreurs  ou  divergences  s'y  sont  glissées,  et,  si  nécessaire,  ils  sont  ren- 
voyés à  l'arpenteur  pour  qu'il  en  fasse  la  correction.  Après  cela  tous  les  rapports  de 
tous  les  arpentages  précédents  de  townships,  d'emplacements  de  villes,  ou  d'établisse- 
ments de  colons  sont  rassemblés,  et  la  compilation  du  plan  entreprise.  Pendant 
l'année,  478  arpentages  de  subdivision,  370  arpentages  de  contour,  et  63  arpentages 
divers  ont  été  examinés,  et  les  pians  compilés  de  591  townships  ont  été  envoyés  aux 
dessinateurs.     Ce  nombre  comprend  331  plans  de  townships,  ce  qui  indique  la  rapidité 
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avec  laquelle  le  pays  se  développe.  Des  plans  compilés  de  13  arpentages  divers  ont  été 
envoyés  pour  être  esquissés.  Pendant  que  la  compilation  s'effectue,  l'on  fait  un  exa- 
men  très  attentif  des  rapports  du  nouvel  arpentage,  et  un  mémorandum  des  diver- 
9  ou  des  omissions  est  envoyé  à  l'arpenteur.  Durant  l'année  525  mémorandums 
tte  nature  ont  été  envoyés,  486  réponses  à  ces  mémorandums  ont  été  reçues,  et  les 
corrections  nécessaires  faites  aux  rapports,  et  1,240  lettres  se  rapportant  au  travail  ont 

tes. 

Cette  division  a  également  examiné  les  plans  de  280  diversions  de  route  exécutés 
par  les  gouvernements  des  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta,  76  plans  de  pas- 
sage s  de  voies  ferrées,  et  des  plans  d'arpentage  de  74  coupes  de  bois. 

BUREAl>  DU    DESSIN TROISIÈME    DIVISION — DESSIN    POUR   LA   REPRODUCTION. 

(C.  Engler.) 

Le  personnel  de  cette  division  est  moins  nombreux  qu'il  était  il  y  a  deux  ou  trois 
ans.  Le  nombre  actuel  est  de  treize  depuis  le  premier  septembre  dernier,  quand  les 
employés  ont  été  inscrits  sur  la  liste  des  permanents,  au  lieu  de  quatorze  l'an  dernier 
et  quinze  il  y  a  deux  ans.  Cependant,  depuis  le  1er  septembre,  un  a  été  transféré 
définitivement  et  deux  autres  temporairement  à  une  autre  division  du  département, 
un  pendant  plus  d'un  mois  et  l'autre  durant  environ  trois  mois;  au  moment  où  se 
prépare  ce  rapport  le  troisième  y  est  encore.  Inutile  d'ajouter  que  dans  ces  circons- 
tances  il  est  un  peu  difficile  de  suffire  au  travail  de  la  division. 

Par  suite  de  demande  d'espace  dans  l'édifice  du  coin  des  rues  Metcalfe  et  Slater, 
il  a  fallu  transférer  une  des  divisions  à  l'édifice  Impérial  sur  la  rue  Queen.  Comme 
le  travail  de  cette  division  est  en  grande  partie  la  préparation  de  plans  pour  l'impres- 
sion, ne  demandant  par  conséquent  pas  beaucoup  de  consultations  des  plans  primitifs, 
des  notes  de  campagne  et  des  dossiers  de  correspondance,  on  pensa  que  cette  division 
pouvait  être  séparée  des  autres,  et  en  conséquence  elle  a  été  transportée  à  son  local 
actuel.  Les  pièces  qu'elle  occupe  sont  spacieuses  et  bien  éclairées,  ce  qui  compense 
jusqu'à  un  certain  point  les  désavantages  de  la  séparation  de  l'édifice  de  la  rue  Met- 
calfe. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  principal  travail  de  cette  division  consiste  en  la 
préparation  des  plans  pour  l'impression.  Ces  plans  sont  compilés  dans  les  seconde  et 
quatrième  divisions.  Dans  cette  compilation,  le  point  le  plus  important  est  l'exacti- 
tude des  données;  on  ne  s'occupe  pas  de  former  des  chiffres  ou  des  lettres  d'une  ma- 
nu re  artistique,  de  fait  les  données  sont  généralement  écrites  à  la  main  sur  les  plans. 
Dan-  la  troisième  division  ces  plans  sont  copiés,  on  a  soin  de  les  préparer  proprement, 
d'y  inscrire  les  lettres  et  les  chiffres  le  mieux  possible.  Actuellement,  presque  toutes 
le-  lettres  et  les  chiffres  sont  imprimés  sur  les  plans  en  caractères  d'imprimerie,  afin 
d'obtenir  l'uniformité. 

En    1900    une    presse   Pilot    de    6  x  ÎO-J  pouces    à   l'intérieur    a    été    achetée    pour 
l'impression   des  titres,  des  notes  au  bas  des  plans,  etc.     Quand  on  proposa  pour  la 
première  fois  de  se  servir  d'une  machine  à  imprimer  pour  ce  travail,  on  craignit  que 
le  travail  ne  fût  pas  satisfaisant;  c'est  pourquoi  pour  éviter  une  trop  grande  dépense 
contenta  d'acheter  la  presse  la  plus  petite  et  la  moins  coûteuse.     Deux  années 
îrience  ont  démontré  que  la  presse  est  très  utile  et  que  les  «résultats  justifient 
rient  les  dépenses,  mais  elle  est  un  peu  trop  petite  pour  une  partie  du  travail  à 
ter.     En  conséquence,  elle  a  été  renvoyée  aux  fabricants  et  elle  a  servi  à  défrayer 
une  partir-  du  prix  d'une  autre  de  10  x  15  pouces  de  châssis.     Un  imprimeur  expéri- 
menté la  dirige;    il  s'occupe  aussi  de  tous  les  genres  de  caractères,  d'encres,  etc.,  qui 
pour  l'impression  des  plans.     Il  a  été  si  occupé  dernièrement  qu'il  lui 
faudra  un  apprenti. 

T  " r  -  amélioration  opérée  dans  l'équipement  du  bureau  consiste  en  un  plus 

grand  cadre  à  tracer.     On  peut  expliquer  qu'un  cadre  à  tracer  n'est  autre  chose  qu'un 
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appareil  qui  permet  au  dessinateur  de  tracer  sur  une  feuille  de  papier  blanc  toutes 
sortes  de  plans  ou  de  dessins  à  copier.  C'est  à  M.  J.  E.  May  qu'est  dû,  en  grande 
partie,  le  mérite  d'avoir  dessiné  ce  nouveau  cadre  à  dessin.  Dans  le  cadre  précédem- 
ment en  usage,  la  lumière  du  soleil  se  reflétait  à  travers  le  plan  pour  permettre  au 
dessinateur  de  voir  les  lignes.  A  cela  il  y  avait  deux  inconvénients  :  on  ne  pouvait  se 
servir  du  cadre  quand  le  temps  était  sombre  ou  nuageux;  il  fallait  le  placer  près  d'une 
fenêtre  dans  la  meilleure  lumière  possible,  ce  qui  diminuait  nécessairement  celle  des 
dessinateurs.  Le  cadre  actuel  est  éclairé  par  une  rangée  de  six  lampes  électriques 
posées  sous  une  vitre.  Ces  lampes  sont  disposées  de  manière  à  empêcher  la  vitre  de 
s'échauffer.  ■  La  lumière  du  jour  est  empêchée  de  pénétrer  dans  la  chambre  au  moyen 
de  rideaux  noirs,  afin  de  donner  plus  de  netteté  à  la  lumière  artificielle  ;  deux  rainures, 
pratiquées  le  long  des  côtés  du  cadre,  permettent  de  tracer  de  grands  plans  en  y  faisant 
glisser  le  plan  pour  le  rouler  à  mesure  qu'il  est  tracé. 

Durant  l'année  612  plans  de  townships  ont  été  préparés  pour  l'impression,  ainsi 
que  167  plans  et -dessins  de  nature  diverse.  Comme  l'indique  le  rapport  annuel  de 
1908,  les  plans  divers  et  les  dessins  varient  beaucoup.  Donner  leur  nombre  ne  saurait 
indiquer  une  idée  de  la  somme  de  travail  que  requiert  leur  production. 

Afin  de  connaître  le  coût  de  la  publication  des  plans  de  townships,  on  a  fait  un 
relevé  du  temps  employé  à  la  préparation  de  chaque  plan  de  township.  Ceci  se  fait 
depuis  environ  cinq  ans.  Quelquefois  l'on  a  demandé  le  coût  de  la  publication  de 
plans  d'autre  nature,  et  maintenant  on  fera  un  relevé  du  temps  consacré  à  la  prépara- 
tion de  tous  les  plans  et  dessins. 

BUREAU   DU   DESSIN QUATRIEME   DIVISION — ARPENTAGES   DE   LA  COLOMBIE -BRITANNIQUE. 

(E.  L.  Rowan-Legg.) 

Le  personnel  de  cette  division  examine  les  rapports  des  arpentages  de  subdivi- 
sions, des  terrains  miniers,  des  voies  de  chemin  de  fer  et  des  coupes  de  bois  de  la  zone 
du  chemin  de  fer.  Les  plans  de  townships  et  de  villes  pour  les  arpentages  de  la  Colom- 
bie-Britannique sont  compilés,  et  les  bonnes  copies  de  ces  ylans  pour  la  reproduction 
par  la  photo-zincographie  sont  comparées.  On  y  prépare  les  instructions  pour  la  gou- 
verne des  arpenteurs  en  campagne,  ainsi  que  les  esquisses  et  autres  renseignements. 
On  répond  aux  demandes  de  renseignements,  ce  qui  cause  souvent  la  préparation  d'es- 
quisses et  de  longues  recherches  en  vue  d'obtenir  les  données  nécessaires.  On  prépare, 
pour  les  terrains  subdivisés  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  des  plans  préliminaires  qui 
font  que  des  terrains  peuvent  être  pris  avant  la  publication  du  plan  officiel. 

On  a  examiné  un  grand  nombre  de  rapports  d'arpentage  de  coupes  de  bois  dans  la 
zone  du  chemin  de  fer.  Le  travail  de  cette  division  a  considérablement  augmenté, 
non  seulement  à  cause  de  l'examen  de  ces  rapports,  qui,  autrefois,  étaient  faits  dans 
une  autre  division  de  ce  ministère,  mais  aussi  par  la  préparation  de  lettres  et  de  mé- 
moires à  ce  sujet. 

Des  différences  ayant  été  découvertes  dans  quelques-uns  des  anciens  arpentages 
des  environs  du  lac  Kamloops,  il  a  été  impossible  de  compiler  les  plans  de  divers 
townships  dont  on  avait  grand  besoin  avant  qu'il  ne  fût  fait  un  arpentage  de  vérifica- 
tion pour  localiser  la  cause  des  différences.  Aussitôt  que  possible,  après  ces  arpen- 
tages terminés,  les  plans  ont  été  compilés  et  des  copies  publiées. 

En  1906  un  réarpentage  de  l'emplacement  de  la  ville  de  Hope  a  été  effectué  par 
M.  A,  W.  Johnson,  A.T.F.,  et  un  plan  en  a  alors  été  commencé  à  ce  bureau,  mais  il  n'a 
pu  être  terminé,  parce  qu'on  s'est  aperçu  qu'il  faudrait  faire  d'autres  arpentages  et 
d'autres  corrections.  Ce  travail  a  été  accompli  par  M.  Johnson  l'année  dernière,  et  le 
plan  a  été  terminé  et  des  copies  en  ont  été  publiées  en  janvier  dernier. 

A  cause  de  la  nature  accidentée  du  pays  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  on  ne 
procède  pa9  à  l'arpentage  de  tout  un  township  à  la  fois,  mais  on  tire  les  lignes  par 
section  ou  quart  de  section  pour  disposer  des  terres  qui  ont  été  demandées  ou  qui  peu- 
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vent  l'être.     Tous  les  autres  arpentages  qui  ont  été  faits  depuis  la  première  publica- 
du  plan  de  township  sont  ajoutés  aux  premiers  plans  compilés,  et  il  y  a  émission 
de  copies  sous  le  titre  de  seconde,  troisième  ou  quatrième  édition  corrigée,  selon  le  cas. 
travail  de  compiler  des  plans  de  township  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  a  été 
par  le  fait  qu'il  fallait  y  indiquer  les  terres  dont  le  gouvernement  pro- 
!  avait  disposé  et   qui,  en  conséquence,  ne  faisaient  point  partie  de  celles  qui 
avaient   été   transférées   au   gouvernement  fédéral.     Comme  les   délimitations   de   ces 
terres  ne  coïncident  pas  avec  les  lignes  de  section  du  système  d'arpentage  des  terres 
fédérales,  ces  terres  ont  été  représentées  sur  le  plan  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  indi- 
quer les  superficies  des  subdivisions  légales  fractionnelles  des  terres  fédérales  conti- 
guës.     Ce  travail  augmente  beaucoup  celui  de  la  compilation. 


BUREAU    DU    DESSIN CINQUIEME    DIVISION — CARTOGRAPHIE. 

(J.  Smith.) 

La  principale  occupation  de  la  cinquième  division  est  l'interminable  travail  d'a- 

des   cartes  jusqu'à   date.     Ces   cartes   embrassent  l'étendue   arpentée   de  la   zone 

fertile  des  provinces  du  Nord-Ouest  depuis  le  lac  des  Bois  jusqu'aux  montagnes  Ro- 

linsi   que  la   zone  du   chemin  de  fer   de  la   Colombie-Britannique.     Chaque 

c<  uvt     huit  townships  du  sud  au  nord,  et  une  moyenne  de  quatorze  de  l'est  à 

l'ouest,  soit  un  total  de  cent  douze  townships,  ou  un  peu  plus  de  quatre  mille  milles 

carrés,  ou  deux  millions  cinq  cent  soixante-six  acres. 

Jusqu'à  présent  soixante-seize  feuilles  ont  été  publiées,  et  le  nombre  sera  au£- 
à  mesure  que  les  arpentages  se  poursuivront.     Durant  l'année  aucune  nouvelle 
■  n'a  été  publiée,  mais  quarante-six  ont  été  revisées,  trente-quatre  de  ces  der- 
nières ont  été  réimprimées,  et  les  autres  sont  entre  les  mains  de  l'imprimeur  et  paraî- 
tront   bientôt.     Outre  le  travail  qui  consiste  à  dessiner  et  à  tracer  les  cartes  de  sec- 
\\  faut  consacrer  beaucoup  de  temps  à  se  procurer  les  renseignements  nécessaires 
à  la  revision.     Durant   l'année  dernière  huit  cent   cinquante-trois  plans  de  chemins 
s  ont  été  obtenus  au  bureau  des  archives  et  examinés  pour  en  avoir  des  ren- 
.ts;  on  a  également  consulté  au  bureau  des  renseignements  cent  cinquante- 
livrea  de  notes  d'arpentages  de  township  et  d'autres  arpentages  pour  des  fins  de 
dation,  ainsi  que  deux  cent  soixante-huit  livres  d'arpentages   agraires   qui  n'a- 
*  pas  encore  été  classés  aux  archives.     Le  ministère  des  Postes  nous  a  fourni  les 
le   quatre   cents  vingt-sept  bureaux  de  poste,   et   il  a  fallu  recueillir   une 
grande  quantité  de  renseignements  sur  les  nouveaux  chemins  de  fer  et  d'autres  item. 
On  a  reçu  sur  les  arpentages  exécutés  au  Yukon  deux  fois  plus  de  rapports  que 
l'an  dernier,  et  un  examen  plus  minutieux  des   rapports   des  arpenteurs   a   beaucoup 
augmenté  la  correspondance  et  le  travail  de  bureau  en  général. 

a  divers  arpentages  effectués  par  la  cinquième  division  sont:  un  plan  de  l'em- 

rivières  Klondike  et  Bonanza  qui  fait  voir  la  complication  des  arpen- 

r  endroit,  un  petit  plan  d'un  gué  à  travers  la  rivière  Athabaska,  une  copie 

par  W.  Thibaudeau  des  plans  et  profils  des  forces  hydrauliques  sur  la  rivière  Winni- 

dea  divisions  électorales  du  Territoire  du  Yukon,  des  plans  du  premier 

■     d'arpentage   près   de   Prince-Albert   et   le   cinquième   système   près   de   Port- 

Mpody,   une  carte  des  frontières  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique   et  du 

Territoire  du  Yukon  depuis  le  lac  Teslin  jusqu'à  la  rivière  Tatshenshini,  et  un  plan 

pied  du  yersant  est  des  montagnes  Rocheuses  depuis  la  frontière  inter- 

i'à  la  rivière  La-Paix.     Les  recherches  pour  obtenir  des  renseignements 

irer  un  rapport  sur  ce  dernier  sujet  ont  nécessité  l'examen  de  cent  cinq 

d'arpentages  agraires,  outre  un  grand  nombre  d'autres  documents. 

Un  di  ssinateur  a  démissionné  depuis  le  dernier  rapport,  mais  deux  autres  ont  été 

ajoutés,  ce  qui  porte  Le  personnel  à  onze  actuellement. 
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BUREAU   DU   DESSIN — SIXIÈME   DIVISION — TRAVAIL  SCIENTIFIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE. 

(G.  Blanchard  Dodge.) 

Cette  division  a  été  formée  durant  l'année  et  elle  compte  treize  employés.  Elle 
a  pour  but  de  contrôler  et  de  surveiller  la  partie  scientifique  et  topographique  des  ar- 
pentages. 

Dès  l'origine  des  travaux  d'arpentages,  on  s'est  rendu  compte  que  des  renseigne- 
ments scientifiques  et  topographiques  précieux  pouvaient  être  finalement  obtenus,  et 
à  peu  de  frais,  par  les  arpenteurs  qui  subdivisent  les  terres  fédérales.  Quelques  essais 
furent  faits  pour  recueillir  de  tels  renseignements,  mais  pour  cause  d'économie  ils 
furent  bientôt  suprimés;  le  travail  de  l'arpenteur  se  borna  à  ce  qui  était  nécessaire 
aux  fins  de  colonisation.  Maintenant  que  le  public  apprécie  davantage  la  valeur  de 
ces  renseignements,  les  arpentages  seront  plus  soignés. 

Pour  commencer,  les  arpenteurs  de  lignes  de  base  s'occupent  à  relever  les  niveaux 
le  long  de  ces  lignes.  Ces  lignes  seront  finalement  reliées  et  formeront  la  base  des 
cartes  indiquant  la  nature  du  pays.  La  connaissance  de  cette  conformation  du  sol 
est  d'une  importance  incalculable  en  ce  qui  regarde  l'irrigation  ou  le  drainage  des 
terres,  et  beaucoup. d'autres  choses. 

Les  notes  de  campagne  des  arpenteurs  contiennent  beaucoup  de  renseignements 
topographiques  qui  n'ont  jamais  été  relevés  parce  que  le  personnel  était  insuffisant; 
ce  travail  sera  entrepris  maintenant  et  mis  en  ordre  pour  la  publication. 

Bien  que  les  lignes  dans  les  systèmes  d'arpentage  des  terres  fédérales  soient  tra- 
cées sur  des  portées  astronomiques,  le  compas  rend  de  grands  services  dans  les  arpen- 
tages d'exploration  et  dans  des  travaux  de  même  nature.  Les  arpenteurs  recueillent 
de  nombreux  renseignements  sur  la  déclinaison,  l'inclinaison  et  l'intensité,  mais  ces 
observations  doivent  être  coordonnées  et  convenablement  enregistrées.  ,Les  instru- 
ments plus  perfectionnés  que  l'on  fournit  aux  arpenteurs  seront  d'une  grande  utilité 
pour  faire  des  observations. 

La  préparation  des  tables  astronomiques,  les  diagrammes  et  les  calculs  relatifs 
aux  arpentages  topographiques  ont  pris  de  telles  proportions  qu'un  personnel  d'habiles 
mathématiciens  est  devenu  une  nécessité.  Ce  genre  de  travail  sera  tout  effectué  dans 
cette  division. 

BUREAU    DES    ARCHP7ES   D'ARPENTAGE. 

(G.  J.  Steers.) 

La  rapide  augmentation  du  travail  de  routine  effectué  à  ce  bureau  a  absorbé  pres- 
que tout  le  temps  nécessaire  aux  corrections  des  tables  des  matières  et  à  la  surveil- 
lance générale.  Durant  quelques  mois  de  l'année,  lorsque  le  travail  était  moins  pres- 
sant, on  a  pu  préparer  quelques  feuillets  détachés  des  tables  des  matières.  Les  parties 
qui  ont  été  inscrites  les  premières  étaient  celles  qui  demandaient  le  plus  de  correc- 
tions. 

On  a  commencé  aussi  une  nouvelle  table  des  matières  des  notes  d'arpentages  de 
townships,  et  elle  sera  continuée  à  mesure  que  le  temps  le  permettra.  Cet  index  est 
devenu  nécessaire,  car  l'ancien  est  trop  surchargé  par  suite  de  ses  dimensions  trop 
restreintes  et  du  nombre  toujours  croissant  des  livres  d'arpentages  agraires  concer- 
nant beaucoup  des  townships. 

Une  grande  partie  du  temps  d'un  homme  a  été  employée  à  fournir  les  informations 
aux  sous-agents,  et  surtout  à  préparer  pour  eux  des  cartes  rudimentaires  des  sous- 
agences  sur  lesquelles  sont  indiquées  les  terres  qui  ont  été  concédées. 

L'augmentation  du  nombre  des  plans  imprimés  et  préliminaires  est  devenue  telle 
qu'il  a  fallu  diviser  le  travail  de  leur  expédition;  un  employé  s'occupe  maintenant  de 
l'impression  des  plans  et  des  lettres,  pendant  qu'un  autre  prend  soin  des  plans  p^ôli* 
minaires  et  des  lettres  qui  les  accompagnent. 

25b— 2 
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On  fait  maintenant  une  liste  des  plans  qui  ont  été  demandés  et  dont  les  exem- 
plaires sont  épuisés,  de  manière  que  ces  plans  puissent  leur  être  expédiés  quand  leur 
réimpression  est  terminée. 

BUREAU    DE    PHOTOGRAPHIE — (procédés). 

(H.  R.  Carruthers.) 

Dès  qu'une  copie  nette  d'un  plan  est  terminée,  elle  est  transmise  au  photographe 
pour  la  reproduction.  Ce  plan  est  photographié  sur  une  plaque  humide  et  ensuite 
reproduit  sur  une  plaque  de  zinc,  ensuite  il  est  gravé  soit  sur  pierre,  soit  sur  une 
autre  plaque  de  zinc,  selon  qu'il  doit  être  imprimé  sur  une  planche  horizontale  ou  par 
une  presse  à  rouleau. 

On  a  installé  une  nouvelle  chambre  noire;  elle  prend  des  pellicules  depuis  4x5 
pouces  jusqu'à  24  x  34  pouces,  les  plus  grandes  dimensions  de  l'ancienne  chambre 
étaient  de  17  par  20  pouces.  La  supériorité  de  la  nouvelle  chambre  noire  provient  de 
ce  qu'elle  peut  être  facilement  adaptée  à  toutes  les  dimensions;  ceci  augmentera  non 
seulement  la  qualité  du  travail,  mais  aussi  sa  précision. 

Autrefois  les  corrections  s'effectuaient  sur  la  pierre  ou  le  zinc;  elles  se  font  main- 
tenant, autant  que  possible,  sur  les  négatifs,  avant  leur  impression  sur  le  zinc.  Non  seu- 
lement le  travail  est  plus  facile,  mais  il  est  encore  plus  exact.  Il  ne  reste  à  faire 
ensuite  qu'à  tirer  une  épreuve  sur  papier  bleu,  à  l'aide  de  ce  négatif. 

On  a  pris  200  négatifs  de  plus  que  l'an  dernier. 

bureau  de  photographie — (Travail  général). 
(John  Woodruff.) 

Durant  les  jours  sombres  d'hiver  nous  avons  éprouvé  de  la  difficulté  à  manipuler 
le  grand  nombre  des  impressions  au  bain  d'argent  que  l'on  nous  a  demandées.  Pour 
exécuter  les  impressions  nous  avons  fait  l'acquisition  d'une  lampe  aristo-électrique  et 
d'un  cabinet.  Ce  dernier  tourne;  il  peut  prendre  quarante  châssis  de  5  par  7  pouces 
et  douze  de  11  x  14  pouces.  Au  centre  il  y  a  une  forte  lampe  à  arc.  Cet  appareil  est 
d'une  grande  commodité,  et  grâce  à  lui  l'impression  ne  souffre  plus  de  retard. 

Une  presse  de  montage  à  sec  a  été  achetée.  Grâce  à  elle  les  photographies  peu- 
vent être  montées  sur  du  papier,  très  mince.  Cet  appareil  est  surtout  commode  lors- 
qu'il s'agit  de  grandes  photographies. 

Le  photographe  en  chef  consacre  une  grande  partie  de  son  temps  au  travail  de  la 
division  de  l'immigration.  A  ce  sujet  il  fit  deux  voyages  l'été  dernier,  un  à  la  région 
du  Xiagara  pour  photographier  des  fermes  et  des  vergers,  et  un  autre  aux  sources 
d'huile  d'Ontario  pour  photographier  les  puits  d'huile  et  leurs  installations.  Il  s'est 
procuré  une  collection  de  magnifiques  vues.  Il  a  également  pris  part  à  la  célébration 
du  troisième  centenaire  de  Québec,  et  en  a  photographié  les  principaux  événements. 

BUREAU   DE  LITHOGRAPHIE. 

(A.  Moody.) 

presse  rotatoire  portant  caractères  fixés  à  l'extérieur  du  rouleau,  mentionnée 
rapport  annuel  de  1907-8,  a  été  installée  et  est  maintenant  en  opération.     Elle 
é  quelques  difficultés,  mais  celles-ci  seront  bientôt  applanies  et  cette  machine 
"•ra  un  Ix-au  travail.     C'est  une  presse  rapide,  et  elle  est  surtout  utile  dans  l'im- 
»n  de  nombreuses  éditions. 
La  machine  à  greneler  les  plaques  de  zinc,  montée  en  même  temps  que  la  presse 
rot  au  ire;  donne  satisfaction  complète.     En  employant  le  zinc  au  lieu  de  pierres  litho- 
graphiques, les  plans  ou  les  cartes  peuvent  être  laissées  sur  les  plaques  pour  servir  à 
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d'autres  tirages,  les  plaques  pouvant  être  facilement  mises  à  part.  Si  ces  plans  ou  ces 
cartes  étaient  tracés  sur  pierre,  il  faudrait  les  nettoyer  après  l'impression. 

Un  artiste  en  lithographie  a  été  ajouté  au  personnel;  quand  il  n'est  pas  occupé 
à  préparer  les  pierres  lithographiques  ou  les  plaques,  il  aide  à  retoucher  les  négatifs. 

Une  partie  du  matériel  est  installée  dans  l'édifice  du  coin  des  rues  Metcalfe  et 
Slater,  et  l'autre  dans  l'édifice  Impérial.  Cette  séparation  crée  des  inconvénients  ; 
ensuite,  les  locaux  sont  trop  restreints  et  trop  encombrés  pour  travailler  avec  avant^-f. 

BUREAU    GÉOGRAPHIQUE. 

(A.  H.  W  hit  cher.) 

Le  septième  rapport  du  Bureau  géographique  du  Canada,  étant  la  réunion  des 
décisions  publiées  dans  des  rapports  et  bulletins  antérieurement  au  30  juin  1908,  a  été 
publié  et  distribué.  Outre  le  grand  nombre  publié  en  "  livre  bleu  "  avec  d'autres 
documents  parlementaires  du  gouvernement,  le  bureau  reçoit  800  exemplaires  qui  sont 
expédiés  aux  fonctionnaires  fédéraux  et  provinciaux,  aux  collèges,  aux  inspecteurs 
d'écoles  et  aux  bibliothèques,  de  même  qu'aux  sociétés  géographiques  et  aux  éditeurs 
de  cartes  au  Canada  et  ailleurs,  et  les  bulletins  contenant  les  décisions  publiées  dans 
la  Gazette  du  Canada  sont  distribués  de  temps  en  temps  de  la  même  manière. 

Les  réunions  mensuelles  régulières  du  bureau  ont  été  bien  suivies,  et  des  assem- 
blées spéciales  ont  eu  lieu  durant  l'année. 

M.  Whitcher,  qui  est  membre  et  secrétaire  du  bureau,  a  continué  le  travail  spécial 
qui  lui  a  été  assigné  en  sa  qualité  de  membre  du  personnel  de  la  division  des  arpen- 
tages topographiques. 

BUREAU    DES   EXAMINATEURS   DES   ARPENTEURS   DES   TERRES    FEDERALES. 

(F.  D.  Henderson.) 

Le  bureau  des  examinateurs  s'est  réuni  trois  fois  durant  l'année.  La  première 
réunion  était  une  assemblée  spéciale  qui  a  duré  du  2  au  28  mai  1908  et  pendant 
laquelle  des  examens  eurent  lieu  à  Ottawa,  à  Toronto  et  à  Calgary.  La  deuxième  était 
également  une  réunion  spéciale,  elle  eut  lieu  le  28  juillet  1908.  La  troisième,  une 
assemblée  régulière,  commença  le  second  lundi  de  février  1909,  conformément  à  la  loi 
des  arpentages  des  terres  fédérales,  article  9,  et  dura  jusqu'au  26  mars  1909.  Pendant 
cette  réunion  des  examens  eurent  lieu  à  Ottawa,  Halifax,  Toronto,  Winnipeg,  Calgary, 
Edmonton  et  Vancouver. 

Aux  deux  examens  (mai  1908  et  février  1909)  quatre-vingts  candidats  ont  passé 
avec  succès  l'examen  prélimincire  pour  l'admission  comme  élèves,  soixante-dix-sept 
candidats  ont  subi  avec  succès  l'examen  final  pour  le  brevet  d'arpenteur  fédéral,  et  un 
candidat  a  subi  avec  succès  l'examen  pour  le  brevet  d'arpenteur  fédéral,  division  de  la 
topographie.     Les  noms  sont  les  suivants  : — 

EXAMEN    PRÉLIMINAIRE. 


Barnes,   F.   M.,   Saint-Jean,   N.-B. 
Banting,   E.  W.,  Toronto,  Ont. 
Beale,  A.  M.,  Ottawa,  Ont. 
Bennett,   G.  A.,  Eden,  Ont. 
Beresford,  H.   E.,  Grandview,  Mon. 
Berry,  E.  W.,  Seaforth,  Ont. 
Bidouze,    P.,    Edmonton,   Alberta. 
Blanchet,   Q.    H.,  Ottawa,   Ont, 
Boulton,    W.    J.    Wallaceburg,  Ont. 
Bowman,  H.  D.,  London,  Ont. 
Brown,  E.  O,  Grenfell,  Sask. 
Buchanan,  J.  A.,  Comber,  Ont. 
Calder,  J.   A.,  Ashcroft,  C.-B.     . 

25b—  2i 


Martyn,    O.   W.,   Mitchell,  Ont. 
Meader,  C.  H.,  Toronto,  K)nt. 
Mitchell,   A.   B.,  Toronto,  Ont. 
Mimro,  F.  V.,  Chatham,  Ont. 
Murdoch,   C.    R.,    Toronto,  Ont. 
Murdock,  C.  R.,  Toronto,  Ont. 
McCusker,  K.  F.,  St.  Louis  de  Gon- 

zague,  P.Q. 
McGarry,  P.  J.,  Merritton,  Ont, 
McKenzie,  M.,  Lac-Mégantic,  P.Q. 
McLean,    D.    L.,   Ottawa,   Ont. 
MeMaster,    W.    A.   A.,    Parmerston, 

Ont. 
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C  amer  on,    A..    Ottawa,    Ont. 
Cannell,  H.  W.,  Ottawa,  Ont. 
Casey,  J.  M.,  Ottawa,  Ont. 
Churchill,    H.    W.,  Westport,    N.-E. 
Cline.   C.  G.,  East-Aurora,  N.-Y. 
Colter,   A.  A.,  Keswick,  N.-B. 
Dann,    E.    M.,   London,   Ont. 
Dawson,  F.  J.,  Truro,  N.-E. 
De   la   Condamine,    C,   High-River, 

Aita. 
Donnelly,   C,  Winnipeg,  Man. 
Duff,   M.  «O'R.,   Hamilton,   Ont. 
Elder,  P.  M.,  Ottawa,   Ont. 
Evans,  S.  L.,  Corinth,  Ont. 
Ewart,  D.  M.,  Ottawa,  Ont. 
Fletcher,   J.  A.,   Fletcher,   Ont. 
Glover,  A.  E.,  Beaverton,  Ont. 
Graham,  D.  A.,  Toronto,  Ont. 
Gray,  J.   E.,   Uxbridge,  Ont. 
Hamilton,  C.   T  ,  Fort-William,  Ont. 
Harvey,  D.   W.,  London,  Ont. 
Higgins,    C.    J.,   Vancouver,   C.-B. 
Hobbs,  W.  E.,  Winnipeg,  Man. 
Huffman,  K.,  Toronto,  Ont. 
Jackson,  W.,   Toronto,  Ont. 
Johnson,  R.  H.,  Toronto,  Ont. 
Johnston,   H.   F.,  Toronto,  Ont. 
Jost,   L.   G.,   Guysborough,  N.-E. 
Lloyd,    N.    C.    A.,    Schomberg,    Ont. 
Loucks,   R.  W.   E.,  Delisle,   Sask. 
Macdonald,  G.  A.,  Muirkirk,  Ont. 
Manny,  D.   E.,   Beauharnois,   P.    Q. 
Martindale,   E.   S.,    Kingsmill,    Ont. 
Martin,  W.  H.,  St.  Thomas,  Ont. 


McRoberts,  A.    A.,   Pontypool,   Ont. 

Narraway,   A.  N.,   Ottawa,  *Ont. 

Neelands,   R.,  Hamiota,   Man. 

Neville,  E.   A.,   Toronto,   Ont. 

Patterson,   E.   B.,   Toronto,   Ont. 

Peckover,    H.    J.,    Toronto,  Ont. 

Peters,   F.   H.   Ottawa,   Ont. 

Pounder,  J.  A.,  Toronto,  Ont. 

Purser,    R.    C.,   Windsor,   Ont. 

Ransom,  J.  T.,  Toronto,  Ont. 

Redfern,  C.  R.,  Toronto,  Ont. 

Ritson,   C.  W.,   Edmonton,  Alberta. 

Robertson,   E.   D.,  Ottawa,   Ont. 

Robinson,   W.   A.,    Winnipeg,    Man. 

Roe,  B.  J.,  Ottawa,  Ont. 

Seibert,   F.    V.,    Soutnampton,   Ont. 

Sharpe,   G.  P.,  Agassiz,   C.-B. 

Soars,  N.,  Edmonton,  Alberta. 

Stewart,   N.    C,   Nelson,    C.-B. 

Stirrett,  G.  P.,  Petrolia,  Ont. 

Tate,    H.    W.,    Wimbledon,    Angl. 

Tremblay,  A.  J.,  Edmonton,  Alber- 
ta. 

Thériault,    L.    L.,   Frédéricton,    N.- 
B. 

Underwood,  J.  A.,  Lakelet,  Ont. 

Van  Skiver,  L.  A.,  Fish-Lake,  Ont. 

Walcott,  W.  H.,  Montréal,  P.Q. 

Walker,   C.  M.,  Guelph,  Ont. 

Warren,  J.  S.,  Strathcona,  Alberta. 

Waugh,  B.  W.,  Chicago,  111. 

Wilson,  W.  S.,  Saut-Sainte-Marie, 
Ont. 

Wing,    D.    O.,    Berlin,   Ont. 


EXAMEN    FINAL. 


Ashton,  A.  W.,  Ottawa,  Ont. 
Baker,   M.   H.,   St-Thomas,   Ont. 
Campbell,   A.   J.,   Toronto,   Ont. 
Campbell,    A.   S.,    Kingston,   Ont. 
Chilver,  H.  L.,  Walkerville,  Ont. 
Christie,  U.  W.,  Ottawa,  Ont. 
Clunn,  T.  H.   G.,  Ottawa,  Ont. 
Cochrane,  M.  F.,  Ottawa,  Ont. 
Cumming,  A.    L.,  ^Ottawa,    Ont. 
Cummings,    A.,    Fernie,    C.-B. 
Dermis,  E.  M.,  Ottawa,  Ont. 
Dodge,   E.   M.,   Ottawa,   Ont. 
Johnson,   P.   N.,  Edmonton,  Alberta 
Lang,,    J.    L.    Toronto,  Ont. 


McCallum,   G.   H.   Ottawa,  Ont. 
McCaw,   R.   D.  Welland,  Ont. 
McFarlane,  J.  B.,  Toronto,  Ont.    2 
Rannie,  J.   L.,  Ottawa,  K)nt. 
Rice,  F.  W.,  Ottawa,  Ont. 
Rolfson,    O.,   Walkerville,   Ont. 
Scott,   W.  A.,   Galt,   Ont. 
Summers,  G.  F.,  Winchester,  Ont. 
Sykes,  F.  H.,  Toronto,  Ont. 
Tremblay,  A.,  Québec,  P.Q. 
Westland,   C.   R.,  Ottawa,  Ont. 
Williams,   G.    L.,    Vancouver,    C.-B. 
Wilson,  N.   D.,  Toronto,  iQnt. 


EXAMEN    D'ARPENTEUR,    DIVISION    DES   ETUDES    TOPOGRAPHIQUES. 

McColl,   G.   B.,  Winnipeg,  Man. 


Des  garanties  pour  la  somme  de  mille  dollars  chacune,  requis  par  Facticle  25  de 
la  loi  d<s  arpentages  des  terres  fédérales,  ont  été  reçues  de  vingt-cinq  candidats  qui 
avaient  antérieurement  subi  les  examens  nécessaires  pour  l'obtention  de  commissions 
d'arpenteurs;  fédéraux. 
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Vingt-trois  commissions  ont  été  assignées  à  des  arpenteurs  de  terres  fédérales, 
comme  il  suit  : — 

Ashton,   A.  W.,  Ottawa,  Ont.  Bannie,  J.   L.,   Ottawa,   Ont. 

Baker,  M.   H.   St-Thomas,   Ont.  Rinfret,    C,   Saint-Stanislas,   P.Q. 

Campbell,  A.  S.,  Kingston,  Ont.  Robinson,  E.  W.  P.,  Victoria,  C.-B. 

Christie,   U.    W.,  Chesley,  Ont.  Rolfson,    0.,    Walkerville,    Ont. 

Clunn,  ï.  H.   G.,  Ottawa,  Ont.  Scott,  W.  A.,  Galt,  (Ont. 

Cochrane,  M.  F.,  Ottawa,  Ont.  Soars,  H.  M.  R.,  Edmonton,  Alberta. 

Dodge,  G.  B.,  Ottawa,  Ont.  Steele,  I.   J.,   Ottawa,   Ont. 

Lang,  J.  L.,  Toronto,  Ont.  Stewart,   A.  S.,   Edmonton,  Alberta. 

McAuslan,   H.   J.,   Euphrasia,   Ont.  Sykes,   F.   H.,'  Toronto,   Ont. 

McCaw,  R.  B.,  Welland,  Ont.  Williams,    G.    L.,  Vancouver,    C.-B. 

McFarlane,  J.  B.,  Toronto,  Ont.  Wilson,   N.    D.,    Toronto,   Ont. 
Mitchell,   B.   F.,  Hamilton,  Ont. 

Un  certificat  d'arpenteur  des  terres  fédérales,  division  des  études  topographiques, 
à  été  émis  à  G.  B.  McColl,  A.T.F.,  Winnipeg,  Manitoba. 

En  vertu  de  l'article  35  de  la  loi  des  arpentages  des  terres  fédérales,  chaque  arpen- 
teur des  terres  fédérales  est  tenu  d'avoir  en  sa  possession  un  étalon  supplémentaire  de 
longueur  fourni  par  le  secrétaire  du  bureau  des  examinateurs.  Dix-huit  de  ces  éta- 
lons ont  été  distribués  durant  l'année,  et  un  arpenteur  a  fait  rapport  qu'il  s'en  était 
procuré  un  ayant  appartenu  à  un  arpenteur  défunt.  Une  liste  des  arpenteurs  qui  ont 
reçu  des  mesures  étalons  au  31  mars  1909  est  donnée  dans  l'annexe  n°  11. 

La  correspondance  se  chiffre  comme  suit: — 

Lettres  reçues 1,717 

Lettres  envoyées 1,196 

Il  y  a  eu  environ  600  envois  de  circulaires,  brochures  et  colis. 

Les  programmes  qui  ont  servi  à  l'examen  régulier  de  février  1909  sont  donnés 
dans  l'annexe  n°  12. 

Les  questions  posées  à  l'examen  de  février  1909  sont  comprises  dans  l'annexe 
n°  12. 

A  l'assemblée  spéciale  du  mois  de  mai  1908,  62  candidats  se  sont  présentés  pour 
l'examen  préliminaire  complet,  15  pour  l'examen  limité,  18  pour  l'examen  final,  et  1 
pour  l'examen  pour  le  brevet  d'arpenteur  fédéral,  division  des  études  topographiques. 
Les  afîidavits  et  les  certificats  des  candidats  à  l'examen  final  ont  été  examinés  et  les 
réponses  des  candidats  ont  été  lues. 

La  réunion  du  28  juillet  s'est  occupée  d'une  communication  de  la  commission 
relativement  à  un  arpentage  dans  le  Territoire  du  Yukon. 

A  la  réunion  régulière  de  février  1909,  126  candidats  se  sont  présentés  pour  subir 
l'examen  préliminaire  entier,  21  pour  l'examen  préliminaire  limité,  34  pour  l'examen 
final,  et  deux  pour  les  arpentages  des  terres  fédérales,  division  des  études  topographi- 
ques. Les  afîidavits  et  les  certificats  des  candidats  à  l'examen  final  ont  été  examinés.. 
On  s'est  occupé  de  diverses  communications,  et  il  a  été  décidé  que,  lorsqu'un  arpen- 
teur obtiendrait  une  mesure  étalon  d'une  autre  personne  que  le  secrétaire,  il  serait 
tenu  de  la  présenter  immédiatement  au  secrétaire  pour  la  faire  vérifier. 

Des  demandes  d'un  examen  au  mois  de  mai  ayant  été  reçues  de  divers  candidats,, 
les  questions  nécessaires  à  l'examen  ont  été  préparées  avant  l'ajournement. 

Le  nombre  de  candidats  qui  ont  subi  l'examen  durant  l'année  est  de  279,  au  lieu; 
de  161  l'an  dernier. 

M.  F.  D.  ITenderson  est  le  secrétaire  de  la  commission. 

ANNEXES. 

Les  documents  suivants  sont  annexés  : — 

X°  1.  Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail 
exécuté  par  eux  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 
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N°  '2.  Tableau  indiquant,  pour  chaque  arpenteur  employé  aux  arpentages  de  town- 
ships  du  1er  avril  1008  au  31  mars  1909,  le  nombre  de  milles  arpentés  de  lignes  de 
subdivision  de  townships,  de  lignes  de  contour,  de  relevés  de  lacs  et  rivières,  et  de  réar- 
pentages,  ainsi  que  le  coût  de  ces  travaux. 

N°  3.  Liste  de  lots  dans  le  Territoire  du  Yukon  dont  les  arpentages  ont  été  con- 
tinués du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 

N°  4.  Liste  de  divers  arpentages  dans  le  Territoire  du  Yukon  dont  les  rapports 

sté  reçus  du  1er  avril  190S  au  31  mars  1909. 

\     5,  Compte  rendu  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef. 

N°  6.  Liste  des  cartes  de  section  revisées  et  réimprimées,  du  1er  avril  1908  au  31 
mars  1909. 

Nc  T.  Compte  rendu  du  travail  accompli  dans  le  bureau  des  archives  de  l'arpen- 
tage, du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 

N  B.  Compte  rendu  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  photographie  du  1er 
avril  1908  au  31  mars  1909. 

N°  9.  Compte  rendu  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  lithographie  du  1er  avril 
-  au  31  mars  1909. 

X°  10.  Noms  et  fonctions  des  employés  de  la  division  des  études  topographiques 
à  Ottawa,  leur  classification  et  le  salaire  de  chacun. 

XD  11.  Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures- 
types. 

Xe  12.  Questions  d'examen  du  bureau  des  examinateurs  pour  les  arpenteurs  des 
terres  du  gouvernement. 

Xuméros  13  à  50.  Rapports  des  arpenteurs  en  campagne. 

X  51.  Descriptions  des  townships  arpentés  soumises  par  les  arpenteurs  fédéraux 
du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 

Xote. — Les  annexes  numéros  12  à  51  se  trouvent  dans  le  rapport  monographique 
de  la  division  des  études  topographiques. 


cartes. 
Les  cartes  suivantes  accompagnent  ce  rapport: — 

Carte  indiquant  les  arpentages  et  réarpentages  exécutés  du  1er  avril  1908  au  31 
mars  1909. 

Carte  de  la  limite  entre  la  Colombie-Britannique  et  le  Territoire  du  Yukon. 
Cartes  accompagnant  les  rapports  des  arpenteurs. 

Note. — Les  cartes  ci-haut  accompagnent  le  rapport  monographique  de  la  division 
des  études  topographiques. 
é  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur, 


E.  DEV1LLE, 

Arpenteur  général. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


DIVISION  DES  ÉTUDÎS  TOPOGRAPHIQUES. 


TABLEAUX  ET  EELEVES 


ANNEXE  N°  1. 


Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par 
eux  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 


Arpenteur. 


Aylsworth,  C.  F. 


Baker,  J.  C 


Beatty,  David 


Bélanger,  P.  R.  A 


Bingham,  E.  R. 
Bolton,  Lewis. . 
Bourgault,  C.  E 


Adressé  postale. 


Madoc,  Ont 


Vermillon,  Alta. 


Parry-Sound,  Ont. 


Ottawa,  Ont. 


Fort- William,  Ont  . 

Listowel,  Ont 

Saint- Jean  Port-Joli, 


P.Q.. 


Description  du  travail. 


Subdivision  partielle  du  township  22,  rang  4  ;  retra- 
cement et  rétablissement  des  lignes  d'arpentage 
du  township  16,  rang  1,  et  11,  rang  7  ;  retrace- 
ment partiel  et  rétablissement  du  township  12,  rang 
5,  16,  rang  7,  et  17,  rang  8  ;  tous  à  l'est  du  méridien 
principal.  Retracement  et  rétablissement  des  lignes 
d'arpentage  du  township  18,  rang  3,  à  l'ouest  du 
méridien  principal. 

Entreprise  n°  7  de  1908;  subdivision  des  townships 
53,  55  et  56,  rang  14,  des  townships  52,  53  et  55, 
rang  15,  et  du  township  52,  rangs  16  et  17  ;  le  tiers 
nord  du  township  54,  rangs  14  et  15,  et  le  tiers 
sud  du  township  53,  rang  16,  ainsi  que  la  ligne  de 
contour  est  du  township  56,  rang  16  ;  tous  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentage  des  limites  est  et  sud  de  la  réserve  de  la 
forêt  du  Porc-Epic,  dans  le  township  39,  rangs  29, 
30,  31  et  32,  township  40,  rang  28,  et  town- 
ship 41,  rang  27,  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Achèvement  de  l'inspection  de  l'entreprise  n°  27  de 
1906  ;  inspection  des  entreprises  n°b  14,  26,  30  et 
32  de  1907,  et  inspection  partielle  des  entreprises 
n°3 17  et  20  de  1908  ;  relevé  de  la  rivière  Win- 
nipeg  dans  les  townships  13  et  14,  rangs  12  et  13, 
et  dans  les  townships  15  et  16,  rangs  14  et  13  ;  re- 
levé du  chenal  Pinawa  dans  le  township  14,  rang 
12  ;  relevé  de.-*  îles  et  des  lacs,  et  arpentages  de 
vérification  dans  le  township  15,  rangs  14  et  15  ; 
le  tout  à  l'est  du  méridien  principal. 

Arpentage  d'un  lopin  de  terre  entre  les  blocs  A  et  B 
de  la  réserve  sauvage  Le-Pas  et  s'étendant  vers  le 
sud  sur  une  distance  d  un  mille  de  la  rivière  Saskat- 
chewan. 

Entreprise  n°  2  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
31  et  32,  rangs  14,  15,  et  16,  et  des  townships  28, 
29,  30,  31  et  32,  rang  17  ;  le  tout  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien. 

Retracement  et  correctien  d'arpentages  dans  les 
townships  11,  19  et  2<),  rang  2  ;  9  et  30,  rang  3  ;  9, 
rang  4  ;  21  et  22,  rang  5  ;  14,  rang  9  ;  17,  20  et  21, 
rang  13  ;  20  et  21,  rang  14  ;  16,  rang  15,  et  29, 
rang  17  ;  arpentage  du  village  des  Doukhobors  dans 
le  township  31,  rang  3  ;  retracement  du  township 
20,  rang  4,  et  retracement  partiel  des  townships  21 
et  23,  rang  S  ;  le  tout  à  l'ouest  du  second  méridien. 
Retracement  partiel  du  township  16,  rang  28,  à 
l'ouest  du  méridien  principal. 


24 


Al IX 1  STERE   DE  L'INTERIEUR 


9-10  EDOUARD  VI!,  A.  1910 


ANNEXE  N°  1— Suite. 


Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par 
eux  du  1er  avril  190S  au  31  mars  1909 — Suite, 


Arpenteur. 


Adresse. 


.ail  t.  A 


Bray,  Edj 


P.  A 


St-Jean-Port-Joli,  P.Q. 


Oak ville.  Ont. 


Cautley  K.  H 


Cautlev,  K.  W. 


ChriHtie,  Wm. 


Ottawa,  Ont. 


Edmonton,  Alta 


Edmonton,  Alta 


Chesley,  Ont. 


.1.  L. 


Edmonton,  Alta 


Ottawa,  Ont 


VV.  .1 


Brandon,  Mao 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  5  de  1908  ;  subdivision  complète  des 
townships  20,  rangs  8  et  9,  et  subdivision  partielle 
du  township  18,  rang  11,  le  tout  à  l'est  du  méri- 
dien principal. 

Entreprise  n°  6  de  1908;  subdivision  du  township 
38,  rang  2  ;  subdivision  partielle  du  township  38, 
rangs  1  et  3  ;  les  lignes  de  contour  est  des  town- 
ships 39  et  40,  rangs  2  et  3,  et  le  relevé  de  lacs 
dans  le  township  37,  rang  2  ;  le  tout  à  l'ouest  du 
second  méridien. 

Arpentages  de  triangulation  dans  la  Colombie-Bri- 
tannique en  rapport  avec  la  division  trigonomé- 
trique  de  l'arpentage  topographique  du  Canada. 
Subdivision  et  relevé  des  townships  26  et  27, 
rang  26,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Entreprise  n°  13  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
5  et  6,  rangs  4,  5,  6  et  7  ;  des  townships  7,  8  et  9r 
rangs  3,  4,  5  et  6  ;  du  township  10,  rangs  3  et  6,  et 
du  township  6,  rangs  2  et  3;  le  tout  à  l'ouest  du 
troisième  méridien. 

Entreprise  n°  29  de  1908  ;  achèvement  de  la  subdivi- 
sion des  townships  31,  rang  15,  32,  rang  18,  et  34, 
rang  19  ;  subdivision  des  townships  31,  rang  16  ; 
32,  rangs  15,   16  et  17,  33,  rangs   16,   17  et  18,  34 

|  rang  18,  et  35,  rangs  18,  19  et  20  ;  réarpentage  par- 
tiel du  township  34,  rang  20  ;  relevés  dans  les 
townships  30  et  31,  rang  17,  et  33,  rang  19  ;  arpen- 
tage des  lignes  de  contour  est  du  township  36, 
rangs  20  et  21  ;  le  tout  à  l'ouest  du  méridien  prin- 
cipal. 

Arpentage  de  portions  de  la  septième  base  à  travers 
les  rangs  9  et  10  :  réarpentage  de  la  huitième  base 
à  travers  les  rangs  11  et  12  ;  réarpentage  de  la  neu- 
vième base  à  travers  les  rangs  15,  16,  17  et  une 
partie  des  rangs  14  et  18  ;  retracement  de  la  neu- 
vième base  à  travers  les  rangs  10 ,  11,  12,  13  et,  en 
partie,  14  ;  arpentage  des  lignes  de  contour  est  des 
townships  29,  30  et  une  partie  de  31,  rang  10„ 
31  et  32,  rang  16,  et  33,  34,  35  et  36,  rang  lf  ;  le 
tout  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Entreprise  n°  21  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
64,  rangs  19  et  20.  township  66,  rang  18,  et  town- 
ship 67,  rangs  16,  17,  19,  20,  21,  22  et  23  ;  arpen- 
tage des  lignes  de  contour  est  des  townships  63, 
rangs  19  et  20,  des  townships  65,  66  et  68,  rang  17, 
et  des  townships  65  et  68,  rang  18  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  4me  méridien. 

Retracement  du  cinquième  méridien  à  partir  du  coin 
nord-est  de  la  section  24,  township  4,  jusqu'à  la 
troisième  base  :  retracement  partiel  des  townships 
5,  6,  7  et  8,  rang  1  ;  subdivision  partielle  des  town- 
ships 8,  9,  10,  12  et  13,  rang  3,  et  du  township  8, 
rang  4  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
Retracement  partiel  des  townships  5,  6,  7,  8  et  9, 
rang  30,  et  du  township  9,  rang  29  ;  le  tout  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Subdivision  partielle  du  township 23,  rangs  20  et  21, 
ries  townships  29  et  30,  rang  23,  du  township  26, 
rang  24,  et  du.  township  23,  rang  26  ;  retracements 
divers  et  arpentage  de  correction  dans  les  town- 
ships 23,  rang  10,  22  et  23,  rang  11,  28,  rang  18,  30 
et  31,  rang  21,  22,  rang  27,  et  24,  rang  30,  à  l'ouest 
du  méridien  principal. 


DIVISION  TECHNIQUE 


25 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ANNEXE  N°  1— Suite. 

Ltste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par 
eux  du  1er  avril  1908  au  31  mars  1909* — Suite. 


Arpenteur. 


Adresse. 


Driseol],  A |  Edmonton,  Alta. 

[Voir  A.  G.  Sta  ey.) 


Dumais,  P.  T.  C 

Edwards,  Geo  .  , 


Fairchild,  C.  C 


Farncomb,  A.  E. 
Fawcett,  A   .  . .  . 


Fawcett,  A 


Fontaine,  L.  E 


Green,  T.    Û . 


Hawkins,  A.  H. 


Heathcott,  R.  V. 


Hull,  Que..    .. 
Ponoka,  Alta  .  . . 

Edmonton,  Alta 


Lacombe,  Alta  . . 
Gravenhurst,  Ont 

Niagara-Falls 


Lévis,  Que. 


Ottawa,  Ont. 


Listowel,  Ont. 


Edmonton,  Alta 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  8  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
1  et  2,  rangs  2,  3  et  4,  du  township  3,  rangs  7,  8  et 
9,  des  townships  4  et  5,  rangs  2,  3,  7,  8  et  9  ;  arpen- 
tage des  lignes  de  contour  est  du  township  3, 
rangs  2,  3,  4  et  5  ;  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien. 

Entreprise  n°  33  de  1907  ;  subdivision  des  townships 
27,  28  et  29,  rangs  12  et  13,  et  du  township  30, 
rang  13  ;  le  tout  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Entreprise  n°  25  de  1908  ;  subdivision  du  township 
52,  rangs  7  et  8  ;  subdivision  partielle  du  township 
52,  rang  9  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien. 

Entreprise  n°  16  de  1908  ;  subdivision  du  township 
6L,  rangs  6  et  7,  des  townships  62,  rangs  4,  5,  6  et 
7  ;  subdivision  partielle  du  township  62,  rang  1  ; 
arpentage  des  lignes  de  contour  est  des  townships 
63  et  64,  rangs  4,  5,  6,  7  et  8  ;  le  tout  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien.  Subdivision  partielle  du 
township  62,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  mé- 
ridien. 

Entreprise  n°  12  de  1908  ;  subdivision  du  township 
52,  rangs  21,  22  et  23  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 

Entreprise  n°  26  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
50,  51  et  52,   rangs  12  et  13,  et  township  50,  rang 

14  ;  arpentage  des  lignes  de  contour  est  du  town- 
ship 49,  rang  12  ;  le  tout  à  l'ouest  du  second  mé- 
ridien. 

Retracement  et  rétablissement  du  quatrième  méri- 
dien a  travers  les  townships  6  à  26  inclusivement. 
Arpentages  divers  dans  les  townships  10  et  11, 
rang  22,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien  ;  arpen- 
tages divers  dans  les  townships  12  et  28,  rang  1, 
50,  rang  6,  35,  rang  13,  14  et  15,  rang  24,  et  14, 
rang  30;  le  tout  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 
Arpentages  divers  dans  les  townships  23,  rang  13, 
25,  rang  22,  50,  rang  26,  et  41  rang  27  ;  le  tout  à 
l'ouest  du  second  méridien. 

Inspection  des  entreprises  n03  29  et  31  de  1907,  et 
achèvement  de  l'inspection  des  entreprises  nos  2r 
16  et  24  de  1907  ;  inspection  des  entreprises  noa  7, 
18  et  27  de  1908  ;  arpentages  divers  dans  les  town- 
ships 55,  rang  5,  et  37,  rang  7,  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 

Arpentage  des  lignes  de  contour  est  des  townships 
43  et  44,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien  ;  un  relevé  pour  localiser  les  houillères 
sur  l'affluent  sud  de  la  rivière  Brazeau. 

Arpentage  de  la  douzième  base  à  travers  les  rangs 

15  à  19  inclusivement  ;  arpentage  de  la  treizième 
base  à  travers  les  rangs  24  à  28  inclusivement  ;  sub- 
division partielle  du  township  49,  raug  27  ;  arpen- 
tage de  la  ligne  de  contour  est  du  township  50,  et 
partie  du  contour  est  du  township  49,  rang  27,  le 
tout  à  l'ouest  dr  cinquième  méridien  ;  arpentage 
de  la  treizième  base  à  travers  une  partie  du  rang  1, 
à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Entreprise  n°  28  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
55  et  56,  rangs  12  et  13,  et  subdivision  partielle  des 
townships  54,  rangs  12  et  13  ;  le  tout  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  31  de  1907  ;  subdivision  des  townships 
52  et  53,  rangs  18,  19  et  20,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien. 
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ANNEXE  N°  1— Suite. 


Liste  des  arpenteurs  dos  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par 
eux  du  1er  avril  190S  au  31  mars  1909— Suite. 


Arpenteur. 


Holoroft.  ri.  S. 


Hopkîns,  M.  \V 


Hubbell,  E.  \V 


Johnson.   A.  W 


Kiui\>*'   M ....  Edmonton,  Alta 


Adi 


Toronto,  Ont. 


Edmonton,  Alta 


Ottawa,  Ont. 


Kamloops,  C.-B. 


Kirk,   J.  A.    .  . 
Kitto,  F.  H ... 
R.  H 


Revelstocke,  C.-B. 

Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta. . 


Lonergan,  G.  J.. Buckingham,  Que 


Desciiption  du  travail. 


Subdivision  du  township  81,  rangs  24,  25  et  26,  et  du 
township  82,  rang  24  ;  réarpentage  de  la  ligne  de 
contour  est  du  township  82,  rang  24,  et  des  lignes 
de  contour  au  nord  du  township  80,  rangs  24,  25 
et  26  ;  le  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ; 
réarpentage  du  sixième  méridien  à  travers  le  town- 
ship 81  ;  arpentage  d'un  morceau  de  terrain  ajouté 
à  l'établissement  de  Shaftsbury. 

Entreprise  n°  19  de  1909  ;  subdivision  des  townships 
61,  62  et  63,  rang  1,  des  townships  61,  62,  63  et  64, 
rang  2,  des  townships  61  et  62,  rangs  3,  4,  7,  8,  9 
et  10  ;  arpentage  des  lignes  de  contour  de  l'est  des 
townships  63  et  64,  rangs  8  et  10  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien. 

Inspection  des  entreprises  nos  6,  7.  11,  13,  27  et  28  de 
1907  et  des  entreprises  noa  6  et  11  de  1908  ;  achève- 
ment de  l'inspection  des  contrats  nos  15,  20  et  21  de 
1907  ;  buttage  des  bornes  de  l'est  des  townships  39 
et  40,  rang  17,  et  arpentage  de  correction  dans  le 
township  39,  rang  16,  à  l'ouest  du  second  méridien  ; 
relevé  dans  le  township  52,  rang  4,  à  l'ouest  du  3me 
méridien. 

Subdivision  dans  les  townships  5  et  12,  rang  27,  à 
l'ouest  du  6me  méridien,  et  dans  le  township  21  E. 
CM.  ;  réarpentage  dans  les  townships  7,  8,  9  et 

11,  rang  22,  dans  les  townships  3,  4,  5,  6,  9,  10,  11 
et  12,  rang  23,  à  l'ouest  du  6me  méridien,  et  dans  le 
township  26,  E.C.M.  ;  relevé  dans  le  township  5, 
rang  26,  et  dans  le  township  14,  rang  27,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien  ;  subdivision  et  réarpentage 
dans  le  township  2,  rang  29,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien,  et  dans  les  townships  3  et  4,  rang  5,  à 
l'ouest  du  septième  méridien  :  relevé  et  réarpen- 
tage dans  les  townships  12,  13  et  16  E.C.M.;  relevé 
et  subdivision  dans  les  townships  6  et  7,  rang 
26,  à  l'ouest  du  sixième  méridien  ;  relevé,  subdivi- 
sion et  réarpentage  dans  le  township  15,  rang  27, 
et  dans  le  township  3,  rangs  29  et  30,  à  l'ouest  du 
sixième  méridien  ;  deux  triangulations  depuis  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  jusqu'à  la  limi- 
te de  la  zone  du  chemin  de  fer. 

Entreprise  n°  18  de  1908  ;  subdivision  des  townships 

49,  50  et  51,  rang  7,  et  des  townships  55  et  56, 
rangs  9,  10  et  11,  et  achèvement  de  la  subdivision 
du  township  54,  rang  11,  tous  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 

Subdivision  partielle  du  township  23,  rangs  2  et  5,  à 
l'ouest  du  sixième  méridien. 

Entreprise  n°  11  de  1908;  subdivision  du  township 
52,  rangs  3  et  4,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 

Entreprise  n°  14  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
61,  62  et  63,  rangs  23  et  24,  et  du  township  65,  rang 
24  ;  tous  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Inspection  des  entreprises  noa  4  et  34  de  1907,  et  des 
entreprises  n08  2,  10,  14,  16,  21  et  23  de  1908  ;  réta- 
blissement dans  les  townships  54  et  55,  rangs  20  et 
21,  et  arpentages  divers  dans  le  township  62,  rang 

12,  le  township  61,  rang  13,  le  township  52,  rangs  15 
et  16,  les  townships  64  et  65,  rang  21,  le  township 

50,  rang  26,  et  le  township  51,  rangs  25,  26  et  27  ; 
tous  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Arpentages 
divers  dans  le  township  59,  rang  4,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien. 
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Arpenteur. 


Adresse. 


McFarlane,  W.  G Toronto,  Ont 


McFee,  A. 


MeGrandle,  H. 


McMillan,   Geo. 


Miles,  G.  F 


Molloy,  John 

Montgomery,  R.  H .  ... 


Morrier,  J.  E, 
Ord,  L.  R 


Plunkett,  T.  H. 


Red-Deer,  Alta. 


Wetaskiwin,  Alta. 


Ottawa,  Ont. 


Toronto,  Ont. 


Winnipeg,  Man . 
Prince- Albert,  Sask. 


Ottawa,  Ont 

Calgary,  Alta. 

Salrnon-Arm.  C.-B 


Ponton,  A.  W iMacleod,  Alta 


Reillv,  Wm.  R 


Régina,  Sask. 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  1  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
7,  8,  9  et  10,  rangs  7,  8,  9, 10,  11  et  12,  et  des  town- 
ships 5  et  6,  rang  8  ;  arpentage  du  contour  est  des 
townships  5  et  6,  rangs  10,  11,  12  et  13  ;  tous  à 
l'ouest  du  troisième  méridien. 

Arpentage  des  limites  de  la  réserve  du  Parc  au  Bison 
à  travers  les  townships  42  et  43,  rangs  6,  42,  43  et  44, 
rangs  7  et  8,  et  le  township  43,  rang  9,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  10  de  1908  ;  subdivision  du  township 
60,  rangs  19,  20,  21  et  22,  township  59,  rang  21,  et 
partie  du  township  60,  rang  18,  tous  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien. 

Réarpentage  du  township  49,  rang  25,  à  l'ouest  du 
second  méridien  ;  réarpentage  des  townships  42, 
43  et  44,  rang  1,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  y 
compris  un  réarpentage  de  l'établissement  de  Saint- 
Laurent  ;  réarpentage  partiel  du  township  35,  rang 
5,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 

Inspection  des  entreprises  1,  3,  8,  9,  13  et  15  de  1908  ; 
retracement  et  rétablissement  d'arpentage  du 
township  23,  rangs  1  et  4,  et  du  township  24,  rangs 
2.  3  et  4  ;  arpentages  divers  du  township  23,  rang  2, 
et  18,  rang  14  ;  tous  à  l'ouest  du  troisième  méridien  ; 
divers  arpentages  du  township  1,  rang  12,  du  town- 
ship 19,  rang  29,  et  du  t  jwnship  18,  rang  30  ;  tous 
à  l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  24  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
9  et  10,  rangs  14,  15  et  16,  et  du  township  10,  rang 
13  ;  tous  à  l'est  du  principal  méridien. 

Arpentages  divers  dans  les  townships  43  et  44,  rang 
#,  43,  rangs  9,  48,  rangs  13  et  51,  rangs  14  et  15,  à 
l'ouest  du  troisième  méridien,  et  dans  le  township 
42,  rang  24,  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  4  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
51  et  52,  rangs  14  et  15,  du  township  51,  rangs  16, 
17  et  18,  et  subdivision  partielle  du  township  50, 
rang  14,  tous  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Arpentage  de  l'emplacement  de  la  ville  de  Churchill . 

Entreprise  n°  30  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
32.  rang  7,  31  et  32,  rang  8,  30  et  31,  rang  9,  et  des 
townships  29,  30  et  31,  rang  10  ;  arpentage  des 
contours  des  townships  29,  rang  9,  et  32,  rang  11  ; 
tous  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Subdivision  partielle  des  town  hips  26,  rang  19,  26 
et  27  rang  21,  26  et  28,  rang  22,  28,  rang  23,  21, 
rang  27,  et  du  township  21,  rang  28,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien  ;  subdivision  partielle  du 
township  23,  rang  2,  à  l'ouest  du  sixième  méridien  ; 
subdivision  partielle  et  réarpentage  du  township 
25,  rang  28,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ;  rele- 
vé dans  le  township  27,  rang  22,  et  dans  le  township 
20,  rang  29,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien;  relevé 
dans  le  township  20,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien. 

Arpentage  du  cinquième  méridien  du  township  85 
au  township  107,  inclusivement. 

Arpentage  de  rétablissement  et  de  retracement  du 
township  46,  rangs  21  et  22,  du  township  47a, 
rangs  24  et  25,  et  du  township  49,  rang  23  ;  arpen- 
tage de  rétablissement  et  de  retracement  partiel 
des  townships  45  et  49,  rang  21,  des  townships  45 
et  49,  rang  21,  des  townships  44,  45  et  49.  rang  22, 
et  du  township  46,  rangs  23  et  24  ;  relevé  dans  le 
township  42,  rang  27  ;  tous  à  l'ouest  du  second 
méridien. 
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Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par 
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Arpenteur. 


Robinson,  E.  W Chase,  C.-B 


Joe.   K 


Roy,  Geo.  P 

Saint-Cyr,  A 


Kamloops,  C.-B. 


Québec 

Ottawa,  Ont. 


Saint-Cyr,  J.  B. 


Saunders,  J.  B. 
Sell.y.  IL  W... 


Montréal. 


Edmondton,  Alta. 
Toronto,  Ont 


.    ir.  H.  I. Edmondton,  Alta 


Description  du  travail. 


Subdivision  partielle  du  township  23,  rang  5,  des 
townships  21  et  23,  rang1  7,  et  du  township22,  rang 
8  ;  relevé  dans  le  township  23,  rang  4  ;  subdivi- 
sion et  ielevé  dans  le  township  23,  rang  2  ;  subdi- 
vision et  réarpentage  dans  le  township  22,  rang  6  ;. 
relevé,  subdivision  et  réarpentage  dans  le  town- 
ship 23,  rang  6,  et  township  22,  rang  7,  tous*à 
l'ouest  du  sixième  méridien. 

Subdi  vision  partielle  des  townships  20  et  21,  rang  12, 
des  townships  16  et  23,  rang  22,  des  townships  20 
et  21,  rangs  23  et  24,  et  du  township  18,  rang  25  ; 
réarpentage  partiel  des  townships  18  et  19,  rang  17, 
et  du  township  21,  rangs  20  et  21  ;  relevé,  subdivi- 
sion et  réarpentage  dans  le  township  18,  rang  16, 
le  township  19,  rangs  12,  14,  15,  16  et  24,  le 
township  20,  rang  13,  15,  16,  19  et  21,  et  le  town- 
ship 22,  rang  17  ;  subdivision  et  relevé  dans  le 
township  15,  rang  22,  le  township  16  rang  26,  du 
township  19,  rang  13,  le  township  20,  rang  21,  et 
le  township  23,  rang  23;  subdivision  et  réarpen- 
tage dans  le  township  20,  rang  14,  le  township  22, 
rang  21,  et  les  townships  17,  18  et  19,  rang  25  ;. 
tous  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Entreprise  n°  27  de  1908  ;  subdivision  du  township 
57,  rangs  10  et  11,  et  du  township  58,  rang  11,  tous 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentage  du  sixième  méridien  à  travers  les  town- 
ships 52,  51,  48  et  partie  de  47  ;  arpentage  de  la 
quinzième  base  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  à 
travers  les  rangs  24,  23,  22,  21  et  une  petite  partie 
du  rang  20. 

Subdivision  des  townships  80,  rangs  3  et  4  ;  arpen- 
tage des  lignes  de  contour  est  des  townships  77,  78 
et  79,  rang  5,  de  la  ligne  de  contour  sud  du  town- 
ship 79,  rang  3,  et  de  la  ligne  de  contour  nord  du 
township  78,  rang  4  ;  le  tout  à  l'ouest  du  sixième 
méridien  ;  arpentage  de  l'établissement  Dunvegan, 
dans  le  township  80,  rang  4,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien,  et  une  addition  à  l'établissement  de 
Peace-River-Landing,  dans  le  township  83,  rang 
21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentage  de  la  onzième  base  à  travers  les  rangs  8 
à  18,  inclusivement,  et  une  partie  du  rang  19,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Subdivision  des  townships  73  et  74,  rang  10,  et  du 
township  74,  rang  13  ;  subdivision  partielle  des 
townships  73  et  74,  rang  10,  et  du  towship  74,  rang 
13  ;  subdivision  partielle  des  townships  72,  rangs 
3,  5,  6,  9  et  10  du  township  73,  rangs  4,  5,  6  et  11, 
du  township  74,  rang  9,  du  township  80,  rang  19, 
et  du  township  81,  rangs  19  et  20  ;  arpentage  de  la 
ligne  de  contour  est  du  township  74,  rang  12  ;  le 
tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ;  retracement 
de  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
au  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Entreprise  n°  29  de  1907  ;   subdivision  des  townships 

44  et  47,  rang  4,  townships  48  et  49,  rang  5,  et 
township  49,  rang  6  ;  réarpentage  partiel  du  town- 
ship 43,  rang  4  ;  arpentage  des  contours  est  des 
townships  45  et  46,  rang  5  ;  tous  à  Pouest  du 
cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  22  de  1908  ;  subdivision  des  townships 

45  et  46,  rangs  4,  5  et  6;  arpentage  des  contours 
est  du  township  47,  rang  6,  et  des  townships  47  et 
48,  rang  7  ;  tous  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
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Arpenteur. 


Adresse. 


Stacey,  A.  G 

(décédé,  le  reste  du  tra 
A.  Driscoll.  A. T. F.) 

Steele,  I.  J 


Ottawa,  Ont.. 

vail  a  été  terminé  par 


Ottawa,  Ont. 


Talbot,  A.  G Calgary,  Alta 


Teasdale,  C.  M Concord,  Ont 


Thibaudeau,  W. 


Tyrrell,  J.  W. 


Ottawa,  Ont. 


Hamilton,  Ont. 


Waddell,  W.  H !  Hamilton,  Ont 


Waldron,  John. 


Moosejaw,  Sask. 


Wallace,  J.  N, 


Warren,  Jas. 


Watt.  Geo. 


Calgary,  Alta. 


Walkerton,  Ont. 


Ottawa.  Ont 


Wheeler,  A.  0 Calgary,  Alta 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  8  de  11)08  ;  subdivision  des  townships 
4  et  5,  rangs  4  et  5  ;  tous  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien. 

Entreprise  n°  15  de  1908  ;  subdivision  des  townships 

1,  2,  3  et  4,  rangs  19,  20,  21  et  22,  des  townships  2 
et  3,  rangs  23,  24,  25  et  26,  et  du  township  2,  rang 
27  ;  arpentage  des  lignes  de  contour  est  du  town- 
ship 1,  rangs  24,  25,  26,  27  et  28,  et  les  contours  sud 
du  township  1,  rangs  23,  24,  25,  26  et  27  ;  réarpen- 
tage partiel  du  contour  sud  du  township  1,  rang 
18  ;  tous  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Arpentage  des  lots  de  ville  au  lac  Minnewanka  ; 
arpentage  d'un  chemin  de  Laggan  au  lac  Louise  ; 
subdivision  partielle  du  township  28,  rang,  16  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  26  de  1907  ;  subdivision  des  townships 
27  et  28,  rangs  10  et  11,  à  l'ouest  du  méridien  prin- 
cipal. 

Entreprise  n°  20  de  1908  ;  subdivision  du  township 
2">,  rangs  3,  4,  5,  6  et  7,  et  du  township  26,  rang  7  ; 
tous  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

Exploration  préliminaire  et  arpentages  hydro-topo- 
graphiques des  rivières  Ste-Marie,  Watertôn 
Southfork  et  Crowsnest,  et  des  cours  d'eau  Oil- 
Pass  et  Tib  ;  explorations  préliminaires  des  riviè- 
res du  Ventre,  du  Vieux  et  Livingstone,  et  des 
couis  d'eau  Pincher,  Lee,  Mills,  Gold  et  Blairmore. 

Entreprise  n°  17  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
25  et  26,  rang  1,  à  l'est  du  méridien  principal  ;  sub- 
division des  townships  25,  26,  27  et  28,  rang  1  et-des 
townships  25,  26  et  27,  rang  2  ;  arpentage  des  con- 
tours est  du  township  28,  rang  3  ;  le  tout  à  l'ouest 
du  méridien  principal. 

Entreprise  n°  23  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
63  et  64,  rang  13,  des  townships  63,  61  et  65,  rangs 
14  et  15  ;  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  3  de  1908  ;  subdivision  des  townships  4, 
5,  6  et  7,  rang  20,  du  township  5,  rangs  21  et  22,  des 
townships  5  et  6,  rang  23,  des  townships  1,  2,  3  et 
4,  rangs  26  et  27,  et  des  townships  2,  3  et  4,  rang 
30;  achèvement  et  subdivision  des  townships  6  et 
7,  rangs  21  et  22  ;  tous  à  l'ouest  du  troisième  méri- 
dien ;  subdivision  des  townships  1,  2,  3,  4  et  5, 
rang  1,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Arpentage  des  frontières  entre  le  Yukon  et  la 
Colombie-Britannique,  de  la  rivière  Tatshenshini 
à  la  rivière  Takhini. 

Réarpentage  de  la  quatrième  base  à  travers  les  rangs 

2,  3  et  4  ;  snbdivision  partielle  du  township  13, 
rang  2,  des  townships  11,  12  et  13,  rang  3,  des 
townships  10  et  11,  rang  4,  et  des  townships  22  et 
23  rang  5  ;  relevé  dans  le  township  14,  rang  1  ;  le 
tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  9  de  1908  ;  subdivision  des  townships 
1,  2,  3,  8  et  9.  rang  13,  du  township  8,  rangs  14  et 
15,  des  townships  4,  5  et  7,  rangs  16  et  17,  des  town- 
ships 4,  5,  6  et  7,  rangs  18  et  19  ;  subdivision  par- 
tielle du  township  7,  rangs  13,  14  et  15  ;  arpentage 
du  contour  est  du  township  4,  rang  13,  et  du  town- 
ship 6,  rangs  16  et  17,  tous  à  l'ouest  du  troisième 
méridien. 

Examen  et  classement  des  terres  disponibles  dans  la 
zone  du  chemin  de  fer  de  la  Colombie-Britannique, 
au  delà  et  en  deçà  de  Revelstoke,  au  delà  et  en 
deçà  de  Golden,  et  dans  les  environs  du  lac  Shuswap. 
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Arpenteur. 


Adresse. 


Wtggins,  T.  H. 

Young.  W.  H 


jSaskatoon,  Sask. . 
Lethbridge,  Alta . 


Description  du  travail. 


Correction  d'arpentage  dans  le  township  34,  rang  9, 
à  l'ouest  du  trosième  méiidien. 

Subdivision  partielle  du  township  4,  rang  1,  du 
township  6,  rang  2,  des  townships  5,  6  et  7,  rang  3, 
et  du  township  7,  rang  4  ;  le  tout  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien  ;  subdivision  partielle  du  town- 
ship 3,  rang  30,  et  relevé  du  township  11,  rangs  22 
et  23  ;  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 


ANNEXE  N°  2. 

Tableau  indiquant  le  nombre  de  milles  arpentés  des  lignes  de  subdivision  de  town- 
ships, lignes  extérieures  de  townships,  relevés  de  lacs  et  rivières,  par  chaque 
arpenteur  employé  au  cours  de  1909,  ainsi  que  les  frais  de  ces  arpentages. 


Arpenteur. 


Milles 
de  sub- 
division. 


Aylsworth,  C.  F 

Baker,  J.  C 

Beatty,  David   

tBélanger,  P.  R.  A j . 

Bingham,  E    R 

Bolton,  Lewis 

Bourgault,  CE 

Bourgeault,   A ... 

Bray,  Edgar | 

Cautley,  R.  H 1 

Cautley,  R.  W 

Christie,  Win I 

Côté,  J.  L 

Davies,  T.  A 

Deans,  W.  J 

*Driscoll,   A 

Durnais,  P.  T.  C 

Edwards,   Geo 

Fairchild,  C.  C 

EarncoTnb,  A.  E 

Fawcett,  Adam 

•.  Thofl 

fFontaine,  L.  E 

Green,  T.  1)  

3118,  A.  H 

Heatheott,  R.  V   . .    . 

Bolcroft,  H.  S 

Hopkins,  M.  W 

tHubbell,  E.  W 

Johnson,  A.  W 

Kimpe,  M   

Kirk,  J    A 

Kitto,  F.  H . 

Knight,  R.  H 

rgan,  G.  J 


421  38 


514  65 


94  34 
106-00 

,148  60 

359  88 

10  00 

532  92 

62  00 

33  00 

880  79 

162  90 

133-10 

348  63 

340  12 

316-21 


100 

8  00 

516-59 

163-75 

779  23 


Milles 

de 
limites. 


20-00 

451  21 

4  04 

86-72 
33615 


62  32 


10-08 
30-00 
50  20 
31-28 
52  00 
73  40 


90-84 
1700 
18  09 
113  56 
42  19 
42  20 


24  00 
65  50 
56  34 
24  00 
70-29 


Milles 

de 
relevés. 


530 
82-23 
52-50 
87  11 

5  31 
44-08 
26-05 
10-50 

5-50 

42  33 

368-58 


32  68 

35:96 


140  83 


16-80 

117  52 

60-02 

30  01 

131-14 

77-81 

51-46 

14  55 

7  00 

432 


180  66 
72  16 

259  05 
3  95 
70-00 
27  33 
3  61 
29  11 
42-71 
34  40 


Milles  de 
nouvel 
arpen- 
tage. 


270  50 


5-50 
334 : 75 


64  50 


58-50 
127  50 


171  75 
12  00 


27-25 


90  00 

Yoô 


206  75 


Longueur 

totale 
en  milles. 


275  80 

565  93 

52  50 

92  61 

5  31 

558-73 

360-80 

114  92 
14150 

1,241  13 

759-74 

126  50 

747  21 

120  50 

177  30 

1,089  15 

239  92 

18120 

593  33 

460-12 

409  87 

186  30 

19  00 

29  32 

73-50 

753  59 

287  16 

1,108-57 

395 

180  00 

51122 

14  65 

115  83 
414-82 
241-15 


$       cts. 

9,855  00 

16,024  84 

6,733  00 

13,386  35 

282  90 

4,286  63 

9,063  96 

3,363  16 

4,381  27 

9,441  66 

12,773  40 

7,310  57 

19,980  71 

10,273  17 

8,000  00 

8,880  35 

5,861  82 

5,058  37 

16,959  50 

12,361  24 

10,957  21 

4,466  78 

12,679  62 

4,200  00 

13,500  00 

19,485  37 

14,688  63 

27,364  48 

12,628  23 

14,733  43 

15,334  43 

344  10 

2,989  01 

11,842  63 

12,319  35 


Coût 

par 

mille. 


$    cts, 

35  73 

28  31 
128  24 

"53*28 
7  67 

25  12 

29  26 

30  96 

7  60 
16  81 
57  79 

26  74 
85  25 
45  12 

8  15 
24  43 

27  91 

28  58 
26  86 
26  73 
23  98 


143  24 

183  67 

25  85 

51  15 

24  68 

"81  85 
29  99 
23  48 

25  80 
28  55 


Méthode 
d'exécution. 


A  la  journée 
A  l'ent'prise 
A  la  journée 


A  l'ent'prise 
A  la  journée 
A  l'ent'prise 


A  la  journée 
A  l'ent'prise 
A  la  journée 

A  l'ent'prise 


A  la  journée 


l'ent'prise 
la  journée 
l'ent'prise 
la  journée 

l'ent'prise 
la  journée 
l'ent'prise 

A  la  journée 
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ANNEXE  N°  2— Fin. 


Tableau    indiquant  le  nombre  de  milles   arpentés  des   lignes   de  subdivision  de 

townships,   etc. — Fin. 


Arpenteur. 


Milles 

Milles 

Milles 

de  sub- 

de 

de 

division. 

limites. 

relevés. 

Millesde 
nouvel 
arpen- 
tage. 


Longueur 

totale 
en  milles. 


Coût  total. 


Coût 

par 

Milles. 


Méthode 
d'oxécution. 


McFarlane,  W.  G. . . . 

McFee,  A     

McGrandle,  Hugh   . 

McMillan,  Geo 

fMiles,  C.  F 

Molloy,  John 

Montgomery,  R.  H  . 
Montgomery,  R.  H  . 

Morrier,  J.  E 

Ord,  L.  R   

Plunkett,  Thos.  H... 

Ponton,  A.  W 

Reilly,  Wm.  R 

Robinson,  E.  W  . . . 

Ross,  Jos.  E 

Roy,  Geo.  P 

Saint-Cyr,  A 

Saint-Cyr,  J.  B 

Saunders,  B.  J 

Selbj,  H.  W 

Seymour,  H.  L 

*Stacey,  A.  G 

Steele,  I.  J 

Talbot,  A  C 

Teasdale,  C.  M 

Tyriell,  J  W 

Waddel,  W.  H 

Waldroln,  John 

Wallace,  J.  N 

Warren,  Jas   

Watt,  Geo.  H 

Wiggins,  T.  H 

Young,  W.  H 


1,260-81        88  13 


248-45 


476  80 


379  18 


228 


22 
116 
139 


115  00 


255 
514 
181 

1,2*7' 

2- 

462- 

511" 

375- 

1,260- 


77' 
1,125 


79  90 

16,984-42 


42  66 


18  09 


30  08 
i38 : 00 


47  50 
20  00 
67  50 
52  90 
66-94 
12  06 
126  03 


30  07 
23  59 

118 : 59 


8-00 
173  50 


13  00 

2,018  63 


69  50 

21  30 

96  75 

8-00 


19  25 

33  70 
66  Ï2 
64  44' 

34  77 


154  34 

47-98 

68  09 

150 


55  00 


67  72 
32  16 


114  14 

8-00 
75-85 

5-77 
106  73 

293 
36  80 
18  00 

575 


4  49 


22100 
265-00 


'25 


500 


242-50 

194 

3120 


19  00 


350 

200 


3,323  61  2,175  39 


1,348 

69 
269 
317 
273 
519 

27 
430 

66 
323 

73 
138 
396 

71 
215 
140 

47 
190 

67 

375 

613 

193 

1,527 

10 

568 

540 

481 

1,382 

36 

122 

1,304 

3 

99 


24,502-05 


10,137  27 

1,300  00 

7,045  59 

10,714  79 

11,492  51 

15,418  30 

828  20 

12,706  92 

5,339  04 

7,512  99 

9,270  11 

10,925  00 

8,817  98 

12,000  00 

11,274  80 

4,262  33 

15,000  00 

10,450  00 

15,100  00 

12,505  00 

16,510  01 

1,574  59 

10,809  58 

667  75 

14,978  77 

15,996  50 

12,304  99 

10,931  49 

15,530  09 

9,S08  77 

10,8^9  20 

65  00 

9,000  00 


681,418  74 


$    c. 

7  51 
18  70 
26  12 
33  72 

'  29 '68 
30  11 

29  48 
80  74 
23  25 

125  73 
79  17 
22  22 

166  83 
52  29 

30  31 
315  79 

54  82 

223  70 

33  27 

26  90 

8  13 
7  07 

66  77 
26  34 
29  59 
25  53 

7  91 
422  01 

75  99 

8  30 
18  57 
90  55 


A  l'ent 'prise 
A  la  journée 
A  l'ent'prise 
A  la  journée 

A  l'ent'prise 
A  la  journée 
A  l'ent'prise 
A  la  journée 
A  l'ent'prise 
A  la  journée 


A  l'ent'prise 
A  la  journée 


A  l'ent'prise 


A  la  journée 
A  l'ent'prise 


A  la  journée 

A  l'ent'prise 
A  la  journée 


*M.  A.  G.  Stacey,  A.T.F.,  est  mort,  et  son  entreprise  a  été  terminée  par  A.  Driscoll,   A.T.F.,  avec 
ême  équipe.         f  Inspecteur  des  arpentages  à  l'entreprise. 


ia  même  équipe 


s: 
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ANNEXE  N°  3. 


Liste  des  lots  dans  le  Territoire  du  Yukon  dont  les  arpentages  ont  été  reçus  pendant 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

GROUPE  N°  1. 


«a 

Etendue 

en 

acres. 

Arpenteur. 

»      i 

»  gl     |     Date  de 
s  c«       l'approbation. 

*3~ 

Réclamant. 

Observations. 

41 

68  1 

C.  S.  W.  Barwell 

1908    * 

Albert  P.  Shulze 

GROUPE  N°  2. 


V    1 
KLM 

0  363 

180 

46  2 

375 

516 

376 

516 

1 

516 

" 

516 

378 

380 

51  3 

M 

040  0 

389 

392 

51  3 

393 

51  6 

394 

51  6 

395 

459 

396 

32  73 

398 

5165 

400 

47  5 

401 

11  *  fi 

402 

11-5 

403 

51  0 

404 

105 

516 

406 

516 

407 

51*6 

James  Gibbon    . 
C.  W.  MacPher 


C.  S.  W.  Barwell 


C.  W.  MacPher 

son 

James  Gibbon    , 
C.  S.  W.  Barwell 


James  Gibbon 
C.  S.  W.'  Barwell 


1907 

1908 

1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 

1907 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 

1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 

1908 
I  1909 
1  1909 
'  1909 


10  juin  1908. 


23  fév.  1908.. 

11  nov.  1908.. 

11   m  1908.. 

11   n  1908.. 


11  nov.  1908. 


11  sept. 
11  nov. 

11     M 

11   M 


11  sept, 
11   t. 
2  oct. 


1908. 
1908. 
1908. 
1908. 


1908. 
1908. 
1908. 


White    Channel    Gold 
Hydraulic  Co.,  Ltd.. 

Cap.  T.  H.  Alcock 

Ernest  Sleuter 

Lizzie  Olivia  Craig.  . . . 


Hill 


N.  A.  T.  &T.  Co... 
Lizzie  Olivia  Craig. 


Dép.  des  Sauvages., 

John  Nicholas 

Lizzie  Olivia  Craig. 


N.  A.  T.  &  T.  Co. 


Margaret  J.  Mitchell  et  al. . 

Jane  S.  Orrell 

Emil  Mohr 

N.  A.  T.  &T.  Co 


Surface. 


Riverview  M.  C. 
New  Hope  M.  C. 
Iron  Duke  M.  C. 
Black  Prince  M.  C. 
Belle  M.  C. 
Klondike  Lode  M.C. 
Chas.  L.  M.  C. 

Réserve  des  Sauvages 
Tacoma  M.  C. 
Walter  D.  M.  C. 
Thelma  M.  C. 
Lottie  M.  C. 
Klondike  Lode  Ext'n 

No.  1  M.  C. 
Comstock  M.  C. 
Silver  Knight  M.  C. 
Edna  M.  C. 
Surface. 


Klondike   Lode  Ex- 
1     t'n  No.  3  M.  C. 

L.  Schmidt An  Curd  M.C. 

Thos.  Mulcahey  et  al .  IDunsmuir  M.  C. 

Bald  Eagle  M.  C. 

Black  Jack  M.C. 


GROUPE  N°  4. 


B  3      L124    C.  W.  MacPher- 

~<,n L908 


3  oct.    1908. 


La  Miss.  del'Eglise  d'Ang.  .  Surface. 


*Pa.s  '-ne >re  approuvé. 
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GROUPE  N°  5. 


110 
111 
112 
113 
115 
121 
122 
123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
140 
141 
143 
144 
145 
146 
148 
149 
150 
154 
155 
156j 
157 

176 

177 

178 
179 
180 
181 


Etendue 

en 

acres. 


51 '55 

46  37 
49  14 
3035 
4556 

077 
13  15 

9-88 

2  09 
49  07 
39  58 
138*67 
49  48 
48  91 
3162 

398 
4758 
5165 
48  17 

47  08 

44  74 
5165 
5165 
51  38 
51  63 
5149 

45  94 
17  58 
31  02 
13  74 
47  03 
39  24 
12  02 
28-48 
45  77 
5165 
11-35 


Arpenteur. 


H.  G.  Dickson 


N.  A.  Burwash 


33  65  N.  A.  B 


1  37 


16  46 

14  00 

2191 

6  36 


H.  G.  Dickson. 


urwasb 


-Se 


1907 
1907 
1907 
1907 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 

1908 

1908 

1908 
1908 
1908 
1908 


Date  de 
l'approbation. 


25  sept 
25  m 
25  n 
25  „ 
25  .. 
!25  m 
117  oct. 
17  n 
17     M 

17        M 

25  sept 
17  oct. 
15  juill. 
25  sept 
25    ii 
15  juill 
15      .. 
15      n 
15      n 
15       M 
15      „ 

8        M 

8      " 

8  H 


28  sept 
7  juill. 

29  juin 
29      „ 


.1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 
.1908. 

1908. 

1908. 
.1908. 

1908. 
.1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1908. 

1150. 

9088. 

1908. 

1908. 

1908 

1908. 
.1908. 

1908. 

1908. 

1908. 


2  mars  1909 

15  juill.  1908. 

25  sept. 1903. 

25      .,  1908. 

2fév.  1909. 

2  oct.  1908. 

„  1908. 


Réclamant. 


A.  B.  Palmer 


Wm.  Clark 
F.  R.  Alley. 


VV.  S.  Thomas 


L.  E.  Belney  et   Karl  Weik 
W.  S.  Thomas 


L.  E.  Belney    et   Karl  Weik 
W.  S.  Thomas 


S.  C.  Barrington. 
W.  S.  Thomas  . . . 


E.  A.  Dickson. . 
Paul  Jameson . . 
William  Maher. 
C.  H.  Johnston 

W.  S.  Thomas 

W.  L.  Foirest. . 


K.  Weik . 

P.  F.  Scharschmidt. 
A.  B.  Palmer 


Observations. 


Centre  Star  M.  C. 
Papoose  M.  C. 
Morning  M.  C. 
Mack  M.  C. 
Verona  M.  C. 
Flora  M.  C. 
Aima  M.  C. 
Midget  M.  C. 
Flora  No.  2  M.  C. 
Copper  Chief  M.  C. 
Copper  Nugget  M.C. 
Manitou  Copper  M.C 
Kluane  M.  C. 
Little  Johnnie  M.  C. 
Overland  M.  C. 
Corsair  M.  C- 
Grover  M.  C. 
Paragon  M.  C. 
Ora  M.  C. 
Al  via  M.  C. 
Little  Frank  M.  C. 
I.  O.  U.  M.  C. 
I.  and  E   M.  C. 
Reta  M.  C. 
Bernice  M.  C. 
York  M.  C. 
Helena  M.  C. 
Florence  M.  C. 
Iron  Horse  M.  C . 
Carnage  M.  C. 
Rothsay,  M.  C. 
Autumn  M.  C. 
Sour  Dough  M.  C. 
Dick  M,  C. 
Hope  M.  C. 
Copper  Clitf  M.  C. 
Ma,bel  Extension 

Frac'n  M.  C. 
Pueblo    Star    No.    2 

M.  C. 
Flora   No.   3    (Frac- 

tional)  M.  C. 
Dawson  M.  C. 
Surface. 

Prudence  M.C. 
Pocahauntus  M.  C. 


*Pas  encore  approuvé. 
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GROUPE  N°  6. 


Super- 
ficie   en 


- 

5  1    44 

21 

51  13 

22 

11  12 

24 

26 

51  08 

2148 

27 

5165 

28 

50  83 

29 

2302 

30 

4431 

31 

46  '  75 

32 

32  58 

33 

51-65 

34 

51  05 

■ 

50  94 

36 

51  16 

37 

42  10 

38 

36  09 

38 

35  03 

40 

3733 

4! 

10  15 

42 

17  45 

4;> 

3597 

44 

5165 

4:. 

5011 

46 

43  86 

47 

40  01 

48 

45  84 

4!» 

40  80 

" 

3962 

51 

35  75 

52 

44  01 

53 

661 

55 

40  21 

56 

5165 

57 

1915 

58 

24  21 

59 

898 

61 

.    5165 

62 

5155 

63 

47  48 

64 
65 
66 

69 

70 

71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 

98 
99 

100 
101 
102 


Arpenteur. 


H.  G.  Dickson 


40-16 
5164 
44  79 
47  67 
47  42 
9  04 
4965 
42  90 
24-80 
29  29 
29  14 
49  86 
34  6!) 
79  91 
14-00 

4889 
51-66 
5040 

47  74 
49*83 


Date  de 
l'approbation. 


Réclamant. 


1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1908 
1908 
1907 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1908 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1907 
1908 
1907 
1907 
1907 

1907 

1907 

1907 

1907 

1907 

1907  , 

1907  *. 

1907  '* 

1907 

1907 

1907 

1907 

1907 

1997 

1908 

1907 

1908 
1908 
1908 
1908 


J.  H.  Conrad 


* 

* 

* 

* 

* 

24  juin 

1908.'.'.. 

19  jan. 

19     „ 

1909.... 
1909.... 

19  jan. 

19           H 
19          H 

1909  ... 
1909.... 
1909.... 

19  jan.  1909. 
19  „  1909. 
19  „  1909. 
24  avril  1908. 
19    .,      1908. 


W.  P.  Grangei 
J.  H.  Conrad. 


19  jan.    1909. 


2  mars  1909. 


T.  M.  Pooley  &  J.  M.  Stewart 


.Tas.  C.  Grâce . . 
Laura  Hill. 
E.  M.  Morgan. 


Observations. 


Venus  M.  C. 
Venus  No.  2  M.  C. 
Venus  Fraction  M.C. 
Mars  M.  C. 
M.  &  M.  M.  C. 
Vault  M.  C. 
Uranus  M.  C. 
Uranus  No.  2  M.  C. 
Cappella  M.  C. 
Joe  Petty  M.  C. 
Little  Johnny  M.  C. 
Reliance  M.  C. 
Black  Jack  M.  C. 
Montana  M.  C. 
Mountain  HeroM.C. 
Monarch  M.  C. 
Commander  M.  C. 
Jumbo  M.  C. 
O.  K.  M.  C. 
Lake  Shore  M.  C. 
Fox  M.  C. 

Mountain  Lion  M.C. 
Eléphant  M.  C. 
4th  of  July  M.  C, 
Gurteen  M.  C. 
Empress  M.  C. 
Princess  No.  2  M.  C. 
T.  &  B.  M.  C. 
Sunrise  M.  C. 
Sunset  M.  C. 
Thistle  M.  C. 
Rose  M.  C. 
FairPlayM.  C, 
Aurora  M.  C. 
Glacial  Lake  M.  C. 
Columbian  M.  C, 
Westover  M.  C. 
Mamouth  M.  C. 
Caribou  M.  C. 
PrideofYukonM.C. 
Pride  of  Yukon  No. 

2  M.  C. 
Jupiter  M.  C. 
Lone  Jack  M.  C. 
Chesley  M.  C. 
Eurêka  M.  C. 
Eurêka  No.  2  M.  C. 
Nipper  M.  C. 
Royston  M.  C. 
Pedro  M.  C. 
Vega  M.  C. 
Vsmguard  M.  C. 
Dawson  M.  C. 
Bellajara  M.  C. 
Annex  M.  C. 
Surface. 
Ma  y  bel  le    (Fraction 

M.  C. 
Washington  M.  C. 
Légal  Tender  M.  C  . 
Azurite  M.  C. 
Malac*hite  M.  C. 
Cromwell  M.  C. 


*  Pas  encore  approuvée 
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ANNEXE  N°  4. 

Liste  des  arpentages  divers  du  Territoire  du  Yukon  dont  les  rapports  ont  été  reçus  du 

1er  avril  1908  au  31  mars  1909. 


c 
c 

< 

Arpenteur. 

Description  de  l'arpentage. 

1901 
1901 

P.  T.  C.  Damais 

Ligne  de  base  du  creek   Glacier  (partie)  d'un  tributaire  du  creek 

Gold. 
Ligne  de  base  du  creek  Moose  (partie)  d'un  tributaire  de  la  rivière 

Quarante-Milles. 

25b— Si 
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ANNEXE  N°  5. 

Relevé  du  travail  effectué  au  bureau  du  dessinateur  en  chef. 

Lettres  et  instructions  aux  arpenteurs 225 

Croquis  intérimaires  des  travaux  reçus  et  mis  en  liasse. .    . .  1,303 

Déclarations  des  colons  reçues  et  mises  en  liasse 436 

Rapporta  de  lots  séparés  de  coupes  de  bois  reçus 300 

Plans  reçus  des  arpenteurs 503 

Livres  d'arpentages  agraires  reçus  des  arpenteurs 750 

Rapports  sur  les  bois  reçus 276 

Observations  de  déclinaison  magnétique  reçues 11 

Plan-  préliminaires  de  township  préparés 492 

Croquis  tracés 2,163 

Cartes  et  tracés  effectués 342 

Plans  de  lots  du  Yukon  reçus 154 

Plans  d'arpentage  divers  du  Yukon  reçus 6 

Tracés  de  plans  d'arpentage  du  Yukon  reçus 163 

Lots  du  Yukon  réduits  à  40  chaînes  au  pouce  et  relevés  sur 

plans  de  groupe 242 

Relevés  du  Yukon  réduits  à  40  chaînes  au  pouce  arrangés  par 

plans  de  groupe 8 

Rapports  d'arpentages  examinés — 

Subdivisions  de  townships 501 

Contours  de  townships 370 

Plans  de  routes 280 

Plans  de  chemins  de  fer 76 

Terrains  miniers 17 

Coupes  de  bois 213 

Corrections  et  autres  arpentages  divers 105 

Plans  de  townships  compilés 692 

Plans  de  villes,  d'établissements  et  autres  compilés. ...  14 

Epreuves  de  plans  examinées 487 

Plans  d'emplacements  de  ville  imprimés 609 

Plans  d'emplacements  de  ville  et  d'établissements  impri- 
més    14 

Descriptions  écrites 9 

Pages  de  notes  d'arpentages  agraires  copiées 463 

Réponses  aux  demandes  de  renseignements  divers 2,034 

Dossiers  reçus  et  renvoyés 2,124 

Lettres  écrites 6,476 

Livres    reçus   du   bureau   des   archives  de   l'arpentage   et 

consultés  pour  le  travail  de  bureau 5,237 

Livres  renvoyés  au  bureau  des  archives 6,136 

Plans  autres  que  les  plans  de  township  imprimés  reçus 
du   bureau  des  archives  et  consultés  pour  le  travail 

do  bureau 1,038 

Plans  renvoyés  au  bureau  des  archives 1,061 
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ANNEXE  N°  5— Fin, 

Rapports  d'arpentages  examinés — Suite. 

Volumes  de  plans  reçus  du  bureau  des  archives  et  con* 

suites  pour  le  travail  de  bureau 93 

Volumes  des  plans  renvoyés  au  bureau  des  archives.  .    .  .       105 

Livres  envoyés  au  bureau  des  archives  pour  y  être  ins- 
crits sur  les  registres 615 

Plans  autres  que  les  plans  de  townships  envoyés  au 
bureau  des  archives  pour  y  être  inscrits  sur  les  regis- 
tres         429 

Cartes  de  section  (de  3  milles  au  pouce) — 

Revisées 46 

Réimprimées 34 

Nouveaux  dessins  de  vieilles  feuilles  détériorées 1 

Nouveaux  tracés  de  vieilles  feuilles  détériorées. . 8 

Cartes  de  section  (de  6  milles  au  pouce) — 

Réimprimées 11 

Epreuves  de  feuilles  de  section  examinées 47 
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ANNEXE  N°  6. 

Listk  des  nouvelles  éditions  des  cartes  de  sections  publiées  du  1er  avril  1908  au  31 

mars  1909. 

[Echelle  de  3  milles  au  pouce.] 


No 


Nom. 


18  Montagne  Boisée.  . . 

19  Willowbunch 

90  Souris 

21  Montagne  la  Tortue. 

23  Emerson. 

24  Lac  des  Bois 

64  Porc- Epie 

6!)  Moosejaw 

70  Montagne  du  Renne 


No 


72 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
121 
123 


Nom. 


Portage  la  Prairie  . . 

Calgary 

Pied-Noir 

Collines  La  Pluie 

Fourchedu  D. -Rouge 

Lac  Rush 

Régina 

Montagne  qui  Court. 
Fort-Alexander 


No 


166 
167 
169 
170 
214 
217 
218 
219 
221 


Nom. 


Sounding-Creek  . 

Bad-Hills 

Touchwood 

Yorkton 

Rocky  Mt.  House 
Lac  Tramping. . . 

Saskatoon 

Humboldt 

Rivière  du  Cygne 


No 


268 
269 
270 
271 
317 
318 
319 


Nom. 


Carlton. 
Prince- Albert. 
Pasquia. 
Portage  Mossy. 
Fort-Pitt. 
Rivière  Shell. 
Prince- Albert  N. 


[Echelle  de  6  milles  au  pouce.] 


22  Dufferin. 

215 
216 
264 

Daim-Rouge 

Lac  Sullivan 

Brazeau 

265 
266 
267 

Collines  La-Paix  . . . 

Creek  Ribstone 

Battleford 

366 
416 

164  Motley 

168  Le  Coude 

DIVISION  TECHNIQUE  39 
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ANNEXE  N°  7. 

Tableau  du  travail  exécuté  dans  le  bureau  des  archives  des  arpentages  pour  les  douze 

mois  finissant  le  31  mars  1909. 

Dossiers  reçus  et  examinés 15,078 

Lettres  rédigées 4,741 

Rapports,  dessins,  mémoires  au  conseil 1 

Plans,  tracés,  etc.,  copiés  et  compilés 742 

Déclarations  statutaires  copiées  et  expédiées 407 

Plans  envoyés  aux  agents,  régistrateurs,  etc 19,578 

Pages  de  notes  de  campagne  copiées 892 

Impressions  de  plans  reçues  et  classées 179,725 

Plans  originaux  reçus  et  classés 1,238 

Livres  originaux  de  notes  de  campagne  reçus  et  classés.  .   . .  596 

Lettres  écrites  aux  agents 1,444 

Paquets  enregistrés  expédiés  par  la  poste 1,739 

Travail  fait  par  la  division  des  arpentages  topographiques. 

Livres  recherchés 7,552 

Livres  envoyés 5,973 

Livres  revenus 6,775 

Plans  recherchés 3,386 

Plans  envoyés 2,515 

Plans  revenus 1,229 

Volumes  cherchés 99 

Volumes  envoyés 69 

Volumes  revenus 132 

Travail  effectué  par  la  division  des  lettres  patentes. 

Plans  recherchés 1,070 

Plans  envoyés 1,034 

Plans  revenus 916 

Livres  de  campagne  recherchés 83                • 

Livres  de  campagne  envoyés 82 

Livres  de  campagne  renvoyés 37 

Travail  exécuté  par  les  autres  divisions. 

Plans  recherchés 533 

Plans  envoyés 529 

Plans  revenus 464 

Livres  de  campagne  recherchés 360 

Livres  de  campagne  envoyés 352 

Livres  de  campagne  renvoyés 424 
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ANNEXE  N°  8. 

Relevé  du  travail  effectué  au  bureau  de  photographie  du  1er  avril  1908  au  31  mars 

1909. 


— 

3ix3| 

4x5 

5x7 

8x10 

10x12 

11x14 

16x18 

18x20 

24x30 

30x36 

36x42  42x48 

Total. 

Negat.   sur  pla- 

316 
36 



1,322 

848 
41 

4,293 

311 

5 

52 

82 
17 

48 

139 

48 

21 

67 
134 

1,212 

1  m  pressions    au 
bromure 

179 

108 

9 

93 

770 

141 

89 

50 
86 

24 
61 

s 

32 

3 
13 

1,017 

Impressions  sur 
pap.  Vandyke 

lin] tressions    au 
bain  d'argent. 

Vues    pour  lan- 



390 

459 
5,697 

10 

230 

872 

390 

Photograp  h  i  e  s 

montées 

Nég.  sur  plaques 

468 

46 
127 

1 
100 

685 
1,261 

Plaq.Photolitho 

872 

390 

1,674 

5,653 

541 

457 

1,159 

1,342 

136 

85 

40 

16 

11,593 

DIVISION  TECHNIQUE 
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ANNEXE  N°  9. 


Relevé  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  de  la  lithographie,  du  1er  avril  1908  au  31 

mars  1909. 


Mois. 

Cartes. 

TOWNSHIPS. 

Formes,  etc. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

Nom- 
bre. 

Copies. 

1908. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

11 

1 

11 
10 

7 

750 
200 

3,850 
55,200 

6,750 

50 
38 
96 

•••y 

92 
25 
25 

73 

105 
33 

38 

10,000 

7,600 

19,200 

1^400 

18,400 

5,000 

5,000 

14,600 

21,000 
6,600 
7,600 

13 
22 
4 
3 
10 
1 
6 
3 
5 

7,140 
7,370 
3,550 
3,200 

14,950 
3,000 

10,175 

750 

8,350 

Septembre 

Octobre *. 

Novembre 

Décembre 

3 

3 

10 

10 
10 
17 

2,700 
3,200 
4,600 

4,725 
11,850 
46,025 

1909. 
Janvier 

Février 

1 
5 

2,000 
1,700 

Mars 

Total 

93 

139,850 

582 

116,400 

73 

62,185 

RECAPITULATION. 


— 

No 

Copies. 

Impressions. 

Coût. 

Cartes 

93 

582 
73 

139,850 

116,400 

62,185 

305,317 

118,400 

70,735 

$     c. 
2,659  28 

Townships 

Formes,  etc 

4,493  04 
975  68 

Total 

748 

318,435 

494,452 

8,128  00 
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ANNEXE  N°  10. 

Liste  des  employés  de  la  division  des  arpentages  topographiques  à  Ottawa,  y  compris  le 
classement,  les  devoirs  de  bureau  et  le  salaire  de  chacun. 

(Bue  Metcalfe,  coin  de  la  rue  Slater.) 


Nom. 


DeviUe,  E.,  A.T.F.,  LL.D. 


Brady,  M 

Cullen,  M.  J... 
Moran,  J.  F. .. 
Williams,  E.  R. 

Lynch,  F 

Addia^n,  W.  G. 
Paquette,  A . . . . 
Pegg,  A 


Huntor,  R.  H... 
Wilkinson,  Percy 


Classement. 


Division 


Sub- 
division. 


CORRESPONDANCE. 


1 

B 

3 

A 

3 

B 

3 

B 

3 

B 

3 

B 

3 

B 

COMPTABILITÉ. 


Devoirs  de  bureau. 


Arpenteur  général 

Secrétaire 

Sténographe 

Dactylographe  et  commis. . 
Commis  à  la  correspondence 

Dactylographe 

Dactylographe 

Commis. 

Commissionnaire 

Comptable 

Comptable-adjoint 


Salaire. 


3,200  00 


2,100  00 
1,000  00 
550  00 
600  00 
700  00 
500  00 
700  00 
700  00 


1,800  00 
900  00 


Bureau  du  dessin. 
Direction  générale  et  surveillance  du  travail  technique. 


Symes,  P.  B 

1 
1 

B 
B 

Dessinateur  en  chef 

Dessinateur  sous-chef 

2,100  00 
2,100  00 

Shanks,  T.,  B.A.Sc,  D.L.S 

DIVISION  TECHNIQUE 


43 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

Bureau  du  dessin — Première  division. 

Enregistrement  des  plans  des  arpenteurs,  des  notes  de  campagne  et  autres  documents, 
préparation  des  instructions  pour  les  arpenteurs,  rapports  annuels  et  autres  ;  répon- 
ses aux  demandes  de  renseignements  relatifs  aux  arpentages  et  préparation  des 
plans  préliminaires  des  townships. 


Nom. 

_ 

Class 

EMENT. 

Devoirs  de  bureau. 

Salaire. 

Division 

1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 

Sub- 
division. 

Brown,  T.  E.,  B.A 

B 
A 
A 
A 
A 
A 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 

Chef  de  division 

$       c. 
2,100  00 

Green,  W.  T.,  B.A.,  A. T. F. 

Sous-chef  de  division 

ii                    n         .... 

n                    n           ... 

n                    ii         .... 

Dessinateur . . 

1,600  00 

Umbach,  J.  E.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

Barber,  H.  G.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

Rice,  F.  W.,  Grad.  Ecole  des  Mines,  A.T.F. . . 

Belleau,  J.  A.,  A.T.F 

McRae,  A.  D.,  B.A  ,  B.  Se 

1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,100  00 

Carroll,  M.  J.,  Grad.  S. P. S. 



1,300  00 

Grant,  A.  W.,  B.A 

Peaker,  W.  J.,  Grad.  S. P. S. 
Grant,  A.  M.,  B.  Se 

!!             '.'.'.'.'.'..".'.'.'.'. 

1,100  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 

Milliken,  J.  B.,  B.A.,  B.  Se 

MacMillan,  J.  P.,  B.E 



1,000  00 

Cordukes,  J.  P.,  B.  Se 

900  00 

Wadlin,  L.  N.,  B.  Se 



900  00 

Hayward,  H.  E.,  B.  Se .  . . . 

1,000  00 

Sylvain,  J  

1,450  00 
1,100  00 

Rochon,  E.  0 

McLaughlin,  M.  J 

1,100  00 

Holbrook,  C.  H 

Commis 

700  00 

Burkholder,  E.  L 

550  00 

Bureau  du  dessin — Seconde  division. 

Examen  des  rapports  des  arpentages  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  TAlberta  ; 
préparation  des  plans  de  townships  et  revision  des  comptes  des  entreprises  d'ar- 
pentages. 


Nash,  T.  S.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

Henderson.  F.  D.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F.   . . . 
Burgess,  E.  L.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F.,  O.L.S 

Dennis,  E.  M,  B.  Se,  A.T.F 

Elder,  A.  J.,  Grad.  S.P.S.,  A.T.F 

Hill,  S.  N.,  Grad.  S.P.S 

Elwell,  Wm.,  Grad.  S.P.S 

Cumming,  A.  L.,  B.  Se.,  A.T.F 

Sutherland,  H.  E.,  B.  Se 

Robertson,  D.  F..  Grad.  S.P.S 

Clunn,  T.  H.  G.,  A.T.F  

Kitto,  F.  H.,  A.T.F 

Bonnell,  M.  B.,  B.A.  Se 

Norrish,  B.E.,  B.  Se 

McClennan,  W.  D 

Roger,  A 

Spreckley,  R.  O 

Goodday,  Léonard 

Williamson,  F.  H.  H 

Webb,  G.  C 

Bray,  R.  P 

Harrison,  E.  W 

Ault,  H.  W 

d'Orsonnens,  A 

Stronach,  R.S 

Macdonald,  J.  A 

Vacant , 

Vacant 

Vacant  


1 

B 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

3 

B 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

Chef  de  division 

Sous-chef  de  division. 


Dessinateur 
n 
i» 

n 

n 

ii 

n 

n 

Commis 

Dessinateur 


2,100  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,100  00 
1,300  00 
1,450  00 
1,200  00 
1,000  00 

900  00 
1,350  00 
1,350  00 
1,200  00 
1,100  00 
1,100  00 
1,100  00 
1,100  00 
1,000  09 
1,000  00 
1,300  00 
1,000  00 

550  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,000  00 
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Bureau  du  dessin — Troisième  division. 
(Impérial  Building,  rue  Queen.) 
Tracés  de  plans  à  imprimer. 


Nom. 

Classement. 

Devoirs  de  bureau. 

Salaire. 

Division 

Sub- 
division. 

Knglrr,  Cari,  B.A.,  A.T.F 

Mav.  J.B 

<  >  <  \>nnell,  J.  R         .               

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

A 
A 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
A 
B 

$     c. 

1,750  00 
1,600  00 
1,450  00 
1,350  00 

Sous-ehe f  de  division  . 
Dessinateur 

Moule,  W.  .7                     

Helmer,  J.  D 

Dawson,  K.  J 

Archambault,  E , . . . 

Commis 

ii         

ii         

h         

800  00 
800  00 
800  00 

Tremblay,  A 

750  00 

650  00 

Binks,  C.  R 

Ebbs,  E.  J   

ii         

600  00 
500  00 

Watters,  James5 

Imprimeur 

Commis 

1,000  00 

500  00 

Bureau  du  dessin — Quatrième  division. 
(Rue  Metcalfe,  coin  de  la  rue  Slater.) 

Direction  des  arpentages  de  la  Colombie-Britannique;    préparation  des  instructions 
examen  des  rapports  et  préparation  des  plans  d'arpentage. 


Rowan-Legg,  E.  L 

Gillmore,  E.  T.  B.,  Grad.  R.  M.  C. 

Lawe,  H.,D.L.S 

Macllquham,  W.  L.,  B.  Se 

Morlev,  R.  W 

Weld/W.  E   

Wilson,  E.  E.  D 

Osmond,    H 

Harris,  K.  D 


2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

A 

2 

B 

2 

B 

2 

B 

Chef  de  division 

Sous-chef  de  division. 


Dessinateur 


1,750  00 
1,700  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,600  (K) 
1,600  00 
1,400  00 
1,000  00 
1,000  00 


Bureau  du  dessin — Cinquième  division. 

(Impérial  Building,  rue  Queen.) 

Compilation  des  cartes  de  sections  et  préparation  de  l'index. 


Smith,  J 

Begin,  P.  A 

-*,  y.  y.  x. 

L'-pa^e,  J.  B  . . . 
Blancbet,  A.  K. . 
Davies,  T.  K.  S. 

Perrin,  V 

Daw.  E   

FJindt,  A.  H 
Villene  .  • .  ES.. 
Bergin,  W 


Chef  de  division. .    . . . 
Sous-chef  de  division 

Dessinateur. . .    


2,100  00 
1,650  00 
1,600  00 
1,600  00 
1,450  00 
1,300  00 
1,300  00 
1,100  00 
1,000  00 
800  00 
800  00 
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Bureau  du  dessin — Sixième  division. 

(Impérial  Building,  rue  Queen.) 

Préparation  des  plans  topographiques  ;  examen  et  préparation  des  rapports  des  niveaux 
pris  sur  les  lignes  de  base;  calcul  et  inscription  des  observations  barométriques 
et  magnétiques;  calcul  des  tables  de  campagne  astronomiques;  essais  et  réglage 
d'instruments  d'arpentage. 


Nom. 

Classement. 

Devoirs  de  bureau. 

Salaires. 

Division 

Sub- 
division 

Dodge,  G.  B.,  D.L.S 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 

Chef  de  division 

%     c. 
2,100  00 

Calculateur  et  dessinateur. 
m                h              . 

n                h 
Commis 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

500  00 

500  00 

5C0  00 

Vacant , 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

Vacant 

Vacant 



::    :::::::  :::::::::: 

500  00 
500  00 
500  00 

Bureau  du  géographe. 
(Edifice  de  Woods,  rue  Slater.) 


White,* James,  F.R.G.S. 

Chalifour,  J.  E 

Baine,  H.  E 

Taché,  Henri 

Anderson,  W 

Bryant,  E.  D 

Inkster,  Fred 

Beveridge,  J 

Akerlindh,  A 

Darrach,  A.  M 

Blatchley,  H. M 

Dumouchel,  G.  E 

Grindlay,  Thos 

Wilson,  H.  W 

Chandler,  S 

Bennie,  j 

Craig,  R.  W 

Groulx,  A 

Gagnon,  J.  S 

McElligott,  J.  P 

Blue,  W.  A 

Pigeon,  J.  H 

Waine,  Mrs.  F.  E 

Martin  Miss  M.  P 

Stewart,  Miss  M 

Merrifield,  J.  R '.... 

Vacant   


Géographe  en  chef.  . 
Dessinateur  en  chef 


Commis  .... 
Sténographe. 


Commissionnaire 
Dessinateur 


3,000  00 

2,100  00 

1,850  00 

1,600  00 

1,600  00 

1,600  00 

1,600  00 

1,600  00 

1,250  00 

1,100  00 

1,050  00 

1,050  00 

1,200  00 

1,050  00 

1,000  00 

1,000  00 

1,000  00 

900  00 

900  00 

800  00 

800  00 

800  00 

700  00 

600  00 

500  00 

700  Oo 

800  00 
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Bureau  des  archives  des  arpentages. 
(Canadian  Building,  rue  Slater.) 


Ni 'in. 

Classement. 

Devoirs  de  bureau. 

Salaires. 

Division 

Sub- 
division 

C.  J 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

A 
A 
A 
B 
B 
B 
B 
B 
A 
A 
A 
A 
A 
B 
B 

$    c. 
1  700  00 

Corne,  P.  W.,  B.A.,  B.Sa,  D.L.S 

-.  W.  s.             

Sous-chef 

Commis.     

1,750  00 
1,600  00 
1,550  00 
1,250  00 
1,200  00 
1,000  00 
900  00 

:t,  Eugène  

Ashton.  A.  W..  D.L.S 

Gfllia,  W.C.,   B.Sc 

Briœ,  E.  E 

Smith,  F.  W 

Sowter,  T.  W.  E 

1,100  00 
1,100  00 
1,100  00 
1,100  00 

Belle  au,  Eugène,   B.  L 

Lambart.  0,  H 

Yeilding.   Miss  A.  B 

C.  T *... 

900  00 

Moore,  R.  T 

700  00 

Landi v,  Narcisse 

"       

600  00 

Bureau  de  géographie. 
(Edifice  de  Woods,  rue  Slater.) 


Wbitcher,  A.  H.,  F.K.G.S.,  D.L.S. 


1,900  00 


Bureau  de  photographie. 
(Rue  Metcalfe,  coin  de  la  rue  Slater.) 


Carruthers,  H.  K 
"\Vr,odiuff,  John  . 
Whitcomb,  H.  E. 
Morgan,  W.  E. .  . 
Kilmartin,   A. .  .  . 

Df-vlin,  A 

•  \  E.  G.... 


2 

A 

2 

A 

3 

A 

3 

A 

3 

B 

3 

B 

3 

B 

Photo-litho.  et  photo-grav , 

m  photographe 

Photographe 

Photographe-adjoint 

ii  

Commis 


1,600  00 
1,600  00 
1,000  00 
900  00 
800  00 
800  00 
700  00 


Bureau  de  lithographie  (non  classé). 
(Rue  Metcalfe,  coin  de  la  rue  Slater.) 


Nom. 


Moody,  A 

Bum^tt,  E 

Thicke,  G  B. . . 

I  .ri*-r.s  J.  H 

•..   -J  

Thicke,  H.  S.... 
B    - 

Gagnon,  J 

I'     


Occupation. 


Chef 

Lithographe 

Préposé  au  transfert. 
Imprimeur 

Polisseur  de  pierre. . 
Margeur 


Salaire 
par  semaine. 


$25  00 

25:00 

22*00 
20.00 
18.00 

is;oo 

14  00 

ii;oo 

7.00 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ANNEXE  N°  11. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  pourvus  de  mesures-types. 


Nom. 


Austin,  G.  F 

Avlen,  J 

Avlsworth,  CF... 

Baker,  J.  C 

Baker,  M.  H 

Barwell,  C.  S.  W.. 

Bayne,  G.  A 

Beatty,  D       

Beatty,  W 

Bélanger,   P.  R.  A. 


Belleau,  J.  A . 


Bigger,  C.  A 

Bingham,  E.  R.. . 

Bolton,  L 

Bobwell,  E.  J .    . 
Bourgeault,  A   . . 
Bourgault,  C.  E. . 
Bourget,  C.  A 
Bowman,  H.  J.. . 
Brabazon,  A.  J . . 

Brady,  J 

Bray,  S 

Bray,  L.  T 

Bridgland,  M.  P . 


Brownlee,  J.  H 

Bucknill,  W.  B 

Burke,  W 

Burnet,  H 

Burwash,  N.  A 

Burwell,  H.  M I Vancouver,  C.-B 

Campbell,  A.  S Kingston,  Ont 

Carbert,  J.  A 

Carpenter,  H.  S 


Adresse. 


Dewdney,  Alta 

North  Bay ,  Ont 

Madoc,  Ont 

Vermilion,  Alta 

Maple  Creek,  Sask 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Winnipeg,  Mail 

Parry  Sound,  Ont . .    

Delta,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Fort  William,  Ont.  . . 

Listowel,  Ont 

Inconnue 

St-Jean  Port-Joli,  Que. 


Lévis,  Que 

Berlin,  Ont.    

Ottawa,  Ont 

Golden,  C.-B   .... 

Ottawa,  Ont 

Amherstburg    Ont. 
Calgary,  Alta 


Victoria,  C.-B 

Vancouver,  C.-B 

Minnedosa,  Manitoba 

Ottawa,  Ont 

Whitehorse,  Territoire  du  Yukon 


Carroll,  C... 
Carson,  P.  A. 


Cautley,  R.  H 

Cautley,  R.  vV 

Cavana,  A.  G 

Charlesworth,  L.  C. 

Chilver,  C.  A 

Christie,  W 

Coates,  P.  C 

Cleveland,  E.  A... 

Côté,  J.  A 

Côté,  J.  L 

Cotton,  A.  F 

Craig,  J.  D 

Cummings,  A 

Cummings,  J.  G.    . 
Dalton,  J.  J 


Davies,  T.  A 
Deans,  W.  J. 
Dennis,  J.  S. 


Médecine  Hat,  Alta. 
Regina,   Sask 


Prince  Albert,  Sask, 
Ottawa,  Ont , 


Edmonton,  Alta. 


Orillia,  Ont  

Edmonton.  Alta 

Walkerville,  Ont 

Chesley,  Ont 

Golden,  C.-B 

Vancouver,  C.-B 

Prince  Albert,  Sask 

Edmonton,  Alta 

New  Westminster,  C.-B. 

Ottawa,  Ont 

Fernie,  C.-B 

Calgary,  Alta 

Weston,  Ont 


Ottawa,  Ont. . 
Brandon,  Man. 
Calgary,  Alta.. 


14  avril 
29  mai 

13  ., 
18    „ 

6  août 
21     „ 

14  avril 
14     „ 
14     „ 

17  mai 


15  M 

30  mars 
25  oct. 
14  avril 
18  mars 
29    „ 

21  fév. 
14  mai 

16  fév. 

13  mai 

14  avril 

14  nov. 

18  fév. 
10  mars 

15  avril 

19  mars 
14  avril 

22  juin 
6  mars 

17  fév. 
6  mars 

12  mai 

20  fév. 

14  avril 
22  fév. 

1er  mai 

2  sept. 

16  nov. 
24  mars 
22  fév. 
22  mars 
19  avril 
27  juin 
L4  mai 
!1  mars 
Ll  mai 
24  fév. 

3  mars 

17  fév. 
17  avril 

22  fév. 

13  mai 
19  nov. 


1872 
1885 
188tJ 
1906 
1908 
1894 
1872 
1872 
1872 
1880 


1883 

1882 
1906 
1872 
1903 
1883 
1888 
1884 
1888 
1882 
1872 
1883 
1903 
1905 

1887 
1908 
1872 
1885 
1907 
T887 
1909 
1880 
1901 

1872 
1906 

1905 
1896 
1876 
1903 
1907 
1906 
1907 
1899 
1884 
1890 
1881) 
1902 
1909 
19il4. 

im 

1906 

1886 

1877 


Observations. 


Inspecteur  d'arpentage,  division 
des  Arpentages  topographi- 
ques, minis.  de  l'Intérieur. 

Division  des  Arpentages  topo- 
graphiques, min.  de  l'Intér. 

Astronome,  minis.  de  l'Intér. 


Div.  des  Aff.  des  Sauvages. 

Div.  des  Arpentages  topograp. 
minis.  de  l'Intérieur. 


Minist.  des  Travaux  publics  de 
Saskatchewan. 

Div.    des    Etudes     topograph. 
minis.  de  l'Intérieur. 


Minist.  des  Trav.  pub.  Alberta. 


Arpent,  des  front.,  m.  de  Tint. 


Arpenteur  topographique  fédé- 
ral. 


Arpent,  topographique  fédéral, 
insp.  d'irrigation  et  des  terrée 
de  la  Colombie-Britannique, 
Comm.  du  Pacifique-Can. 
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Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  pourvus  de  mesures-types — Suite. 


Nom. 


Denny,  H.  C  . 
Dickson,  H.  G 

Dickson,  J. .  .  . 
Dobie,  J.  S 


Doupe,  J 

Doupe,  J.  L. . . 

Drewiy,  W.  S 

DrieooU,  A.  ... 

Drummond,  T. 


Dncker,  W.  A  . . 
Dumais,  P.  T.  C. 
Edwards,  Geo.  . . 
Kllacott,  C.  H... 
Ëmpey,  J.  M.. ... 
Fairchild,  C.  C.  . 
Farncomb,  A.  E. 
Fawcett,  T 


Fawcett,  A . 

Findlay,  A.. 
Fontaine,  L. 


Inconnue 

Whitehorse,  Territoire  du  Yukon 

FenelonFalls,  Ont 

Régina,  Sask 


Winnipeg,  Man. 


1er  avril 

19  mars 
14  avril 

22  mars 

14  avril 
6  oet. 

14  nov. 

23  féy. 

24  juin 

30  mars 
29      ,. 
14  avril 

22  fév. 

23  „ 

20  „ 
Lacombe,  Alta 12  mars 


New-Denver,  C.B. 
Edmonton,  Alta.. . 
Montréal,  Que .... 


Winnipeg,  Man. 

Hull,  Que 

Ponoka,  Alta. . . 
Victoria,  C.-B.. . 
Calgary,  Alta  . . 
Brantford,  Ont. . 


Date 

de 

la  nomination. 


Xiagara-Falls,  Ont. 


Gravenhnrst,  Ont 
Winnipeg,  Man  . 
Lé  vis,  Que 


Poster,  F.  L Toronto,  Ont . 

Francis,  J Poplar-Point,  Man. 

Garden,  J.  F Vancouver,  C.-B. 

Garden,  G.  H Lethbridge,  Alta. 

•i,  C   Inconnue 

r,  A.  C South  Qu'Appelle,  Sask 

Gauvreau,  L.  P Inconnue 

<  ribbons,  J Dawson,  Territoire  du  Yukon 

Gordon,  M.  L       Vancouver,  C.-B , 

:i.  R.  J Raymond,  Alta 

Goret  T.  S I  Victoria,  C.-B 

Green,  A.  H Nelson,  C.-B . 

Green,  T.  D Prescott,  Ont. 

Green,  W.  T Ottawa,  Ont. 


Graver,  <  '•.  A Norwood,  Ont , 

Harri.s,  J.  W Winnipeg,  Man 

Harvey,  C Indian-Head,  Sask 

Hawkins,  A.  11 Listowel,  Ont   

Heathcott,  R.  V Edmonton,  Alta 

Bendereon,  W Inconnue 

Holcroft,  H.  8 Toronto,  Ont. 


Hopkins,  M.  W,.. 
Bubbell,  E.  W.... 


S .     .    .  . 
JephsoD,  R.  J . 

■..  A    v,' 


Edmonton,  Alta. 

(Ottawa.  Ont   . . . 


Toronto,  Ont. . . 
Brandon,  Man. . 
Karnloops,  C.-B. 


King,  W.  F Ottawa,  Ont. 


K  irnpe,  M  .  . 
Kirk,  J.  A 
Kitto,  F.  H 

Klot/.,  0.  -J 


Edmonton,  Alla.. 
Revelstoke,  C.-B. 

Ottawa,  Ont 


18  nov. 

22  fév. 
21  mars 
30  nov. 


1882 
1899 
1872 
1906 

1872 
1888 

1883 
1887 
1878 

1883 
1882 
1872 
1899 
1905 
1901 
1902 
1876 

1893 
1908 
1892 


Observations. 


Ministère  des  Travaux  publics 
de  la  Saskatchewan. 

Commissaire  adjoint  des  Terres 
du  Pacifique  Canadien. 


Arpenteur  topographique  fédé- 
ral. 
Commissaire  des  marais. 


Arpenteur  topographique  fédé- 
ral. 


Inspecteur  d'arpentages,  divis. 
des  Arpentages  topograp.  du 
ministère  de  l'Intérieur. 


14  avril 

1872 

17  juin 

1875 

13  mai 

1880 

14  avril 

1872 

14   h 

1872 

27  mai 

1907 

14  avril 

1872 

12  fév. 

1891 

18  ., 

1904 

12  mars 

1902 

19  avril 

1879 

23  fév. 

1905 

19  mai 

1884 

22  fév. 

1907 

18  „ 

1904 

14  avril 

1872 

17  fév. 

1904 

6  mars 

1906 

13  mai 

1907 

17  nov. 

1883 

18  fév. 

1903 

20  „ 

1901 

19  mai 

1884 

14  avril 

1872 

12  mai 

1880 

12  mars 

1902 

21  nov. 

1876 

13  mai 

1907 

11  ., 

1880 

6  mars 

1908 

19  nov.      1877 


Div.  des  Arpentages    topogra- 
phiques du  min.  de  l'Intérieur 

Arpenteur  de  la  ville,  Winnipeg 


Div.  des  Arpentaget  topogra- 
phiques, min.  de  l'Intérieur  et 
présid.  de  l'Association  A.T.F 


Topographe  fédéral.  Astronome 
en  chef  du  ministère  de  l'In- 
térieur. 


Div.  des  Arpentages  topogra- 
phiques, minis.  de  l'Intérieur. 

Topographe  fédéral.  Astronome 
du  ministère  de  l'Intérieur. 
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ANNEXE  N°  11. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  pourvus  de  mesures-types  —Suite. 


Nom. 


Knighr,  R.  H . 
Latinier,  F.  H 
Laurie,  R.  C  . 
Lawe,  H     .    . 


Lemoine,  CE.. 
Lendrum,  R.  W 
Lonergan,  G.  J. 


Lumsden,  H.  D . . . . 
MacPherson,  C.  W. 
Magrath,  C.  A 


Meadows,  W.  W.. 
Miles,  C.  F   


Moberlv,  H.  K 

Molloy,  J 

Montgomery,  R.  H. 
Moore,  H.  H   . . .     . 

Morrier,  J.  E 

Me  Arthur.  J.  J... 


McColl,  G.  B 

McDiaimid,  S.  S.. 

McFaddèn,  M 

McFarlane,  J.  B.. 
McFarlane,  W.  G 

McFee,  A 

McGrandle,  H.  . 
McKanna,  J.  J . . . 
McKenzie,  J 


McLean,  J.  K  . 
MacLennan,  A.  L. . 

MeMillan,  G   

McPherson,  A.  J . 

McPhillips,  G Winnipeg,  Man 

McVittie,  A.  W Blairmore,  Alta 

Nash,  T.  S Ottawa,  Ont.  . . . 


Edmonton,  Alta 
Détroit,  Mich .  . . 
Battleford,  Sask. 
Ottawa,  Ont .... 


Québec,  Que 

Strathcona,  Alta. 
Buckingham,  Que. 


Ottawa,  Ont 

Dawson,  Territoire  du  Yukon 
Lethbiidge,  Alta 


Maple-Creek,  Sask. 
Toronto,  Ont 


Innihfail,  Alta 

Winnipeg.  Man   

Prince- Albert,  Sask. 

Calgary,  Alta 

Ottawa,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Winnipeg,  Man 

Vancouver,  C.-B   

Neepawa,  Man 

Toronto,  Ont   

Toronto,  Ont 

Red-  Deer,  Alta 

Wetaskiwin,  Ala 

Dublin,  Ont 

New- Westminster,  C.-B 


Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont    

Ottawa,  Ont 

Dawson,  Territoire  du  Yukon 


Ogilvie,  W Paris,  Texas 

O'Hara,  W.  F Ottawa,  Ont. 

Ord,  L.  R Hamilton,  Ont 

Parsons,  J.  L.  R Résina,  Sask . . 

Patrick,  A.  P Calgary,  Alta. . 


Pearce,  W Calgary,  Alta . . . 

Phillips,  E.  H Sa^katoon,  Sask. 


Plunkett,  T.  H Meaford,  Ont . . 

Ponton,   A.  W Macleod,  Alta .  . . 

Proudfoot,  H.  B Saskatoon,  Sask, 

Rainboth,  E.  J Ottawa,  Ont 


Rainboth,  G.  C Ayhner,  Q 


Reid,  J.  L Ottawa,  Ont 

Reilly,  W.  R Régina,  Sask 

Richard,  J.  F Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que. 

Rinfret,  R     IQuébec,  P.Q 

Ritchie,  J.  F iNelson,  C.-B 


Date 

de 

la  nomination. 


18  février 

13  nov. 
17  avril 

14  » 


31  mars 
15  mai 
28  février 


1904 

1885 
1883 
1872 

18b2 
1880 
1901 


14  avril 

7  mars 

16  nov. 

23  février 

14  avril 


1872 
1900 

1881 

1905 

1872 


21  „ 

1*  M 

23  février 
17        M 

Lb'  mai 

17  avril 

20  mars 
23  février 
14  avril 

3  juin 
19  mai 
19  avril 
30  mai 
14  avril 

18  nov. 

1er  avril 
23  février 

22  „ 

21  ., 

17  juin 
30  mars 

18  février 


1903 
1872 
1905 
1904 
1907 
1879 

1907 
1905 

1872 
1908 
1905 
1879 
1884 
1872 
1887 

1832 
1905 
1906 
1901 

1*75 
1882 
1904 


14  avril 
19  février 
1er  avril 

23  février 
19  nov. 

10  mai 

24  février 

12  mars 

18  mai 
28  mars 

19  mai 
14  avril 

14       i, 

17  nov. 

13  niai 

20  février 
7  janv. 


1872 
1895 
1882 
1905 

1877 

1880 
1902 

1908 
1881 

1882 
1881 
1872 

1872 
1881 
1882 
1900 
1889 


Observations. 


Division  des  Arpentages  topo- 
graphiq.,  min.  de  l'Intérieur. 


Inspecteur  d'arpentages,  divi- 
sion des  Arpentages  topogra- 
phiques, min.  de  l'Intérieur. 

Ingén.  en  chef,  ch.  de  fer  Trans. 

Directeur  des  arpentages.  T. -Y. 

Arpenteurs,  division  de  Topo- 
graph.,  membre  du  Parlement 

Arpenteur  de  région  et  ingé- 
nieur de  la  ville. 

Inspecteur  d'arpentages,  divi- 
sion des  Arpentages  topogra- 
phiques, min.  de  l'Intérieur. 


Arpentage  des  frontières,  min. 

de  l'Intérieur. 
Topographe  fédéral. 


Agent    des    Terres     fédérales, 

New-Westminster. 
Min.  des  Affaires  des  sauvages. 


Division  des  Arpentages  topo., 
min.  de  l'Intérieur,  secrétaire- 
trésorier  de  l'Ass.  des  A.T.F. 


Arpenteur,  division  des  Etudes 
topographiques  ft-'dérales. 

Ministère  des  Travaux  Publics, 
Saskatchewan. 


Arpentage  des  frontières,  min. 

de  l'Intérieur. 
Div.  des  Affaires  des  sauvages. 


25b— 4 
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Listk  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  pourvus  de  mesures-types — Fin. 


Ad 


rtaon,  H.  H.. 

rts,  s.  a   . . 
Robert  >.  V    M      . 
Robineon,  F.  W 
Robinaon,  F.  -T . . . 

-      !1.   O      .   ..  . 

Ronibough,  M.  B. 

.  L.  V 

R068,G        

J.  E 

G.  P 

1  yr.  J.  B  . 

Saint  Cyr.  A 

Sauniers.  B.  J    .  . 
Se .,tt.  W.   A 

_   r.  E 

H.  W... 

Seymour,  H.  L. . . 

:':.  H.  deQ.. 

.  C.  A.  E... 

Shepley,  J.  D  ... 


l'as  connu 

Victoria,  C.-B 

Sturgeon  Falls,  Ont.. 

Victoria,  C.-B 

Régina,  Sask 

Walkerville,  Ont 

MoroYn,  Man 

Toronto,  Ont 

Welland,  Ont 

Kamloops,  C.-B 

(Québec,  Que 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Ont 

Edmonton,  Alta. 

Galt,  Ont 

Kenora,  Ont 

Toronto,  Ont 

Edmonton.  Alta 

Toronto,  Ont 

Victoria,  C.-B 

Maple-Creek,  Sask. . . 
Smith,  C.C jOttawa,  Ont 

Sj>eight,  Thoe iToronto.  Ont 

Starkey,  S.  M IStarkey's  P.O.,  N.-E. 

[.  J {Ottawa,  Ont 

Stewart,  G.  A ÎCalgary,  Alta 

Stewart,  L.  B   Toronto,  Ont 


Stewart,  E !  Montréal,  Que. 

Stewart.  W.  M jHamilton,  Ont. 

Talbot,  A.  C ICalgary,  Alta. . 

Tayioi ,  A jPas  connu 

'IVasdale,  C.  M Concord,  Ont 


Thompson,  W.  T ;  Fort  Qu'Appelle,  Sask, 


Tracy,  T.  H 

Tremblay,  A.  J 

Tumbull.  T 

Tyrrell,  J.  W 

Vaughan,  J.  W j  Vancouver,  C.-B 

Vicars,  J Kamloops,  C.-B. 


Vancouver,  C.-B  . 
Les  Eboulements,  Que 

Winnipeg,  Man 

Hamilton,  Ont 


Waddell,  W.  H. 
Waldron,  J.... 
Walker,  E.   W. 


Wallace,  J.  X  . . 

\Varr*ri,  J  .  .  .    . 

Watt,  G.  H 

V\V<-k<-y,  A.  S... 
es,  M.  B... 


1er,  A.  O 

White-Praaer:  O.  W.  R. 


Hamilton,  Ont. . 
Moosejaw,  Sask, 
Régina.  Sask . . . 


Calgary,  Alta , 

Walkerton,  Ont .... 
Prin::e- Albert,  Sask, 
Edmonton,  Alta  . . . 
Régina,  Safk 


Calgary,  Alta. 
Ottawa,  Ont.  , 


Wiggms,  T.  H Saskatœn,  Sask. 


Wilkina.  F.  W Norwook,  Ont 

Wilkinaon,  W.  \) l'as  connu 

Williams,  G.  L  Vancouver,  C.-B 

\W/ls,  J.  F Frank,  Alta 

W.  ii Winnipeg,  Man 

W.W Lethbridge,  Alta 


Date  de 

la 

nomination. 

14  avril 

1872 

10  mai 

1885 

17      M 

1886 

1er  n 

1908 

20  fév. 

1906 

11  juillet 

1908 

14  avril 

1872 

13  août 

1891 

21  nov. 

1882 

12  fév. 

1891 

17  nov. 

1881 

17  fév. 

1887 

17  .. 

1887 

16  nov. 

1884 

11)  mars 

1909 

14  avril 

1872 

15  nov. 

1882 

22  fév. 

1906 

16  mai 

1885 

10  „ 

1880 

12  mars 

1906 

22  fév. 

1906 

16  nov. 

1882 

14  avril 

1872 

16   „ 

1908 

14   „ 

1872 

22  nov. 

1882 

14  avril 

1872 

6  juin 

1907 

13  mai 

1880 

9  juin 

1904 

9  mars 

1906 

19  nov. 

1877 

14  avril 

1872 

18  fév. 

1890 

29  mars 

1882 

16  fév. 

1887 

11  juin 

1878 

17  mai 

1886 

25  mars 

1907 

2  avril 

1907 

27  mars 

1907 

20  fév. 

1900 

14  avril 

1872 

24  fév. 

1902 

11    M 

1892 

18    M 

1903 

21  nov. 

1882 

21  fév. 

1888 

18    M 

1896 

18  mai 

1881 

22  fév. 

1893 

24  juin 

1908 

14  nov. 

1885 

25  mars 

1905 

17  mai 

1907 

Observations. 


Min.  des  Travaux  Publics  pour 
Saskatchewan. 


Observatoire    fédéral,    min.   de 
l'Intérieur. 


Arpenteur  topographique,  pro- 
fesseur d'arpentage,  école  des 
sciences  appliquées. 


Arpenteur,  division  de  la  Topo- 
graphie. 
Ingénieur,  ville  de  Vancouver, 


Min.  des  Travaux  Publics  de  la 
Saskatchewan. 


Min.  des  Travaux  Publics  de  la 
Saskatchewan. 

Topographe  du  ministère  de 
l'Intérieur. 

Arpenteur,  division  de  la  Topo- 
graphie fédérale. 

Arpenteur,  division  de  la  Topo- 
graphie fédérale. 
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ANNEXE  N°  12. 
Programme  d'Examen  du  Bureau  des  Examinateurs  des  Arpenteurs  fédéraux. 

Février  1909. 


EXAMEN  POUR  ADMISSION  COMME  ELEVE  STAGIAIRE — EPREUVE  PRELIMINAIRE  COMPLETE. 


XXXIII. 

Du  9  au  12  février. 
ECEITUEE  ET  OKTHOGKAPHE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 
Ecrivez  correctement  ce  qui  suit: — 


Points. 


Their  ar  kaisses  in  witch  we  rekkiui  withe  thee  moast  unfaileing  konfiddents  C  50 
up  on  yewneformitie,  and  uther  kaisses  in  witch  wee  do  knot  kownt  on  itt  at  [200 
awl.  In  sum,  we  féal  kompleat  asurants  that  the  fewtur  will  rezembel  the  passed, 
the  unnoan  bee  presislie  simmiler  to  the  noan.  In  uthers,  howevver  invairyabel 
meigh  bee  the  rezult  obtaned  from  the  instanses  witch  we  hâve  observt,  we  draw 
from  them  know  moar  than  a  verry  feabel  pressumshun  that  th  lyk  reezult  will 
hould  in  awl  uther  kaisses.  ïhat  a  strait  lyne  iz  the  schortesd  disstants  betwean 
two  poynce.  We  do  knot  dowte  to  bee  trew  eavin  in  the  reejun  ofï  the  ficksed 
starrs.  Wen  a  kemmist  anownses  the  eggsistents  and  propperties  of  a  knewlie 
diskuvered  substants,  if  we  konfyde  in  his  akurasie  we  féal  asured  that  the 
konklewshuns  he  haz  arivt  at  will  howld  universelly,  altho  the  indukshun  be 
fownded  but  on  a  singel  instants.  We  do  knot  withoald  our  ascent  wayting  four 
a  reppitishun  of  the  eggsperrymeant  ;  or  if  we  doo,  it  iz  f romm  a  dowte  weather 
the  wun  egsperrymeant  waz  propparly  maid  not  wether  if  propperly  maid  it  wood 
bee  konklewwsif .  Hear  then  iss  a  jennered  law  of  naityure,  inferd  without 
hezetaishon  from  a  singgel  instants;  ann  yewniversel  proppossishun  from  a 
singgeler  wun.  Xow  marqu  anuther  kaisse,  and  kontrasst  it  with  thiss.  Knot 
awl  the  instences  witch  hâve  bin  obzervt  sints  the  beggining  of  the  wurld,  in 
support  of  the  jenarel  proppossisshim  that  awl  kroaz  are  blak  wood  bee  deamt  a 
sufishent  presummshun  of  the  trewth  of  the  proppossisshim,  to  outway  the 
tesstemoney  of  wun  unexeptionable  wittnes  who  shud  afirm  that  in  sum  reejun 
of  the  erth  knot  fuly  egsploured  hee  had  kawt  and  exzammint  a  kro,  and  had 
fownt  it  to  be  gra. 
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ARITHMETIQUE  ET  LOGARITHMES. 

(Temps  accordé,  8  heures.) 

Points. 


1.  Trouvez  le  nombre  moindre  qui,  étant  divisé  par  4,  donne  le  reste  3;  divisé      13 

par  10,  le  reste  9;  divisé  par  14,  le  reste  13;  divisé  par  15,  le  reste  14,  et 
divisé  par  21,  le  reste  20. 

2.  Un  récipient  a  trois  robinets:  A,  B  et  C.     Au  moyen  d'A  seul,  il  peut  être       13 

vidé  en  5  heures,  par  B,  en  7  heures,  tandis  que  C  le  videra  dans  les  deux 
tiers  du  temps  qu'il  faudrait  à  A  et  B  réunis  pour  le  vider.  Combien  de 
temps  faudra-t-il  aux  trois  robinets  fonctionnant  ensemble  pour  le  vider? 

1  28 

3.  Trouvez  (sans  vous  servir  des  logarithmes)  la  racine  carrée  de  — - — ,    et    la       14 

12 .  o 
28 
racine  cubique  de  405 


125 

4.  Trouvez  les  angles  pour  lï 

log  sin  =9.6234562 
log  tan  =0.2345678  n 
log  sec  =  0.3148923  n. 

5.  Trouvez  la  valeur  de  15 

1  I  5  1 

(*)       -       (f)     *  +       (I)       -       (*" 

6.  Trouvez  log  sin     92°  13'  53"  15 

log  cos  104°  15'  38" 
et  log  tan     65°  17'  33". 

7.  Trouvez  la  valeur  numérique  de  15 

sin  A  -f-  cos  B  -f-  sec  C,  lorsque 

A  =  52°  13'  15";  B  =  118°  20'  36" 
C  =  82°  17r  19". 


ALGEBRE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 


1.  Facteur  :2h2c2+2c2a-+2o.-b2— a*— b4— c4.  12 

2.  Trouvez  le  G.C.F.  de  x4 — px3-\-px2 — p2  x  et  x3 — p3.  12 

3.  TrouvezleM.CM.de    x2— (a+b)    x+ab,    x2—  (b+c)  x+bc,    et    x2—  (c-fa) 

x+ca  12 

a — b         b — c         c—a         (a — b)  (b — c)  (c — a) 

4.  simplifiez  — -,  +  —-[_—-  +  ;   ,  ,;  ).  ,  ; v.  —-{ 

r  a-\  b         b-t-c     '     c  +  a     '     (a  +  b)  (6+c)  {c  +  a" 

5.  Résolvez  les  équations  simultanées, 

Zx+fy+  z=     22 

7x— 9y+$z=    19 

2x+  y—4z=  —9  13 

C.  Résolvez 


12 


x    ;ZL4  +  JH±1  =  7  13 

Y>;-3  \»+4    •     y'x*+X—12 

7.  Résolvez  x3-\-y3+z3=x2Jry2-r-z2=x+y+z=l.  -  ~-  13 

8.  Résolvez  ...   -,     ,  13 

j^       _  2_ 

h    ,        n  5 

X      -f  x      =  7- 
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GEOMETEIE  PLANE. 

Première  feuille. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

Points. 


1.  Définissez  le   triangle.     Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  triangles,  en  tenant 

compte  de  la  diversité  des  angles  et  des  côtés  ?  12 

2.  Construisez  un  triangle  dont  les  côtés  seront  égaux  à  trois  lignes  droites  don- 

nées? 13 

3.  Quelle  est  la  limite  en  ce  qui  concerne  les  longueurs  des  lignes  droites  dans  la 

dernière  question? — Y  a-t-il  semblable  limite  en  ce  qui  concerne  les 
angles  ?  .  12 

4.  Les  triangles  égaux  sur  des  bases  égales  dans  la  même  ligne  droite,  et  vers  les 

mêmes  parties  sont  entre  les  mêmes  parallèles.  13 

5.  Si  une  ligne  droite  est  coupée  par  une  ligne  bissectrice  et  prolongée  en  un 

point  quelconque,  le  rectangle  contenu  entre  toute  la  ligne  ainsi  prolon- 
gée et  son  prolongement,  joint  au  carré  de  la  moitié  de  la  droite  ainsi 
coupée  est  égal  au  carré  de  la  ligne  droite  qui  forme  la  moitié  de  la  par- 
tie prolongée.  13 

6.  Donnez  la  proposition  algébrique  correspondant  à  la  proposition  géométrique 

de  la  question  5,  et  énoncez  les  propositions  d'Euelide,  correspondant 
aux  propositions  algébriques 

{a  +  b)2  +  (a  —  b)2  =  2  a2  +  2  b2 

4  àb  +  (a  —  b)2  =  (a  +  b)2  12 

7.  Dans  chaque  triangle,  le  carré  du  côté  sous-tendant  l'un  ou  l'autre  des  angles 

aigus  est  moindre  que  le  carré  des  côtés  contenant  cet  angle  dans  la  pro- 
portion de  deux  fois  le  rectangle  contenu  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
côtés  et  la  perpendiculaire  tombant  sur  ce  côté  de  l'angle  opposé.  13 

8.  Si  deux  cercles  s'entrecoupent,  ils  n'ont  pas  le  même  centre.  12 


GEOMETRIE  PLANE. 

Deuxième  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


9.  Etant  donné  le  segment  d'un  cercle,  décrivez  le  cercle  dont  il  est  le  segment.     12 

10.  Dans  un  cercle,  l'angle  d'un  demi-cercle  est  un  angle  droit,  mais  l'angle  d'un 

segment  plus  grand  que  le  demi-cercle  est  moindre  que  l'angle  droit,  et 
l'angle  d'un  segment  moindre  qu'un  demi-cercle  est  plus  grand  que 
l'angle  droit.  13 

11.  Quels  sont  les  angles  dans  les  segments  détachés  par  l'inscription  d'un  penta- 

gone régulier?  Quelle  partie  de  la  circonférence  totale  représente  l'arc 
d'un  segment  contenant  la  moitié  d'un  angle  droit?  12 
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12.  Décrive»  un  triangle  isocèle  dont  chacun  des  angles  de  la  base  est  le  double 

du  troisième  angle.  13 

13.  Dan>  un  cercle  donné,  inscrivez  un  quindécagone  équilatéral  et  équiangle.       12 

14.  Donnez  le  critérium  de  proportionalité  d'Euclide.  12 

15.  Les  triangles  semblables  sont  l'un  à  l'autre  en  proportion  double  de  leurs 

côtés  homologues.  13 

16.  Dan>  des  cercles  égaux,  les  angles,  qu'ils  soient  aux  centres  ou  aux  circonfé- 

rences, ont  la  même  proportion  que  les  circonférences  sur  lesquelles  ils 
s'élèvent  ont  l'une  à  l'autre;  il  en  est  de  même  de  leurs  secteurs.  13 


TRIGONOMETRIE  PLANE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

1.  Dans  un  triangle  quelconque,  prouvez  la  formule 
a  6  c 


sin  A        sin  B         sin  0 
a  cos  B  -\-b  cos  A  =  c. 

2.  Prouvez  que  sin  SA  =  3  sin  A  —  d  sin3il. 

3.  Etant  donné  a  =  35.3,  6  =  54.7,  4  =  33°  25',  résolvez  le  triangle. 

4.  Etant  donné  6  =  17.34,  c  =  29.85,  ,4=125°  43';  trouvez  a. 

5.  Etant  donné  ^=25°  33',  5  =  117°  08',  a  =  12533;  trouvez  c. 

6.  Etant  donné  a  =  23-5,  6  =  37-7,  c  =  31-2;  trouvez  les  angles. 


Points. 


14 


14 

18 
18 
18 
18 


TRIGONOMETRIE  SPHERIQUE. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Qu'entendez- vous  par  le  triangle  polaire?  Quelles  sont  les  relations  entre  les 

côtés  et  les  angles  d'un  triangle  sphérique  et  ceux  du  triangle  pojaire 

correspondant?  20 

2.  Etant  donné  c  =  145°;  a  =  25°;  C  =  90°, résolvez  le  triangle.  20 

3.  Etant  donné  b  =  123°  15';  c  =  135°  10';  A  =  15°  27',  trouvez  a.  20 

4.  Etant  donné  5  =  140°  10';  C  =  55°  42';  a  =  63°  26',  trouvez  A.  20 

5.  Etant  donné  A  =  125°  ;  B  =  135°  ;  c  =  85°,  trouvez  a.  20 
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MESUKAGE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

Points. 


1.  Les  côtés   d'un  champ  triangulaire  sont  de  10-36,  12-42   et  14-82  chaînes. 

Trouvez  la  superficie?  17 

2.  Quelle  partie  de  la  surface  de  la  terre  gît  entre  les  parallèles  30°  et  60°  de 

latitude  nord?  17 

3.  Un  cône  droit  dont  la  base  a  36  pieds  de  circonférence  et  dont  la  hauteur  est 

de  10  pieds,  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à  la  base,  de  sorte  que  la  sur- 
face de  la  partie  inférieure  est  de  5  fois  celle  de  la  surface  supérieure. 
Quelle  est  la  hauteur  du  cône  tronqué?  17 

4.  L'épreuve  d'une  chaîne  employée  à  faire  les  mesures  indiquées  dans  la  ques- 

tion 1  ayant  démontré  que  la  chaîne  était  trop  courte  d'un  chaînon, 
quelle  est  la  superficie  rectifiée  du  champ  en  question?  16 

5.  La  face  d'un  tétraèdre  régulier  est  de  36  pouces.     Quel  est  le  diamètre  de  la 

sphère  ayant  la  même  surface  que  le  tétraèdre?  17 

6.  Un  hippodrome  circulaire  d'un  demi-mille  a  30  pieds  de  largeur;  la  ligne 

d'un  demi-mille  est  à  trois  pieds  de  la  limite  intérieure  de  la  piste. 
Combien  d'acres  contient  l'hippodrome?  16 


EXAMEN  D'ADMISSION  COMME  ELEVE  STAGIAIRE EPREUVE   PRELIMINAIRE  LIMITEE. 

XXL 

9  février  1909. 
Première  feuille. 
(Temps  accordé,  S  heures.)  Points. 


1.  Ecriture  et  orthographe.     (De  même  que  pour  l'examen  préliminaire  com-f  50 

plet.)  |200 

2.  L'aigle  pèse  258  grains  et  neuf  dixièmes  d'or  pur;  les  souverains  de  1869     50 

pèsent  480  onces,  poids  de  Troie.     Trouvez  la  valeur  en  dollars  du  sou- 
rain. 

3.  Si  xSJrpx2-\-qx-\-r  disparaît  pour  x=a,  ou— ft,  ou=c,  déterminez  p,  q,  et  r     50 

en  termes  d'à,  b,  c. 

*    s.      a  +  ft &  +  c  c  +  a  .0 

3  (a  — h)  ~~  4  (b  —  c)        5  (c  —  a) 

prouvez  que  32  a  -f  35  b  +  27  c=0. 

5.  Une  échelle  est  élevée  graduellement  contre  un  mur;  trouvez  le  lieu  de  son     50 

point  central. 

6.  Dans  un  triangle  prouvez  que  la  superficie 

=  \/s  (s  —  a)  (s  —  b)  (s  —  c)  lorsque  s  =  £  (a  -f-  &  4~  c)  50 

7.  Si  tan2  A  =  1  -f-  2  tan2  B,  alors  cos  2  B  =  1  +  2  cos  2  A.  50 

8.  Prouvez  que,  dans  des  cercles  égaux,  les  angles  du  centre  sont  proportionnés     50 

aux  arcs  sur  lesquels  ils  s'élèvent. 


M 
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Deuxième  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 
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Points. 


Si  0  est  le  centre  d'un  cercle  circonscrit  du  triangle  ABC,  et  si  AO  ren-     50 
contre  BC  dans  D,  DO:  AO=cos  A:  cos  (B—C). 

10.  Si  les  étendues  de  surface  d'une  sphère,  d?un  cube  et  d'un  tétraèdre  régulier     50 

spère  de  36  pieds  carrés  chacune,  trouvez  les  longueurs  du  diamètre  de  la 
sphère  et  les  faces  du  cube  et  du  tétraèdre. 

11.  Prouvez  que  dans  des  cercles  égaux,  les  angles  au  centre  sont  proportionnés     50 

aux  arcs  sur  lesquels  ils  s'élèvent. 

Trouvez  le  lieu  d'un  point  dont  les  distances  d'un  point  donné  sont  dans  une     50 
proportion  donnée. 


13.  Etant  donné  fr=99°  41'  ;  c=100°  50'  ;  ^=65°  33',  trouvez  a 

14.  Etant  donné  c 


15.  Trouvez  la  valeur  de  (2%i)  *   +  (13/it)  +  (I)   *   — (2%o) 


50 


75°  31'  ;  a=90°  ;  5=30°  53',  trouvez  les  autres  parties.  50 


50 


EXAMEN  FINAL  POUR  LES  ARPENTEURS  FEDERAUX. 

XLL 

(Du  9  au  16  février  1909.) 


ECRITURE  ET  ORTHOGRAPHE, 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

Même  feuille  que  pour  l'examen  préliminaire  complet. 

ALGEBRE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


50 
200 


Points. 


1.  Trouvez  le  plus  grand  et  le  plus  petit  communs  diviseurs  de 

20x4  -f  x2  —  1,  25z4  +  5x3  —  x  —  1,  25z4  —  10x2  +  1.  10 

'  -  lvez  9x*y2  —  5T6.7/2  —  4x8  +  256a;2  en  six  facteurs.  10 

3.  Multipliez 

V2x  +  V^(2  x  —  ï) r-par  — =.+  V2  (2  x —1)  —  \T2x  10 

V  2x  \/  2x 

p  est   la  différence  entre  une  quantité  quelconque  et  sa  réciproque,  q  la  10 
différence  entre  le  carré  de  la  même  quantité  et  le  carré  de  sa  récipro- 
que, démontrez  que  p2  (p2  +  4)  =  p2.  10 

5.  Extrayez  la  racine  carrée  de  7  —  30  V  —  2.  10 

6.  'Etant  donné  que  4  est  la  racine  du  quadratique  X2 — 5x  -j-  q  =  o,  trouvez  la     10 

leur  de  q  et  l'autre  racine. 
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7.  Quel  est  le  total  de  a  dollars,  en  b  années  à  c  pour  cent  d'intérêt  composé?     10 
S.  (1)  Etant  donné  log  2  =  -301030,  log  3  ==  -477121  et  log  7  =  -845098,  trouvez     10 


(49  \> 
—  y 

8 4#      /  _\  3  x 

(2)  Trouvez  l'a;  de  l'équation — — — —  I  54\/2   ) 


2 


9.  Si  a,  b  sont  les  racines  de  x2  -\-  px  +  q  =  o,  démontrez  que  p.  q  sont  les  ra- 
cines de  l'équation  x2  +  (a  -f-  b  —  ab)  x  —  ab  (a-\-b)  =o.  10 

10.  Une  pelouse  de  50  pieds  de  longueur  et  de  34  pieds  de  largeur  est  entourée    10 
d'un  sentier  de  largeur  uniforme;  si  la  superficie  du  sentier  est  de  540 
pieds  carrés,  trouvez  sa  largeur. 


GEOMETRIE  PLANE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Dans  un  triangle  rectangle,  prouvez  c2  —  a2  -j-  b2.  18 

2.  Dans  un  triangle  quelconque,  prouvez  c2=a2-\-b2 — 2a&  cos  C.  18 

3.  Trouvez   un   point   ou   deux  lignes   droites   définies   sous-tendent   un   angle     19 

donné. 

4.  Le  lieu  d'un  point  d'où  des  tangentes  tirées  jusqu'à  deux  cercles  donnés  sont     19 

égales,  est  une  ligne  droite. 

5.  Si  deux  cordes  d'un  cercle  étant  prolongées  s'entrecoupent  à  un  point  en  de- 

hors d'un  cercle,  le  rectangle  contenu  dans  les  segments  de  Tune  des 
cordes  est  égal  au  rectangle  contenu  dans  les  segments  de  l'autre  corde. 

6.  Si  une  ligne  droite  est  tirée  à  travers  un  point  donné  pour  couper  un  cercle     19 

donné,  l'intersection  des  tangentes  aux  deux  points  de  section  se  trouve 
toujours  sur  une  ligne  droite  déterminée. 

7.  Si  un  angle  d'un  triangle  est  intérieurement  et  extérieurement  coupé  par  une     19 

ligne  bissectrice  droite  qui  coupe  le  côte  opposé  ou  son  prolongement,  la 
raison  des  segments  de  ce  côté  est  égale  à  la  raison  des  autres  côtés  du 
triangle. 

8.  Si  l'on  tire  des  sommets  d'un  triangle  trois  lignes  droites  se  rencontrant  en     19 

un  point  et  coupant  les  côtés  opposés  ou  leurs  prolongements,  la  raison 
composée  des  segments  de  raison  de  côtés  pris  par  ordre  est  égale  à 
l'unité. 


GEOMETRIE  DANS  L'ESPACE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Nommez  les  solides  réguliers  et  donnez  le  nombre  des  faces,  des  angles  et  des       8 

arêtes  de  chacun  d'eux.- 

2.  Si  deux  lignes  droites  sont  coupées  par  trois  plans  parallèles,  elles  seront       8 

divisées  proportionnellement. 
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3.   La  somme  de  deux  angles  plans  quelconques  formés  par  les  arêtes  d'un  trian-       8 
gle  trièdre  est  plus  grande  que  celle  du  troisième  angle. 

L   La  somme  des  angles  plans  d'un  angle  trièdre  est  moindre  que  celle  de  quatre      8 
angles  droits. 

5.   On  ouïe,  un  tétraède  et  une  spère  ayant  chacun  la  même  surface,  S.     Trou-      8 
vez  le  côte,  l'arête  et  le  diamètre  respectivement;  aussi  le  volume  de 
chacun. 

Si  la  densité  moyenne  de  la  terre  est  de  5-56,  quelle  sera  sa  densité  moyenne      8 
lorsque  le  diamètre  sera  contracté  de  dix  pour  cent? 

7.  Dans  un  récipient  cylindrique  de  10  pouces  de  largeur  et  de  20  pouces  de      9 
hauteur,  rempli  d'eau,  on  place  un  boulet  de  fer  de  8  pouces  de  diamètre 
et  un  cylindre  en  bois,  gravité  spécifique  «7,  de  7  pouces  de  diamètre  et 
de  7  pouces  de  longueur.     Combien  de  gallons  d'eau  seront  placés,  en 
comptant  10  livres  au  gallon  et  62-5  livres  au  pied  cube  d'eau? 

S.  Quel  est  l'angle  sous-entendu  par  l'arc  développé  du  cône  tangent,  tangent      9 
à  la  terre  à  la  latitude  45°  ? 

9.  Une  sphère  est  placée  dans  l'eau;  on  constate  que  le  tiers  de  sa  surface      9 
émerge.     Quelle  est  la  gravité  spécifique  de  la  sphère? 


TRIGONOMETRIE  SPHERIQUE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 


Points. 


1.  Déduisez  les  équations  fondamentales. 

(1)  cos  a  =  cos  c  cos  b  -\-  sin  c  sin  b  cos  A. 

(2)  sin  a  cos  B  =  sin  c  cos  b  —  cos  c  sin  b  cos  A. 

(3)  sin  a  sin  5  =  sin  b  sin  A.  25 

2.  Prouvez  les  analogues  de  Napier.  20 

3.  Etant  donné  a  =  120°,  k  =  70°,  ,1  =  130°,  trouvez  G  et  B.  20 

4.  Etant  donné  .4=80°  10'  30",  &  =  155°  46'  42"    -7,  C  =  90°.     Résolvez  le    20 

triangle. 


5.   Démontrez  que  sin  \  A  =     /  sin  (s— b)  sin  (s—c) 

*  sin  b  sin  c 

G.  Etant  donné  A  =  120°,  5  =  130°,  C  =  80°,  trouvez  c. 


MESURE  DES  SURFACES  ET  SUBDIVISION  DES  TERRES. 

Première  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 

1.  Quelle  est  la  latitude  du  parallèle  qui  coupe  la  surface  de  la  zone  tempérée     16 

du  nord,  en  fixant  les  limites  de  la  zone  à  23°  30'  et  m0  30'? 

2.  En  fixant  la  parallaxe  moyenne  du  soleil  à  8".8,  quelle  partie  fractionnaire     16 

du  rayonnement  du  soleil  est  interceptée  par  la  terre? 
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3.  Dans  un  quadrilatère  ABCD  les  côtés  sont  respectivement  AB=S  chs,  BC     17 

9  =  9  chs,  CD  =  6  chs,  et  DA  =  8  chs  et  la  diagonale  DB  =  14  chs. 
Il  s'agit  de  la  diviser  en  trois  parties  au  moyen  de  deux  lignes  droites 
tirées  de  -4. 

4.  Divisez  un  champ  triangulaire  dans  un  rapport  donné  m:  n  par  la  ligne  la     17 

plus  courte. 

5.  La  ligne  centrale  d'un  chemin  de  fer  s'éloigne  par  une  courbe  de  2,000  pieds     17 

de  rayons  d'une  tangente  N.  30°  E.  à  son  intersection  avec  la  limite 
ouest  de  S.  34,  T  23,  R.  IV,  à  l'O.  du  3me  M.  à  12  chs  au  sud  de  l'angle 
N.-O.  de  la  section.  Le  centre  de  la  courbe  est  dans  la  S.  34.  L'empla- 
cement de  la  voie  s'étend  à  50  pieds  de  chaque  côté  de  la  ligne  centrale. 
Quelle  est  la  superficie  de  cette  partie  du  à  N.-O.  de  section  sis  au  nord 
du  chemin  de  fer? 

6.  Quelle  est  la  superficie  entourée  par  la  ligne  d'un  hypodrome  d'un  demi- 

mille;  la  ligne  d'un  demi-mille  étant  composée  de  deux  tangentes  for- 
mant un  angle  de  60°  de  l'une  à  l'autre  et  de  l'arc  d'un  cercle? 


MESURE  DES  SURFACES  ET  SUBDIVISION  DES  TERRES. 

Deuxième  feuille. 
(Temps  accordé,  S  heures.) 


Points. 


7.  Les  notes  de  l'arpentage  d'une  pièce  de  terre  quadrilatérale  sont  comme  suit: 

1.  K  52°  00'  E 10.63  chs. 

2.  S.  29°  45'  E 4.10     " 

3.  S.  31°  45'  O.. 7.69     " 

4.  K  61°  00'  0 7.13     " 

Trouvez  la  superficie,  par  longitude  et  latitude,  comme  premier  contrôle  de     40 
l'arpentage. 

8.  Expliquez  les  conditions  nécessaires  à  un  arpentage  complet  par  deux  équa-     20 

tions  : 

(a)  Démontrez,  d'après  ces  équations,  à  quelles  données  manquantes  on 
peut  suppléer  dans  un  arpentage. 

(b)  Démontrez  comment  la  suppléance  aux  données  manquantes  affecte 
le  contrôle  de  l'arpentage. 

9.  Donnez  une  explication  et  une  déduction  complète  de  la  méthode  de  calcul     20 

des  "  latitudes  et  longitudes,"  en  vous  servant  d'une  figure  de  pas  moins 
de  quatre  côtés. 

10.  Si,  dans  la  question  7,  la  situation  supposée  du  point  nord  comportait  une  er-     20 
reur  de  15  minutes,  et  si  la  chaîne  était  trop  courte  d'un  chaînon,  quelle 
est  la  superficie  réelle  du  quadrilatère? 
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DESCRTPtt/^t 

(Temps  accordé,  S  heures.) 


I. 


'fmc  RUE  N.  75°  E. 


60' 


75' 
!   12 


11 


10  £ 


,     1 
75' 


3  8 

(M 

75 


3me  RUE  N.  75°  E. 


La  figure  ci-dessus  est  une  partie  du  plan  enregistré  de  la  ville  de  Holly,  dans  le  25 
comté  de  Tweed,  province  d'Alberta.  A  vend  à  B  une  partie  du  lot  n°  1, 
adjacente  aux  rues  John  et  3me.  La  partie  vendue  doit  avoir  un  front  de  40 
pieds  sur  la  3me  rue  et  s'étendre  jusqu'à  la  limite  postérieure  du  lot  et  la 
ligne  de  partage  doit  être  parallèle  à  la  rue  John.  Faire  une  description 
pour  la  vente  de  ce  terrain. 

_     S     -   rvir  du  plan  de  la  question  1.     Supposons  que  A  possède  les  lots  numé-     25 
ros  1  et  2  ;  il  vend  le  lot  2  à  B,  et  lui  donne  le  droit  d'entrée  et  de  sortie  par 
une  ruelle  de  16  pieds  de  largeur  longeant  toute  la  limite  postérieure  du  lot 
nc   1.     Faites  la  description  nécessaire  pour  la  vente. 

.;.  Le  creek  de  l'Orignal  coule  vers  l'est  à  travers  le  \  N.-E.  S.  12,  T.  13,  R. 
O.  B  désire  acheter  la  partie  nord  du  quart  de  section  s'étendent  au  nord 
•  lu  creek.  ainsi  que  le  creek.  D'après  le  mesurage,  la  rive  sud  du  creek 
upe  les  lignes  est  et  ouest  du  quart  de  section  à  22ch.  12  et  20ch.  18  res- 
pectivement de  la  ligne  nord  du  quart  de  section.  Toute  la  partie  qui  doit 
être  vendue  est  censée  contenir  65  acres.  Faites-en  une  description  pour  la 
.te. 

4.  Faites  la  description  du  reste  du  quart  de  section  mentionné  dans  la  ques- 
tion 3. 

ASTRONOMIE. 

Première  feuille. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

Points 


1.  Dénissez — la  déclinaison,  l'ascension  droite,  la  latitude  et  la  longitude  ce-     13 

lestes,  le  point  d'Aries,  l'angle  parallactique,  l'inclinaison,  la  parallaxe  et 
Pélongation 

2.  Donnez  une  explication  complète  de  l'équation  du  temps;  dites  pourquoi  elle     13 

varie  et  quand  elle  est  à  son  maximum.     Faites  un  diagramme. 
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3.  A  la  latitude  45°  25'  N.,  longitude  75°  42'  0.,  quelle  était  le  31  mars  1904,     13 

l'heure  type  de  l'élongation  de  l'étoile  polaire? 

4.  Au  même  endroit  et  à  la  même  date  que  ci-dessus  quelle  est  l'heure  type  au     13 

coucher  du  soleil  en  tenant  compte  du  demi-diamètre,  de  la  réfraction 
de  la  parallaxe? 

5.  A  la  même  date  et  au  même  endroit  que  ci-dessus,  quelle  est  l'altitude  appa-     12 

rente  de  l'étoile  polaire  à  son  passage  inférieur? 

6.  Au  même  endroit,  quelle  est  la  limite  de  déclinaison  des  étoiles  qui  peuvent    12 

être  observées  à  leur  premier  vertical? 

7.  Au  même  endroit,  l'altitude  apparente  d'une  étoile  à  son  premier  vertical     12 

était  de  37°  08'  30",  quelle  était  sa  déclinaison  ? 

8.  Dans  la  dernière  question,  quelle  était  l'altitude  de  cette  étoile  lorsque  son     12 

angle  horaire  était  de  3h.  30m.? 


ASTRONOMIE. 

Deuxième  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


9.  Le  12  juillet  1904,  sur  la  4me  ligne  de  base  E.  X,  XI,  O.  du  3e  méridien,  Pal-     20 
titude  observée  du  limbe  inférieur  du  soleil  était  de  42°  28'  15"  lorsqu'une 
montre  indiquait  8h.  20m.  15s.     Quelle  était  l'erreur  de  la  montre  et  quel 
était  l'azimut  du  soleil? 

10.  Dans  la  question  9,  quelle  était  la  véritable  heure  sidérale  locale  de  l'obser-     20 

vation? 

11.  A  midi,  heure  moyenne,  le  12  juillet  1904,  à  la  longitude  90°  O.  un  chrono-     20 

mètre  sidéral  retarde  de  13s.56,  sur  l'heure  sidérale  locale^  et  il  avance 
chaque  jour  de  ls-96;  tandis  qu'à  un  autre  endroit  à  l'ouest,  à  la  même 
heure,  un  chronomètre  d'heure  moyenne  avance  de  18S.9G  sur  l'heure  sidé- 
rale moyenne,  et  retarde  chaque  jour  dans  la  proportion  de  ls62.  Dix  jours 
plus  tard,  à  midi,  heure  moyenne,  du  premier  endroit,  les  deux  chrono- 
mètres sont  comparés  par  dépêche  télégraphique  et  l'on  constate  qu'il  y  a 
entre  eux  une  différence  de  8h  38m  57s.62.  Quelle  est  la  différence  de  lon- 
gitude entre  les  deux  endroits  ? 

12.  Au  même  endroit  et  à  la  même  date  que  dans  la  question  9,  à  quelle  heure 

type  Sirius  se  lève-t-il? 

13.  Le  30  juin  1904,  l'altitude  du  limbe  supérieur  du  soleil  à  son  point  culminant 

inférieur  ou  septentrional  était  de  11°  15'  20".  Quelle  est  la  latitude  de 
l'endroit  ? 
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MANUEL  D'ARPENTAGE  ET  ACTE  CONCERNANT  DES  TERRES  FEDE- 
RALES. 


Première  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Où  est  le  méridien  du  littoral?  4 

2.  Quelles  sont  les  différences  entre  les  troisième  et  cinquième  systèmes  d'arpen-       4 

tage  : 

Définissez  une  base  et  un  azimut  ?  15 

A  quel  méridien  fait-on  rapporter  une  ligne  de  base  en  subdivisant  un  town-     11 
ship,  et  comment  la  déduit-on  d'un  azimut  observé? 

1  lomment  dispose-t-on  du  déficit  ou  du  surplus  le  long  des  méridionaux  entre      5 
la  première  et  la  deuxième  ligne  de  base. 

6.  Que  faut-il  faire  lorsque  la  ligne  d'arpentage  est  obstruée  par  un  étang,  un       5 

lac.,  une  mare  profonde  ou  un  autre  obstacle? 

7.  En  arpentant  un  méridien  à  l'intérieur  d'un  township,  l'arpenteur  atteint  la       6 

limite  à  une  chaîne  et  vingt  chaînons  de  l'angle;  que  doit-il  faire? 

v.  Il  s'en  faut  de  cinquante  chaînons  que  les  lignes  entourant  un  bloc  de  <\eux       6 
sections  se  rencontrent;  que  doit  faire  l'arpenteur? 

9.  Dans  quels  cas  est-il  nécessaire  pour  un  subdiviseur  de  tirer  deux  fois  la  li-       6 
mite  nord  d'une  section  à  l'intérieur  d'un  townwship? 

10.  Décrivez  les  monuments  à  l'angle  d'un  quart  de  section  dans  la  prairie  et  à     15 

l'angle  d'une  section  sur  une  ligne  de  rectification  dans  la  forêt;  aussi  un 
poteau  témoin  et  une  tranchée. 

11.  Comment  arpente-t-on  un  établissement?  13 

12.  Quelles  sont  les  considérations   qui   doivent  guider  un   arpenteur  lorsqu'il       5 

.vagit  de  décider  si  une  allocation  de  route  doit  ou  ne  doit  pas  être  laissée 
le  long  de  la  limite  d'une  réserve  des  sauvages? 

13.  Dans  quels  buts  fait-on  des  relevés  en  subdivisant  les  .terres  fédérales?  5 


MANUEL  D'ARPENTAGE  ET  ACTE  CONCERNANT  LES  ARPENTAGES 
DES  TERRES  FEDERALES. 

Deuxième  feuille. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

Points. 

14.  Décrivez  la  méthode  qui  doit  être  suivie  en  faisant  les  relevés.  6 

I  "Vrivez  li  et  le  lit  d'une  pièce  d'eau.  8 

16.  Lorsqu'un  lopin  de  terre  est  borné  par  une  pièce  d'eau  et  que  l'eau*se  retire, 
le  nouveau   terrain  appartient-il  au  propriétaire  du  lopin  en  question? 
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17.  Comment  proeède-t-on  en  ce  qui  concerne  les  marais  ou  les  lacs  peu  pro-       8 

fonds \ 

18.  Donnez  les  marques  sur  les  poteaux  suivants: —  20 

(a)  A  l'angle  entre  les  sections  8,  9  16  et  17,  townwship  99,  rang  14,  à  l'est 

du  méridien  principal. 
(h)  A  l'angle  sud  entre  les  sections  26  et  27,  township  87,  rang  17,  à 

l'ouest  du  quatrième  méridien. 

(c)  A  l'angle  nord-est  de  la  section  31,  township  114,  rang  24,  à  l'ouest  du 

cinquième  méridien. 

(d)  A  l'angle  nord  du  township  94,  rang  14,  à  l'ouest  du  3me  méridien. 

(e)  A  la  butte-témoin  placée  à  8  chaînes  au  nord  de  l'angle  S.E.  de  la  sec- 

tion 15,  township  43,  rang  9,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 

19.  Définissez  un   réarpentage,   un  retracement,  un  arpentage  de  restauration,       8 

un  angle  oblitéré  et  un  angle  perdu. 

20.  Expliquez  comment  un  arpenteur  doit  procéder  afin  de  forcer  à  comparaître       6 

devant  lui  les  personnes  ayant  des  renseignements  relatifs  aux  limites. 

21.  Quelle  est  la  différence  entre  une  subdivision  légale  et  une  subdivision  auto-       6 

risée  ?  6 

22.  Quelles   sont  les   conditions   nécessaires   pour   qu'une   terre   soit  considérée       6 

comme  arpentée? 

23.  Citez  les  dispositions  de  la  loi  concernant  les  rectifications  d'erreurs  dans     14 

les  arpentages  primititfs. 

24.  Tous  les  monuments  des  limites  sud,  est  et  nord  des  sections  3,  4,  9  et  10,     10 

dans  le  township  71,  rang  7,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  sont  perdus  :  com- 
ment doivent-ils  être  rétablis? 


EXAMEN  POUR  LE  CERTIFICAT  DE  TOPOGRAPHE  FEDERAL. 

XIII. 

Du  9  au  16  février  1909. 

ALGEBRE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

1.  Prouvez  que  le  carré  de  rrrr  dans  l'échelle  de  s  est  rrrrqOOOO  1,  lors-       5 

que  q,  r,  s}  sont  trois  nombres  entiers  consécutifs  quelconques. 

2.  Si  les  nombres  a,  o,  c}  d  de  n  +  1 sont  tous  différents,  et  si  chacun       5 

d'eux  est  un  nombre  premier,  prouvez  que  le  nombre  de  divers  facteurs 
de  l'expression  a™<  h  c  d est  ((m  +  1)  2" — 1. 

3.  La  somme  des  premiers  co-efficients  de  r  -\-  1  du  développement  de  (1 — x)~~m       5 
\m  -j-  r 


est  égale  à 


\m     |  r 
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4.  Prouvez  que  e  est  incommensurable.  5 

Si  (?.  ;\  c.  indiquent  les  eôtés  d'un  triangle,  démontrez  que  5 

a2  (p-q)   (P~r)+b-  (q-r)   (q-p)  -j-  c2  (r-p)   (r-q) 
ne  peuvent  être  des  quantités  négatives;  p,  q,  r  étant  toutes  quantités 
réelles  quelconques. 

0.  Si  a  <  1,  trouvez  le  co-efficient  de  xn  dans  le  développement  de  5 

1 


(1— ax)   (1— a2x)   (l—a?x) jusqu'à  l'infini. 

7.  Trouvez  la  fonction  génératrice  et  le  terme  général  de  la  série  5 

3  +  6x  +  lia;2  +  36x-3  -f  98x4  +  276s5  + 

8.  Prouvez  que  1  +  %  +  %.%  +  %.%.%  + à    oo  =  12  5 

9.  Démontrez  que  a12 — b12  est  divisible  par  91,  si  a  et  Z>  sont  tous  deux  nom-       5 

bres  premiers  de  91. 

alculez  la  valeur  des  déterminants  :  5 

a  1  1  1 
1  a  1  1 
liai 
111a 


TRIGONOMETRIE  PLANE  ET  SPHERIQUE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 


Points. 


1.  Faites  le  calcul  infinitésimal  de  8 

2  cos  6  +  %  cos2  0  -f-  %  cos3  0  +  %  cos4  0  -f 

2.  Extraire  ^  et  Z  des  équations  8 

K  sin  (a-\-Z)=m 
K  sin  (p-\-Z)=n 

3.  Développez  les  sinus  et  cosinus  de  l'angle  multiple  dans  une  série  de  puis-       8 

sances  ascendantes  de  la  tangente  de  l'angle  simple. 

4.  On  demande  l'augmentation  du  log  sin  0  résultant  de  6  recevant  une  légère       8 

augmentation  SO. 

5.  Dans  un  triangle  sphérique,  étant  donnés  a,  b  et  A,  déterminez  par  l'inspec-       8 

tion  s'il  y  a  deux  solutions  ou  une  seule. 

0.  Donnez  les  trois  équations  fondamentales  pour  le  triangle  général  sphérique.       8 

7.  Dans  un  triangle  sphérique,  si  C  et  c  restent  constants  tandis  que  a  et  b  re-       9 

çoivent  la  légère  augmentation  8a  et  $b  respectivement,  démontrez  que 

8a  hb  sin  C 

ZH  -f-   —  =0  lorsque  n= 

V( — ?t2  sin2aj  V(l — n2sin26  sin  c 

8.  Trouvez  le  lieu  et  le  sommet  d'un  triangle  sphérique  d'une  base  et  d'une  su-      9 

perficie  donnée. 
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9.  Déduisez  le  théorème  de  Legendre:  Si  les  côtés  d'un  triangle  sphérique  sont       9 
très  petits  comparés  au  rayon  de  la  sphère,  et  si  un  triangle  plan  est  formé 
dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceux  du  triangle  sphérique,  alors  chaque  angle 
du  triangle  plan  est  égal  à  l'angle  correspondant  du  triangle  sphérique 
moins  un  tiers  de  l'excédant  sphérique. 

GEOMETRIE  ANALYTIQUE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

Deux  dimensions. 

Points. 

1.  Trouvez  la  superficie  d'un  triangle  dont  les  points  angulaires  ont  pour  coor-     10 

données  4,  5;  3,  7;  2,  8.     Axes  rectangulaires. 

2.  Trouvez  à  quelle  condition  les  lignes  y  =  mx  x  -f-  c,  et  y  =  m,  x  -f-  c2  peuvent     10 

être  à  angles  droits,  a  étant  l'angle  entre  les  axes  des  coordonnées. 

3.  Si  u  =  0,  v  =  0,  w  =  0,  sont  les  équations  de  trois  lignes  droites,  prouvez  que     10 

lu  +  mv  =  nw  =  0.  (I,  m  et  n  étant  constants)  représentent  une  ligne 
droite,  et  qu'en  donnant  des  valeurs  convenables  à  l,  m  et  n  on  peut,  en 
général  leur  faire  représenter  toute  ligne  droite  quelconque. 

4.  Si  S  =  0,  S  =  0,  w  =  0,  sont  les  équations  de  deux  cercles  dans  la  formule     10 

(a?  —  a2  +  (y —  b)2 —  r2  =  0,  que  représente  S  —  S1  =  0,  et  quelle  est  la 
propriété  distinctive  de  cette  courbe? 

5.  Trouvez  le  lieu  des  pieds  des  perpendiculaires  tirées  des  foyers  d'une  ellipse     10 

X  11 

sur  une  tangente  quelconque  de  l'ellipse  ^-  -f-  — =1,  et  si  p,  px  repré- 
sentent les  longueurs  de  ces  perpendiculaires,  trouvez  la  valeur  du  pro- 
duit p  px  en  termes  d'à  et  b. 

Trois  dimensions. 

x  1/  z 

6.  Trouvez  l'angle  entre  la  ligne  —  -   — =    ^_  — =. ,  et  la  ligne  10 

2  V3         V2 

x 
—     .=-     =y,  z=o.     Axes  rectangulaires. 

7.  Trouvez  l'équation  du  plan  qui  passe  à  travers  l'origine  et  à  travers  la  ligne     10 

d'intersection  des  plans 

Ax  +  By  +  Cz  =  D  et 

A1x-\-B1y-{-C1z  =  D1; 
et  déterminez  dans  quelle  condition  il  peut  couper  les  angles  entre  elles. 

8.  Recherchez  les  conditions  nécessaires  pour  que  l'équation  10 

ax2-\-by2-\-cz2-\-2a\  yz-{-2bi  zx-\-2a  xy=o 
puisse  représenter  deux  plans. 

9.  Prouvez  que  les  sections  d'un  ellipsoïde  par  des  plans  parallèles  sont  des     10 

ellipses  semblables. 

10.  Si  R  est  le  rayon  de  courbure  à  un  point  P  du  méridien  d'un  sphéroïde  de  ré-     10 
volution,  N  celui  d'une  section  de  la  surface  à  travers  P  perpendiculaire 
au  méridien,  trouvez  le  rayon  de  courbure  d'une  section  à  travers  P  for- 
mant un  angle  0  avec  le  méridien. 
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GEOMETRIE  DESCRIPTIVE  ET  PROJECTIONS. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

Points. 


1.  Déterminez  les  tracés  «l'un  plan  qui  contiendra  un  point  donné  et  sera  per-       9 

pendiculaire  à  une  ligne  donnée. 

2.  Dessinez  la  projection  d'un  cube  dont  l'arête  est  de  2-|"  dont  l'une  des  arêtes       9 

repose  sur  le  plan  horizontal,  cette  arête  formant  un  angle  de  30°  avec  la 
base  du  tableau,  et  une  face  le  contenant  inclinée  à  40°. 

3.  En  supposant  que  la  terre  soit  sphérique,  trouvez,  au  moyen  d'une  construc-     12 

tion  graphique,  la  distance  entre  deux  points,  l'un  à  la  latitude  10°  Nord, 
tt  l'autre  à  la  latitude  24°  Sud,  leur  différence  de  longitude  étant  de  76°. 

4.  Construisez  la  perspective  d'une  pyramide  rectangulaire  dont  la  base  est  sur     12 

le  plan  objectif,  les  côtés  de  la  base  formant  des  angles  de  20°  et  de  70° 
avec  le  plan  du  tableau. 

5.  Décrivez    la    projection    zénithale    au    moyen    des    compensations    d'erreurs     20 

(Airys). 

6.  Dessinez,  à  cinq  degrés  de  distance  les  uns  des  autres,  les  méridiens  et  parai-     13 

lèles  d'une  projection  gnomonique  ayant  son  centre  à  la  latitude  45°  et 
détendant  de  15°  en  longitude  et  latitude  à  partir  du  centre. 

Note. — Dessinez  les  figures  exactement  au  crayon  avec  compas  et  rappor- 
teur. 


CALCUL  DIFFERENTIEL  ET  INTEGRAL. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Déduirez  des  premiers  principes  les  co-efficients  différentiels  relatifs  à  Vx  de     10 

ex,  sin-x,  log  (x  +  VI — x') 

2.  Différentiez  10 

log  «{   2  x— 1+2 v*  —  x— 1  \ 

-î  3+5  cos  x 
cos  

5+3  cos  x 

X 
X 
X 

x  (les  x  étant  au  nombre  de  n) 

■',.  Développez  en  puissances  ascendantes  de  x  jusqu'à  cinq  termes,  10 

(v     -    ) 

,        .        ,  à     /  du  \  d    /  du  \ 

4.  di  u  est  une  traction  de  x  et  y.  prouvez  que    —  (     —    1  =    —  !    —     )  iq 

dx  \  d/j  J  dxj  \  dx  J 

[ue   lorsque   u  est   une   fraction   homogène   de  x  et  y   du    nme  degré 

du 
x      —     -jry    -—     =nu. 
ax  a  /j 
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5.  En  dedans  d'un  angle  BAC  est  donné  le  point  P.  à  travers  lequel  il  s'agit  de     10 

tirer  une  ligne  droite  de  façon  à  ce  que  le  triangle  détaché  par  cette  ligne 
soit  aussi  petit  que  possible.     Prouvez  que  cette  ligne  sera  coupée  à  P. 

6.  Trouvez  dans  une  ellipse  le  point  où  l'angle  contenu  entre  la  normale  et  la     10 

ligne  tirée  du  centre  est  un  maximum. 

1 

7.  Calculez  la  série  Pi  +  $ P2  +  h  Ps  + —  Pn,  10 

n 

lorsque     —     =     —     -f-     —,  n'étant  indéfiniment  augmenté. 
Pr  r  r 

dx 


8.  Intégrez 


x  (1  +  *)2  (l  +  x  +  x2)  10 

9.  Intégrez  eax  cos  Tex  dx  10 

10.  L'équation  d'une  courbe  étant  de  (x2  -\-  y2)2  =  x2  —  y2,  trouvez  sa  superficie  10 
entre  les  limites  x=o  et  x=l. 


PROBABILITE  ET  MOINDRES  CARRES. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Un  sac  contient  1,000  boules  numérotées  de  1  à  1000.     Une  boule  en  est  reti-     15 

rée.  A,  qui  dit  la  vérité  9  fois  sur  10,  affirme  que  la  boule  retirée  porte  le 
n°  257.  Quelle  est  la  probabilité  de  l'exactitude  de  la  déclaration  faite 
par  A  ? 

2.  Un  sac  contient  1000  boules.     On  sait  que  toutes  ces  boules  sont  noires  à     15 

l'exception  d'une  seule  qui  est  blanche.  Une  boule  en  est  retirée.  A, 
qui  dit  la  vérité  neuf  fois  sur  dix,  affirme  que  c'est  la  boule  blanche. 
Quelle  est  la  probabilité  de  l'exactitude  de  son  assertion? 

3.  Une  perche  droite  est  coupé  au  hasard  en  deux  endroits.     Quelle  probabilité     20 

y  a-t-il  que  l'on  puisse  former  un  triangle  ayant  pour  côtés  les  trois  tron- 
çons ? 

4.  D'après  la  supposition  que  la  moyenne  arithmétique  d'un  certain  nombre  de     20 

mesurages  est  la  valeur  la  plus  probable  de  la  quantité  cherchée,  dédui- 
sez l'équation  de  la  courbe  de  probabilité  d'une  erreur. 

5.  Deux  côtés  a  et  b  d'un  triangle  et  l'angle  inclus  C  ayant  été  mesurés,  avec     20 

erreurs  probables  oo  ,  fi  et  y  respectivement;  30  et  fi  étant  exprimés  en 
termes  de  l'unité  de  longueur  et  y  en  secondes  d'arc  ;  trouvez  l'erreur  pro- 
bable de  la  superficie  trouvée  au  moyen  de  la  formule  £  ab  sin  C. 

6.  Si  des  observations  m  ont  été  faites  des  fonctions  linéaires  de  n  quantités  in-     20 

connues,  (m  >  n),  prouvez  la  méthode  de  détermination  des  valeurs  les 
plus  probables  des  inconnus. 

7.  Donnez  une  formule  pratique  pour  la  solution  du  problème  énoncé  dans  la     20 

question  6,  démontrant  comment  on  peut  se  servir  d'un  contrôle  arithmé- 
tique. Comment  le  poids  des  valeurs  résultantes  des  inconnues  peut-il 
être  déterminé  ? 

25b— 5£ 
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S.  Si.   à   quatre   points   d'une    triangulation,   les   angles   horizontaux  entre  les     20 
lignes  du  quadrilatère  ont  été  mesurés,  démontrez  comment  on  peut  obte- 
nir les  rectifications  les  plus  probables  des  valeurs  observées.     Combien 
j  a-t-il  de  conditions  indépendantes? 

GEODESIE. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 


Points. 

1.  Quelles  conditions  un  arpenteur  doit-il  remplir  en  établissant  une  chaîne  de     20 
triangles?  Dans  quels  cas  la  préférence  doit-elle  être  donnée  à  des  systèmes 
particuliers  % 

■1.  Expliquez  comment  les  angles  horizontaux  sont  mesurés  à  une  station  de     15 
triangulation. 

3.  Qu'est-ce  que  le  nivellement  trigonomètrique?  25 

Déduisez  les  formules  pour  les  observations  réciproques  mais  non  simul- 
tanées et  développez-les  par  séries. 

4.  Déduisez  la  valeur  de  la  rectification  pour  la  phase.  15 

Quelles  données  doivent  être  enregistrées  lorsqu'il  faut  faire  cette  rectifi- 
cation? 

5.  Expliquez  la  différence  entre  un  azimut  astronomique  et  un  azimut  géode-     25 

sique,  et  donnez  l'expression  de  sa  valeur. 

6.  Déduisez  une  formule  pour  la  superficie  d'un  trapézoïde  formé  par  deux  me-     25 

ridiens  et  deux  parallèles  en  supposant  que  la  terre  soit  un  sphéroïde. 

ASTRONOMIE. 

Première  feuille. 
(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Etant  donnée  la  déclinaison  de  l'ascension  droite  d'une  étoile  et  l'obliquité     16 

de  l'écliptique,  trouvez  la  latitude  et  la  longitude  de  l'étoile. 

2.  Etant  données  les  éphémérides  suivantes  de  la  lune,  trouvez  la  différence  de     16 

l'ascension  droite  de  la  lune  dans  une  minute  pour  le  5  mars,  0h. 


h. 

h. 

m. 

s. 

3 

mars, 

12 

20 

28 

17-88 

4 

u 

0 

20 

58 

57-08 

4 

a 

12 

21 

29 

02-01 

5 

a 

0 

21 

58- 

28-39 

5 

a 

12 

22 

27 

15-43 

6 

II 

0 

22 

55 

25-50 

6 

a 

12 

23 

23 

03-39 

3.  Discutez  IVffet  des  erreurs  de  date  sur  l'heure  calculée  d'après  une  altitude.     1 


4    Discutez   \<-  mode  de  détermination  de  la  latitude  d'après  des  observations     17 
d'étoiles  à  la  même  altitude  lorsque  l'heure  est  donnée. 
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5.  Déduisez  les  formules  pour  obtenir  la  latitude  en  observant  la  somme  des  azi-     17 

muts  de  deux  étoiles  à  leur  élongation  est  et  ouest  respectivement;  et  dis- 
cutez-les relativement  au  choix  des  étoiles  dépendant  de  la  déclinaison. 

6.  Le  12  février  1906,  à  la  latitude  45°  25'  N.,  longitude  75°  42'  0.?  quelle  était     17 

l'heure-type  lorsque  a  et  R  dX)rion  étaient  dans  le  même  plan  vertical? 

3      =7°  23'  N.  a      =5h  50m 

a  a 

8       =8°   19'   S.  a        =  5"   1CP 

ASTRONOMIE. 

Deuxième  feuille. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

Points. 

7.  Déduisez  les  équations  de  la  lunette  méridienne  sur  le  méridien.  14 

8.  Donnez  les  formules  pour  la  réduction  des  intervalles  entre  les  fils  ;  pour  le     14 

niveau  constant;  pour  l'inégalité  des  pivots;  pour  la  collimation  cons- 
tante; pour  l'azimut  constant;  et  pour  l'aberration  quotidienne. 

9.  D'après  la  méthode  de  Talcott  pour  obtenir  la  latitude,  déduisez  la  formule     14 

pour  la  réduction  du  méridien. 

10.  Donnez  les  formules  pour  déduire  la  situation  moyenne  d'une  étoile,  depuis     14 

une  date  donnée  jusqu'à  une  autre  date;  aussi,  les  formules  pour  réduire 
la  situation  moyenne  d'une  étoile  à  sa  situation  apparente,  expliquant  à 
fond  la  signification  des  symboles  employés  dans  les  formules. 

11.  A  la  latitude  de  38°  59'  N.,  longitude  de  5h  05m  57-5s  O.,  le  soleil  a  été  ob-     14 

serve  à  la  même  altitude  A.  M.  et  P.  M.  avec  un  chronomètre  réglé  selon 
l'heure  moyenne  de  Greenwich;  l'heure  moyenne  des  heures  de  l'A.  M. 
était  de  lh  08m  26 -6S,  et  des  heures  P.  M.  8h  45m  41-73.  Trouvez  la  rectifi- 
cation du  chronomètre  à  midi,  étant  donné 

o  =  — 5°  46'  22-5",  A  8  = +  58-10",  et  que  l'équation  de  l'heure 
=  +  llm  35.118. 

12.  Déduisez  les  formules  pour  réduire  les  observations  de  la  lune  à  son  point     15 

culminant  au  passage  du  centre. 

13.  Donnez  au  long  la  méthode  de  réduction  des  altitudes  circumméridiennes     15 

pour  déterminer  la  latitude. 

SYSTEME    D'ARPENTAGE    DES    TERRES    FEDERALES;    ARPENTAGES 
TOPOGRAPHIQUES  ET  ARPENTAGES  D'EXPLORATION. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

1.  Fait.es  l'épreuve  des  formules  dans  le  manuel  pour  le  rayon  de  courbure  et  la     25 
normale  du  méridien. 

a  (1— e2)        .  a  .   , 

Jx  =  —7i 2 — •   2    x  I      N  =  -— -2 — .   2   .     £  ;  aussi  de 

(1— e2  sm2<£)  l  (1— el  sm'</>) 

log  (N  sin  l")=i  log  (R  sin  l")4-§  {  (log  a  +  log  sin  1"  +  2  Ain)  } 

M  étant  le  module  du  système  commun  de  logarithmes,  et  n— — . 

a-\-b 
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2.  En  observant  l'heure  dans  la  verticale  de  l'étoile  polaire,  faites  l'épi euve  de    25 

ule  p=P  sin  (/ — OH sîn  2  (/ — /')  tan  S,  lorsque  p=l'arc  du 

2 

grand  cercle  à  partir  du  pôle  et  la  perpendiculaire  de  la  verticale  ci-des- 
-  9;  1'  la  distance  polaire  de  l'étoile  polaire,  8=égale  la  déclinaison  de 
l'étoile  île  l'heure;  (t— V )=(o— a —  (T— T)  dans  lequel  T  et  T  sont  les 
heures  chronométriques  respectives  de  l'étoile  de  l'heure  et  de  l'étoile  po- 
laire lors  de  l'observation  et  a  et  a   leurs  ascensions. 

3.  On  bloc  de  la  Rivière  La-Paix,  dans  la  C.-B.  est  situé  le  long  du  120me     25 

méridien  ;  sa  limite  nord  est  la  23me  ligne  de  base  et  sa  limite  sud  est  la 
20me  ligne  de  base.  La  23me  ligne  de  base  s'étend  jusqu'au  122me  méri- 
dien, et  les  autres  lignes  de  base  sont  de  la  même  longueur.  Le  bloc  est 
censé  être  arpenté  d'après  le  4me  système  d'arpentage.  Quelle  est  sa  su- 
perficie et  quelle  est  la  distance  entre  l'extrémité  ouest  de  la  20me  ligne 
de  base  et  le  122me  méridien? 

4.  Dans  le  bloc  ci-dessus  une  ligne  droite  est  tirée  sur  une  distance  de  40  milles     25 

de  l'intersection  de  la  2me  ligne  de  base  avec  le  120me  méridien,  et  avec 
la  direction  initiale  de  N.  25°  O.  Donnez  la  situation  exacte  de  l'extrémité 
de  la  ligne  relativement  à  la  section,  au  township  et  au  rang. 

5.  Si  la  limite  orientale  du  Manitoba  est  prolongée  par  une  ligne  s'étendant  de     25 

l'angle  N.-E.  de  la  province  jusqu'au  point  le  plus  oriental  du  lac  de  l'Isle, 
et  de  là  par  une  ligne  droite  jusqu'à  l'intersection  du  89me  méridien  avec 
la  rive  de  la  baie  d'Hudson,  expliquez  à  fond  et  d'une  façon  lucide  la  mé- 
thode, les  instruments  employés  et  les  moyens  de  contrôle  adoptés  pour 
un  arpentage  d'exploration  avant  l'établissement  définitif  de  la  limite. 

G.   (a)  Calculez  la  différence  de  latitude  entre  les  points  mitoyens  de  la  corde     25 
et  de  l'arc  d'un  côté  de  township  à  la  latitude  49°. 
(h)   Quelle  est  la  largeur  théorique  du  township  26  le  long  de  la  ligne  de 
rectification  et  adjacent  au  4me  méridien  initial  à  l'est? 

THEORIE,  CONSTRUCTION  ET  AJUSTAGE  DES  INSTRUMENTS. 

(Temps  accordé,  S  heures.) 

Points. 

1.  Décrivez  la  construction  et  les  ajustages  du  micromètre  enregistreur  de  la     20 

lunette  méridienne. 

2.  Expliquez  les  ajustages  du  télescope  zénithal.  15 

3.  Qu'est-ce  qu'un  collimateur?  Comment  est-il  ajusté  et  quelles  sont  les  di-     20 

rerses  fins  auxquelles  on  l'emploie? 

4.  Expliquez  pourquoi  deux  images  du  même  objet  ne  peuvent  être  amenées  à     25 

coïncider  dans  le  télescope  d'un  sextant  si  le  verre  indicateur  est  parfaite- 
ment  ajusté,  mais  si  le  verre  d'horizon  n'est  pas  perpendiculaire  au  plan 
du  sextant. 

pliquez  aussi  comment  il  est  possible  d'obtenir  cette  coïncidence  si  le  verre 
indicateur  et  le  verre  d'horizon  sont  l'un  et  l'autre  inclinés. 
P  >urquoi  est-il  opportun  de  s'assurer  de  l'ajustage  du  verre  indicateur  avant 
d'ajuster  le  verre  d'horizon? 
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5.  Prouvez  la  loi  de  la  route  extrême  pour  la  réfraction  simple  d'un  rayon  de     25 

lumière. 

6.  Prouvez  que  dans  une  combinaison  achromatique  d'une  longueur  focale  posi-     25 

tive  consistant  en  deux  minces  lentilles,  la  lentille  ayant  le  moindre  pou- 
voir dispersif  à  une  longueur  focale  positive,  l'autre  lentille  ayant  une 
longueur  focale  négative. 

7.  Prouvez  que  dans  un  système  télescopique,  le  grossissement  est  égal  au  rap-     20 

port  entre  la  lentille  supérieure  et  la  lentille  inférieure. 


GRAVITE  ET  MAGNETISME  TERRESTRE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Définissez  l'accélération,  ia  surface,  le  travail,  l'activité.     Quelles  sont  les  di-     16 

mensions  en  termes  d'unités,  de  longueur,  de  masse  et  de  temps? 

2.  Quelle  est  la  différence  entre  les  unités  britanniques  et  les  imités  du  C.  G.  S.     20 

telles  ([n'employées  pour  mesurer  la  force  magnétique?  Comment  une  force 
exprimée  en  unités  de  l'un  des  systèmes  est-elle  transformée  en  l'autre 
série  d'unités  \  „*. ■«,    ,^  *  j  ^   |H 

3.  Comment  expliquez-vous  le  fait  que,  bien  qu'un  boulet  de  fer  de  dix  livres     12 

soit  attiré  vers  la  terre  par  une  force  dix  fois  plus  grande  que  celle  qui 
attire  un  boulet  d'une  livre,  les  deux  boulets  lâchés  ensemble  atteignent 
la  terre  en  même  temps  ? 

4.  Expliquez  à  fond  la  méthode  d'observation  du  pendule  pour  déterminer  la     20 

force  de  la  gravité,  spécifiant  les  sources  d'erreur,  et  les  précautions  qui 
doivent  être  prises  afin  de  les  éviter  ou  de  les  corriger. 

5.  Comment  la  force  de  gravité  varie-t-elle  à  différents  endroits  à  la  surface  de     12 

la  terre? 

G.  Expliquez  l'usage  du  magnétomêtre  pour  déterminer  la  force  horizontale  du     20 
magnétisme  terrestre. 


METEOROLOGIE,  GEOLOGIE  ET  MINERALOGIE. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 


Points. 


1.  Décrivez    une   bonne    formule    de   baromètre   normal,    énoncez    les    diverses     15 

sources  d'erreurs  dans  ses  indications  et  expliquez  comment  l'on   traite 
chacune  de  ces  erreurs. 

2.  Comment  détermine-t-on  la  marche  d'un  anémomètre?  10 
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3,  Expliques  l'influence  de  la  rotation  de  la  terre  sur  la  direction  du  vent.  10 

4.  Comment  mesure-t-on  Févaporation  ?.  10 

Q   elles  s   al  les  caractéristiques  générales  des  roches  métamorphiques?  Men-     10 
tienne/,  quelques-unes  de  leurs  variétés. 

6.  Quelle  est  la  nature  des  veines  de  tissures  et  quelle  structure  afïectent-elles  ?     10 

Donnez  la  signification  des  expressions  "toit  d'un  filon",  "mur  d'un  filon'', 
"Gossans",  "stockwork". 

7.  Classifier  les  montagnes  d'après  leur  structure  et  leur  origine.  10 
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ANNEXE  N°  13 
RAPPORT  DE  C.  F.  AYIjSWORTH,  Jr,  TOPOGRAPHE  FEDERAL 

RÉARPENTAGES    DANS    i/EST    DU    MANITOBA 

Madoc,  Ont.,  24  février  1909. 

M.  E.  Deville,  L.L.D., 

Arpenteur  en  chef, 

Ottawa 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  conformément  à  vos  instruc- 
tions datées  du  4  avril  1908,  j'ai  quitté  Madoc  le  6  avril  pour  Winnipeg,  après  avoir 
communiqué  avec  mes  adjoints  et  quelques-uns  de  ceux  qui  devaient  faire  partie  de 
mon  équipe. 

Je  suis  arrivé  à  Winnipeg  le  12,  et  je  me  suis  mis  à  l'œuvre  pour  organiser  une 
équipe  et  pour  acheter  des  provisions.  Après  avoir  terminé  ces  préparatifs,  nous  nous 
sommes  rendus  à  Beauséjour. 

Beauséjour  continue  de  s'accroître.  M.  Keilbach,  gérant  de  la  verrerie  de  Beau- 
séjour,  est  toujours  convaincu  qu'il  peut  produire  là  du  verre  de  bonne  qualité.  Sa 
première  installation  pour  la  fabrication  du  verre  n'a  pas  réussi.  Il  l'a  mise  au  ran- 
cart, il  a  installé  un  outillage  de  fabrication  par  un  nouveau  procédé,  et  il  a  engagé 
des  employés  américains  ayant  eu  de  l'expérience  dans  des  conditions  semblables  à 
celles  qui  existent  à  Beauséjour.  Il  est  convaincu  que  sa  nouvelle  manière  de  pro- 
céder sera  couronnée  de  succès.  Les  modifications  entreprises  n'étant  pas  encore 
terminées  lorsque  je  suis  parti,  je  ne  saurais  exprimer  une  opinion  sur  ses  perspec- 
tives de  succès. 

Les  adjoints  ont  rejoint  l'équipe  ici  et  ont  aidé  à  mettre  en  ordre  l'équipement 
de  camp  et  de  transport.  Après  un  retard  de  quatre  jours,  causé  par  la  pluie  et  la 
neige,  nous  avons  quitté  Beauséjour  le  28  avril  pour  le  township  16,  rang  7,  à  l'est 
du  méridien  principal,  par  un  chemin  que  les  fortes  tempêtes  avait  rendu  presque 
impossible.  Le  21,  une  semaine  auparavant,  j'avais  parcouru  cette  route  en  me  ren- 
dant au  township  16,  rang  8,  et  elle  était  alors  aussi  dure  et  aussi  unie  qu'un  pavage 
en  asphalte.  Il  était  presque  incompréhensible  qu'une  tempête  de  quatre  jours  eût 
pu  opérer  pareille  transformation.  A  environ  deux  milles  de  Beauséjour,  l'un  des 
wagons  s'enfonça  dans  la  boue.  Pendant  que  nous  étions  occupés  à  le  dégager,  nos 
provisions  se  répandirent  dans  la  boue  et  la  caisse  du  wagon  se  remplit  partiellement 
d'eau.  Le  gurribo  s'attachait  aux  roues  et  s'accumulait  de  telle  façon  qu'il  remontait 
jusqu'à  la  caisse  de  la  voiture  et  arrêtait  les  chevaux  à  toutes  les  dix  chaînes  à  peu 
près.     Nous  enlevions  le  gumho  à  l'aide  de  pelles  et  nous  nous  remettions  en  route. 

Comme  c'était  là  le  premier  travail  fait  par  les  chevaux  depuis  leur  départ  de 
leur  hivernage,  ils  n'étaient  pas  très  forts  pour  une  pareille  épreuve.  Ils  n'étaient  pas 
habitués  à  leurs  colliers,  et  il  n'est  pas  surprenant  qu'ils  se  soient  montrés  un  peu 
rétifs.    Les  travaux  d'arpentage  sont  une  école  d'entraînement  pour  les  chevaux  rétifs. 
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Nous  avancions  avec  peine,  l'arpenteur  et  les  membres  de  son  équipe  n'étant  guère 
en  meilleur  état  que  les  chevaux.  Avec  des  chaussures  et  des  habits  neufs  qui 
n'avaient  pas  été  portés  suffisamment  pour  être  bien  ajustés,  nous  aussi  nous  étions 
chargés  de  lu  aie.  et  il  nous  fallait  de  temps  à  autre  nous  arrêter  pour  l'enlever  de  nos 
pieds. 

Puis  un  autre  attelage  devint  "suspendu"  dans  la  boue,  et  il  nous  fallut  "dou- 
bler" en  accrochant  un  autre  attelage  en  avant  dans  l'espoir  que  ce  dernier  trouverait 
un  point  d'appui  solide.  Puis,  tout  le  monde  se  mit  à  pousser  et  à  tirer,  et  l'on 
constata  que  les  quatre  chevaux  étaient  enlisés  dans  la  boue.  Enfin  nous  fûmes 
obliges  de  transporter  la  charge  sur  nos  dos  de  l'autre  côté  du  muskeg.  Nous  avons 
pu  alors  dégager  le  wagon,  nous  l'avons  rechargé  et  nous  nous  disposions  à  nous 
remettre   en    route   lorsque  nous   avons   constaté  qu'il  nous   fallait  traiter  les   autres 

as  de  la  même  manière.  A  midi  nous  étions  tout  couverts  de  boue  et  .trempés 
jusqu'aux  os.  l'arpenteur  offrant  le  spectacle  le  moins  attrayant  en  sa  qualité  de  chef, 
de  guide  et  d'instructeur  de  tous  les  mouvements.  Sans  cela  des  pertes  et  des  retards 
eussent  été  causés  par  les  discussions  entre  les  membres  de  l'équipe  sur  la  question 
savoir  qui  devait  faire  le  travail.  Si  en  pareils  cas  l'arpenteur  a  la  bonne  for- 
tune d'avoir  un  charretier  expérimenté  et  digne  de  confiance,  cela  le  dispense  d'une 
bonne  partie  de  ce  travail,  mais  le  charretier  qui  m'avait  accompagné  pendant  plus 
de  huit  ans.  avait  trouvé  un  emploi  plus  avantageux  l'hiver  dernier,  et  je  puis  vous 
assurer  qu'il  m'a  beaucoup  manqué  lorsque  toute  la  responsabilité  est  retombée  sur 
moi.  Après  avoir  marché  dans  ces  conditions  pénibles  jusqu'au  soir,  nous  avons 
trouvé  un  endroit  sec  et  propore  pour  camper  à  la  limite  nord  du  township  14,  sur  la 
rive  ouest  de  la  rivière  de  la  Tête-Cassée.  Hommes  et  chevaux  étaient  épuisés  lorsque 
nous  sommes  arrivés  à  cet  endroit,  et  nous  étions  plutôt  disposés  à  nous  étendre  sur 
l'herbe  qu'à  dresser  nos  tentes.  Mais  nous  les  avons  dressées  et  nous  avons  décidé 
de  passer  là  une  journée  afin  de  permettre  aux  hommes  et  aux  chevaux  de  reprendre 
leurs  forces.  Puis,  le  jeudi.  30,  nous  nous  sommes  remis  en  marche,  et,  au  grand 
plaisir  de  tous,  nous  avons  constaté  que  l'orage  récent  n'avait  pas  sévi  plus  loin  au 
nord  et  que  les  routes,  à  l'exception  des  parties  abritées  par  le  bois,  où  le  soleil  n'avait 
pu  pénétrer,  étaient  séchées  et  passables.  Il  en  était  ainsi  surtout  dans  le  township 
!•;.  rang  T.  où  la  route  passe  sur  une  côte  de  sable,  à  l'ouest  du  lac  au  Goëland,  dans 

sections  35  et  36.  où  nous  avons  campé.  Nous  avons  constaté  que  toute  cette 
région  avait  été  balayée  par  un  feu  de  prairie,  ce  qui  avait  détérioré  le  pâturage, 
Toujours  assez  médiocre  sur  les  côtes  de  sable  recouvertes  de  cyprès.  Il  nous  a  fallu 
Buppleer  au  pâturage  en  donnant  d'autre  nourriture  à  nos  chevaux.  Le  mauvais  état 
des  chemins  conduisant  à  Beauséjour  rendait  comparativement  coûteux  le  trans- 
fert des  provisions  à  partir  de  cet  endroit. 

Nous  avons  complété  le  réarpentage  du  township  16,  rang  7,  à  l'est  du  méridien 
principal;  le  travail  a  été  très  pénible,  vu  que  les  muskegs  qui  couvrent  la  partie 
arpentée  nous  ont  empêché  d'établir  un  camp  dans  un  endroit  central.  Nous  étions 
obligé-  de  faire  de  longues  marches  à  travers  des  muskegs  d'épinette  rouge.  Je  n'ai 
pas  réarpenté  les  sections  29,  30,  31  et  32,  vu  que  les  mesures  préliminaires  de 
rigueur  n'avaient  pas  été  prises  par  suite  de  l'inexactitude  des  renseignements  recueil- 
nnée  précédente  à  l'effet  que  personne  ne  demeurait  sur  ces  sections.  De  fait, 
ftione  31  et  32,  du  moins,  sont  occupées. 

Comme  je  vous  l'ai  déjà  écrit,  si  ces  sections  sont  réarpentées  à  l'avenir,  il  fau- 
dra   user  de  beaucoup  de  précaution  en   les   arpentant,  vu  que  les  anciennes  lignes 

-  pour  la  moitié  nord  de  la  limite  est  des  sections  35,  34  et  32  coupent  la  limite 
nord  de  eea  sections  à  une  distance  de  une  à  trois  chaînes  à  l'est  des  poteaux  où  elles 
devraient  la  rejoindre. 

Les  colons  ont  déjà  abattu  les  arbres  pour  ouvrir  un  chemin  à  la  limite  est  de  la 
section  31.  et.  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  sera  situé  au  mauvais  endroit,  car  il  est 
probable  que  l'on  a  suivi  l'ancienne  ligne  layée  au  lieu  de  se  guider  sur  les  poteaux. 
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Le  poteau  de  l'angle  nord-est  de  la  section  31  se  trouve  à  deux  ou  trois  chaînes  à 
l'ouest  de  la  ligne  originaire  d'arpentage  pour  la  limite  est  de  la  section. 

Comme  à  l'ordinaire  nous  n'avons  pas  eu  de  difficulté  à  trouver  les  poteaux  et 
les  lignes  primitifs  dans  ce  township;  et  nous  en  avons  complété  le  réarpentage  le 
23  mai. 

Le  mauvais  temps  et  le  transport  du  camp  ont  retardé  le  commencement  des 
travaux  dans  le  township  17,  rang  8.  à  l'est  du  méridien  principal,  jusqu'au  30  mai. 
Environ  la  moitié  de  la  superficie  que  nous  avons  subdivisée  dans  ce  township  se 
compose  de  côtes  sablonneuses  recouvertes  de  cyprès,  et  la  moitié  est  de  la  moitié 
sud  du  township  consiste  en  muskegs  ouverts  et  en  marais  d'épinettes  rouges,  de 
cèdres  et  d'épinettes  blanches.  On  me  dit  que  l'on  a  pris  ici,  il  y  a  longtemps,  le  cèdre 
qui  a  servi  à  la  construction  des  bâtiments  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
au  fort  Alexander,  et  il  en  reste  encore  beaucoup  dans  cette  savane.  Mais  mainte- 
nant que  les  lignes  ont  été  réarpentées  et  que  le  public  en  est  informé,  il  n'en  restera 
guère  après  cet  hiver. 

En  1907,  nous  avions  remarqué  un  autre  phénomène  (que  je  qualifierai  de  fores- 
tier) lorsque  nous  avons  trouvé  des  sorbiers  croissant  dans  le  bois,  loin  de  tout  établis- 
sement présent  ou  passé,  sur  la  limite  est  de  la  section  14,  township  16,  rang  7,  à  l'est 
du  méridien  principal.  Le  22  juin  nous  avons  terminé  le  réarpentage  de  la  moitié  sud 
du  township  17,  rang  8,  et  le  23  nous  sommes  partis  pour  le  township  16,  rang  1,  que 
vous  m'aviez,  en  date  du  4  mai,  ordonné  de  réarpenter.  En  traversant  le  township  16 
et  partie  du  township  15,  sur  la  route  entre  les  rangs  7  et  8,  nous  avons  trouvé  le  che- 
min dans  un  état  presque  impassable  par  suite  des  pluies  excessives  tombées  récem- 
ment. A  partir  de  là,  les  chemins  nous  ont  paru  admirables  comparés  à  ce  qu'ils 
avaient  été  au  printemps. 

Au  cours  de  ce  voyage,  nous  avons  eu  une  excellente  occasion  d'observer  la  condi- 
tion pleine  de  promesses  des  récoltes,  dont  la  luxuriante  croissance  avait  cette  riche 
couleur  verte  si  agréable  au  regard.  Jamais  auparavant,  dans  les  annales  du  Manitoba, 
les  conditions  nécessaires  à  une  bonne  récolte  n'ont  été  si  complètement  réunies.  Lors- 
que le  blé  a  commencé  à  former  son  grain,  les  cultivateurs  ont  commencé  à  se  plain- 
dre de  la  sécheresse  et  de  l'échaudement  causé  par  la  chaleur  intense  et  les  vents  chauds. 
Mais,  en  dépit  de  la  sécheresse  et  de  ses  calamités,  ceux  qui  avaient  cultivé  leurs  terres 
avec  intelligence  et  industrie  ont  été  bien  rémunérés,  tandis  que  le  cultivateur  indiffé- 
rent a  subi  les  conséquences  de  sa  négligence  et  n'a  eu  qu'un  rendement  médiocre.  Cette 
dernière  condition  était  péniblement  apparente  dans  le  district  anciennement  colo- 
nisé entre  Stonewall  et  Balmoral.  Il  était  facile  de  distinguer  à  première  vue  les  cul- 
tivateurs négligents,  la  date  des  semailles,  et  celle  de  la  moisson  probable.  De  sorte  que 
dans  le  cas  actuel,  ce  sont  les  cultivateurs  négligents  et  eux  seuls  qui  ont  souffert  de 
la  sécheresse. 

Le  2  juillet,  nous  sommes  arrivés  sur  la  section  2,  township  16,  rang  1,  où  nous 
avons  campé.  Nous  avons  complété  le  réarpentage  de  ce  township.  Le  sol  y  est  de  qua- 
lité inférieure,  bien  que  les  robustes  colons  qui  y  sont  déjà  soient  très  satisfaits,  et  des- 
tinés sans  aucun  doute  à  faire  de  bons  cultivateurs.  En  général,  ils  ont  de  bonnes  si- 
tuations et  travaillent  à  la  ville  pendant  la  majeure  partie  du  temps,  mais  leurs  famil- 
les sont  ici  sur  leurs  homesteads.  Ils  se  plaignent  amèrement  du  fait  que  les  autorités 
provinciales  et  municipales  négligent  de  leur  procurer  des  chemins  et  des  écoles. 

Mais  si  j'en  juge  d'après  ce  que  j'ai  vu,  ils  ne  se  soumettront  pas  longtemps  à  ces 
inconvénients,  vu  qu'ils  sont  très  capables  de  protéger  leurs  propres  intérêts.  Les  au- 
torités provinciales  ont  admis  le  bien-fondé  de  leurs  réclamations  en  envoyant  sur  les 
lieux  un  ingénieur  pour  relever  les  niveaux  en  vue  de  construire  des  chemins.  Il  est 
à  espérer  qu'avant  longtemps  on  ouvrira  des  chemins  et  l'on  creusera  des  fossés  afin  do 
leur  donner  des  voies  de  communications  durant  toute  l'année  et  de  drainer  leurs  ter- 
res. A  l'heure  qu'il  est  le  costume  de  voyage  le  plus  commode  durant  la  saison  des 
pluies  à  travers  certaines  parties  du  township  serait  un  costume  de  plongeur.  On   peut 
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Ire  à  ce  township  par  un  des  plus  beaux  chemins  nivelés  du  Manitoba,  certaines 
la  route  ayant  été  sablées.  C'est  le  rendez-vous  favori  des  automobilistes  de 
Winni]    - 

voir  terminé  le  réarpentage  de  ce  township  le  27  août,  nous  nous  sommes 
sportés  à  la  section  20,  township  11,  rang  7,  que  nous  avions  ordre  de  réarpenter. 
Quelle  qu'en  soit  la  raison,  il  y  a  très  peu  de  colons  dans  ce  township.     Maintenant 
n  peut  retrouver  les  points  de  repère,  on  s'intéressera  sans  doute  quelque  peu  à 
îiship,  vu  que  dans  tout  le  Nord-Ouest  il  y  a  des  terres  colonisées  qui  sont  très 
inférieures  à    celles-ci.     La    ligne   de  force   motrice   de  Winnipeg   et   Lac-du-Bonnet 
townshjp  presque  en  diagonale.     Il  est  presque  dépourvu  de  bois  utilisable. 
Le  15  octobre,  nous  avons  terminé  le  réarpentage  de  ce  township,  puis  nous  nous 
sommes  rendus,  en  passant  par  Beauséjour.  au  quart  nord-ouest  de  la  section  14,  town- 
ship 12,  rang  .">.  où  nous  avons  arpenté  la  limite  nord  de  la  section  15.     Nous  avons  été 
-  d'arpenter  cinq  milles  et  demi  de  ligne  de  sections  pour  déterminer  la  situation 
de-  l'angle  de  rot  te  ligne  d'un  mille.     Nous  avons  convenablement  établi  tous  les  angles 
nous  avons  visités  ou  dépassés. 

D'hésité  pas  à  recommander  Fachèvement  du  réarpentage  du  reste  de  ce  town- 

Nous  avons  terminé  cet  arpentage  le  23  octobre,  et  le  24  nous  sommes  partis 

li    t  >wnship  1S,  rang  3,  à  l'ouest  du  méridien  principal.    Le  31  nous  sommes  arri- 

la  section  15,  où  nous  avons  campé.  Nous  avons  trouvé  les  chemins  tout  simple- 

8Ti]  tri  es  pour  aller  à  ce  township,  et  nous  n'avons  pas  vu  de  difficultés  à  faire  le 

atage.      Contrairement   aux   prévisions,   nous   avons   trouvé   l'arpentage  primitif 

réellement  bien  fait.     Il  n'y  a  que  quelques  colons  dans  le  township.     Il  y  a  très  peu 

is  et  le  sol  n'est  pas  de  première  qualité. 

Tous  les  colons.  Islandais  pour  la  plupart,  consacrent  une  partie  considérable  de 
leur  temps  à  faire  la  pêche  dans  le  lac  Manitoba  ou  dans  le  lac  Winnipeg. 

Je  me  suis  servi  pour  marquer  les  angles  dans  ce  township  des  poteaux  en  fer 
que  le-  chemins  de  fer  avaient  égarés  et  qui  me  sont  parvenus  juste  à  temps  pour  cet 
arpentage. 

Le  10  décembre,  nous  avons  terminé  le  réarpentage.  Le  11,  nous  avons  levé  le 
camp.  J'ai  congédié  l'équipe  à  l'exception  des  deux  adjoints  et  je  suis  revenu  à  Win- 
nipeg. 

Le  lundi  14,  accompagné  des  deux  adjoints,  je  suis  parti  en  chemin  de  fer  pour 

Gimli,  afin  de  me  rendre  à  Hnausa  pour  y  arpenter  l'emplacement  de  l'école  de  Baldur 

sur  le  quart  sud-est  de  la  section  21,  township  22,  rang  4,  à  l'est  du  méridien  principal, 

rmément   à  vos  instructions.     Nous  avons  terminé  ce  travail  le  samedi,  19  dé- 

re,  et  nous  sommes  immédiatement  repartis  pour  Winnipeg.     Après  avoir  réglé 

-te  des  affaires  dans  cette  ville,  je  suis  parti  pour  retourner  chez  moi,  où  je  suis 

arrivé  le  2<".  décembre. 

saison  a  été  très  favorable  pour  nos  travaux  d'arpentage  et  nous     en     avons 

-i  que  mes  rapports  le  démontreront,  j'en  ai  la  certitude. 
terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  que  l'innovation  consis- 
tant à  nommer  deux  adjoints  à  mon  équipe  d'arpentage  a  donné  des  résultats  tout  à 
isants,  à  mon  avis,  et  j'espère  qu'à  l'avenir  on  suivra  la  même  ligne  de  con- 
cela  permet  à  un  arpenteur  de  faire  plus  de  travail  et  de  le  faire  mieux, 
'il  s'agit  de  réarpentages,  où  il  faut  tenir  compte  d'une  foule  de  détails. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  AYLSWOETH,  jne. 

Aupenteur  fédéral. 
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APPENDICE  N°  14. 
RAPPORT  DE  DAVID  BEATTY,  A. T. F. 


ARPENTAGE    DE    PARTIE    DE    LA    LIMITE    DE   LA    RESERVE    PORCUPINE. 


Parry-Sound,  25  février  1909. 

M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  conformément  à  vos  instructions 
du  21  mai  1908,  m'enjoignant  de  faire  l'arpentage  des  limites  de  la  résferve  forestière 
Porcupine,  je  me  suis  mis  en  route  le  8  juin  pour  Winnipeg,  où  je  restai  deux  jours 
pour  acheter  nJes  approvisionnements.  Je  me  rendis  ensuite  à  Battleford  pour  y 
prendre  mon  équipement,  que  j'avais  laissé  dans  les  magasins  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  et  de  là  à  Prince-Albert,  où  je  m'attendais  de  pouvoir  engager  des 
hommes  habitués  aux  chevaux  de  bât.  En  cela,  je  fus  cependant  désappointé  et  je 
dus  me  rendre  à  Swan-River,  où  je  rencontrai  mon  assistant,  M.  Ewans,  et  où  j'en- 
gageai mes  hommes  et  fis  l'achat  de  voitures  et  de  chevaux,  puis  installai  mon  cam- 
pement, tout  en  attendant  mon  équipement  de  Battleford,  qui  n'arrivea  que  dans  la 
matinée  du  27  juin.  Le  28.  je  partis  avec  mes  hommes  dans  la  direction  de  l'angle 
nord-est  du  township  38,  rang  30.  De  Swan-Rivter,  la  route  va  en  pente  jusqu'à  une 
distance  de  quatre  milles,  puis  je  suivis  ensuite  une  ancienne  route  charretière  jus- 
qu'à la  frontière  du  Alanitoba,  dans  le  township  38,  entre  les  rangs  29  et  30,  et  de  là 
je  me  frayai  un  nouveau  chemin  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  jusqu'à 
l'angle  nord-est  du  township  38,  rang  30.  Jusqu'à  environ  10  milles,  à  partir  de 
Swan-River,  les  voitures  roulaient  assez  bien,  puis  le  pays  se  fit  bas,  plat  et  maréca- 
geux. Les  ponts  avaient  été  emportés  et  durent  être  reconstruits,  sans  compter  qu'il 
nous  fallut  jeter  des  fascinages  sur  plusieurs  bas-fonds.  A  partir  de  l'angle  nord- 
est  du  township  38,  rang  30,  je  terminai  l'angle  sud-est  du  township  39,  rang  30, 
tel  que  suivant  vos  instructions,  après  avoir  observé  l'étoile  polaire  à  l'élongation  de 
l'est  pour  les  variations  magnétiques,  que  je  trouvai  être  18°  à  l'est.  A  partir  de 
l'angle  sud-est  du  township  39,  je  fis  jasser  la  ligne  sud  270°  à  travers  le  rang  30, 
établissant  et  conduisant  les  divers  angles  de  sections  et  quarts  de  sections,  et  je  conti- 
nuai la  ligne  comme  première  ligne  d'essai'  à  travers  le  rang  31.  Je  me  rendis  en- 
suite jusqu'au  bout  de  l'angle  sud-ouest  du  township  39,  rang  32,  sur  le  second  méri- 
dien, puis  je  fis  passer  la  ligne  sud  de  ce  township  à  90°  06'  et  je  constatai  que  ma 
ligne  était  à  13-79  chaînes  au  sud  de  la  ligne  dressai  que  j'avais  fait  passer  par  le 
rang  31.  Je  fis  passer  la  ligne  sud  du  township  39,  rang  31,  à  88°  26',  en  laissant 
18°  pour  variation  magnétique,  et  en  me  rattachant  à  l'angle  sud-est  que  j'avais  déjà 
établi.  En  me  dirigeant  à  l'ouest  de  mon  point  de  départ,  j'e  ne  pus  trouver  une 
route  charretière  qu'à  environ  huit  milles  du  second  méridien,  parce  que  les  marais 
s'étendaient  trop  loin  au  nord  et  au  sud  de  ma  ligne,  et  je  fus  obligé  d'avoir  recours 
aux  chevaux  de  bât.  pour  le  transport  de  mes  effets  de  campement,  pour  le  reste  de 
mes  opérations  jusqu'au  second  méridien.  Environ  la  moitié  des  rangs  30  et  31 
m'a  paru  être  des  marais  et  marécages,  avec  un  peu  de  petite  épinette  et  de  mélèze. 
<Je  revins  à  mon  point  de  départ  le  19  août,  et  je  commençai  à  arpenter  au  nord  et 
à  l'est.  La  borne  nord  de  la  section  7,  township  39,  rang  29.  traverse  le  lac  du  Pois- 
son-Blanc, en  laissant  huit  ou  dix  chaînes  du  lac  dans  la  réserve.     Xous  prîmes  dans 
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le  lac  plusieurs  très  beaux  poissons  blancs  et  brochets.  Ce  lac  couvre  une  étendue 
d'environ  trois  milles  carrés.  En  opérant  à  llest  et  au  nord  autour  de  la  réserve,  jus- 
qu'à l'angle  nord-est  du  township  41,  rang-  27,  je  trouvai  le  pays  semblable  aux  rangs 
31,  c'est-à-dire  environ  la  moitié  marais  et  marécage,  avec  beaucoup  de  bois  mort 
abattu,  ce  qui  nous  donna  beaucoup  de  travai  pour  nous  ouvrir  un  chemin.  Les 
trois  quarts  de  mon  temps  furent  employés  à  me  faire  un  chemin.  Je  perçai  un 
(chemin  à  partir  de  l'angle  sud-est  du  township  40,  rang  28,  à  environ  huit  milles  au 
sud.  afin  d'arriver  à  un  chemin  de  chantier  qui  m'épargnera  plusieurs  milles  de  mau- 
vais chemins  pour  faire  venir  mes  approvisionnements  de  Swan-River.  Tout  le  pays 
a  été  ravagé  par  le  feu  il  y  a  environ  vingt  ans,  et  le  bois  mort  est  empilé  très  haut 
en  divers  endroits.  Il  est  tombé  environ  20  pouces  de  neige  le  9,  le  10  et  le  11  no- 
vembre. Après  avoir  persévéré  encore  quelques  jours,  je  jugeai  qu'il  était  inutile  de 
me  frayer  un  chemin  dans  la  neige  à  travers  tous  ces  amas  dfe  bois  mort,  et  je  dis- 
continuai mes  opérations.  Le  chemin  est  tracé  jusqu'à  la  section  24,  township  41. 
La  rivière  Bell  traverse  la  ligne  en  allant  au  sud  dans  la  section  36,  township  41, 
passant  au  fond  d'un  ravin  d'environ  150  pieds  de  profondeur.  Je  n'ai  pas  rencontré 
du  bois  marchand  sur  ma  route.  Il  n'y  a  ni  minéraux  ni  carrières,  et  le  seul  gibier 
que  j'aie  vu  est  l'orignal. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  BEATTY,  arpenteui. 
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APPENDICE  N°  15. 
KAPPORT  DE  P.  L.  A.  BELANGER,  A.T.E. 

INSPECTION  DES   ARPENTAGES   FAITS   À   L'ENTREPRISE  DANS   L'EST  DU   MANITOBA. 

Ottawa,  27  février  1909. 

M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
oèérations  durant  la  saison  dernière,  se  rattachant  à  l'inspection  des  arpentages  à 
l'entreprise  et  à  la  vérification  du  tracé  de  la  rivière  Winnipeg  et  du  chenal  Pinawa. 

Sur  réception  de  vos  instructions  en  date  du  28  mars  1908,  je  fis  mes  préparatifs 
de  départ,  et  je  quittai  Ottawa  le  5  avril  pour  Edmonton,  où  je  dus  me  procurer  mon 
équipement,  que  j'avais  laissé  dans  les  environs  à  la  fin  des  opérations  de  l'année  der- 
nière. 

En  arrivant  à  Edmonton,  j'éprouvais  des  retards  inévitables  à  me  procurer  un 
char  pour  le  transport  de  mon  équipe  au  Lac-du-Bonnet,  et  je  ne  pus  partir  d'Edmon- 
ton  que  le  21. 

J'arrivai  à  Winnipeg  le  23,  j'engageai  mes  hommes  et  j'employai  les  trois  autres 
jours  à  mon  organisation  et  à  l'achat  d'approvisionnements.  Le  28,  je  pris  le  train 
pour  le  Lac-du-Bonnet. 

A  mon  arrivée  en  cet  endroit,  le  même  soir,  j'appris  que  j'aurais  à  subir  des  re- 
tards, car  le  bateau-passeur -était  de  service,  et  comme  il  m'était  impossible  de  me 
servir  de  mes  chevaux  il  me  fallut  me  procurer  des  bateaux.  Après  m'être  procuré  le 
seul  qui  était  disponible  à  Lac-du-Bonnet,  je  me  mis  en  route  vers  l'usine  de  force 
motrice  de  la  Compagnie  des  Tramways  Electriques  de  Winnipeg,  sur  le  chenal  Pina- 
wa, où  j'obtins  les  autres  bateaux  nécessaires  pour  mes  opérations,  et  je  poursuivis  im- 
médiatement ma  route  en  remontant  le  chenal  Pinawa  et  la  rivière  Winnipeg  jusqu'à 
Slave-Falls,  où  après  deux  jours  de  travail  ardu  employés  à  remonter  le  courant  j'ins- 
tallais mon  campement  près  de  mon  point  initial,  c'est-à-dire  la  ligne  sud  du  township 
15,  rang  14,  à  l'est  du  principal  méridien  où  il  croise  la  rive  droite  de  la  rivière  Win- 
nipeg, et  du  7  au  15  mai  je  fus  occupé  à  faire  le  tracé  des  deux  rives  de  cette  partie  de 
la  rivière  entre  le-  lignes  sud  et  est  du  township  15,  rang  14. 

Après  avoir  rempli  la  première  partie  de  mes  instructions,  je  retournai  en  bateau 
à  Lac-du-Bonnet,  où  je  dus  attendre  deux  jours  avant  de  pouvoir  avoir  un  fourgon 
pour  transporter  mon  équipe  à  Gimli.     J'arrivai  le  19  en  ce  dernier  endroit. 

LTne  pluie  torrentielle  étant  survenue,  je  laissai  mes  hommes  en  cet  endroit  et  je 
me  rendis  à  Winnipeg  pour  inspecter  les  poteaux  en  fer.  conformément  à  vos  instruc- 
tions. 

De  retour  à  Gimli,  je  vis  qu'il  me  serait  impossible  de  lever  le  camp  à  cause  de 
In  pluie  qui  ne  discontinuait  pas  et  des  routes  embourbées.  La  pluie  était  si  abon- 
dante que  tout  le  pays  était  inondé,  et  que  nombre  de  ponts  avaient  été  emportés. 

J'employai  ces  loisirs  forcés,  avec  mes  assistants,  à  transcrire  des  notes,  à  des- 
siner des  levés  de  la  rivière  Winnipeg,  à  organiser  mes  équipes  de  bât  et  à  prendre 
des  arrangements  pour  laisser  mes  voitures  derrière  moi,  car  il  m'était  impossible  de 
les  utiliser  davantage. 
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Le  26,  la  pluie  ayant  cessé,  je  quittai  Gimli  en  route  pour  l'arpentage  Tyrrell  de 

et  après  avoir  voyagé  durant  trois  jours  dans  l'eau  et  la  boue  jusqu'aux  genoux, 
j'arrivai  à  ma  destination  dans  la  soirée  du  29  et  je  dressai  mon  camp  dans  le  town- 
ship  24,  rang  2.  Je  fus  occupé  à  cette  inspection  Tyrrell  du  30  mai  au  11  juin.  Je 
revins  ensuite  à   Gimli. 

De  retour  à  Gimli,  j'envoyai  l'un  de  mes  assistants  et  trois  hommes  en  reconnais- 
sance ptmr  inspecter  les  buttes  élevées  lors  de  l'entreprise  Tyrrell  en  1906,  à  Lac-du- 
Bonnet  Avec  le  îeste  de  mes  hommes,  je  me  rendis  à  St-Boniface,  où  j'arrivai  le  18, 
et  où  je  fus  forcé  de  rester  jusqu'au  22  pour  attendre  mes  gens  envoyés  à  Lac-duBon- 
ne.  11-  avaient  été  retardés  par  les  fortes  pluies,  qui  n'avaient  pas  cessé  de  tomber 
durant  toute  leur  absence,  et  qui  leur  avaient  fait  éprouver  beaucoup  de  misère  et  de 
difficultés. 

Le  lendemain,  je  partis  avec  tous  mes  hommes  par  le  chemin  de  Dawson  pour 
aller  inpecter  l'entreprise  Molloy  de  1907,  comprenant  huit  townships  dans  le  rang 
15.  Le  29,  nous  campâmes  dans  le  township  6  de  ce  rang.  L'inspection  de  la  partie 
nord  de  l'entreprise  occupa  sept  jours,  après  quoi  je  retournai  à  Sainte- Anne,  où  je 
laissai  mon  équipage  de  transport.  Je  pris  ensuite  le  train  pour  Grave!  Pit  Spur, 
où  je  restai  cinq  jours  à  inspecter  la  partie  sud  de  l'entreprise. 

Le  19  juillet,  j'arrivai  à  Sainte- Anne,  et  j'en  repartis  le  lendemain  pour  Lac-du- 
Bonnet,  conformément  à  mes  instructions,  afin  de  vérifier  la  position  d'une  borne  à 
l'est  do  la  section  12,  township  15,  rang  13,  ce  qui  nécessita  une  marche  longue  et 
fatigante  à  travers  une  région  très  marécageuse,  mousseuse  et  rocheuse,  par  une 
température  torride.  Comme  nous  étions  obligés  de  coucher  à  la  belle  étoile,  nous 
fûmes  incommodés  par  les  moustiques. 

Après  cela,  je  me  rendis  à  Oak-Point,  où  j'arrivai  le  1er  août.  Après  avoir  constaté 
qu'il  me  serait  impossible  d'effectuer  le  transport  de  mes  appareils  par  terre,  à  cause 
du  mauvais  état  des  chemins,  je  louai  un  bateau  à  voile  pour  transporter  la  plus 
grande  partie  de  mes  appareils  et  quelques-uns  de  mes  hommes  jusqu'à  la  baie 
lioriu  où  j'envoyai  mes  voitures  vides  en  charge  de  trois  hommes.  J'éprouvai 
quelques  retards  dans  mon  voyage  par  eau,  par  suite  de  temps  calme  et  de  vents 
contraires,  et  je  n'arrivai  à  destination  que  le  9. 

A  Moosehorn,  j'employai  treize  jours  à  inspecter  l'arpentage  Teasdale  de  1907, 
qui  s'étendait  le  long  du  lac  Manitoba,  au  nord,  au  sud  et  à  l'est  de  la  baie  Moosehorn. 

De  là  je  traversai  le  lac  jusqu'à  la  baie  Crâne  pour  inspecter  l'arpentage  Fawcett, 
de  l'-»(>7.  ce  qui  m'occupa  jusqu'au  12  septembre,  après  quoi  je  retournai  à  la  baie 
Vfoosehorn  par  voie  des  Narrows.  Je  reçus  là  mon  courrier,  mais  je  fus  retardé 
jusqu'au  19  à  attendre  mes  approvisionnements.  Je  commençai  ensuite  l'inspection 
de  la  partie  ouest  de  l'entreprise  Teasdale  de  1908  qui  était  prête  à  être  inspectée,  et 
j'employai  à  cela  neuf  jours,  arrivant  le  4  octobre  à  Oak-Point,  où  j'attendis  une 
réponse  à  mou  télégramme  concernant  mes  instructions  finales.  Sur  réception  de 
cette  réponse  je  retournai  à  Lac-du-Bonnet,  par  voie  de  Stonewall,  où  je  pris  Je 
train  avec  mes  hommes,  et  d'où  j'envoyai  mon  équipage  à  Saint-Laurent,  pour  y  être 
jusqu'à  ce  que  j'en  eusse  de  nouveau  besoin.     Le  10,  j'arrivai  à  ma  destination. 

Après  ji voir  passé  par  beaucoup  de  difficultés  pour  me  procurer  des  bateaux,  et 
remonter  le  chenal  Pinawa  et  la  rivière,  ce  qui  nécessita  de  nombreux  portages, 
j'arrivai    le   1<;   à  mon  point  de  départ  pour  la  continuation   du  tracé  de  la   rivière 
Winnip 

Les  deux  mois  suivants  furent  employés  à  faire  le  tracé  des  deux  rives  de  la 
rivière  Winnipeg  à  travers  une  partie  du  township  14,  rang  13,  et  à  travers  la  totalité 
des  townshipe  13  et  14,  rang  12,  et  des  townships  15  et  16,  rang  14  et  15,  ainsi  que  les 
deux  berges  du  chenal  Pinawa  à  travers  le  township  14,  rang  12,  tous  à  l'est  du  prin- 
cipal méridien.  Dès  que  tout  cela  fut  terminé,  je  me  mis  à  inspecter  l'arpentage 
Tyrrell  de  1908,  arrivant  le  25  décembre  à  la  rivière  Fisher,  dans  le  township  25,  rang 
1,  à  l'ouest  du  principal  médidien. 


DIVISION  TECHNIQUE  83 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

Cette  inspection  me  prit  quatorze  jours,  et  mou  intention  était  alors  de  terminer 
l'inspection  de  l'arpentage  Teasdale  de  1908,  mais  je  constatai  que  mes  approvisionne- 
ments touchaient  à  leur  fin,  et  comme  il  m'était  impossible  d'en  obtenir  d'autres  sur 
les  lieux  à  aucun  prix,  et  que  de  plus  je  ne  pouvais  pas  obtenir  de  fourrage  pour 
mes  chevaux,  force  me  fut,  à  mon  grand  regret,  de  laisser  inachevée  cette  partie  de 
mon  inspection.  Je  revins  alors  à  Oak-Point,  où  je  congédiai  une  partie  de  mes 
hommes,  puis  je  partis  pour  Saint-Laurent  pour  y  laisser  mon  équipage  durant 
l'hiver,  après  quoi  je  m'en  revins  à  Winnipeg,  où  je  congédiai  le  reste  de  mes  hommes 
et  réglai  mes  comptes  en  souffrance.     Le  2  février  j'étais  de  retour  à  Ottawa. 

Le  détail  de  mon  inspection  est  donné  dans  le  rapport  sur  les  arpentages  séparés. 
Le  travail  des  entrepreneurs  en  général,  et  à  une  seule  inspection  près,  a  été  satisfai- 
sant. Il  n'est  guère  nécessaire  que  je  fasse  un  rapport  détaillé  de  la  région  inspectée, 
car  je  considère  que  les  arpenteurs  qui  ont  vu  chaque  mille  des  townships  où  ils  opé- 
raient sont  bien  mieux  en  mesure  que  moi  de  faire  ce  rapport.  Cependant,  je  dois 
fai^e  observer,  qu'autant  que  j'ai  pu  le  constater,  ce  pays  n'est  pas  encore  prêt  pour 
être  immédiatement  colonisé,  car  il  est  recouvert  en  grande  partie  d'une  brousse 
épaisse.  Mais  il  se  trouve  par-ci  par-là  quelques  homesteads,  principalement  dans  les 
arpentages  Teasdale  et  Tyrrell,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  quand  cette  région  sera 
ouverte,  soit  par  le  feu  ou  autrement,  afin  que  l'évaporation  puisse  se  faire,  la  colo- 
nisation sera  possible  en  maints  endroits,  pourvu  qu'on  construise  de  bonnes  routes 
pour  aider  au  développement. 

Quelques  colons  courageux  sont  déjà  arrivés  sur  les  lieux,  sans  doute  attirés  par 
le  gibier  de  toute  sorte  qui  y  abonde,  et  dont  on  aperçoit  les  pistes  dans  toutes  les  di- 
rections. Des  troupeaux  d'élans  et  nombre  d'orignaux  et  d'animaux  plus  petits  pa- 
raissent avoir  choisi  cette  région  pour  y  établir  leurs  quartiers. 

Les  poules  d'eau  et  le  poisson,  bien  que  moins  abondants  qu'autrefois,  se  ren- 
contrent encore  en  grand  nombre  dans  tous  les  lacs  et  cours  d'eau. 

Trois  grandes  routes  conduisent  à  cette  partie  du  pays,  le  chemin  de  colonisation 
conduisant  à  la  rivière  Fisher,  le  chemin  allant  de  Oak-Point  à  Fairford  par  voie  des 
Narrows  et  de  la  baie  Moosehorn,  et  le  chemin  allant  de  Gimli  à  la  réserve  indienne 
de  la  rivière  Fisher.  La  première  route  aurait  besoin  d'être  prolongée  un  peu  plus 
au  nord,  à  partir  de  la  rivière  Fisher,  afin  de  se  rattacher  aux  chemins  transversaux 
ouverts  par  les  arpenteurs,  et  il  faudrait  aussi  faire  des  améliorations  considérables 
dans  cette  partie  déjà  ouverte,  sous  forme  de  ponts  et  de  terrassements. 

Le  second  et  le  troisième  chemins,  dans  leur  état  actuel,  ne  sont  pour  ainsi  dire 
que  des  chemins  d'hiver,  ne  pouvant  servir  en  été  qu'à  des  voitures  légères,  car  il  n'y  a 
pas  de  ponts  et  ces  chemins  passent  par  endroits  à  travers  le  lac  et  autres  marais  qui 
auraient  besoin  d'être  comblés.  Le  meilleur  moyen  d'arriver  à  la  partie  ouest  du  pays 
que  j'ai  décrit  est  par  bateau  sur  le  lac  Manitoba,  et  c'est  là  le  chemin  qu'adoptent  le 
plus  généralement,  en  saison  pluvieuse,  les  colons  établis  par  là. 

Je  n'ai  pas  rencontré  de  minéraux  dans  la  région  que  j'ai  traversée. 

La  principale  ressource  de  la  région  où  s'est  fait  l'arpentage  Molloy  est  autant 
que  j'ai  pu  voir  le  bois,  qui  peut  être  converti  en  pulpe  ou  bois  de  charpente,  et  dont 
la  meilleure  partie  est,  m'a-t-on  dit,  dans  la  concession  Sprague,  township  1,  rang  15, 
où  il  y  a  de  grandes  quantités  d'épinette,  de  cèdre,  d'épinette  rouge  et  de  peuplier  de 
première  qualité.  On  arrive  à  cette  région  par  le  chemin  Dawson  et  le  chemin  de  fer 
Canadian-Xorthern,  dont  la  station  "Gravel  Pit  Spur"  se  trouve  dans  ce  township. 

Quant  à  l'arpentage  Fawcett,  comme  je  ne  suis  arrivé  là  que  par  eau,  par  le  lac 
Manitoba  et  la  baie  Crâne,  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  pouvoir  dire  quelle  est  la  meil- 
leure route  qui  y  conduit  par  terre. 

Le  long  de  la  rivière  Winnipeg,  on  pousse  avec  activité  la  construction  de  chaus- 
sées, le  creusement  de  chenaux,  etc.,  pour  la  Compagnie  de  Tramways  Electriques  et  la 
compagnie  de  Force  Motrice  de  Winnipeg.  Cette  dernière  compagnie,  afin  de  pouvoir 
s'installer  l'été  prochain  aux  chutes  de  la  Pointe-du-Bois,  a  construit  l'année  dernière 

25b— 6£ 
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un  chemin  de  fer  partant  du  Lac-du-Bonnet.  Quant  à  la  compagnie  de  tramways, 
s'être  installée  sur  le  chenal  Pinawa  et  avoir  construit  une  ligne  de  transmission 
lant  à  Winnipegj  elle  continue  à  améliorer  sa  force  motrice  au  moyen  de  chaus- 
-  3  lans  la  rivière  Wmnipeg  et  de  chenaux  pour  augmenter  la  pression  d'eau.  Les 
travaux  de  pétardement  ont  beaucoup  augmenté  le  volume  d'eau  passant  par  le  chenal 
Pinawa.  et  ont  change  l'aspect  des  rives  en  élargissant  le  lit  du  cours  d'eau  et  en  inon- 
dant -es  berges  sur  une  largeur  de  plusieurs  chaînes  aux  endroits  le  plus  bas. 

Le  pays,  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière,  était  autrefois  bien  boisé  de  gros  bois, 
dont  une  grande  partie  a  déjà  été  abattue.  ]\Iais  il  en  reste  cependant  encore  beaucoup 
l'aire  île  la  pulpe  ou  pouvant  convenir  pour  la  construction. 

Ainsi  que  plusieurs  arpenteurs  et  explorateurs  en  ont  déjà  fait  mention,  il  y  a 
sur  cette  rivière  des  chutes  importantes  pouvant  donner  lieu  au  développement  de  plu- 
sieurs nouveaux  pouvoirs  hydrauliques.  Il  y  a  aussi  abondance  de  poissons,  principa- 
lement de  la  variété  esturgeon. 

Les  conditions  climatériques  sont  pour  ainsi  dire  les  mêmes  que  dans  les  environs 
de  Winnipeg. 

Durant  mes  opérations  j'éprouvai  des  retards  inévitables  par  suite  de  l'inclémence 
de  la  température  durant  la  première  partie  de  la  saison,  par  suite  aussi  des  déplace- 
ments fréquents  d'un  arpentage  à  l'autre,  de  la  multiplicité  de  changements  dans  le3 
modes  de  transport,  et  rinçons  tance  des  vents  quand  il  me  fallait  adopter  la  voie  d'eau. 
Cependant,  en  dépit  de  tout  cela,  je  considère  que  j'ai  fait  autant  de  travail  qu'on  pou- 
vait en  attendre  de  moi  dans  les  circonstances. 

Avant  de  terminer,  il  n'est  que  juste  de  dire  que  mes  assistants  m'ont  rendu  d'ex- 
cellents services.  En  tout  temps,  je  les  trouvai  prêts  à  faire  leur  devoir.  Ils  étaient 
animés  du  désir  de  me  donner  satisfaction,  et  ils  se  sont  certainement  montrés  dignes 
de  leurs  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  E.  A.  BELANGER, 

Arventeur. 
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APPENDICE  N°  16. 
KAPPOKT  DE  E.  K,  BINGHAM,  ARPENTEUK. 

ARPENTAGE   AU   PAS. 

Fort- William,  Ont.,  9  septembre  1908. 

M.  E.  Deyille,  LL.D., 
Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que,  conformément  à  vos  ins- 
tructions du  10  août  dernier,  j'ai  quitté  Fort-William  le  16  pour  le  Pas,  afin  de  faire 
un  arpentage  de  cette  région  avec  M.  H.  Finger. 

Durant  les  quelques  minutes  d'arrêt  du  train  à  Dauphin,  nous  avons  interrogé  les 
employés  du  Canadian-Northern  au  sujet  des  transports  à  partir  de  Hudson-Bay-Junc- 
tion  jusqu'au  Pas  sur  leur  ligne  partiellement  construite.  Ces  employés  nous  ont  dit 
que  nous  pourrions  avoir  les  wagons  nécessaires  à  Hudson-Bay-Junction;  ou,  mieux 
encore,  que  M.  Dart,  forestier  à  Erwood,  possédait  un  moteur  à  gazoline  marchant 
sur  rails,  et  qu'il  pourrait  probablement  nous  transporter  au  Pas. 

Xous  arrivâmes  à  Hudson-Bay-Junction  de  très  bonne  heure  le  matin  du  18  août. 
Aussitôt  que  nous  pûmes  voir  le  chef  de  gare,  nous  nous  informâmes  si  nous  pourrions 
avoir  des  wagonnets-draisines,  mais  on  nous  répondit  qu'il  n'y  en  avait  pas.  Il  y  en 
avait  deux  au  Pas,  mais  comme  la  communication  téléphonique  avec  cet  endroit  était 
interrompue,  il  nous  fut  impoafeible  de  nous  les  procurer.  Nous  télégraphiâmes  alors  à 
M.  Dart,  et  nous  prîmes  avec  lui  des  arrangements  pour  nous  transporter  au  Pas,  sous 
ia  réserve  qu'il  pût  obtenir  autorisation  de  faire  Je  trajet  u'Erwood  à  la  Junction.  Nous 
télégraphiâmes  aux  employés  du  Canadian-Northern  à  Dauphin,  mais  nous  ne  pûmes 
pas  obtenir  cette  autorisation,  bien  que  nous  invoquions  notre  conversation  précé- 
dente à  ce  sujet.  M.  Dart  amena  son  moteur  par  express  à  Hudson-Bay-Junction 
dans  la  matinée  du  20,  et  nous  partîmes  immédiatement  pour  le  Pas,  où  nous  arrivâmes 
le  même  soir.  Durant  la  soirée,  j'engageai  les  hommes  nécessaires  pour  m'aider  dans 
mes  opérations  d'arpentage.  Je  pus  me  mettre  à  l'œuvre  dès  le  lendemain  matin,  et 
je  continuai  le  travail  le  22,  le  24,  et  durant  la  matinée  du  25. 

J'arpentai  six  lots  entre  la  limite  est  du  bloc  A  et  la  limite  ouest  du  bloc  B,  sur 
la  réserve  sauvage  du  Pas.  La  limite  est  s'étend  en  arrière  au  sud  sur  une  longueur 
de  80  chaînes,  à  partir  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  à  partir  de  la  limite 
orientale  du  bloc  B  et  sa  production,  la  ligne  d'arrière  partant  de  là  à  l'ouest,  paral- 
lèlement à  la  ligne  précédemment  jalonnée  par  l'arpenteur  Lewis  Bolton,  et  à  peu  près 
parallèlement  à  la  rive  sud  de  la  rivière,  jusqu'à  la  limite  est  du  bloc  A. 

Dans  l'après-midi  du  25,  je  retournai  à  la  Jonction  de  la  Baie-d'Hudson,  sur  une 
draisine  dont  une  roue  d'engrenage  était  brisée,  et  que  tous  les  efforts  réunis  de 
quatre  sauvages,  puis  de  six,  et  enfin  de  tous  les  hommes  qui  étaient  avec  moi  ne  purent 
faire  avancer  qu'avec  peine.  Cependant,  nous  arrivâmes  à  la  jonction  de  la  Baie- 
d'Hudson  le  26,  à  temps  pour  prendre  le  train  allant  au  sud.  J'arrivai  à  Fort-William 
le  29  août. 

Bien  que  les  rails  aient  été  posés  à  partir  de  la  jonction  de  la  Baie-d'Hudson 
jusqu'au  Pas.  cependant  il  n'y  a  du  ballast  que  sur  environ  un  tiers  de  ce  parcours, 
partiellement  sur  un   autrr-  tiers,  le  dernier  tiers  n'en  ayant  pas  du   tout.     Plusieurs 
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enfoncements  vaseux  desséchés  par  le  soleil  et  dissimulés  sous  les  hautes  herbes  nous 
donnèrent  tout  l'imprévu  que  nous  pouvions  désirer,  surtout  la  nuit. 

Les  conditions  régnant  au  Pas  ont  été  décrites  au  long  dans  des  rapports  précé- 
dents. Quelques  colons  se  sont  déjà  avancés  par-là,  et  il  y  a  une  maison  de  pension 
offrant  le  vivre  et  le  gîte.  Les  colons  sont  persuadés  que  l'endroit  prendra  de  l'impor- 
tance quant  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  aura  été  poussé  jusque  là,  quand 
la  construction  du  chemin  de  fer  allant  à  Fort-Churchill  aura  été  commencée,  et  que 
des  opérations  actives  auront  été  commencées  pour  développer  les  industries  forestières 
qui  seront  certainement  centralisées  en  cet  endroit  quand  les  facilités  de  transport 
seront  assurées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  K.  BINGHAM,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  17. 
RAPPORT  DE  C.  E.  BOURGAULT,  A.T.F. 

ARPENTAGE    DANS    L'EST    DE    LA    SASKATCHEWAN. 

Saint-Jean-Port-Joli,  Que.,  15  mars  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  divers 
arpentages  que  j'ai  faits  l'année  dernière  dans  l'est  de  la  Saskatchewan. 

Conformément  à  vos  instructions  du  30  mars  1908,  je  suis  parti  le  21  avril  pour 
Winnipeg,  où  j'arrivai  le  27,  ayant  été  retardé  une  journée  à  Montréal  pour  réparer 
mon  instrument,  et  une  autre  journée  à  Ottawa  pour  attendre  mes  instructions. 

A  Winnipeg,  j'engageai  deux  hommes  que  je  conduisis  à  Teulon,  où  j'avais  laissé 
mon  équipement  l'année  précédente  chez  M.  W.  O.  McKinnell.  Je  chargeai  mon  équi- 
pement sur  un  wagon  et  l'envoyai  à  Yorkton,  où  j'avais  reçu  instructions  d'organiser 
mon  équipe.  Tout  en  attendant  à  Yorkton  pour  mon  équipement  qui  n'arriva  que  le 
4  mai,  j'engageai  des  hommes  et  achetai  des  approvisionnements. 

Il  fallut  deux  jours  pour  réparer  mes  voitures  et  mes  harnais,  car  tout  le  monde 
était  alors  fort  occupé,  mais  le  7  mai  je  transportai  mon  camp  au  township  20,  rang 
2,  à  l'ouest  du  second  méridien,  afin  de  m'assurer  s'il  y  avait  nécessité  de  retourner 
et  reprendre  l'arpentage  dans  ce  township. 

Je  trouvai  une  erreur  d'environ  une  chaîne  dans  la  longueur  de  la  ligne  nord  de 
la  section  31,  township  19,  rang  2,  et  aussi  une  erreur  dans  le  jalonnement  de  la  même 
ligne.  La  longueur  exacte  est  de  80.98  chaînes.  Je  n'ai  pas  mis  de  poteaux  de  fer  aux 
quarts  de  sections,  car  tous  les  poteaux  commandés  à  Winnipeg  n'étaient  pas  arrivés. 
Après  avoir  terminé  le  raccordement  de  ces  sections  dans  les  townships  19  et  20,  je 
transportai  mon  camp  le  20  mai  au  township  20,  rang  4,  et  retraçai  tout  le  township. 
La  surface  du  pays  est  découverte  et  le  township  est  habité  par  des  cultivateurs  vigou- 
reux et  intelligents  qui  paraissent  enchantés  de  la  région,  mais  ils  redoutent  les  gelées 
d'été.  Le  20  mai,  il  y  eut  une  forte  gelée  formant  deux  pouces  de  glace,  et  le  jour  sui- 
vant il  tomba  six  pouces  de  neige,  laquelle  cependant  fondit  tout  aussitôt. 

Le  sol  est  propre  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  de  légumes,  mais  l'eau 
est  rare,  et  le  bois  de  combustible  le  plus  rapproché  se  trouve  à  20  milles  au  nord. 

Le  5  juin,  je  transportai  mon  camp  dans  le  township  21,  rang  8,  où  je  fis  un  nou- 
veau tracé  de  plusieurs  sections  afin  de  les  rapprocher  le  plus  possible  de  la  limite  al- 
louée pour  erreur  dans  le  Manuel  . 

Conformément  à  mes  instructions,  je  fis  quelques  nouveaux  tracés  dans  le  town- 
ship 23,  rang  8,  et  dans  les  townships  21  et  22,  rang  5.  Dans  ce  dernier  township  je  fis 
passer  la  ligne  nord  de  la  section  10,  et  je  constatai  que  le  poteau  de  quart  de  section 
était  à  1.15  chaîne  de  l'angle  véritable,  mais  le  propriétaire  de  la  partie  nord  de  la  sec- 
tion ne  voulut  accepter  aucune  correction. 

Le  1er  juillet,  je  me  rendis  à  Qu'Appelle,  en  traversant  une  région  assez  bien  habi- 
tée, et  où  se  pouvaient  voir  partout  de  belles  récoltes.  Qu'Appelle  est  un  ancien  poste 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  situé  dans  une  vallée  sur  la  rivière  du  même  nom 
entre  les  deux  lacs  Fishing.  Il  s'est  fait  peu  de  progrès,  et  les  rues  semblent  désertes. 
Je  fis  un  nouveau  tracé  des  limites  de  la  réserve  de  la  compagnie,  conformément  à 
mes  instructions.   Aucun  employé  de  la  compagnie  n'a  pu  me  renseigner  sur  le  premier 
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n  vingt  ans.  Je  terminai  ce  travail  le  1" 
N     18  souffrîmes  beaucoup  des  moustiques  et  de  la  température  torride.     J'allai 
ans  le  township  17.  rang  13,  pour  m'assurer  s'il  y  avait  nécessité  de  faire  le 
lu  lac  Deep.    Je  vis  que  certaines  corrections  étaient  nécessaires,  surtout  au  sud- 

st  pourquoi  je  lis  un  nouveau  tracé.    Les  riv*s  n'ont  pas  changé  car  la  ha 
g   -     -     le  5  à  1-  pieds,  mais  l'eau  peut  être  plus  haute  qu'autrefois,  ce  qui 

5£    aux  fortes  pluies  qui  sont  survenues  dans  le  mois  de  juin. 
.  -  juillet,  je  me  rendis  dans  le  township  16,  rang  lô.  pour  déterminer  les  rel< 

aines  lignes  afin  que  tous  les  blocs  fussent  aussi  près  que  possible  de  la 
d'erreur  allouée  par  le  Manuel.    J'arpentai  de  nouveau  toutes  les  sections  men- 
tionnées dans  mes  instructions,  et  je  reçus  dans  la  suite  l'ordre  d'arpenter  de  nouveau 
viiship.   ce  que  je  ne  pus  pas  faire,  car  j'étais  parti  de  là  avant  que  ces  der- 
ssent  ]  s,  et  je  me  trouvais  trop  loin  pour  rc1  s 

- 
•Te  ris  ensuite  un  nouvel  arpei  '    -      les  limites  nord  des  sections  32.  33  et  C- 
de  la  limite  orientale  de  la   section  33,  dans  le  township   14.  rang  9.     Mes   c 
s  s     '         èrent  être  à  la  satisf  i    ti        les  pi   priétaires    les    [uarts  de  sections 

De  là  j'allai  relever  une  erreur  à  l'angle  nord-est  de  la  section  S.  dans  le  town- 
_  l.     Il  y  avait  là  deux  sortes  de  bornes  qui  étaient  la  cause  de  difficultés 
les   propriétaires   de   terres   avoisinantes.     Je   pus   amener   les   propriétaires    ce 
-  de  sections  à  consentir  à  un  nouvel  arpentage  qui  rit  disparaître  l'une 
-  de  born  - 

Le  12  août  il  survint  une  for:    -  formant  de  la  glace  d'un  demi-pouce  d'épais- 

seur,  et    qui    détruisit   tous   les   légumes.      Les    grains   de   printemps   ne   furent    que 
nient  endommagés,  mais  ceux  qui  furent  semés  plus  tard  sourïrirent  beaucoup. 
Alors  qu  je  me  trouvais  dans  e  township  P.  rang  3.  et  me  préparais  à  faire  mon 
si      .tiens  de  me  mettre  à  l'arpentage  du  village  Doukhobors 
-   .e  township  31.  rang  3,  et  je  partis  immédiatement,  en  passant  par  des  chemins 
que  les  plu     -  eut  rendus  affreux.     J'arrivai  le  _7  août.     Le  premier  jour  se  passa 

:er  le  plan  de  la  subdivision  avec  M.  Michael  TVhite.  interprète  des  Doukh< 
ncontrai  les  Doukhobors  ami  de  leur  montrer  le  plan  des  chemins,  et  tous  se  dé- 
rent   satisfaits,   à    .  n   du  propriétaire  de  quart   de   section.      Sa    terre   se 

-   morcelée  par  k  au  chemin.     L'interprète  expliqua  que  le  chemin 

'.;i  commodité  de  tout  lf  village,  et  quand  tout  fut  fini  et  que  le  chemin  eût     ti 
hobor  mécontent  se  déclara  aussi  satisfait  que  le?       très 

-         du  village    -  rangs,  et  dis!  -    le  quelques  pieds  les 

s   maisons  m'ont  paru  très  propres.     Ces  Doukhobors  constituent 
cne  I  ss  tmigrants.     Ils  sont  moraux,  tranquilles  et  industrieux.     Us 

urs  terres  et  paraissent  enchantés  de  leurs  récoltes. 

Unies  ns  dans  le  township  30,  n    _         .  :   \ 

ge  me  rend:  -  -  ship  29, 

culture  mixte  et  à  l'élevage  du  bétail.    L'ea 
les    lôtures    ~         jmbustible,  sol  est  cou.;    - 

r  le  lac  Whit 
9  fait  le  1  •    que  je  n'avais  pas  de  canot  et  que  je  ne  pouvais 

rer  un  dans  les  rons  s         -  sont         vertes  d 

s,     *  il  m'aurait  fallu  -       or  faire  ce  travail  alors 

et  4.  afin  de  terminer  l'arpent.  _ 
. 

t  sur  mes       s         fis  -  .    x  arpentages  dans  l 

;  28.  à  l'ouest 
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L'arpentage  du  township  9.  rangs  3  et  4.  me  tint  occupé  jusqu'au  commencement 
de  décembre.  Le  temps  était  devenu  très  froid,  je  décidai  alors  de  clore  mes  opérations 
pour  la  saison.  Je  mis  mon  équipage  en  lieu  sûr  pour  l'hiver,  je  payai  mes  hommes,  et 
je  m'en  revins  chez  moi,  arrivant  à  Saint-Jean  Port-Joli  le  17  décembre. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  E.  BOURGAULT,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  18. 

RAPPORT  DE  P.  A.  CARSON,  A.T.F. 

àRPENTAGES  de  triangulation  dans  la  zone  de  chemin  de  fer  de  la 

COLO  M  BIE-BRITANNIQUE. 

Ottawa,  17  mars  1909. 
M.  E.  Dkvii.lk,  LLJX, 
Arpenteur  général, 

Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations 
6ur  la  triangulation  dans  la  Colombie-Britannique,  se  rattachant  à  la  section  trigono- 
métrique  de  l'arpentage  topographique  du  Canada,  pour  la  saison  de  1908.  Ce 
rapport  doit  être  lu  comme  annexe  de  mes  rapports  annuels  pour  les  années  1906  et 

Ayant  appris,  dès  le  commencement  du  printemps  de  1908,  que  l'hiver  avait  été 
exceptionnellement  doux  dans  les  montagnes  Rocheuses  et  Selkirk,  je  décidai  de  com- 
mencer mes  opérations  plus  tôt  que  d'habitude.  Je  partis  donc  d'Ottawa  le  23  mai, 
c'est-à-dire  deux  semaines  plus  tôt  que  l'année  précédente.  Cependant,  à  mon  arrivée 
dans  les  montagnes,  je  constatai  que  le  printemps,  bien  que  les  neiges  eussent  été 
moins  abondantes  que  d'habitude,  était  encore  en  retard,  et  sur  les  versants  élevés  et 
dans  les  endroits  non  exposés  au  soleil  la  neige  n'avait  pas  fondu  très  rapidement. 

A  Golden,  C.-B.,  où  j'avais  laissé  mon  équipement  l'automne  précédent,  j'organisai 
mon  équipe  de  cinq  hommes;  et  j'eus  encore  la  chance  de  pouvoir  retenir  les  services 
du  même  cuisinier  et  conducteur  que  j'avais  l'année  précédente.  Un  de  mes  chevaux 
de  bât,  sur  les  huit  qui  avaient  hiverné  dans  la  vallée  Columbia,  était  mort  au  com- 
mencement du  printemps,  mais  les  autres  étaient  en  excellent  état. 

Je  visitai  d'abord  la  ligne  de  base  dans  la  vallée  Columbia,  et  je  fis  quelques  obser- 
vations pour  l'azimut  avec  le  transit  astronomique,  en  suivant  la  méthode  décrite 
dan-  l'Astronomie  Géodédique  de  Hayford,  à  cette  exception  près  qu'au  lieu  d'une 
étoile  azimutale,  deux  furent  observées  dans  chaque  demi-série  ou  groupe.  La  marque 
azimutale  terrestre  employée  était  une  lanterne  avec  une  petite  ouverture  d'une  hau- 
teur verticale  de  un  pouce,  et  d'une  largeur  de  un  tiers  de  pouce,  à  une  distance  de 
un  mille.  Les  calculs  furent  faits  selon  la  méthode  Hayford  sans  l'aide  des  équerres. 
Bien  que  cette  méthode  de  déterminer  les  azimuts  soit  susceptible  de  beaucoup  de 
précision  et  d'exactitude,  son  emploi  dans  une  triangulation  d'un  caractère  secondaire 
rait  guère  justifiable,  par  suite  de  la  nature  embarrassante  du  transit  astronomi- 
que de  la  difficulté  de  placer  un  point  de  repère  azimutal  terrestre  éloigné,  de  la 
longueur  de  temps  employé  pour  les  observations,  et  des  longs  calculs  de  réduction, 
tvec  ou  sans  L'emploi  des  équerres.  Des  azimuts  ayant  le  même  degré  de  pré- 
cision que  le  reste  de  la  triangulation  peuvent  aisément  être  obtenus  en  prenant  une 
série  d'observations  de  l'étoile  polaire  avec  le  théodolite  ordinaire  de  triangulation, 
pourvu  que  l'instrument  puisse  permettre  au  télescope  de  se  mouvoir  jusqu'à  une 
altitude  suffisamment  élevée. 

Les   stations   A   et    B,  aux  extrémités  de  la  ligne  de  base,  furent  occupées,  ainsi 

es   stations   C    I)  et    E    pour   la    projection   de  la  base  jusqu'à  la  triangulation 

principale,   et   la    station    XX    (Beaverfoot)    du    système   principal.      Aux    stations    C 

(élévation  de  8,007  pieds)   el    XX    (élévation  de  7,940  pieds),  à  Beaverfoot,  la  neige 

avait   encore   plusieurs    pieds   d'épaisseur  le   24  juin,   même   au-dessous   de  la   ligne 

■  [ère. 
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STATION  XXI   (SPILLIMACHEEN). 

Du  2^  juin  au  G  juillet,  je  remontai  la  branche  centrale  de  la  rivière  Spillima- 
clieen,  par  voie  de  Carbonate  Laiiding,  du  lac  Summit,  m'avançant  peu  à  peu  vers 
le  haut  de  la  vallée  jusqu'au  camp  Spruce  (élévation  de  5,500  pieds),  à  environ  quatre 
milles  des  sources  de  la  rivière,  et  près  de  la  limite  sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer. 
Le  chemin  remontant  la  vallée  était  en  assez  bon  état,  bien  qu'on  y  passe  maintenant 
rarement,  car  les  ressources  minières  de  ce  district  n'ont  jamais  été  développées.  Il  y 
a  de  bons  pâturages  pour  les  chevaux  dans  le  haut  du  chemin  sur  les  deux  versants 
des  montagnes. 

J'ai  établi  et  vérifié  des  angles  à  la  station  XXI  (Spillimacheen),  et  aux  stations 
secondaires  XXI-  A  et  XX-B  sur  les  hauteurs  entre  les  branches  du  nord  et  du  centre. 
La  station  XXI  est  située  sur  'le  sommet  escarpé  de  la  plus  haute  montagne  de  cette 
chaîne,  à  une  élévation  de  9,140  pieds.  La  station  est  indiquée  de  façon  permanente  par 
un  piton  de  cuivre  de  six  pouces  de  long-  et  de  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre,  avec 
une  tête  aplatie  de  un  pouce  et  demi  carré  et  de  un  demi-pouce  d'épaisseur.  Ce  piton 
est  fixé  dans  le  roc  vif,  et  assuré  avec  du  ciment.  La  tête  du  piton  porte  les  chiffres 
romains  XXI  suivis  d'un  triangle  A.  Le  sommet  du  triangle  fait  face  au  nord  au 
centre  de  la  tête  du  piton,  et  constitue  le  point  géodédique.  Comme  points  de  repère, 
deux  trous  de  un  pouce  de  diamètre  ont  été  forés  dans  le  roc.  Les  points  de  repère  sont 
chacun  à  six  pieds  du  point  géodédique,  et  s'en  éloignent  respectivement  au  nord  et 
au  sud.  Directement  au-dessus  du  piton  de  cuivre,  un  tumulus  conique  en  pierre  a 
été  érigé,  d'un  diamètre  de  quatre  pieds  à  la  base  et  de  six  pieds  de  hauteur.  Le  som- 
met de  cette  pierre  est  verticalement  au-dessus  du  point  géodédique.  Une  bande  de 
coton  blanc  a  été  enroulée  autour  de  la  pierre,  à  peu  près  à  un  pied  du  sommet,  pour 
servir  de  signal.  La  montée  à  la  station  XXI  a  été  assez  ardue,  car  nous  ne  pûmes 
trouver  le  chemin  le  plus  aisé  que  lorsque  nous  commencions  à  descendre.  Alors  que 
nous  étions  sur  le  sommet,  un  terrible  orage  électrique  survint,  à  peu  près  semblable 
à  celui  survenu  sur  le  mont  Kapristo  (station  E  en  1907. 

La  station  XXI  B  est  située  sur  le  sommet  le  plus  bas  (8,825  pieds),  à  environ 
2  milles  à  l'est  de  la  station  XXI.  La  station  n'est  indiquée  que  par  une  pierre  coni- 
que de  huit  pieds  de  hauteur. 

La  station  XXI  A,  qui  a  été  établie  en  1891  par  M.  W.  S.  Drewry,  est  située  à 
environ  un  mille  à  l'est  de  la  station  XXI  B,  sur  la  montagne  la  plus  à  l'est  de  la 
chaîne,  entre  les  branches  nord  et  centre  le  la  rivière  Spillimacheen.  La  station  n'est 
indiquée  que  par  une  pierre  conique  de  sept  pieds  de  hauteur,  le  piton  de  cuivre  placé 
ici  en  1906  ayant  été  transporté  sur  l'emplacement  actuel  de  la  station  primaire  XXI. 

Une  station  de  repère  a  aussi  été  installée  dans  la  vallée  de  la  branche  centrale. 
C'est  un  poteau  d'épinette,  de  six  pouces  carré  et  de  trois  pieds  de  long,  portant  l'indi- 
cation "  station  XXI  C  ",  et  les  angles  sont  dans  la  direction  des  stations  XXI  et 
XXI  B.  En  prenant  ces  stations  pour  bases,  l'emplacement  de  ce  poteau  a  été  déter- 
miné, et  on  peut  s'en  servir  pour  commencer  de  nouveaux  arpentages,  pour  fixer  des 
claims  miniers,  etc.,  les  arpentages  relevant  de  l'Etat  n'ayant  pas  encore  été  poussés 
jusque  là. 

Durant  notre  voyage,  en  remontant  la  rivière  Spillimacheen,  il  a  plu  quatre  jours 
sur  dix.  De  retour  à  Carbonate-Landing,  nous  rencontrâmes  un  parti  d'excursion- 
nistes, comprenant  plus  de  vingt-cinq  élèves  de  collèges  américains,  qui  venaient  passer 
un  mois  dans  les  montagnes,  ostensiblement  pour  y  faire  une  étude  scientifique  de  la 
géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  botanique  de  cette  région.  Chaque  année,  nous 
voyons  ainsi  les  montagnes  Kocheuses  du  Canada  devenir  de  plus  en  plus  populaires 
parmi  les  amateurs  de  la  grande  nature. 

STATION    XIX    A    (BLAEBKRRV). 

Il  fut  jugé  désirable  d'établir  une  station  de  triangulation  dans  le  haut  de  la 
vallée  Blaeberry.  prè-  de  la  limite  nord  de  la  zone  de  chemin  de  fer,  et  le  15  juillet 
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Golden  en  suivant  le  sentier  de  bât  de  Blaeberry.     Nous  remon- 
ûviron  trente  milles.,  la  première  partie  du  voyage  étant  le  long  des 
-  -  à  l'est  de  la  vallée,  passé  les  chutes  et  le  ravin  Blaeberry,  et  la  der- 
i    le  long  de3  larges  dunes  de  la  rivière,  avec  de  fréquents  passages  à  gué 
au  principal  et  de  ses  nombreux  chenaux. 
-    la    vallée   Blaeberry   se  trouvent  quelques-uns  des  plus  beaux   arbres  que 
ais  vus.  épinette,  pin,  et  une  peu  de  cèdre,  et  la  plus  grande  partie  de  ce  bois 
lée.     Le  gibier   est    assez   abondant,  consistant  eu  ours    noirs    et    gris,    en 
-      iu'vreuils  et  martres,  et  à  l'embouchure  des  petits  cours  d'eau  se  jetant  dans 
rivière  Blaeberry  il  y  a  de  la  truite  de  petite  taille. 
Nous  campâmes  près  de  l'embouchure  du  creek  Mummery,  cours  d'eau  glacial 
iron   trente  pieds  de  large,  venant  du  glacier  Mummery  qui  se  trouve  à  trois 
milles  à   l'ouest.     L'endroit  est  à  environ   trois  quarts  de  mille  au  sud  de  la  limite 
de  la  zone  du  chemin  de  fer.     La  montagne  sur  laquelle  est  située  la  station 
XIX   A  forme  un  sommet  très  élevé   (10,000  pieds)   à  trois  milles  immédiatement  à 
-      lu  mont  Mummery.     A  sa  base,  la  rivière  Blaeberry  tourne  brusquement,  venant 
-t.  et  en  remontant  la  vallée  vers  la  limite  nord  de  la  zone  du  chemin  de  fer  de 
ontagne  semble  terminer  soudainement  la  vallée.     L'ascension  de  la  station  XIX 
par  le  creek  Mummery  et  le  glacier,  le  long  du  versant  occidental  de  la  mon- 
.  l'approche   apparemment  plus   aisée  le  long  de  la   crête  sud  étant   coupée  de 
ravins   rocheux,  comme   nous  pûmes   à   notre  grand   dommage  le  constater  à  la  des- 
.   ayant   été  forcés  d'attendre  sans  manger  toute  une  longue  nuit  sur  les  rocs. 
La  station  n'a  pas  été  installée  sur  le  plus  haut  sommet,  qui  est  trop  en  arrière  du 
lu  nord,  mais  elle  a  été  établie  sur  le  sommet  qu'on  aperçoit  de  la  vallée  (éleva- 
20  pieds). 
La  station  XIX  A  est  indiquée  par  le  piton  ordinaire  en  cuivre  fixé  dans  le  roc 
vif,  et  fermement  cimenté.     La  tête  du  piton  porte  le  numéro  de  la  station,  c'est-à- 
XIX  A.  avec  un  triangle  A.     Le  sommet  du  triangle  fait  face  au  nord  au  centre 
de  la  tête  du  piton,  et  c'est  là  le  point  géodédique.     Comme  points  de  repère  uour 
déterminer  en  tout  temps  l'emplacement  de  la  marque  permanente,  deux  pitons  en 
fer  ont  été  fermement  assujettis  avec  du  ciment  dans  des  trous  forés  dans  le  roc, 
l'un  de  ces  pitons  étant  à  six  pieds  du  point  géodédique  et  s'en  écartant  directement 
vers  le  nord,  et  l'autre  piton  étant  à  cinq  pieds  du  point  géodédique  dans  la  direc- 
tion  de  l'est.     Vn  tumulus  conique  en  pierre  a  été  érigé  directement  au-dessus  du 
en  enivre,  ce  tumulus  ayant  un  diamètre  de  quatre  pieds  à  sa  base  et  ayant 
six  pieds  sis  pouces  de  hauteur.     Le  sommet  du  tumulus  est  verticalement  au-dessus 
du  point  géodédique.     L"ne  bande  de  coton  blanc  a  été  enroulée  autour  du  tumulus  à 
environ  un  pied  en  haut  afin  de  servir  de  signal. 

Le  raccordemet  a  été  fait  entre  la  station  XIX  A  et  un  poteau  de  bois  marquant 

rd-ouest  de  la  concession  forestière  n°  415,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 

et   ce  poteau  e3t  supposé  être  sur  la  limité  nord  de  la  zone  du  chemin  de 

Une  ligne  de  base  de  un  mille  de  longueur  a  été  établie  le  long  des  barres  de 

r  de  h)   rivière,  et  a  été  rattachée  à  ce  poteau  de  la  concession  forestière  au 

d'un  tracé.     La  ligne  de  base  a  été  prolongée  jusqu'à  la  station  XIX  A  au 

deux  Btations  secondaires. 

V    is   retournâmes  ensuite  au  sentier  Blaeberry  et  fîmes  l'ascension  de  la  station 

le  mont   Laussedat  (élévation  10,000  pieds).     Nous  déterminâmes  alors  les 

XIX  A.  XVII.  XVIII   E,  XXIT,  XXIII.  XXVIII  et  XXX  A.   La 

tée   du   mont   Laussedat  constitue  une   ascension  très    intéressante,    mais    après 

l'expérience  que  noue  en  avions  eue  l'année  précédente  nous  n'éprouvâmes  là  aucune 

grande  difficulté.      En   poursuivant  mes  observations   sur   le   sommet,   je   souffris   là 

beaucoup  du  froid. 

mont  Laussedat  nous  revînmes  à  Golden  le  29  juillet,  le  voyage  entier  vers  le 
haut  I  nous  ayant  pris  en  tout  quinze  jours.    Il  avait  plu    sept  jours  sur  ces 
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quinze.     Les  autres   jours   furent  clairs  et  ensoleillés,   avec   chaleur   excessive  sur  le 
midi. 

STATION    XIV    (STORM    MT.). 

De  Golden  j'envoyai  les  chevaux  et  l'équipement  à  la  station  de  chemin  de  fer  de 
Castle-Mountain,  afin  de  pouvoir  occuper  la  station  XIV,  située  sur  Storm  Mt.  (10,300 
pieds),  sur  le  sommet  de  la  chaîne  principale  des  Eocheuses.  Comme  la  Compagnie 
du  Pacifique  est  à  creuser  des  tunnels  et  à  faire  d'autres  travaux  dans  la  passe  Kicking- 
Horse,  Fancien  chemin  allant  de  Field  à  Laggan  n'est  pas  praticable  pour  les  chevaux, 
et  il  est  nécessaire  de  les  envoyer  par  chemin  de  fer  entre  ces  deux  endroits.  Un  rap- 
port complet  de  l'excursion  à  la  station  XIV  a  .paru  dans  mon  rapport  pour  1906,  et 
il  me  sera  bien  inutile  de  revenir  là-dessus.  L'ascension,  cette  fois-ci,  a  été  bien  plus 
facile  qu'en  1906,  et  les  conditions  étaient  aussi  plus  favorables  pour  nos  observations 
par  suite  de  l'absence  de  neige  sur  le  sommet  en  août. 

De  violents  incendies  de  forêts  ont  fait  rage  au  commencement  d'août  dans  les 
environs  de  Banff,  à  peu  près  dans  le  temps  où  se  sont  produits  les  incendies  désas- 
treux de  Fernie.  Par  bonheur  pour  les  opérations  de  triangulation,  le  vent  d'ouest 
empêcha  la  fumée  de  s'avancer  dans  cette  direction,  bien  que  les  montagnes  à  l'est 
fussent  complètement  obscurcies  par  un  voile  épais  de  fumée. 

STATION     XVIII     (MONT     MCARTHUr). 

La  station  XVIII,  sur  le  sommet  du  mont  McArthur  (9,882  pieds),  fut  ensuite  vi- 
sitée, en  passant  par  le  chemin  longeant  le  lac  Emerald,  puis  la  passe  Yoho  et  le  sen- 
tier de  bât  du  haut  Yoho.  De  l'altitude  élevée  où  se  trouvait  notre  camp  sur  la  Petite 
rivière  Yoho  (plus  de  6,500  pieds),  il  nous  fut  aisé  de  monter  à  la  station  XVIII,  et 
les  angles  furent  relevés  dans  des  conditions  favorables.  Le  retour  à  Field  se  fit  en 
un  seul  jour.  La  température  fut  absolument  délicieuse  durant  tout  le  temps  que 
nous  mîmes  à  remonter  le  Yoho,  c'e-t-à-dire  durant  les  cinq  jours  de  voyage. 

STATION  xvn  (mt.  king). 

Cette  station  est  située  sur  le  sommet  du  mont  King  (9,456  pieds),  dans  la  chaîne 
Van  LIorne.  Dans  mon  rapport  pour  1906,  j'ai  donné  des  détails  complets  sur  la  ma- 
nière d'arriver  au  mont  King  en  partant  de  Field.  Durant  l'occupation  de  cette  sta- 
tion, la  température  a  été  favorable  pour  les  observations,  et  les  angles  furent  relevés 
aux  stations  XIV,  XX,  C,  E,  XXI,  XXI  A,  XXI  B,  XXII,  XIX,  XIX  A  et  XVIII. 

De  retour  à  Field,  les  chevaux  et  l'équipement  furent  envoyés  à  la  station  de  che- 
min de  fer  de  Sixmile-Creek. 

STATION    XXX    (MT.    CHERUB). 

En  partant  de  Sixmile-Creek  (hauteur  2,600  pieds),  nous  montâmes  le  versant 
doucement  incliné  d'une  longue  chaîne  couverte  de  bois  brûlé  et  abattu  qui  s'étend 
vers  Sixmile-Cretk  en  venant  du  nord-ouest.  Nous  atteignîmes  une  altitude  de  6,000 
pieds  après  une  montée  ininterrompue  de  trois  heures  pour  une  distance  de  trois  milles. 
De  là  nous  nous  avançâmes  à  travers  le  bois  devenu  plus  rare,  en  passant  deux  petits 
lacs  alpins  formant  les  sources  de  cours  d'eau  se  jetant  dans  la  rivière  Columbia.  Con- 
tinuant à  nous  diriger  au  nord-ouest,  nous  traversâmes  ensuite  une  passe  sur  la  ligne 
forestière,  et  nous  suivîmes  l'"Esplanade"  jusqu'à  la  passe  Sixmile-Creek,  et  de  là  nou* 
poursuivîmes  notre  route  jusqu'au  lac  Sunbeam  (hauteur  6,700  pieds),  aux  sources  du 
creek  Spinster,  qui  se  jette  au  nord  dans  Gold-Creek. 
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Au  printemps  dernier  et  au  commencement  de  l'été  un  syndicat  de  FOhio  a  fait' 
pratiquer  un  chemin  allant  de  la  station  Sixmile-Oreek  le  long  de  la  branche  nord  du 
-  [mile  jusqu'à  certains  claims  de  mica  situés  à  plusieurs  milles  de  l'embou-i 
cmire  du  creek  Comedy,  qui  est  un  confluent  de  la  dite  branche  nord  et  vient  de  l'ouest. 
-  g  sements  d'excellent  mira  blanc  existent  par  tous  les  Selkirks,  depuis  Six- 
mile  jusqu'à  Big-Bend,  et  il  y  a  maintenant  des  chances  de  voir  ces  claims  se  dévelop- 
per. Le  chemin  en  question  était  cependant  impraticable  pour  les  chevaux,  bien  qu'à 
1  avenir  ce  doive  être  le  meilleur  chemin  opur  arriver  au  mont  Cherub,  sur  lequel  est 
située  la  station  XXX. 

I  «une  emplacement,  le  mont  Sir  Sandford  (11,600  pieds),' qui  est  le  sommet  le 
plus  élevé  des  Selkirks.  est  dans  une  situation  idéale  pour  une  station  de  triangula- 
tion, et  j'avais  proposé  d'installer  la  station  XXX  à  son  sommet.  Cette  montagne  est 
actuellement  la  Mecque  de  tous  les  alpinistes  du  Canada,  mais  à  la  fin  de  1908  on 
n'avait  pu  encore  qu'en  approcher.  En  1908,  deux  partis  d'alpinistes  enthousiastes 
entreprirent  d'escalader  cette  montagne  majestueuse,  mais  il  leur  fallut  rebrousser 
chemin  avant  d'arriver  au  sommet  principal.  Ce  sommet  majestueux  s'élève  à  mille 
au-dessus  de  toutes  les  montagnes  environnantes,  et  constitue  le  pic  le  plus  sail- 
lant de  ce  grand  district  abondant  en  monts  majestueux.  Au  point  de  vue  de  l'alpi- 
nisme, l'ascension  du  mont  Sir  Sanford  sera  une  prouesse  des  plus  honorables,  mais 
l'arpenteur  qui  veut  faire  de  la  triangulation  cherche  plutôt  à  trouver  une  montagne 
plus  accessible  et  non  couverte  de  neige. 

La  station  XXX  a  été  finalement  établie  sur  le  mont  Cherub  (hauteur  9,740  pieds), 
entre  la   branche  nord  de  Sixmile  creek  et  de  Bachlor  creek,   à  environ  trois 
milles  à  l'ouest  de  notre  camp  sur  le  lac  Sunbeam.     L'ascnsion  du  mont  Cherub  ne 
présente  aucune  difficulté,  si  on  en  excepte  les  larges  névés  et  glaciers  qu'il  faut  tra- 
ser. 
La  station  XXX  a  été  marquée  de  façon  permanente  par  le  piton  habituel  en 
cuivre  enfoncé  dans  le  roc  vif  et  assujetti  avec  du  ciment.     Le  haut  du  piton  porte  es- 
tampé- les  caractères  romains  XXX  suivis  du  triangle  A.     Le  sommet  du  triangle  fait 
au  centre  de  la  tête  du  piton  et  constitue  le  point  géodédique.     Comme  points  de 
repère,  deux  pitons  en  fer  ont  été  enfoncés  et  cimentés  dans  le  roc  vif.     L'un  de  ces 
-  est  au  nord  du  point  géodédique  et  distant  de  cinq  pieds,  tandis  que  l'autre  est 
-*  et  distant  à  six  pieds  du  jpoint  géodésique.     Un  tunnel  conique  en  pierre  a  été 
directement  au-dessus  du  piton  en  cuivre,  avec  son  sommet  en  pointe  verticale- 
ment  au-dessus  du  point  géodédique.     Ce  tumulus  a  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base 
et  huit  pied-  'le  hauteur.     Une  bande  de  coton  blanc  a  été  enroulée  tout  autour  afin 
rvir  de  -ignal. 

En  entre  de  la  station  XXX  dans  ces  environs,  j'ai  aussi  établi  cinq  stations  se- 
condaires sur  des  sommets  de  montagnes.     Il  y  a  la  station  XXX  A   (Mt  Cupola), 
5,626  pieds;    la  station  XXX  B  (Mt  Sentry),  hauteur  8,320  pieds;   la  station 
XXX  C  (Mt  Sonata),  hauteur  9,830  pieds;    la  station  XXX  D,  hauteur  8,467  pieds, 
et  la  station  XXX  E,  hauteur  8,453  pieds.     Vu  la  nature  accidentée  du  pays  aux  en- 
viron- des  creeks  Sixmile  et  Gold,  les  vallées  étant  très  étroites  et  les  élévations  des 
d'eau   et  de-  passes  extrêmement  hautes,  il  n'est  pas  du  tout  probable  que  le 
ne  d'arpentage  de  l'Etat  au  moyen  de  lignes  de  sections  soit  jamais  étendu  jus- 
ce  district.    Par  conséquent,  -ces  stations  de  triangulation  devront  être  fort  utiles 
pour  déterminer  l'emplacement  des  claims  miniers  ou  des  concessions  forestières. 

1)     1er  au  17  août,  nous  avions  joui  d'une  température  presque  idéale,  sans  pluies 
étantes  comme  en  août  1007.     T)n  18  au  22,  l'air  s'obscurcit  d'une  épaisse  fumée 
provenant  de-  feux  de  brousse,  et  les  sommets  des  montagnes  devinrent  presque  invi- 
sible-.    Le  23  août,  la  pluie  commença  à  tomber,  et  durant  huit  jours  il  a  plu  et  neigé 
!.-  interruption.     D'après  ce  que  je  sais  du  climat  des  Selkirks.  il  semblerait 
haque  année.  Vers  la  troisième  semaine  d'août,  il  y  a  ainsi  des  pluies  prolongées 
r  les  montagnes. 
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STATION    XXIX    A    (BRANCHES    DE    LA    RIVIERE    BUSH). 

De  retour  à  la  station  Sixniile-Creek,  les  chevaux  et  l'équipement  furent  envoyés  à 
Donald,  et  nous  nous  rendîmes  à  la  rivière  Bush  par  le  chemin  conduisant  de  Donald 
à  Big-Bend  et  à  Tête-Jaune.  Ce  chemin  avait  été  réparé  et  ouvert  par  les  autorités 
provinciales  au  commencement  de  l'été  et  était  en  excellent  état.  Nous  passâmes  la 
[rivière  Bush  en  bateau  à  l'ancien  passage,  les  chevaux  traversant  à  la  nage.  L'eau, 
dans  la  rivière,  était  bien  plus  basse  qu'à  la  même  date  Tannée  précédente.  Nous  lon- 
geâmes ensuite  avec  nos  bêtes  de  bât.  la  rive  nord  ou  droite  de  la  rivière  Bush,  ensuivant 
d'abord  la  rive  du  lac  Upper-Cygnus  sur  une  distance  de  deux  milles,  puis  ensuite  nous 
frayant  un  chemin  le  long  de  la  rivière.  En  général,  il  y  avait  très  peu  de  coupées 
à  /pratiquer,  car  nous  pûmes  suivre  la  grève  en  beaucoup  d'endroits.  Il  n'y  avait  que 
quand  la  rivière  faisait  un  coude  brusque  qu'il  nous  fallait  aviser  à  nous  frayer  un 
chemin.  L'obstacle  le  plus  sérieux  fut  une  sorte  de  cap  rocheux  de  quarante  pieds 
d,3  hauteur  s'élevant  à  pic  sur  un  rapide  et  dans  un  endroit  profond  de  la  rivière. 
11  nous  fallut  nous  frayer  un  chemin  sur  le  haut  de  ce  cap,  et  cela  entraîna  un  délai 
ide  deux  heures.  A  la  nuit  tombante,  nous  avions  parcouru  dix  milles,  bien  que  des 
prospecteurs  et  des  trappeurs  m'eussent  informé  qu'il  me  serait  impossible  de  faire 
passer  par-là  mes  chevaux  de  bât.  Le  lendemain,  cela  alla  encore  mieux,  car  nous 
cheminâmes  le  long  des  barres  graveleuses  de  la  rivière,  qui  s'est  fait  plusieurs  lits 
dans  une  direction  généralement  sud-ouest.  En  utilisant  quelques  gués  il  nous  fut 
aisé  de  parcourir  les  neuf  milles  qui  nous  séparaient  des  fourches  de  la  rivière  Bush 
(hauteur,  seulement  2,500  pieds).  Là,  il  n'y  avait  plus  de  barres,  la  rivière  en  bas 
des  fourches  coulant  rapidement  en  un  seul  chenal  étroit,  avec  une  chute  de  six  pieds 
à  un  endroit.  A  l'exception  d'un  court  portage  pour  contourner  cette  chute,  la  ri- 
vière Bush  est  navigable  pour  les  canots  et  les  petits  bateaux,  le  courant  ayant  une 
vélocité  d'environ  trois  milles  et  demi  à  l'heure.  On  peut  aussi  remonter  la  fourche 
nord  en  bateau  sur  une  distance  de  plusieurs  milles. 

Cette  fourche  de  la  rivière  Bush,  dont  le  volume  d'eau  comprend  les  deux  tiers 
de  la  rivière,  descend  presque  directement  du  nord,  et  avec  ses  nombreux  confluents 
remonte  jusqu'au  cœur  même  de  la  .chaîne  principale  des  Rocheuses,  tirant  ses  eaux 
des  glaciers  gigantesques  des  groupes  Columbia,  Bryce  et  Lyell.  La  fourche  sud  est 
un  cours  d'eau  étroit,  d'environ  30  pieds  de  large  à  son  embouchure,  et  descend  du 
sud-est  en  mugissant  à  travers  des  gorges  étroites  au-dessus  desquelles  il  est  quelque- 
fois possible  à  un  homme  agile  de  sauter.  A  'environ  un  mille  des  fourches  il  y  a 
une  belle  chute  de  près  de  20  pieds.  La  fourche  sud  arrose  le  versant  occidental  du 
groupe  Freshield. 

La  station  XXIX  A  fut  établie  sur  la  montagne  Yellow  (8,178  pieds),  située  im- 
médiatement à  Kest  des  fourches  et  commandant  une  vue  ininterrompue  en  descen- 
dant la  rivièr'e  Bush.  La  station  a  été  indiquée  de  façon  permanente  par  le  piton 
ordinaire  en  cuivre,  enfoncé  dans  le  roc  vif  et  fermement  cimenté.  La  tête  du  piton 
porte  estampé  le  numéro  de  la  station  XXIX  A  avec  un  triangle  A.  Le  sommet  du 
triangle  fait  face  au  nord  au  centre  de  la  tête  du  piton,  et  constitue  le  point  géodé- 
dique.  Trois  pitons  en  fer  servant  de  points  de  repère  ont  aussi  été  cimentés  dans 
le  roc.  Chaque  piton  'est  distant  de  six  pieds  du  point  géodédique,  à  l'est),  au  sud  et 
à  l'ouest  de  ce  point.  Directement  au-dessus  du  piton  en  cuivre  on  a  érigé  un  tumu- 
\luis  conique  en  pierre,  de  cinq  pieds  de  diamètre  à  la  base  et  de  sept  pieds  de  haut. 
Le  sommet  du  tumulus  est  directement  au-dessus  du  point  géodédique.  Une  bande 
îde  coton  blanc  a  été  enroulée  autour  du  tumulus.  à  environ  un  pied  du  sommet,  afin 
Vie  servir  de  signal. 

L'ascension  de  la  montagne  a  été  faite  en  suivant  la  berge  de  la  fourche  sud 
jusqu'à  un  mille  et  demi,  puis  ensuite  en  escaladant  le  versant  sud-ouest  de  la  monta- 
gne à  travers  des  ab-atis  de  bois  mort  et  de  bois  brûlé.  Nous  n'éprouvâmes  aucune 
grande  difficulté,  mais  il  nous  fallut  rester  sans  eau  durant  douze  heures.    Du  haut  de 
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la  montagne,  on  a  une  vue  superbe  de  quelques-uns  des  plus  hauts  pics  des  Rocheuses 
— Freshfield,  Lyell,  Alexandria,  Bryce  et  Coluinbîa. 

•T'ai  au>si  établi  une  station  dans  la  vallée  Bush  (hauteur  2,500  pieds),  sur  la 
rive  droite  au  nord  de  la  rivière,  à  environ  un  mille  et  demi  en  bas  des  fourches.  Cette 
station  est  indiquée  par  un  poteau  do  cèdre  de  cinq  pouces  carrés  et  de  quatre  pieds 
de  long-.  Ce  poteau  est  dans  une  clairière,  à  dix  pieds  de  la  berge  de  la  rivière  et  à 
huit  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  (V  poteau  porte  la  mention  "Sta.  XXIX  B" 
sur  un  côté,  et  sur  un  autre  côté  les  mots  "Triangulation  Survey  in  British  Colum- 
bia".  De  cette  station,  j'ai  relevé  les  angles  sur  les  stations  XXVI1T,  XXIX  A  et 
XXX  B. 

Le  bois,  aux  environs  des  fourches  de  la  rivière  Bush,  n'est  pas  très  bon,  étant  en 
grande  partie  brûlé.  Le  gibier  est  abondant,  ours  noir  et  gris,  chèvre,  caribou,  che- 
vreuil et  martre.  Il  y  a  très  peu  de  poisson  dans  la  rivière,  mais  nous  prîmes  de  la 
truite  magnifique  allant  jusqu'à  cinq  livres  dans  un  petit  lac  situé  à  un  mille  en 
1  as  des  fourches,  entre  la  rivière  et  les  montagnes  allant  au  sud. 

Le  retour  à  la  rivière  Bush  se  fit  aisément,  l'eau  étant  alors  bien  plus  basse  qu'à 
notre  voyage  d'aller.  Cela  nous  prit  neuf  jours,  du  13  au  21  septembre.  Chaque  matin 
une  brume  épaisse  couvrait  la  vallée,  et  il  était  toujours  près  de  onze  heures  avant  que 

leil  pût  arriver  à  la  dissiper.  Nous  constatâmes  cependant  bien  vite  que  cette 
brume  était  toujours  un  indice  de  beau  temps. 

STATION    XXIX    (RIVIÈRE    BUSH.) 

En  partant  de  Bush  River  Crossing,  je  remontai  à  la  station  XXIX  (hauteur 
8,100  pieds),  et  vérifiai  les  angles  des  stations  XXIX  A,  XXVIII,  XXIII  XXX  A, 
XXX,  XXX  B,  XXX  C,  et  XXX  D.  Xons  eûmes  un  temps  neigeux  très  désagréable 
durant  plusieurs  jours,  du  25  au  29  septembre,  durant  notre  occupation  de  la  station 
XXTX. 

STATION    XXVIII    (BLACKWATER.) 

Je  reviens  par  le  chemin  Donald,  puis  me  dirigeai  vers  le  lac  Blackwater,  et  je 
visitai  de  nouveau  la  station  XXVIII  (8,940  pieds),  observant  les  angles  entre  les 
stations  XIX,  XXIII,  XXX  A,  XXX,  XXX  D,  XXX  E,  XXX  B,  XXIX  B  et 
XXIX  A.  Durant  l'occupation  de  cette  station,  les  3  et  4  octobre,  nous  souffrîmes 
du  froid  et  de  la  neige,  et  les  observations  des  angles  furent  faites  dans  des  conditions 
lésagréables.  A  notre  camp  volant,  près  de  la  limite  forestière  du  mont  Black- 
water, un  ours  gris  passa  la  nuit  à  cent  pieds  de  notre  tente,  renâclant  au  feu  que 
nous  avions  allumé.  Quand  nous  levâmes  le  camp,  un  peu  avant  l'aube,  nous  passâ- 
quelquejS  pieds  de  l'endroit  où  il  était  couché.  Il  se  leva  à  notre  approche,  et,  à 
notre  grand  soulagement,  détala  en  montant  le  versant  de  la  montagne. 

A  notre  retour  à  Donald,  j'envoyai  les  chevaux  à  leur,s  quartiers  d'hiver,  à  29 
milles  au  sud  de  Golden,  puis  j'envoyai  mon  équipement  à  Ross  Peak,  à  l'embouchure 
du  crefk  Cougar,  dans  la  vallée  Illecillewaet.  Là,  je  fis  un  arpentage  rattachant  les 
claima  miniers  Drumlumrnon  et  Skookum  au  système  d'arpentage  de  l'Etat,  pour  lequel 
arpentage  j'avais  reçu  des  instructions  en  date  du  13  mai.  Je  visitai  aussi  les  cavernes 
Nakimu,  et  sous  la  conduite  de  Charles  Deutscham  j'explorai  quelques-unes  des 
régions  Les  moins  eonnues  de  ces  merveilleuses  voûtes  souterraines.  Bien  que  je  n'aie 
aucune  théorie  nouvelle  à  formuler  sur  la  formation,  l'âge  ou  l'étendue  de  ces  caver- 
nes,  il  me  semble  cependant,  à  en  juger  par  le  volume  d'eau  coulant  dans  le  torrent 
souterrain  près  de  la  Turbine  et  de  la  Chambre  Nuptiale,  et  en  comparant  ce  volume 
avee  celui  qui  -e  déverse  dans  le  f-reek  Illecillewaet  par  le  creek  Cougar,  qu'il  doit  y 
avoir  quelque  part  une  issue  non  encore  découverte.  Mais  dans  quelle  direction,  je 
l'ignore. 
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DÉLIMITATION    DES    ANGLES. 

L'instrument  employé  pour  la  détermination  des  angles  aux  stations  de  triangu- 
lation est  un  théodolite  fabriqué  d'après  un  modèle  spécial  par  T.  Cooke  &  Sons, 
York,  Angleterre.  Le  télescope  a  une  longueur  focale  de  15-5  pouces,  et  l'objectif  a 
une  ouverture  de  2  pouces;  la  lunette  principalement  employée  a  un  pouvoir  grossis- 
sant de  30  diamètres.  Le  cercle  horizontal  de  six  pouces  est  gradué  à  0-25  degrés, 
et  les  observations  sont  faites  par  deux  microscopes  micromètres  d'un  fort  pouvoir 
grossissant,  avec  deux  fils  spirales  parallèles  verticaux.  Cinq  révolutions  du  micro- 
mètre correspondent  à  une  division  du  cercle  horizontal,  et  par  conséquent  une  révo- 
lution équivaut  à  0-05  degrés.  La  tête  rayée  du  micromètre  est  divisée  en  cinquante 
divisions,  et  par  conséquent  une  division  équivaut  à  0-001  degrés,  ou  3-6  secondes 
d'arc.     L'observateur  peut  intercaler  des  parties  de  division. 

Les  angles  horizontaux  sont  déterminés  par  la  méthode  de  direction,  la  plupart 
du  temps  en  se  reportant  à  l'horizon.  Quatre  séries  d'observations  sont  faites,  avec 
le  télescope  direct  et  renversé,  et  mouvement  d'avant  et  d'arrière.  Entre  chaque  série, 
la  plaque  horizontale  est  avancée  de  45  degrés,  afin  d'amoindrir  le  plus  possible  l'effet 
des  erreurs  périodiques  de  graduation.  Afin  d'obvier  à  la  nécessité  de  déterminer  la 
pression  de  la  vis  du  micromètre,  le  pointage  sur  la  première  station,  dans  chaque 
série,  est  disposé  pour  différer  du  pointage  précédent  sur  la  même  station  par  une 
révolution  de  la  tête  rayée.  Par  exemple,  si  le  pointage  sur  la  premième  station,  dans 
la  première  série,  donne  0-00  degrés  avec  0  révolutions,  le  pointage  sur  la  même 
station  pour  la  seconde  série  est  fait  à  45-00  degrés  avec  une  révolution;  pour  la  troi- 
sière  série,  à  90-00  degrés  avec  deux  révolutions;  et  pour  la  quatrième  série,  à  135.00 
degrés  avec  trois  révolutions.  En  procédant  ainsi,  la  même  partie  de  la  vis  du  micro- 
mètre est  employée  à  chaque  station,  et  la  pression  de  la  vis  est  pour  ainsi  dire 
réduite  à  zéro.  Les  deux  mouvements  d'avant  et  d'arrière  du  micromètre  sont  obser- 
vés sur  les  graduations  du  cercle  horizontal  adjacent  au  centre  de  l'échelle  graduée, 
et  l'on  prend  ensuite  la  moyenne  des  observations  d'avant  et  d'arrière,  l'écart  entre  les 
deux  étant  supposé  résulter  d'une  erreur  de  bisection.  En  abaissant  l'instrument  sur 
l'horizon,  des  erreurs  accidentelles  peuvent  être  retracées  soit  à  une  erreur  en  pointant 
sur  les  signaux,  ou  au  mouvement  accidentel  de  l'instrument  durant  l'observation. 

Dans  la  majorité  des  cas  les  triangles  simples  furent  déterminés  par  la  méthode 
ordinaire,  bien  que  quand  une  série  prenait  la  forme  d'un  quadrilatère  avec  les  angles 
entre  les  diagonales  aussi  observés,  l'ajustement  quadrilatéral  très  précis  décrit  par 
Johnson  dans  sa  "Théorie  et  Pratique  de  l'Arpentage"  (page  549),  était  employé. 
Cette  triangulation  étant  seulement  d'une  nature  secondaire,  et  destinée  seulement  à 
■des  fins  pratiques,  nous  n'avons  pas  eu  recours  aux  précisions  de  la  triangulation 
primaire.  Les  angles  horizontaux  n'ont  pas  été  réduits  à  ce  qu'ils  auraient  été  si  les 
stations  observées  eussent  été  au  niveau  de  la  mer,  car  la  réduction  est  très  minime, 
et  les  calculs  pour  les  longueurs  des  côtés  des  triangles  ont  été  faits  pour  des  triangles 
plans  et  non  sphériques. 

Le  théodolite  est  monté  sur  un  petit  trépied  de  deux  pieds  de  hauteur,  rigidement 
maintenu  par  des  pièces  transversales  vissées  aux  pieds,  et  les  pointes  métalliques  des 
pieds  ont  été  enfoncées  dans  de  petites  cavités  forées  dans  le  roc  solide  à  la  station. 
Aux  sections  où  l'instrument  ne  pouvait  pas  être  installé  convenablement  sur  le 
point  géodédique,  la  distance  et  la  direction,  de  l'instrument  au  point  géodédique, 
furent  mesurées  avec  soin,  et  les  angles  observés  furent  réduits  au  véritable  centre. 

Vu  la  nature  exposée  des  pics  montagneux  sur  lesquels  sont  situées  la  plupart  des 
stations  de  triangulation,  les  observations  ne  peuvent  se  faire  qu'avec  beaucoup  de 
difficultés.  Il  ne  saurait  être  question  d'ériger  des  abris  pour  l'observateur,  et  on  ne 
peut  pas  non  plus  avoir  recours  aux  signaux  de  nuit.  La  saison  pour  les  observations 
de  haute  altitude  est  très  courte,  et  très  peu  de  temps  peut  ainsi  être  consacré  à  ces 
observations.    A  cause  de  l'incertitude  de  la  température,  le  mot  d'ordre  est  presque  tou- 
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"carpe  diem".  Le  matin  de  très  bonne  heure,  ou  le  soir,  sont  les  meilleurs  mo- 
ments pour  observer  les  angles  horizontaux,  mais  quand  il  faut  employer  de  trois  à  six 
heures,  le  matin,  pour  monter  au  sommet,  et  tenir  plusieurs  heures  en  réserve  pour  la 
descente  du  soir,  la  meilleure  partie  du  jour  se  trouve  ainsi  perdue,  et  force  est  bien 
de  déterminer  les  angles  quand  il  y  a  le  plus  de  danger  de  pertubations  atmosphé- 
riques. En  outre,  sur  le  haut  des  pics,  il  est  presque  impossible  de  bien  protéger 
l'instrument  contre  le  soleil  et  le  vent. 

Avant  de  commencer  à  observer  quelque  part  les  angles  horizontaux,  il  est  bon 
d'être  fixé  sur  chaque  station  à  observer,  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps  à  trouver  les 
signaux  quand  les  opérations  sont  commencées.  La  rapidité  est  ici  un  facteur  impor- 
tant, et  il  faut  i>erdre  le  moins  de  temps  possible  durant  les  déterminations  d'une  sé- 
rie d'angles.  Quand  cependant  un  signal  est  temporairement  obscurci  par  un  nuage, 
c'est  une  question  importante  de  savoir  s'il  faudra  omettre  la  station  invisible  et  con- 
tinuer avec  le  reste  (quitte  à  revenir  plus  tard  à  cette  station),  ou  attendre  que  le  si- 
gnal puisse  être  aperçu  et  alors  risquer  la  probabilité  d'un  mouvement  accidentel  de 
l'instrument. 

La  longueur  des  visions  dans  cette  triangulation  est  de  15  à  25  milles,  et  avec  le 
télescope  du  théodolite  Cooke  d'excellentes  bisections  peuvent  être  faites  sur  des  tumu- 
lus  coniques  de  pierre  de  six  à  huit  pieds  de  hauteur.  Quand  un  tumulus  sur  un  pic 
éloigné  se  profile  à  l'horizon,  le  sommet  conique  de  la  masse  sombre  du  tumulus  peut 
aisément  être  aperçu;  mais  quand  les  opérations  se  font  d'une  montagne  élevée  à  une 
plus  basse,  et  que  le  tumulus  est  sur  un  fond  sombre,  c'est  alors  que  la  bande  de  coton 
blanc  vient  à  point  pour  aider  l'observateur.  On  ne  s'est  pas  bien  trouvé  d'employer 
des  signaux  de  ferblanc,  ayant  la  forme  de  cônes  tronqués,  et  placés  au  haut  des  tu- 
mulus. Ce  n'est  que  rarement  que  la  lumière  réfléchie  par  ces  cônes  puisse  être  utile, 
et  cela  jamais  plus  que  par  une  à  la  fois.  En  outre,  le  ferblanc  se  rouille  très  vite. 
Avee  les  tumultus  employés  comme  signaux,  aucune  correction  de  phase  n'est  néces- 
eaire. 

Au  moyen  du  cercle  vertical  attaché  au  théodolite,  les  élévations  des  stations  de 
triangulation  et  des  autres  points  de  repère  ont  été  déterminées  à  midi  ou  peu  après, 
quand  l'effet  irrégulier  de  réfraction  est  au  minimum.  Comme  des  observations  simul- 
tanées réciproques  ne  peuvent  pas  être  faites,  les  calculs  de  hauteur  doivent  être  faits 
par  la  méthode  des  observations  à  une  seule  station.  Aucune  détermination  satisfai- 
sante de  hautes  altitudes  n'a  pu  être  obtenue  par  l'emploi  des  anéroïdes. 


REMARQUES   GENERALES. 

L'hiver  de  1907-08,  dans  le  district  montagneux  de  Kootenay,  a  été  assez  froid  avec 
une  chute  normale  de  neige.  Le  commencement  du  printemps  a  été  beau,  mais  a  tour- 
né dans  le  mois  de  mai  au  froid  et  à  la  pluie.  En  juin ,  dans  la  vallée  de  la  Colum- 
bia,  le  temps  a  été  variable,  onze  jours  ayant  été  beaux,  seize  pluvieux  et  trois  nua- 
geux. Le  mois  de  juillet  a  été  assez  beau  dans  les  vallées  Columbia  et  Blacberry,  avec 
seize  jours  de  soleil,  quatre  nuageux,  et  onze  de  pluie  en  orage  détachés.  Les 
jours  de  beau  temps,  la  chaleur  était  intense  au  milieu  du  jour.  Août  a  été  exception- 
nellement beau,  surtout  si  on  le  compare  au  même  mois  en  1907.  Il  est  tombé  très  peu 
de  pluie  sur  la  chaîne  principale  des  Rocheuses,  et  sur  les  seize  premiers  jours  du  mois 
treize  ont  été  beaux  et  trois  nuageux.  Ce  beau  temps  a  eu  cependant  sa  contre-partie 
dans  les  désastreux  feux  de  forêts  qui  ont  sévi  au  commencement  d'août.  Dans  les  Sel- 
kirks,  durant  la  dernière  partie  du  mois,  six  jours  ont  été  beaux,  huit  pluvieux  et  un 
nuageux.  Les  jours  de  beaux  temps,  la  fumée  qui  s'élevait  des  feux  de  brousse  nous  in- 
commodait beaucoup.  En  septembre,  dans  la  vallée  de  la  rivière  Bush,  il  y  a  eu  treize 
jours  de  beau  temps,  onze  pluvieux  et  six  nuageux.  En  octobre,  dans  la  vallée  Illecille- 
waet  dea  Selkirk,  le  temps  a  été  surtout  nuageux,  avec  seulement  onze  jours  de  soleil. 
La  neige  a  commencé  à  tomber  pour  de  bon  à  Glacier-House  vers  le  31  octobre. 
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L'eau  des  principales  rivières,  durant  l'été  de  1908,  ne  s'est  élevée  qu'à  un  niveau 
moyen.  Les  moustiques  ont  été,  comme  d'habitude,  une  vraie  peste,  et  nous  ont  paru 
survenir  plus  tôt  que  d'habitude.  Nous  eûmes  le  bonheur  d'échapper  en  grande  partie 
à  ce  fléau,  en  disposant  nos  visites  en  conséquence  dans  les  différentes  localités.  Les 
récoltes,  en  1908,  dans  la  vallée  Columbia,  ont  été  assez  bonnes;  la  culture  des  fruits 
se  développe  rapidement,  bien  que  les  petits  fruits  ne  mûrissent  pas  assez  tôt  pour 
être  mis  assez  à  bonne  heure  sur  le  marché,  probablement  par  suite  de  la  haute  altitude 
des  terres  dans  la  vallée  de  la  Columbia  (moyemie,  2,500  pieds).  Les  fruits,  à  leur; 
maturité,  sont  cependant  très  gros  et  d'un  goût  excellent.  En  ce  qui  concerne  l'indus- 
trie minière,  il  ne  s'est  produit  aucune  activité  considérable  dans  ce  district,  si  on  en 
excepte  le  développement  probable  de  quelques  mines  de  mica  dans  les  Selkirks. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur 

P.  A.  CARSON,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  19. 
RAPPORT  DE  WM.  CHRISTIE,  A.T.F. 

ARPENTAGES    ET   REPRISES   D'ARPENTAGES   DANS   LE   NORD   DU    MANITOBA. 

Chesley,  Ont.,  25  nov.  1908. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa.  Ont. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  pour  le  nouveau  tracé  du  qua- 
d'arpentage  durant  la  saison  dernière  dans  la  province  du  Manitoba,  opérations  con- 
duites conformément  à  vos  instructions  du  7  avril,  du  8  mai  et  du  4  août  1908. 

Le  27  avril,  je  partis  pour  Winnipegosis  afin  de  faire  faire  certaines  réparations 
au  bateau  que  j'avais  employé  l'année  dernière  et  dont  je  devais  me  servir  encore  cette 
année.  Je  m'occupai  d'abord  de  relever  une  erreur  dans  la  détermination  de  la  neu- 
vième ligne  de  base  à  travers  le  lac  Winnipegosis. 

En,  arrivant  à  Dauphin,  je  rencontrai  le  capitaine  Coiïey,  gérant  de  la  N.W.  Fish 
Co.,  aux  soins  de  qui  le  bateau  avait  été  laissé,  et  je  m'arrangeai  avec  lui  pour  les  répa- 
rations, tandis  que  j'allai  à  Winnipeb  pour  organiser  mon  équipe.  Le  capitaine 
m'apprit  alors  qu'il  était  tout  probable  que  le  lac  Winnipegosis  ne  serait  pas  libre  de 
glaces  avant  trois'  autres  semaines. 

Après  avoir  acheté  des  approvisionnements  et  vu  à  quelques  détails  secondaires 
de  mon  organisation,  je  me  rendis  à  Teulon,  où  j'avais  laissé  mon  matériel  de  campe- 
ment, et  je  l'envoyai  à  Winnipegosis. 

De  retour  à  Winnipeg,  je  complétai  mon  organisation,  et  le  11  mai  je  me  ren- 
dis à  Winnipegosis  avec  mon  équipe. 

Ce  ne  fut  cependant  que  le  18  mai  que  le  lac  fut  suffisamment  libre  de  glace  pour 
pouvoir  le  traverser  jusqu'au  ranche  Adams,  sur  la  rive  orientale  du  lac,  dans  le  town- 
ship  32,  rang  16,  à  l'ouest  du  méridien  principal. 

De  là,  je  commençai  à  établir  un  raccordement  entre  les  huitième  et  neuvième 
lignes  de  base  en  faisant  courir  une  ligne  préliminaire  au  nord  à  partir  de  l'angle 
nord-est  du  township  31,  rang  16.  Je  pus  constater,  en  effectuant  ce  raccordement, 
que  l'erreur  était  quelque  part  à  l'est  du  rang  16. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  m'occupai  ensuite  d'établir  un  raccordement 
entre  les  huitième  et  neuvième  lignes  de  base  en  faisant  la  limite  est  du  rang  10  entre 
les  deux  bases.  A  ces  fins,  nous  nous  mîmes  en  route,  le  30  mai,  par  la  rivière  Water- 
hen,  le  lac  Waterhen  et  le  lac  Manitoba,  pour  gagner  la  rive  est  du  lac  Manitoba. 
A veo  un  vent  favorable,  ce  voyage  peut  se  faire  à  la  voile  en  deux  jours,  mais  par 
suite  de  vents  contraires  cela  nous  prit  cinq  jour3,  et  ce  ne  fut  que  le  4  juin  que  nous 
rhumes  camper  à  l'est  du  lac.  dans  le  township  29,  rang  10.  Le  20  juin,  nous  avions 
terminé  ce  raccordement,  après  avoir  arpenté  les  limites  est  des  townships  29  et  30, 
et  les  quatre  milles  au  sud  de  la  limite  est  du  township  31,  rang  10,  à  l'ouest  du  méri- 
dien principal.  Ce  raccordement  nous  indiqua  que  l'erreur  se  trouvait  à  l'ouest  de  ce 
méridien.  La  rivière  Fairford,  qui  est  l'embouchure  du  lac  Manitoba,  et  qui  coule 
dans  une  direction  nord-est.  traverse  la  ligne  dans  la  section  24,  township  30.  La 
Furfar-r,-  est  presque  yjlane,  et  est  seulement  à  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac. 
Les  fondrières  et  1'  -  marais  à  foin  abondent  au  sud  de  la  rivière,  mais  la  ligne  au  nord 
de  la  rivière  n'en  a  pas  traversés.  Une  quantité  considérable  de" foin  a  pu  cependant 
être  obtenue  autour  du  lac  Pincimuto  dans  le  township  31,  rang  9. 
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La  réserve  sauvage  Fairford,  n°  50,  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fairford, 
est  traversée  par  la  ligne.  Je  n'ai  pu  rien  trouver  qui  marque  le  contour  de  la  réserve, 
mais  on  m'a  montré  où  se  trouvait  approximativement  la  ligne,  et  je  n'ai  érigé  aucune 
borne  dans  la  réserve. 

La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  un  poste  à  Fairford.  Il  y  a  aussi  une  mis- 
sion et  une  école  anglaise. 

La  plupart  des  Sauvages  et  des  Métis  gardent  quelques  têtes  de  bétail.  Ils  culti- 
vent aussi  des  pommes  de  terre  et  autres  légumes  qui  paraissent  venir  assez  bien.  En 
hiver,  ils  font  la  pêche  et  la  chasse. 

Après  avoir  été  retardés  quelques  jours  par  des  réparations  nécessaires  au  bateau, 
nous  partîmes  le  25  juin  pour  contourner  la  pointe  Peonan,  à  l'embouchure  du  creek 
Boggy,  à  l'extrémité  nord  du  lac  Manitoba,  sur  la  neuvième  ligne  de  base,  dans  le  rang 
13.  Le  29  juin,  je  commençai  à  retracer  cette  ligne  à  travers  les  rangs  10,  11,  12,  13 
et  partie  du  rang  14,  où  une  erreur  de  près  de  six  chaînes  a  été  relevée  dans  la  limite 
nord  de  la  section  32.  A  partir  de  là.  j'arpentai  à  nouveau  la  ligne  allant  à  l'ouest  à 
travers  le  reste  du  rang  14  et  du  rang  15.  L'erreur  d'orientation  à  l'angle  nord-est  du 
township  32,  rang  16,  était  encore  de  seize  chaînes  et  seize  chaînons. 

Le  pays,  le  long  de  la  neuvième  ligne  de  base,  a  déjà  été  décrit,  et  je  ne  reviendrai 
pas  là-dessus. 

Je  me  rendis  ensuite  à  la  huitième  ligne  de  base  pour  vérifier  le  raccordement  à 
travers  le  lac  Manitoba  dans  les  rangs  11  et  12.  Ici  une  erreur  de  16  chaînes  et  71 
chaînons  a  été  relevée.  Cela  expliquait  l'erreur  d'orientation  de  la  neuvième  ligne  de 
base  à  travers  le  lac  Winnipegosis,  mais  indiquait  dans  le  temps  qu'une  erreur  consi- 
dérable existait  quelque  part  au  sud. 

Je  contournai  ensuite  le  lac  Winipegosis  et  je  terminai  le  nouvel  arpentage  de  la 
neuvième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  16  et  17  aussi  loin  que  la  rive  ouest  de 
Sait-Point,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  rive  est  du  lac  Winnipegosis  proprement  dit.  Tout 
cela  était  terminé  le  24  juillet. 

Comme  je  n'avais  pas  d'autres  instructions  je  retournai  à  Winnipeg  le  25  juillet, 
et  je  vous  télégraphiai  pour  vous  demander  ce  qu'il  me  restait  à  faire. 

Le  27  juillet  je  reçus  votre  télégramme  m'avisant  d'établir  la  limite  est  du  rang 
17  entre  la  neuvième  et  la  dixième  ligne  de  base  dans  les  rangs  16  et  17.  Je  reçus 
ensuite  instructions  d'effectuer  un  raccordement  à  travers  le  lac  Manitoba  sur  la 
septième  ligne  de  base,  et  d'arpenter  les  limites  est  des  townships  32  et  31,  rang  16,  à 
l'ouest  du  principal  méridien. 

Après  m'être  approvisionné  de  nouveau,  je  levai  le  camp  le  28  juillet,  en  route 
pour  la  rive  est  de  Sait-Point,  township  33,  rang  16,  et  le  29  juillet  je  commençai  l'ar- 
pentage de  la  limite  est  du  rang  17,  au  nord  de  la  neuvième  ligne  de  base.  Le  5  sep- 
tembre j'avais  terminé  la  limite  est  du  rang  17  jusqu'à  la  dixième  ligne  de  base,  et 
partie  de  la  dixième  ligne  de  base  dans  les  rangs  16  et  17,  entre  les  lacs  Waterhen  et 
Winnipegosis.  Comme  les  poteaux  de  fer  nécessaires  pour  ces  lignes  n'étaient  pas 
encore  arrivés  au  moment  où  s'achevait  cette  partie  des  opérations,  des  poteaux  tem- 
poraires en  bois  furent  érigés,  et  je  retournai  plus  tard  les  remplacer  par  des  poteaux 
en  fer. 

La  région  traversée  par  ces  lignes  est  presque  plane,  et  nous  avons  traversé 
plusieurs  fondrières  et  marais  considérables.  Dans  les  townships  33  et  34,  on  rencontre 
beaucoup  de  terres  à  foin.  Un  peu  plus  au  nord,  dans  le  township  32,  il  y  a  aussi 
de  grandes  quantités  de  foin.  Je  crois  que  cette  région  est  très  propre  à  l'élevage. 
Il  y  a  par  contre  très  peu  de  foin  dans  les  townships  35  et  36.  Les  terres  sèches, 
entre  les  fondrières  et  marais,  sont  surtout  couvertes  de  peuplier,  épinette  et  saule  de 
petite  taille,  ou  de  bois  brûlé  en  plusieurs  endroits.  Il  y  a  très  peu  de  bois  de 
scierie  le  long  de  la  ligne.  'En  se  rapprochant  cependant  du  lac  Winnipegosis,  qui 
est  de  un  demi-mille  à  quatre  milles  à  l'ouest  de  la  ligne,  on  aperçoit  du  lac  plusieurs 
îlots  de  plus  grosse  épinette. 
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L'eau  alcaline  d'où  Sait-Point  dérive  son  nom  est  confinée  à  une  bande  étroite 
le  long  de  la  rive  est  de  la  pointe,  dans  les  townships  32  et  33.  Partout  ailleurs  l'eau 
est  fraîche. 

Le  1er  septembre,  je  me  dirigeai  vers  le  sud  afin  de  faire  le  raccordement  à 
travers  le  lac  Manitoba  sur  la  septième  ligne  de  base,  et  le  9  septembre  je  campai 
sur  la  rive  ouest  du  lac,  dans  la  section  31,  township  24,  rang  10,  à  l'ouest  du  prin- 
cipal méridien.  Le  15  septembre,  je  terminai  le  raccordement,  ayant  été  retardé  une 
journée  par  la  brume,  qui  était  tellement  épaisse  qu'il  était  impossible  de  rien  voir 
sur  le  lac.  Ici  une  erreur  de  7  chaînes  et  60  chaînons  a  été  relevée,  la  distance 
entre  l'angle  du  quart  de  section  sur  la  limite  nord  de  la  section  36,  township  24,  rang 
10,  et  celle  sur  la  limite  nord  de  la  section  33,  township  24,  rang  9,  étant  trop  grande 
vde  9  chaînes  et  60  chaînons. 

Le  16  septembre,  je  transportai  mon  camp  à  l'embouchure  de  la  rivière  Waterhen, 
et  le  17  le  commençai  l'arpentage  de  la  limite  est  du  township  32,  rang  16.  Le  30  sep- 
tembre, les  limites  est  des  townships  32  et  31  étaient  arpentées,  et  l'inégalité  à  la 
ligne  de  correction  était  mesurée. 

Ce  méridien  est  situé  sur  un  isthme  de  deux  à  cinq  milles  de  largeur  entre  le 
lac  Winnipegosis  à  l'ouest  et  la  rivière  Waterhen  et  le  lac  Manitoba  à  l'est.  La  surface 
est  presque  plane  et  est  en  grande  partie  couverte  de  secondes  pousses  de  peuplier 
et  de  saule  avec  du  bois  brûjé.  Quelques  petites  prairies  à  foin  sont  traversées 
dans  les  sections  12  et  1,  township  31.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  terres  à  foin  le  long 
des  rives  des  lacs  Winnipegosis  et  Manitoba. 

Le  1er  octobre,  je  transportai  mon  camp  en  amont  de  la  rivière  Waterhen,  en 
traversant  le  lac  Waterhen,  et  je  campai  sur  la  rive  ouest  du  lac  dans  la  section 
1,  township  37,  rang  16.  Le  lendemain,  je  commençai  à  ériger  des  poteaux  de  fer  sur 
la  dixième  ligne  de  base  dans  les  rangs  16  et  17,  et  le  long  de  la  limite  est  du  rang  17 
entre  les  dixième  et  neuvième  bases.  Ce  travail  une  fois  terminé,  nous  revînmes  à 
Winnipegosis  dans  la  nuit  du  3  octobre  (samedi).  Le  lundi  je  congédiai  mes 
hommes,  et  ils  partirent  le  même  soir  pour  Winnipeg.  Le  lendemain  je  terminai 
mes  arrangements  pour  l'hivernage  du  bateau  et  je  m'occupai  d'autres  détails  se  rat- 
tachant à  la  clôture  dde  mes  opérations.  Le  8  je  partis  pour  Winnipeg,  où  j'arrivai 
le  9.  Le  même  soir  je  me  rendis  à  Teulon,  où  je  pris  des  arrangements  avec  M. 
McKinneEl  pour  l'hivernage  des  chevaux  qui  étaient  sous  ses  soins  depuis  janvier 
dernier.  Le  10  octobre  je  retournai  à  Winnipeg.  J'en  partis  le  même  soir  et 
j'arrivai  chez  moi  le  12 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM   CHKISTIE,   arpenteur. 
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APPENDICE  N°  20. 
RAPPORT  DE  T.  A.  DAVIES,  ARPENTEUR. 

NOUVEAU    TRACÉ    ET    ARPENTAGES    DE    SUBDIVISION    DANS    LE    SUD-OUEST    DE    i/aLBERTA. 

Ottawa,  26  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 
Ottawa. 

MoNSŒUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
opérations  durant  la  saison  de  1908. 

Ayant  reçu  instruction  de  faire  un  nouveau  tracé  et  arpentage  de  cette  partie 
du  cinquième  méridien  qui  se  trouve  entre  l'angle  nord-est  de  la  section  24,  town- 
ship  4,  rang  1,  et  la  troisième  ligne  de  base,  je  quittai  Ottawa  le  27  avril  pour  Ed- 
monton,  où  je  pris  mon  équipement  de  la  saison  précédente.  Puis  je  me  mis  en  route 
pour  Macleod. 

De  Macleod  je  me  dirigeai  avec  l'équipement  vers  le  township  4,  rang  1,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  j'arrivais  le  même  jour  à  la  ville  de  Pinsher-Creek. 
Ce  soir-là  une  pluie  torrentielle  survint,  qui  tomba  durant  quatre  jours,  et  mit  les 
chemins  dans  un  état  épouvantable. 

Le  15  mai,  j'arrivai  à  l'endroit  où  devaient  commencer  mes  opérations.  Le  len- 
demain matin,  l'angle  nord-est  de  la  section  24,  6,  4,  rang  1,  fut  déterminé.  La  pluie 
nous  rendit,  cependant,  tout  travail  impossible.  Le  18  mai  la  pluie  cessa  et  nous 
nous  remîmes  à  l'œuvre. 

Durant  la  première  semaine  de  mai  et  les  deux  premières  semaines  de  juin,  la 
pluie  tomba  presque  sans  interruption.  Le  creek  Pincher  s'enfla  tellement  que  plu- 
sieurs gués  devinrent  impassables.  Dans  ces  conditions,  il  ne  fallait  guère  song;er 
à  pousser  nos  opérations. 

Le  pays,  des  deux  côtés  du  méridien,  dans  les  township  4  et  5,  et  sur  une  dis- 
tance de  1  mille  dans  le  township  6,  est  accidenté  et  généralement  ouvert,  avec  çà  et 
là  des  bouquets  de  peuplier,  de  saule,  d'épinette  et  de  pin.  Comme  cette  ligne  est 
près  des  montagnes,  les  nuits  sont  froides  en  été  et  il  y  a  toujours  probabilité  de 
gelées. 

L'élevage  des  bestiaux  et  des  chevaux  constitue  la  principale  occupation  des 
habitants  de  la  région  où  mes  opérations  ont  été  faites. 

Le  foin,  soit  sauvage  ou  cultivé,  est  récolté  sur  les  terres  qui  avoisinent  le  creek 
Pincher,  puis  mis  en  balles  et  envoyé  à  la  ville  du  même  nom.  Le  grain  est  aussi 
cultivé  sur  un  district  comprenant  le  pays  situé  à  deux  ou  trois  milles  au  sud  du 
chemin  de  fer,  et  à  partir  de  Pincher-Creek  en  gagnant  Cowley  à  l'ouest. 

Au  nord  de  l'embranchement  Crowsnest  du  Pacifique-Canadien,  le  méridien 
passe  dans  une  prairie  ondulée  entrecoupée  de  vallées  et  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Oldman.  Un  pont  en  fer  récemment  jeté  sur  la  rivière  donne  acceès  au  chemin  de 
fer  en  venant  du  nord. 

Le  25  juin,  le  travail  du  méridien  était  terminé,  et  le  jour  suivant  nous  suivîmes 
une  bonne  route  charretière  nous  conduisant  au  township  9,  rang  30,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien,  où  j'avais  à  terminer  la  subdivision  commencée  par  l'arpenteur 
C.  C.  Smith,  en  1907,  et  à  retracer  la  partie  de  la  ligne  nord  de  la  réserve  forestière 
Peigan  concernée  dans  cette  subdivision. 
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Après  avoir  retracé  les  lignes  de  M.  Smith,  et  avoir  constaté  que  j'étais  d'accord 
leui,  les  lignes  furent  mamelonnées  conformément  aux  instructions. 

Le  township  est  montagneux  et  accidenté  et  presque  entièrement  couvert  de 
sapin,  épinette,  mélèze,  pin  et  peuplier  d'une  moyenne  de  quatre  pouces  à  deux  pieds 
de  diamètre.  Les  clairières  sont  rares  et  de  peu  d'étendue.  Les  colons  n'étaient  pas 
encore  arrive?  dans  cette  partie  du  township  se  trouvant  à  l'ouest  de  la  vallée  du  Bea- 
ver  creek,  lequel  s'étend  le  long  d'un  tiers  des  sections.  Ceux  qui  sont  dans  cette 
vallée  s'occupent  d'élevage.  Après  avoir  terminé  ce  travail  et  arpenté  quatre  milles  de 
la  ligne  dans  le  township  9,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  nous  prîmes  un 
sentier  allant  au  sud-ouest  par  voie  des  collines  Porcupine  et  qui  nous  conduisit  à 
la  grande  route  charretière  menant  à  Frank.  De  là,  un  sentier  suivant  le  chemin 
de  fer  jusqu'à  Lille,  nous  conduisit  au  township  8,  rangs  3  et  4,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien,  où  j'avais  à  continuer  mes  opérations. 

Le  township  8,  rang  4,  et  cette  partie  du  township  8,  rang  9,  à  l'ouest  de  la 
chaîne  de  montagnes  Livingstone,  forment  une  région  très  montagneuse  et  accidentée, 
et  couverte  de  forêts  épaisses  d'épinette  et  de  sapin  ayant  de  six  pouces  à  deux  pieds 
de  diamètre,  ainsi  que  de  pin  noir  et  de  peuplier.  Plusieurs  versants  de  collines  sont 
couverts  de  bois  abattu  et  de  brousse. 

Un  colon  s'est  établi  à  l'ouest  de  la  section  13,  township  8,  rang  4. 

Le  27  août,  tout  le  travail  qui  pouvait  être  fait  était  terminé,  et  nous  nous  ren- 
dîmes ensuite  à  l'ouest  de  la  chaîne  Livingstone  afin  de  terminer  la  subdivision  des 
townships  S,  9  et  10,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Une  bonne  route  charretière,  laissant  le  sentier  principal  entre  Lundbreck  et 
Frank,  suit  la  limite  des  townships  7  et  8,  rang  3. 

Le  pays,  à  l'est  de  la  montagne,  passe  rapidement  d'une  surface  plane  à  une  surface 
onduleuse  et  accidentée.  Les  parties  planes  sont  fréquemment  marécageuses  et  cou- 
vertes de  saule  noir  et  de  seconde  pousse  de  peuplier.  Les  parties  onduleuses  et  acci- 
dentées offrent  çà  et  là  des  bouquets  de  peupliers  et  de  saule  noir. 

Le  bois  de  combustible  se  trouve  sur  les  versants  de  la  montagne.  Vers  la  fin  de 
septembre,  et  durant  la  première  moitié  d'octobre,  il  est  survenu  deux  tempêtes  de 
neige,  et  il  est  tombé  chaque  fois  dix-huit  pouces  de  neige. 

Les  opérations  dans  ces  townships  étaient  terminées  le  22  octobre.  Nous  allâmes 
ensuite  au  nord,  dans  les  townships  12  et  13,  rang  3,'  à  l'ouest  du  cinquième  méridien, 
afin  de  teminer  autant  que  la  chose  nous  serait  possible  l'arpentage  de  certaines  terres 
houillères. 

Une  bonne  route  charretière  suit  la  rivière  Oldman  à  travers  la  trouée  dans  la 
chaîne  Livingstone,  puis  va  ensuite  au  nord  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Living- 
stone aussi  loin  que  la  section  6,  dans  le  township  12.  Une  route  charretière  se  continue 
jusqu'à  la  limite  nord  du  township  12,  mais  cette  route  est  en  mauvais  état. 

Tl  no  nous  fut  pas  possible  d'aller  à  l'est  en  voiture  en  partant  de  la  vallée  Living- 
stone..  Je  fus  donc  forcé  de  faire  des  arrangements  avec  M.  Bolton,  éleveur  dans  la 
section  G,  township  12,  pour  emballer  mon  matériel  tandis  que  se  continueraient  les 
opérations.  Il  fut  nécessaire  de  nous  ouvrir  un  chemin  en  divers  endroits  afin  de  ne 
pas  perdre  de  temps.  Le  pays  est  montagneux  et  accidenté,  et  couvert  en  grande  partie 
d'épinette,  de  sapin,  de  pin  et  de  peuplier  ayant  de  trois  pouces  à  d'eux  pieds  de  dia- 
mètre. Les  versants  au  nord-est  des  montagnes  sont  généralement  couverts  de  brous- 
sailles et  de  bois  abattu.  Les  sommets  des  hauteurs  sont  la  plupart  du  temps  décou- 
vert- ainsi  qne  quelques  versants. 

Lee  deux  prineipaux  cours  d'eau,  dans  ce  township,  sont  Whites  creek  et  Falls 
'•rr-f-k.  ee  dernier  tirant  son  nom  d'une  suite  de  petites  chutes  près  de  sa  jonction  avec 
la  rivière  Livingstone.    Le  foin  vient  en  abondance  pour  le  pâturage  dans  les  vallées 
deux  creeks. 

Xous  avons  relevé  des  pistes  de  différentes  sortes  d'animaux  de  chasse,  chevreuils, 
lonps-cerviers,  oiir=.  coyotes,  lièvres,  ainsi  que  quelques  martres,  perdrix,  coqs  de 
bruyère  et  ptarmipans. 
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Le  20  décembre,  je  recevais  instructions  de  clore  mes  opérations  pour  la  saison, 
et  je  mis  alors  les  lignes  tracées  en  un  tel  état  qu'elles  pussent  être  reprises  sans  inter- 
ruption. 

Mon  matériel  étant  déjà  emballé,  il  ne  me  restait  plus  qu'à  charger  les  voitures 
et  à  faire  route  pour  Pincher-Creek.  De  là,  je  me  rendis  au  ranche  de  M.  R.  Duthie, 
à  environt  huit  milles  au  sud  de  la  ville,  où  je  laissai  mon  équipement  pour  l'hiver.  Je 
retournai  ensuite  à  Pincher,  où  je  pris  le  train  pour  Ottawa. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  A.  DAVIES,  arpenteur. 
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APPENDICE  N°  21. 
RAPPORT  DE  W.  J.  DEANS,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGES   DIVERS   DANS   LA   SASKATCHEWAN   ET   LE   MANITOBA. 

Brandon,  Man.,  22  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
opérations  durant  la  saison  de  1908,  dans  la  Saskatchewan  et  le  Manitoba. 

Après  avoir  reçu  vos  instructions  en  date  du  13  mai,  pour  divers  arpentages  à 
effectuer  dans  la  province  du  Manitoba,  je  commençai  immédiatement  à  faire  mes 
préparatifs  pour  la  saison.  Mais,  pour  diverses  raisons,  ce  ne  fut  que  le  8  juin  que  je 
pus  quitter  Brandon  avec  mes  assistants  et  mon  équipe  pour  Kamsack,  où  j'avais 
laissé  les  chevaux  et  l'équipage  dont  je  m'étais  servi  l'année  précédente.  Le  Doukobor 
à  qui  j'avais  laissé  les  chevaux  en  avait  pris  grand  soin  et  ils  étaient  tous  en  condi- 
tion superbe. 

À  la  veille  de  mon  départ  de  Brandon,  j'avais  reçu  instructions  de  faire  un 
nouvel  arpentage  dans  le  township  24,  rang  30,  à  l'ouest  du  principal  méridien.  Ces 
instructions  me  marquaient  que  c'était  par-là  qu'il  me  fallait  commencer.  Aussi, 
après  m'être  muni  des  approvisionnements  nécessaires  je  quittai  Kamsack  le  13  juin 
pour  faire  cet  arpentage. 

La  première  subdivision  de  ce  township  est  très  irrégulière,  particulièrement  à 
l'angle  nord-ouest.  Je  fis  passer  diverses  lignes  pour  corriger  l'arpentage,  et  je 
fis  des  tracés  des  améliorations  acquises  par  raison  du  changement  et  je  les  évaluai. 
Les  colons  de  la  section  30  réglèrent  entre  eux  la  question  de  compensation,  mais  pas 
avant  que  j'eusse  fait  des  tracés  des  améliorations.  Ces  colons  sont  très  satisfaits  et 
sont  heureux  de  voir  la  chose  réglée.  Les  colons  de  la  section  20  sont  tous  satisfaits 
du  nouvel  arpentage  ainsi  que  du  montant  reçu  en  compensation  pour  les  améliora- 
tions perdues.  On  m'avait  informé  que  le  propriétaire  de  la  section  31  n'aurait 
aucune  objection  à  concéder  à  l'église  grecque  la  propriété  que  celle-ci  occupait,  et 
qui  avait  été  incluse  dans  l'angle  sud-est  de  son  quart  de  section  par  l'arpentage  correc- 
tif. Mais  ce  renseignement  était  inexact,  et  par  conséquent  les  limites  des  sections  31 
et  32  restent  telles  qu'elles  étaient  dans  la  subdivision  originale.  Tous  les  colons  de 
la  section  32  paraissent  être  satisfaits  de  voir  que  les  limites  ne  sont  pas  changées, 
et  de  la  Borte  toutes  difficultés  paraissent  être  définitivement  aplanies. 

Le  Compagnie  du  Canadian-Northern  est  à  construire  une  ligne  qui  passera  par 
ce  township  et  qui  donnera  aux  colons  les  avantages  dont  jouissent  les  régions  dotées 
de  chemins  de  fer. 

Le  20  juin,  je  partis  pour  le  township  23,  rang  26,  à  l'ouest  du  principal  méri- 
dien. Mon  travail,  dans  ce  township,  consistait  à  tracer  la  section  6.  Avant  que  je 
me  mettre  à  l'œuvre,  cependant,  je  dus  établir  la  limite  nord  des  sections  35 
et  30,  dans  le  township  22,  rang  27,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Cette  partie  du 
pays  paraît  être  très  prospère,  car  plusieurs  bâtiments  de  ferme  étaient  en  voie  d'érec- 
tion et  on  améliorait  un  peu  partout  les  chemins. 

Le  6  juillet,  je  partis  pour  Grandview.  Mon  intention  était  de  m'y  rendre  par  le 
chemin  de  colonisation  qui  traverse  les  montagnes  Riding,  mais  ce  chemin  était  alors 
presque  bnpassable  et  je  jugeai  qu'il  me  serait  de  beaucoup  préférable  de  passer  par 
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Asessipi  et  Koblin.  Le  9  juillet,  j'arrivai  à  Grandview,  et  le  10  je  transportai  mon 
camp  à  la  section  27,  township  26,  rang  24.  Je  commençai  ensuite  immédiatement  les 
arpentages  nécessaires.  Tout  le  temps  que  durèrent  nos  opérations  les  moustiques 
furent  insupportables,  et  la  pluie  nous  causa  aussi  beaucoup  de  retards.  Je  terminai 
le  20  juillet,  et  le  lendemain  je  partis  pour  Ethelbert,  où  j'arrivai  le  24. 

Le  25  juillet,  je  transportai  mon  camp  au  township  30,  rang  21.  Mes  opérations, 
ici,  ont  consisté  à  retracer  la  limite  sud  du  township,  à  mesurer  le  méridien,  à  établir 
les  distances  et  à  obtenir  les  azimuts.  Le  township  est  très  bas  et  marécageux,  et  les 
sentiers  sont  affreux,  même  au  milieu  de  l'été. 

Le  3  août,  je  transportai  mon  camp  à  Ethelbert,  et  après  avoir  acheté  des  appro- 
visionnements et  m'être  renseigné  au  sujet  des  sentiers,  je  me  rendis  à  la  section  12, 
township  29,  rang  23.  Mon  travail,  ici,  consistait  à  arpenter  le  tiers  est  des  sections. 
Ces  sections  avoisinent  la  réserve  forestière  de  Duck-Mountain.  La  surface  est  géné- 
ralement plane  et  couverte  de  forêts  épaisses  et  de  brousse,  avec  de  petites  clairières 
par  endroits.  Il  y  a  là  un  bon  nombre  de  colons  qui  ont  déjà  fait  du  défrichement 
et  ont  commencé  à  cultiver.  Les  framboises  sauvages  abondent  le  long  du  versant 
est  de  Duck  Mountain.  Les  colons  en  cueillent  de  grandes  quantités  qu'ils  vendent 
aux  marchands  d'Ethelbert,  et  ceux-ci  les  envoient  à  Winnipeg  et  à  Brandon  et  en 
retirent  un  bon  prix.  Le  22  août,  je  terminai  mon  travail  dans  le  township  30,  rang 
23,  et  je  partis  pour  la  rivière  Fork,  par  voie  d'Ethelbert,  en  passant  à  travers  une 
région  marécageuse  couverte  d'une  brousse  jaunâtre.  Les  sentiers  sont  ici  très  nom- 
breux, mais  ils  ne  sont  pas  très  fréquentés  et  ils  ne  paraissent  avoir  aucune  destina- 
tion définitive.  Toute  la  région  s'étendant  d'Ethelbert  au  lac  Winnepegosis  est  basse 
et  humide,  avec  de  nombreux  marais  à  foin  séparés  par  des  crêtes  rocheuses.  Les 
colons  sont  en  grande  partie  des  Galiciens,  qui  font  de  la  culture  mixte.  Le  besoin 
le  plus  pressant  est  ici  le  drainage.  Beaucoup  de  colons  abandonnent  leurs  homesteada 
parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  commencer  leurs  travaux  de  printemps  assez  à  bonne  heure, 
à  cause  de  l'inondation  des  terres. 

Dans  le  township  28,  rang  18,  je  retraçai  les  limites  est  des  sections  25  et  36, 
ainsi  que  la  limite  nord  de  la  section  36.  Le  lac  Dauphin  se  trouve  à  passer  à  travers 
ces  sections.  Avec  cela  se  terminait  mon  travail  dans  ce  township,  et  le  1er  septembre 
je  partis  pour  le  township  23,  rang  30,  en  passant  par  la  ville  de  Dauphin.  J'arrivai 
dans  le  township  23  le  2  septembre,  et  je  terminai  mon  travail  le  4  septembre.  Le 
lendemain  j'allai  au  township  23,  rang  21,  où  mon  travail  dura  jusqu'au  9  septembre. 

Ayant  reçu  instructions  en  juillet  de  faire  un  nouveau  tracé  du  township  22, 
rang  11,  je  partis  pour  ce  township  en  passant  par  Dauphin,  Ochre-River  et  Makinak. 
A  ce  dernier  endroit,  je  laissai  le  chemin  de  fer  et  je  me  dirigeai  à  l'est  par  Sainte- 
Rose-du-Lac,  en  suivant  de  bonnes  routes  charretières  à  travers  un  pays  bien  habité 
et  prospère.  A  environ  huit  milles  à  l'est  de  Sainte-Rose-du-Lac,  les  cultures  cessent, 
et  le  pays  devient  bas  et  humide  avec  plusieurs  grands  marais  à  foin  et  fondrières. 
Le  sentier  menant  à  Kinoseta  est  peu  fréquenté,  quelques  rares  voyageurs  et  Indiens 
passant  là  de  temps  à  autre,  et  comme  ce  sentier  est  percé  à  travers  la  brousse  sur  une 
distance  de  8  à  10  milles,  je  m'aperçus  que  c'était  toute  une  affaire  que  d'arriver  à 
Kinosota  par  cette  voie-là.  Il  me  fallut  envoyer  des  hommes  en  avant  avec  des  haches 
pour  enlever  les  arbres  abattus  qui  obstruaient  le  chemin.  Enfin,  tant  bien  que  mal, 
nous  arrivâmes  à  Kinosota  le  16  septembre. 

Le  18  septembre,  je  commençai  les  opérations  dans  le  township  22,  rang  11.  Ce 
township  a  été  subdivisé  en  1886,  et  comme  les  jalons  étaient  des  poteaux  de  bois  et 
des  arbres  qui  étaient  difficiles  à  trouver,  parce  que  les  arbres  avaient  grandi  et  que 
les  poteaux  étaient  pourris,  les  colons  ne  pouvaient  pas  savoir  où  étaient  les  lignes  et 
hésitaient  à  faire  des  améliorations.  Ils  attendaient  que  les  limites  fussent  exactement 
déterminées.  Plusieurs  colons  ont  pris  récemment  des  terres  dans  le  township,  dans 
l'attente  du  chemin  de  fer  actuellement  en  voie  de  construction  et  qui  est  maintenant 
rendu  jusqu'à  Sandy-Bay.     La  proximité  du  lac  Manitoba  rend  les  terres  de  ce  town- 
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ship  très  désirables  pour  les  colons,  car  le  lac  est  très  poissonneux,  ce  qui  offre  une 

ipation  à  la  fois  agréable  et  lucrative  en  hiver. 

Le  25  septembre,  une  grande  tempête  se  déchaîna.  Le  vent  souffla  en  tourmente 
et  la  pluie  tomba  à  torrents.  Cette  tempête  dura  cinq  jours  et  causa  beaucoup  de  dom- 
-  aux  bateaux  sur  le  lac.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  perdit  tous  les 
approvisionnements  qu'elle  faisait  transporter  dans  le  temps.  Cela  me  fut  une  cause 
de  beaucoup  d'ennuis,  car  je  comptais  beaucoup  sur  ces  approvisionnements,  qui  main- 
tenant étaient  au  fond  du  lac. 

En  octobre  je  reçus  vos  instructions  pour  faire  un  nouvel  arpentage  dans  le  town- 
ship  23,  rang  11.  Lors  de  la  subdivision  de  ce  township,  la  ligne  sud  ne  fut  pas  tracée, 
les  lignes  de  subdivision  ayant  été  rattachées  à  la  limite  nord  du  township  22.  Je 
traçai  par  conséquent  cette  limite  et  la  marquai  comme  à  l'ordinaire.  Les  limites  en 
arrière  des  lots  du  lac  n'avaient  jamais  été  tracées,  l'arpenteur  n'ayant  tracé  que  les 
limites  de  sections.  Je  traçai  donc  des  lignes  en  arrière  des  lots  marquant  les  limites 
comme  sur  une  limite  de  correction.  Les  colons  de  ce  township  ont  été  très  heureux  de 
voir  ce  travail  terminé,  car  il  régnait  beaucoup  d'incertitude  au  sujet  des  limites. 

Le  1er  et  le  2  décembre  j'arpentai  la  section  6,  dans  le  township  23,  rang  10. 
Eoderick  Flett  s'était  inscrit  pour  un  homestead  pour  le  quart  sud-est  fractionnel  de 
cette  section.  Il  croyait  que  plusieurs  squatters  étaient  sur  sa  fraction.  Je  constatai 
que  lui-même  n'était  pas  sur  la  terre  pour  laquelle  il  s'était  inscrit. 

Le  5  décembre,  je  terminai  tputes  mes  opérations  dans  cette  région,  et  le  7  je 
mis  mon  équipe  en  lieu  sûr  et  lajssai  les  chevaux  aux  soins  de  Robert  De  Charm,  qui 
avait  convenu  de  les  hiverner.  Je  louai  ensuite  un  sleigh  et  partis  avec  mes  hommes 
pour  Brandon,  par  voie  de  Westbourne.  J'arrivai  à  Brandon  le  9  décembre,  et  je 
soldai  et  congédiai  mes  hommes  le  lendemain. 

Le  14  décembre,  je  partis  pour  Langenburg  afin  d'exécuter  vos  instructions  au 
sujet  de  l'arpentage  de  correction  dans  le  township  24,  rang  30,  à  l'ouest  du  méridien 
principal.     Je  terminai  ce  travail  et  retournai  à  Brandon  le  22  décembre. 

Mes  opérations,  la  saison  dernière,  ont  consisté  surtout  en  de  petits  arpentages 
distribués  sur  une  grande  étendue  de  pays.  Afin  d'effectuer  ces  arpentages,  il  m'a 
fallu  parcourir  en  voiture  plus  de  cinq  milles,  et  souvent  j'ai  éprouvé  des  retards 
poar  commencer  un  arpentage  par  suite  de  l'impossibilité  de  trouver  le  point  de  dé- 
part et  de"  déterminer  l'observation  nécessaire. 

Les  nouveaux  poteaux  sont,  je  crois,  bien  supérieurs  aux  anciens.  Les  maté- 
riaux sont  de  meilleure  qualité,  et  la  forme  en  est  telle  que  les  colons  ne  pourront 
en  tirer  aucun  parti.  Ces  poteaux,  une  fois  enfoncés  dans  la  terre,  sont  en  outre 
difficiles  à  déplacer,  et  ils  restent  dans  la  position  où  les  a  mis  l'arpenteur. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  servitfeur, 

W.  J.  DEANS,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  22. 
RAPPORT  DE  THOMAS  FAWCETT,  A.T.F. 

NOUVEL   ARPENTAGE   DE    PARTIE   DU    QUATRIÈME    MERIDIEN    ET   ARPENTAGES    DIVERS    DANS    L'AL- 

BERTA   ET   LA    SASKATCHEWAN. 

Niagara-Falls,  Ont.,  7  janvier  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  à  votre  instruction  pour  le  nouveau  tracé  du  qua- 
trième méridien,  et  des  divers  arpentages  de  rectification  qui  m'avaient  été  assignés 
l'année  dernière,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant. 

Après  être  parti  de  chez  moi  le  13  juin,  je  me  rendis  à  Toronto,  où  je  fus  rejoint 
par  M.  Paul  B.  Street,  élève  arpenteur,  qui  avait  été  désigné  par  le  département  pour 
me  Servir  d'assistant,  et  nous  partîmes  pour  l'ouest,  arrivant  à  Lacombe,  Alberta, 
cinq  jours  après.  Je  pris  là  quatre  chevaux  qui  avaient  été  laissés  aux  soins  de  M. 
Sam  Godfrey  par  l'arpenteur  A.  Hawkins,  puis  je  me  procurai  une  partie  de  mon 
équipement  et  j'engageai  mes  hommes.  Je  me  rendis  ensuite  à  Hardisty,  après  avoir 
donné  instruction  à  M.  Street  de  traverser  toute  la  région  avec  partie  de  l'équipe 
jusqu'à  l'intersection  du  quatrième  méridien  avec  la  rivière  Red-Deer,  où  nous  vou- 
lions commencer  le  nouveau  tracé. 

Le  pays  traversé  par  cette  partie  de  mon  équipa  était  saturé  d'eau  sur  une  dis- 
tance de  près  de  cent  milles,  par  suite  des  pluies  torrentielles  qui  avaient  commencé 
vers  le  1er  juin,  et  avaient  persisté  durant  la  plus  grande  partie  du  mois.  Les  diffi- 
cultés du  voyage  étaient  telles  que,  même  avec  quatre  chevaux  tirant  une  charge  lé- 
gère, nous  n'avancions  que  très  lentement,  car  il  fallait  construire  des  ponts,  fasciner 
des  marais,  alléger  de  temps  à  autre  les  voitures,  puis  recharger  de  nouveau.  La 
route  suit  de  près  l'embranchement  Lacombe-Moosejaw  du  Pacifique-Canadien  jus- 
qu'à Stettler.  Nous  éprouvâmes  des  retards  dès  le  premier  jour  par  suitfe  d'un  acci- 
dent. Le  cuisinier,  qui  n'avait  pas  l'habitude  du  maniement  de  la  hache,  se  coupa 
une  artère  du  pied  'en  fendant  du  bois,  ce  qui  nécessita  son  renvoi  immédiat  à  La- 
combe. Nous  lui  trouvâmes  un  remplaçant,  mais  qui  était  loin  d'avoir  l'expérience 
de  l'autre,  ce  qui  nous  laissa  pour  ainsi  dire  sans  cuisinier.  Nous  suivîmes  une 
froute  submergée  jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  arrivés  à  un  certain  endroit  à  l'est  du 
lac  Sullivan.  Là,  l'aspect  du  pays  changea  entièrement,  et  au  lieu  de  patauger  dans 
des  marais  toute  la  journée  il  nous  arrivait  souvent  d'être  toute  une  longue  journée 
sans  rencontrer  le  moindre  vestige  d'eau,  bonne  ou  mauvaise.  Les  animaux  souf- 
fraient alors  beaucoup.  Vers  ce  temps-là  (la  dernière  semaine  de  juin)  une  pluie  de 
moustiques  s'abattit  sur  nous  et  nous  livra  de  tels  assauts  qu'il  était  difficile  de  pré- 
dire à  qui  appartiendrait  en  définitive  la  victoire.  Heureusement  que  cela  ne  con- 
tinua que  deux  semaines,  car  sans  cela  nous  aurions  pu  battre  ignominieusement  en 
retraite.  A  la  fin  de  la  seconde  semaine,  l'équipe  arriva  à  destination,,  persuadée 
quelle  ^nait  de  traverser  de  grandes  tribulations. 

Les  pluies  persistèrent  à  Hardisty  avec  autant  d'intensité  qu'à  Lacombe.  Cette 
abondance  d'eau,  suivie  d'une  température  extraordinairement  chaude,  donna  à  la  vé- 
gétation une  poussée  extraordinaire,  et  de  toutes  parts  nous  parvinrent  des  nouvelles 
de  la  superbe  apparence  des  cultures.     En  suivent  le  chemin  de  fer,  de  Wetaskiwin  à 
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Hardisty.  c'est  une  révolution  pour  quiconque  n'est  pas  venu  dans  le  pays  depuis 
quatre  ou  cinq  ans  de  voir  que  plusieurs  grands  centres  ont  déjà  surgi  qui  ont  toute 
l'apparence  de  villes  ayant  déjà  de  nombreuses  «années  de  prospérité  à  leur  actif.  La 
partie  du  pays  située  au  sud-est  d'Edmonton  est  disposée  comme  un  véritable  parc,  les 
forêts  y  alternant  avec  les  prairies,  et  c'est  là  que  se  dirige  naturellement  la  meilleure 
de  colons,  qui  ont  tôt  fait  de  s'y  établir  permanemment.  Des  immigrants  venus 
de  diverses  parties  des  Etats-Unis  forment  une  partie  considérable  de  la  population,  et 
ces  immigrants  nous  arrivent  généralement  pourvus  de  tous  les  instruments  nécessaires 
pour  développer  le  pays  et  en  tirer  des  ressources  sans  aucun  délai  préliminaire.  Je 
mentionne  ces  grands  progrès,  accomplis  en  si  peu  de  temps,  parce  qu'il  me  frappaient 
d'autant  plus  que  j'avais  déjà  traversé  cette  région  à  diverses  reprises  à  une  époque 
où  il  aurait  fallu  être  optimiste  pour  prédire  un  tel  développement. 

.l 'arrivai  à  Hardisty  dans  la  soirée  du  20  juin,  un  samedi,  alors  qu'une  pluie 
froide,  tournant  presque  au  grésil,  nous  faisait  trouver  le  feu  bon  à  l'intérieur.  Le 
lundi  matin,  je  louai  une  voiture  pour  me  faire  conduire  au  ranche  Albro  Henry,  afin 
d'y  prendre  les  chevaux  et  l'équipement  qui  avaient  été  laissés  par  l'arpenteur  A.  Mc- 
Fee,  lequel  avait  tracé  peu  de  temps  auparavant  les  limites  d'un  grand  parc  national, 
qu'on  était  à  clôturer  rapidement  et  à  mettre  en  état  de  recevoir  le  troupeau  de  bisons 
achetés  par  le  gouvernement  et  venant  du  Parc  Yellowstone,  aux  Etats-Unis.  Ces 
animaux  reviennent  ainsi  sur  les  rives  de  la  rivière  Battle,  là  même  où  il  y  a  à  peine 
vingt-cinq  ans  se  voyaient  les  troupeaux  innombrables  que  l'incurie  et  la  cruauté  de 
l'homme  a  fait  disparaître,  et  qui  peuvent  maintenant  devenir  une  grande  source  de 
revenus  pour  notre  pays.  La  ferme  où  je  trouvai  les  chevaux  touche  à  ce  parc,  et 
sur  le  chemin  qui  va  de  Hardisty  à  ce  parc  en  rencontrait  un  grand  nombre  de  voi- 
chargées  de  poteaux  et  de  fil  de  fer  pour  l'entrepreneur  chargé  d'établir  une  clô- 
ture permanente  pour  les  bisons. 

Après  avoir  pris  les  chevaux  et  avoir  engagé  deux  hommes  pour  m'accompagner  sur 
ie  chemin  et  m'aider  pour  mon  arpentage,  nous  quittâmes  Hardisty  dans  la  soirée  du 
23  juin,  avec  deux  charges  de  voitures  de  provisions  et  de  fourrage  pour  les  chevaux. 
Nous  nous  dirigeâmes  vers  le  sud,  en  passant  par  un  pays  montueux  et  peu  peuplé,  et 
en  suivant  un  sentier  qui  rattache  Hardisty  à  Talbot,  à  environ  trente  milles  au  sud 
d'Hardisty.  Ici,  le  pays  semble  assez  peuplé,  et  il  y  a  de  grandes  étendues  en  culture. 
Prè=  de  Talbot,  à  l'est,  on  aperçoit  les  collines  Neutral,  où  l'on  se  procure  du  bois  de 
construction  et  de  chauffage.  Des  bouquets  de  peupliers  se  voient  par-ci  par-là  jus- 
qu'à ce  qu'on  arrive  à  la  prairie  ouverte,  à  :une  certaine  distance  au  sud  des  collines 
Xeutral.  Dans  la  région  onlulée  que  nous  ayons  traversée,  le  sol  est  en  grande  partie 
une  t^-rre  noire  recouvrant  une  couche  d'argile,  avec  çà  et  là  du  gravier  et  des  cailloux. 
A  quelque  vingt  milles  au  sud  de  Talbot,  on  arrive  à  une  prairie  inoccupée  et  à  surface 
accidentée,  mais  ou  l'eau  se  fait  rare.  Tout  le  long  du  chemin  à  partir  de  Hardisty 
jusqu'à  bien  au  sud  des  collines  Neutral,  le  pays,  à  la  fin  de  juin,  abondait  en  eau 
fraîche  dans  les  étangs  et  les  petits  lacs,  tandis  qu'à  quelques  milles  au  sud  de  Talbot, 
avons  eu  à  traverser  deux  beaux  cours  d'eau,  le  Kibstone  et  un  tributaire.  Nous 
avons  eu  le  bonheur  de  trouver  un  pont  tout  récemment  construit,  car  sans  cela  le 
passage  de  ces  cours  d'eau  nous  aurait  causé  beaucoup  de  difficulté  et  de  retards.  Au 
commencement  du  printemps,  tous  les  ponts  avaient  été  emportés  entre  Hardisty.  et 
par  suite  la  colonisation  de  Ribstone  avait  dû  être  suspendue.  Les  communications 
se  trouvaient  en  ce  moment-là  rétablies  avec  Stettler,  ville  située  au  terminus  de 
l'embranchement  Lacombe  du  Pacifique-Canadien. 

Après  avoir  parcouru  cinquante  milles  à  partir  du  sud-est  de  l'endroit  où  nous 
avions  traversé  le  Ribstone,  nous  descendîmes  une  longue  pente  ayant  une  inclinaison 
d'environ  200  pieds  par  mille  jusqu'à  Sounding-Creek.  Le  long  de  ce  creek,  il  y  a  des 
bouquets  de  saule  dont  on  peut  faire  du  combustible.  Les  terres  au  nord  du  creek 
pourraient  être  propres  à  l'agriculture,  si  ce  n'était  qu'elles  sont  si  éloignées  du  bois 
de  construction  et  de  combustible.  Quand  l'embranchement  Moosejaw-Lacombe  du 
Pacifique-Canadien   sera  terminé,   une   grande  région   sera   ouverte   dans   ce   district. 
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Après  être  partis  de  Sounding-Creek,  nous  nous  rendîmes  compte  très  vite  que  nous 
passions  à  travers  un  pays  où  il  n'y  avait  eu  ni  pluie  ni  neige  depuis  de  longs  mois. 
La  surface  est  ondulée  et  accidentée,  et  cependant  nous  dûmes  voyager  toute  une 
longue  journée  et  plus  que  la  moitié  du  lendemain  avant  de  pouvoir  trouver  de  l'eau. 
Les  lits  de  lacs  et  d'étangs  étaient  nombreux,  mais  ils  étaient  desséchés  et  le  sol  était 
durci  et  crevassé.    L'herbe  était  très  courte,  et  semblait  desséchée.    Entre  Sounding- 
Creek  et  la  rivière  Ked-Deer,  c'est-à-dire  sur  une  distance  de  près  de  50  milles,  nous 
ne  rencontrâmes  qu'une  pstit  mare  d'eau,  où  s'était  vautré  bien  des  fois  le  bétail  des 
ranches  plus  au  sud,  mais  comme  il  y  avait  trente-huit  heures  que  bêtes  et  gens  n'a- 
vaient pas  bu  pour  la  peine,  cette  eau  a  été  bienvenue.  Avec  mes  deux  hommes     en- 
gagés à  Hardisty,  j'arrivai  dans  la  vallée  Ked-Deer  le  soir  du  30  juin,  ayant  employé 
une  semaine  à  faire  le  voyage  en  ligne  directe  de  Talbot,  rencontrant  par-ci  par-là 
une  borne  d'arpentage  qui   servait  à  me  reconnaître.    L'eau  de  la  rivière  Ked-Deer 
était  très  haute  par  suite  des  fortes  pluies  à  l'ouest  et  au  nord,  à  sa  source.    La  Sas- 
katchewan   était   aussi   très  haute,   mais   baissait  rapidement.    J'installai   mon   camp 
près  de  l'intersection  du  quatrième  méridien  avec  la  rivière  Ked-Deer,  autant  que  je 
pus  m'assurer  d'après  la  carte,  et  je  commençai  à  chercher  les  bornes  d'arpentage. 
Les  hautes  berges  de  la  rivière,  sur  la  rive  nord,  sont  couvertes  de  roches,  et  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  tas  de  roches,  ce  qui  ajoutait  à  la  confusion  pour  trouver  les  bornes  d'ar- 
pentage.    En  outre,  les  ravins  et  escarpements  étant  nombreux,  on  pouvait  passer  à 
quelques  verges  d'une  borne  sans  la  voir.     Les  renseignements  pris  aux  environs  ne 
nous  apjp renaient  rien,  car  les  gens  de  l'endroit  prétendaient  ne  rien  connaître  de  ces 
bornes,  et  j'incline  fortement  à  croire  que  plusieurs  de  ces  bornes  agraires  ont  dû  être 
enlevées  ou  détruites  dans  un  dessein  quelconque.  Le  pays  avait  été  colonisé  exclusi- 
vement pour  des  fins  d'élevage,  exception  faite  de  la  culture  de  quelques  légumes  et 
de  champs  d'avoine  pour  des  besoins  locaux,  et  la  disparition  de  toutes  ces  bornes 
était  de  nature  à  empêcher  la  colonisation  pour  d'autres  fins. 

ITalgré  ma  longue  expérience,  il  m'a  fallu  trois  jours  avant  de  trouver  un  poteau 
que  je  pusse  reconnaître,  et  ce  poteau  se  trouvait  à  dix  milles  au  nord  de  la  rivière. 
Cela  m'a  suffi  pOur  déterminer  le  méridien,  et  alors  je  me  trouvais  avoir  un  jalon 
m'indiquant  où  les  bornes  primitives  avaient  pu  se  trouver.  La  ligne  fut  ensuite 
aisément  suivie,  mais  il  restait  très  peu  de  traces  des  bornes  primitives.  Quelquefois 
on  apercevait  une  pointe  de  bois,  et  il  y  avait  aussi  des  poteaux  de  fer  à  divers  angles  de 
townships,  mais  les  poteaux  de  sections  m'ont  semblé  être  entièrement  disparus. 
Le  samedi,  4  juillet,  le  contingent  de  Lacombe  arriva  au  camp,  et  le  lundi  suivant 
au  matin  nous  commençâmes  les  arpentages  du  nouveau  tracé  à  l'endroit  choisi  dans 
le  township  25,  et  nous  arrivâmes  à  la  rivière  Ked-Deer  le  mercredi.  Afin  de  faire 
passer  la  ligne  par  la  rivière,  j'avais  apporté  avec  moi  mon  bateau  en  toile.  Sans 
cela,  j'aurais  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  à  faire  ce  travail,  par  suite  de  l'élévation 
des  eaux  et  du  fort  courant.  J'avais  eu  l'intention  de  construire  un  radeau  pour 
faire  passer  les  voitures,  mais  ayant  appris  qu'il  y  avait  un  bateau  passeur  à  30 
milles  en  aval  de  la  Saskatchewan,  je  considérai  qu'il  était  plus  sûr  de  faire  passer 
par  là  les  voitures  et  le  gros  du  matériel,  me  réservant  d'utiliser  mon  bateau  pour 
traverser  moi-même  la  Ked-Deer.  Sur  la  pointe  de  terre  entre  Ked-Deer  et  la  Sas- 
katchewan je  trouvai  un  éleveur  métis,  et  je  l'engageai  avec  sa  voiture  pour  me  faire 
traverser  la  pointe,  avec  mon  bateau  et  mon  matériel,  jusqu'à  la  Saskatchewan.  Cette 
pointe  consiste  principalement  en  une  terre  argileuse  ou  sablonneuse,  avec  sous-sol 
d'argile  friable,  et  serait  très  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  légumes  s'il  y  avait 
assez  d'eau.  Mais  il  semble  y  avoir  là  rareté  de  pluie,  et  la  terre  est  à  une  altitude 
trop  élevée  pour  utiliser  l'eau  de  la  rivière.  A  partir  de  la  rivière  Ked-Deer  jusqu'à 
un  mille  avant  d'arriver  à  la  Saskatchewan,  il  y  a  une  élévation  graduelle  du  terrain 
jusqu'à  environ  300  pieds  au-dessous  de  la  rivière,  après  quoi  le  terrain  descend  rapi- 
dement jusqu'à  la  Saskatchewan.  Le  long  de  ces  deux  rivières,  il  y  a  des  plateaux 
couverts  de  bois,  en  certains  endroits  des  cotonniers  ou  peupliers  de  haute  taille 
atteignant  quelquefois  un  diamètre  de  trois  pieds.     Après  avoir  passé  la  Saskatche- 
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\van.  nous  traversâmes  un  bas-fond  sablonneux,  puis  nous  montâmes  graduellement 
durant  deux  milles  jusqu'au  second  passage  dans  la  section  13,  township  22. 

La  descente  est  ici  très  rapide,  avec  escarpements  et  ravins,  et  sol  argileux  et 
rocheux.  11  nous  fallut  haler  notre  bateau  pour  contourner  cette  pointe,  le  courant 
étant  ici  trop  fort  pour  ramer. 

La  seconde  pointe  de  terre  le  long  de  la  Saskatchewan  est  formée  de  sable  mou- 
vant, avec  très  peu  de  végétation,  et  s'étend  sur  environ  un  demi-mille  à  l'ouest  de  la 
ligne  et  à  Test  de  la  rivière.  Quelques  traces  de  la  ligne  peuvent  être 
relevées  à  travers  cette  pointe.  Le  troisième  passage  de  la  Saskatchewan  est  dans  la 
section  1.  l'angle  du  township  étant  indiqué  par  un  poteau  sur  la  rive  sud.  En 
partant  de  là,  nous  atteignîmes  une  élévation  de  quelque  600  pieds  sur  la  berge, 
et  nous  nous  éloignâmes  de  la  rivière,  qui  coule  au  sud-ouest  vers  Medicine-Hat. 
Dans  la  soirée  du  troisième  jour,  les  voitures  de  l'équipage  arrivèrent  à  la  rivière 
et  nous  accompagnèrent  ensuite  durant  tout  le  reste  du  voyage.  La  terre,  sur  10  à 
12  milles,  consiste  principalement  en  un  sable  léger  qui,  en  certains  endroits  semble 
s'être  amassé  sur  de  l'argile,  car  des  traces  d'argile  se  voient  par-ci  par-là  à  travers 
la  sable.  La  grande  difficulté,  à  partir  d'ici,  fut  de  trouver  de  l'eau  aux  endroits 
propices  pour  établir  notre  campement.  Dans  le  township  20,  précisément  à  l'est  du 
méridien,  près  de  la  limite  nord,  se  trouve  le  ranche  Walker.  Il  y  a  là  un  puits  et  une 
pompe  actionnée  par  le  vent.  Une  grande  citerne  y  est  remplie  d'eau  excellente,  et 
il  ne  semble  y  avoir  aucun  danger  que  cette  citerne  ne  soit  jamais  épuisée.  Sur  les 
hauteurs  sablonneuses,  on  ne  peut  généralement  trouver  de  l'eau  qu'après  avoir 
percé  la  surface  à  15  ou  20  pieds,  et  si  on  va  à  5  ou  6  pieds  plus  bas  on  est  certain 
de  voir  l'eau  jaillir  en  abondance. 

Il  est  tombé  très  peu  de  pluie  en  cette  région  en  1907,  la  neige  a  été  insignifiante 
l'hiver  dernier,  et  le  printemps  a  été  extraordinairement  sec.  Aussi,  l'eau  est-elle  toute 
disparue  à  la  surface;  mais  la  végétation  paraissait  venir  mieux  sur  le  sable  que  sur 
l'argile,  car  l'herbe  y  était  encore  verte,  alors  que  la  terre  argileuse  n'était  couverte  que 
d'herbe  chétive.  M.  Walker  avait  un  jardin  potager  qui  annonçait  promesse  d'un  bon 
rendement.  L'eau  paraissait  pénétrer  à  travers  la  surface  sablonneuse,  alors  que  c'eût 
été  peine  perdue  que  d'essayer  de  cultiver  quoi  que  ce  fût  sur  l'argile.  Le  bétail  de  ce 
rang  était  d'une  apparence  superbe,  et  bien  qu'il  fût  encore  trop  tôt  pour  la  mise  sur 
marché,  M.  Walker  s'apprêtait  alors  à  envoyer  quelques  bœufs  gras  à  la  station  de 
Walsh,  pour  expédition  aux  provinces  de  l'est. 

L'autre  endroit  où  nous  pûmes  nous  procurer  de  l'eau  fut  le  ranche  Beattey,  à  12 
milles  au  sud-ouest,  dans  le  township  19,  et  à  quelque  six  milles  à  l'ouest  du  méri- 
dien. Les  mêmes  conditions  de  sol,  hauteur  sablonneuse,  etc.,  existent  ici  comme  au 
ranche  Walker.  Sur  les  hauteurs,  il  y  a  un  peu  de  brousse  et  quelques  petits  bouquets 
d'arbres  offrant  des  abris  pour  le  bétail.  Cette  année,  les  éleveurs  ont  beaucoup  de  peine 
à  trouver  le  foin  nécessaire  pour  leurs  chevaux  de  travail  et  de  selle.  L'herbe  étant 
bien  moins  haute  que  d'habitude  ils  éprouvent  naturellement  beaucoup  d'inquiétude 
pour  l'hiver  prochain.  Il  y  a  deux  ans,  après  une  violente  tempête  de  neige,  M  Walker 
ne  put  sauver  son  bétail  qu'après  avoir  passé  toute  une  journée  à  déblayer  la  neige  afin 
que  ses  bêtes  pussent  trouver  l'herbe  nécessaire,  mais  il  n'y  a  pas  à  compter  que  cet  ex- 
pédient pourra  être  de  grand  service  dans  les  endroits  et  les  saisons  où  l'herbe  est  trop 
courte. 

L'autre  endroit  où  nous  trouvâmes  de  l'eau  fut  un  lac  qui  traverse  la  ligne  nord 
du  township  17,  à  environ  un  mille  à  l'est  du  quatrième  méridien.  L'eau  du  lac 
même  est  amère  et  alcaline,  mais  à  l'angle  sud-ouest  du  lac  existe  une  source  d'eau 
cristalline  où  accourent  de  loin  pour  s'abreuver  les  chevaux  et  bestiaux  des  ranches 
d'alentour.  Il  y  a  d'autres  sources  autour  du  lac,  mais  celle-là  est  la  meilleure.  Ici, 
•  onduleux  et  accidenté,  le  sol  étant  généralement  argileux,  avec  gravier  et 
roches  BUT  les  hauteurs.  A  neuf  milles  plus  au  sud,  nous  arrivâmes  à  un  autre  lac 
traversé  par  le  quatrième  méridien  prè3  du  milieu  du  township  16,  où  l'eau  s'amasse 
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dans  des  étangs,  la  plus  grande  partie  de  ces  étangs  étant  cependant  à  sec.  Nous 
rencontrâmes  ici  deux  bergers  avec  leurs  chiens,  qui  gardaient  trois  mille  moutons 
appartenant  à  une  compagnie  ayant  son  siège  au  lac  Many-Island.  Il  fallait  garder 
ces  moutons  nuit  et  jour  pour  les  défendre  contre  les  coyotes  ou  loups  de  prairies, 
qui  sont  toujours  à  l'affût  pour  dévorer  les  bêtes  qui  s'écarteraient  du  troupeau.  Le 
pays  étant  ici  onduleux  et  accidenté  est  très  propre  à  l'élevage,  et  on  peut  voir  plu- 
sieurs troupeaux  de  chevaux  et  de  bestiaux  errant  en  liberté  par  la  prairie.  A  treize 
milles  au  sud  de  ee  lac  nous  arrivâmes  au  lac  Many-Island,  que  nous  trouvâmes 
d'étendue  fort  diminuée  depuis  que  le  premier  arpentage  a  été  fait.  Au  lieu  de  cinq 
milles  d'un  côté  à  l'autre,  nous  ne  traversâmes  que  quinze  chaînes  que  les  hommes 
purent  passer  à  gué.  Le  côté  nord  du  lac  n'a  pas  changé,  mais  sur  la  rivière  sud  il 
y  a  une  platière  de  grande  étendue  où  l'on  récoltait  du  foin.  L'herbe  était  grossière 
et  pauvre,  mais  tout  de  même  était  encore  fort  acceptable  en  une  année  comme  celle- 
ci,  car  les  moutons  sont  ainsi  assurés  de  leur  nourriture  pour  l'hiver.  Il  y  a  plusieurs 
ranehes  de  moutons  occupant  la  bande  de  terre  située  entre  la  Saskatchewan  et  le 
lac  Bigstick  dans  cette  latitude.  Tout  le  pays,  en  gagnant  l'est,  à  partir  de  la  Sas- 
katchewan. et  sur  20  mil- es  au  nord  en  partant  de  la  rive  sud  du  lac  Many-Island, 
parait  être  tout  particulièrement  propre  à  cet  élevage.  La  platière  traversée  par  la 
ligne  s'étend  jusqu'à  la  limite  nord  du  township  12,  sur  une  distance  de  huit  milles. 
Le  sol  des  premiers  milles  est  légèrement  sablonneux,  mais  change  graduellement 
jusqu'à  l'argile,  laquelle  finit  par  former  une  pâte  adhérente  que  les  rayons  du  soleil 
achèvent  de  transformer  en  une  véritable  gomme.  Au  sud  du  lac,  nous  atteignîmes 
une  région  habitée  où  il  y  a  quelques  colons  et  quelques  maisons  désertes.  Dans  les 
townships  12  et  13,  nous  avons  relevé  le  creek  Boxelder  et  le  creek  McKay,  tous  deux 
à  sec,  excepté  par  endroits  formant  de  petites  mares.  Cela  n'était  pas  arrivé,  l'on 
m'a  dit,  depuis  1892,  année  où  il  y  eut  grande  disette  d'eau  par  toutes  les  provinces. 
Le  township  12  est  très  accidenté,  et  entrecoupé  de  vallées  et  crêtes  rocheuses.  Quand 
l'eau  abonde  dans  les  creeks,  quelques-unes  des  platières  peuvent  être  irriguées,  et 
elles  l'ont  été  les  années  précédentes.  Plusieurs  des  hauteurs  sont  composées  de  gra- 
vier, avec  de  grosses  roches  enfouies.  Dans  le  township  11,  au  sud  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  le  pays  est  presque  plat,  avec  sol  argileux  substantiel,  et  il  serait 
très  propre  à  l'agriculture  si  l'eau  y  était  suffisante.  Certaines  cultures  ont  été 
essayées  cette  année,  pour  ainsi  dire  sans  résultat  aucun.  Les  premiers  colons  établis 
dans  cette  localité  n'ont  jamais  compté  cultiver  du  grain,  et  se  sont  bornés  à  élever 
des  chevaux  et  du  bétail.  La  terre  est  excellente  pour  l'élevage,  et  l'herbe  y  est 
riche  en  qualités  nutritives.  Dans  les  townships  11  et  10,  il  y  a  plusieurs  colons  alle- 
mands venus  des  Etats-Unis  et  qui  ont  acheté  des  terres  des  éleveurs  avec  l'intention 
de  cultiver,  mais  ils  n'ont  pas  réussi.  Les  colons  des  townships  9,  10,  11  et  12  ont  dû 
se  rendre  jusque  sur  les  hauteurs  Cypress  pour  y  trouver  du  foin.  Alors  qu'il  n'y 
avait  pas  de  foin  en  terrains  bas,  l'herbe  abondait  sur  les  terres  situées  à  600  et  1,000 
pieds  plus  haut.  Les  hauteurs,  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles,  étaient  occu- 
pées par  ces  éleveurs  et  d'autres  venus  du  nord,  tous  récoltant  du  foin.  Quelques- 
uns  ont  l'intention  de  transporter  leur  foin  pour  l'hiver,  alors  que  d'autres,  qui  ne 
demeurent  pas  si  loin,  viendront  en  chercher  sur  les  lieux  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
besoins. 

En  approchant  de  midi,  le  samedi  25  juillet,  comme  nous  arrivions  au  pied  des 
hauteurs  Cypress,  dans  le  township  9,  nous  vîmes  une  fumée  épaisse  s'élevant  à  12 
milles  plus  au  sud.  L'un  des  moissonneurs,  en  préparant  son  dîner,  avait  laissé 
échapper  du  feu,  et  plusieurs  colons  perdirent  leurs  moissonneuses,  râteaux,  voitures 
et  autres  instruments,  en  outre  de  tout  le  foin  qu'ils  avaient  récolté.  Le  plus  regret- 
table, c'est  qre  plusieurs  acres  de  bois  précieux  furent  aussi  détruites  dans  les  ravins, 
ainsi  que  plusieurs  milles  carrés  de  foin  sur  pied.  La  gendarmerie  à  cheval  fut  vite 
sur  les  lieux,  et  tous  les  colons  des  environs  reçurent  l'ordre  de  tout  mettre  en  œuvre 
pour  circonscrire  les  ravages  de  l'incendie.     Grâce  à  des  efforts  herculéens,  le  feu  put 
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être  circonscrit  aux  ravins,  où,  l'auto  de  bois,  il  finit  par  s'éteindre.  La  récolte  du  foin 
ne  taisait  alors  que  commencer,  et  il  n'y  en  avait  pas  beaucoup  en  meules.  A  la  plus 
grande  altitude  des  hauteurs  Cypress,  en  comparaison  avec  les  terrains  plats  du  nord, 
dent  être  attribuée  la  bonne  qualité  de  l'herbe  sur  les  plateaux,  différence  due  à  l'humi- 
dité et  à  la  précipitation,  car  la  chute  des  neiges  est  bien  plus  abondante  sur  les 
hauteurs. 

Pans  les  townships  11,  10  et  partie  du  township  9,  les  gouvernements  des  deux 
provinces  sont  à  construire  une  route  le  long  du  quatrième  méridien.  Uomme  il  y  a 
là  plusieurs  coulées  profondes,  l'ingénieur  du  district  a  dû  tracer  les  déviations  afin 
d'améliorer  les  pentes.  Afin  de  trouver  une  route  passable  jusqu'au  creek  Battle,  il  fut 
nécessaire  de  dévier  un  mille  à  l'ouest  du  méridien,  jusqu'à  une  passe  ou  tranchée  à 
travers  les  hauteurs 

Le  long  de  la  ligne  où  s'effectue  la  montée,  en  venant  du  nord,  dans  le  township 
8,  il  y  a  plusieurs  ravins  avec  pentes  escarpées;  et  à  partir  du  haut  du  point  central 
de  la  section  24,  il  a  fallu  descendre  700  pieds  à  travers  plusieurs  ravins,  une  brousse 
épaisse  et  quelques  bouquets  d'arbres  avant  d'arriver  au  creek  Battle,  dans  la  section 
13.  Sur  une  distance  de  cinq  milles,  le  méridien  passe  par  dejs  ravins  profonds,  la 
plupart  boisés  d'épinettes  et  de  peupliers,  et  aux  crêtes  couvertes  de  pin  nain.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  dans  ces  ravins  et  le  long  du  creek  Battle.  Une  scierie  a  été  construite 
sur  le  creek  principal  à  environ  un  mille  à  l'ouest  du  méridien.  Une  route  charretière 
venant  du  nord  est  en  voie  de  construction  pour  mener  à  cet  endroit,  et  Ton  construit 
aussi  une  route  menant  au  plateau  située  au  sud  du  creek  Battle  afin  de  permettre 
aux  colons  d'atteindre  les  terres  à  foin.  Le  sol  dans  les  ravins  est  une  glaise  noire  quel- 
quefois sablonneuse,  mais  sur  les  plateaux  la  couche  de  glaise  n'a  que  quelques  pouces 
et  au-dessous  il  y  a  du  gravier,  et  plus  au  sud  des  roches  enfoncées  dans  le  sol.  Chaque 
ravin  que  nous  avons  traversé  avait  un  cours  d'eau  fraîche  et  limpide,  ce  qui  était 
pour  nous  un  grand  luxe  après  les  plaines  sèches  et  l'eau  alcaline  de  la  région  du  nord. 
011  cours  d'eau,  près  de  l'angle  sud-est  du  township  7,  provient  de  deux  sources,  l'une 
sur  l'allocation  du  chemin  et  l'autre  à  l'est  de  cette  allocation.  Ce  cours  d'eau  sort  par 
des  ouvertures  dans  le  roc,  l'eau  étant  de  la  froideur  de  la  glace  et  d'une  pureté  extra- 
ordinaire. Ce  cours  d'eau  suffit  à  irriguer  le  jardin  d'un  éleveur  du  nom  de  Forsythe, 
qui  demeure  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  1,  dans  le  township  ci-dessus. 

Une  chaleur  terrible  a  régné  durant  la  dernière  semaine  de  juillet  et  la  première 
semaine  d'août.  Le  1er  et  le  5  août,  le  mercure  est  monté  jusqu'à  108°  à  l'ombre.  Le 
1er  août,  un  vent  torride,  soufflant  du  sud-ouest  dans  l'après-midi,  paraissait  flétrir  tout 
ee  qui  était  vert  en  un  rien  de  temps  comme  si  c'eût  été  l'œuvre  de  la  gelée,  et  toute 
herbe  coupée  comme  fourrage  vert  se  trouvait  transformée  en  paille  inutile  en  un  seul 
jour.       Ces  remarques  ne  s'appliquent  qu'à  la  zone  située  à  l'ouest  du  creek  Maple,  à 

le  Medicine-IIat  et  entre  les  hauteurs  Cypress  et  le  lac  Many-Island.  A  cette  date 
le  feu  ravageait  tous  les  bois  et  centres  de  population  situés  le  long  de  l'embranchement 
Crowsnes  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Il  est  possible  que  ces  vents  chauds 
aient  été  causés  par  cet  incendie,  car  ils  soufflaient  de  cette  direction.  Ce  jour-là,  j'étais 
allé  à  Walsh  et  je  trouvais  la  chaleur  insupportable.  Ces  vents  torrides,  et  leurs  effets 
sur  les  cultures,  étaient  le  sujet  de  toutes  les  conversations  ce  soir-là  à  Walsh,  mais 
personne  ne  croyait  qu'ils  pussent  provenir  des  feux  qui  faisaient  rage  dans  la  brousse. 

A  Walsh.  je  reçus  votre  télégramme  me  donnant  instruction  de  mettre  de  nouveaux 
poteaux  sur  le  quatrième  méridien  et  de  restaurer  toutes  les  bornes.  Je  commandai 
des  poteaux  à  Winnipeg  par  express,  et  comme  je  ne  trouvais  pas  à  Medicine-Hat  les 
pelles  qu'il  me  fallait  je  télégraphiai  à  Calgary  pour  en  avoir.  Les  poteaux  arri- 
vèrent de  Winnipeg  le  4  août  au  soir,  et  le  lendemain  je  retournai  au  camp.  Le  6 
août,  nous  commençâmes  à  restaurer  les  bornes  en  allant  au  nord,  et  en  partant  de 
l'angle  nord-est  du  township  5.  Par  suite  de  la  sécheresse  prolongée,  et  de  la  nature 
argileuse  du  sol,  la  terre  en  beaucoup  d'endroits  était  d'une  excessive  dureté,  et  nous 
fîmes  peu  de  progrès  tant  que  nous  ne  fûmes  pas  arrivés  sur  les  hauteurs  sablonneu- 


DIVISION  TECHNIQUE  llî) 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b  ; 

ses  situées  au  nord  du  lac  Many-Island,  alors  que  les  opérations  purent  être  poussées 
avec   activité  jusqu'au   complet  achèvement. 

Après  avoir  terminé  la  restaura tiion  des  bornes  et  mis  de  nouveaux  poteaux  sur 
la  limite  s'étendant  en  arrière  jusqu'à  la  limite  nord  du  township  24,  je  continuai  la 
restauration  jusqu'au  township  27,  là  où  les  bornes  avaient  été  restaurées  il  y  a 
quelques  années  quand  les  townships  avoisinants  le  méridien  furent  subdivisés,  puis 
je  partis  le  28  avril  pour  Medicine-Hat  afin  d'y  attendre  de  nouvelles  instructions. 

Le  1er  septembre,  j'arrivai  à  Medicine-Hat  et  je  pris  le  train  pour  Walsh,  où 
je  trouvai  mes  instructions  m'enj oignant  de  congédier  mon  équipe  et  de  procéder  à 
certains  arpentages  de  vérification.  Je  congédiai  trois  hommes  et  j'en  gardai  trois 
en  plus  de  mon  assistant,  jusqu'à  ce  que  je  pusse  terminer  deux  des  arpentages  de 
vérification  que  je  pouvais  plus  commodément  atteindre  en  utilisant  mes  chevaux 
et  mon  matériel.  Je  partis  donc  de  Medicine-Hat  le  matin  du  3,  en  route  pour  le 
lac  Many-Island,  qui  était  l'endroit  le  plus  rapproché  de  mes  opérations 
où  je  pusse  établir  mon  campement,  c'est-à-dire  de  la  limite  nord  du  township  14,  rang; 
20,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Le  5  septembre,  je  commençai  les  opérations  de 
vérification  demandée.  Le  lundi  matin,  7  septembre,  nous  partîmes  pour  le  lac 
Bigstick,  où  nous  arrivâmes  dans  la  soirée  du  8.  Le  pays,  autour  de  ce  lac,  dans  le 
rang  24,  où  l'on  me  demandait  de  faire  un  nouvel  arpentage  de  vérification,  est  tout 
en  collines  sablonneuses,  et  bon  nombre  des  anciennes  bornes  sont  enfouies  sous  les 
sables  mouvants.  Après  avoir  cherché  à  m'orienter  sur  le  méridien  bornant  à  l'est  le 
rang  25  sans  trouver  aucune  borne,  je  demandai  à  un  éleveur  de  l'endroit  de  m'indi- 
quer  son  tumulus,  qu'il  m'affirma  être  à  l'angle  sud-est  de  la  section  34,  township  14, 
rang  25.  En  partant  de  ce  tumulus,  je  fis  passer  une  limite  au  nord,  puis  à  deux 
milles  à  l'est,  mais  je  ne  pus  trouver  aucune  indication  de  poteau  ou  tumulus 
d'arpentage.  Je  retournai  ensuite  au  tumulus  susdit  et  me  dirigeai  à  l'est,  et  je 
trouvai  une  borne  au  bout  de  81  chaînons,  et  une  autre  après  être  allé  encore  un 
mille  plus  loin.  Cette  seconde  borne,  bien  qu'enfoncée  dans  la  brousse,  était  en  assez 
bon  état  et  paraissait  bien  plus  grande  que  les  autres  que  j'avais  vues,  et  j'ai  pensé 
qu'elle  se  trouvait  sur  la  ligne  que  je  cherchais.  Je  pris  donc  une  observation  à  ce 
point-là,  je  déterminai  l'angle  nécessaire  afin  de  faire  passer  un  vrai  méridien,  puis  je 
retraçai  la  limite  au  sud  afin  de  trouver  un  poteau.  A  deux  milles  et  demi  de  là,, 
je  trouvai  un  poteau  de  fer  sur  le  tumulus  à  l'angle  nord-est  de  la  section  12,  d'où 
je  conclus  que  le  tumulus  que  l'éleveur  m'avait  indiqué  comme  étant  l'angle  sud-est 
de  la  section  34  était  en  réalité  la  borne  marquant  les  quarts  sur  la  limite  est  de  la 
section  27. 

Après  m'être  orienté  pour  les  bornes  d'arpentage,  j'entrepris  ensuite  de  retracer 
la  ligne  de  vérification.  Mes  notes  font  foi  qu'une  grande  partie  du  lac  Bigstick  est  à 
sec  en  cette  saison,  mais  il  n'y  avait  aucune  végétation  ou  croissance  quelconque  sur 
le  lit  du  lac  indiquant  que  cette  année-ci  était  exceptionnelle.  En  faisant  passer 
la  ligne  de  vérification  par  le  rang  24,  je  retraçai  toutes  les  bornes  que  je  trouvai 
et  j'établis  les  autres  angles  entre  ces  bornes,  excepté  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le 
lit  du  lac  ou  sur  quelques  collines  de  sables  mouvants  qu'un  vent  un  peu  fort  aurait 
suffi  en  quelques  heures  à  dissimuler  à  tous  les  regards. 

Alors  que  nous  étions  occupés  près  du  lac  le  dimanche  soir,  13  septembre,  après 
une  journée  excessivement  chaude,  un  orage  électrique  survint,  et  de  la  hauteur  où 
j'étais  je  comptai  sept  incendies  allumés  par  la  foudre,  dont  deux  n'étaient  pas  très 
loin,  et  les  éleveurs  du  district  durent  rester  sur  pied  toute  la  nuit  pour  combattre  les 
flammes.  Nous  fûmes  aussi  de  garde  toute  la  nuit  autour  de  nos  tentes.  Plusieurs  de 
ces  incendies  coururent  dans  la  direction  des  collines  sablonneuses,  où  ils  s'éteignirent. 
A  l'aube,  le  temps  se  mit  au  froid,  et  ce  qui  restait  de  ces  incendies  finit  par  s'étein- 
dre sous  les  efforts  réunis  des  éleveurs. 

Après  avoir  terminé  mes  opérations  dans  la  mesure  où  les  choses  étaient  possibles, 
nous  partîmes  le  15  pour  Walsh,  où  nous  arrivâmes  le  lendemain  et  où  nous  confiâmes 
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les  chevaux  et  L'équipage  à  M.  Nesbitt  pour  passer  l'hiver.  Les  trois  autres  hommes 
furent  congédiés  et  je  leur  donnai  des  billets  de  chemin  de  fer  pour  leurs  destinations 
respectives,  après  quoi  je  pris  avec  mon  assistant  le  train  de  minuit  pour  Lethbridge. 
Là,  je  louai  une  voiture  et  partis  relever  une  erreur  qu'on  m'avait  signalée  sur  la  li- 
gne est  de  la  section  20,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Cette 
erreur  fut  relevée  et  corrigée,  et  les  parties  intéressées  convinrent  d'accepter  la  nou- 
velle borne  en  remplacement  de  celle  qui  avait  été  détruite.  De  là,  nous  allâmes  à  la 
section  24,  township  11,  rang  22,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  où  une  autre  erreur 
avait  été  signalée.  Un  poteau  manquait  à  cet  endroit,  mais  c'était  là  tout,  et  aucune 
erreur  n'existait  comme  celle  qui  nous  avait  été  signalée. 

Après  avoir  terminé  cela  le  19  septembre,  je  retournai  à  Lethbridge  le  20  et  je  pris 
le  train  le  lundi  matin  pour  Medicine-Hat,  où  j'avais  encore  de  la  besogne  à  faire.  Le 
lendemain  matin,  j'allai  à  Moosejaw  pour  examiner  l'état  des  bornes  dans  le  township 
12,  rang  1.  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  des  colons  qui  étaient  attendus  s'étaient 
vus  dans  l'impossibilité  de  trouver  les  bornes.  Arrivé  à  Moosejaw  dans  la  soirée  du 
22.  je  louai  une  voiture  pour  aller  au  lac  Johnston,  dans  le  township  ci-dessus.  A  par- 
tir de  cette  date  et  jusqu'à  la  fin  du  mois,  le  temps  fut  orageux  et  froid,  avec  bourras- 
ques de  neige  et  de  pluie  tous  les  jours,  et  nous  souffrîmes  de  cette  température,  car 
nous  n'avons  pas  de  paille  et  aucun  combustible,  si  ce  n'est  quelques  menues  brous- 
sailles. Après  avoir  fixé  le  troisième  méridien,  je  retraçai  18  milles  des  lignes  de  sec- 
tion et  trouvai  toutes  les  bornes,  mais  seulement  quelques  poteaux;  et  même  ces  po- 
teaux étaient  rarement  marqués,  les  numéros  étampés  quand  la  subdivision  avait  été 
faite  étant  disparus,  ce  qui  nous  rendit  fort  difficile  la  tâche  de  déterminer  l'emplace- 
ment des  sections.  Il  y  avait  là  dans  le  temps  des  colons  à  la  recherche  de  terres,  et 
je  leur  recommandai  de  se  rendre  à  la  section  20,  où  nous  étions  à  retracer  les  li- 
gnes. Quand  quelques  colons  se  seront  fixés  ils  pourront  conseiller  les  autres  qui  arri- 
veront, ou  bien  encore,  comme  c'est  l'habitude,  ceux  qui  ont  l'expérience  de  la  chose, 
après  avoir  relevé  la  position  de  quelques  points,  pourront  trouver  les  autres  sections 
en  retraçant  les  lignes  avec  un  compas.  Bon  nombre  de  chercheurs  de  terres  étaient 
sur  la  route  venant  de  Moosejaw  quand  nous  venions  de  ce  district,  la  plupart  cher- 
chant à  se  fixer  près  de  la  montagne  Wood  et  en  gagnant  l'ouest,  là  où  de  bonnes  ter- 
res avaient  été  tout  récemment  arpentées.  Ils  se  hâtaient  d'être  les  premiers,  afin  d'ob- 
tenir leurs  terres  avant  la  construction  d'un  chemin  de  fer  que  l'on  s'attend  de  voir  pas- 
ser par-là  avant  longtemps.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  chercheurs  de  terres  voya- 
geant sur  le  Pacifique,  dont  la  voie  est  maintenant  à  se  construire  en  gagnant  le  nord- 
ouest  en  partant  de  Moosejaw.  Le  bureau  des  terres  à  Moosejaw  a  été  très  affairé  en 
septembre  et  octobre,  ainsi  que  celui  de  Lethbridge.  Il  m'aurait  fallu  prendre  le  rang 
derrière  quelque  deux  cents  postulants  si  j'avais  désiré  alors  m'inscrire  pour  un  claim, 
•ou  m'informer  au  sujet  de  terres  à  acheter.  Cela  se  passait  peu  de  temps  après  que  les 
terres  jusqu'alors  détenues  comme  terres  de  chemin  de  fer  furent  mises  sur  le  marché. 

Après  m'être  enquis  de  l'état  des  bornes  dans  le  township  12,  rang  1,  à  l'ouest  du 
troisième  méridien,  j'allai  à  Bladworth  pour  tracer  un  lac  signalé  dans  le  township 
28.  rang  1,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  appelé  par  les  colons  "lac  Silver".  De 
là  nous  allâmes  à  Saskatoon,  et  nous  prîmes  à  Earl  le  train  du  Grand-Tronc-Pacifique 
pour  Xeola,  pour  nous  renseigner  au  sujet  d'une  erreur  signalée  pour  un  poteau  dans 
le  township  35,  rang  18,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Les  arpentages  nécessaires 
furent  faits  pour  déterminer  l'emplacement  exact  du  poteau  et  le  marquage  en  fut 
corrigé.  Nous  retournâmes  ensuite  à  Saskatoon  et  nous  prîmes  le  train  du  Canadian- 
Xorthern  pour  Prince- Albert.  Là  je  louai  une  voiture  pour  me  conduire  au  township 
50,  rang  6,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  j'avais  instruction  d'arpenter  les  limites 
de  la  section  fractionnelle  26,  qui  rejoint  la  réserve  indienne  de  Sandy-Lake.  Je 
traçai  les  limites  est  et  nord  de  la  section,  la  limite  sud  ayant  été  tracée  il  y  a  plu- 
sieurs année-.  De  retour  à  Prince-Albert,,  je  me  dirigeai  au  nord  à  travers  les  bois 
jusqu'à  la  limite  de  vérification  sur  la  limite  nord  du  township  50,  rang  26,  à  l'ouest  du 
second  méridien,  afin  de  terminer  l'arpentage  de  deux  lacs  qui  avaient  été  tracés  dans 
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Le  township  51,  mais  non  dans  le  township  50.  La  route  était  très  mauvaise,  et  on  ne 
pouvait  y  passer  qu'avec  de  grasses  voitures.  Je  pus  y  arriver  sans  autres  dommages 
que  la  perte  de  quelques  boulons  et  soupentes.  Après  avoir  terminé  ce  travail  et  être 
revenu  au  sud,  je  projetai  d'arpenter  quelques  îles  sur  le  lac  Redberry,  et  je  me  rendis 
pour  cela  à  Borden.  qui  est  la  station  la  plus  rapprochée  sur  le  Canadian-Northern. 
Le  20  octobre,  la  pluie  et  la  neige  firent  rage  toute  la  journée,  et  cela  continua  le  jour 
suivant,  avec  en  plus  des  vents  impétueux  qui  n'auguraient  rien  de  bon.  Je  décidai 
donc  d'aller  plus  loin  à .  l'est,  et  de  faire  d'autres  opérations  ne  demandant  pas  les 
mêmes  précautions  jusqu'à  ce  que  le  beau  temps  fût  revenu.  Je  pris  le  train  pour 
Howell,  et  après  avoir  loué  une  voiture  (j'allai  dans  le  township  41,  rang  27,  à  l'ouest 
du  second  méridien,  pour  tracer  un  lac  désigné  là-bas  sous  le  nom  de  lac  Lizar.  Alors 
que  j'étais  à  faire  ce  travail,  je  tombai  très  malade,  ce  qui  m'empêcha  d'aller  au  lac 
Basin,  comme  j'en  avais  eu  l'intention.  Quand  le  temps  commence  à  tourner  au  froid, 
le  séjour  sous  la  tente  est  très  dangereux  pour  la  santé,  et  je  considérai  que  c'était 
courir  de  grands  risques  que  de  persister  plus  avant  après  que  j'eus  terminé  le  tracé 
du  lac  Lizar  le  27  octobre.  Je  retournai  à  Saskatoon  le  28,  et  le  29  je  pris  le  train 
pour  Duval,  où  je  ne  restai  que  le  temps  de  vérifier  l'emplacement  d'un  poteau  sur  la 
limite  nord  de  la  section  23,  et  de  tracer  un  lac  dans  la  section  9,  township  25  rang  22, 
à  l'ouest  du  second  méridien.  De  là  j'allai  à  Lipton,  et  me  procurai  une  voiture  pour 
me  conduire  dans  le  township  25,  rang  il3,  à  l'ouest  du  second  méridien,  afin  de  faire 
un  arpentage  de  vérification  que  les  détenteurs  de  terres  et  les  colons  avaient  demandé 
au  département.  Pour  cet  tarpentage  je  louai  les  services  de  deux  hommes  pour  m'ai- 
der  à  déblayer  la  brousse  et  à  creuser  la  terre.  Je  terminai  ce  travail  le  5  novembre, 
et  le  6  je  me  mettais  en  route  pour  retourner  chez  moi,  et  j'arrivais  le  9  à  Niagara- 
Falls. 

Si  je  m'étais  senti  assez  fort,  j'aurais  été  heureux  de  rester  plus  longtemps  pour 
terminer  la  besogne  qui  m'avait  été  assignée  dans  mes  instructions,  mais  je  n'ai  pas 
jugé  que  c'eût  été  prudent  pour  moi  de  le  faire. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant,  serviteur, 

THOS  FAWCETT,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  23. 
KAPPORT  DE^L.  E.  FONTAINE,  A.T.F. 

INSPECTION   D'ARPENTAGES    À    l/ENTREPRISE    DANS    LE   NORD   d'aLBERTA. 


Lévis,  Que.,  15  février  1909. 


M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  général  suivant  des  opérations 
de  la  saison,  c'est-à-dire  l'inspection  des  arpentages  à  l'entreprise  nos  2,  16,  24,  29  et 
31  de  1907,  et  les  nDS  7  et  18  de  1908,  tous  dans  le  district  d'Edmonton,  Alberta,  opé- 
rations faites  conformément  à  vos  instructions  du  3  avril,  du  18  juin,  du  25  juin  et  du 
9  juillet  1909. 

Après  les  préparatifs  préliminaires  ordinaires,  je  partis  pour  Calgary,  où  je  dus 
rester  plusieurs  jours  afin  de  surveiller  l'expédition  par  chemin  de  fer  des  chevaux  et 
du  matériel  de  transport  et  de  campement  laissés  à  De  Winton  à  la  fin  des  opérations 
de  la  saison  précédente.  Le  2  mai,  j'arrivai  à  Edmonton,  où  j'avais  à  organiser  et 
équiper  mes  hommes  pour  la  saison.  Tout  étant  prêt,  j'allais  me  mettre  en  route 
quand  le  mauvais  temps  survint,  ce  qui  me  força  de  différer  mon  départ  de  quelques 
jours.  Aussitôt  que  le  beau  temps  fut  revenu,  je  partis  pour  l'arpentage  n°  29,  allant 
d'abord  à  \Vetaskiwin,  puis  de  là  par  Falun  et  le  lac  Battle  jusqu'au  bout  du  sentier 
projeté  conduisant  au  lac  Buck,  maintenant  ouvert  jusqu'au  milieu  du  township  46, 
rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  De  là  jusqu'à  ma  destination,  j'eus  recours 
à  des  chevaux  de  bât. 

Durant  le  temps  consacré  à  l'inspection  de  cet  arpentage,  je  dois  dire  que  nos 
opérations  se  firent  dans  de  très  mauvaises  conditions.  Sur  42  jours,  nous  eûmes 
pour  ainsi  dire  28  jours  de  pluie.  C'est  là  une  proportion  qui  certainement  doit  être 
excessive  si  on  la  compare  aux  saisons  précédentes. 

En  outre,  le  creek  Modeste,  qui  est  d'ordinaire  un  cours  d'eau  assez  insignifiant. 
se  trouvait  converti  en  un  véritable  torrent.  Il  est  sorti  plusieurs  fois  de  son  lit,  et 
ses  eaux  furieuses  ont  emporté  la  plupart  des  barrages  utilisés  dans  les  conditions 
ordinaires  pour  faciliter  le  transport  du  bois  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan.  Tout 
cela  nous  était  un  sérieux  contretemps,  car,  pour  nos  opérations,  il  nous  fallait  tra- 

i-  le  creek  en  plusieurs  endroits,  et  la  chose  nous  fut  impossible  malgré  tous  les 
efforts  réitérés  que  nous  y  mîmes.  A  chaque  tentative,  notre  radeau  était  rejeté  sur 
les  arbres  et  la  brousse  qui  bordaient  l'autre  rive,  et  il  nous  fut  impossible  d'effectuer 
un  débarquement.  Ces  conditions  nous  ont  beaucoup  paralysé,  et  j'ai  été  forcé  de 
séjourner  en  ces  lieux  plus  longtemps  qu'il  m'aurait  été  nécessaire  en  des  conditions 
normales.  Cependant,  avec  de  la  patience  et  de  la  persévérance  nous  finîmes  par 
ach<  ver  notre  besogne.  De  là,  j'allai  à  Edmonton,  y  arrivant  quelques  jours  en  avant 
<]r-  ïnou  équipe,  et  voyant  en  attendant  à  tout  organiser  pour  l'inspection  projetée 
des  arpentages  a0-  2,  24,  16  et  31. 

Le  17  juillet,  je  quittai  Edmonton  et  je  me  rendis  avec  des  voitures  au  lac  Chip, 
en  passant  par  Ste-Anne.  Le  chemin  est  beau  jusqu'à  Ste-Anne,  et  passable  jusqu'à 
la  traverse  <\<-  la  rivière  Pentbina.  Sur  la  rive  ouest  de  la  rivière,  il  y  a  un  nouveau 
chemin  qui  a  été  ouvert  par  les  entrepreneurs  du  Grand-Tronc-Pacifique  afin  de  rat- 
tacher leurs  nombreux  camps  le  long  de  la  ligne  d'opérations,  et  bien  que  ce  chemin 
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ne  soit  pas  très  beau  on  l'améliore  constamment,  et  il  sera  probablement  avant  long- 
temps en  excellent  état.  A  partir  du  lac  Chip,  il  faut  se  servir  de  chevaux  de  bât,  et 
le  chemin  suivi  fut  le  sentier  Jasper  jusqu'à  Big-Eddy,  sur  la  rivière  McLeo  1,  où  se 
trouve  l'arpentage  u°  31. 

L'inspection  de  cet  arpentage  fut  heureusement  terminée  en  moins  d'une  quin- 
zaine. Je  procédai  ensuite  à  l'inspection  du  reste  de  l'arpentage  n°  24.  Pour  cela, 
je  quittai  Big-Eddy  le  24  août,  en  suivant  à  Test  le  sentier  Jacques  jusqu'au  quart 
sud-est  de  la  section  15,  township  54,  rang  16.  A  cet  endroit,  la  rivière  McLeod  fut 
traversé  à  gué,  et  le  voyage  se  continua  par  voie  du  sentier  de  bât  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  jusqu'à  la  section  30,  township  53,  rang  13. 

L'inspection  se  poursuivit  dans  les  divers  townships  comprenant  cette  entreprise 
d'arpentage,  et  cela  aussi  rapidement  que  pouvaient  nous  le  permettre  l'es  conditions 
existantes. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  donnai  ensuite  toute  mon  attention  à 
cette  partie  de  l'arpentage  n°  7,  1908,  qui  se  trouve  à  l'extérieur  de  la  rivière  Mc- 
J^eod.  Afin  d'y  arriver,  je  suivis  un  sentier  de  bât  parallèle  à  la  vallée  du  creek 
Carrot  et  rejoignant  le  sentier  Jasper  près  de  la  14e  ligne  de  base  dans  le  rang  13. 
De  là,  j'obliquai  à  l'ouest  par  le  sentier  Jasper  jusqu'au  township  52,  rang  16. 

L'inspection  de  cette  partie  de  l'arpentage  n°  7,  1908,  fut  terminée,  et  je  procé- 
dai ensuite  à  la  réinspbction  de  partie  de  l'arpentage  n°  24,  et  de  la  totalité  du  n°  .2, 
(1907. 

Afin  d'arriver  à  ces  townships,  je  suivis  à  l'est  le  sentier  Jasper  jusqu'à  la  ri- 
vière Little-Lobstick.  De  là,  jusqu'à  Foley,  Welch  et  le  camp  de  construction  Stuart 
à  l'extrémité  orientait  du  lac  Chip,  je  suivis  la  route  charretière  du  Grand-Tronc 
Pacitique.  A  partir  du  camp  de  construction,  je  suivis  le  tracé  du  chemin  de  fer 
sur  une  distance  d'environ  un  mille  et  demi,  puis  je  gagnai  le  nord  en  suivant  divers 
sentiers  de  colonisation  jusqu'à  ce)  que  je  fusse  arrivé  au  sentier  Jacques,  dans  la  sec- 
tion 36,  township  54,  rang  10. 

Suivant  vos  instruction?,  une  réinspection  complète  fut  faite,  et  sitôt  cette  be- 
sogne terminée  je  donnai  toute  mon  attention  aux  parties  des  arpentages  n°  16, 
1  '  '7.  et  n°  18,  1908. 

Afin  ($â  visiter  avec  profit  le  plus  grand  nombre  possible  des  townships  compris 
dans  ces  deux  arpentages,  je  suivis  à  l'est  le  sentier  Jacques  à  partir  de  la  section  36, 
township  54,  rang  10,  jusqu'à  la  ligne  du  méridien  sur  la  limite  orientale  de  la  sec- 
tion 27,  township  54,  rang  9.  Bfe  là,  je  gagnai  le  nord  en  suivant  un  sentier  de  bât 
ouvert  par  le  subdi.viseur  et  qui  conduisait  au  centre  du  township  56,  rang  9;  puis 
ensuite  je  suivis  autant  que  possible  les  lignes  de  méridien  jusqu'au  bureau  de  poste 
de  Green-Court,  dans  le  township  58  du  rang  ci-dessus,  par  le  sentier  allant  de  Sainte- 
Anne  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  McLeod.  De  là,  en  gagnant  le  nord-ouest, 
je  suivis  le  même  chemin  jusqu'aux  plateaux  McLeod.  A  partir  de  ce  point,  je  n'a- 
vais plus  d'autre  alternative  que  de  doubler  sur  une  certaine  distance  la  route  déjà 
parcourue.  J1e  me  dirigeai  donc  vers  le  sud-est  par  le  sentier  McLeod  jusqu'au  sen- 
tier Selleck  dans  le  township  59,  rang  10,  et  de  là  vers  le  sud  jusqu'au  township  56 
du  même  rang.  Ensuite,  j'obliquai  à  l'ouest  à  travers  les  rangs  10  et  11,  puis  au 
nord  jusqu'à  l'angle  sud-est  de  la  section  23,  township  57,  rang  11,  iù  j'arrivai  à  une 
route  charretière  conduisant  à  Green-Court  et  récemment  ouverte  par  l'arpenteur  de 
district  G.  P.  Roy,  qui  était  alors  occupé  à  faire  la  subdivision  du  township  dans  les 
environs.     De  là,  en  gagnant  l'est,  je  suivis  cette  route  jusqu'au  township  57,  rang  10. 

Ayant  été  informé  par  M.  Roy  que  ce  township  était  prêt  à  être  inspecté,  et  bien 
que  la  chose  ne  fût  pas  comprisse  dans  mes  instructions  pour  la  présente  saison,  je 
pensai  que,  comme  j'étais  sur  les  lieux,  je  ne  devais  pas  laisser  échapper  cette  occa- 
sion. Par  conséquent,  je  fis  toutes  les  opérations  néce-sair'es,  après  quoi  je  pour- 
suivis ma  route  jusqu'à  Green-Court. 
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A  mon  arrivée  à  cet  endroit,  comme  la  température  était  défavorable  et  que  je 
n'avais  pas  le  matériel  voulu  pour  faille  de  longues  expéditions,  je  décidai  que  je  ces- 
serais mes  opérations  aussitôt  que  j'en  aurais  fini  avec  les  divers  arpentages  suivants: 

1.  Vu  nouveau  tracé  de  deux  lignes  intérieures  du  township  57,  rang  7,  à  l'ouest 
du  5e  méridien,  ainsi  que  le  tracé  de  la  rivière  Pembina  dans  la  section  1  du  même 
township. 

8.  La  vérification  des  bornes  à  l'angle  nord-est  de  la  section  32,  et  à  l'angle  du 
quart  de  section  sur  la  ligne  orientale  de  la  section  10,  tout  cela  dans  le  township  56. 

:5.  Le  tracé  de  l'îl'e  Little  et  des  lacs  Windy  dans  le  township  55,  rang  5. 

Sitôt  ces  opérations  terminées,  je  me  rendis  au  lac  Sainte- Anne,  et  de  là  à  Ed- 
monton,  où  j'arrivai  le  20  décembre. 

Le  lendemain,  l'équipe  fut  congédiée  et  l'équipement  fut  mis  en  lieu  sûr  pour 
l'hiver,  conformément  aux  instructions. 

En  terminant,  je  dois  mentionner  tout  particulièrement  les  excellents  services 
de  mon  assistant,  M.  C.  B.  Allison,  qui,  tout  le  temps  qu'ont  duré  mes  opérations,  s'est 
acquitté  de  ses  devoirs  avec  zèle  et  habileté. 

DESCRIPTION   GÉNÉRALE. 

Les  notes  de  campagne  et  les  rapports  détaillés  sur  l'inspection  de  ces  divers  arpen- 
tages ont  déjà  été  soumis.  Par  conséquent,  je  me  contenterai  d'ajouter  quelques 
courtes  observations  sur  les  principales  particularités  topographiques  et  les  ressources 
générales  de  la  région  parcourue  durant  la  dernière  saison. 

ARPENTAGE  N°   29,  1907. 

Pour  cet  arpentage,  une  inspection  a  été  faite  du  township  47,  rang  4,  et  des 
townships  48  et  49,  rang  5. 

La  surface  du  township  47  est  en  général  tellement  ondulée  et  boisée  que  dans 
le  moment  elle  n'offre  que  bien  peu  d'avantages  à  la  colonisation. 

Dans  les  townships  48  et  49  le  pays  offre  un  aspect  légèrement  ondulé.  Il  a  été 
ten  outre  en  grande  partie  dévasté  par  le  feu.  Par-ci  par-là  il  y  a  quelques  prairies 
ouvertes  et  quelques  bouquets  de  peupliers  de  seconde  pousse.  Le  sol  consiste  en 
général  en  une  bonne  terre  noire  de  profondeur  variable  reposant  sur  un  sous-sol  argi- 
leux. Cette  section  est  bien  arrosée,  car  en  outre  du  creek  Modeste  il  y  a  de  nom- 
breux cours  d'eau  moins  considérables  ayant  un  écoulement  permanent. 

Je  n'ai  pas  vu  de  grandes  prairies  à  foin,  mais  il  y  a  cependant  abondance  de  bon 
fourrage,  surtout  sur  les  plateaux  du  creek  Modeste,  où  plusieurs  herbes  convenant  à 
l'élevage  du  bétail  croissent  un  peu  partout.  Ces  deux  townships,  selon  moi,  convien- 
draient très  bien  à  la  culture  mixte. 

ARPENTAGE   N°   31,   1907. 

L'aspect  général  des  six  townships  compris  dans  cet  arpentage  est  légèrement 
onduleux.  C'est  une  succession  de  crêtes  basses  parallèles  à  la  direction  générale  de 
la  rivière  McLeod.  Le  feu  dévastateur  n'a  pas  épargné  cette  section;  partie  en  a  été 
brûlée,  maie  ce  qui  reste  est  bien  boisé.  Dans  le  township  52,  rang  19,  et  avoisinant 
la  rivière  McLeod,  j'ai  vu  une  bonne  étendue  de  bois  pouvant  convenir  pour  la  cons- 
truction. 

I.  rivière  McLeod  serpente  à  travers  le  township  52,  rangs  18,  19  et  20,  et  le  town- 
ship 53,  rang  18.  8a  direction  générale  est  ici  à  l'est,  sa  largeur  est  en  moyenne  de 
275  j  •  un  courant  de  2%  milles  à  l'heure.     Cette  rivière  coule  dans  une  vallée 

ayant  une  profondeur  moyenne  de  cent  pieds,  les  berges  ayant  une  inclinaison  de  deux 
à  trente-cinq  degré-.     Son  cours  sineux  forme  par-ci  par-là  des  platières  de  plus  ou 
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moins  d'étendue,  et  plusieurs  de  ces  platières  sont  déjà  habitées.  A  l'exception  de  ces 
platières,  la  nature  du  sol  est  en  général  sablonneuse,  mais  un  bon  nombre  de  sections 
pouvant  convenir  à  la  culture  mixte  se  trouvent  dans  cette  région,  et  comme  plusieurs 
chemins  de  fer  passeront  probablement  près  d'ici  nombre  de  colons  se  sont  déjà  inscrits 
pour  des  terres. 

Il  y  a  eu  intersection  des  lignes  d'arpentage  du  Grand-Tronc-Pacifique  dans  le 
township  53,  rangs  18,  19  et  20. 

Plusieurs  marais  à  foin  d'étendue  variable  se  trouvent  par-ci  par-là  au  milieu 
des  hauteurs  environnantes,  et  le  foin  qu'on  en  retire  est  plus  que  suffisant  pour 
répondre  au  double  des  besoins  actuels. 

Des  traces  de  houille  mouvante  ont  été  relevées  en  différents  endroits  le  long  de 
la  rivière  McLeod,  mais  nous  n'avoms  relevé  nulle  part  aucun  filon  de  houille., 

Un  magasin  où  l'on  peut  se  procurer  toutes  les  nécessités  de  la  vie,  et  même  beau- 
coup d'objets  de  luxe,  est  situé  dans  la  section  3,  township  3,  rang  18. 

Dans  la  rivière  McLeod  et  ses  tributaires  on  peut  pêcher  de  la  truite,  du  poisson... 
blanc  et  de  la  perche.    Les  animaux  de  chasse  sont  rares,  à  l'exception  de  l'ours. 

PARTIE  DES  ARPENTAGES  N°  24,  1907,  ET  Ne  7,  1908. 

Comme  ces  arpentages  sont  contigus,  les  principales  particularités  topographiques 
d'  s  deux  sont  à  peu  près  les  mêmes,  et  pour  éviter  répétition  la  description  générale 
gui  vante  s'appliquera   aux  deux* 

La  surface  de  cette  section  est  ondulée.  C'est  une  suite  de  crêtes  couvertes  de 
pin  nain  et  de  peuplier,  avec  dépressions  intervenantes  où  se  trouvent  des  marais  et 
fondrières  de  plus  ou  moins  d'étendue.  La  plupart  de  ces  marais  peuvent  aisément 
être  drainés,  ce  qui  augmenterait  de  beaucoup  la  surface  utilisable  pour  les  cultures;, 
mais  je  crois  cependant  que  les  platières  alternantes  le  long  de  la  rivière  McLeod, 
ainsi  que  les  bonnes  terres  arables  bordant  le  creek  Carrot  et  la  rivière  Wolf  seront 
suffisantes  pour  faire  face  durant  longtemps  encore  aux  demandes. 

Le  sol  consiste  en  général  en  une  glaise  légère  reposant  sur  un  sous-sol  argileux, 
et  si  on  en  excepte  la  vallée  des  rivières  ci-dessus  désignées,  où  la  qualité  est  meilleure, 
le  reste  peut  être  considéré  comme  étant  de  troisième  classe. 

Le  feu  a  ravagé  cette  section  en  plusieurs  endroits,  détruisant  tout  le  bois  mar- 
chand le  long  des  cours  d'eau.  Les  parties  ainsi  ravagées  sont  maintenant  recouvertes 
de  bois  abattu  mêlé  à  de  secondes  pousses  de  peuplier,  et  sont  en  conséquence  poiir 
ainsi  dire  impassables. 

Le  cours  de  la  rivière  McLeod,  allant  au  nord-est,  traverse  les  rangs  15,  16  et  17. 
Il  a  en  moyenne  une  largeur  de  300  pieds  et  un  courant  de  2J  milles  à  l'heure.  La 
vallée  a  une  profondeur  de  125  pieds,  et  les  berges  de  la  rivière  varient  de  deux  degrés 
jusqu'à  des  escarpements  abrupts. 

Il  y  a  intersection  du  tracé  du  Grand-Tronc-Pacifique  sur  la  limite  orientale  des 
sections  15  et  16,  township  54,  rang  14,  et  aussi  sur  la  limite  orientale  de  la  section  3, 
township  54,  rang  16.  Sur  la  limite  orientale  de  la  section  4,  township  54,  rang  16, 
des  tracés  d'arpentage  se  rattachant  au  même  chemin  de  fer  ont  été  relevés. 

La  route  charretière  du  Grand-Tronc-Pacifique,  allant  du  lac  Chip  à  la  rivière 
McLeod,  traverse  la  limite  orientale  de  la  section  29,  et  la  limite  nord  de  la  section  32, 
toutes  deux  dans  le  township  53,  rang  13. 

RÉINSPECTION  DE  PARTIE  DE  L' ARPENTAGE  N°  24,  ET  DE  LA  TOTALITE  DE  L'ARPENTAGE  N°  2, 

TOUS  DEUX  DE  1907. 

Vu  les  instructions  spéciales  concernant  cette  section  particulière,  et  présumant 
qu'une  description  du  territoire  a  déjà  été  donnée  quand  ce  territoire  a  été  précédem- 
ment visité,  je  ne  répéterai  pas  ici  ce  qui  a.  déjà  été  dit  à  ce  sujet. 
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PARTIE  de  l'arpentage  >;  °  16,  1907. 

La  topographie  de  cette  section  est  de  nature  variée.  Dans  le  township  57,  rang 
9,  le  township  58.  et  la  moitié  sud  du  township  59,  rang  10,  la  surface  est  ondulée, 
niais  le  reste  de  cette  région,  à  l'exception  de  terrains  plats  bordant  l'Athabaska,  est 
onduleux  et  accidenté. 

Une  chaîne  de  hauteurs,  dont  l'altitude  varie  de  175  à  600  pieds,  et  située  à  un 
mille  du  rivage  suit  presque  tout  le  cours  des  rivières  Athabaska  et  McLeod,  et  en- 
châsse une  plaine  considérable  portant  dans  ce  district  le  nom  de  "McLeod  Flats  ". 

Le  sol  de  cette  plaine  est  exceptionnellement  bon,  et  comme  preuve  je  puis  ajou- 
ter que  plusieurs  colons  s'étaient  déjà  établis  par-là  avant  les  opérations  d'arpentage. 

Cette  section  a  été  ravagée  par  le  feu,  mais  par  endroits  des  îlots  de  peuplier  et 
d'épinette  ont  été  épargnés,  et  le  reste  est  recouvert  d'une  seconde  pousse  de  peuplier. 

La  rivière  Athabaska.  qui  est  Tune  des  plus  considérables  du  nord  d'Alberta,  coule 
à  l'est  à  raison  de  cinq  milles  à  l'heure,  et  serpente  à  travers  le  township  59,  dans  les 
rangs  1»>  et  12.  Sa  largeur  est  en  moyenne  de  800  pieds,  et  en  plusieurs  endroits  ses 
eaux  se  divisent  en  divers  chenaux,  formant  par-là  même  diverses  îles  et  barres  grave- 
leuses. 

La  rivière  McLeod  se  jette  dans  l'Athabaska  dans  la  section  35,  township  59,  rang 

Sa  largeur  est  ici  de  500  pieds,  et  les  hauteurs  environnantes  ont  une  altitude  de 
175  pieds. 

Nous  avons  relevé  un  filon  de  houille  d':une  épaisseur  de  25  pieds,  de  100  pieds  de 
long,  et  à  10  pieds  plus  haut  que  le  niveau  de  l'eau  sur  la  rive  de  la  rivière  Athabaska, 
à  une  chaîne  à  l'ouest  de  la  limite  orientale  de  la  section  33,  township  59,  rang  10. 

PARTIE   DE   L'ARPENTAGE   N°    18,   1908. 

L'asp  ;ct  général  de  la  plupart  des  townships  de  cette  région  est  onduleux,  avec 
surfaces  en  partie  ouvertes  alternant  avec  îlots  de  peuplier. 

Le  sol  consiste  en  général  en  une  couche  de  glaise  noire  reposant  sur  sous-sol 
argileux,  et  la  plus  grande  partie  en  peut  être  considérée  comme  étant  de  seconde 
classe. 

Cette  section  est  bien  arrosée.  En  outre  de  la  rivière  Paddle,  qui  serpenté  dans 
le  township  56,  à  travers  les  rangs  10  et  11,  il  y  a  de  nombreux  petits  cours  d'eau 
ayant  un  écoulement  abondant. 

Comme  il  y  a  ici  de  bonnes  terres  arables  à  proximité  du  Grand-Tronc-Pacifique, 
section  -era  sans  doute  peuplée  rapidement,  car  toutes  les  indications  tendent  à 
démontrer  qu'on  peut  y  faire  de  la  bonne  culture  mixte. 

TOWNSHIP   57,   RANG   10. 

La  surface  de  <■<-  township  est  onduleuse  et  couverte  en  grande  partie  de  peu- 
plier et  de  saule  nain. 

Quelques  îlots  de  bois  vert  convenant  à  la  construction  ont  été  épargnés,  mais  la 
quantité  de  bois  qu'on  en  retirera  pour  ces  fins  est  limitée. 

Dan-  ce  township,  il  y  a  d'excellente  eau  en  quantité  permanente.  Cela,  ajouté 
au  fourrage  abondant  et  à  l'excellence  du  sol  en  divers  endroits,  rend  cette  région 
très  désirable  pour  la  culture  mixte. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  E.  FONTAINE,  arpenteur. 
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APPENDICE  N°  24. 
RAPPORT  DE  T.  D.  GREEN,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGE    DE    TERRAINS    HOUILLERS    DANS    i/OUEST    DE    i/aLBERTA. 

Prescott,  Ont.,  15  mars  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

ATpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opéra- 
tions durant  la  saison  de  1908. 

Le  15  juillet,  je  reçus  votre  télégramme  m'enj oignant  d'aller  recevoir  mes  instruc- 
tions, et  j'arrivai  à  Ottawa  le  18.  Mes  instructions  en  date  du  15  juin  étaient  les 
suivantes:  Subdiviser  autant  que  possible  les  townships  40,  41  et  42,  rang  19,  et  le 
township  42,  rang  20,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  avec  l'objet  particulier  de  déterminer 
l'emplacement  de  certains  terrains  houillers. 

Le  22,  je  pris  le  train  pour  Edmonton,  Alberta,  où  j'arrivai  le  samedi,  27.  Le 
lundi  suivant,  j'envoyai  chez  Angus  McDonnell,  près  du  village  de  Ray,  pour  les 
chevaux  et  le  matériel  qui  m'étaient  assignés.  Renseignements  pris  au  sujet  de  la 
route  pour  me  rendre  dans  le  district  Brazeau,  je  fus  informé  que  la  seule  route  pra- 
ticable en  été  était  à  partir  de  Banff  ou  Laggan,  sur  la  grande  ligne  du  Pacifique- 
Canadien;  et  comme  il  me  fallait  un  wagon  entier  pour  transporter  les  chevaux 
d'Edmonton  à  Laggan,  j'en  arrivai  à  la  conclusion  qu'afin  d'épargner  du  temps  et 
d'être  certain  d'avoir  de  bons  chevaux  de  bât,  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire  était 
de  compléter  mon  organisation  à  Edmonton  et  de  tout  envoyer  à  Laggan.  C'est 
ce  que  je  fis  avec  le  moins  de  délai  possible,  et  j'arrivai  à  Laggan  dans  l'après-midi 
du  6  juillet.  Par  bonheur  pour  moi,  Thomas  Wilson,  de  Kootenay-Plains,  sur  la 
rivière  Saskatchewan,  arriva  à  Laggan  le  8,  ayant  fait  le  voyage  par  le  même  chemin 
que  nous  allions  prendre,  et  il  me  donna  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  ce 
chemin  et  les  gués.  Il  me  recommanda  cependant  d'attendre  deux  jours,  alors  qu'il 
s'en  reviendrait  avec  moi,  et  m'indiquerait  la  route  et  les  gués,  car  les  rivières  étaient 
débordées  et  il  y  avait  encore  beaucoup  de  neige  sur  le  sommet  du  Pipestone.  Toute- 
fois, comme  nos  chevaux  étaient  très  doux,  et  que  les  charges  étaient  lourdes  et  le 
fourrage  à  Laggan  de  très  piètre  qualité,  nous  décidâmes  de  partir  et  d'avancer  par 
petites  étapes  jusqu'à  ce  que  M.  Wilson  pût  nous  rejoindre.  Nous  arrivâmes  à 
Kootenay-Plains  le  17,  et  nous  traversâmes  le  18  la  Saskatchewan  en  faisant  passer 
les  chevaux  à  la  nage  et  en  utilisant  le  canot  de  M.  Wilson  pour  nos  eiïets.  Toutes  ces 
rivières  étaient  hautes  et  débordées,  et  comme  elles  étaient  très  rapides,  il  était  dange- 
reux d'en  tenter  le  passage,  à  moins  de  savoir  exactement  où  se  trouvaient  les  gués,  sur- 
tout pour  les  rivières  Siffleur  et  White  Goat. 

Nous  arrivâmes  à  la  rivière  Bighorn  le  20  juillet,  et  le  27  à  la  rivière  Brazeau, 
près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  36,  township  44,  range  19,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Le  29,  je  traçai  une  ligne  de  méridien  à  partir  du  dit  angle  de  section  et  je  con- 
tinuai au  sud  sur  la  ligne  de  démarcation  entre  les  rangs  18  et  19.  Je  terminai  ce 
tracé  le  14  août,  en  allant  jusqu'à  l'angle  sud-est  de  la  section  1,  township  43,  du  dit 
rang. 

Le  pays,  dans  les  environs  immédiats  de  ce  tracé,  est  sauvage,  accidenté  et  monta- 
gneux, avec  nombre  de  marais  et  de  ruisseaux  qu'il  faut  forcément  suivre,  bien  qu'assez 
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fréquemment  on  soit  aussi  forcé  de  fuir  les  marais  et  les  ravins  pour  gagner  les  hau- 
teurs.  Le  bois  est  généralement  de  la  petite  épinette,  du  baume  et  du  peuplier. 

1a?  17  août,  nous  arrivâmes  de  nouveau  à  la  rivière  Brazeau,  à  environ  un  mille  au 
sud  île  l'angle  nord-est  de  la  section  36,  township  44,  rang  20.  Un  canot  en  toile,  qui 
faisait  partie  de  mon  matériel,  ayant  été  pris  par  un  arpenteur,  je  me  trouvais  en 
fâcheuse  situation,  car,  par  suite  des  fortes  pluies,  la  rivière  Brazeau  était  convertie  en 
un  véritable  torrent.  Nous  nous  mîmes  immédiatement  à  la  construction  d'un  radeau,  et 
sitôt  ce  radeau  terminé  nous  commençâmes  à  passer  la  rivière.  Mais  ce  radeau:  était 
tellement  lourd  et  d'un  maniement  si  difficile  dans  le  courant  impétueux  que  nous 
fûmes  forcés  de  l'abandonner  et  d'en  construire  un  autre,  après  avoir  évité  plusieurs 
accidents  graves  comme  par  miracle. 

Le  25  août,  nous  commençâmes  à  tracer  le  méridien  entre  les  rangs  19  et  20  du 
dit  township.  et  nous  terminâmes  ce  tracé  le  12  septembre,  après  être  allés  jusqu'à 
L'angle  sud-est  de  la  section  1,  township  43.  Nous  ne  fîmes  pas  courir  le  "jog"  jusqu'au 
bout  de  cette  ligne,  parce  que  nous  étions  à  court  de  provisions.  Cette  ligne  de  méridien 
traverse  l'extrémité  nord-est  des  montagnes  Bighorn,  et  le  pays  tout  autour  est  sauvage 
et  montagneux,  avec  de  nombreux  marais  et  des  ruisseaux  remplis  d'une  eau  excellente. 
11  n'y  a  là  aucun  sentier,  et  il  faut  frayer  un  chemin  pour  les  bêtes  de  bât.  Il  y  a 
un  peu  de  bon  bois  le  long  de  la  rivière  Brazeau. 

L'aspect  général  du  pays,  le  long  et  entre  les  deux  lignes,  est  accidenté  et  mon- 
tagneux. Cette  région  est  aussi  fortement  boisée  de  petite  épinette,  sapin,  et  peuplier, 
avec  nombreux  marais  et  ruisseaux  d'excellente  eau.  L'herbe  est  très  belle  par  endroit, 
mais  n'est  pas  généralement  abondante.  Le  feu  a  ravagé  tout  le  pays,  et  l'on  ren- 
contre souvent  de  vastes  étendues  remplies  de  bois  abattu  et  de  bois  brûlé.  Il  est  regret- 
table qu'on  ne  puisse  pas  trouver  un  moyen  d'enlever  tout  cela,  car  si  un  autre  incendie 
venait  à  éclater  tout  ce  bois  en  activerait  les  progrès  en  des  proportions  terribles. 

On  nous  avait  dit  qu'il  y  avait  un  ancien  sentier  allant  au  sud-est,  à  partir  de 
l'extrémité  sud  de  notre  ancienne  ligne,  et  par  lequel  nous  pourrions  rapidement  arri- 
ver à  la  branche  sud  de  la  rivière  Brazeau,  mais  il  nous  fut  impossible  de  le  trouver 
et  nous  dûmes  nous  en  revenir  par  le  même  chemin  que  nous  avions  pris  pour  arriver. 

Le  lundi,  14  septembre,  alors  que  nous  nous  dirigions  au  sud  vers  la  lie  ligne  de 
le  gros  de  l'équipe  rencontra  MM.  Kound  et  Anderson,  qui  revenaient  de  Laggan 
avec  des  approvisionnements.  Comme  nous  n'avions  pas  encore  entendu  parler  de 
D.  L.  S.  Saunders  et  de  ses  opérations  sur  cette  lie  ligne  de  base,  et  comme  nous  étions 
tout  près  de  la  projection  sur  la  lie  ligne  d3  base  d(e  méridien  entre  les  rangs  18  et 
19,  je  décidai  de  terminer  cette  projection  et  nou^  achevâmes  le  18.  Nous  nous  diri- 
geâmes ensuite  le  19  vers  l'embouchure  sud  de  la  rivière  Brazeau,  et  nous  campâmes 
dans  les  environs  immédiats  des  terrains  houillers  situés  sur  la  dite  rivière.  Ayant 
appris  que  la  11"  ligne  de  hase  n'était  pas  encore  suffisamment  tracés  à  l'ouest  pour 
que  je  pusse,  l'utiliser,  je  fis  uu  tracé  d'arpentage  des  poteaux  déterminant  l'emplace- 
ment  dfsa  terrains  houillers,  et,  J3  terminai  cette  besogne  le  24.  Ce  tracé  avait  à  être 
;fait  un  jour  ou  l'autre,  et  comme  il  nous  éta't  commode  de  le  faire  dans  le  moment, 
nous  en  finîmes  avee  cela  afin  die  pouvoir  avoir  plus  da  tmipe  à  notre  disposition 
quand  nous  on  serions  à  trader  la  lie  ligne  de  base  au  nord.  Le  25  nous  allâmes  au 
sud  par  le  sentier  Brazeau  jusqu'à  un  endroit  situé  près  de  Grave,  où  nous  avions  jugé 
ligne  <](-,  base  traverserait. 

Nous  employâmes  les  trois  autres  jours  à  chercher  à  savoir  où  était  M    Saunders, 

qu;  arpentait  la  limite  rie  hase,  mais  nous  ne  pûmes  pas  relever  aucune  trace  de  son 

équipe  ni  de  Bes  opérations.     Après  nous  être  assurés  que  la  limite  de  base  n'avait 

rpentée  à  l'ouest  et  à  travers  les  crêtes  dénudées  et  accidentées  des  montagnes 

Bighorn,  je  jugeai,  comme  la  saison  était  avancée,  qu'il  ne  me  serait  pas  prudent 

ridre  plus:  longtemps.    J'appris  par  la  suite  que  le  tracé  de  la  dite  limite  de  base 

ignait  pas  le  rang   L9   (où  j'avais  à  commencer  mes  opérations)   avant  la  fin  de 

•       C'est-à-dire   qu'il   m'aurait  fallu   attendre   plus   de   deux   mois   avant   de 
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pouvoir  me  mettre  à  l'œuvre.  Le  29  septembre,  après  avoir  laissé  avis  à  H.  Saunders 
de  ma  détermination,  je  partis  pour  Morley,  où  je  mis  mon  matériel  de  campement 
en  lieu  sur  et  pris  des  arrangements  pour  hiverner  les  chevaux  conformément  à  l'avis 
préalable  que  je  vous  en  avais  donné. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.   D.   GREEN,   arpenteur. 
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APPENDIX  N°  25. 
RAPPORT  DE  A.  H.  HAWK1NS,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGES   DE   PARTIES  DES  DOUZIÈME  ET  TREIZIEME  LIGNES  DE  BASE  À  i/oUEST  DU 

CINQUIÈME  MÉRIDIEN. 


Listowel,  14  janvier   1909. 


M.  E.  Deyille,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
i  prations  conformément  aux  instructions  de  votre  département  pour  le  tracé  de  la 
13e  ligne  de  base,  du  17  au  6e  méridien,  et  de  la  12e  ligne  de  base,  du  5e  méridien  en 
gagnant  l'ouest  jusqu'au  rang  20. 

Je  partis  pour  Edmonton  le  9  mai  1907,  arrivant  à  ma  destination  le  14,  et  après 
m'être  renseigné,  j'appris  qu'il  était  encore  trop  tôt  pour  essayer  de  me  mettre  en  cam- 
pagne avec  mes  chevaux  de  bât,  car  la  saison  était  très  tardive  et  l'herbe  sur  laquelle 
nous  comptions  pour  les  chevaux  n'était  pas  encore  assez  haute.  Je  ne  quittai  donc 
Edmonton  que  le  7  juin,  en  utilisant  des  voitures  pour  la  plus  grande  partie  du 
matériel,  afin  de  garder  nos  chevaux  de  bât  aussi  frais  que  possible.  Je  congédiai 
les  voitures  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Island,  car  les  chemins  étaient  très  mauvais,  et 
pour  ainsi  dire  impassables  plus  loin.  Nous  arrivâmes  le  17  juin  à  la  traverse  de  la 
rivière  Pimbina,  et  nous  trouvâmes  l'eau  très  haute,  ce  qui  nous  donna  l'occasion 
d'utiliser  le  bateau  en  toile  fourni  par  le  gouvernement.  A  partir  de  là,  nous  suivî- 
mes le  sentier  de  la  passe  Yellowhead,  et  nous  le  trouvâmes  en  très  mauvais  état,  ce 
sentier  n'étant  en  bien  des  endroits  qu'un  vrai  cloaque  que  les  pluies  persistantes 
n'étaient  pas  de  nature  à  améliorer.  Nous  n'avancions  par  conséquent  que  fort  len- 
tement, car  nous  étions  forcés  de  relayer  aux  plus  mauvais  endroits,  et  à  tout  instant 
il  nous  fallait  décharger  les  chevaux  ou  les  tirer  des  ornières. 

Le  26  juin,  quelque  part  aux  environs  du  rang  14,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et 
suivant  les  renseignements  que  j'avais  reçus,  nous  trouvâmes  un  sentier  supposé  con- 
duire au  sud-ouest,  probablement  près  de  la  13e  ligne  de  base.  Là  nous  clouâmes  une 
boîte'  à  un  arbre,  nous  y  mîmes  notre  correspondance,  et  nous  quittâmes  le  sentier, 
en  non-  dirigeant  à  l'oues  de  la  rivière  Lobstick.  Quelques  conducteurs  qui  avaient 
déjà  passé  par  là  prétendaient  pouvoir  nous  renseigner,  mais  ces  renseignements 
étaient  toujours  tellement  vagues  et  embrouillés  qu'il  se  trouvait  toujours  qu'on  pou- 
vait y  attacher  plusieurs  interprétations. 

(  «pendant,  le  sentier  que  nous  suivions  nous  conduisit  à  deux  creeks  importants, 
évidemment  des  tributaires  de  la  Pimbina,  et  dans  le  moment  débordant  jusqu'au  haut 
des   berges   à  la  suite  des  pluies  récentes. 

Xous  nous  trouvions  dans  le  moment  à  10  ou  12  milles  au  sud  de  la  ligne  de 
mais  notre  sentier  conduisait  au  sud-est  au  lieu  du  sud-ouest,  ainsi  qu'on  m'avait 
informé;  de  sorte  que,  après  avoir  traversé  ces  deux  creeks,  je  décidai  de  me  frayer 
notre  propre  chemin  et  de  nous  diriger  là  où  nous  voulions  aller. 

Le  4  juillet,  j'envoyai  mon  conducteur  en  arrière  pour  chercher  des  approvision- 
oementfi  à  Big-Eddy,  dont  j'ignorais  l'emplacement  exact.  Tout  ce  que  je  savais,  c'est 
que  c'était  sur  le  sentier  Jasper,  et  à  l'ouest.  Puis,  avec  le  reste  de  l'équipe,  je  conti- 
nuai à  m'avaneer  vers  la  ligne  de  base.     Deux  hommes,  envoyés  pour  explorer  la  ligne 
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à  partir  des  creeks,  rapportèrent  que  nous  étions  vis-à-vis  le  rang  14,  et  ils  furent 
d'avis  que  nous  étions  à  14  ou  15  milles  au  nord  et  que  tout  le  pays  intervenant  était 
un  horrible  marécage.  Cela  ne  nous  empêcha  pas  d'avancer  aussi  vite  que  la  chose 
nous  était  possible,  car  nous  avions  maintenant  non  seulement  à  nous  frayer  un 
chemin,  mais  à  trouver  l'endroit  où  un  chemin  pouvait  être  pratiqué,  car  les  pluies 
torrentielles  changeaient  rapidement  tout  le  pays  en  unie  vaste  fondrière,  et  cela  n'é- 
tait certes  pas  pour  ajouter  au  charme  de  notre  existence. 

Notre  conducteur  revint  le  23  juillet  avec  des  provisions,  mais  il  avait  été  forcé 
de  laisser  un  cheval  en  route.  Avec  ce  renfort,  j'espérais  pouvoir  arriver  à  notre 
point  de  départ  sur  notre  ligule,  et  peut-être  trouver  une  région  plus  avantageuse  pour 
y  faire  un  tracé  vers  le  nord,  car  mon  conducteur  m'avait  informé  qu'il  serait  impos- 
sible de  faire  venir  de  nouveaux  approvisionnements  par  ce  sentier.  Quand  j'arrivai 
à  la  section  32,  township  48,  rang  17,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  je  constatai  que  l'effec- 
tif dont  je  disposais  se  trouvait  réduit  en  des  proportions  alarmantes,  car  nos  provi- 
sions touchaient  à  leur  fin  et  trois  de  nos  chevaux  étaient  morts  de  la  pourriture  du 
sabot,  vraisemblablement  causée  par  la  marche  continuelle  dans  la  bou^e.  En  outre, 
plusieurs  autres  chevaux  étaient  malades  et  na  pouvaient  pas  être  chargés,  et  pour 
comble  la  nourriture  était  rare  et  de  piètre  qualité,  J'avais  déjà  exploré  le  pays  en 
avant  aussi  loin  que  possible,  et  il  me  semblait  n'y  avoir  aucun  changement.  Appa- 
remment, ce  n'était  pas  un  pays  où  s'aventurer.  Il  me  fallait  donc  partir  immédiate- 
ment pour  le  sentier  Jasper,  car  je  n'avais  plus  que  cinq  jours  de  vivres,  et  après  avoir 
essayé  de  nous  frayer  un  chemin  durant  deux  jours  et  nous  être  avancé  environ  sept 
ou  huit  milles  au  nord,  je  vis  qu'il  me  serait  impossible  d'aller  plus  loin  avec  les  che- 
vaux. Je  donnai  donc  ordre  de  tout  abandonner  à  l'exception  des  haches,  un  abri  en 
toile  et  le  reste  de  nos  provisions  et  de  nous  diriger  vers  Big-Eddy  ou  le  sentier.  Nous 
arrivâmes  à  Big-Eddy  le  12  août,  et  là  nous  eûmes  au  moins  des  provisions,  mais 
malheureusement  le  conducteur  qui  était  chargé  de  leur  transport  était  parti  quelques 
jours  auparavant  pour  les  montagnes,  et  il  me  fallut  attendre  son  retour.  Cependant, 
comme  nous  ne  connaissions  rien  des  sentiers,  et  que  nous  ne  savions  pas  non  plus  s'il 
y  en  avait  qui  allaient  au  sud  en  partant  de  Big-Eddy,  je  questionnai  tous  ceux  qui 
pouvaient  apparemment  savoir  à  quoi  s'en  tienir,  et  j'appris  qu'on  supposait  qu'il  y 
avait  un  sentier  à  l'embouchure  de  la  rivière  Embarras  pouvant  conduire  au  sud.  Je 
me  frayai  donc  un  chemin  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  McLeod  à  Big-Eddy,  et  je 
pousser  du  côté  du  sud  jusqu'à  ce  que  j'eusse  rencontré  le  sentier  remontant  le  long 
de  l'Embarras.  Vers  ca  temps-là,  aussi,  nos  conducteurs  étaient  revenus,  et  étaient 
prêts  à  transporter  nos  provisions.  Bien  qu'on  m'eût  informé  que  ces  hommes  con- 
naissaient le  pays,  ils  étaient  tous  deux  certains  de  n'en  rien  connaître,  et  ils  ne  pou- 
vaient pas  non  plus  parler  anglais.  A  ce  propos,  je  désirerais  mettre  les  arpenteurs, 
qui  n'en  ont  pas  déjà  fait  l'expérience,  en  garde  contre  les  métis  et  les  sauvages,  qui 
presque  toujours  affirment  qu'ils  ignorent  l'anglais,  bien  qu'ils  le  parlent  passable- 
ment, ce  qui  est  sauvent  une  cau-fe  d3  beaucoup  d'ennuis.  Mon  conducteur  métis 
vint  me  trouver  à  mon  retour  cet  automne,  et  m'adressa  la  parole  en  excellent  anglais, 
me  demandant  comment  je  me  portais,  etc.  Sa  supercherie  était  donc  évidente. 
Cependant,  j'allais  avoir  ma  revanche,  car  mon  matériel  était  sur  la  3e  ligne  de  base, 
et  moi-même  et  mon  équipe  nous  étions  sur  la  14e  ligne.  Après  quatre  jours  de 
marche,  dont  une  partie  en  suivant  une  très  bonne  route,  mon  homme  s'aperçut  qu'il 
connaissait  suffisamment  l'anglais  pour  m'informer  qu'il  croyait  que  nous  étions  à  24 
milles  au  sud,  mais  j'insistai  sur  un  autre  jour  de  marche  avant  d'accepter  livraison 
des  marchandises.  Le  30  août,  je  pris  livraison  des  approvisionnements,  et  nous  nous 
trouvions  de  nouveau  livrés  à  nos  propres  ressources,  mais  comme  nous  n'avions  pas 
les  instruments  nécessaires  pour  déterminer  la  latitude,  nous  ne  pouvions  que  conjec- 
turer où  nous  étions.  Le  lendemain,  cependant,  nous  nous  mîmes  à  la  recherche  de 
notre  camp  et  de  nos  chevaux  abandonnes.  ef>  après  cinq  ou  six  heures  de  marche  à 
travers  des  marais  nous  trouvâmes  un  sentier  qui  avait  été  frayé  deux  semaines  aupa- 
ravant en  allant  à  Big-Eddy,  et  dans  l'après-midi  nous  retrouvâmes  notre  camp. 
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Le  lendemain,  un  homme  alla  chercher  le  îeste  de  l'équipe  que  j'avais  laissé  à 
che,  à  quelque  quatre  ou  cinq  milles  au  nord  de  la  ligne  de  base.     Nous  nous 
mîmes  ensuite  à  la  recherche  de  nos  chevaux  de  bât,  et  nous  les  eûmes  bientôt  ras- 
semblés à  l'exception  de  deux,  dont  l'un  était  mort  et  l'autre  s'était  éloigné  et  n'a 
jamais  pu  être  retrouvé. 

Nous  réussîmes  à  nous  avoir  un  assez  bon  chemin  à  partir  de  la  cache  jusqu'au 
bout  de  notre  ligne,  et  le  5  septembre  nous  étions  suffisamment  loin  pour  commencer 
is  frayer  un  chemin  sur  notre  propre  ligne,  après  avoir  employé  près  de  trois 
mois  à  nous  rendre  sur  les  lieux  et  à  nous  frayer  un  chemin  par  où  faire  passer  les 
visionnements.  Chacun  se  sentait  déchargé  d'un  grand  poids,  et  nous  espérions 
bien  pouvoir  arriver  à  notre  cache  sur  la  rivière  McLeod  avec  les  approvisionnements 
que  dous  avions.     Mais   précisément  survint   une  violente  tempête  de  neige,  ce  qui 

-  îit  perdre  quatre  jours,  tout  en  nous  causant  beaucoup  de  misère,  car  tous  ceux 
qui  en  ont  déjà    fait    l'expérien</e    savent    C3    que    veut    dire    une    chute  de  4  à  6 

neige  humide  dans  les  bois.    Cependant,  dès  que  la  neige  eut  cessé  de  tomber 

-  continuâmes  à  avancer  notre  ligne,  avec  peu  d'interruptions,  sur  une  distance 
iron   20  milles,   jusqu'au   rang  21.     Les   trois  hommes  que  j'avais  envoyés  une 

semaine  auparavant  pour  trouver  la  rivière  McLeod  et  l'emplacement  de  notre  cache 
revinrent  nous  apprendre  qu'ils  avaient  bien  trouvé  la  rivière  et  qu'ils  en  avaient 
suivi  le  cours  jusqu'à  vingt  milles  au  nord,  mais  qu'ils  n'avaient  pas  trouvé  la 
cache.  Tout  ce  que  je  pouvais  faire,  semble-t-il,  c'était  de  suivre  cette  rivière,  car  je 
savais  qu'elle  conduisait  à  Big-Eddy,  que  ce  fût  la  rivière  McLeod  ou  un  embranche- 
ment de  l'Embarras,  et  tout  le  temps  mes  provisions  se  faisaient  de  plus  en  plus 
Il  nous  fallut  donc  abandonner  de  nouveau  notre  ligne,  et  le  14  octobre,  juste 
à  une  semaine  de  la  ligne,  nous  arrivâmes  à  Big-Eddy,  après  avoir  été  forcés  de  nous 
frayer   un   chemin  presque   tout  le   temps. 

Lo  pays  dans  les  rangs  18,  19,  20  et  21,  autant  que  j'ai  pu  voir,  consiste  en  une 
succession  de  crêtes  couvertes  de  pin  rabougri,  avec  abatis  de  bois  mort,  et  tout  le 

3t  en  grande  partie  d'argile  et  du  sable  mouvant,  à  tel  point  que  les  chevaux 
y  étaient  à  peine  passés  depuis  deux  ou  trois  heures  que  toute  trace  de  chemin 
avait  disparu  dans  la  boue.  Entre  ces  crêtes  il  y  a  des  marais,  où  croît  de  l'épinette 
rouge  rabougrie,  et  où  il  nous  fallait  aux  pires  endroits  établir  des  pilotis  afin  de 

ir  passer.  J'avais  cru  qu'en  arrivant  à  des  rivières  l'eau  attirerait  l'humidité  du 
sol  et  nous  donnerait  un  terrain  plus  solide;  mais  excepté  sur  une  lisière  très  étroite 
de  long  des  rives,  ce  n'étaient  partout  que  des  marais.  Nous  avons  trouvé  de  petites 
prairies  le  long  des  fourches  est  et  ouest  de  la  branche  orientale  de  l'Embarras,  mais 

rai  ries  n'offraient  que  peu  d'étendue  aux  environs  de  la  ligne  de  base,  bien  que 
plus  au  nord  il  se  trouve  de  très  bonnes  terres  produisant  une  herbe  excellente.  Nous 
en  avons  remarqué  une  en  particulier  à  environ  quatre  ou  cinq  milles  au  sud  de 
l'embouchure  de  l'Embarras,  cette  prairie  pouvant  avoir  3  à  4  milles  de  long  sur  1 
mille  de  Large.  Vers  le  milieu  de  cette  prairie,  l'Embarras  se  divise  en  deux  grandes 
branches,  et  aux  environs  de  cette  bifurcation  la  terre  paraît  être  assez  bonne  sur  les 

côtés  de  la  rivière,  et  pourrait  très  bien  convenir  à  l'élevage  des  chevaux  et  des 
ix.  mais,  autant  que  j'ai  pu  voir,  l'étendue  n'en  est  pas  considérable,  quelque 

en  tout  comme  <leux  à  trois  mille  acres. 

Dans  le-  rang  2<),  nous  arrivâmes  à  une  grande  clairière,  où  le  feu  avait  dû  tout 

récemment  exercer   31  -   ravages,  et  dont  les  vallées  donnent  par  endroits  une  excel- 

herbe,   bien    que   les   hauteurs   ne   soient  en  grande   partie   recouvertes   que  de 

pin  et  de  saule  rabo  igris.     Nous  avons  relevé  dans  cette  région  de  nombreuses  pistes 

de  chevreuil  et  d'orignal,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  quand  l'accès  en  sera  praticable 

ira  là  un  excellent  pays  pour  l'élevage.  La  superficie  peut  en  comprendre  la 
totalité  du  rang  20,  ù  environ  2  à  4  milles  de  la  ligne  de  base,  et  à  4  ou  6  milles 
au   bucL 

A  Big-Eddy,  j'eus  la  chance  de  trouver  quelques  approvisionnements  qui  avaient 
été  commandés  la  dernière  fois  que  nous  étions  passés  par  là,  et  après  avoir  arrangé 
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nos  affaires  nous  partîmes  pour  notre  "cache"  de  la  rivière  McLeod,  où  nous  arrivâmes 
le  19  octobre.  Comme  j'avais  mes  instruments  avec  moi,  je  déterminai  la  latitude 
de  la  "cache",  soit  53°23',  c'est-à-dire  quelque  12  milles  trop  au  nord.  Evidemment, 
le  convoyeur  n'avait  tenu  aucun  compte  des  instructions  positives  de  M.  St.  Cyr, 
enjoignant  de  déposer  les  approvisionnements  à  6  milles  au  sud  de  la  jonction  de  la 
fourche  ouest  et  de  la  rivière  McLeod.  Il  les  avait  déposés  à  6  milles  au  nord,  ce  qui 
pour  nous  était  un  contretemps  très  sérieux,  car  cette  partie  de  la  route  est  très 
mauvaise  et  peu  fréquentée,  et  cela  entraînait  un  voyage  de  3  à  5  jours  à  partir 
de  la  ligne  de  base,  à  supposer  que  la  rivière  ne  fût  pas  trop  haute,  car  il  y  avait  à  la 
traverser  de  18  à  20  fois  avant  d'arriver. 

Après  avoir  renouvelé  nos  approvisionnements  dans  la  "cache",  dont  l'état  n  était 
que  passable,  nous  continuâmes  notre  voyage  jusqu'à  un  endroit  de  la  Grande  Prairie 
située  à  la  latitude  53°  11'.  Je  laissai  là  le  campement  pour  me  mettre  à  la  recherche 
d'un  sentier  pouvant  conduire  à  notre  ligne,  à  15  ou  18  milles  à  Test.  Par  bonheur, 
la  rivière  McLeod  fait  à  cet  endroit  un  coude  brusque  vers  l'est,  et  je  suivis  la  rivière 
environ  12  milles  en  amont,  puis  je  montai  sur  les  hauteurs  couronnant  la  rive  droite. 
Comme  ces  hauteurs  sont  entièrement  ou  partiellement  dénudées,  je  pus  reconnaître 
celles  où  notre  ligne  avait  été  abandonnée,  et  je  pus  distinguer  la  "cache"  qui  avait 
été  établie  sur  un  versant  et  recouverte  d'une  toile  blanche  cirée.  Il  nous  fallut  trois 
jours  pour  trouver  et  nous  ouvrir  un  chemin  pour  arriver  dans  la  vallée  de  l'Embarras 
et  d'où  nous  pouvions  arriver  au  bout  de  notre  ligne,  et  le  29  octobre  nous  commençâ- 
mes nos  opérations  vers  l'ouest.  Ces  opérations  se  continuèrent  jusqu'au  18  novembre, 
alors  que  nous  atteignîmes  la  limite  ouest  du  rang  23.  L'hiver  avait  maintenant,  selon 
toute  apparence,  fait  définitivement  son  apparition. 

Le  pays  traversant  la  section  21  est  une  succession  de  hauteurs  ondulées,  évidem- 
ment les  approches  des  montagnes,  coupées  par  la  branche  ouest  de  la  rivière  Embar- 
ras, qui  est  traversée  par  la  ligne  de  base  à  quelques  milles  de  sa  source.  Dans  ce 
bassin  de  l'Embarras,  et  à  l'ouest  du  rang  21,  se  trouve  une  jolie  étendue  de  terre,  ne 
dépassant  pas  cependant  1,000  acres  de  superficie.  A  partir  de  l'ouest  de  la  vallée  de 
l'Embarras  jusqu'à  la  rivière  McLeod,  la  limite  passe  à  travers  quelques  belles  forêts 
d'épinette,  avec  eà  et  là  du  pin  nain.  Nous  avons  vu  là  assez  souvent  des  arbres  de 
20  à  24  pouces  de  diamètre,  mais  il  se  trouve  aussi  plusieurs  marais  où  se  forment  de 
petits  cours  d'eau  se  jetant  dans  la  rivière  McLeod. 

Je  n'avais  pas  demandé  d'avoine,  et  je  ne  prévoyais  certes  pas  tous  les  délais  en- 
nuyeux que  cela  allait  entraîner.  L'herbe  était  gelée  depuis  plus  d'un  mois,  et,  sans 
avoine,  constituait  une  bien  pauvre  nourriture  pour  des  chevaux  de  travail.  Il  me  fal- 
lut donc,  le  19  novembre,  me  mettre  en  route  pour  revenir  à  Edmonton,  et  comme  il 
nous  fallait  relayer,  nous  ne  pûmes  arriver  à  destination  que  le  20  décembre.  J'étais 
arrivé  cependant  moi-même  quelques  jours  plus  tôt,  et  je  trouvai  là  vos  instructions 
n'enjoignant  de  procéder  avec  la  12e  ligne  de  base,  en  commençant  au  5e  méridien. 
Après  avoir  employé  quelques  jours  à  me  procurer  de  nouveaux  approvisionnements, 
et  à  la  réorganisation  de  mon  équipe,  je  partis  le  28  décembre  pour  Lacombe  et  Pono- 
ka.  Le  1er  janvier  1908,  je  quittais  Ponoka,  et  le  4  janvier  je  commençais  à  retracer 
cette  ligne.  Contrairement  à  ce  qui  était  arrivé  pour  la  13e  ligne  de  base,  nous  ne 
perdîmes  pas  un  seul  jour,  tant  qu'avril  ne  fut  pas  survenu,  alors  que  des  tempêtes  de 
neige  nous  retardèrent  un  peu.  Les  trois  premiers  rangs  de  la  12e  ligne  n'offraient 
pour  ainsi  dire  aucun  obstacle  sous  le  rapport  des  routes,  car  nous  avons  pu  utiliser  les 
chemins  de  colonisation  pour  nous  mener  à  l'ouest  jusqu'au  sentier  du  lac  Buck,  dans  le 
rang  3.  Après  cela  nous  nous  trouvâmes  de  nouveau  livrés  à  nos  propres  ressources, 
mai-  mon  conducteur  était  d'une  habileté  exceptionnelle,  et  avec  l'aide  supplémentaire 
fournie  par  le  département,  il  ne  me  fut  nécessaire  qu'en  deux  ou  trois  occasions  d'em- 
ployer toute  l'équipe  pour  nous  frayer  un  chemin,  ce  qui  nous  permit  de  pousser  réso- 
lument en  avant  jusqu'à  ce  que  nous  fussions  arrivés  au  rang  17. 
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Le  retracement  de  la  ligne  de  base  se  termina  à  la  limite  orientale  du  rang  9, 
informément  à  vos  instructions,  vérification  fut  faite  pour  les  erreurs  qui  s'é- 
taient accumulées  sur  les  huit  rangs  retracés  dans  la  section  31  du  rang  8.  Nous 
éprouvâmes  quelques  difficultés  à  traverser  la  vallée  de  la  Saskatchewan,  car  les  bords 
en  étaient  escarpés  et  abrupts;  mais  une  fois  arrivés  à  l'ouest  nous  toruvâmes  une 
surface  légèrement  ondulée,  et  en  grande  partie  composée  de  marais  avec  crêtes  bas- 
ses couvertes  de  pin  nain  et  de  bois  mort,  lequel  aspect  persista  jusqu'à  ce  que  nous 
fûmes  arrivés  à  la  rivière  Brazeau. 

Nous  avons  vu  de  très  beau  bois  entre  la  Saskatchewan  et  la  rivière  Petit  Bra- 
zeau. le  long  des  sections  33,  32  et  31,  rang  9,  et  ces  forêts  paraissaient  s'étendre  à 
quelque  distance  au  sud. 

Le  long  de  la  Saskatchewan  le  pays  est  très  sauvage  et  accidenté,  les  terres  du 
fond  étant  fortement  boisées  d'épinette,  alors  que  le  long  des  rives  il  y  a  beaucoup 
de  bois  sec  et  de  bois  abattu. 

Le  long  de  la  rivière  Petit  Brazeau  il  y  a  plusieurs  belles  prairies,  dont  l'une 
précisément  au  nord  de  la  ligne  et  comprenant  80  ou  100  acres  d'étfendue,  et  à  la- 
quelle on  pourrait  ajouter  un  ranche  assez  considérable  en  abattant  la  brousse  sur  les 
hauteurs,  car  le  sol  est  apparemment  fertile,  et  a  ici  une  largeur  de  |  de  mille  à  1 
mille  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Mais,  en  beaucoup  d'endroits,  les  marais  s'éten- 
dent jusqu'au  niveau  de  l'eau  haute. 

Entre  la  rivière  Petit  Brazeau  et  la  rivière  Brazeau  proprement  dite,  le  pays 
consiste  en  grande  partie  en  des  marais  et  en  crêtes  basses  couverts  habituellement 
dql  pin  rabougri,  bien  que  nous  ayons  rencontré  quelques  îlots  de  peupliers,  mais  ce 
peuplier  était  la  plupart  du  temps  de  petite  taille.  Le  bois  sec  et  le  bois  abattu 
abondent  partout,  surtout  le  long  de  la  Brazeau,  ce  qui  rendait  notre  marche  très 
difficile.  Mais  une  fois  arrivés  à  la  section  36,  township  44,  rang  13,  cette  question 
'!c  chemin  se  trouva  résolue,  car  nous  pouvions  maintenant  utiliser  les  traîneaux,  ce 
qui  nous  permit  d'aller  rapidement  de  l'avant. 

Le  lit  de  la  rivière  offre  beaucoup  de  ressources  sous  forme  d'herbe  galium  (goo&e 
.  mais  les  grandes  prairies,  dont  il  se  trouve  un  bon  nombre,  étaient  tellement 
rtes  de  l<ii>  abattu  qu'elles  sont  inutilisables  à  moins  d'y  faire  du  défrichemtnt. 
la  section  32,  township  44,  rang  15,  la  ligne  traverse  de  nouveau  la  rivière,  et 
il    -"y   trouve   plusieurs   prairies   plutôt   découvertes    qui   pourraient   produire   de   l'ex- 
cellente herbe  à  la  fin  de  Tété  et  à  l'automne,  mais  nous  y  avons  relevé  plusieurs  tracas 
d'inondation,  ce  qui  est  de  nature  à  en  diminuer  beaucoup  la  valeur.     Les  terres  in- 
riantes  -ont  très  accidentées  et  ondulées,  et  coupées  par  de  nombreux  ravins  et 
conduisant}  à  la  rivière,  'et  en  outre  en  grande  partie  couvertes  de  bois  sec  et 
d'abatis. 

Nous  avons  relevé  des  traces  de  houille  mouvante  dans  la  vallée,  mais  aucune 
houille  fixe  ira  été  trouvée. 

Le  27  mars,  mon  conducteur  m'informa  qu'il  était  nécessaire  de  transporter  notre 
- 1  notre  matériel  dès  le  lendemain  aussi  loin  que  possible  en  haut  de  la  rivière, 
et  que  quant  à  lui  il  lui  faudrait  partir  immédiatement  avec  les  chevaux,  car  la  ri- 
vière donnait  des  signes  de  débâcle  prochaine,  et  si  nous  ne  partions  pas  tout  de 
pourrions  plus  nous  éloigner.  Nous  nous  transportâmes  donc  à  la  sec- 
tion ::.  bip  44.  rang  16,  à  environ  6  milles  en  haut  de  la  ligne,  et  en  partant  de 
là  nous  avançâmes  la  ligne  dans  le  rang  17. 

A    partir  de  la   section   35,  rang  16,  jusqu'à  la  section   34,   rang  17,  nous  avons 
--<-/.  belle  étendue  de  pays,  s'étendant  jusqu'à  la  rivière,  et  au  sud  jus- 
:  des  hauteurs,  laquelle  étendue  pourrait  être  défrichée  et  cultivée  sans  beau- 
de  travail. 

ir  achever  la  lieue  jusqu'au  rang  17,  nous  perdîmes  quatre  jours,  car  mes 
chevaux  de  bât  n'étaient  pas  encore  arrivés,  et  la  ligne  avait  été  introduite  à  environ 
6   milles    plus    loin    que   le    camp.      Heureusement,   cependant,    il   se   trouva   que   deux 
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prospecteurs  venaient  d'arriver  sur  les  lieux  avec  leurs  chevaux,  et  je  jugeai  préfé- 
rable de  m'assurer  les  services  de  ces  hommes  et  pousser  de  l'avant  plutôt  que  d'at- 
tendre après  mes  propres  chevaux.  Un  arrangement  fut  effectué,  mais  comme  ces 
chevaux  étaient  de  petite  taille  et  pas  très  bien  nourris,  et  en  outre  qu'il  n'y  en  avait 
que  onze,  il  fallut  transporter  le  camp  et  les  approvisionnements  par  relais.  En  don- 
nant à  tous  les  détails  l'attention  voulue,  nos  opérations  purent  cependant  se  pour- 
suivre sans  interruption. 

Les  rangs  17,  18  et  19  sont  au  pied  des  hauteurs,  qui  sont  plutôt  accidentées,  et 
coupées  par  de  nombreux  et  profonds  ravins  conduisant  à  la  Brazeau,  et  couvertes  de 
bois  brûlé,  dont  une  bonne  partie  était  encore  debout,  avec  du  pin  nain  et  de  saule  de 
seconde  pousse.  La  ligne  passe  à  travers  de  beaux  bouquets  de  pin  et  d'épinette  à  partir 
de  la  traverse  de  la  Brazeau  dans  la  section  35  jusqu'à  la  section  32,  rang  19,  s'éten- 
dant  de  un  quart  à  trois  quarts  de  mille  au  nord,  et  au  delà  d'un  mille  au  sud,  ap- 
paremment à  travers  la  rivière  et  bien  au  loin  jusqu'aux  hauteurs  au  sud.  Le  pays, 
sur  les  hauteurs,  bien  qu'accidenté,  pourrait,  je  crois,  une  fois  défriché,  être  converti 
en  de  superbes  pâturages,  avec  abondance  d'excellente  eau. 

Nous  avons  terminé  la  12e  ligne  de  base  le  14  mai,  et  le  lendemain  nous  entre- 
prîmes de  nous  frayer  un  chemin  jusquà  la  rivière  McLeod.  L'ancien  sentier  avait 
été  évidemment  abandonné,  et  était  très  difficile  à  suivre  par  endroits,  mais  ici  notre 
bonne  fortune  continua  à  nous  favoriser,  car  nous  rencontrâmes  un  prospecteur  de 
terrains  houillers  qui  était  venu  de  la  rivière  McLeod  sous  la  conduite  d'un  excellent 
guide.  Comme  ils  n'avaient  que  des  charges  légères,  ils  purent  traverser  les  marais  et 
passer  à  travers  les  abatis,  ce  qui  nous  eût  été  impossible  sans  nous  frayer  d'abord 
un  chemin.  Mais,  le  25  mai,  nous  arrivâmes  à  un  ancien  campement  sur  la  McLeod, 
et  le  lendemain  nous  trouvâmes  notre  "cache",  qui  avait  été  établie  durant  l'hiver  à 
l'endroit  désigné.  Nous  nous  trouvions  alors  en  mesure  de  pouvoir  reprendre  les 
arpentages  avec  profit  sur  la  13e  base.  La  ligne,  entre  la  branche  principale  de  la 
rivière  McLeod  et  la  fourche  ouest,  passe  à  travers  un  pays  plutôt  sauvage  et  acci- 
denté, et  pas  du  tout  propre  à  l'agriculture,  bien  que  dans  la  vallée  de  la  McLeod  il  y 
ait  plusieurs  excellentes  terres  à  foin,  dont  l'une,  située  au  sud  de  la  ligne  de  base, 
paraît  être  de  qualité  exceptionnelle.  A  quelques  exceptions  près,  cette  prairie,  portant 
le  nom  de  "Grande  Prairie",  s'étend  en  haut  de  la  rivière  jusqu'à  une  distance  de  10 
ou  12  milles,  et  on  pourrait  y  établir  un  ranche  superbe  pour  chevaux  ou  bestiaux,  car 
il  y  a  tout  le  bois  voulu  pour  les  abris  ou  constructions,  et  il  s'y  trouve  d'excellents 
pâturages,  dont  une  grande  partie  pourrait  être  convertie  en  foin.  Dans  les  parties 
les  plus  favorisées,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'on  pourrait  cultiver  avec  succès  l'avoine 
et  la  pomme  de  terre.  Après  avoir  laissé  la  rivière  McLeod,  la  terre  est  pauvre  et  nous 
eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  trouver  de  l'herbe  pour  les  chevaux.  En  approchant 
des  montagnes,  ce  fut  encore  pire,  à  tel  point  qu'à  la  fin  de  juin  et  au  commencement 
de  juillet  il  nous  fallut  aller  chercher  de  l'avoine  dans  notre  "cache"  de  la  rivière 
MrLeod. 

En  approchant  des  montagnes,  le  pays  se  fit  bien  plus  accidenté.  Partout,  ce 
n'étaient  que  ravins  profonds  et  hauteurs  rocheuses  en  grande  partie  boisées,  bien 
qu'un  bon  nombre  soient  couvertes  de  bois  abattu  et  brûlé.  Le  bois  vert  était  surtout 
do  l'épinette,  et  le  bois  brûlé  du  pin.  C'est  l'épinette  qui  paraît  avoir  le  plus  résisté 
aux  incendies  qui  ont  dévasté  cette  région. 

L'angle  nord-est  du  township  48,  rang  26,  se  trouve  au  sommet  des  montagnes 
Folding.  et  à  partir  de  là  jusqu'au  milieu  du  rang  27  nous  nous  trouvions  dans  les 
montagnes  proprement  dites,  et  afin  de  faire  passer  la  ligne  par  le  rang  26  nous 
fûmes  forcés  d'abandonner  nos  chevaux  et  de  transporter  notre  matériel  à  dos.  Quel- 
ques-uns de  nos  hommes  ne  voulaient  pas  tout  d'abord  se. soumettre  à  ce  mode  de 
transport,  mais  après  qu'on  leur  eût  montré  comment  la  chose  se  pratiquait  ils  sui- 
virent l'exemple,  et  c'est  ainsi  que  nous  pûmes  arriver  à  avancer  notre  ligne  jusqu'au 
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sommet  de  la  chaîne  Fiddle-Creek,  l'un  des  pics  les  plus  escarpés  et  abrupts  de  cette 
région  accidentée. 

L'usage  de  la  chaîne  devint  pour  ainsi  dire  impossible  dans  les  vallées  Drystone 
et  Fiddle-Creek,  et  notre  besogne  ne  put  se  faire  qu'en  suivant  les  crêtes  d'un  pic  à 
l'autre.  De  l'une  de  ces  crêtes,  on  pouvait  jeter  une  pierre  dans  la  vallée  Drystone, 
Fiddle-Creek  ou  ^IcLeod,  qui  sont  toutes  trois  couvertes  d'épinette  et  de  pin  rabougri 
avec  beaucoup  ctfabatis.  Le  sommet  de  la  chaîne  Folding  se  trouvait  dans  le  temps 
couvert  de  plusieurs  variétés  de  superbes  fleurs  sauvages,  myosotis,  bruyère  blanche, 
et  un  très  beau  lichen,  en  outre  de  plusieurs  autres  variétés,  ce  qui  dans  une  certaine 
mesure  nous  récompensa  pour  la  peine  que  nous  avions  eue  pour  arriver  sur  ces  hau- 
teurs. Ce  sommet  nous  paraissait  être  composé  d'un  granit  désagrégé,  avec  de 
grosses  masses  de  pierre  calcaire  en  divers  endroits.  Alors  que  le  sommet  même  de 
Fiddle-Creek  était  surtout  composé  de  pierre  calcaire,  sur  les  hauteurs  environnantes 
c'était  le  grès  qui  dominait,  épars  par  grosses  masses  cubiques  ou  lisses  comme  de 
l'ardoise,  toutes  fort  difficiles  à  escalader,  et  qui  étaient  en  un  rien  de  temps  la  ruine 
des  meilleures  chaussures. 

Après  avoir  établi  une  station  sur  le  sommet  du  Fiddle-Creek,  nous  retournâmes 
à  notre  camp  établi  dans  la  vallée  d'une  branche  de  la  fourche  ouest  de  la  rivière 
McLeod,  où  nous  avions  laissé  nos  chevaux,  et  où  mon  conducteur  m'apprit  qu'il 
avait,  aidé  de  quelques  sauvages,  trouvé  et  rouvert  un  ancien  sentier  allant  au  nord 
et  à  l'ouest  jusqu'au  sentier  Jasper,  rejoignant  ce  sentier  à  quelque  14  milles  au 
nord-ouest  de  Fiddle-Creek,  ce  qui  nous  permettait  de  contourner  les  chaînes  impas- 
sables de  Folding  et  Fiddle-Creek.  Nous  suivîmes  le  sentier  Jasper  jusqu'à  l'endroit 
où  le  laisse  le  creek  Fiddle,  et  de  là  nous  remontâmes  le  sentier  du  creek  Fiddle  jus- 
qu'à un  point  d'où  nous  pouvions  arriver  à  notre  station  sur  le  sommet  de  la  chaîne 
de  montagnes.  A  partir  de  là,  il  n'y  avait  plus  qu'à  escalader  ou  contourner  les  hau- 
teurs dénudées.  Les  divers  tributaires  du  creek  Fiddle  étaient  loin  d'offrir  un  aspect 
encourageant,  car  en  divers  endroits  la  gorge  était  pratiquée  à  travers  le  roc  solide, 
dominant  de  600  ou  700  pieds  le  lit  de  ces  torrents,  où  s'entassent  des  roches  de  toute 
forme  et  de  toute  dimension,  mêlées  à  des  troncs  d'arbres,  le  tout  formant  un  amas 
inextricable  paraissant  avoir  été  jeté  là  par  la  main  des  Titans.  La  montée  fut  si 
ardue  et  mit  nos  chaussures  en  un  tel  état  que  personne  n'eut  le  courage  ou  l'envie  de 
se  rendre  aux  sources  thermales,  que  l'on  disait  être  situées  sur  la  branche  sud  ou 
principale  de  ce  creek,  car  le  point  essentiel  était  alors  pour  nous  de  trouver  les 
moyens  nécessaires  de  prolonger  la  vie  de  nos  chaussures. 

de  fois  passés  les  montagnes,  nous  reprîmes  le  travail  de  la  chaîne,  et  la  ligne 
fut  rapidement  avancée  jusqu'à  la  rivière  Athabaska.  Notre  bateau  de  toile  fut  ici 
de  nouveau  utilisé,  et  comme  l'eau  était  très  haute  et  le  courant  dangereux,  ce  ne  fut 
qu'à  force  de  précautions  que  nous  pûmes  réussir  à  traverser,  ce  qui  nous  permit 
d'avancer  la  ligne  jusqu'à  son  intersection  avec  le  6e  méridien.  J'eus  ici  la  bonne 
fortune  de  rencontrer  l'arpenteur  A.  Saint-Cyr,  qui  était  à  faire  passer  le  6e  méridien 
sur  les  montagnes  en  venant  du  nord. 

La  ligne  de  raccordement  au  nord  pour  opérer  le  rattachement  avec  la  14e  ligne  de 
fut  effectuée  sans  beaucoup  de  difficulté,  et  nos  chevaux  trouvèrent  d'abondants 
pâturages  dans  la  vallée  de  l'Athabaska.  Bien  que  les  forêts  fussent  épaisses  et  diffi- 
cile par  endroits  à  traverser,  le  plus  fort  de  notre  besogne  était  derrière  nous.  Au 
sorti  de  la  vallée  McLeod,  celle  de  l'Athabaska  offrait  comme  l'aspect  d'un  pays  nou- 
\e;iu.  L'herbe  était  très  belle  aux  endroits  découverts,  et  la  végétation  très  variée  avait 
une  apparence  plu-;  florissante.  Les  prairies  étaient  couvertes  de  lis  orange  et  de  roses, 
et  bien  que  Les  mouches  et  les  moustiques  y  fussent  plus  nombreux  et  féroces,  chacun 
liante  du  changement. 
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POUVOIRS  HYDRAULIQUES. 

Des  pouvoirs  hydrauliques  pourraient  être  développés  en  beaucoup  d'endroits  le 
long  des  12e  et  13e  lignes  de  base  au  moyen  de  barrages,  car  le  courant  est  invariable- 
ment rapide,  et  les  berges,  sur  plusieurs  points,  sont  très  propres  au  développement  de 
ces  pouvoirs.  Les  meilleurs  endroits  sont  sur  le  grand  Brazeau  et  sur  îe  creek  Fiddle. 
Sur  le  grand  Brazeau,  dans  la  township  44,  rangs  14,  18  et  19,  le  lit  principal  de  la 
rivière  passe  par  des  canyons  dont  les  bords  sont  presque  perpendiculaires  par  endroits, 
et  les  pouvoirs  qu'on  pourrait  en  tirer  sont  pour  ainsi  dire  presque  illimités,  car  .la 
rivière,  m'a-t-on  dit,  a  sa  source  dans  les  neiges  et  glaciers  éternels  qui  couronnent  les 
montagnes  avoisinant  cette  source. 

Le  creek  Fiddle  offre  encore  plus  d'avantages,  bien  que  son  volume  d'eau  soit  bien 
moindre  que  celui  de  la  rivière  Brazeau.  Mais  son  cours  à  travers  les  montagnes  est 
tellement  enfermé  par  des  rocs  qu'en  certains  endroits  le  barrage  en  serait  la  chose  la 
plus  aisé  du  monde.  H  y  a  aussi  cet  autre  avantage  que  la  ligne  projetée  du  Grand- 
Trouc-Pacifique  va  passer  tout  près  de  là.  Ce  cours  d'eau  est  alimenté  par  plusieurs 
Sources,  dont  plusieurs  sources  chaudes  sur  son  tributaire  principal,  à  quelque  7  ou  8 
milles  plus  haut  à  partir  de  l'intersection  de  la  13e  ligne  de  base. 

FORETS 

Le  bois  de  première  qualité  était  très  rare  le  long  de  ces  deux  lignes,  bien  que 
toute  la  région  fût  classifiée  comme  boisée,  mais  le  ftu  qui,  à  divers  intervalles,  est 
passé  par  là,  a  détruit  des  milliers  d'acres  de  ce  qui  apparemment  a  déjà  été  de  très 
belles  forêts.  En  plusieurs  endroits,  le  bois  abattu  formait  sur  le  sol  une  épaisseur  de 
8  à  10  pieds,  avec  des  arbres  dont  le  diamètre  était  de  2  à  3  pieds,  ce  qui  indiquait  un  sol 
d'une  nature  vigoureuse.  Dans  le  township  48,  rangs  20  et  21,  où  la  ligne  traverse  un  pays 
découvert,  les  forêts  paraissent  aussi  avoir  été  incendiées,  car  on  y  rencontre  des  souches 
et  des  troncs  calcinés  ayant  de  30  à  36  pouces  de  diamètre.  Une  bordure  de  forêt 
«existe  le  long  de  la  branche  est  de  l'Embarras,  dans  le  rang  18  et  partie  du  rang  19, 
mais  cette  bordure  ne  paraît  s'étendre  qu'à  une  très  courte  distance  des  deux  côtés  de 
la  ligue.  Dans  les  rangs  22,  23,  24  et  25,  nous  avons  vu  plus  ou  moins  de  bois  de  qua- 
lité passable,  et  des  arbres  ayant  par  endroits  de  16  à  22  pouces  de  diamètre,  mais  les 
marais  semblent  ici  être  partout  la  règle,  et  ces  marais  s'étendent  parfois  jusqu'aux 
bords  de  la  rivière. 

Le  long  de  l'Athabaska,  et  à  l'ouest  de  cette  rivière,  la  ligne  passe  à  travers  l'une 
des  plus  belles  forêts  que  nous  ayons  vues,  mais  cette  forêt  ne  fait  que  border  la  rivière 
et  à  peu  d'étendue. 

La  ligne  rattachant  les  13e  et  14e  lignes  de  base  passe  à  travers  une  assez  belle- 
étendue  de  bois  bornée  approximativement  au  sud  par  le  creek  Drystone,  à  l'est  par 
le  creek  Jasper,  et  à  l'ouest  et  au  nord  par  la  rivière  Athabaska  et  le  lac  Brûlé.  Ce 
bois  est  surtout  de  l'épinette,  ayant  de  6  à  24  pouces  de  diamètre,  mais  plutôt  trapu 
et  de  petite  taille.  Nous  avons  aussi  rencontré  quelques  spécimens  de  sapin  Douglass- 
et  quelques  petits  pins.  Le  bois  sur  l'Athabaska  peut  être  aisément  flotté,  car  l'Atha- 
baska est  une  rivière  où  le  flottage  n'est  probablement  pas  difficile,  et  il  n'y  aurait  qu'uni 
halage  de  3  à  5  milles.  D'un  autre  côté,  le  lac  Brûlé  est  là  tout  trouvé  pour  mettre  le 
bois  en  réserve.  Le  bois  le  long  de  la  rivière  McLeod  sera,  je  crois,  relativement  aisé 
h  flotter,  et  la  rivière  se  prêtera  facilement  au  flottage  avec  quelques  petits  travaux 
d'amélioration. 

Sur  la  12e  ligne  de  base,  nous  avons  relevé  une  petite  quantité  de  bon  bois  dans 
la  vallée  de  la  rivière  Saskatchewan,  ainsi  que  plusieurs  étendues  de  seconde  qualité 
avant  d'arriver  à  la  rivière  Petit  Brazeau.  A  partir  de  là  jusqu'au  grand  Brazeau,  ce 
sont  surtout  des  marais,  et  le  bois  y  est  de  peu  de  valeur,  excepté  dans  les  vallées.  A 
l'exception  de  quelques  gros  arbres  le  long  de  la  rivière,  nous  n'avons  pas  aperçu,  de 
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van:  d'arriver  au  rang  19.  lequel  s'étend  dos  sections  35  à  32,    Ici,  le  bois  est 

plutôt  de  forte  dimension,  présentant  de  6  à  24  pouces  de  diamètre,  mais  la  rivière 

au    présente  de  très  grandes   difficultés  pour  le  flottage,  par  suite  du  courant 

rapide,  et  les  nombreux  chenaux  et  barres  rendent  en  outre  la  valeur  de  ce  bois  très 

manque. 

En  ce  qui  concerne  l'avenir  de  la  région  gouvernée  par  ces  deux  lignes,  il  y  a  des 
endroits  où   la  culture  mixte  pourrait  se  faire  avec  profit,  en  donnant  une  attention 

iale  à  l'élevage,  aussitôt  que  des  routes  auront  été  ouvertes  et  qu'il  y  aura  des 
moyens  de  communication  plus  faciles  et  plus  rapides. 

A  l'intersection  de  la  12e  ligne  de  base  avec  la  rivière  Petit  Brazeau,  et  à  la  pre- 
mière et  à  la  seconde  intersection  de  cette  ligne  de  base  avec  la  Brazeau,  il  y  a  des 
étendues  qui  pourraient  être  aisément  défrichées  et  qui  sans  aucun  doute  offriraient 
as  avantages  aux  colons.  Le  long  des  rangs  17,  18  et  partie  du  19,  sur  la  12e 
base,  le  pays  a  été  à  diverses  reprises  horriblement  dévasté  par  l'incendie;  mais,  avec 
de  la  culture,  je  suis  sûr  qu'on  y  pourrait  produire  du  bon  foin,  et  probablement  aussi 
de  l'avoine.  Une  fois  débarrassés  du  bois  abattu,  plusieurs  endroits  au  pied  des  hau- 
teur-, dans  les  rangs  17,  18  et  19,  seraient  probablement  tout  ce  qu'on  peut  désirer 
pour  l'élevage,  ainsi  que  certains  plateaux  situés  le  long  de  la  Brazeau. 

S  r  la  rente  allant  de  la  rivière  Brazeau  à  la  rivière  McLeod,  nous  avons  passe 
une  très  belle  prairie  le  long  de  la  branche  nord  de  la  Brazeau,  ce  qui  était  signe  que 
nnes  terres  pouvaient  se  trouver  le  long  de  cette  rivière.  Aux  environs  des  sour- 
ees  !  la  Pembina  et  de  la  McLeod,  il  y  a  plusieurs  prairies  bien  arrosées  et  fournis- 
sant une  herbe  abondante,  mais  l'élévation  en  doit  faire  redouter  les  gelées  d'été,  ce 
qui  mettaient  jusqu'à  un  certain  point  obstacle  aux  travaux  d'agriculture. 

-  r  la  13e  ligne  de  base,  il  y  a  quelques  excellentes  prairies  le  long  de  l'Embar- 
ras,  dont  la  branche  de  l'est  est  traversée  par  la  ligne  dans  la  section  32,  rang  18.  Au 
sud.  la  vallée  semble  être  très  étroite  et  accidentée,  mais  au  nord  se  trouvent  plusieurs 
prairies  tant  sur  cette  branche  de  l'est  que  sur  celle  de  l'ouest.  Ces  deux  branches  se 
rencontrent  à  environ  8  milles  au  sud  de  la  14e  ligne  de  base,  et  rejoignent  la  McLeod 
aux  environs  de  la  section  7,  tpwnship  52,  rang  19.  A  la  jonction  de  ces  deux  bran- 
ches de  l'Eml  arras,  il  y  a  une  très  belle  prairie  de  quelque  trois  milles  de  long  et 
offrant  de  chaque  côté  une  largeur  de  un  demi  à  un  et  un  mille  et  demi.  Cette  prairie 
sera  certainement  avant  longtemps  occupée  par  quelque  "rancher"  entreprenant,  car 
l'herbe  y  est  excellente  et  l'eau  pour  ainsi  dire  en  quantité  illimitée.  Il  y  a  là  aussi, 
à  proximité,  tout  le  bois  de  construction  et  de  combustible  nécessaire.  En  hiver,  on 
peut  très  bien  arriver  là  en  suivant  la  rivière  McLeod  à  partir  de  Big-Eddy  jusqu'à 
l'emb  >uchure  de  l'Embarras,  et  de  là  en  remontant  cette  rivière  sur  la  glace.  En  été, 
tier  que  nous  avons  nous-mêmes  ouvert  sur  la  rive  sud  de  la  McLeod,  en  partant, 
de   Big-Eddy,  traverse  toute  cette  région. 

A  l'intersection  de  la  13e  ligne  de  base  et  de  la  rivière  McLeod  il  y  a  une  autre 
belle  prairie,  portant  par  là-bas  le  nom  de  "Grande  Prairie".  Cette  prairie 
s'étend,  à  deux  petites  interruptions  près,  jusqu'à  8  ou  10  milles  en  amont,  et  c'est 
bien  là  selon  moi  le  ranche  idéal  pour  chevaux  ou  bestiaux.  La  vallée  a  une  largeur 
de  un  tiers  à  trois  quarts  de  mille,  et  en  beaucoup  d'endroits  du  foin  pourrait  y  être 
récolté  sans  défrichage  préliminaire.  On  pourrait  aussi  cultiver  sans  difficulté  de  l'a- 
.  dea  pommes  de  terre  et  des  légumes  potagers,  car  toute  cette  région  est  à  très 
peu  d'élévation  de  la  Big-Eddy,  où  MM.  Brethoux  et  Sinclair  ont  pu  se  faire  de  beaux 
jardin-  a  ver-  peu   de  travail. 

Quelques  petites  prairies  existent  sur  la  branche  ouest  de  la  rivière  McLeod,  mais 
elles  Bont  de  peu  d'étendue.  Le  sol  est  très  graveleux,  et  l'herbe  est  courte  et  pauvre 
comparativement  à  celle  de  la  grande  McLoed. 

La  vallée  de  l'Athabaska  attira  ensuite  notre  attention.  Il  y  a  là  des  avantages 
pour   l'agriculteur,  et   à   la    suite  de  notre  séjour  dans  les   montagnes   et  les  hautes 
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altitudes,  c'était  là  pour  nous  un  pays  entière  aient  nouveau,  bien  que  l'aspect  n'en 
fût  pas  encourageant  à  remirent  où  notre  ligne  traversait  le  haut  du  lac  Mud,  qui  est 
une  sorte  d'épanchement  de  PÀthabaska.  Mais  au  nord  et  au  sud  le  pays  était  plus 
intéressant.  Au  nord,  le  long  du  sentier  Jasper,  sont  plusieurs  superbes  prairies,  où 
croissent  en  abondance  de  belles  herbes  et  vesces,  et  l'on  m'assure  que  les  chevaux 
peuvent  Très  bien  ici  passer  l'hiver.  Cette  région  offrira  sans  doute  avant  longtemps 
l'un  des  plus  beaux  paysages  du  Grand-Tronc-Pacifique,  car  la  vallée  est  entourée  par 
les  hauteurs  escarpées  et  sauvages  des  montagnes  Folding  et  Bullrush,  dont  les  flancs 
se  colorent  de  nuances  magnifiques  au  coucher  et  au  lever  du  soleil.  Cette  vallée  est 
aussi  arrosée  par  les  creeks  Drystone  et  Prairie.  En  été,  les  prairies  sont  couvertes 
de  fleurs,  et,  avec  l'àrrière-plan  vert  foncé  des  conifères,  présentent  un  coup  d'œil  dont 
on  se  rappelle  longtemps. 

Si  on  voulait  bien  me  le  permettre,  je  suggérerais  d'étendre  les  limites  de  la  ré- 
serve forestière  de  Jasper-Park  de  manière  à  suivre  la  ligne  de  vérification  entre  les 
13e  et  14e  lignes  de  base,  jusqu'au  rang  17,  et  de  là  allant  au  sud-est  traverser  la  ri- 
vière Brazeau  aux  environs  du  rang  13,  et  de  là  à  la  ligne  de  vérification  entre  les  lie 
et  12e  bases  et  peut-être  plus  loin,  mais  c'est  là  tout  ce  dont  j'ai  pu  me  rendre  compte. 
Le  pays  compris  dans  cette  étendue  n'est  pas  très  propre  à  aucune  espèce  de  cuture  et 
renfermerait  aussi  les  sources  des  rivières  McLeod  et  Pembina,  qui  prennent  nais- 
sance au  pied  des  hauteurs  et  sont  alimentées  par  des  cours  d'eau  et  des  marais 
qui  en  empêcheront  l'épuisement  quand  le  déboisement  sera  commencé.  S'il  y  avait 
là  quelques  bons  chemins  entretenus,  et  si  l'on  y  édictait  des  règlements  pour  la  pro- 
tection  du  gibier  et  du  poisson,  pour  le  déblaiement  des  terres  couvertes  d'abatis, 
et  pour  le  reboisèrent  des  parties  les  p'us  favorisées,  il  ne  faudrait  pas,  j'en  suis 
sûr.  plus  de  quelques  années  pour  quî  toutfe  cêttB  région  présente  une  valeur  ines- 
timable pour  le  Canada.  Les  animaux  sauvages  ont  besoin  de  protection, 
tels  que  l'orignal,  l'élan,  le  caribou,  la  chèvre  de  montagne,  le  chevreuil, 
et  en  outre  la  perdrix  et  le  ptarmigan,  dont  les  saisons  de  faveur  ne  sont  pas  même 
respectées  par  les  chasseurs  indigènes.  Ces  réserves  de  chasse  diminuent  rapidement 
en  richesse,  et,  à  moins  de  lois  préservatives,  ne  seront  plus  avant  longtemps  qu'un 
souvenir.  Dans  le  temps  que  je  me  trouvais  sur  la  branche  ouest  de  la  McLeod, 
toute  une  bande  de  chasseurs  se  trouvait  réunie  aux  sources  de  la  rivière,  où  se 
trouvent,  m'a-t-on  dit,  les  pâturages  de  prédilection  de  la  chèvre  de  montagne.  Les 
prospecteurs  et  autres  que  j'ai  rencontrés  par  là  m'ont  dit  qu'ils  avaient  vu  des  cada- 
vres de  ces  animaux  épars  un  peu  partout,  et  qu'apparemment  il  n'y  avait  eu  là  chez 
les  chasseurs  qu'un  besoin  barbare  de  satisfaire  leur  soif  de  sang.  Si  ces  réserves 
étaient  établies,  il  ne  serait  pas  difficile  de  mettre  fin  à  ces  actes  de  braconnage,  car 
dès  que  les  Indiens  et  les  Métis  apprendraient  l'existence  de  cette  réserve  et  qu'ils 
sauraient  aussi  que  tout  acte  de  braconnage  serait  sévèrement  puni,  on  éprouverait 
peu  d'enuis  avec  eux,  car  ils  ont  pour  .l'autorité  une  crainte  salutaire.  Il  me  semble, 
par  conséquent,  qu'avec  trois  objets  aussi  dignes  d'attention  que  la  conservation  des 
sources  de  la  McLeod  et  de  la  Pembina,  le  reboisement  des  régions  impropres  à 
l'agriculture,  et  la  conservation  du  gibier  dans  un  pays  si  éminemment  propre  à  ces 
fins,  et  quand  d'autres  pays  se  peuplent  si  rapidement,  on  devrait  sûrement  pouvoir 
faire  quelque  chose  au  Canada  pour  en  présenter  en  son  état  primitif  une  partie  qui 
fût  digne  de  son  nom  et  de  ses  besoins  futurs. 

En  terminant,  j'aimerais  pouvoir  exprimer  mon  appréciation  du  zèle  apporté  à 
Jjpurs  devoirs  par  mon  assistant!  M.  E.  X.  Murray  et  mon  chef  de  chaîne  M.  R.  K. 
Wickham,  car  je  considère  que  le  succès  de  l'expédition  leur  est  dû  pour  une  grande 
part.  Mes  hommes  de  chaîne  ont  établi,  je  crois,  un  record,  car  deux  rubans  de 
quatre  et  cinq  chaînes  ont  été  employés  pour  chaîner  les  200  milles  de  ligne  à  travers 
un  pays  exceptionnellement  accidenté  sans  briser  ni  l'une  ni  l'autre. 
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Quelques-unes  des  photographies  peuvent  être  jugées  assez  intéressantes  pour  être 
publiées,  mais  je  regrette  d'avoir  à  annoncer  que  quelques-uns  de  mes  meilleurs  néga- 
tifs, pris  dans  les  montagnes  FoMing  et  Fiddle-Creek,  ont  été  détruit,  aies  que  le  che- 
val qui  les  portait  est  tombé  à  l'eau  avec  sa  charge  en  traversant  un  creek. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  H.   HAWKI^S,   arpenteur, 
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APPENDICE  N°  26 
RAPPORT  DE  H.  S.  IIOLCROFT,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGE    DANS    LE    DISTRICT    DE    LA    RIVIERE    LA-PAIX,    1908. 

Toronto,  17  février  1900. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations, 
dans  le  district  de  la  rivière  La-Paix  durant  la  période  écoulée  entre  février  et  dé- 
cembre 1908. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  23  décembre  1907,  du  11  janvier  1908, 
du  30  janvier  1908,  et  instructions  subséquentes,  je  quittai  Toronto  le  23  février  1908 
et  je  me  rendis  à  Edmonton,  où  j'organisai  mon  équipe.  Nous  étions  treize  en  tout,  y 
compris  moi-même.  Les  journaliers  n'étaient  pas  rares,  mais  il  était  difficile  de  trou- 
ver les  hommes  qu'il  nous  fallait;  et  il  faut  user  en  ces  circonstances  de  discernement 
pour  faire  le  choix  d'hommes  qu'on  doit  garder  avec  soi  durant  une  longue  période.  Je 
quittai  Edmonton  le  12  mars  pour  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  en  suivant  le 
voie  ordinaire,  c'est-à-dire  jusqu'à  Athabaska-Landing  par  la  route,  de  là  sur  la  glace 
par  la  rivière  Athabaska  et  Petit  Esclave  puis  le  lac  Petit  Esclave  jusqu'à  l'établisse- 
ment du  Grand  Lac  des  Esclaves  à  l'extrémité  ouest  du  lac,  et  de  là  pair  pprtagb 
jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  où  j'arrivai  le  30  mars.  La  distance,  en 
partant  d'Edmonton,  est  d'environ  380  milles. 

La  petite  rivière  des  Esclaves  était  libre  en  plusieurs  endroits,  et  la  glace  sur  en- 
viron 15  milles  était  couverte  d'eau  d'un  profondeur  de  six  pouces  à  un  pied,  et  cette 
eau  était  couverte  d'une  mince  couche  de  glace.  Cette  glace  blessa  assez  sérieusement 
les  chevaux,  et  nous  ne  pûmes  avancer  que  très  lentement. 

Je  m'étais  fait  envoyer  la  plus  grande  partie  de  mes  approvisionnements  à  la  tra- 
verse de  la  rivière  La-Paix  dès  le  commencement  de  l'hiver  en  1908. 

Quand  je  quittai  Edmonton  il  y  avait  très  peu  de  neige,  et  je  me  servis  de  voi- 
tures. Mais  à  deux  jours  de  route  d'Edmonton,  comme  la  neige  devenait  plus  épaisse, 
je  changeai  pour  des  traîneaux. 

Mon  expédition  comprenait  maintenant  six  chevaux,  deux  voitures  à  roues  et. 
deux  traîneaux.  A  Edmonton,  j'avais  fait  arranger  l'un  des  traîneaux  de  façon  à  pou- 
voir employer  quatre  chevaux.  J'ai  trouvé  cela  très  commode,  car  alors  il  n'était  plus 
nécessaire  de  doubler  les  attelages  pour  grimper  les  côtes  escarpées  ou  traverser  de 
mauvais  endroits. 

On  pouvait  se  procurer  du  foin  à  la  plupart  des  arrêts,  mais  nous  n'avons  pu 
avoir  de  l'avoine  qu'à  Athabaska-Landing,  au  Petit  Lac  des  Esclaves  et  la  traverse  de 
la  rivière  La-Paix. 

Dès  mon  arrivée  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  je  remontai  la  rivière  La-Paix 
jusqu'à  environ  30  milles  afin  de  faire  passer  la  21e  ligne  de  base  par  les  rangs  24, 
25  et  26.  Il  fallait  faire  cette  besogne  avant  d'entreprendre  aucun  travail  de  subdi- 
vision. L'endroit  d'où  j'avais  à  partir  étant  éloigné  de  la  rivière  La-Paix  de  quel- 
que 7  ou  8  milles,  et  sur  un  hauteur  située  au  milieu  de  boi3  épais,  il  nousf  fallut 
porter  à  dos  notre  matériel  de  campement  et  nos  appareils,  car  il  n'y  avait  pas  de 
fourrage  par  là  pour  les  chevaux.  J'achevai  ces  quinze  milles  de  la  21e  base,  et  j'allai 
ensuite  subdiviser  les  townships  81,  rangs  25  et  26,  conformément  à  mes  instructions.. 
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Dans  le  district  où  j'opérais,  c'est-à-dire  les  townsliips  81    à    84    inclusivement, 

.v,  26,  tous  à  l'ouest  du  5e  méridien,  la  rivière  La-Paix  coule  au  fond  d'une 

vallée  ayant  une  largeur  de  3  à  1  milles.     La  rive  droite     est     couverte     d'épaisses 

squ'à  la  jonction  des  rivières   La-Paix  et  La-Boueane.    Cette  rive  a  800  pieds 

•  le  hauteur,  et  le  versant  se  termine  brusquement  à  une  distance  d'environ  un  mille  à 

un  mille  et  quart  de  la  rivière.     Plus  loin,  la  surface  est  presque  plane  et  très  boisée. 

La  rive  de  gauche  ou  nord-est  contient  les  meilleures  terres  pour  la  culture  ou 
Sur  ce  côté  de  la  rivière,  il  faut  aller  aussi  loin  que  sur  la  rive  droite  pour 
atteindre  les  hauts  plateaux,  dont  certains  se  trouvent  même  à  quatre  milles.  Près  de 
la  rivière,  il  y  a  quelques  petits  plateaux  contenant  chacun  quelques  acres  de  surface 
plane.  Puis  les  hauteurs  reprennent,  et  le  pays  se  fait  accidenté  jusqu'à  ce  qu'on 
arrive  au  sommet.  Tout  ce  pays,  du  haut  jusqu'en  bas,  n'est  propre  qu'au  pâturage, 
étant  trop  accidenté  pour  la  culture.  Le  plateau  est  légèrement  ondulé,  et  à  moitié 
vert,  et  il  y  a  là  un  bon  sol  consistant  en  une  surface  glaiseuse  noire  de  deux  à 
douze  p  >uces  de  profondeur  avec  sous-sol  argileux.  Le  bois  de  combustible  est  abon- 
dant, sous  forme  de  peuplier,  baumier,  saule  et  un  peu  d'épinette  et  de  mélèze.  L'eau 
est  plutôt  rare  en  certaines  parties,  mais  il  y  a  plusieurs  petits  lacs,  et  par-ci  par-là 
tites  fondrières.  Le  lae  des  Ours,  le  lac  des  Vieilles-Femmes,  et  la  rivière 
Brûlé  fournissent  aussi  de  l'eau.  Dans  quelques-uns  des  parties  les  plus  marécageuses 
il  y  a  aussi  de  l'eau.  Il  y  a  toute  raison  de  croire  qu'on  pourrait  en  outre  avoir  de 
l'eau  en  creusant  des  puits.  Sur  les  hauts  plateaux  on  peut  récolter  du  foin  et  des 
-  -  en  1  eaucoup  d'endroits  dans  les  townships  82  et  83,  rangs  24,  25  et  26,  et  il  y  a 
tout  le  foin  de  prairie  et  de  marais  qu'on  peut  désirer  près  de  la  rivière  Brûlé  et  aux 
environ-  du  lac  aux  Ours.  Tout  le  pays  situé  sur  les  hauteurs,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  La-Paix,  à  partir  de  Dunvegan  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  et 
«•roi-  dans  la  prairie  Whitemud,  offre  de'xcellents  avantages  pour  l'élevage.  Je 
ne  vois  pas  aussi  pourquoi  on  n'en  ferait  pas  une  bonne  région  agricole,  pour  le  blé, 
l'avoine,  l'orge,  etc.  L'humidité  est  suffisante  et  le  sol  est  bon.  En  1908,  la  tempé- 
rature a  été  remarquablement  douce  et  égale,  et  aucune  gelée  dommageable  n'est  sur- 
venue Do-  légumes  de  toute  sorte  y  croissent  en  abondance,  et  la  végétation  indigène 
a  une  apparence  superbe.  M.  Thomas  Griffin,  habitant  la  section  33,  township  81, 
rang  25,  a  ensemencé  quelques  acres  de  blé,  et  aussi  d'avoine,  qui  ont  produit  cette 
année  de  très  bons  résultats,  le  grain  étant  gros,  plein  et  dur.  M.  Griffin  a  aussi  eu 
un  grand  jardin  potager  qui  a  produit  des  pommes  de  terre,  des  choux,  des  radis,  des 
betteraves,  des  navets,  des  carottes,  des  laitues,  des  oignons,  etc.,  d'excellente  qualité. 

La  -ai -on  de  1908  a  été  sèche,  ce  qui  a  causé  beaucoup  de  dommage  aux  récoltes 
dans  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix.     Mais  tout  ce  qui  a  été  semé  sur  les  hauts  pla- 

x  a   bien   réussi. 

Noua  n'avons  trouvé  aucun  minerai  de  valeur,  mais  l'argile  pourrait'  faire  de 
bonnes  briques.  Quelques  traces  de  houille  ont  été  relevées  sur  les  grèves  et  les  bords 
de  la  rivière  La-Paix. 

Apre-  avoir  terminé  la  subdivision  du  township  81,  rangs  25  et  26,  je  commençai 
le  20  juin  à  tracer  l'allonge  de  la  colonie  Shaftsbury.  En  1906,  l'arpenteur  H.  W. 
Selby  avait  tracé  environ  huit  milles  de  front  de  la  rivière,  en  partant  de  la  section 
1.  township  82,  rang  24,  et  en  descendant  la  rivière  vers  le  nord-est.  Je  commençai 
là  où  M.  Selby  avait  terminé  son  travail,  et  je  me  mis  au  tracé  des  lots  de  colonisa- 
tion à  partir  de  là  jusqu'à  un  point  situé  directement  en  face  de  la  traverse  de  la 
rivière  La-Paix,  soit  une  distance  d'environ  huit  milles.  J'arpentai  aussi  comme  lot 
e.  '  }:;  une  île  de  la  rivière  La-Paix,  qui  est  près  du  rivage,  et  qui  a  eau  basse  touche 
à  la  terre  ferme. 

Dette  nouvelle  partie  de  la  colonie  Shaftsbury  contient  quelques  bonnes^  terres 
planes  situées  sut  les  grèves  bordant  la  rivière.  Par  endroits,  le  sol  est  rocheux  et 
graveleux,  et  en  d'autres  endroits  les  coteaux  s'avancent  jusqu'à  la  rivière,  de  sorte 
q  e  quelques-uns  des  lots  offrent  peu  de  valeur  pour  l'agriculture.     J'ai  arpenté  23 
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lots.  J'ai  fait  en  sorte  que  les  lignes  dos  lots  et  les  lignes  d'arrière  fussent  conformes 
autant  que  possible  à  la  direction  de  la  rivière.  Je  fis  aussi  en  sorte  que  la  partie 
allouée  pour  chemin  fût  conforme  autant  que  possible  au  sentier  présentement  en 
usage,  et  pût  ainsi  passer  aux  endroits  où  des  améliorations  avaient  été  faites.  J'ar- 
pentai aussi  les  lots  de  telle  sorte  que  chaque  "squatter"  pût  avoir  la  jouissance  de  ses 
propres  travaux  d'amélioration.  Les  allocations  de  routes,  allant  de  la  grande  route 
jusqu'à  l'arrière  de  la  colonie,  ont  aussi  été  arpentés  à  des  intervalles  convenables. 

Bien  que  l'eau  de  la  rivière  La-Paix  s'élève  au  printemps  jusqu'à  15  ou  20  pieds, 
aucune  terre  n'est  exposée  à  l'inondation  à  un  degré  appréciable. 

Comme  j'avais  reçu  instruction  d'arpenter  le  township  81,  rang  24,  je  me  mis 
ensuite  à  cette  besogne.  Je  fis  passer  la  rivière  à  la  nage  à  mes  chevaux,  et  comme 
ce  township  est  très  boisé  j'employai  un  matériel  de  bât.  Je  louai  trois  chevaux  de 
bât  pour  augmenter  mon  service  de  transport,  et  j'empruntai  quelques  selles  de  bât  au 
sergent  commandant  le  poste  de  gendarmerie  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix. 

Je  terminai  la  subdivision  de  ce  township  le  24  octobre  et  je  traçai-ensuite  la  ligne 
de  démarcation  est  du  township  82,  rangs  24  et  25.  Je  commençai  ensuite  à  subdi- 
viser le  township  82,  rang  24.  Le  30  novembre,  la  rivière  se  couvrit  de  glace  et  gela 
définitivement  le  1er  décembre.  J'attendis  d'avoir  terminé  la  subdivision  du  town- 
ship 82,  rang  24,  et  le  16  décembre  je  partis  en  traîneau  pour  Edmonton.  Je  laissai 
mes  deux  voitures  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix. 

Les  deux  dernières  semaines  employées  au  buttage  furent  très  pénibles.  Le  sol 
était  gelé  jusqu'à  une  profondeur  de  15  pouces,  et  le  creusage  ne  se  faisait  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  En  outre,  les  jours,  à  cette  époque  de  l'année  et  dans  cette  la- 
titude (56  latitude  nord),  sont  tellement  courts  qu'il  est  difficile  de  faire  rien  qui 
vaille. 

Le  bateau-passeur  construit  cette  année  par  le  gouvernement  d'Alberta  à  la  tra- 
verse de  la  rivière  La-Paix  rend  d'immenses  services.  Avant  cela,  on  ne  pouvait;  tra- 
verser qu'en  canot,  et  quand  il  y  avait  des  chevaux  on  employait  des  barges  mues  à  la 
rame,  ce  qui  entraînait  beaucoup  de  peine  et  de  dépenses  car  le  courant  est  ici  très 
rapiéça 

La  rivière  La-Paix  est  une  belle  rivière  au  courant  rapide,  mais  il  n'y  a  pas  de 
qf'iutes  pouvant  mettre  obstacle  à  la  navigation  entre  le  fort  Vermillon  et  le  fort 
Saint-Jean. 

Quand  l'eau  est  haute,  le  bateau  à  vapeur  à  fond  plat  et  à  faible  tirant  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-Hudson  Peace  Rive?-  remonte  cette  rivière  jusqu'à  Hudson's-Hope, 
qui  est  à  une  distance  considérable  en  amont  du  fort  Saint-Jean. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  à  voyager  par  là,  l'hiver  dernier,  avaient  à  se  munir  d'avoine 
pour  leurs  chevaux  à  partir  du  Petit  Lac  des  Esclaves  en  gagnant  l'ouest.  A  la  tra- 
verse de  la  rivière  La-Paix  la  récolte  d'avoine  a  été  pour  ainsi  dire  anéantie  cette 
année  par  la  sécheresse,  et  s'il  y  a  là  de  l'avoine  on  ne  peut  pas  s'en  procurer  à  moins 
de  $2.50  le  minot, 

L'un  des  grands  besoins  de  cette  région  est  un  chemin  de  fer.  Dans  le  moment, 
et  d'ici  quelques  années,  on  pourra  se  livrer  avantageusement  à  l'élevage  des  chevaux 
et  bestiaux.  Mais,  pour  la  culture,  il  faut  un  chemin  de  fer,  môme  si  ce  chemin  ne 
passe  qu'au  sud  de  la  rivière  La-Paix.   ■ 

La  mission  catholique  de  Shaftsbury  possède  un  moulin  à  farine,  en  pierre,  pour 
la  mouture  du  blé  et  autres  grains.  Il  y  a  aussi  là  une  scierie  et  une  fabrique  de  bar- 
deaux, où  l'on  peut  acheter  le  produit  fabriqué  ou  faire  débiter  ces  produits  bruts. 

J'arrivai  à  Edmonton  le  29  décembre.  Après  avoir  congédié  l'équipe,  je  mis  en 
lieu  sûr  le  reste  du  matériel  et  je  pris  mes  arrangements  pour  l'hivernage  des  che- 
vaux.    Je  quittai  Edmonton  le  7  janvier,  et  j'arrivai  à  Toronto  le  12  janvier  1909. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteui, 

H.  S.  HOLCROFT,  A.T.F. 
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APPENDICE  N°  27. 
KAPPORT  DE  ERNEST  W.  HUBBELL,  A.T.F. 

INSPECTION    D  ARPENTAGES    À    L  ENTREPRISE    DANS    LES    PROVINCES    DU    MANITOBA    ET    DE    LA 

SASKATCHEWAN. 

Ottawa,  20  février  1909. 
-M.  E.  Deyille,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes 
opérations  pour  l'inspection  des  arpentages  à  l'entreprise,  en  1908,  dans  le  nord  du 
Manitoba  et  dans  la  Saskatchewan. 

Conformément  à  vos  instructions  générales  en  date  du  7  avril,  je  quittai  mes 
quartiers  dès  que  j'eus  rassemblé  tous  les  renseignements  voulus  ainsi  que  le  matériel 
nécessaire  à  un  séjour  de  huit  mois  ou  plus  en  campagne.  En  arrivant  à  Prince-Al- 
bert (ma  station  d'organisation)  le  20  avril,  je  trouvai  une  partie  de  mon  équipe  déjà 
campée,  ainsi  que  la  chose  avait  été  arrangée  d'avance.  Et  il  était  heureux  qu'il  en. 
fût  ainsi,  car  la  débâcle  de  glace  dans  la  rivière  Saskatchewan-sud  nous  aurait  empêché 
de  traverser  durant  plusieurs  jours.  Comme  mon  matériel  d'arpentage  et  les  chevaux, 
étaient  encore  au  quartiers  d'hiver  sur  la  rive  sud  de  la  rivière,  il  nous  aurait  fallu 
attendre  l'arrivée  du  bateau-passeur  encore  en  usage  dans  cette  localité,  et  qui  est  un 
souvenir  des  méthodes  primitives  autrefois  en  usage  avant  que  l'ère  moderne  des  ponts 
en  fer  eût  fait  son  apparition. 

Durant  les  premiers  jours,  nous  fûmes  occupés  à  inspecter  et  rassembler  notre  ma- 
tériel de  transport,  à  engager  les  hommes,  à  nous  munir  d'appareils,  à  faire  des  répara- 
tions,  etc.  Le  24,  la  rivière  était  libre  de  glaces,  et  le  jour  suivant  (samedi)  le  bateau, 
passeur  faisait  son  service.  Comme  l'un  de  mes  chevaux  était  mort  durant  l'hiver  et 
un  autre  quelques  jours  après  que  nous  eûmes  installé  notre  campement,  il  était  néces- 
saire de  les  remplacer  en  en  achetant  d'autres.  C'est  ce  que  je  fis,  non  sans  avoir 
éprouvé  beaucoup  d'ennuis,  car  il  était  difficile  d'acheter  à  un  prix  raisonnable  les. 
chevaux  qu'il  nous  fallait,  les  bons  chevaux  étant  très  chers  au  printemps  et  coûtant 
en  moyenne  de  $300  à  $500  la  paire. 

Ceux  qui  n'ont  pas  vu  Prince-Albert  depuis  quelques  années  seront  surpris  des 
grands  changements  que  chaque  jour,  pour  ainsi  dire,  amène  en  cette  localité.  C'est 
maintenant  une  véritable  ville,  avec  une  population  de  7,000  habitants.  Il  y  a  plu- 
sieurs  beaux  édifices,  tels  que  l'édifice  comprenant  le  bureau  de  poste  et  le  bureau  des 
terres,  la  prison,  l'hotel-de-ville,  des  couvents,  des  écoles,  des  banques,  et  en  outre  de 
jolis  magasins  et  des  hôtels  modernes. 

La  ville  offre  un  aspect  pittoresque,  avec  sa  ceinture  de  coteaux  couverts  de  boia 
de  diverses  espèces.  Elle  est  située  sur  ïes  bords  de  la  Saskatchewan,  dans  la  lati- 
tude nord  53°  10',  et  la  longitude  106°.  Il  y  a  plusieurs  scieries,  car  le  débitage  du 
bois  y  est  la  principale  industrie.  La  Compagnie  du  Canadian-Northern  y  achève 
présentement  la  construction  d'un  superbe  pont  en  fer  destiné  au  trafic  général,  pré- 
cisément en  face  de  la  ville,  et  se  rattachant  au  prolongement  de  ce  chemin  de  fer 
jusqu'à  Battleford.  Ce  pont,  une  fois  fini,  va  rendre  d'immenses  services  à  toute  la 
région  environ  nantie.  La  propriété,  à  Prince-Albert,  a  plus  que  quadruplé  de  valeur 
depuis  quelques  années,  et  l'on  y  construit  tout  le  temps  de  nouveaux  magasins  ainsi 
que  de  nouvelles  soieries  et  résidences  privées.     Il  y  a  très  peu  de  terres  en  culture 
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dans  un  rayon  de  quarante  milles  de  la  ville,  la  plus  grande  partie  des  terres  étant 
sans  dout/e  déjà  aux  mains  des  spéculateurs.  Cet  état  de  choses  est,  bien  entendu, 
au  détriment  des  avantages  naturels  et  de  l'avenir  de  cette  zone  fertile.  Vu  les  res- 
sources pour  ainsi  dire  inépuisables  en  bois,  minéraux  et  gibier  qu'il  y  a  au  nord, 
on  peut  à  coup  sûr  prédire  qu'il  y  aura  là  avant  longtemps,  dans  ce  milieu  de  grandes 
richesses  encore  à  l'état  latent,  un  centre  de  population  considérable.  A  l'est,  à 
l'ouest  et  au  sud,  le  pays  est  idéal  pour  la  culture  mixte,  et  l'on  y  récolte  en  abon- 
dance des  grains  !et  légumes  de  toute  sorte.  Le  sol  est  excellent  et  propre  à  la  pro- 
duction de  toute  espèce  de  grains  et  de  légumes.  L'eau  y  est  partout  abondante  et 
continue,  et  le  climat  est  délicieux.  Il  test  bien  peu  de  personnes  qui  peuvent  se 
faire  une  idée  des  ressources  merveilleuses  de  cette  région  presqule  inconnue  du  grand 
nord,  et?  pourtant  il  est  parfaitement  avéré  qu'on  a  cultivé  du  blé  avec  succès  dtepuis 
sept  ans  à  la  mission  Stanley,  qui  est  à  150  milles  au  nord  de  Prince- Albert. 

Le  27  avril,  nous  partîmes  die  Prince-Albert,  nous  traversâmes  la  rivière  par  le 
bateau-passeur,  et  nous  nous  avançâmes  à  l'est-nord-est  le  long  du  sentier  du  lac  Can- 
die jusqu'à  une  distance  de  40  milles,  dans  la  direction  de  mes  premières  opérations, 
qui  comprenaient  l'inspection  de  l'arpentage  n°  13,  1907,  dans  les  townships  50  et  51, 
rangs  19,  20  et  21,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 

Nous  éprouvâmes  beaucoup  de  difficultés  à  transporter  notre  matériel  dans  ce 
pays,  car  il  fallut  frayer  et  fasciner  un  chemin  sur  une  distance  de  plusieurs  milles, 
construire  plusieurs  ponts,  établir  des  pilotis  sur  des  fondrières,  et  atteler  jusqu'à 
six  chevaux  à  des  voitures  presque  à  vide.  En  outre,  les  attaques  incessantes  des 
moustiques  ne  nous  laissaient  aucun  repos,  ni  de  jour  ni  de  nuit.  Une  tempête  de 
go  survint,  deux  jours  avant  notre  départ  de  Prince- Albert,  ce  qui  rendit  les  che- 
mins encore  plus  affreux.  Comme  une  grande  partie  de  cette  section  de  pays  est 
couverte  d'immenses  marais,  le  trajet  fut  fort  pénible  pour  les  chevaux,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  avait  pas  d'herbe  pour  eux  à  cetlîe  époque  de  l'année.  Nous  terminâmes 
cette  inspection  le  30  mai. 

Les  townships  compris  dans  cet  arpentage  sont  tous  très  boisés  de  peuplier,  d'un 
peu  d'épinette  et  de  pin  gris,  dont  une  bonne  partie  peut  convenir  à  la  construction. 
Il  y  a  plusieurs  marais  et  fondrières,  avec  crêtes  sablonneuses  couvertes  de  pin  gris. 
Le  sol  est  surtout  sablonneux,  et  impropre  à  l'agriculture.  La  rivière  Whitefox, 
variant  en  largeur  de^deux  à  trois  chaînes  et  ayant  de  trois  à  six  pieds  de  profondeur 
(suivant  la  saison),  coulant  à  l'est  dans  les  townships  51,  rang  19,  20  et  21, 
mit  des  obstacles  à  notre  marche,  car  il  fallait  la  traverser  en  divers  endroits,  ce  qui 
nécessita  la  construction  de  plusieurs  ponts.  Il  n'y  a  pas  un  seul  colon  ni  habitant 
dans  c  ette  partie  du  pays,  mais  le  gibier  y  abonde,  en  particulier  l'orignal  et  l'élan. 

Comme  il  nous  était  impossible  de  revenir  par  le  même  chemin,  car  les  marais 
étaient  maintenant  dégelés,  il  ne  nous  restait  plus  d'autre  alternative  que  de  traverser 
la  rivière  Saskatchewan  à  Fort-à-la-Corne,  où  nous  arrivâmes  le  2  juin,  et  où  nous 
éprouvâmes  beaucoup  de  difficultés  à  traverse  la  rivière  avec  notre  matériel,  car  notre 
seul  moyen  de  transport  était  un  petit  bateau  en  tôle.  C'était  là  déjà  une  entreprise 
assez  difficile,  mais  le  grand  danger  était  surtout  de  faire  nager  les  chevaux,  car  le 
courant  est  rapide,  la  rivière  est  large,  et  sur  l'autre  rive  il  n'y  a  que  du  sable  mou- 
vant. Nous  fûmes  soulagés  d'un  grand  poids  quand  le  dernier  homme  de  l'équipe  eut 
été  traversé  en  sûreté.  De  là  nous  nous  dirigeâmes  vers  Prince-Albert,  en  traversant 
une  belle  région  fertile  présentant  un  contraste  tellement  frappant  avec  celle  que 
nous  venions  de  quitter  qu'il  était  difficile  de  croire  que  la  rivière  Saskatchewan 
constituait  la  seule  ligne  de  démarcation  entre  les  deux.  Pour  la  première  fois,  aussi, 
no3  chevaux  purent  ici  trouver  d'abondants  et  excellents  pâturages. 

Le  5,  nous  traversâmes  la  rivière  Saskatchewan-Sud  à  Merkley's,  et  nous 
arrivâmes  le  lendemain  à  Prince- Albert,  après  avoir  rencontré  en  chemin  les  cadavres 
de  plusieurs  bêtes  à  cornes  tuées  par  les  mouches  noires. 
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Après  avoir  retraversé  la  rivière  Saskatchewan,  nous  suivîmes  le  sentier  du  lac 
a  a  Esturgeons  et  nous  arrivâmes  le  10  juin  au  township  52,  rang  1,  à  l'ouest  du  3e 
méridien,   qui    tait    partie   de   l'arpentage  n°    20  de   1907   et  n'avait  pas  encore   été 

té. 

Nous  éprouvâmes  oie  nouveau  1rs  mêmes  difficultés  pour  arriver  sur  les  lieux  de 
pprovisionnements,  par  suite  de  mauvais  chemins  et  de  l'obligation,  où  nous 
riions  souvent  de  nous  frayer  notre  propre  route.  Le  township  52,  rangs  1  et  2,  à 
l'ouest  du  3e  méridien,  est  très  boisé  d'épinette,  de  peuplier,  de  coudrier  et  de  saule 
dont,  une  bonne  partie  pouvant  convenir  à  la  construction,  bien  que  le  plus  grand. 
nombre  des  arbres  aient  été  abattus,  car  ces  townships  sont  compris  dans  une  con- 
cesaiou  forestière.  Nous  avons  aperçu  plusieurs  chantiers  abandonnés.  Dans  cette 
partie  du  pays  il  y  a  beaucoup  de  marais  et  de  fondrières;  le  sol  est  généralement  sa- 
blonneux et  très  propre  à  l'agriculture.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  colons.  Alors 
que  nous  étions  au  travail,  les  mouches  des  sables  et  les  moustiques  étaient  presque 
insupportables,  et  ni  hommes  ni  bêtes  ne  purent  obtenir  une  seule  nuit  de  repos.  Une 
fois  notre  inspection  terminée,  nous  transportâmes  de  nouveau  notre  camp  à  Prince- 
Albert,  où  nous  arrivâmes  le  17  juin.  Par  suite  de  l'élévation  des  eaux  de  la  rivière 
(causée  par  le  torrent  ordinaire  descendant  des  montagnes),  et  de  la  rupture  d'une 
estacade  à  Edmonton  ayant  livré  passage  à  des  milliers  de  billes,  le  bateau-passeur  ne 
put  pas  traverser,  et  nous  fûmes  ici  retardés  deux  jours  et  demi. 

Les  sentiers  restant  toujours  extraordinairement  boueux,  j'essayai  d'envoyer  mon 
matériel  par  chemin  de  fer  de  Prince-Albert  à  Tisdale,  mais  je  ne  pus  y  arriver,  par 
suite  de  l'irrégularité  du  service  des  trains  causée  par  l'inondation  de  la  voie  en 
plusieurs   endroits. 

Le  20  juin  nous  traversâmes  la  Saskatchewan,  et,  le  22,  la  branche  sud,  en  nous 
rendant   à    Tisdale,   distant  d'environ   100  milles,   arrivant   à  notre   destination  le  27 
après  une  semaine  de  marche  ardue  par  des  chemins  presque  impassables.  La  section 
de  pays  que  nous  avons  traversée  pourrait  s'appeler  le  jardin  du  district  de  Prince- 
Albert,  car  cette  région  est  bien  habitée  et  il  y  a  là  de  grandes  étendues  en  culture. 
I  est  excellent,  la  surface  est  assez  égale  et  à  moitié  couverte  de  peuplier  et  de 
.  avec  abondance  de  bonne  eau.     La  récolte    offre    un  aspect   exceptionnellement 
urageant,  et  les  colons  paraissent  prospères  et  heureux. 

!)<•   Tisdale  nous   allâmes  au   sud  inspecter   les   townships   42   et  43,   rang   12,   à 
3t  du   2e  méridien,  faisant  partie  de  l'entreprise  n°  7,  1907. 

Vu  le-  pluies   presque  continuelles,  les  chemins  étaient  loin  de  s'améliorer.    En 

'.    même,    ils   étaient    si    affreux   que   j'ai   été   forcé   de  m'assurer   de   nouveaux 

moyens  de  transport,  mes  propres  chevaux  donnant  des  signes  évidents  de  surmenage. 

Afin  d'obtenir  accès  à  ces  townships.  nous  fûmes  forcés  de  porter  à  dos  une  partie  de 

notre  matériel  à  travers  un  immense  marais  s'étendant  sur  plusieurs  milles. 

'  vnships  sont  pour  ainsi   dire  entièrement  couverts  de  bois  et  de  marais,  et 

très  difficile  d'y  faire  dos  travaux  d'inspection.   Le  sol  était  si  mouvant  et  maré- 

'il    éiiiit    pour   ainsi    dire    impossible   d'y  fixer  un   instrument   avec   quelque 

lité,  bien  que  de  longues  fiches  fussent  constamment  employées.    Nous 

-   l'eau   les   trois  quart-  du   temps,  et  en  fait  nous  y  dormions  aussi.    Il  y  a 

;    en    lionne   quantité,   surtout   du    peuplier.     Il   y   a   aussi   plusieurs 

te  de  section  propres  à  être  répartis  en  homesteads.  En  réalisé,  plusieurs  ont  déjà 

aucun  doute  qu'il  y  en  aura  d'autres  quand  les  chemins  seront 

!   est   d'excellente  qualité.   La   rivière  Red-Deer  passe  à  travers    le 

îhip  12,  rang  12,  et  c'esl  là  la  grande  voie  d'eau  pour  le  flottage  des  billes  prove- 

el  qui  descendent  aux  diverses  sceries  situées  le  long  du  Canadian- 

ern. 

Le  8  juillet  nous  arrivâmes  de  nouveau  à  Tisdale,  et,  comme  j'y  étais  autorisé,. 

lai  un  wagon  pour  terminer  l'inspection  de  l'arpentage  n°  7,  qui  s'étend  des  deux 

.idian- Northern    jusqu'à    une   distance   de    130  milles,   c'est-à-dire   assez 

province  du  Manitoba 
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Cette  partie  du  pays  est  composée  de  marais  dans  la  proportion  d'environ  60 
pour  100,  et  à  l'époque  de  notre  inspection,  en  juillet,  tout  était  inondé,  l'eau  couvrant 
même  en  divers  endroits  la  voie  du  chemin  de  fer,  ce  qui  paralysait  beaucoup 
le  trafic.  Les  accidents  étaient  fréquents,  et  le  transport  des  marchandises  dut  être 
suspendu  durant  quelque  temps.  Le  sol,  en  général,  est  impropre  à  l'agriculture.  Il  y 
a  très  peu  de  chemins,  et  des  traces  d'habitation  ne  se  voient  que  près  des  stations  du 
chemin  de  fer.  Tout  le  pays  compris  dans  cet  arpentage  est  pour  ainsi  dire  couvert 
de  gros  bois,  épinette,  peuplier,  mélèze,  hêtre,  orme,  avec  brousse  épaisse  formée  de 
pousses  de  saule,  orme,  cerisier  et  coudrier.  Une  bonne  partie  du  bois  peut  convenir 
pour  la  construction,  et  à  chaque  station  de  chemin  de  fer  il  y  a  une  scierie  pouvant 
débiter  de  300,000  à  800,000  pieds  de  bois  par  jour.  La  plus  importante  est  à  Barrows, 
sur  le  lac  Red-Deer,  où  se  dirige  un  embranchement  de  chemin  de  fer.  Alors  que 
nous'  nous  trouvions  en  ces  lieux  la  chaleur  fut  excessive,  le  mercure  étant  monté 
souvent  jusqu'à  96°  à  l'ombre.  Durant  un  long  mois,  nous  habitâmes  un  wagon  de 
chemin  de  fer,  qu'on  mettait  en  garage  ou  en  marche,  suivant  que  la  chose  convenait 
le  mieux  à  la  compagnie,  laquelle  en  général  eut  pour  nous  assez  d'égards,  bien  que 
parfois  notre  wagon  fût  mis  entre  des  wagons  chargés  d'énormes  piles  de  bois,  ce  qui 
était  contTaire  à  la  loi  des  chemins  de  fer,  ou  encore  entre  des  wagons  plate-forme 
chargés  de  billes  ou  de  traverses,  ce  qui  était  assez  périlleux  pour  nous  si  l'on  songe 
à  la  condition  de  la  voie.  Cependant,  c'était  là  la  meilleure  méthode  que  nous  pouvions 
suivre  pour  mener  à  bien  nos  opérations,  car  il  était  impossible  de  songer  à  faire  pas- 
ser les  chevaux  par  les  marais. 

Je  dois  ajouter  qu'au  moins  65  pour  100  du  pays  le  long  du  chemin  de  fer  allant 
de  Tisdale  à  la  rivière  Woody,  sur  une  distance  de  160'  milles,  est  absolument  impro- 
pre à  l'agriculture.  Je  crois  que  l'entrepreneur  McFarlane  mérite  des  éloges  pour 
avoir  mené  à  bonne  fin  son  arpentage  dans  des  conditions  aussi  adverses.  Quand 
nous  eûmes  terminé  l'inspection  de  cette  entreprise  le  28  juillet,  nous  nous  transpor- 
t  ?âmes  par  chemin  de  fer  de  Novia,  qui  est  le  terminus  de  l'est,  à  43  milles  plus  loin 
à  la  rivière  Swan,  et  de  là  j'envoyai  deux  hommes  à  Tisdale  pour  amener  par  chemin 
de  fer  mes  chevaux  qui  avaient  été  laissés  en  pâturage  durant  notre  inspection. 

Comme  je  n'étais  pas  allé  à  Swan-River  depuis  huit  ans,  je  fus  agréablement 
surpris  du  progrès  de  cette  localité,  et  j'ai  été  surtout  ravi  de  voir  qu'on  y  avait 
érigé  plusieurs  jolies  et  coûteuses  résidences. 

La  Compagnie  du  Canadian-Northern  a  construit  un  embranchement  allant  de 
Swan-River  au  sud-ouest,  et  il  y  avait  déjà  30  milles  en  activité,  le  terminus  étant 
un  petit  et  florissant  village  portant  le  nom  de  Benito.  A  partir  de  là,  la  construction 
de  la  ligne  se  poursuivait  vers  l'ouest,  et  on  s'attendait  d'en  avoir  quarante  milles 
avant  l'hiver.  Cet  embranchement  va  ouvrir  une  nouvelle  section,  et  sera  d'un  im- 
mense avantage  aux  colons  qui  accourent  maintenant  de  toutes  parts  vers  ce  district 
fertile. 

Le  6  août,  j'ai  commencé  l'inspection  de  l'arpentage  n°  11,  1907,  et  je  terminais 
ce  travail  le  13. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  traversée  pour  venir  à  cet  arpentage,  en 
partant  de  Swan-River,  soit  environ  85  milles,  est  couverte  de  bois  avec  prédominance 
de  peuplier.  Le  sol  est  sablonneux,  et  convient  à  la  production  du  blé,  de  l'avoine 
et  des  légumes.  Cette  région  n'est  pas  encore  très  peuplée,  mais  il  n'y  a  aucun  doute 
que  les  avantages  qu'elle  offre  y  attireront  avant  longtemps  beaucoup  de  colons. 

Le  pays  traverse  l'arpentage  n°  11,  township  38,  rangs  1,  2  et  3,  à  l'ouest  du  2e 
méridien,  est  généralement  accidenté  et  couvert  de  peuplier,  d'épinette  et  de  mélèze 
de  belle  taille.  Sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Swan,  qui  est  large  d'environ  110 
chaînons  et  a  de  2  à  6  pieds  de  profondeur,  se  trouvent  plusieurs  fondrières  et  marais, 
qui,  bien  qu'assez  secs  à  l'époque  de  notre  inspection  (août),  doivent  être  certaine- 
ment pleins  d'eau  durant  les  mois  pluvieux. 
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11  nous  fallut  ensuite  nous  frayer  un  chemin  sur  plusieurs  milles  afin  d'inspecter 
les  autres  arpentages,  distribués  sur  une  grande  étendue  de  cette  partie  de  la  Sas- 
katchewan.     Nos  progrès  furent  par  conséquent  très  lents. 

le  L5  août,  nous  avons  commencé  l'inspection  de  cette  partie  de  l'arpentage  n° 
6,  1907,  comprenant  le  fcownship  37,  rangs  5  et  6,  et  le  township  38,  rangs  4,  5  et  6,  à 
l'ouest  du  2e  méridien,  et  nous  avons  terminé  tout  cela  le  20. 

Le  pays  compris  dans  cette  partie  d'arpentage  n°  6  est  comparativement  accidenté, 
et  en  général  couvert  de  peuplier,  mélèze,  saule  et  un  peu  d'épinette,  avec  çà  et  là  de 
nombreux  marais  et  fondrières.  Il  y  a  aussi  quelques  grands  lacs,  quelques  creeks  et 
quelques  clairières, 

Il  n'y  a  qu'un  seul  sentier  traversant  cette  partie  d'arpentage,  et  les  seuls  colons 
y  sont  quelques  Galiciens.     Il  y  a  une  petite  scierie  dans  le  quart  de  section  est  de  la 
•a  10.  township  38,  rang  5.     Le  sol  est  généralement  sablonneux,  avec  un  peu  de 
gravois  par-ci  par-là. 

Les  lacs  Etoimami  sont  situés  dans  les  townships  37  et  38,  rang  5,  et  comme 
l'indique  l'étymologie  indienne  du  mot,  ils  sont  situés  sur  la  hauteur  des  terres.  C'est 
dans  ces  lacs  que  prennent  leur  source  les  rivières  Etoimami  nord  et  sud,  coulant  en 
des  directions  opposées. 

Alors  que  nous  étions  campés  en  cette  région,  nous  eûmes  la  visite  d'un  grand 
combre  de  sauvages  Saulteux  qui  étaient  à  chasser  l'orignal.  Ces  Indiens  étaient 
tatoués  de  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel  et  formaient  un  groupe  à  la  fois  pitto- 
resque et  formidable,  car  chaque  homme  était  armé  d'une  carabine  de  fabrication 
moderne.  Je  suppose  qu'ils  avaient  dû  faire  un  terrible  massacre,  de  gibier.  Ce  n'est 
pais  là  la  première  fois  que  j'ai  surpris  des  Indiens  à  chasser  en  temps  prohibé,  et, 
si  l'on  n'y  met  pas  bon  ordre,  ils  auront  tôt  fait  de  tout  exterminer. 

De  là,  j'allai  à  Kelwington  pour  y  prendre  mon  courrier,  et  ensuite  au  lac 
Little-Nut,  où  je  reçus  un  télégramme  m'informant  de  la  mort  de  l'arpenteur  Edgar 
Bray,  et  me  priant  d'aller  terminer  son  entreprise  d'arpentage,  d'en  faire  l'inspection 
-et  de  voir  à  licencier  son  équipage.  C'est  ce  que  je  fis,  me  faisant  conduire  en 
voiture  à  Wadena,  à  55  milles  de  là,  où  je  pris  le  train  pour  Kamsack,  et  d'où  je 
continuai  par  le  sentier  menant  à  Eort-Pelly,  à  22  milles.  Après  avoir  terminé  cette 
inspection  et  en  avoir  envoyé  un  rapport  au  département,  je  retournai  à  mon  propre 
camp. 

Je  terminai  ensuite  l'inspection  de  l'arpentage  n°  6,  comprenant  le  township 
38,  rangs  10  et  11.  L'arpentage  de  ces  deux  townships,  comme  dans  les  autres  par- 
ties de  cettfe  entreprise,  était  tout  particulièrement  bien  exécuté. 

Nous   inspectâmes  ensuite  une  partie  de  l'arpentage  n°   27,   1907,  consistant  en 

>wn8hips  39  et  40,  rang  11,  et  le  township  40,  rang  10,  à  l'ouest  du  2e  méridien. 
section  est  en  grande  partie  couverte  de  petit  peuplier,  de  saule  et  d'un  peu 
d'épinette,  avec  quelques  petites  prairies.     Le  sol  est  excellent,  et  la  surface  est  géné- 
ralement plane  et  bien  arrosée  par  les  lacs  et  les  creeks.     Le  plus  grand  lac  est  le 
Little-Nut,  qui  a  un  diamètre  d'environ  3  milles. 

La  rivière  Ited-Deer,  qui  a  une  importance  assez  considérable,  passe  à  travers  ces 

îhips.  Sa  largeur  est  d'environ  trois  chaînfes,  sa  profondeur  de  4  à  8  pieds,  et 
on   y  fait  le  flottage  du   bois  pour  les  scieries.     Ce  pays  est  admirablement  propre  à 

culture.  Comme  d'habitude,  nous  éprouvâmes  de  la  difficulté  pour  le  transport 
<l    notre   matériel,  car  il  n'y  a  là  aucun  sentier  qui  pouvait  nous  être  utile. 

Nous  allâmes  ensuite  dans  les  townships  42  et  43,  rangs  9,  10  et  11,  à  l'ouest  du 
2e  méridien,  où  se  trouvait  ce  qui  restait  des  entreprises  nos  27  et  28,  1907. 

Nous  non-  mîmes  à  L'œuvre  lie  10  septembre,  et  nous  avions  terminé  le  23. 

Comme  d'habitude,  il  fallut  nous  frayer  un  chemin  sur  plusieurs  milles  afin 
d'arriver  à  ces  township-,  qui  sont  presque  tous  couverts  de  peuplier,  de  saule  et  d'un 
peu  d'épinette.     Tl  y  a  aussi  plusieurs  petits  lacs  et  marais.     La  surface,  en  général, 

être  classée  comme  ondulée.  Le  sol  est  sablonneux,  et  convient  à  la  culture  de 
tons  le--  grains  et  légumes. 
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Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  ce  district,  et  il  n'y  a  là  aucun  sentier.  Le  travail 
des  entrepreneurs  dans  ce  township  était  d'ordre  supérieur.  Au  cours  de  nos  arpen- 
tages dans  ce  district  nous  eûmes  à  traverser  plusieurs  fois  la  rivière  Ked-Deer. 

Le  2$  septembre,  nous  transportâmes  notre  camp  à  1S  milles  plus  loin,  le  long' 
d'un  sentier  anciennement  pratiqué  jusqu'à  Crookbd-River,  petit  village  située  le 
long  du  Canadian-Northern  dont  la  principale  industrie  est  le  commerce  de  bois,  et 
qui  possè  le  une  scierie  employant  (environ  50  hommes. 

De  là,  nous  allâmes  à  Tisdale,  distant  de  22  milles,  en  suivant  un  sentier  à 
travers  de  la  brousse  qui  serait  impraticable  en  été.  Tout  ce  pays  est  très  boisé  et 
n'est  pas  encore  colonisé. 

Apre-  avoir  employé  une  journéa  à  Tisdale  à  réparer  notre  matériel  et  à  corn-, 
pléter  quelques  rapports,  nous  allâmes  ensuite  dans  le  township  42,  rang  16,  où  nous 
terminâmes  le  9  octobre  l'inspection  du  reste  de  l'entreprise  n°  28.  Ce  pays  est  un 
district  idéal  pour  l'agriculture,  et  environ  00  pour  100  en  est  couvert  de  bois.  Il  y 
a  là  plusieurs  colons.  L'eau  est  en  abondance  et  d'excellente  qualité,  et  les  chemins 
sont  passables. 

Le  travail  de  l'entrepreneur  Cautley,  dans  les  townships  comprenant  cette  partie 
de  Pentjtfeprise  n°  28,  était  de  beaucoup  ce  que  nous  avons  vu  de  mieux  fait  durant 
la  saison  entière,  et  on  ne  pourra  jamais  lui  décerner  trop  d'éloges  pour  le  soin  qu'il 
a  apporté  à  ouvrir,  déblayer  et  drainer  les  lignes.  Nous  fûmes  ensuite  occupés  au 
huttage  de  la  limite  orientale  des  townships  39  et  40,  rang  17,  et  à  la  vérification 
d'une  borne  à  l'angle  nord-est  du  township  39,  rang  16.  Cet  angle  se  trouve  sur 
une  petite  île  dans  un  grand  lac,  et  afin  d'y  arriver  il  nous  fallut  construire  un  ra- 
deau. Le  13  octobre  nous  partîmfes  pour  Prince-Albert,  où  nous  arrivâmes  le  22. 
Nous  traversâmes  pour  cela  une  grande  partie  de  pays  précédemment  décrite,  et 
nous  ne  pûmes  avancer  que  lentement  à  cause  des  fortes  pluies.  En  partant  de  Prince- 
Albert  nous  traversâmes  de  nouveau  la  rivière  Saskatchewan  et  transportâmes 
notre  campement  dans  le  township  52,  rang  3,  à  l'ouest  du  3e  méridien  (entreprise 
n°  11,  1908).  Nous  en  commençâmes  l'inspection  le  27  octobre,  et  nous  avions  ter- 
miné le  4  novembre. 

Les  townships  52,  rangs  3  et  4,  furent  les  seuls  townships  terminés  dans  cet  ar- 
pentage. Ils  sont  presque  entièrement  boisés,  en  grande  partie  de  peuplier,  avec  beau- 
coup d'épinlette,  dont  une  bonne  partie  convient  à  la  construction  et  autres  fins.  Ces 
townships  sont  compris  dans  une  réserve  forestière  concédée  à  la  "Prince  Albert  Lum- 
ber  Co."  Il  n'y  a  pas  de  colons,  et  il  n'y  a  qu'un  seul  sentier  traversant  le  pratie  nord 
des  townships  jusqu'au  lac  Stump,  où  une  grande  scierie  est  en  activité.  Il  y  a 
peu  de  probabilité  qu'il  y  ait  là  des  colons  tant  que  le  bois  n'aura  pas  été  abattu. 

Il  y  a  aux  environs  plusieurs  lacs  où  le  poisson  abonde.  Nous  en  avons  traversé 
plusieurs,  qu'il  serait  pour  ainsi  dire  impossible  de  traverser  en  été. 

Le  5  novembre,  nous  partîmes  pour  le  township  47,  rang  11,  à  l'ouest  du  3e  méri- 
dien (arpentage  n°  21.  1907).  où  nous  arrivâmes  le  12  novembre.  A  cause  de- la  neige 
et  de  la  pluie,  les  chemins  étaient  défoncés  et  gluants.  Nous  terminâmes  l'inspection 
de  cet  arpentage  le  21  novembre,  dont  un  rapport  détaillé  vous  a  été  adressé.  De  là, 
nous  allâmes  à  Prince- Albert,  où  nous  arrivâmes  le  2  décembre.  Durant  notre  inspec- 
tion, qui  a  duré  huit  mois,  nous  avons  parcouru  plusieurs  centaines  de  milles  de 
sentier,  couvrant  une  immense  étendue,  en  général  boisée,  dans  la  partie  nord  de  la 
province  de  la  Saskatchewan. 

climat. 

En  général,  les  conditions  climatériques  ne  furent  pas  favorables  à  nos  opérations. 
car  nous  eûmes  cinquante  jours  de  pluie.  Il  nous  est  arrivé  de  ne  pas  voir  le  soleil 
-durant  plusieurs  jours,  et  les  conditions  atmosphériques  ne  permettaient  pas  l'observa- 
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tion  de  l'étoile  polaire.  Par  suite,  nous  dûmes  souvent  nous  borner  à  l'observation 
du  soleil.  Le  21  avril,  la  rivière  Saskatchewan  était  libre  de  glace,  et  elle  était  de  nou- 
veau gelée  le  21  novembre.  La  neige  était  presque  toute  disparue  le  24  avril,  et  sa 
première  apparition  sérieuse  eut  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre.  Les 
plus  fortes  pluies  sont  tombées  en  juin,  durant  quinze  jours.  Nous  eûmes  de  légères 
gelées  toi: s  les  mois,  excepté  en  juillet.  La  journée  la  plus  chaude  fut  le  25  juillet, 
où  nous  eûmes  96°  à  l'ombre.     La  journée  la  plus  froide  a  été  le  1er  décembre,  avec 

au-dessous  de  zéro.  La  première  neige  est  tombée  le  23  septembre,  et  le  16 
novembre  la  neige  avait  10  pouces  d'épaisseur  et  la  glace  12  pouces.  Toutes  les  fon- 
drières étaient  gelées  à  la  date  du  28  octobre. 

Aussi  loin  que  je  me  rappelle  je  n'ai  jamais  vu  autant  de  moustiques  et  de  mou- 
che^ noires  que  cette  année.  Nous  avons  commencé  à  en  être  infestés  le  5  mai,  et  il 
a  fallu  se  protéger  avec  des  moustiquaires  jusqu'au  23  septembre.  Quand  nous  étions 
en  route  nous  tenions  les  chevaux  couverts  et  nous  les  protégions  aussi  avec  une  huile 
à  moustiques. 

Le  9  mai  nous  fûmes  envahis  par  une  nuée  de  fourmis  volantes  de  grosseur  extra- 
ordinaire, mesurant  au  moins  trois  quarts  de  pouce  de  longueur.  Dès  qu'elles  s'étaient 
abattues  elles  se  débarrassaient  de  leurs  ailes. 

Si  l'on  prend  en  considération  que  les  chevaux  sont  nos  seuls  moyens  de  transport, 
on  admettra  sans  peine  qu'ils  doivent  toujours  être  de  première  classe,  surtout  pour  les 
travaux  d'inspection,  car  alors  les  voyages  sont  plus  continus  et  les  distances  bien 
plus  longues  à  franchir  que  pour  les  opérations  ordinaires.  Maintenant  que  les  arpen- 
tages se  pratiquent  surtout  en  pays  boisé,  et  qu'il  en  sera  probablement  toujours  ainsi 
à  l'avenir,  les  transports  deviennent  doublement  onéreux  et  pénibles  pour  les  chevaux, 
plus  particulièrement  au  printemps,  quand  les  chemins  sont  presque  impassables,  qu'il 
y  a  peu  ou  point  de  fourrage,  et  que  les  chevaux  sont  généralement  en  de  pauvres 
conditions.  La  fièvre  des  marais,  endémique  en  diverses  parties  de  l'ouest,  est  parti- 
culièrement redoutable,  car  nombre  de  chevaux  en  meurent,  et  d'autres  sont  malades 
au  point  de  ne  plus  être  utiles  à  rien  du  tout  pour  le  reste  de  la  saison. 

Au  cours  de  mes  opérations,  je  suis  passé  dans  plusieurs  villages  de  Doukhobors, 

et  j*ai  été  agréablement  surpris  d'y  voir  tant  d'indices  de  prospérité,  surtout  pour  ce 

qui  touche  à  la  culture  des  terres.     Plusieurs  d'entre  eux  m'ont  informé  qu'ils  avaient 

le  reconnaître  pour  chef  Pierre  Veregin.  et  qu'ils  agissaient  maintenant  de  leur 

propre  innitiative. 

Nous  n'avons  relevé  aucune  trace  de  minéraux  ou  de  houille,  bien  qu'on  annonçait 
qu'un  riche  filon  d'or  avait  été  découvert  au  lac  La-Plonge,  à  150  milles  au  nord  de 
Prince- Albert. 

Le  gibier,  tant  gros  que  petit,  abonde  partout  dans  ce  district. 

En  terminant,  on  voudra  bien  me  permettre  de  remercier  ici  mes  deux  assistants, 

MM.  W.  G.  MVGoorge,  de  Chatham,  Ontario,  et  Sydney  P.  Farewell,  d'Ottawa,  pour 

rvices  précieux  qu'ils  m'ont  rendus.    Tous  deux  ont  rivalisé  de  zèle  dans  l'accom- 

inent  do  leur  tâche,  qu'ils  ont  remplie  d'une  manière  on  ne  peut  plus  satisfai- 

L'innovation  consistant  à  assigner  deux  assistants  pour  chaque  inspecteur  donne 
complète  satisfaction,  car  alors  l'inspecteur  se  trouve  en  mesure  de  pouvoir  envoyer 
sans  délai  .'i  son  chef  les  derniers  rapports  de  son  inspection,  ce  qui  permet  d'effectuer 
au  plus  t«',t.  par  ht  vérification  et  oomparaaison  des  notes  des  entrepreneurs  et  des  rap- 

.  le  règlement  de  chaque  expédition. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  W.  HTTBBELL.  arpenteur. 
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ANNEXE  N°  28. 
RAPPORT  DE  ALFRED   W.  JOHNSON,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGE   DE   LA    PARTIE   OUEST   DE    LA   ZONE      DU    CHEMIN   DE   FER,   DANS   LA   COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Kamloops,  22  janvier  1909. 
M.  E.  Deville, 
Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations 
de  1908. 

Je  quittai  Kamloops  le  13  février,  et  je  commençai  mon  travail  à  Hope.  Il  y  avait 
certaines  vérifications  à  faire  pour  l'arpentage  de  l'emplacement  de  la  ville,  et  je  fis 
passer  une  ou  deux  lignes  sur  ce  qu'on  appelle  la  Petite-Montagne,  et  je  vérifiai  en 
outre  quelques  raccordements  entre  les  anciens  lots  à  l'ouest  de  Hope  et  le  réseau  des 
arpentages  du  Dominion. 

Deux  semaines  après,  nous  nous  rendîmes  à  Yale  en  canot,  ce  que  je  n'essaierai 
plus  de  faire  avec  des  canots  chargés  à  moins  de  nécessité  absolue.  La  rivière  est 
pleine  de  rapides,  où  seuls  des  sauvages  déjà  entraînés  peuvent  trouver  leur  voie,  et 
c'est  certainement  un  miracle  que  nous  ayons  pu  arriver  à  Yale  sans  accident. 

Nous  restâmes  six  semaines  à  Yale  pour  refaire  l'arpentage  des  lots  suburbains  à 
l'ouest  de  la  ville,  et  des  lots  concédés  par  la  Couronne  entre  Yale  et  Choate.  Les  notes 
originales  relatives  aux  lots  suburbains  furent  détruites  dans  l'incendie  de  New- West- 
minster, et  bien  qu'il  existe  encore  quelques  copies  de  divers  anciens  plans,  ces  copies 
ne  concordent  pas  très  bien. 

Il  y  a  cependant  un  ou  deux  angles  de  clôturages  dont  l'emplacement  ne  peut  don- 
ner lieu  à  aucun  doute,  et  j'eus  en  cette  occurrence  les  services  précieux  de  M.  Mc- 
Kenzie,  agent  des  terres  fédérales  à  New-Westminster,  ce  qui  me  permet  de  pouvoir 
assurer  que  ce  nouvel  arpentage  est  aussi  conforme  au  premier  qu'il  est  possible  de  le 
faire. 

Il  serait  très  désirable  que  chaque  propriétaire  d'un  morceau  de  terre  voulût  bien 
se  donner  la  peine  de  s'assurer  où  ?o  iô  se?  angles  quand  il  entre  en  possession,  puis» 
ensuite  qu'il  indiquât  ces  angles  de  façon  durable.  On  ne  se  fait  pas  une  idée  des 
difficultés  que  nous  éprouvons  pour  rétablir  des  angles,  et  bon  nombre  sont  d'avis  que 
c'est  une  dépense  inutile  des  fonds  publics  que  d'aller  à  une  distance  quelconque  de 
l'angle  voulu  en  cherchant  à  partir  d'un  point  connu. 

Ces  lots  suburbains  sont  sur  un  coteau  faisant  face  au  sud,  et  bien  qu'ils  soient 
rocheux  on  y  cultive  d'excellent  fruits.  M.  William  Teague  a  des  pommes  reinettes 
qu'il  est  difficile,  je  crois,  de  surpasser,  et  les  cerises  de  Yale  sont  célèbres  par  toute  la 
Colombie-Britannique.  Il  y  a  un  lot  de  ce  versant  de  coteau  entre  la  ville  et  Hope, 
et  partout  où  le  sol  a  été  défriché,  où  il  y  vient  des  fruits  superbes.  Mais  le  défriche- 
ment est  une  opération  tellement  longue  et  dispendieuse  qu'on  doit  hésiter  à  engager 
à  l'entreprendre  ceux  qui  n'ont  pas  de  capitaux.  Mais  ceux  qui  possèdent  des  revenus 
réguliers  et  qui  cherchent  un  beau  climat  ne  sauraient  mieux  faire  que  de  se  fixer  dans 
cette  partie  de  la  vallée  Fraser. 

Vers  le  milieu  d'avril  nous  reprîmes  la  rivière  et  nous  descendîmes  les  rapides, 
alors  que  l'eau  était  plus  haute  que  lors  de  notre  premier  voyage.  Un  voyage  en  canot 
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offre  certaines  compensations  quand  on  se  laisse  aller  au  fil  de  l'eau,  môme  par  mau- 
vais temps,  et  le  jour  même  de  notre  départ  nous  arrivions  à  notre  destination  à  Ruby- 
Creek. 

11  y  avait  ici  une  couple  de  nouvelles  lignes  à  tracer,  mais  ces  lignes  conduisaient 
malheureusement  à  un  précipice  tout  à  fait  inaccessible,  de  sorte  que  nos  opérations 
furent  plus  longues  qu'il  ne  semblerait  nécessaire. 

M.  C.  D.  Brown,  mon  premier  assistant,  et  M.  C.  A.  Morris,  mon  second  assistant, 
m'avaient  rejoint  à  Yale.  C'est  un  grand  soulagement  que  d'avoir  avec  soi  quelqu'un 
qui  peut  s'occuper  d'un  transit.  Il  arrive  souvent  alors  qu'on  peut  mettre  deux  équipes 
à  l'œuvre  en  même  temps,  chaque  équipe  comprenant  trois  ou  quatre  hommes,  et  de  la 
sorte  on  fait  bien  plus  de  besogne. 

Deux  semaines  après  cela  nous  allâmes  à  Rosedale  en  canot,  et  après  avoir  caché 
-  tnbarcations  dans  1rs  fourrés,  hors  de  toute  atteinte  de  l'eau,  nous  terminâmes  le 
trajet  en  voiture  et  nous  installâmes  notre  campement  dans  un  marais. 

Il  y  a  quelques  nouveaux  colons  sur  les  contreforts,  en  bas  des  chutes  Elk,  et  j'ar- 
pentai quelques  lignes  de  section  pour  eux.  Ces  contreforts  s'élèvent  jusqu'à  près  de 
mille  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la  plaine  Chillivvak,  et  en  général  ils  ne  sont  pas 
aussi  difficiles  à  défricher  que  la  moyenne  des  terres  riveraines.  Le  sol  est  excellent 
pour  les  fruits,  et  aucune  irrigation  n'est  nécessaire.  A  Rosedale-Landing,  ces  con- 
treforts ne  sont  pas  éloignés  de  la  Fraser  de  plus  de  cinq  milles,  et  je  crois  qu'il  y 
aura  avant  longtemps  beaucoup  d'activité  en  cette  région. 

Alors  que  nous  étions  en  ces  lieux  la  température  a  été  tout  à  fait  pluvieuse, 
même  pour  ce  district.  Quand  nous  arrivâmes,  nous  nous  étions  installés  dans  un 
marais  ;  mais  au  moment  de  notre  départ  nous  pouvions  dire  que  nous  étions  campés 
au  milieu  d'un  lac. 

Le  milieu  de  mai  nous  vit  de  nouveau  en  canot,  et  en  route  pour  la  rivière  Har- 
rison,  où  j'inspectai  quelques  nouvelles  lignes  entre  la  rivière  et  la  montagne  et  fis  le 
tracé  d'un  petit  lac  à  l'endroit  où  un  nouveau  colon  avait  commencé  à  défricher. 

Il  y  a  là  un  ou  deux  chemins  établis  avec  des  troncs  d'arbres  qui  vont  être  très 
utiles  aux  colons.  Le  grand  inconvénient,  à  venir  jusqu'à  présent,  est  que  la  rivière 
Harrison  constitue  le  seul  moyen  de  communication  avec  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien. 

Je  laissai  ici  mes  canots,  et  j'allai  ensuite  à  Keefers  pour  y  faire  de  l'arpentage 
de  ni'  En  traçant  le  sentier  Similkameen,  en  1906,  j'avais  relevé  une  erreur 

dans  l'emplacement  des  poteaux  sur  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  le  sen- 
tier Canyon,  suivant  ce  tracé.  Mes  instructions  étaient  de  découvrir  où  pouvait  être 
cette  erreur.  Je  résolus,  par  conséquent,  de  traverser  les  montagnes  de  Keefers  à 
Spius-Creek  afin  de  voir  si  la  limite  était  exacte  en  cet  endroit.  J'installai  une  base 
h  Keefers,  et  j'envoyai  deux  hommes  en  avant  sur  les  montagnes  afin  d'établir  des 
stations  sur  les  sommets  les  plus  proéminents.  Avant  cela,  nous  traçâmes  quelques 
lignes  de  section  en  bas  de  Keefers  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nahatlatch.  Mes  che- 
vaux de  bât  avaient  passé  l'hiver  à  Keefers,  et  il  fallait  leur  faire  gagner  à  la  nage  la 
rive  est  de  la  Fraser,  ce  que  nous  fîmes  en  une  après-midi  mémorable.  Un  canot 
tenait  l'avant  en  ayant  en  remorque  deux  chevaux,  et  les  autres  suivant  derrière 
eux.  La  rivière  était  débordée  et  le  courant  très  rapide,  et  les  chevaux  ne  furent  pas 
plutôt  ;"i  Peau  qu'ils  échappèrent  à  notre  contrôle  et  descendirent  le  courant.  Ils  pu- 
rent faire  la  moitié  du  trajet  sans  trop  de  difficultés,  si  ce  n'est  que  l'un  d'eux  passa 
complétée  -   un  canot  et  le  fit  presque  chavirer.    Au   milieu  de  la  rivière,  et 

pour  une  cause  inconnue,  l'un  des  chevaux  tenant  le  milieu  de  la  ligne  fit  volte-face  et 
revint  vers  son  point  de  départ;  ce  que  voyant,  tous  les  autres  suivirent  tout  aussitôt 
iple  et  finirent  par  émerger  de  l'eau  à  un  mille  plus  bas.  Le  reste  de  l'après- 
midi  '■>  chercher  nos  chevaux  dans  toutes  sortes  d'endroits  inaccessibles,  à  les 
attacher  aux  canots  et  à  les  faire  traverser  par  un  ou  deux  à  la  fois.  L'un  d'eux,  un 
_■•  portant  le  nom  de  Satan,  nous  donna  un  mal  de  tous  les  diables.  A 
diver-  iprès  l'avoir  poussé  à  l'eau,  il  réussissait  toujours  à  reprendre  pied 
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sur  la  rive,  en  tirant  le  canot  derrière  lui.     Enfin,  nous  finîmes  par  les  traverser  jus- 
qu'au dernier,  et  à  les  mettre  en  pâturage  sur  la  réserve  sauvage. 

Nous  essayâmes  de  suivre  la  triangulation  avec  nos  chevaux  de  bât.  Mais  après* 
avoir  été  installer  notre  camp  jusqu'à  5,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  et  comme 
tous  les  chemins  étaient  obstrués  par  six  pieds  de  neige,  nous  jugeâmes  plus  prudent 
de  ne  pas  aller  plus  loin,  et  je  renvoyai  les  chevaux  de  bât  avec  la  plupart  des  hom- 
mes de  l'équipage  par  le  sentier  Boston-Bar.  J'avais  gardé  deux  ou  trois  chevaux  pour 
moi-même  et  l'Indien  qui  m'accompagnait.  Deux  autres  jours  furent  employés  à  gra- 
vir une  autre  montagne,  et  après  cela  nous  continuâmes  notre  route  en  portant  notre 
matériel  à  dos. 

Nous  eûmes  un  temps  détestable.  Durant  presque  toute  une  semaine  le  ciel  resta 
obscurci,  et  une  tempête  de  neige  nous  força  à  nous  tenir  deux  jours  serrés  l'un  contre 
l'autre  sous  un  tripode,  sans  une  minute  de  sommeil  et  sans  presque  aucune  nourri- 
ture, irais,  le  douzième  jour,  nous  fîmes  notre  apparition  au  camp  de  Spius-Creek. 
Quand,  après  un  délai  de  quelques  jours,  par  suite  du  temps  nuageux,  nous  pûmes 
établir  nos  derniers  angles  sur  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  je  constatai 
qu'en  cet  endroit  tout  était  exact.  Par  conséquent,  s'il  y  avait  erreur  ce  devait  être  entre 
Spius-Creek  et  le  sentier  Similkameen.  Je  laissai  donc  la  moitié  de  mes  chevaux  et 
de  mes  hommes  avec  M.  Brown,  avec  instruction  de  tracer  la  limite  de  la  zone,  ligne 
de  section  par  ligne  de  section,  en  chaînant  avec  soin,  et  en  prenant  au  sud 
diverses  observations  pour  l'azimut,  jusqu'à  ce  qu'il  m'eût  rencontré  de  nouveau. 

J'allai  moi-même  à  Hope,  où  je  traçai  une  base  sur  l'emplacement  de  la  ville. 
Puis  je  fis  la  triangulation  des  montagnes,  avec  stations  des  deux  côtés  du  sentier 
Similkameen  jusqu'au  Canyon,  comme  vérification  de  mon  arpentage  de  1906.  Ces 
montagnes  sont  hautes  et  très  escarpées,  mais  j'avais  heureusement  avec  moi  quel- 
qu'un en  qui  je  pouvais  avoir  toute  confiance  pour  relever  les  angles  les  moins  im- 
portants, et  je  lui  donnai  un  transit  et  le  côté  sud-ouest,  tandis  que  je  me  réservais 
le  nord-est  pour  ma  part.  Il  se  trouvait  donc  y  avoir  trois  équipes  opérant  en  même 
temps.  Après  avoir  passé  par  la  série  habituelle  de  mésaventures  dans  les  montagnes, 
comme  de  transporter  de  l'eau  à  1,500  pieds  jusqu'au  sommet  d'un  angle,  et  de 
recueillir  l'eau  de  pluie  dans  une  couverture  pour  nous  faire  du  thé,  et  ainsi  de 
suite,  je  fis  la  triangulation  de  quatre  angles  séparés  des  sections  sur  la  limite  de  la 
zone  du  chemin  de  fer,  et  je  constatai  que  mon  tracé  était  exact,  après  quoi  je  fis 
la  vérification  des  lignes  actuelles  de  la  limite  allant  au  nord.  Je  rencontrai  M. 
Brown  sur  la  branche  sud  de  la  Tulameen,  et  ni  l'un  ni  l'autre  n'avions  pu  relever 
aucune  erreur  qui  pût  être  celle  que  nous  cherchions.  C'est  pourquoi  je  regrette 
d'avoir  à  dire  que,  bien  qu'il  y  ait  une  erreur  quelque  part,  je  ne  puis  pas  la  dé- 
couvrir dans  mes  propres  opérations. 

Tandis  que  notre  équipage  de  bât,  transportant  avec  notre  matériel  un  homme  qui 
s'était  coupé  la  jambe  avec  une  hache,  s'en  retournait  à  Hope  par  les  sentiers  Canyon 
et  Similkameen,  je  pris  un  sauvage  avec  moi  et  j'allai  à  Coutlee  pour  vérifier  une 
ligne  que  je  croyais,  en  dernière  alternative,  être  inexacte.  Je  la  trouvai  cependant 
exacte,  et  après  une  marche  forcée  de  47  milles,  dont  la  plus  grande  partie  durant  la 
nuit,  j'arrivai  à  Spence-Bridge  le  lendemain  matin. 

Je  vous  fis  rapport,  dans  le  temps,  de  ce  résultat  de  mes  opérations,  et  je  me  mis 
ensuite  à  autre  chose,  après  avoir  envoyé  les  chevaux  dans  leurs  quartiers  d'hiver  à 
Kamloops.  Nous  traçâmes  quelques  lignes  près  du  creek  Suicide  à  Dewdney,  puis 
nous  allâmes  à  Abbotsford.  C'était  là  un  arpentage  entièrement  nouveau,  et  j'eus 
la  chance  de  tomber  sur  tous  les  points  de  repère  désirables  pour  rétablir  les  angles. 
C'est  là  un  district  colonisé  depuis  longtemps,  et  il  y  a  plusieurs  routes  dont  la  plupart 
suivent  les  lignes  de  section.  Une  certaine  distance  a  été  prise  de  chaque  côté  de  la 
limite  pour  le  chemin,  et  les  angles  sont  au  milieu  des  routes. 

En  rétablissant  ces  angles,  j'enfonçai  des  poteaux  de  fer  dans  de  petits  tas  de 
pierre  complètement  sous  terre,  et  en  certains  endroits  j'utilisai  des  arbres.  Je  ne 
connais  pas  de  moyen  plus  sûr  d'indiquer  l'emplacement  de  ces  sortes  d'angles.     J'ai 
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aussi  rétabli  quelques  angles  le  long  de  la  frontière  internationale,  et  j'eus  la  chance 
pour  cela  de  pouvoir  utiliser  des  arbres  autrefois  choisis  comme  points  de  repère, 
et  que  personne  n'avait  pu  jusqu'alors  découvrir. 

D'Âbbottsford  nous  allâmes  jusqu'à  la  lisière  des  prairies  Pitt,  près  de  Port- 
Hainmond.  Il  y  avait  eu  une  erreur  dans  différents  systèmes  d'arpentage,  et  afin  de 
pouvoir  m'en  rendre  compte  au  juste  je  poussai  mes  lignes  jusqu'au  chemin  de  fer, 
en  partane  du  tracé  du  Pacifique-Canadien. 

L'été  et  l'automne,  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  se  maintinrent  très  beaux.  Il 
n'y  avait  pas  eu  pour  ainsi  dire  de  pluie  depuis  le  1er  juillet.  Nous  devions  donc  nous 
attendre  à  de  la  pluie  à  Hammond,  et  plus  particulièrement  à  Agassiz.  En  ce  dernier 
endroit,  nous  fûmes  servis  à  souhait,  et  nous  conduisîmes  une  bonne  partie  de  nos 
approvisionnements  en  ayant  de  l'eau  jusqu'aux  genoux.  Agassiz  est  un  très  beau  pays 
agricole  et  la  terre  y  a  de  la  valeur.  C'est  pourquoi  il  était  ici  plus  difficile  qu'ailleurs 
d'amener  les  gens  à  s'entendre  au  sujet  des  angles.  Cependant,  chaque  fois  qu'il  s'agis- 
sait de  différends  trop  prononcés,  je  pus  obtenir  des  propriétaires  de  terre  environ- 
nante- des  écrits  faisant  foi  qu'ils  étaient  satisfaits. 

Le  19  novembre,  nous  allâmes  à  Lytton,  et  après  quelques  petites  opérations 
sur  les  contreforts  de  la  montagne  Bothanie,  nous  nous  rendîmes  au  sud  de  la  ville 
sur  les  lots  7  et  8,  groupe  1.  Je  fis  un  nouveau  tracé  de  ces  lots,  après  avoir  tout 
en  revue  à  l'aide  des  anciennes  notes.  En  outre  du  tracé  de  trois  milles  de  lignes 
de  sections  et  du  tracé  de  la  rive-est  de  la  rivière  Fraser,  je  continuai  jusqu'aux 
réserves  indiennes  a  voisinantes,  et  je  mis  de  nouveaux  poteaux  à  tous  les  angles  que 
je  pus  trouver. 

Le  17  décembre,  je  congédiai  et  payai  mon  équipe  et  je  retournai  à  Kamloops. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  obéissant  serviteur 

ALFRED  W.  JOHNSON,  arpenteur. 
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APPENDICE  N°  29. 
RAPPORT  DE  C.  J.  LONERGAN,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGES    ET    INSPECTION    d'aRPENTAGES    À   i/ENTREPRISE    DANS    LE    DISTRICT    d'eDMONTON. 


Buckingham,  Que.,  22  février  1909. 


M.  E.  Deyille,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  arpentages  et 
de  l'inspection  des  arpentages  à  l'entreprise  dans  le  district  d'Edmonton  durant  la 
dernière  saison. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  19  mars,  je  partis  le  28  du  même 
mois  pour  Edmonton,  où  j'arrivai  le  4  avril.  Comme  mes  assistants  ne  devaient  pas 
arriver  avant  la  fin  du  mois,  j'engageai  quelques  hommes  et  je  commençai  par 
remettre  de  nouveaux  poteaux  sur  les  deux  tiers  sud-est  du  township  51,  rang  26,  à 
l'ouest  du  4e  méridien.  Bien  que  ce  township  ne  soit  qu'à  20  milles  d'Edmonton,  il 
n'existe  pour  ainsi  dire  aucune  amélioration  d'aucune  sorte.  Au  nord  le  sol  est  bon, 
mai-  au  sud  et  au  centre  il  n'y  a  que  des  marais,  des  lacs  ou  des  collines  sablonneuses 
ondulées.  Les  lacs  et  les  marais  sont  surtout  tenus  en  place  par  des  anciennes  dignes  à 
castors,  et  si  l'on  employait  quelques  centaines  de  dollars  à  dégager  ces  digues  on 
pourrait  utiliser  immédiatement  quelques  milliers  d'acres  de  bonne  terre  qui  produi- 
raient du  foin  en  abondance  ou  seraient  propres  à  l'agriculture. 

Aussitôt  que  l'herbe  fut  assez  haute  pour  les  chevaux,  j'allai  inspecter  l'arpentage 
de  W.  Hopkins,  après  quoi  je  retournai  à  Saddle-Lake  et  reçus  vos  instructions  d'aller 
à  Gtoldfinch  pour  faire  un  tracé  de  partie  du  lac  Goldfinch  et  régler  une  difficulté 
relative  à  la  limite  de  partie  de  la  réserve  indienne  et  des  terres  fédérales.  Je  deman- 
dai à  M.  Batty,  l'agent  des  affaires  des  sauvages,  de  m'aider  en  cette  occurrence.  Nous 
convoquâmes  une  assemblée  du  chef  et  de  ses  conseillers,  et  après  avoir  entendu  leurs 
explications  et  avoir  parcouru  les  lieux,  un  arrangement  fut  effectué  et  les  papiers 
nécessaires  furent  signés.  Je  fixai  alors  les  limites  permanentes,  après  quoi  je  retournai 
à  Fort-Saskatchewan,  où  je  plantai  de  nouveaux  poteaux  dans  les  townships  54  et  55, 
rangs  20  et  21.  Après  avoir  terminé  ce  travail  j'allai  à  Strathcona,  où  je  chargeai  mon 
matériel  sur  un  train  allant  à  Stetler,  puis  je  me  fis  conduire  en  voiture  aux  coteaux 
Hand  et  j'inspectai  là  l'arpentage  Lewis  Bolton.  Le  service  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  était  si  défectueux  que  je  revins  en  voiture  jusqu'à  Edmonton,  effectuant  ce 
voyage  à  aussi  bon  compte  que  par  chemin  de  fer. 

J'achetai  des  approvisionnements  à  Edmonton  et  j'entrepris  ensuite  une  autre 
expédition  par  voie  d'Athabaska-Landing,  du  lac  La-Biche,  de  Goodfish,  du  lac  Saddle, 
de  Pakan  et  d'Edmonton.  inspectant  en  route  les  arpentages  de  MM.  R.  H.  Knight,  L. 
R.  Ord,  J.  L.  Côté,  W.  H.  Warldell,  et  H.  McGrandle.  De  retour  à  Edmonton,  je  con- 
gédiai quelques  hommes  puis  j'allai  en  voiture  au  vieux  tort  Assiniboïa,  où  l'inspectai 
larpentage  de  M.  Fairshild  et  fis  le  tracé  de  quelques  petits  lacs.  Comme  cela  complé- 
tait le  travail  de  la  saison,  je  confiai  mes  chevaux  pour  l'hiver  à  M.  Angus  McDon- 
Tiell,  de  Ray,  dont  le  passé  est  une  garantie  de  la  confiance  qu'on  peut  avoir  en  lui. 
Il  a  toujours  donné  complète  satisfaction,  et  il  nous  les  remet  toujours  en  superbe  état. 
Je  pris  ensuite  deux  hommes  et  un  assistant  et  j'allai  par  chemin  de  fer  à  Vegreville 
et  à  Vermilion,  où  je  fis  le  tracé  de  quatre  lacs,  après  quoi  je  m'en  revins  à  Edmonton 
et  fis  mes  préparatifs  pour  revenir  chez  moi. 
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J'aimerais  à  attirer  l'attention  des  futurs  colons  sur  une  étendue  de  bonnes  terres 
■huit  depuis  Athabaska-Landing  jusqu'à  20  milles  au  sud,  à  l'est  et  à  l'ouest  du 
sentier  le  long  de  la  rivière,  et  à  l'est  aussi  loin  que  le  lac  La-Biche.  Tout  ce  pays 
était  autrefois  une  immense  foret  d'épinette,  mais  des  incendies  successifs  ont  réduit 
rêta  à  de  légers  fourrés.  Le  sol  comprend  quelques  pouces  de  terre  noire,  avec 
sous-sol  argileux,  et  il  y  a  abondance  d'excellente  eau.  Dans  le  moment,  il  y  a  un 
chemin  de  fer  à  quelque  75  milles  de  là,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  qu'avant  cinq  ans 
il  y  en  aura  un  autre  qui  traversera  ce  district.  Athabaska-Landing  est  un  excellent 
marché  et  continuera  à  l'être  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  chemin  de  fer.  L'avoine  vaut 
75  cents  et  les  pommes  de  terre  $1.50,  etc.  La  seule  raison  pour  laquelle  ces  terres 
ne  sont  pas  prises  depuis  longtemps,  c'est  que  le  chemin  conduisant  à  Athabaska- 
Landing  passe  à  travers  une  vallée  très  sablonneuse,  ce  qui  laisse  l'impression  que  la 
terre  n'est  pas  bonne,  mais  quand  on  arrive  sur  les  plateaux  on  s'étonne  que  la  colo- 
nisation ne  se  soit  pas  depuis  longtemps  dirigée  de  ce  côté.  Comme  preuve  de  tout 
cela,  j'ajouterai  que  deux  de  mes  hommes,  qui  avaient  joint  mon  expédition  afin  de 
pouvoir  se  rendre  compte  de  la  nature  de  ces  terres,  se  sont  inscrits  pour  des  homes- 
teads  à  la  fin  de  l'été. 

Afin  de  protéger  efficacement  ce  pays  contre  les  incendies  de  forêts,  il  faudrait 
adopter  un  système  de  surveillance  analogue  à  celui  de  la  police  dans  les  villes,  où 
chaque  homme  est  obligé  de  parcourir  chaque  jour  une  certaine  étendue  et  faire  rap- 
port à  son  supérieur.  Des  dispositions  pénales  devraient  être  édictées,  et  strictement 
appliquées  à  toute  personne  qui  laisse  un  feu  allumé,  à  quelque  époque  de  l'année  que 
ce  soit.  J'insiste  sur  cette  dernière  disposition,  car  alors  les  gens  pourront  bien  mieux 
se  rendre  compte  de  l'imminence  du  danger  qui  les  menace.  En  effet,  quand  des  feux 
sont  laissés  allumés,  et  qu'il  survient  du  vent,  il  faut  peu  de  chose  pour  qu'il  se  pro- 
duise un  embrasement  qui  détruira  des  milliers  d'acres  de  forêt  vierge.  Il  est  facile 
de  se  rendre  compte  que,  faute  de  moyens  de  protection  efficace,  c'en  sera  fait  en  quel- 
ques années  de  ces  incalculables  richessss,  au  grand  détriment  des  colons. 

L'Ouest  aura  avant  peu  trois  réseaux  de  chemin  de  fer  transcontinentaux,  et  avant 
plusn  urs  années  il  y  en  aura  probablement  un  quatrième  et  un  cinquième,  pour  peu 
que  l'immigration  s'en  tienne  à  sa  progression  actuelle.  Or,  comme  les  tarifs  sont 
ti  grande  partie  par  la  concurrence,  et  plus  particulièrement  par  celle  des  voies 
d'eau,  je  crois  que  l'utilisation  de  la  rivière  Saskatchewan  s'impose  à  notre  sérieuse 
attention  en  ayant  en  vue  lobjctif  de  rattacher  le  servant  oriental  des  montagnes 
Rocheuses  de  l'océan  Atlantique,  soit  par  voie  de  la  baie  d'Hudson  ou  du  canal  de  la 
baie  Géorgienne.  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  carte,  de  l'Atlantique  aux  montagnes 
Rocheuse-,  cela  paraît  une  entreprise  gigantesque  et  pour  ainsi  dire  impossible,  mais 
les  gens  timides  seuls  seront  de  cet  avis.  Nous  vivons  en  un  âge  de  progrès  où  plus 
rien  n'est  impossible.  Quelques-uns  diront:  "La  rivière  Saskatchewan  est  trop 
rapide,  et  son  lit  ne  consiste  qu'en  barres  de  sable  mouvant".  A  ceux-là  je  répondrai: 
"Faite-  un  barrage  à  tous  les  40  ou  50  milles,  et  construisez-y  une  écluse  à  mouve- 
ment ascensionnel".  Les  barrages  créeront  des  chutes  d'eau  qui  pourront  être  utilis-es 
pour  développer  de  la  force  motrice,  et  sur  les  rives  surgiront  des  fabriques  pour 
manufacturer  les  produits  de  ce  pays.  Le  barrage  de  la  rivière  n'est  pas  une  impos- 
sibilité, comme  on  peut  s'en  convaincre  en  se  rappelant  ce  qui  a  été  fait  pour  le  Nil, 
en  Egypte.  La  rivière  Saskatchewan  a  des  bords  escarpés.  L'eau  refoulée  n'y  cause- 
rait aucun  dommage;  il  n'y  aurait  plus  de  courant,  et  par  conséquent  il  n'y  aurait 
plu-   fiii--i   de  barres  mouvantes. 

Autrefois  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  achetait  ses  fourrures  et  faisait 
venir  ses  approvisionnements  par  les  bateaux  d'York.  Par  conséquent,  il  est  aujour- 
d'hui possible  de  creuser  la  même  rivière  et  d'avoir  un  chenal  de  21  pieds  traversant 
entièrement  le  continent.     Si  le  gouvernement  veut  entreprendre  cette  tâche,  on  pro- 
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noncera  avec  respect  dans  l'avenir  de  génération  en  génération  les  noms  de  ces  hommes 
d'Etat  comme  étant  ceux  qui  avaient  su  véritablement  "  créer  le  Canada  pour  les 
Canadiens  ". 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  LONERGAN,  arpenteur. 
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APPENDICE  N°  30. 
RAPPORT  DE  A.  W.  McFEE,  ARPENTEUR. 


RETRAGEMENT    DE    LA    LIMITE    DE    LA    RESERVE    BUFFALO    PARC. 


!M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Red-Deer,  Alberta,   10  février  1909. 


MONSIEUR, — J'ai  l'honneur,  conformément  à  vos  instructions  du  16  mars  1908,  de 
soumettre  le  rapport  suivant  du  retracement  de  la  limite  de  la  réserve  Bufl'alo  Park, 
situé  dans  les  townships  42  et  43,  rang  6,  les  townships  42,  43  et  44,  rangs  7  et  8,  et  le 
township  43,  rang  9,  tous  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Après  avoir  pris  un  homme  avec  moi,  je  quittai  Red-Deer,  Alberta,  le  23  avril, 
pour  Battleford,  Sask.,  afin  d'y  prendre  le  matériel  de  transport  que  M.  David  Beattie, 
arpenteur,  avait  employé  en  1907,  et  qui  avait  été  laissé  pour  l'hiver  chez  un  nommé 
Sayer.  Apre-  m'être  procuré  ce  matériel,  je  l'envoyai  par  le  Canadian-Northern  à 
Vermillon,  et  de  là  je  le  fis  transporter  en  voiture  à  Hardisty,  où  l'équipe  le  rejoignit 
le  1er  mai  et  commença  les  opérations  le  4.  Après  être  partis  de  l'angle  nord-est  de  la 
section  23,  township  43,  rang  9,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  allant  au  sud,  je  retraçai  les 
lignes  autrefois  arpentées,  en  restaurant  les  bornes  quand  il  y  avait  lieu.  Des  poteaux 
en  fer,  marqués  %'  sur  les  plats  faisant  face  à  la  direction  de  la  ligne,  furent  plantés 
à  tous  les  angles  des  quarts  de  section  chaque  fois  que  la  chose  était  nécessaire.  Le 
le  là  ligne  centrale  d'une  section,  selon  l'endroit  où  se  trouvait  la  limite  du  parc, 
des  piquets  de  grosseur  uniforme-  furent  enfoncés  dans  le  sol  à  des  intervalles  rappro- 
dhés  et  convenables.  Là  où  la  limite  du  parc  était  parallèle  aux  côtés  ouest  d'une 
réserve  routière,  je  disposai  les  piquets  de  telle  manière  qu'ils  fussent  à  une  chaîne  à 
angle-  droits  de  la  ligne  primitivement  tracée. 

L'étendue  entière  du  parc,  autant  que  j'ai  pu  voir,  est  bien  arrosée  et  couverte  de 
belle  herbe,  mais  est  plutôt  accidentée,  avec  çà  et  là  des  buttes  couvertes  de  peupliers 
et  de  saules.  Le  tout  a  l'apparence  d'un  vrai  parc,  avec  nombreux  lacs  et  coulées. 
I  est  léger,  avec  trois  ou  quatre  pouces  d'argile  sablonneuse  sur  sous-sol  sablon- 
neux. Le  creek  Ribstone  passe  à  travers  l'angle  sud-est,  et  il  y  a  de  chaque  côté  de 
plateaux  où  l'on  peut  récolter  des  quantités  de  foin  bleu  et  de  foin  des  marais. 
Il  n'y  a  qu'un  seul  "squatter"  dans  le  parc,  établi  sur  le  quart  nord-est  de  la  section 
4,  township  13,  rang  6.  il  y  a  quelques  très  beaux  lacs  à  l'angle  nord-est  du  parc,  près 
de  Wainwright,  sur  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Il  y  a  aussi  un  ancien 
sentier  appelé  sentier  Battleford,  traversant  le  parc  en  diagonale  à  partir  d'un  point 
le  Hardisty  jusqu'à  Wainwright.  La  partie  nord-est  de  nos  ojérations  s'est  pour- 
suivie  dans  une  région  sauvage  et  accidentée,  coupée  de  profonds  ravins  conduisant 
à  la   rivière   Battle.     Une  grande  partie  du  pays  aux  environs  du  parc  est  propre  à 

culture  mixte,  avec  abondance  de  bois  de  combustible.  Je  n'ai  trouvé  ni  houille 
ni  roche.  Le  canard,  le  pluvier,  la  bécassine  et  la  poule  de  prairie  abondent  partout, 
-  n'avons  pas  rencontré  traces  de  gros  gibier.  Tout  le  temps  qu'ont  duré  mes 
opérations,  i!  n'y  a  pas  eu  de  gelée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McFEE,  arpenteur. 
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APPENDICE  N°  31. 
RAPPORT  DE  GEORGE  McMILLAN,  ARPENTEUR. 

DIVERS   ARPENTAGES   DANS   LE  CENTRE   DE   LA   SASKATCHEWAN. 

Ottawa,  10  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LLJ)., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opéra- 
tions d'arpentage  dans  la  province  de  Saskatchewan  durant  la  saison  de  1908. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  21  avril,  je  quittai  Ottawa  le  28  et 
je  me  rendis  à  Lac  du  Bonnet,  Manitoba,  afin  de  m'y  procurer  l'équipement  qui  m'a- 
vait été  assigné. 

De  là  j'allai  à  Saskatoon,  où  j'arrivai  le  7  mai.  J'organisai  immédiatement  mon 
équipe,  et  me  dirigeai  vers  le  township  35,  rang  5,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  où  je  fis  7 
milles  de  retracement.  Le  ciel  a  été  tout  le  temps  obscurci,  ce  qui  m'a  empêché  de 
prendre  des  observations.  Ce  township  est  presque  entièrement  une  prairie  ondulée,  et 
le  sol  est  une  bonne  qualité  de  sable.  Ce  district  est  bien  habité,  et  en  grande  partie 
cultivé.  On  y  récolte  beaucoup  de  blé  et  d'avoine,  et  les  colons  paraissent  prospères. 
On  se  procure  aisément  de  l'excellente  eau.  Il  y  a  quelques  petites  buttes  couvertes  de 
peuplier  de  seconde  pousse  ;  ces  pousses  ne  sont  pas  encore  très  importantes,  mais  elles 
sont  néanmoins  gardées  et  protégées.  Je  terminai  mes  opérations  dans  ce  township  le 
18  mai,  et  je  partis  ensuite  pour  le  township  49,  rang  25,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et 
après  avoir  fait  tout  le  trajet  en  voiture  j'arrivai  à  destination  le  1er  juin. 

Alors  que  je  me  trouvais  dans  ce  township,  la  pluie  tomba  à  torrents,  et  il  y  eut 
deux  orages  de  grêle,  qui  ne  causèrent  heureusement  aucun  dommage.  Ce  township 
n'est  pas  considérable,  et  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan  il  y  a  une  étroite  lisière 
d'excellente  terre  boisée  de  peuplier.  En  s'éloignant  de  la  rivière  le  sol  est  plus  léger, 
et  il  y  a  déjà  eu  là  abondance  de  pin  gris.  La  plus  grande  partie  de  ce  bois  a  été  abat- 
tue pour  combustible,  et  l'incendie  en  a  détruit  beaucoup,  mais  il  en  reste  cependant 
encore  en  quantité  considérable.  Les  chevreuils  sont  nombreux.  Je  n'ai  pas  vu  de 
minéraux,  mais  il  y  a  de  grands  dépôts  de  sable  et  d'argile  à  brique,  et  une  briqueterie 
est  en  activité  dans  la  section  22.  L'eau  est  excellente  par  tout  le  township,  excepté 
aux  environs  de  la  rivière.  Le  sol  ne  convient  ni  à  l'agriculture  ni  à  l'élevage.  Les 
pâturages  sont  pauvres,  et  je  crois  que  la  sylviculture  seule  y  peut  donner  de  bons 
résultat^. 

Je  fis  un  tracé  de  la  rive  nord  de  la  rivière  à  travers  le  township.  C'était  là  une 
opération  difficile  en  juin.  Ce  mois-là,  la  rivière  était  débordée,  de  sorte  qu'on  ne  pou- 
vait pas  suivre  la  rive,  et  presque  tout  le  tracé  dut  être  effectué  à  travers  le  fourré 
le  plus  épais  des  saules.  Cela  compléta  mes  opérations  dans  ce  township,  et  le  14 
juillet  je  partis  pour  le  township  42,  rang  1,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  j'arrivai  là 
le  17. 

Les  lots  de  rivière,  dans  ce  dernier  township,  sont  pour  le  plus  grand  nombre  pris 
par  des  pionniers,  et  l'élevage  est  la  principale  industrie.  Les  autres  lots  sont  colo- 
nisés par  des  immigrants  et  autre-  colons  qui  font  de  la  vraie  culture.  Je  vis  là  plu- 
sieurs champs  de  blé,  et  dans  In  suite  de  beaux  grains.  Tl  y  a  abondance  de  bois  pour 
combustible  et  autres  fins.  La  branche  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  traverse  ce 
township,  et  à  l'ouest  de  la  rivière  le  sol  est  trè3  sablonneux  et  la  surface  y  est  plus 
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ondulée  et  découverte  qu'à  l'est  de  la  rivière.  Les  bords  de  la  rivière  sont  très  élevés 
et  l'inondation  n'atteint  pas  les  terre?.  On  a  mis  tout  récemment  en  service  un  nou- 
veau bateau-passeur  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  18,  connu  sous  le  nom  de- 
Gabriel  Crossing,  et  un  bon  chemin  mène  de  là  à  Rosthern. 

Les  mêmes  conditions  s'appliquent  aux  townships  43  et  44,  rang  1.  Batoche  est  le 
centre  des  affaires  pour  ces  doux  townships.  Les  colons  habitant  à  l'est  de  la  rivière 
eut  accès  aux  bateaux-passeurs  du  Canadian-Northern  à  Batoche  et  à  Saint-Laurent. 

La  dernière  opéraiton  faite  dans  ces  townships  a  été  un  tracé  de  la  rivière  Saskat- 
chewan-sud,  qui  a  été  terminé  le  28  décembre.  Le  lendemain,  j'allai  à  Duck-Lake 
pour  y  mettre  mon  matériel  en  sûreté  pour  l'hiver,  puis  je  partis  pour  m'en  retourner 
chez  moi,  et  j'arrivai  à  Ottawa  le  4  janvier  1909. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  McMILLAN, 

Arpenteur. 
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APPENDICE  N°  32. 
RAPPORT  DE  C.  F.  MILES,  ARPENTEUR. 

INSPECTION    D'ARPENTAGES    À    L'ENTREPRISE    ET    RETRACEMENT    DANS    LE    SUD    DE    LA 

SASKATCHEWAN. 

Toronto,  1er  mars  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations 
dans  le  sud  de  la  Saskatchewan  durant  la  dernière  saison.  Ces  opérations  ont 
consisté  en  partie  en  retracement  de  townships,  inspection  d'entreprises  de  subdivi- 
sion, et  investigation  au  sujet  de  et  vérification  des  limites  en  litige,  suivant  instruc- 
tions en  date  du  3  avril,  du  15  mai,  du  10  juin,  du  29  juin,  du  4  juillet,  du  6  août 
et  du  10  octobre  1908. 

Le  11  avril,  j'engageai  un  homme  à  Toronto  pour  aller  à  Chaplin  rassembler 
mon  équipement  et  préparer  les  chevaux  pour  entrer  en  cmpagne.  Après  s'être  assuré 
du  fourrage  nécessaire,  il  engagea  deux  hommes  pour  l'aider  à  amener  l'équipement  à 
Craik,  sur  le  Canadian-Northern,  soit  un  parcours  d'environ  80  milles,  et  il  arriva 
le  25  avril  à  destination,  où  tout  le  matériel  fut  inspecté,  les  voitures  peintes  à  neuf 
et  le  harnachement  réparé.  Je  quittai  Toronto  le  21  avril,  et  après  avoir  passé  deux 
jours  à  Winnipeg  à  rassembler  mes  instruments  et  à  acheter  quelques  appareils, 
j'arrivai  le  26  à  Moosejaw,  où  je  passai  la  journée  du  lendemain  à  prendre  des  arran- 
gements avec  des  cuisiniers  qui  m'offraient  leurs  services. 

J'arrivai  à  Craik  le  29  avril,  et  mon  premier  assistant  y  arriva  le  1er  mai.  Nous 
partîmes  le  lendemain  après-midi  pour  le  township  23,  rang  1,  à  l'ouest  du  3e  mé- 
ridien, et  nous  y  arrivâmes  le  3  mai. 

Tout  ce  pays  est  bien  colonisé,  et  il  n'y  a  plus  de  terres  disponibles.  Le  sol- 
consiste  en  une  glaise  noire  dont  la  profondeur  varie  de  2  à  8  pouces,  avec  un  sous-sol 
d'environ  deux  tiers  d'argile  et  le  reste  en  grande  partie  du  sable,  bien  qu'en  certains 
endroits  il  y  ait  du  gravois. 

Le  retracement  de  ce  township  fut  terminé  le  18  mai,  et  le  lendemain  je  levai  le 
camp  et  me  mis  en  route  pour  Caron,  par  voie  de  Brownlee.  Je  m'aperçus  qu'il  n'y 
avait  aucun  sentier  au  sud,  en  partant  de  Caron,  et  c'est  pourquoi  je  pris  le  sentier 
Telegraph,  près  de  Moosejaw.  Après  m'être  approvisionné,  à  Moosejaw,  d'avoine  pour 
les  chevaux  et  de  bois  de  combustible,  je  partis  le  23  mai,  et  j'arrivai  le  25  dans  le 
township  11,  rang  1,  où  je  traçai  quelques  lignes.  Le  lendemain,  je  poussai  jusqu'à 
la  section  5,  township  10,  rang  28,  à  l'ouest  du  2e  méridien.  Là,  je  traçai  les  rives 
d'une  partie  du  lac  Des  Rivières,  et  le  29  j'allai  dans  le  township  9,  rang  1,  à  l'ouest 
du  3e  méridien.  Je  retraçai  quelques-unes  des  lignes  de  ce  rang  aussi  loin  que  le 
township  6,  en  prenant  des  observations,  mesurant  les  angles  et  inspectant  quelques 
vérifications  qui  avaient  été  faites  au  printemps  de  1908  pour  l'arpentage  n°  13,  1906. 
Plusieurs  nouveaux  colons  ont  pris  des  homesteads,  depuis  l'an  dernier,  dans  le  rang 
1  des  townships  6,  7,  8,  et  9.  Cette  section  offre  de  nombreux  avantages  aux  colons, 
si  ce  n'est  qu'on  y  manque  de  combustible  et  que  l'eau  y  est  rare.  Cette  rareté  d'eau 
disparaîtra  cependant  en  grande  partie  dès  qu'on  aura  pu  creuser  les  puits  nécessaires. 
De  la  houille  de  qualité  médiocre  se  rencontre  en  divers  endroit  sle  long  du  lac  Des 
Rivières,     Le  bois  qui  reste  au  nord  des  montagnes  Wood,  et  s'étend  jusqu'au  lac 
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Twelvemile,  est  en  train  de  disparaître  rapidement,  et  si  on  veut  empêcher  cela  il 
sera  nécessaire  de  nommer  un  garde-forestier  ayant  pour  mission  d'empêcher  les 
colons  d'abattre  du  bois  vert,  et  de  les  forcer  à  ne  prendre  que  du  bois  sec  ou  du  bois 
brûlé. 

Je  lovai  le  camp  le  8  juin,  et  partis  pour  Moosejaw.  Comme  je  ne  me  sentais  pas 
très  bien,  je  tirai  un  pou  en  arrière  et  n'arrivai  que  le  lendemain.  Après  avoir  con- 
sulté un  médecin,  celui-ci  me  recommanda  d'aller  à  l'hôpital,  car  il  me  disait  atteint 
de  typhoïde.  Mon  matériel  arriva  le  10,  et  l'équipe  se  mit  en  route  le  lendemain,  sous 
la  direction  de  mon  premier  assistant,  M.  Stewart,  pour  le  township  23,  rang  4,  par 
voie  de  Morlach,  arrivant  à  destination  le  13  et  passant  à  travers  un  pays  bien 
habité  qui   a   été  déjà   précédemment  décrit. 

Le  temps  que  je  passai  à  l'hôpital  de  Moosejaw,  mon  équipe,  consiste  par  M.  Ste- 
wart. assisté  lui-même  de  mon  second  assistant,  arpenta  le  township  23,  rang  4,  à 
l'ouest  du  3e  méridien.  Le  nouveau  prolongement  du  Pacifique,  à  l'ouest  de  Moose- 
jaw, traverse  ce  township  en  diagonale,  et  la  ligne  n'était  encore  qu'en  partie  bal- 
lastée  lors  de  l'arpentage  de  cette  section.  Depuis  lors,  on  a  posé  des  rails  en  acier, 
et  il  s'en  est  suivi  beaucoup  de  trafic  entre  les  points  terminaux  actuels,  Outlook  et 
Moosejaw.  Le  sol  est  plutôt  léger,  mais  cependant  des  demandes  ont  déjà  été  faites 
pour  la  plupart  des  homesteads  disponibles.  Une  suite  de  coteaux  sablonneux  passe  à 
travers  partie  des  townships  23  et  24,  rangs  3  et  4.  Ces  coteaux  sont  en  grande  partie 
couverts  de  broussailles,  mais  dans  les  townships  23  et  24,  rang  3,  il  y  a  encore  beau- 
coup de  bois  pouvant  convenir  pour  combustible  ou  poteaux.  A  venir  jusqu'à  présent, 
les  colons,  dans  un  rayon  de  près  de  30  milles,  ont  toujours  tiré  de  là  leur  combustible 
et  leurs  poteaux,  et  il  s'écoulera  peu  de  temps  avant  que  tout  cela  s'épuise.  Non 
seulement  les  colons  d'alentour  tirent-ils  de  là  leur  bois  de  combustible,  mais  on  m'in- 
forme qu'il  y  a  des  gens  qui  en  amènent  pour  le  vendre  jusque  dans  les  ville  situées  le 
long  des  chemins  de  fer.  Tous  les  colons  résidant  le  long  du  Canadian-Northern,  de 
Craik  à  Davidson,  et  le  long  de  l'embouchure  Outlook  du  Pacifique,  de  Eyebrow  à 
Elbow,  peuvent  se  procurer  leur  combustible  de  ces  chemins  de  fer,  ainsi  que  bon 
nombre  de  colons  résidant  à  15  ou  20  milles  de  ces  chemins  de  fer.  En  novembre  et 
décembre  derniers,  alors  que  j'étais  campé  près  de  ces  coteaux.  Je  crois  qu'il  serait 
dans  l'intérêt  de  tous  de  mettre  fin  à  ce»  pillage,  en  nommant  un  garde-forestier  ayant 
pour  instruction  d'interdire  l'abatage  du  bois  vert  soit  pour  combustible  ou  clôtures. 

Xous  terminâmes,  le  29  juin,  le  retracement  du  township  23,  rang  4,  et  de  là  nous 
allâmes  à  Chaplin  et  à  Ernfold.  En  ce  dernier  endroit,  nous  fîmes  quelques  change- 
ments dans  la  subdivision  de  l'emplacement  de  la  ville,  et  à  Chaplin  nous  fîmes  un 
nouveau  mesurage  des  angles  et  des  distances.  Le  8  juillet,  je  transportai  mon  camp 
à  Mortlach,  le  thermomètre  étant  à  98°  à  l'ombre  sur  le  coup  de  midi.  Après  avoir 
acheté  des  approvisionnements  et  du  fourrage,  je  repartis  au  coucher  du  soleil  dans  la 
direction  du  sud,  afin  de  commencer  l'inspection  des  arpentages  de  subdivision.  Le 
14,  j'arrivai  à  la  section  10,  township  9,  rang  6,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Là,  nous 
fûmes  surpris  par  un  orage  violent,  et  nous  dressâmes  nos  tentes.  A  partir  du  creek 
Notukeu,  le  long  du  sentier  Gravelbourg,  le  pays  est  assez  bien  habité  au  sud  jusqu'à 
une  rangée  de  coteaux  dans  le  township  9.  Au  sud  de  ces  coteaux,  il  n'y  a  que  peu  de 
colons.  Mon  premier  camp,  pour  mes  opérations  d'inspections,  fut  dressé  sur  le  creek 
Pinto,  -cet ion  13,  township  8,  rang  8,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  La  vallée  du  Pinto 
est  ici  assez  large,  mais  présente  peu  de  valeur  pratique,  car  le  sol  consiste  en  une 
forte  argile  blanche  appelée  "gumbo",  et  est  généralement  couvert  de  broussailles  de 
sauge-. 

[ci,  pour  la  première  fois,  j'ai  vu  un  oiseau  que  je  n'avais  encore  rencontré  nulle 
part  sur  les  territoires  :  c'est  la  poule  des  prairies,  à  peu  près  de  la  même  grosseur  que 
la  poule  domestique,  mais  ayant  l'apparence  d'une  perdrix  ordinaire.  Dans  cet  arpen- 
tage n°  1,  comprenant  24  townships.  j'inspectai  16  townships  et  je  retraçai  environ 
70  milles.     Il  n'y  avait  là  que  cinq  ou  six  colons  quand  je  m'y  trouvai.     Le  pays  est 
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quelque  peu  accidenté,  bien  que  le  sol  soit  bon  et  qu'il  y  ait  lieu  d'avoir  pour  cette 
région  les  meilleures  espérances.  A  l'époque  de  mon  inspection,  il  y  avait  une  grande 
sécheresse,  en  partie  due  au  peu  d'abondance  des  neiges  l'hiver  précédent.  L'eau  des 
creeks  et  des  rivières  n'était  plus  que  stagnante  par  endroits,  et  presque  tous  les 
étangs  étaient  à  sec.  Juillet  a  été  un  mois  très  chaud,  et  par  instants  la  prise  soufflant 
sur  la  prairie  paraissait  venir  de  la  gueule  d'un  four.  Aussi,  chaque  fois  qu'il  me 
fallait  me  déplacer  avec  tout  mon  matériel,  je  ne  voyageais  que  le  matin  et  le  soir. 

L'inspection  de  l'arpentage  n°  1  fut  terminée  le  24  juillet,  et  le  lendemain  matin 
nous  levâmes  le  camp  et  nous  nous  dirigeâmes  au  sud-est  vers  la  rivière  Wood,  où 
nous  arrivâmes  le  matin  du  26,  et  dressâmes  nos  tentes  sur  la  section  7,  township  6, 
rang  6,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  arpentage  n°  13.  Cet  arpentage  comprend  24  town- 
ships.  J'en  inspectai  seize,  et  je  retraçai  aussi  71  milles  et  pris  des  observations 
azimutales. 

La  partie  sud  de  cet  arpentage  est  plutôt  accidentée  et  quelque  peu  coupée  de 
ravins.  Elle  est  traversée  par  des  creeks  contenant  des  mares  d'eau,  et  convient  plus 
particulièrement  à  l'élevage.  La  rivière  Wood  traverse  cette  région  du  nord  au  sud, 
et  à  l'époque  de  mon  inspection  elle  ne  contenait  que  des  mares  d'eau  stagnante.  La 
plupart  des  petits  creeks  se  jetant  dans  la  rivière  contenaient  des  mares  d'eau  plus  ou 
moins  imprégnée  d'alcali.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  une  prairie  accidentée 
et  ondulée.  Il  n'y  croît  ni  bois  ni  broussailles  d'aucune  sorte,  et  les  colons  sont  obligés 
d'aller  dans  les  montagnes  Wood,  au  sud  de  cet  arpentage,  pour  y  chercher  leur  com- 
bustible et  leurs  poteaux  de  clôture.  Nous  n'avons  pas  relevé  traces  de  beaucoup  de 
travaux  au  sud  de  la  3e  ligne  de  base,  bien  que  nous  ayons  rencontré  par-ci  par-là 
quelques  terres  labourées  au  nord  et  à  l'est.  En  passant  dans  le  township  8,  rang  5, 
nous  avons  vu  quelques  antilopes  sur  une  fondrière  desséchée. 

Le  6  août,  nous  levâmes  le  camp  et  nous  partîmes  avec  le  matériel  pour  le  gué 
sur  la  rivière  Wood.  Après  avoir  dressé  mon  camp,  et  fait  quelques  réparations  au 
matériel,  qui  avait  beaucoup  souffert  durant  un  violent  orage  dans  la  nuit  du  1er 
aoû)t,  nous  restâmes  là  à  attendre  nos  voitures  qui  revenaient  de  Moosejaw  avec  le 
courrier,  les  provisions  et  le  fourrage,  et  le  10  nous  allâmes  au  nord,  passé  le  bureau 
de  poste  de  Gravelbourg,  jusqu'au  vieux  fort  Walsh  et  au  sentier  Moosejaw.  Il  y  a 
maintenant  un  pont  sur  le  Notuken.  Cependant,  nous  ne  traversâmes  pas  le  creek, 
mais  suivîmes  à  l'ouest  l'ancien  sentier,  passant  le  creek  à  gué  dans  le  township  10, 
rang  10,  et  pénétrant  dans  l'autre  arpentage  n°  9,  township  9,  rang  13.  Cet  arpentage 
comprend  24  townships  et  parties  de  townships.  J'inspectai  17  townships,  et  je  retra- 
çai 80  milles.  La  section  nord-est  de  cet  arpentage  est  en  partie  ondulée  et  partie 
accidentée.Il  y  a  plusieurs  étangs  parmi  les  coteaux,  et  la  terre  m'a  paru  propre  à 
l'élevage  des  bestiaux.  Nous  avons  rencontré  beaucoup  de  bestiaux  et  de  chevaux.  La 
rivière  aux  Français  traverse  ici  huit  townships.  Quand  cette  rivière  est  à  son  plein 
cours,  elle  a  de  70  à  100  pieds  de  large,  mais  à  l'époque  de  notre  inspection  elle  était 
à  sec  en  divers  endroits,  et  l'eau  n'y  était  plus  que  par  mares  stagnantes.  Les  bords 
immédiats  de  la  rivière  ont  de  10  à  20  pieds  de  haut  et  sont  escarpés.  Les  vallées  sont 
larges  et  la  prairie  présente  une  surface  plane.  Son  élévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  rivière  est  la  plupart  du  temps  de  200  à  300  pieds.  Il  y  a  une  traverse  de  la  rivière 
et  on  accède  aisément  à  la  vallée  dans  le  township  5,  rang  16.  Il  y  a  une  autre  tra- 
verse dans  le  township  3,  rang  13,  et  une  autre  encore  dans  le  township  4,  rang  18. 
Il  n'y  a  pas  de  bois,  mais  il  y  a  un  peu  de  sauge  sur  les  bords  de  la  rivière.  On  peut 
cependant  se  procurer  du  bois  de  combustible  et  de  clôture  sur  le  versant  oriental  des 
montagnes  Cypress.  On  dit  aussi  qu'il  existe  une  bonne  qualité  de  charbon  dans  le 
township  7,  rang  19.  Je  n'ai  pas  vu  traces  de  culture  dans  ces  townships.  Autant  que 
j'ai  pu  voir,  ces  townships  sont  propres  à  l'élevage  des  chevaux  et  des  bestiaux,  mais 
avant  longtemps,  et  quand  les  chemins  de  fer  projetés  auront  été  construits,  il  y  aura 
là  d'excellents  avantages  pour  les  cultivateurs.  La  vallée  au-dessus  de  la  traverse 
mentionnée  en  dernier  lieu  est  quelque  peu  coupée  de  ravins  et  n'est  accessible  que  par 
les  sentiers  ci-dessus  mentionnés. 


160  MINISTERE  DE  VI^TERIEVR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Le  -2-,  un  de  mes  chevaux,  un  hongre  noir,  succomba  à  ce  que  les  gens  de  "ranch'7 
appellent  l'empoisonnement  par  l'alcali. 

terminai  l'inspection  de  l'arpentage  n°  9  le  29  août,  et  je  passai  ensuite  à 
l'autre  le  lendemain,  l'arpentage  n°  3,  en  suivant  le  plateau  au  nord  de  la  rivière  par 
un  bon  sentier.  Noua  eûmes  une  légère  gelée  blanche  le  1er  septembre  dans  la  vallée 
de  la  rivière,  Mon  avant-dernier  camp  avait  été  dressé  dans  la  section  29,  township 
4.  rang  17.  tout  près  des  quartiers  d'hiver  du  ranchrdl  rdl  rdlu  rdlu  dluffljj;m 
camp,  pour  l'arpentage  n°  3,  se  trouvait  dans  la  section  12,  township  6,  rang  21,  près 
des  quartiers  généraux  de  la  même  compagnie.  Il  y  a  là  une  assez  grande  vallée,  mais 
elle  est  complètement  dénudée  par  le  bétail  qui  y  paît.  Il  y  a  28  townships  et  parties 
de  townships  dans  cet  arpentage,  dont  douze  sur  la  rivière  aux  Français,  huit  sur  la 
rivière  Battle  et  huit  près  du  4e  méridien.  J'en  inspectai  seize,  et  je  fis  le  retrace- 
ment de  51  milles.  A  partir  du  ranch  "T  down",  on  a  fait  plus  ou  moins  d'irriga- 
tion en  remontant  la  rivière  aux  Français.  Nous  avons  passé  par  le  ranch  Z-X,  de 
MM.  Enright  &  Strong,  et  il  paraissait  y  avoir  là  d'excellentes  cultures  de  blé  et 
.  ainsi  que  de  beaux  légumes.  L'on  m'a  dit  que  plusieurs  centaines  de  mille 
dollars  avaient  déjà  été  dépensés  pour  travaux  d'irrigation.  Il  y  a  peut-être  cinq  ou 
six  colons  dans  ce  district,  distribués  le  long  de  la  rivière,  et  tous  plus  ou  moins  livrés 
à  l'élevage  des  chevaux  et  du  bétail. 

Le  4  septembre,  nous  levâmes  le  camp,  et  afin  d'arriver  à  la  surface  de  la  prairie 
il  nous  fallut  mettre  quatre  chevaux  aux  voitures  pour  sortir  de  la  vallée.  En  me 
rendant  à  la  rivière  Battle,  je  mesurai  la  limite  est  de  la  section  24,  township  5,  rang 
23,  et  je  constatai  que  les  poteaux  de  fer  sur  la  butte  de  repère  étaient  marqués  exac- 
tement comme  ils  devaient  l*être.  La  rivière  aux  Français  borne  les  hauteurs  Cypress 
au  sud  des  deux  derniers  townships.  Ces  hauteurs  ont  une  altitude  d'environ  500 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Il  y  a  un  peu  de  bonne  épinette  sur  la  rive 
sud  île  la  rivière,  mais  ce  bois  s'épuise  rapidement.  A  la  rivière  Battle,  je  fis  le  retra- 
cement de  16  milles,  puis  je  me  dirigeai  vers  le  creek  Lodge,  sur  le  4e  méridien.  Là, 
je  fis  aussi  le  retracement  de  8  milles. 

Il  y  a  quelques  colons  le  long  de  ces  cours  d'eau,  mais  il  n'y  a  pas  de  culture  pour 
la   peine,  la  principale  industrie  étant  l'élevage  du  bétail  et  des  moutons.     Ce  pays 
i  reste,  bien  propre  à  ces  fins. 
L'arpentage  le  plus  à  l'ouest  que  nous  ayons  inspecté  est  le  n°  8,  dans  la  pro- 
vince d'Alherta.     Il  y  avait  là  25  townships,  dont  24  étaient  subdivisés.  Je  fis  le  retra- 
it de  quelques  lignes  dans  13  townships.     Quatre  de  ces  townships  ont  été  subdi- 
par  feu  A.  G.  Stacey,  décédé  à  l'hâpital  de  Medicine-Hat  peu  après  qu'il  eut  été 
ïporté  là.     Son  successeur,  M.  A.  Driscoll,  termina  cet  arpentage.       Tout  a  été 
trouvé  ici  parfaitement  exact  et  satisfaisant.     Il  y  a  dix  ou  douze  colons  dans  l'éten- 
►mprenant  ce  district,  qui  s'occupent  de  l'élevage  du  bétail.     L'on  m'a  informé 
qu'à  l'ouesl  'lu  lac  Pakowki,  qui  était  presque  à  sec  l'été  dernier,  il  y  a  quelques  trou- 
.  considérables  de  moutons.    Vu  la  sécheresse  de  l'été  dernier  et  le  peu  de  neige 
de  l'hiver  précédent,  tout  ce  pays  avait  fort  triste  apparence,  l'eau  de  quelques-uns 
'tant  complètement  disparue,  dont  entre  autres  le  lac  Wildhorse,    dans    le 
jhip  1,  rang  2,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  le  long  de  la  frontière. 
Je  terminai   l'inspection   <!<-  ces  arpentages  le  24  septembre,  ne  laissant  derrière 
our   une  nouvelle   inspection  (pie  le  n°   15,  à  l'est  du   3e  méridien.    Vu  le  long 
.  environ  300  milles,  pour  revenir  à  cet  arpentage,  la  rareté  de  eom- 
i  le  el   d'eau  et  la   mauvaise  qualité  de  cette  eau,  je  décidai  d'aller  à  Medicine- 

Hat  pour  y  charger  mon  matériel  sur  un  train  et  l'envoyer  à  Weyburn,  sur  l'embou- 
-    .  du   Pacifique-Canadien.     C'est  pourquoi,  dans  la  matinée  du  25  septembre, 
et  après  avoir  eu  la   nuit  précédente  une  chute  de  neige  d'environ  quatre  pouces,    je 
>amp  et  nie  mi-;  en  route  pour  Medicine-Hat.   Là  j'eus  la  chance  de  me  procu- 
grand  fourgon  qui  reçut  le  29  tout  mon  matériel.    Ce  wagon  arriva  à  Weyburn 
Après   m'être  muni  de  nouveaux  approvisionnements,  je  repartis  le  5, 
.•ers  un  pays  bien  habité  et  à  la  surface  presque  complètement  plane. 
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J'arrivai  le  lendemain  à  l'arpentage  n°  15,  et  je  campai  sur  la  section  30,  town- 
ship  3,  rang  19.  a  l'ouest  du  2e  méridien,  pénétrant  à  quelques  milles  de  là  dans  une 
région  accidentée.  11  était  évident,  à  en  juger  par  la  hauteur  de  l'herbe,  que  cette 
partie  du  pays  avait  reçu  plus  de  pluie  que  celle  que  nous  avions  traversée  à  l'ouest 
du  3e  méridien,  cette  hauteur  étant  même  par  endroit  extraordinaire.  Il  y  avait  25 
Townships  dans  cet  arpentage,  et  j'en  fis  le  retracement  de  seize.  Une  grande  partie  de 
cette  région,  surtout  à  l'est  du  creek  Big-Muddy,  est  accidentée.  Nous  n'avons  pas  ren- 
contré de  colons,  si  ce  n'est  quelques-uns  sur  le  Big-Muddy,  près  du  poste  de  gendar- 
merie sur  la  section  9,  township  1,  rang  22,  à  l'ouest  du  2e  méridien.  Ces  colons  pos- 
sèdent des  bestiaux  et  des  chevaux.  Le  foin  nous  a  paru  être  en  abondance  dans  la 
vallée  du  creek,  mais  à  en  juger  par  le  prix  que  ces  colons  ont  l'audace  de  demander 
pour  la  viande,  l'on  est  porté  à  croire  que  le  bétail  est  rare  et  le  foin  erteore  plus. 
Un  de  ces  colons  nous  a  demandé  12-J  cents  pour  sa  viande,  et  il  nous  a  assuré  que 
c'était  là  le  prix  qu'il  recevait  de  la  gendarmerie.  Je  dus  cependant  décliner  cette 
offre  avantageuse,  car  j'avais  acheté  d'aussi  bonne  viande  un  mois  auparavant,  d'un 
autre  colon,  à  7i  cents  la  livre,  et  chez  les  bouchers  de  Weyburn  à  8  cents. 

Alors  que  nous  étions  campés  en  cette  localité,  le  caporal  Edgerton  nous  apporta 
nos  lettres  de  Willowbunch,  à  environ  50  milles  au  nord-ouest.  Cet  endroit  étant  une 
station  de  quarantaine,  il  y  a  là  en  permanence  un  vétérinaire  officiel,  et  je  profitai  de 
sa  présence  pour  faire  limer  les  dents  de  mes  chevaux,  et  traiter  une  jument  affectée 
d'un  ulcère  causé  par  une  blessure  reçue  en  voyageant  en  chemin  de  fer,  sur  le 
Pacifique. 

Xotre  dernier  camp,  dans  ce  district,  fut  dressé  sur  un  étang,  dans  le  township 
3,  à  l'ouest  du  2e  méridien.  En  cet  endroit,  nous  eûmes  notre  seconde  tempête  de 
neige  de  l'automne,  et  le  lendemain  il  y  avait  six  pouces  de  neige  sur  la  prairie.  Il 
se  trouva  que  nous  n'avions  eu  pour  ainsi  dire  que  la  queue  de  cette  tempête,  qui 
Avait  été  bien  plus  violente  dans  la  région  des  hauteurs  Cypress,  car  plusieurs  mil- 
liers de  moutons  y  périrent,  ainsi  qu'un  ou  deux  hommes,  et  les  chemins  de  fer  entre 
Medicine-Hat  et  Swift-Current  furent  paralysés  durant  plusieurs  jours,  alors  que  dans 
les  environs  il  n'avait  fait  que  pleuvoir,  avec  çà  et  là  quelques  bourrasques  de  neige. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  bois  de  peuplier  à  l'ouest  de  Big-Muddy,  bien  qu'une 
bonne  partie  ait  été  touchée  par  le  feu.  Ce  pays  est  en  outre  très  coupé  de  ravins  le 
long  du  township  3,  rangs  25  et  26.  Mon  matériel  arriva  le  18  à  Willowbunch,  où  par 
suite  du  temps  orageux  et  pluvieux  je  dus  le  laisser  jusqu'au  mercredi.  En  attendant, 
je  me  rendis  à  Mossejaw  en  voiture.  Mes  hommes  arrivèrent  le  24,  avec  les  chevaux 
très  exténués,  à  cause  de  la  boue  et  des  mauvais  chemins. 

Ils  repartirent,  le  26,  sous  la  conduite  de  mon  assistant,  pour  le  township  23, 
rang  3,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  ils  commencèrent,  le  29,  le  retracement  du  town- 
ship 24,  rang  3. 

Avec  quelques  hommes,  et  conformément  à  mes  instructions,  je  quittai  Moosejaw 
dans  la  soirée  du  26  pour  Estevan.  Là,  je  louai  une  voiture  le  lendemain  matin 
pour  nous  conduire  au  bureau  de  poste  de  Dupuis,  dans  la  section  34,  township  1, 
rang  12,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  et  j'arrivai  le  même  soir.  Je  fis  là  des  recherches  au 
sujet  des  erreurs  dont  on  se  -plaignait  dans  les  sections  29  et  32,  et  je  fis  passer  une 
ligne  d'essai  au  nord,  en  partant  de  l'angle  sud-est  de  la  section  5,  sur  la  frontière 
internationale,  et  le  long  des  limites  est  des  sections  5,  8,  17,  20,  29  et  32,  dont  j'envoie 
le  croquis  et  les  notes  au  département  de  l'Intérieur. 

Tout  le  pays,  entre  Estevan  et  Dupuis,  est  bien  habité.  Une  grande  partie  du 
grain  récolté  à  Dupuis  est  vendue  aux  Etats-Unis,  où  il  y  a  des  élévateurs  à  quelques 
milles  de  la  frontière.  Je  retournai  le  30  octobre  à  Mossejaw,  où  nous  restâmes 
jusqu'au  lundi  suivant,  jour  où  le  train  allant  au  nord  nous  conduisit  à  Tugaske.  De 
là,  nous  allâmes  en  voiture  à  notre  campement,  section  5,  township  24,  rang  2,  où 
mon  assistant  faisait  l'arpentage  du  township  24,  rang  3.  Le  plus  grande  partie  de 
ce  township  est  couverte  de  coteaux     sablonneux,  et  il     n'y  a     que    deux     tiers     des 
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sections  les  plus  au  nord  qui  puissent  être  cultivés.  Il  y  a  d'assez  beaux  pâturages 
parmi  les  coteaux,  qui  sont  couverts  pour  une  bonne  part  de  broussailles  et  de  quelques 
bouquets  de  peupliers,  la  plupart  de  seconde  pousse.  Les  colons  sont  présentement 
à  eu  enlever  rapidement  tout  ce  qui  peut  faire  du  combustible  ou  des  poteaux  de 
clôture.  Ces  coteaux  s'étendent  à  l'ouest  jusqu'au  township  24,  et  en  partie  jusqu'au 
township  23,  rangs  3  et  4.  Le  5  novembre,  je  quittai  de  nouveau  le  camp  avec  quelques 
hommes  pour  Tugaske,  puis  je  me  rendis  par  chemin  de  fer  à  Brownlee,  et  de  là  le 
lendemain  j'allai  en  voiture  dans  le  township  19,  rang  29,  à  l'ouest  du  2e  méridien, 
]K>ur  m'enquérir  d'erreurs  que  l'on  disait  avoir  été  faites  lors  du  premier  arpentage. 
Là.  nous  remesurâmes  la  limite  sud  de  ce  terrain,  et  contournâmes  les  sections  4  et 
9,  en  divisant  celles-ci  en  moitiés  égales  à  l'est  et  à  l'ouest,  ainsi  que  nous  en  avaient 
prié  par  pétition  les  colons  intéressés. 

Tout  ce  pays  est  bien  habité,  et  le  grain  qu'on  y  récolte  est  expédié  pour  Morlach 
et  Caion  sur  la  grande  ligne,  et  par  Brownlee  et  Keeler  sur  l'embranchement  Outlook 
du  Pacirique-Canadien.  Il  a  fait  mauvais  presque  tout  le  temps  que  j'étais  là.  Je 
retournai  au  campement  de  l'équipe,  le  11  novembre,  dans  le  township  24,  rang  3,  à 
l'ouest  du  3e  méridien.  Le  13,  le  thermomètre  descendit  à  10°  au-dessous  de  zéro.  Je 
transportai  ensuite  tout  le  camp  dans  la  section  27,  township  23,  rang  2,  où  je  voulais 
faire  un  tracé  du  lac  Eyebrow.  Les  marais  au  sud-est  et  au  nord-est,  ainsi  que  le  lac, 
étaient  gelés,  ce  qui  facilita  grandement  notre  marché.  Nous  terminâmes  ce  tracé 
le  16,  puis  nous  allâmes  ensuite  dans  la  section  35,  township  24,  rang  3,  afin  d'être 
près  d'un  puits  à  l'école  de  la  section  2,  dans  le  township  nord  avoisinant.  L'école 
est  une  jolie  construction  pour  cette  partie  du  pays,  et  elle  a  coûté  $1,000.  Bien 
que  la  terre  soit  très  légère  au  nord  de  ce  township,  cependant  elle  paraît  être  en- 
tièrement prise  et  les  colons  y  prospèrent.  Je  puis  citer  comme  exemple  une  famille 
venant  d'arriver  d'Angleterre  et  dont  les  progrès  sont  remarquables.  L'un  des  fils 
arriva  au  Manitoba  il  y  a  six  ans,  avec  seulement  deux  dollars  en  poche.  Il  s'engagea 
chez  un  cultivateur,  et  put  économiser  suffisamment  pour  faire  venir  son  frère  l'année 
suivante.  Puis  tous  deux,  restant  toujours  à  gages,  firent  ensuite  venir  le  reste  de  la 
famille,  la  mère  et  quatre  enfants.  L'année  suivante  et  l'année  dernière,  cette  famille, 
lant  en  propre  cinq  quarts  de  section,  récolta  3,400  boisseaux  de  blé  qui  rappor- 
te rent  environ  $2,700.  Tous  ces  gens-là,  en  Angleterre,  avaient  toujours  travaillé 
dans  une  fabrique  et  vécu  au  jour  le  jour,  au  lieu  que  maintenant  ils  possèdent  en 
propre  leurs  terres,  homestead,  bestiaux,  chevaux,  porcs  et  volaille.  Je  considère  cela 
comme  étant  tout  à  fait  remarquable. 

Aprè<  m'être  assuré  que  les  sentiers  au  sud  de  Medicine-Hat  étaient  toujours 
passables,  je  partis  avec  quelques  hommes  pour  Craik,  puis  de  là  je  me  rendis  à  Medi- 
eine-Hat  par  voie  de  Bégina.  Là,  je  louai  une  voiture  pour  aller  au  sud  jusqu'à 
l'arpentage  n°  8,  qui  n'avait  pas  été  accepté  à  la  première  inspection  parce  que  quatre 
townships  n'avaient  pas  encore  leurs  bornes.  A  cette  seconde  inspection,  je  m'assurai 
que  tout  était  terminé  et  que  les  fosses  avaient  été  creusées  telles  que  suivant  instruc- 
tion-. \j-  30,  alors  que  le  thermomètre  marquait  15°  au-dessous  de  zéro,  nous  étions 
de  retour  de  l'inspection  de  l'arpentage  n°  8,  dans  le  sud-est  de  PAlberta.  Le  sol 
était  maintenant  gelé  à  une  telle  profondeur  que  je  décidai  de  ne  plus  creuser  d'autres 
fosses  après  avoir  terminé  le  retracement  du  township  24,  rang  3.  Le  5  décembre,  avec 
quelque  hommes,  je  partis  pour  Swift-Current,  par  voie  de  Elbow  et  Moosejaw,  afin  de 
relever  une  erreur  supposée;  exister  dans  le  premier  arpentage  de  la  section  24,  town- 
ship 18,  rang  14.  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Le  lundi  matin,  je  louai  une  voiture  et  me 
rendis  à  la  mai -on  de  Kneed  Anderson.  Après  avoir  mesuré  les  limites  est  des  sections 
1 1  et  23,  nous  découvrîmes  une  grosse  erreur.  Nous  prîmes  ici  une  observation  de 
l'étoile  polaire,  puis  revenant  sur  nos  pas  nous  arrivâmes  à  Swift-Current  le  même 
soir.  Je  retournai  à  Meosejaw  le  lendemain  soir  et  partis  pour  Eyebrow  le  lendemain 
matin.  Kn  partant  de  là,  je  remesurai  les  intersections  des  lignes  de  section  avec  la 
ligne  du  chemin  de  fer  (embranchement  Moosejaw-Outlook  du  Pacifique),  et  le  12  je 


DIVISION  TECHNIQUE  163 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

quittai  Eyebrow,  allant  en  voiture  au  township  23,  rang  2,  où  nous  dressâmes  nos 
tentes,  prîmes  une  observation  et  aussi  remesurâmes  quelques-unes  des  lignes  de 
section. 

Je  terminai  le  retracement  du  township  24,  rang  4,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  le 
17  décembre,  et  le  18  je  levai  le  camp  et  me  rendis  dans  le  township  23,  rang  2.  Le  21, 
je  partis  avec  quelques  hommes  pour  le  township  19,  rang  29,  à  l'ouest  du  2e  méridien, 
où  je  fis  quelque  autres  tracés.  Le  lendemain,  je  commençai  à  congédier  et  payer  mes 
hommes,  et  le  24  je  fis  transporter  mon  matériel  de  Tugaske  au  township  21,  rang  5, 
où  tout  fut  mis  en  sûreté.  Je  laissai  là  aussi  les  chevaux  pour  l'hiver.  Depuis  la  date 
de  mon  arrivée  à  Moosejaw,  au  printemps,  jtwqu'à  celle  de  mon  départ  pour  retourner 
chez  moi,  j'avais  parcouru  avec  mon  matériel  une  distance  d'environ  2,800  milles. 
Le  26  décembre,  je  congédiai  et  payai  le  reste  de  mes  hommes,  et  je  me  mis  en  route 
pour  Toronto. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  F.  MILES,  arpenteur. 
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ANNEXE  N°  33. 
RAPPORT  DE  M.  MONTGOMEKY,  ARPENTEUR 

ARPENTAGES    DIVERS   DANS   LE   .NORD  DE   LA   SASKATCHEWAN. 


M.  E.  Dkvu.i.k.  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa.  Ont. 


Prince-Albert,  21  avril  1909. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  Je  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  mes  opéra- 
tion- en  janvier  et  février  1909. 

I  nformément  à  vos  instructions  en  date  du  24  novembre  1908,  je  fis  plusieurs 
arpentages  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan,  parcourant  en  voiture  une  distance  d'en- 
viron 500  milles,  et  ne  refaisant  le  même  trajet  que  sur  une  distance  d'environ  60 
milles.  J'ai  donc  dû  parcourir  beaucoup  de  pays.  La  température  fut  parfois 
rigoureuse,    les    deux    premières    semaines    le    thermomètre    oscillant    entre    30°    et 

au-dessous  de  zéro,  et  tombant  aussi  bas  que  60!°.  En  outre,  un  vent  assez 
vif  soufflait  presque  continuellement.  Le  reste  du  temps,  nous  eûmes  environ 
10°.  Nous  sommes  passés  par  toutes  sortes  de  chemins,  les  plus  mauvais  se  trouvant 
entre  les  lacs  Meeting  et  Birch,  au  nord  de  Battleford.  Là  nous  trouvâmes  des  routes 
qui  n'avaient  pas  encore  été  battues  de  tout  l'hiver.  A  diverses  reprises,  nos  chevaux 
se  virent  dans  l'impossibilité  d'avancer,  et  nous  dûmes  déblayer  le  chemin  pour  eux. 
Nous  n'avions  pas  d'autres  approvisionnements  que  de  l'avoine,  et  nous  nous  reposions 
entièrement  sur  les  colons  pour  notre  nourriture.  Aussi,  nous  ne  laissions  pas  que 
d'être  assez  désappointés  quand,  nous  présentant  chez  quelque  colon  pauvre,  ce  qui 
était  la  règle  plutôt  que  l'exception,  on  ne  nous  donnait  que  du  pain  ou  de  la  galette 
d'avoine  avec  du  thé.  Les  cultivateurs  ont  généralement  l'œil  aux  affaires,  et  la  plu- 
part du  temps  ils  nourrissaient  mieux  leur  bétail  que  leur  famille. 

Nous  quittâmes  Prince- Albert  le  7  janvier  1909,  passant  à  travers  un  pays  cou- 
vert de  broussailles  qui  me  paraissait  n'avoir  été  habité  que  pour  le  bois  de  chauffage 
qu'on  en  retire.  Mais  à  partir  du  Lac-aux-Canards,  et  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  l'as- 
pect change  peu  à  peu  et  l'agriculture  y  semble  prospère.  Sur  notre  chemin  nous 
avons  traversé  trois  villages  de  Douhkobors,  et  nous  avons  remarqué  que  l'apparence 
générale  de  ces  villages  avait  peu  changé  depuis  1904.  Même,  les  choses  paraissent 
plutôt  avoir  empiré. 

En  arrivant,  le  11  janvier,  au  lac  Redbury,  nous  nous  mîmes  immédiatement  à 

opérations  d'arpentage.  Le  pays  avoisinant  l'extrémité  nord  du  lac  est  habité 
de  Galiciens,  qui  font  d'excellents  cultivateurs.  Ils  habitent  des  maisons  construites 
avec  de  la  boue,  et  la  confection  de  cette  boue  est  un  art  où  ils  excellent.  En  règle 
générale  ce  sont  eux  qui  sont  les  plus  propres  de  notre  population  cosmopolite.  Ils  ad- 
hèrenl  à  l'église  grecque  catholique,  et  ils  observent  toutes  les  fêtes  de  leur  pays  d'ori- 
gine. Ces  fêtes  paraissent  être  nombreuses,  car  il  y  en  a  eu  trois  durant  les  douze 
que  j'aî  passés  là.  Le  14  janvier  est  pour  eux  le  jour  de  l'an.  Ils  adhèrent  de 
moins  à  moins  à  leurs  fêtes  à  mesure  que  se  prolonge  leur  séjour  en  ce  pays.  Ils  rap- 
portent  que  les  lacs  Blaine  et  Redberry  exhalent  une  très  mauvaise  odeur  en  été.  La 
avait  ici  en  moyenne  un  pied  d'épaisseur.  Le  pays  est  ondulé  et  très  propre  à 
l'agriculture.  Lé  21  et  le  22  janvier,  un  blizzard  fit  rage,  et  en  partant  le  23  du  lac 
Kedberry  non-  nous  aperçûmes  qu'il  n'y  avait  plus  nulle  part  trace  de  chemin.  Nous 
marchâmes  vers  le  nord-ouest  en  passant  à  travers  un  pays  rocheux  et  accidenté  con- 
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venant  seulement  à  l'élevage,  dont  c'est  ici  l'industrie,  et  nous  arrivâmes  dans  le  town- 
ship  46,  rang  12.  Ici  le  pays  est  bien  habité,  et  le  sol  est  tout  à  fait  propre  à  la  culture. 
C'est  ici  que  nous  vîmes  le  moins  de  neige,  car  il  n'y  en  avait  que  trois  pouces.  La 
partie  habitée  s'étend  à  partir  du  lac  Meeting  et  les  colons  sont  anglais,  irlandais  et 
écossais.  Du  lac  Meeting  au  lac  Birch,  il  y  a  peu  de  tiraces  d'habitation,  le  pays  se 
faisant  plus  boisé  et  plus  difficile  à  défricher  à  mesure  qu'on  approche  le  lac  Birch. 
Les  colons  sont  ici  en  très  mauvaise  posture  pour  pouvoir  résister  aux  rigueurs  de 
l'hiver.  Le  point  le  plus  rapproché  où  ils  puissent  s'approvisionner  est  Battleford,  et 
le  chemin  qu'il  faut  prendre  pour  y  arriver  est  si  mauvais  que  les  colons  attendent 
d'en  être  rendu  aux  extrémités  avant  d'entreprendre  le  voyage.  La  neige,  autour  du 
Jac  Birch,  était  de  18  pouces  d'épaisseur  sur  la  prairie.  Sur  les  bords  du  lac,  nous 
arrêtâmes  chez  un  colon  dont  le  père  venu  d'Ecosse  avait  autrefois  pris  un  homestead 
dans  le  Manitoba,  et  dont  la  terre  était  à  6  milles  de  l'eau.  Comme  le  besoin  d'eau  se 
fait  ici  beaucoup  sentir,  un  colon  s'est  inscrit  pour  un  homestead  d'un  quart  de  section 
comprenant  50  acres  de  terre  et  110  acres  d'eau. 

Après  avoir  effectué  les  arpentages  qui  étaient  nécessaires  dans  ces  environs, 
nous  revînmes  sur  nos  pas  jusqu'au  township  45,  rang  10,  puis  de  là  nous  allâmes 
plus  au  nord,  afin  de  trouver  un  meilleur  chemin.  Nous  passâmes  en  route  le  lac 
Muskeg  et  Marcelin.  Tout  ce  pays  est  bien  habité,  et  cultivé  avec  soin.  Nous  arri- 
vâmes au  lac  aux  Canards  le  6  février.  De  là  nous  allâmes  à  l'est  au  lac  Basin,  dans 
le  township  42,  rang  24,  à  l'ouest  du  2e  méridien.  Tout  ce  pays  est  bien  habité  par 
des  Mennonites,  des  Galiciens  et  des  Allemands  catholiques,  et  c'est  surtout  une  région 
de  parcs,  l'agriculture  y  étant  exercée  avec  succès.  A  l'ouest  du  lac  Basin,  il  y  a  une 
colonie  de  Français,  et  ces  colons  sont  de  beaucoup  les  plus  pauvres  de  tous  ceux  que 
nous  avons  rencontrés.  En  partant  du  lac  Basin,  nous  suivîmes  une  direction  nord- 
ouest  jusqu'à  Eenton,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Ce  pays  est  plat  et  bien 
habité.  De  grands  bois  le  couvrent  partout,  excepté  là  où  on  a  fait  du  défrichement. 
On  y  fait  de  la  culture  mixte.  De  Fendon  à  Prince-Albert,  le  pays  est  ondulé,  avec 
çà  et  là  des  bouquets  de  peuplier.  Ici  se  trouvent  quelques-unes  des  plus  belles  terres 
que  nous  ayons  vues  au  cours  de  ce  voyage,  mais  on  n'y  fait  pas  beaucoup  de  culture, 
car  la  plupart  de  ces  terres  sont  aux  mains  de  spéculateurs.  Le  15  février,  nous 
étions  de  retour  à  Prince- Albert. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

E.  H.  MONTGOMEKY,  arpenteur. 
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APPENDICE   N°    34. 
RAPPORT  DE  J.  E.  MORRIER,  ARPENTEUR. 

ARPENTAGE    DE    ^EMPLACEMENT    DE    FORT-CHURCHILL. 

Montréal,  26  février  1909. 
M.  E.  nr.vii.LK,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  arpen- 
tages à  Fort-Churchill  durant  la  saison  de  1908,  conformément  à  vos  instructions  du 
26  mai  et  du  5  juin  1908. 

Je  quittai  Ottawa  le  6  juin  avec  mon  assistant,  et  me  rendis  à  Winnipeg,  où  je 
devais  prendre  les  canots  qui  avaient  été  laissés  là  par  M.  Thibaudeau.  Après  les 
avoir  inspectés  avec  soin,  je  constatai  qu'ils  ne  pouvaient  pas  me  servir.  J'achetai 
donc  un  canot  Peterboro  de  18  pieds  x  42  pouces  x  18  pouces,  et  décidai  d'en  louer 
un  autre  à  Norway-House.  Durant  mon  séjour  à  Winnipeg,  je  rencontrai  le  commis- 
saire Perry,  de  la  gendarmerie  à  cheval,  et  j'appris  que  des  arrangements  avaient  été 
conclus  avec  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  transporter  le  poste  de 
Churchill  de  York-Factory  à  Fort-Churchill  sur  le  bateau  côtier  Strathcona,  qui 
devait  quitter  York  le  15  juillet.  M.  Perry  me  conseilla  de  me  procurer  quelques 
provisions,  car  il  n'était  pas  sûr  de  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  à  Churchill.  A  la  suite 
d'entrevues  avec  M.  Chipman,  commissaire  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  il 
consentit  enfin  à  prendre  trois  autres  passagers  sur  le  Strathcona. 

J'achetai  donc  quelques  provisions  et  je  partis  le  12  juillet  pour  Norway-House 
par  voie  de  Selkirk.  A  Norway-House,  je  dus  rester  cinq  jours,  et  j'en  profitai  pour 
taire  quelques  observations  magnétiques.  Le  22,  je  quittai  Norway-House  pour 
York-Factory,  avec  des  canots  et  des  guides  indiens,  en  suivant  les  rivières  Echima- 
mish  et  Hayes,  et  j'arrivai  à  York-Factory  le  5  juillet.  Sur  mon  chemin,  j'étais 
arrêté  à  Oxford-House  pour  y  faire  quelques  observations  magnétiques. 

A  cause  des  glaces  flottantes  le  long  de  la  côte,  le  Strathcona  ne  put  arriver  à 
York  que  le  17.  Comme  ce  bateau  avait  une  voie  d'eau,  il  fallut  l'échouer  sur  la  grève 
pour  le  réparer.  Nous  quittâmes  enfin  York  le  23,  et  débarquâmes  à  Fort-Churchill 
dan-  la  matinée  du  25,  après  avoir  eu  tout  le  temps  un  vent  favorable. 

Le  27,  uou8  dressâmes  notre  camp  à  l'est  de  la  rivière,  et  je  commençai  mon 
arpentage  suivant  instructions. 

Nos  progrès  furent  assez  lents,  à  cause  des  vents  violents  et  de  la  pluie  que  nous 
eûmes  presque  chaque  jour.  Ce  contretemps,  ajouté  au  fait  que  nos  sauvages  ne  nous 
étaient  d'aucune  utilité,  était  absolument  exaspérant  et  me  força  d'abandonner  le  pro- 
jet que  j'avais  eu  de  creuser  des  fosses  aux  angles  des  quadrilatères  et  de  me  borner 
aux  angles  de  section-. 

La  partie  nord  de  la  péninsule  est  fut  divisée  en  quadrilatères  jusqu'à  la  17e 
avenue  au  -ud,  le  reste  étant  divisé  seulement  en  sections. 

1  mine  la  gaison  était  très  avancée,  je  ne  subdivisai  pas  les  quadrilatères  en  lots 
urbain-. 

Le  16  septembre  non-  transportâmes  notre  camp  à  la  péninsule  ouest  et  conti- 
nuâmes l'arpentage;  mais,  le  2  octobre,  deux  de  mes  journaliers,  que  j'avais  engagés 
à  Churchill,  et  avec  lesquels  je  n'avais  fait  aucun  marché,  me  quittèrent  pour  retour- 
nez eux  à  l'est  de  la  rivière.     Par  conséquent,  à  partir  de  là,  nous  fîmes  peu  de 
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chose,  car  il  est  presque  impossible  avec  seulement  trois  hommes  de  poursuivre  avec 
succès  des  opérations  d'arpentage.  Le  1er  novembre,  comme  nous  n'avions  plus  de 
combustible,  nous  fûmes  forcés  de  lever  le  camp  et  de  nous  réfugier  au  poste  de  gen- 
darmerie, où  nous  restâmes  jusqu'à  notre  départ. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  qu'il  m'a  été  impossible  d'inspecter  l'emplacement  du 
pouvoir  hydraulique  demandé  par  M.  William  Beach. 

A  Churchill,  la  surface  est  surtout  dénudée  et  rocheuse,  avec  argile  et  galets  sur 
les  bords  de  la  rivière.  Une  crête  de  pierre  calcaire  gris  vert  ou  quartzite  s'étend  jus- 
qu'à la  côte,  des  deux  côtés  de  la  rivière  Churchill,  et  sur  le  côté  est  se  prolonge  jus- 
qu'à une  distance  de  plusieurs  milles.  Ces  crêtes  consistent  en  une  suite  de  hauteurs 
arrondies,  allant  jusqu'à  120  pieds  d'élévation  sur  la  péninsule  ouest.  Sur  cette  pénin- 
sule, ces  hauteurs  sont  coupées  par  un  ravin  marécageux  couvert  de  petite  épinette  et 
de  mélèze  d'une  moyenne  de  trois  pouces  de  diamètre.  Ce  ravin  est  connu  là  sous  le 
nom  de  "Sea  Horse  Gully".  Une  pointe  basse  et  graveleuse  s'étendant  vers  la  mer 
forme  la  rive  ouest  de  la  rivière  immédiatement  à  son  embouchure.  Sur  cette  pointe 
se  trouvent  les  ruines  du  fort  Prince-de-Galles. 

La  forêt,  sur  la  péninsule  est,  commence  à  la  37e  avenue,  et  consiste  en  petite 
épinette  et  un  peu  de  mélèze,  dont  la  moyenne  est  de  quatre  pouces  de  diamètre.  En 
remontant  la  rivière,  cependant,  soit  sur  les  bords  ou  sur  les  îles,  il  y  a  de  l'épinette  de 
bonne  taille,  mais  pas  en  quantité  suffisante  pour  le  commerce.  Sur  la  péninsule  ouest, 
on  trouve  de  l'épinette  pouvant  convenir  pour  combustible  à  environ  deux  milles  au 
sud-ouest  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Des  schistes  de  fer  spéculaire  se  rencontrent  dans  les  deux  péninsules.  C'est  là  le 
seul  minerai  que  nous  ayons  vu.  On  trouve  de  la  bonne  pierre  de  construction  presque 
partout  à  Churchill.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  pierre  calcaire  d'un  blanc  crème  sur  la 
côte,  entre  la  21e  et  la  26e  avenue,  sur  la  péninsule  est. 

Aux  environs  de  Fort-Churchill  il  serait  difficile  de  cultiver  du  grain,  vu  la  brièveté 
de  la  saison,  qui  s'ouvre  à  peine  en  juillet.  Puis  de  fortes  gelées  surviennent  en  sep- 
tembre, ce  qui  ne  donne  qu'un  été  de  dix  semaines.  Cependant,  en  des  années  excep- 
tionnelles, les  légumes  ont  le  temps  de  verir  à  maturité. 

Aux  environs  de  la  baie  Button,  sur  les  plateaux  bordant  la  rivière,  une  bonne 
qualité  de  foin  vient  en  assez  grande  abondance  pour  l'élevage  des  chevaux  et  des 
bestiaux. 

Il  ya  quelques  lacs  d'au  douce  sur  la  péninsule  est,  qui  pourraient,  durant  quel- 
ques années,  fournir  de  l'eau  à  une  petite  population.  Dans  la  suite,  on  pourrait  faire 
venir  l'eau  de  plusieurs  grands  lacs  situés  à  environ  six  milles  au  sud  de  la  37e  ave- 
nue, et  les  petits  lacs  susmentionnés  serviraient  alors  de  réservoirs.  Quand  les  marées 
sont  très  hautes,  les  plateaux  peuvent  être  partiellement  inondés. 

A  ^losquito-Point,  à  environ  neuf  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière,  il  y  a  un 
petit  rapide,  mais  il  est  douteux  qu'on  puisse  en  tirer  de  la  force  hydraulique,  à  cause 
du  peu  d'élévation  des  rives  en  cet  endroit. 

Le  gibier  est  abondant,  et  consiste  surtout  en  outardes,  cygnes  blancs  et  plusieurs 
variétés  de  canards.  Le  ptarmigan  et  la  perdrix  abondent  le  long  de  la  rivière  Chur- 
chill. Le  caribou  n'a  pas  été,  cette  année,  aussi  nombreux  qu'autrefois.  Cependant, 
uvages  et  les  Esquimaux  affirment  en  avoir  rencontré  des  troupes  considérables. 
Des  ours  blancs,  des  loups  et  des  lièvres  arctiques  sont  tués  par-ci  par-là,  .et  autour  de 
Churchill  les  trappeurs  font  la  chasse  à  l'hermine,  au  vison,  à  la  loutre,  et  aux  renards 
de  toutes  les  variétés,  mais  surtout  les  renards  blancs.  Nombre  de  phoques  de  diverses 
espèces  fréquentent  l'embouchure  de  la  rivière  Churchill  à  la  baie  Button,  attirés  en 
ces  parages  par  l'abondance  du  poisson.  Tous  les  printemps,  les  Esquimaux  se  rassem- 
blent le  long  de  la  péninsule  ouest  pour  y  faire  la  chasse  aux  phoques.  En  juillet, 
août  et  septembre,  le  marsouin,  ou  baleine  blanche,  est  très  commun.  On  voit  ces 
cétacés  remonter  la  rivière  chaque  année  en  bandes  considérables.  Le  saumon,  la 
truite  et  le  poisson  blanc  se  pèchent  toute  l'année  dans  la  rivière,  mais  abondent  sur- 
tout en  juillet  et  partie  d'août. 
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La  terre  comprenant  les  quadrilatères  102  à  108  devrait  être  réservée  pour  en 
faire  un  parc.  11  y  a  là  un  beau  plateau  sablonneux  dominant  la  mer,  et  c'est  le  seul 
emplacement  convenant  pour  un  pare  dans  la  partie  nord  de  la  ville.  Au  sud,  les  qua- 
drilatères  suivants  devraient  être  aussi  réservés  pour  la  même  fin:  427  à  431,  467  à  471, 

à  502,  541  à  545  et  572  à  576. 

La  pointe  rocheuse  de  la  péninsule  orientale  devrait  être  réservée  pour  l'installa- 
tion d'un  phare  ou  d'une  station  à  signaux. 

U>  havre  de  Churchill,  beau  mais  passablement  petit,  est  situé  immédiatement  à 
l'intérieur  de  l'embouchure  de  la  rivière.  L'entrée,  large  d'à  peu  près  un  demi-mille, 
est  considérée  comme  assez  sûre.  Il  y  a  là  quelques  récifs,  et  s'ils  étaient  enlevés  cela 
élargirait  considérablement  l'entrée.  Le  havre  est  bien  protégé  du  côté  nord-ouest  par 
la  pointe  projetant  de  la  péninsule  occidentale  et  par  l'île  Beacon;  ainsi  lorsque  les 
vaisseaux  entrent  ils  décrivent  une  courbe  et  se  trouvent  immédiatement  hors  de  la 
[portée  des  vagues  de  l'océan  et  complètement  à  l'abri  à  l'intérieur.  Le  bassin,  qui 
s'emplit  à  chaque  marée,  est  long  d'à  peu  près  neuf  milles  et  a  une  largeur  d'environ 
di  ux  milles  à  la  marée  du  printemps. 

Au  reflux  cette  grande  masse  d'eau  qui  doit  passer  dans  l'entrée  étroite  se  déve- 
loppe en  un  courant  très  fort  qui  s'éloigne  du  bassin.  La  grande  marée  est  de  seize 
pieds  et  la  petite  marée  est  d'environ  neuf  pieds,  et  le  chenal  conserve  la  même  lar- 
geur aux  deux  marées.  Le  chenal  d'eau  profonde  ne  s'étend  pas  très  loin,  et  dans 
l'état  actuel  du  havre  les  vaisseaux  ne  peuvent  pénétrer  qu'à  peu  près  à  un  mille  de 
l'embouchure,  là  où  il  y  a  place  pour  sept  ou  huit  vaisseaux  à  l'ancre.  Toutefois, 
considérant  la  nature  du  lit  de  la  rivière,  qui  paraît  être  de  sable,  de  gravier  et  de 
cailloux,  un  grand  havre  pourrait  y  être  établi  à  relativement  peu  de  frais.  Aucun 
obstacle  ne  se  présenterait  empêchant  l'érection  d'élévateurs,  quais  et  entrepôts  le  long 
de  la  rive  de  la  péninsule  orientale. 

D'après  les  renseignements  obtenus  du  major  Moodie,  et  du  bureau  du  poste  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  la  date  approximative  de  l'ouverture  du  havre  est 
le  15  juin,  mais  les  vaisseaux  de  grandeur  ordinaire  ne  doivent  pas  s'y  aventurer  du- 
rant l'époque  qui  précède  de  quelque  temps  la  clôture,  vers  le  15  novembre,  à  cause  de 
la  glaee  flottante  qui  dérive  dans  un  vif  courant.  Il  peut  y  avoir  aussi  amoncellement 
de  glace  à  l'entrée,  le  printemps,  tel  que  cela  se  produisit  la  saison  dernière. 

Nous  quittâmes  Churchill  avec  le  major  Moodie  et  la  patrouille  de  police  le  21 
novembre,  et  nous  arrivâmes  au  lac  Split  dans  la  soirée  du  6  décembre;  n'ayant  pas 
assez  de  chiens,  nous  dûmes  y  rester  quatre  jours.  Nous  quittâmes  le  lac  Split  le  11, 
et  atteignîmes  Norway-House  le  22,  ayant  parcouru  em  raquettes  la  distance  complète 
de  Churchill  à  Norway-House  (567  milles  par  route  d'hiver)1  en  vingt-huit  jours, 
marchant  en  moyenne  vingt  milles  par  jour.  En  arrivant  à  Norway-House  je  conclus 
des  arrangements  de  transport  pour  Gimli,  mais  il  fut  impossible  d'induire  les  sau- 
à  quitter  le  poste  avant  Noël.  Nous  partîmes  donc  le  26,  et  arrivâmes  à  Win- 
nipeg  par  voie  de  Gimli  le  6  janvier  1909.  Je  réglai  mes  comptes,  partis  le  8  et  arri- 
vai à  Ottawa  le  10. 

Durant  le  trajet  vers  Churchill  je  fus  redevable  de  plusieurs  obligations  envers  le 
Burintendant  Moodie,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  de  même 
qu'envers  certains  employés  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  je  les  en  remer- 
cie  cordialement  tous  par  la  présente. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  combien  j'apprécie  les  services  précieux  de  M. 
!' .  71.  Peter-,  qui  fut  nommé  adjoint. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  E.  MOEEIER,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  35. 
RAPPORT  DE  T.  H.  PLUNKETT,  A.T.F. 

ARPENTAGE   DU   TOWNSHIP   EST   DE   LA   ZONE  DE  CHEMIN   DE   FER. 

MeAford,  18  janvier  1909. 
M.  E.  Deyille,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa.  Ont. 

Monsieur. — Selon  vos  instructions  en  date  du  11  avril  1908,  je  quittai  Toronto, 
samedi,  le  25  avril,  et  atteignis  Kamloops  mercredi  le  29  avril. 

J'y  rencontrai  MM.  J.  E.  Ross  et  E.  W.  Robinson,  arpenteurs  fédéraux,  et  conclus 
avec  eux  d'une  distribution  du  travail  pour  la  saison,  sur  laquelle  je  fis  tous  les  arpen- 
tages nécessaires  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et,  ayant  organisé  mon  équipe  nous 
partîmes  pour  Golden,  C.-B.,  le  6  mai,  par  voie  du  Pacifique-Canadien.  Dès  notre 
arrivée  je  commençai  la  subdivision  en  lots  de  ville  des  terrains  non  divisés  de  l'em- 
placement de  ville  de  Golden. 

La  ville  de  Golden  est  des  plus  avantageusement  située,  elle  est  sur  la  ligne-mère 
du  Pacifique-Canadien,  et  sera  la  tête  de  ligne  nord  de  la  ligne  projetée  du  chemin  de 
fer  de  Kootenay-Central  actuellement  en  construction.  Nul  doute  qu'en  peu  de  temps 
cette  ville  deviendra  un  centre  de  chemin  de  fer  important  et  un  réseau  de  distribu- 
tion pour  la  vallée  de  la  Columbia  s'étendant  jusqu'à  la  région  bien  connue  de  Winder- 
mere,  où  la  culture  des  fruits  commence  à  attirer  l'attention  des  colons  qui  s'y  établis- 
sent. Le  combustible,  y  compris  le  bois  et  le  charbon,  sont  de  provenance  facile;  le 
bois  peut  être  pris  dans  les  environs  qui  sont  abondamment  boisés  de  pruche,  de  meri- 
sier et  de  pin,  et  le  charbon  peut  être  transporté  par  voie  du  Pacifique. 

Le  ruisseau  de  l'Hôpital  peut,  à  un  demi-mille  de  la  ville,  fournir  de  l'eau  potable 
à  Golden.  Ce  cours  d'eau  peut  aussi  produire  de  la  force  hydraulique  pour  des  fins 
manufacturières. 

A  Golden,  la  Columbia  Biver  Lumber  Company  possède  une  scierie  très  grande  et 
très  moderne.  La  demande  pour  du  bois  de  service  est  considérable  en  ces  parages,  et 
l'industrie  du  bois  continue  d'y  être  l'occupation  première  des  habitants. 

Après  avoir  terminé  les  arpentages  dans  l'emplacement  de  ville,  je  fis  durant  le 
mois  de  juin  et  partie  du  mois  de  juillet,  plusieurs  arpentages  de  moindre  importance 
le  long  de  la  rivière  Colombie  sur  une  distance  de  dix  milles  en  amont  et  en  aval  de 
Golden.  Un  très  bon  chemin  de  voitures  le  long  de  la  rivière  rend  le  trajet  des  plus 
faciles  d'un  endroit  à  un  autre. 

Le  terrain  de  cette  vallée  se  compose  surtout  de  glaise  noire  fertile,  et  ce  qui  en  a 
été  cultivé  jusqu'ici  démontre  que  le  sol  est  favorable  à  divers  genres  de  culture.  Tous 
les  légumes  peuvent  y  être  cultivés  avec  succès  et  les  petits  fruits  des  espèces  fraise  et 
groseille  y  poussent  en  abondance.  La  culture  de  la  pomme  et  de  la  prune  est  consi- 
dérée comme  n'étant  encore  qu'à  son  début  ;  on  y  déploie  toutefois  une  grande  activité. 
Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  plateaux  le  long  de  la  rivière  ne  soient  très  propices  à  la 
culture  des  prunes  et  surtout  des  pommes,  et  il  s'y  produira  un  développement  rapide 
dans  un  avenir  prochain.  Ces  terrains  semblent  favorables  à  la  culture  des  fruits,  car 
le  sol  est  de  l'argile  avec  sous-sol  de  gravier.  La  terre  n'est  pas  aussi  riche  qu'on  pour- 
rait le  désirer,  mais  je  crois  qu'une  exploitation  habile  rendrait  ce  terrain  très  fertile. 
Si  l'activité  actuelle  se  continue  dans  la  culture  des  fruits  le  colon  aura  acquis  en 
peu  de  temps  une  connaissance  pratique  de  la  manière  la  plus  avantageuse  d'exploiter 
ce  terrain  en  vue  de  l'améliorer. 
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Ces  terrains  sont  boisés  d'épinettes  et  de  trembles  et  peuvent  être  facilement 
défrichés;  étant  aussi  de  niveau  ils  peuvent  être  exploités  avec  facilité.  Il  y  a  des 
gelées  d'été  en  cet  endroit,  mais  comme  la  culture  des  pommes  se  fait  actuellement  dans 
la  vallée,  à  un  degré  peu  considérable  il  est  vrai,  les  gelées  ne  sont  pas  assez  fortes  pour 
causer  beaucoup  de  dommage. 

Durant  la  saison  de  1908  les  pluies  furent  suffisantes  pour  tous  les  genres  de  cul- 
ture. Si  le  besoin  d'irrigation  se  fait  sentir  sur  les  plateaux  l'eau  peut  être  obtenue  en 
abondance  à  même  les  nombreux  cours  d'eau  venant  des  montagnes  dans  presque  toutes 
les  localités. 

Les  environs  de  Golden  furent,  jusqu'à  une  époque  récente,  le  théâtre  d'exploita- 
tion minière  à  un  degré  asser  restreint.  Il  existe  des  claims  d'or,  de  cuivre  et  de  mica 
dans  cette  localité,  lesquels  en  grande  partie  ne  sont  pas  exploités.  De  même  que  dans 
d'autre-  régions  minières,  il  y  a  eu  depuis  un  an  ou  deux  une  diminution  sensible  dans 
l'exploitation  des  mines.  Le  manque  de  capital  en  est  la  cause;  mais  il  est  probable 
qu'avant  longtemps  il  y  aura  de  l'activité,  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'expoitation 
du  mica. 

Apre-  avoir  terminé  les  arpentages  aux  environs  de  Golden,  nous  partîmes  au 
commencement  de  juillet  pour  la  station  du  canyon  Albert,  où  je  fis  un  petit  arpen- 
tage. Il  y  a  dans  le  voisinage  du  très  beau  bois  de  cèdre,  d'épinette,  de  pin  et  sapin. 
Les  cèdres  sont  très  gros,  ayant  de  quatre  à  six  pieds  de  diamètre.  Le  sol  est  de  terre 
noire  très  riche  d'une  épaisseur  de  douze  à  seize  pouces.  La  superficie  du  terrain 
propre  à  l'agriculture  est  restreinte,  et  le  coût  du  défrichement  serait  de  cent  à  cent 
cinquante  dollars  l'acre.  L'avenir  de  cette  localité  dépend  de  son  développement 
comme  région  minière  ou  d'exploitation  de  bois.  Il  y  a  aux  environs  d'excellentes 
I>erspeetives  d'or  et  de  cuivre,  mais  actuellement  il  ne  se  fait  rien  en  fait  de  mine. 

L'absence  absolue  de  moustiques  en  cet  endroit,  ce  qui  est  très  remarquable,  la 
belle  montagne,  le  paysage  de  la  rivière,  et  une  bonne  source  d'eau  chaude  près  de  la 
gare,  contribueraient  à  en  faire  une  station  estivale  unique.  De  là  nous  arrivâmes  à 
Revelstoke,  et  après  un  court  arpentage  nous  nous  dirigeâmes  vers  la  vallée  de 
l'Incomappleux,  ou  telle  qu'on  la  nomme  en  cette  région  la  rivière  aux  "Poissons". 
Nous  ateignîmes  cet  endroit  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  de  Revelstoke  à  Arrow- 
Head,  et  de  là  à  Beaton  par  le  bateau  à  passagers  de  la  Bowman  Lumber  Company, 
et  de  là  par  diligence  à  Camborne.  Il  existe  un  chemin  de  voitures  à  partir  de  Cam- 
1m. rue  le  long  du  côté  ouest  de  la  rivière,  et  une  route  pour  poneys  du  côté  est.  De 
Beaton  à  Camborne  le  gouvernement  possède  un  bon  chemin,  mais  de  Camborne  vers 
le  nord  le  chemin  est  très  mauvais,  au  point  que  la  Compagnie  de  camionnage  de 
Camborne  bésita  d'y  aventurer  des  voitures. 

Nous  commençâmes  par  arpenter  le  canton  de  bois  n°  528,  bloc  VI,  dans  le  town- 
ship  22.  rang  21,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  Nous  devions  procéder  très  lente- 
ment ici,  car  je  dus  faire  installer  le  camp  dans  la  vallée,  et  il  nous  fallait  escalader 

hauteurs  variant  entre  deux  à  trois  mille  pieds  au-dessus  de  la  vallée. 

La  largeur  'le  la  rivière  Incomappleux,  au  nord  de  Camborne,  varie  de  |  de  mille 
à  un  mille.  Dans  la  vallée  et  sur  les  premiers  plateaux  il  y  a  du  beau  bois  en  abon- 
da née.  Sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  le  bois  consiste  surtout  en  de  très  gros  cèdres, 
ainsi  que  de  la  pruche  et  du  sapin.  Les  cèdres  de  la  vallée  sont  presque  tous  creux, 
la  couche  extérieure  est  d'une  épaisseur  de  un  à  deux  pieds  de  bois  sain.  Sur  le  pla- 
teau du  fêté  ouest  de  la  rivière  les  cèdres  sont  presque  tous  sains  et  d'un  diamètre 
variant  de  4  à  6  pieds.     Le  sapin  et  la  pruche  sont  aussi  sains  et  de  grosses  dimensions. 

-    r  Ir-  côté  c~r  il  y  ;i  une  lisière  étroite  de  cotonniers  et  de  trembles,  mais  ensuite 

!  i  cèdre,  de  la  pruche  et  du  sapin  de  la  même  dimension  et  de  la  même  qualité 

Le  bois  s'étend  quelque  peu  dans  la  montagne  et  diminue  en 

grandeur.     Il  n'y  a  pas  de  plateau  sur  ce  côté,  sauf  autour  du  ruisseau  Boyd,  et  les 

montagnes  -'élèvent  abruptement  à  une  grande  hauteur. 
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La  vallée  déclive  et  les  plateaux  sont  fournis  de  bois  épais  qui  ressemblent  aux 
bois  du  canyon  Albert;  quoique  en  ce  dernier  endroit  les  broussailles  soient  beaucoup 
plus  épaisses. 

Le  sol  de  la  vallée  est  de  terre  noire  riche  très  favorable  à  l'agriculture,  mais  le 
coût  du  défrichement,  variant  de  cent  à  cent  cinquante  dollars  par  acre,  en  empêchera 
sans  le  moindre  doute  le  développement  comme  région  agricole.  Il  y  a  dans  la  vallée 
de  l'eau  de  source  en  abondance,  mais  dans  les  pentes  au  nord-ouest  il  n'y  a  pas  d'eau 
du  tout,  ce  qui  rend  notre  travail  très  dur  pendant  les  chaleurs.  Le  climat  est  très 
favorable  à  l'agriculture,  il  ne  se  produit  pas  de  gelée  d'été. 

L'avenir  de  cette  localité  dépendra  du  développement  qui  s'y  fera  comme  région 
minière  et  forestière. 

Il  peut  être  développé  de  la  fore  ehydraulique  aux  ruisseaux  du  Sable,  Lexing- 
ton  et  Boyd,  et  à  l'eau  haute  la  rivière  Incomappleux  se  prête  bien  au  flottage  des 
billes  jusqu'aux  lacs  Arrow.  Sur  le  versant  de  la  montagne  il  y  a  plusieurs  claims 
d'or  libre  et  de  galène  argentifère. 

Quelques-uns  de  ces  claims  sont  actuellement  des  mines  en  exploitation,  entre 
autres,  la  Oyster,  la  Criterion,  Silver  Dollar  et  la  Eva. 

Le  minerai  d'or  se  travaille  librement,  et  l'or  étant  nettement  séparé  peut  être 
traité  par  le  procédé  au  cyanure.  L'adoption  de  ce  procédé  va  sans  doute  créer  un 
nouvel  élan  d'activité  dans  l'exploitation  des  mines  d'or,  mais  la  manutention  des  mi- 
nerais d'or  dans  cette  région  est  trop  dispendieuse  pour  qu'il  se  produise  un  dévelop- 
pement. S'il  était  établi  un  chemin  de  fer  passant  par  cette  région  et  allant  jusqu'aux 
lacs  Arrows  il  en  résulterait  un  progrès  très  rapide  pour  l'industrie  minière. 

Il  y  a  beaucoup  de  chèvres  sur  le  flanc  de  la  montagne,  on  y  trouve  de  la  truite 
de  montagne  dans  la  rivière  et  dans  les  ruisseaux  qui  s'y  déversent.  On  voit  aussi 
dans  la  vallée  des  ours,  des  lynx,  des  belettes,  des  visons  et  quelquefois  des  martes. 

Ayant  terminé  cet  arpentage,  je  commençai,  à  l'angle  nord  de  la  section  34,  town- 
ship  21,  rang  27,  l'arpentag-e  sur  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  Nous  ne  pou- 
vions nous  servir  des  ponies  de  somme,  or  le  travail  avançait  lentement. 

On  trouve  du  bois  de  première  classe,  tel  que  du  cèdre,  du  sapin  et  de  la  pruche, 
dans  'la  section  34  et  dans  la  partie  est  de  la  section  28,  township  21,  rang  27,  mais 
plus  loin  le  bois,  à  cause  de  l'élévation,  est  rabougri  et  rare. 

Vers  le  sommet  le  sol  est  très  raboteux,  et  l'eau  est  rare  en  certains  endroits,  ce 
qui  nous  obligeait  à  faire  de  longues  marches  et  rendait  difficile  le  transport  de  nos 
effets  par  homme. 

Nous  ne  vîmes  plus  de  bois  de  service  que  lorsqu'après  avoir  franchi  le  sommet 
nous  atteignîmes  les  sections  19  et  20,  dans  le  township  21,  rang  27,  dont  la  partie  sud 
seulement  est  boisée.  Cette  région  jusqu'ici  est  couverte  d'épais  fourrés  de  cèdre 
nain  et  de  pruche. 

Les  sections  13,  14,  10  et  9,  dans  le  township  21,  rang-  28,  sont  bien  fournies  de  cè- 
dres, sapins,  épinettes  et  pruches  de  deux  à  quatre  pieds  de  diamètre. 

Dans  la  section  9  notre  tracé  commença  à  dominer  le  bois  et  la  neige  sur  le  haut 
du  mont  Sproat,  dont  nous  devions  franchir  le  sommet,  empêcha  tout  travail  cette 
saison. 

En  fait  de  gibier  on  y  trouve  des  chèvres,  des  ours,  des  chevreuils  et  des  caribous. 

Durant  la  dernière  période  de  notre  travail  la  température  fut  très  humide,  il  a 
plu  et  neigé  presque  tous  les  jours,  ce  qui  retarda  l'arpentage. 

Après  avoir  laissé  de  côté  ce  travail  pour  achever  un  arpentage  près  de  Golden, 
interrompu  durant  les  chaleurs  par  la  crue  des  eaux  sur  les  rivières,  je  commençai 
l'arpentage  de  limites  à  bois  dans  le  township  20,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième  méri- 
dien, dans  la  vallée  du  ruisseau  de  Cranberry. 

Les  townships  20  et  21,  rang  1,  sont  fortement  ^boisés  de  cèdre,  de  sapin,  d'épinette 
et  de  pruche  d'un  diamètre  de  trois  à  quatre  pieds  dans  les  parties  sud  du  township  20, 
et  de  deux  pieds  dans  le  township  21.     Le  bois  est  net  et  les  arbres  sont  sains.     Le 
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ruisseau  de  Cranberry  est  propre  au  flottage  des  billes,  et  le  bois  peut  être  manipulé  et 
livrJ-  aux  mouline  sur  les  lacs  Arrows  à  très  peu  de  frais,  soit  probablement  de  six  à 
huit  dollars  le  mille  pieds. 

En  certains  endroits  le  long  du  ruisseau  de  Cranberry  le  sol  est  propice  à  l'agri- 
culture, mais  eu  général  il  est  trop  sablonneux.  Plus  près  de  Columbia  se  trouve  un 
sol  cultivable  de  première  elasse,  et  qui  peut  être  défriché  plus  facilement. 

Le  climat  se  prête  à  tous  les  genres  de  culture. 

ci  ayant  terminé  mon  travail  pour  cette  saison,  nous  nous  dirigeâmes  vers  Kam- 

s,     ù  se  trouvait  mon  équipement  pour  l'hiver. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  H.  PLUNKETT,  A.T.F.       4. 
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ANNEXE  N°  36. 
RAPPORT  DE  A.  W.  PONTON,  A.T.F. 

ARPENTAGE   DU    CINQUIEME    MERIDIEN,   DU    ÏOWNSHIP    77   AU    TOWNSHIP    107. 


Macleod,  Alberta,  5  février  1909. 


11.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  l'arpentage  du 
•cinquième  méridien,  entre  les  townships  77  et  107,  inclusivement,  dans  le  district 
d'Athabaska,  conformément  à  vos  instructions  du  21  février  1907. 

Le  transport  étant  la  difficulté  première,  j'avais  obtenu  votre  permission  d'arrêter 
à  Edmonton,  avant  de  partir  pour  arpenter,  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements 
<le  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  d'autres  trafiquants  en  fourrures  faisant  af- 
faires dans  ce  district,  sur  la  manière  la  plus  efficace  pour  approvisionner  une  expé- 
dition, etc.,  etc.  Je  demeurai  à  Edmonton  du  11  au  28  février,  et  j'obtins  tous  les 
renseignements  que  je  pus.  Des  provisions  furent  commandées  en  même  temps  que 
des  arrangements  furent  conclus  pour  les  expédier.  Une  partie  devait  être  expédiée 
au  portage  Caribou  sur  la  rivière  Athabasca  près  d'où  elle  est  traversée  par  le  méridien, 
et  la  plus  grande  partie  au  lac  Wabiskaw,  à  cinquante  milles  plus  au  nord.  Il  était 
indispensable  que  les  provisions  fussent  expédiées  à  Wabiskaw  par  voie  du  chemin 
•d'hiver,  qui  venait  justement  d'être  terminé  par  le  gouvernement  d'Alberta,  parce  que 
la  voie  d'été  par  eau,  en  passant  par  les  rivières  Athabaska  et  Pélican,  n'est  pas  favo- 
rable au  transport,  à  cause  de  l'eau  dasse  de  cette  dernière.  La  température  s'adoucit 
durant  le  mois  de  février  et  la  neige  fondait  vite,  et  les  affréteurs  hésitaient  d'entre- 
prendre le  voyage,  mais  le  froid  et  la  neige  survenant  à  la  fin  du  mois  firent  disparaître 
l'obstacle  et  les  provisions  furent  enfin  expédiées. 

.  Comme  nous  avions  besoin  de  chevaux  de  somme  on  s'enquit  partout  dans  les 
environs  d'Edmonton,  mais  l'on  constata  bientôt  que  les  équipes  d'arpentages  du 
Grand-Tronc-Pacifique  avaient  tout  accaparé  dans  ces  parages,  et  je  dus  chercher 
ailleurs.  Les  chevaux  furent  enfin  trouvés  à  Cardston,  et  je  puis  ajouter  ici  qu'ils 
donnèrent  bonne  satisfaction,  étant  doux  et  bien  domptés. 

On  se  souviendra  longtemps  de  l'hiver  de  1906-07,  à  cause  de  sa  durée  et  de  son 
froid  execssif.  L'hiver  se  prolongea  si  tard  que  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  juin  déjà  avan- 
cé qu'il  y  eut  de  l'herbe  pour  les  chevaux.  Le  commencement  de  l'arpentage  propre- 
ment dit  n'eut  lieu  qu'à  cette  époque,  c'est-à-dire  six  semaines  plus  tard  qu'à  l'ordi- 
naire. 

Mon  équipe  quitta  Edmonton  le  20  juin,  en  route  pour  Athabaska-Landing.  Arri- 
vé à  cet  endroit  j'appris  que  la  route  que  je  m'étais  proposé  de  suivre  avait  été  obstruée 
par  les  feux  de  forêt  entre  le  lac  Baptiste  et  le  portage  du  Caribou.  Je  décidai  donc 
d'envoyer  les  chevaux  allégis  et  accompagnés  d'un  guide  métis  pour  éviter  le  défriche- 
ment d'une  nouvelle  route.  J'emmenai  mon  équipe  au  portage  du  Caribou  par  bateau. 
Il  y  avait  crue  de  la  rivière  à  cette  époque,  et  en  tous  cas  il  aurait  fallu  quand  même 
attendre  le  bateau  au  portage  du  Caribou  pour  traverser  les  chevaux  sur  la  rive  nord. 
Vers  le  5  juillet,  hommes  et  chevaux  et  équipement  étaient  au  portage  du  Caribou, 
prêts  à  partir  pour  la  région  inculte  des  bois,  marais  et  marécages. 

Je  m'attendais  à  rencontrer  la  route  de  M.  H.  W.  Selby  là  où  le  méridien  traverse 
le  lac  Caribou,  et  de  la  suivre  jusqu'à  l'angle  nord-est  du  township     76     à     l'endroit 
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vu  il  rencontre  le  méridien  qui  était  mon  point  de  départ,  mais  je  fus  désappointé.  Sa 
route  avait  été  évidemment  défrichée  pendant  une  saison  de  sécheresse,  car  elle  était 
presque  entièrement  impassable  pendant  la  période  de  pluie  que  nous  avions  à  rencon- 
trer.  11  fut  donc  jugé  nécessaire  de  défricher  une  nouvelle  route  autour  du  côté  sud 
du  lac  Caribou  et  au  nord  le  long  du  méridien  jusqu'à  mon  point  de  départ,  soit  une 
distance  d'à  peu  près  quarante  milles.  Ce  fut  une  tâche  difficile  à  cause  de  la  nature 
marécageuse  du  sol  au  sud  des  montagnes  Pélican.  Cette  route  était  devenue  à  peu 
près  inaccessible  aux  chevaux  de  somme  lors  d'une  grosse  pluie,  car  n'étant  pas  habi- 
tués  à  travaillé  par  un  temps  pareil  ils  s'embourbaient  en  traversant  le  terrain  mou, 
mais  ils  finirent  en  somme  par  le  traverser  sans  trop  de  difficulté. 

Nous  atteignîmes  notre  point  de  départ  le  14  juillet.  Notre  travail  commença 
le  25  et  se  continua  jusqu'au  2  août,  alors,  je  constatai  que  je  n'avais  pas  pris  une 
quantité  suffisante  de  provisions  pour  atteindre  Wabiskaw,  mon  but  principal,  et  je 
déridai  de  retourner  à  Athabaska-Landing  immédiatement  pour  m'y  procurer  les  pro- 
visions nécessaires,  «l'avais  à  cette  époque  acquis  assez  de  connaissances  sur  le  pays 
pour  mo  convaincre  que  la  main-d'œuvre  indigène  serait  plus  efficace  que  certains  mem- 
bres  de  mou  équipe,  qui  ne  déployaient  pas  beaucoup  de  courage  devant  les  essaims 
d'insectes,  en  plus  grandes  quantités  que  d'ordinaire,  ou  devant  l'humidité  et  autres 
fatigues  inhérentes  à  un  arpentage  dans  cette  région. 

Mon  cuisinier  était  une  nullité,  aussi  je  décidai  de  congédier  tous  les  membres 
inutiles  de  mon  équipe  et  les  ramener  à  Athabaska-Landing.  Le  départ  eut  lieu  le  2 
août,  et  nous  y  arrivâmes  le  5.  Des  provisions  furent  immédiatement  achetées  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  il  fut  convenu  qu'elles  seraient  expédiées  au  portage 
de  Caribou  par  le  bateau  dès  son  arrivée  des  Grands-Rapides.  Je  me  rendis  à  Edmon- 
ton  pour  avoir  un  meilleur  cuisinier  et  un  bon  premier  porte-chaîne.  A  ce  sujet 
je  puis  citer  M.  R.  W.  Cautley,  dans  son  rapport  pour  1906-07.  "La  prospérité  géné- 
rale de  cette  région  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  et  la  grande  activité  qui  rè- 
gne dans  la  construction  de  chemins  de  fer,  dans  l'érection  de  bâtisses,  dans  l'agricul- 
ture et  l'industrie  du  bois,  eut  comme  résultat  une  demande  illimitée  et  naturellement 
non  comblée  pour  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux,  ce  qui  augmenta  à  un  chiffre 
jusqu'alors  sans  précédent  les  gages  de  l'une  et  le  prix  des  autres,  il  n'y  a  donc  rien 
d'étonnant  que  ceux  que  se  présentaient  en  demandant  de  l'ouvrage  dans  l'arpentage 
ne  furent  pas  nombreux  et  pas  de  la  compétence  de  ceux  des  années  précédentes." 
C'est  l'état  de  choses  que  je  constatai  au  mois  de  juin,  et  cela  s'est  pas  amélioré  de- 
puis; l'on  ne  pouvait  se  procurer  des  hommes  qu'aux  conditions  qu'ils  imposaient  eux- 
mêmes,  et  il  s'écoula  nécessairement  quelques  jours  avant  que  nous  pûmes  en  vaoir.  Re- 
tournant à  Athabaska-Landing,  je  vis  qu'il  me  fallait  emprunter  deux  canots  de  la  po. 
Hce  à  cheval  pour  me  permettre  d'atteindre  le  portage  du  Caribou,  où  nous  attendaient 
des  chevaux  de  somme,  et  nous  attegnîmes  notre  camp  le  27.  Le  travail  fut  repris 
l<  i'-  août,  <  r  de  cette  date  jusqu'au  12  décembre  il  continua  avec  la  plus  grande  régu- 
larité, et  nous  parcourûmes  70  milles.  J'étais  maintenant  à  plus  de  50  milles  de  ma 
station  d'approvisionnement  à  Wabiskaw,  et  l'épaisseur  de  la  neige  était  devenue  telle 
que  l'on  ne  pouvait  se  procurer  que  très  peu  de  fourrage  pour  les  chevaux,  et  l'on  ne 
pouvait  plue  les  utiliser.  De  plus,  à  cette  époque  mes  instruments  d'arpentage  exi- 
geaient certaines  réparations.  Le  transit  Stanley  de  six  pouces  (modèle  1906)  sur- 
tout demandait  d'être  retouché  pour  la  reprise  du  travail.     Je  décidai  donc  de  payer  et 

jdier  les  indigènes  de  notre  équipe,  et  d'employer  les  autres,  les  blancs,  à  défri- 
cher  un  chemin  en  avant  de  la  ligne  jusqu'à  la  rivière  Wabiskaw  et  le  plus  loin  possi- 
ble  an  delà  de  la  rivière,  y  transportant  toutes  les  provisions  et  construisant  des  caches 
pendant  que  je  retournerais  à  Edmonton  avec  les  instruments  à  réparer,  et  que  j'expé- 
dierais  les  provisions  nécessaires  pour  Je  prolongement  de  la  ligne  à  travers  la  rivière 
La-Paix.     Ce  plan  fut  exécuté. 
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Je  fus  retenu  à  Edmonton  plus  longtemps  que  je  ne  l'avais  anticipé,  en  attendant 
le  retour  de  mes  instruments,  et  pendant  que  je  retournais  d'Edmonton  à  Wabiskaw, 
entre  le  19  février  et  le  6  mars,  je  fus  atteint  d'une  pleurésie  au  lac  Calling.  Bien 
que  je  ne  pus  être  soigné  daucune  manière  durant  cette  maladie  si  couiïrante,  il  ne 
se  produisit  aucune  complication  et  je  pus  partir  pour  Wabiskaw  le  5  mars,  et  plus 
tard  regagner  mon  camp.  De  retour  à  mon  équipe  je  vis  que  l'on  n'avait  pas  perdu  de 
temps.  L'on  avait  réussi  à  disposer  les  chevaux  de  somme  en  attelage  double  pour  la 
traction  de  charges  de  trois  à  quatre  mille  livres  en  suivant  la  rivière  Wabiskaw  sur 
la  glace  jusqu'à  un  point  où  la  route,  tracée  parallèlement  à  peu  près  au  méridien, 
croise  la  rivière.  Ici  Ton  construisit  un  chantier,  assez  solide  pour  pouvoir  résister 
aux  attaques  des  ours  et  des  loups  qui  tenteraient  d'y  pénétrer,  et  le  cuisinier  s'y 
installa  et  distribua  aux  charretiers  et  aux  bûcherons  du  pain  selon  leur  besoin.  La 
distance  par  eau  entre  cet  endroit  et  Wabiskaw  est  d'au  moins  cent  cinquante  milles, 
et  nous  dûmes  faire  cinq  voyages  de  dix  jours  chaque  pour  transporter  toutes  les  pro- 
visions de  l'équipe  ainsi  que  du  foin  pressé  et  de  l'avoine  pour  les  chevaux.  Mon  con- 
ducteur, qui  faisant  le  charroyage,  dut  subir  de  grandes  fatigues,  car  il  campait  là  où 
la  nuit  le  prenait,  ce  qu'il  fit  cinquante  nuits  durant.  A  partir  de  cette  cache  sur  la 
rivière  un  sentier  fut  défriché  jusqu'au  lac  Brûlé,  à  trente  milles  au  nord,  où  demeu- 
rent trois  familles  de  sauvages,  et  où  je  pus  louer  une  petite  maison  pour  l'utiliser 
comme  cache. 

Ce  sentier  traversait  un  brûlé  et  un  abatis,  et  l'on  dut  couper  beaucoup  de  bois 
pour  percer  même  un  sentier  pour  les  chiens.  Le  lac  Brûlé  est  situé  dans  une  rangée 
de  colines  qui  semblent  être  un  prolongement  à  l'ouest  des  montagnes  du  Bouleau,  sur 
lesquelles  il  tomba  trois  pieds  de  neige,  et  plus  sur  les  dépressions.  Il  fut  impossible 
de  se  servir  des  chevaux  dans  cette  région  sauf  avec  des  traîneaux  plats  auxquels  on 
les  attela,  on  eut  recours  également  à  deux  attelages  de  chiens  pour  transporter  les 
provisions  jusqu'au  lac  Brûlé.  Tout  ce  trajet,  qui  semble  facile  et  simple  lorsque  Ton 
ne  fait  que  le  lire,  entraîne  beaucoup  de  travail  et  de  fatigue. 

Entre  le  5  mars  et  le  6  avril,  toutes  les  provisions  avaient  été  distribuées  entre  la 
rivière  Wabiskaw  et  la  cache  du  lac  Brûlé,  et  les  6  et  7  avril  notre  camp  fut  transporté 
au  lac  Corn,  à  quelques  milles  au  delà  d'où  nous  avions  quitté  le  méridien  en  décembre, 
savoir  :  township  87.  Le  travail  fut  repris  de  nouveau  le  8  avril  et  se  continua  de  jour 
en  jour  jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  rendus  à  la  rivière  Panny,  dans  le  township  96,  le 
20  mai,  et  cinquante  milles  additionnels  furent  ajoutés  au  méridien. 

A  cette  date  je  reçus  avis  que  le  transit  Stanley  était  au  portage  Pélican,  et 
l'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ne  voulait  pas  prendre  la  responsabilité 
de  me  l'expédier  entre  les  mains  des  sauvages.  Comme  je  m'éloignais  de  plus  en  plus 
de  mon  siège  d'approvisionnements,  je  résolus  d'aller  chercher  l'instrument  moi-même, 
pendant  que  mon  adjoint  explorerait  pour  trouver  un  sentier  au  delà  de  la  rivière 
Rouige  pour  le  transport  de  nos  provisions.  Le  1er  juin,  je  quittai  le  camp  pour 
Wabiskaw,  emmenant  deux  sauvages  pour  canoter  en  montant  la  rivière  Wabiskaw  et 
de  Wabiskaw  jusqu'au  portage  du  lac  Pélican  et  de  retour.  L'un  de  mes  canots  avait 
été  laissé  au  portage  Chipewyan  durant  l'hiver  en  prévision  de  son  utilisé.  De  mon 
camp  à  ce  portage  cela  prit  trois  jours,  et  du  portage  à  Wabiskaw  trois  jours  et  demi. 
Je  demeurai  deux  jours  à  Wabiskaw  pour  faire  ma  correspondance,  y  compris  le  rapport 
du  progrès  de  mon  arpentage.  Nous  prîmes  trois  jours  pour  atteindre  Pélican,  où 
j'arrivai  le  13.  Le  14,  un  dimanche,  je  permis  à  mes  hommes  de  prendre  un  repos 
bien  mérité,  et  le  15  je  repris  le  voyage  de  retour  en  possession  de  mon  transit.  Nous 
fûmes  à  Wabiskaw  le  18,  mais  une  rjluie  constante  nous  empêcha  de  continuer  avant  le 
22.  La  rivière  Wabiskaw  étant  maintenant  en  crue,  le  trajet  au  portage  Chipewyan  fut 
très  rapide,  et  nous  arrivâmes  à  notre  camp  au  lac  Brûlé  le  27. 

Durant  mon  absence  un  chemin  avait  été  frayé  jusqu'à  la  rivière  Rouge  et  les 
provisions  y  avaient  été  transportées  et  placées  dans  une  maison  bien  bâtie  et  cou- 
verte en  écorce  d'épinette.     Néanmoins,  je  trouvai  les  chevaux  de  somme  en  très  mau- 
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irais  état  à  [a  suite  des  piqûres  de  moustiques  et  mouches  noires.  Mon  adjoint  trouva 
qu'il  fallait  retourner  au  lac  Brûlé,  où  il  y  avait  un  pâturage  découvert,  et  ce  après 
que  l'un  des  chevaux  mourut  à  la  suite  de  piqûres  de  moustiques.  Les  moustiques 
sortaient  de  la  mousse  par  nuées  noires  et  empêchaient  les  chevaux  de  paître  le  jour 
ou  la  nuit.  Comme  ces  essaims  d'insectes  semblèrent  diminuer  quelque  peu  nous  nous 
dirigeâmes  immédiatement  vers  l'extrémité  du  méridien  dans  le  township  96.  Le 
travail  fut  repris  et  continué  sans  autre  interruption  jusqu'à  ce  que  nous  atteignîmes 
l'angle  nord-est  de  la  section  25.  dans  le  township  107,  le  21  octobre,  lequel  est  à 
portée  facile  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie^d'Hudson  au  confluent  des  rivières 
Rouge  et  La-Paix. 

Bien  que  mes  instructions  aient  été  de  prolonger  le  tracé  jusqu'à  la  rivière  La- 
Paix,  la  saison  était  maintenant  tellement  avancée  que  j'étais  convaincu  qu'à  moins 
de  faire  sortir  mon  équipe  avant  l'arrivée  des  grandes  neiges,  il  nous  aurait  été  impos- 
sible de  revenir,  surtout  à  cause  du  manque  de  fourrage  pour  les  chevaux,  et  nous 
aurions  été  virtuellement  emprisonnés  pour  l'hiver.  Même  s'il  eût  été  possible  de  con- 
tinuer le  travail,  nos  provisions  étaient  presque  épuisées,  et  les  postes  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'IIudson  le  long  de  la  rivière  La-Paix  n'en  gardent  pas  plus  que  pour  leur 
propre  besoin.  Je  considérai  aussi  le  fait  qu'il  n'avait  pas  été  établi  de  monticules 
entre  les  townships  88  et  96  durant  le  printemps,  à  cause  de  la  terre  qui  n'était  pas 
encore  dégelée,  et  je  désirais  compléter  cette  limite  avant  l'hiver.  A  cette  date  je 
décidai  donc  de  retourner,  et  mon  équipe  fut  divisée  en  deux,  mon  adjoint  garda 
lui  le  plus  grand  nombre  d'hommes  pour  établir  les  monticules,  et  je  restai 
en  arrière  avec  quelques-uns  d'entre  eux  pour  observer  la  latitude.  Le  14  novembre 
toute  l'équipe  se  réunit  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Wabiskaw.  Les 
chevaux  étaient  maintenant  attelés  aux  traîneaux  et  nous  suivîmes  le  chemin  d'hiver 
en  passant  par  le  lac  Calling  jusqu'à  Athabaska-Landing.  Nous  fûmes  retardés  tant 
par  le  mauvais  état  du  chemin  que  par  le  manque  de  fers  à  cheval,  mais  nous  attei- 
gnîmes Athabaska-Landing  sans  accident,  et  mon  équipe  fut  payée  à  Edmonton  le  30. 
Je  retournai  chez  moi  à  McLeod  le  3  décembre. 

Voici  une  description  du  pays  entre  les  rivières  Athabaska  et  La-Paix  le  long  de 
la  ligne  du  5e  méridien,  ainsi  que  ce  qui  a  été  observé  relativement  au  climat,  mine- 
cours  d'eau,  chutes  d'eau,  carrières,  poissons,  animaux  et  gibier. 

Entre  le  portage  du  Caribou  sur  la  rivière  Athabaska  et  le  lac  Caribou  se  trouve 
une  lisière  de  bonne  terre  d'une  largeur  de  huit  milles  et  très  propice  à  la  colonisation, 
un  pays  boisé,  ainsi  que  tout  le  pays  qui  s'étend  entre  les  rivières  Athabaska 
et  La-Paix.  Le  lac  Caribou  a  un  mille  de  large  sur  quinze  milles  de  long  et  le  poisson 
blanc  y  abonde.  Entre  le  lac  Caribou  et  le  mont  Pélican,  une  distance  de  quinze 
milles,  le  pays  est  plat  et  s'étend  de  l'est  à  l'ouest.  A  peu  près  la  moitié  de  toute  cette 
superficie  est  marécageuse,  mais  un  bon  drainage  la  rendrait  colonisable.  Le  mont 
Pélican  est  un  prolongement  à  l'est  du  mont  Martin  et  constitue  une  ligne  de  partage 
entre  la  rivière  Athabaska  au  sud  et  la  rivière  La-Paix  au  nord.  Cette  montagne  n'a 
rien  d'extraordinaire  et  le  sol  en  est  de  glaise  argileuse,  bien  que  l'argile  n'apparaisse 
que  très  peu  à  la  surface.  La  montagne  n'est  pas  sans  valeur,  car  elle  pourra  être 
utilisée  comme  un  bon  pâturage.  Cette  éminence  offre  toutefois  une  obstruction 
sérieuse  à  la  construction  de  chemins  de  fer,  ce  qui  rend  inaccessible  la  région,  qui 
est  située  au  nord,  mais  il  existe  un  passage  ou  une  dépression  qui  traversa  les 
collines  d'un  côté  à  l'autre  à  l'ouest  du  méridien  et  qu'on  pourrait  utiliser  à  cet  effet. 
Uines  étaient  autrefois  couvertes  d'épinette  superbe,  mais  à  peu  près  les  neuf 
dixièmes  en  ont  été  rasés  par  le  feu;  il  reste  toutefois  des  touffes  de  bon  bois  de 
service  qui  peuvent  pendant  plusieurs  années  encore  fournir  des  billes  aux  moulins 
mobili  ersant  nord  du  mont  Pélican  a  douze  milles,  et  comme  il  ne  s'élève  que 

graduellement  il  devrait  être  très  fertile.     Généralement,  le  versant,  qui  déclive  vers 
Saules,  qui  traverse  la  partie  nord  du  township  78,  draine  le  versant  nord  des  mon- 
3   Martin  el  Pélican,  ("est  un  cours  d'eau  de  soizante  pieds  de  large  et  d'un  pied 
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de  prof ondeur  à  l'eau  basse,  et  facilement  guéable,  car  le  lit  est  en  général  de  sable 
jaune  dur.  Une  lisière  de  bonne  terre  d'une  largeur  d'un  demi-mille  sur  chaque  rive 
longe  cette  rivière  jusqu'au  lac  Wabiskaw.  Après  avoir  traversé  la  rivière  un  marais 
boisé  d'épinette  s'étend  par  tout  le  township  79.  On  arrive  ensuite  à  des  terres  plus 
élevées  qui  s'étendent  à  louest  du  lac  Wabiskaw,  où  l'on  retrouve  encore  un  sol  favo- 
rable à  l'agriculture.  Je  puis  dire  que  la  région  qui  environne  le  lac  Wabiskaw  est  très 
propice  à  l'agriculture;  je  ne  puis  cependant  pas  dire  si  elle  s'étend  loin  du  lad,  mais 
je  crois  que  c'est  à  peu  près  d'un  mille.  Le  sol  par  toute  cette  région  est  de  glaise 
mouvante.  Les  variétés  de  sol  incluses  sous  la  rubrique  "mouvants",  quant  à  ce  qui 
est  de  leur  composition,  sont  innombrables,  mais  ici  c'est  de  la  terre  qui  contient,  à 
ee  nue  je  crois,  de  trente  à  soixante  pour  cent  de  sable,  et  le  reste  consiste  en  glaise 
argileuse,  et  ces  différentes  compositions  se  mélangent  les  unes  avec  les  autres.  L'argile 
sablonneuse  semble  n'exister  que  le  long  des  berges  des  cours  d'eau  tels  que  la  rivière 
aux  Saules  seulement;  le  gravier  et  les  cailloux  apparaissent  peu  à  la  surface.  Cette 
contrée  est  particulièrement  favorable  à  ceux  des  colons  qui  ont  peu  de  capital  ou 
n'ont  pas  autre  chose  que  leur  travail  ;  c'est  en  même  temps  attrayant  pour  ceux  qui  ne 
peuvent  s'habituer  à  la  monotonie  des  grandes  prairies. 

Pour  le  pauvre  le  poisson  des  lacs  et  l'orignal  des  forêts  écartent  toute  perspec- 
tive de  famile;  la  forêt  fournira  le  combustible,  et  lorsque  le  déboisement  aura  été 
fait  il  sera  facile  de  se  procurer  du  charbon  car  on  a  remarqué  la  présence  de  lignite 
de  bonne  qualité  dans  le  township  78.  Les  grands  marais  qui  s'étendent  entre  la  rivière 
Athabaska  et  le  lac  Wabiskaw  rendent  ce  dernier  endroit  difficile  d'accès  durant  les 
mois  d'été.  L'existence  de  ces  marais  est  due  au  manque  de  drainage  naturel  ou  à 
l'obstruction  que  cause  à  ce  drainage  la  mousse,  etc.,  etc.  Je  suis  plus  porté  à  croire 
que  c'est  plutôt  là  l'obstruction.  Un  chemin  de  colonisation  pourrait  être  tracé  à  partir 
du  chemin  du  gouvernement  au  confluent  de  la  petite  rivière  des  Esclaves  et  de  l'A- 
thabaska  et  allant  à  l'extrémité  ouest  du  lac  à  l'Orignal,  et  suivant  la  rive  nord  de  ce 
lac  jusqu'au  cinquième  méridien,  ensuite  contournant  le  pays  en  demi-cercle  au  nord, 
nord-est  et  nord-ouest  jusqu'au  méridien  au  pied  des  montagnes  Pélican,  et  ensuite 
traversant  ces  montagnes  par  le  passage  mentionné  plus  haut  et  allant  jusqu'aux 
rives  du  ruisseau  des  Saules  et  de  là  le  long  du  ruisseau  jusqu'au  lac  Wabiskaw.  Ce 
chemin  donnerait  accès  non  seulement  à  la  région  du  lac  Wabiskaw,  mais  contribuerait 
au  développement  de  grandes  terres  situées  tout  le  long  du  lac.  Le  lac  Wabiskaw 
mentionné  jusqu'ici  est  le  plus  à  l'ouest  des  deux  lacs  du  même  nom.  Entre  ces  deux 
lacs  se  trouve  une  grande  étendue  de  terrain  propre  à  la  culture  du  foin,  et  en  suivant 
la  série  de  cours  d'eau  qui  forment  la  route  navigable  pour  canots  vers  l'est  jusqu'aux 
rapides  Pélican  sur  la  rivière  Athabaska,  l'on  rencontre  des  prairies  en  grande  quan- 
tités. Il  peut  être  fait  une  récolte  abondante  de  foin  dans  tout  le  pays  ;  il  s'en  trouve 
le  long  de  tous  les  ruisseaux  aux  endroits  où  les  étangs  à  castors  sont  devenus  des 
prairies  ainsi  qu'autour  des  lacs  qui  se  trouvent  à  l'ouest  du  lac  Wîabiskaw.  La  vesce 
est  abondante  par  tout  le  terrain  boisé  de  trembles.  A  partir  du  township  78  au 
township  82  mes  notes  indiquent  que  quarante  pour  cent  du  sol  est  marécageux  et 
n'est  pas  actuellement  colonisable.  Il  n'est  toutefois  pas  sans  valeur,  et  ce  serait  à 
tort  de  lui  décerner  le  nom  de  muskeg;  néanmoins  il  en  sera  encore  question.  Du 
township  83  au  township  «90  mes  notes  indiquent  le  terrain  comme  étant  maréca- 
geux. Le  sol  est  de  même  nature  que  celui  de  la  région  du  lac  Wabiskaw,  variant  de  la 
glaise  à  la  glaise  argileuse,  et  il  devient  plus  ondulé  et  plus  accidenté.  Les  townships 
88  et  89  sont  en  apparence  un  prolongement  de  la  montagne  à  la  Truite,  et  je  ne 
serais  nullement  surpris  d'apprendre  que  cette  emmenée  s'étend  vers  l'est  jusqu'au 
Grands-Rapides  sur  la  rivière  Athabaska,  et  s'il  en  est  ainsi,  il  devrait  être  établi  un 
sentier  ou  un  chemin  qui  réunirait  à  peu  de  distance  l' Athabaska  à  la  rivière  La- 
Paix.  Les  feux  de  forêts  ont  ravagé  toute  cette  région,  et  le  grand  bois  qui  existait 
autrefois  est  disparu,  à  l'exception  de  quelques  touffes  isolées.  L'état  actuel  des 
brûlés  et  des  abatis   offrent  une  apparence  de  désolation,  mais  il  faudrait  relative- 
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ment  peu  de  travail  pour  déblayer  le  terrain,  et  tel  qu'il  est  maintenant  c'est  le  refuge 
ordinaire  de  l'orignal.  Immédiatement  le  long  des  rives  de  la  rivière  Wabiskaw  il  y 
a  un  bon  sol,  et  Y  on  peut  y  trouver  tout  le  long  les  sites  les  plus  attrayants  pour  cons- 
des  fermes.  Malheureusement,  ce  cours  d'eau  n'est  navigable  que  par  canot,  et 
même  avec  cette  embarcation  les  nombreux  rapides  que  l'on  rencontre  retardent  de  beau- 
coup un  trajet  quelconque.  11  serait  facile  d'y  faire  longer  un  chemin.  La  rivière 
Wabiskaw  est  traversée  dans  le  township  81.  La  vallée  a  maintenant  baissé  de  soixante- 
quinze  pieds,  et  les  belles  rives  basses  du  cours  supérieur  ont  disparu.  A  partir  de  cette 
ri  vitre  jusqu'au  township  92  le  pays  est  généralement  de  niveau,  en  s'élevant  vers  le 
nord;  mes  notes  indiquent  trente  six  pour  cent  de  marais  sur  douze  milles.  Le  sol 
est  plus  sablonneux  que  celui  qui  se  trouve  plus  au  sud,  mais  il  n'est  nullement  stérile. 
11  y  a  du  brûlé  et  des  abatis  en  grande  quantité.  Au  township  93  le  township  s'élève 
par  degrés  et  devient  plus  accidenté,  et  semble  être  un  prolongement  occidental  de  la 
montagne  au  oBuleau.  De  grandes  étendues  ont  été  presque  entièrement  rasées  par  le 
feu,  et  de  l'herbe  de  l'espèce  sauvage,  surtout  l'herbe  à  liens,  qui  y  a  pris  racine,  se 
mûrit  et  se  fane  debout;  elle  constitue  un  fourrage  d'hiver  abondant  pour  le  bétail  et 
lés  chevaux. 

Le  lac  Brûlé  est  situé  dans  le  township  95,  à  l'est  du  méridien;  c'est  le  plus  grand 
des  cinq  lacs  qui  se  trouvent  près  les  uns  des  autres  dans  les  collines.  Quelques  sau- 
vages demeurent  le  long  du  lac,  mais  il  ne  s'en  rencontre  pas  d'autres  avant  d'arri- 
ver à  la  région  de  la  rivière  La-Paix.  La  rivière  Panny,  que  l'on  traverse  dans  -le 
township  96,  et  qui  arrose  la  partie  de  la  région  du  lac  Brûlé,  est  tributaire  de  la  rivière 
Wabiskaw.  Elle  occupe  une  vallée  d'une  profondeur  de  cent  pieds  et  d'une  largeur 
d'un  mille  et  quart.  A  partir  du  township  98  au  township  101,  une  distance  de  vingt- 
quatre  milles,  le  pays  est  arrosé  par  la  rivière  Rouge  et  ses  tributaires.  Le  pays  est 
généralement  bas  et  marécageux  et  ne  se  prête  pas  maintenant  à  l'agriculture;  mes 
notes  indiquent  qu'il  y  en  a  trente-cinq  pour  cent  de  marécageux,  et  même  ce  pour- 
ce  ntage  est  bas;  les  marais  ne  sont  pas  précisément  des  muskegs,  et  il  se  trouve  de  la 
glaise  au-dessous  de  la  mousse.  Il  est  assez  difficile  d'établir  une  moyenne  exacte 
d'après  les  notes,  car  le  méridien  se  trouve  à  suivre  une  rangée  de  collines.  Il  y  a  de 
l'épinette  de  très  belle  qualité  le  long  des  trois  branches  de  la  rivière  Eouge,  et  ces 
cours  d'eau  se  prêtent  au  flottage  des  billes  jusqu'à  la  rivière  La-Paix.  A  partir  du 
township  102  au  township  107,  une  distance  de  trente-six  milles,  le  pays  est  arrosé  par 
la  rivière  du  Bouleau.  Du  township  102  le  pays  s'améliore  graduellement  en  allant  vers 
le  nord.  Un  fait  étrange  c'est  qu'il  y  a  dans  le  township  102  une  étendue  de  terrain 
de  deux  à  trois  milles  carrés  couverte  de  grande  épinette  rouge,  et  tout  ce  bois  est 
mort  sans  cause  apparente.  J'ai  appris  depuis  que  le  tamarack  meurt  de  la  même 
manière  dans  la  région  du  lac  des  Bois  dans  le  Manitoba,  et  l'on  attribue  cette  des- 
truction au  travail  d'insectes.  Le  sol  de  cette  région  est  d'humus  noir,  sans  trace  de 
glaise  "ii  de  tourbe.  Sur  ces  tamaracks  morts  il  pousse  de  l'aulne  et  des  fougères,  il 
s'y  trouve  aussi  de-  quantités  d'arbustes  de  cassis,  ainsi  qu'une  autre  touffe  de  fruits 
de  la  même  espèce  que  mes  hommes  classèrent  entre  la  groseille  ordinaire  et  la  gro- 
seille rouge.  Cet  endroit  est  la  ligne  de  partage  entre  la  rivière  Rouge  et  la  rivière 
du  Bouleau.  L'eau  qui  se  déverse  dans  la  rivière  du  Bouleau  se  voit  d'abord  dans  le 
township  103,  et  on  y  trouve  les  sentiers  des  chasseurs  sauvages  Chipewyan  venant 
du  lac  Athabaska.  Tin  coude  de  la  rivière  du  Bouleau  est  traversé  dans  le  township 
104.  et  la  rivière  coule  le  long  de  la  ligne  vers  l'extrémité  nord  du  township  105,  alors 
qu'elle  tourne  vers  l'est.  Une  bonne  terre  à  culture  se  trouve  le  long  de  la  rivière  et 
le  long  de  ton-  les  ruisseaux  qui  s'y  déversent,  mais  dans  l'intérieur,  vers  la  source 
des  cours  d'eau  le  terrain  est  marécageux  et  boisé  d'épinette.  Les  ruisseaux  sont 
petits,  mais  sont  nombreux  et  semblent  favoriser  la  croissance  du  tremble  et  du  bou- 
leau. Le  township  106  dévoile  tantôt  des  prairies  et  tantôt  des  bois  d'arbres  de 
différent  g  sortes.  La  foin  y  pousse  en  abondance,  et  on  y  trouve  des  prairies  qui 
semblent  être  des  muskegs  desséchés.    Dans  le  township  106,  section  25,  il  se  trouve 
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une  longue  fondrière  saline  d'une  largeur  de  soixante  pieds,  ainsi  qu'une  rivière  de 
eent  vingt  pieds  de  large  d'un  courant  modéré  et  d'eau  saline.  Cette  rivière  se  jette 
dans  la  rivière  du  Bouleau  et  est  sans  doute  le  ruisseau  Stinking  qu'indiquent  les- 
cartes  de  cette  région.  Ces  deux  cours  d'eau  saline  possèdent  des  chenaux  aussi  régu- 
liers que  ceux  des  canaux  artificiels,  et  ils  originent  de  sources  d'eau  salée  situées  à 
l'ouest  du  méridien.  Dans  l'extrémité  nord  du  township  107  il  y  a  une  grande  prairie 
marécageuse  ainsi  qu'un  lac  que  les  sauvages  nomment  lac  Manuche.  C'est  un  en- 
droit d'hivernement  pour  les  poneys  sauvages.  La  prairie  a  cinq  ou  six  milles  de  long: 
sur  un  mille  de  large  et  dont  les  deux  tiers  sont  en  foin  et  dont  le  sol  est  uni  et  prêt 
pour  la  faucheuse.  J'estimerais  le  rendement  du  foin  à  6,000  tonnes.  Cette  prairie 
(fut  brûlée  avant  notre  arrivée  et  le  bois  y  fumait  encore.  Un  trait  caractéristique 
fut  remarqué  relativement  à  ce  feu  de  prairie.  Il  eut  lieu  le  16  septembre,  et  en 
outre  du  foin  il  consuma  les  racines  et  la  surface  du  sol  sur  une  épaisseur  de 
quatre  pouces  jusqu'à  l'argile,  et  toutefois  à  notre  arrivée  le  1er  octobre  la  nouvelle 
herbe  avait  déjà  atteint  une  hauteur  de  quatre  pouces.  Autre  fait  curieux  au  sujet 
de  ce  feu  c'est  que  bien  que  la  surface  du  sol  paraissait  noire,  notre  marche  soulevait 
une  poussière  rouge  vermillon  aussi  fine  que  de  la  farine  de  blé.  Cette  poudre  pro- 
venait peut-être  de  la  cendre  de  la  surface  du  sol,  mais  je  préfère  soumettre  la  chose 
aux  géologues.  J'ai  remarqué  aussi  que  l'argile  dont  se  servent  les  sauvages  pour 
construire  le  foyer  de  leurs  maisons  devient  aussi  vermillon  en  brûlant.  Les  ingré- 
dients chimiques  qui  donnent  cette  couleur  en  brûlant  n'ont  aucun  effet  délétère  sur 
la  végétation,  ainsi  que  le  démontre  la  croissance  rapide  de  l'herbe  mentionnée 
ci-haut. 

Avant  que  le  travail  ne  fût  clos  pour  la  saison  au  lac  Manuche,  je  traversai  le  pays 
jusqu'au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  l'embouchure  de  la  rivière 
[Rouge,  qui  est  située  à  peu  près  à  quarante  milles  à  l'ouest  du  méridien,  et  de  là  je 
remontai  la  rivière  La-Paix  jusqu'au  fort  Vermillon.  A  peu  près  à  mi-chemin  entre 
le  méridien  de  la  rivière  Rouge  il  s'opère  un  changement  complet  dans  l'aspect  du 
pays.  Ce  que  j'ai  décrit  jusqu'ici  peut  têre  appelé  "  contrée  couverte  de  mousse  ", 
car  le  sol,  soit  en  colline  ou  en  vallée,  est  couvert  de  mousse  d'une  épaisseur  de  quel- 
ques pouces  jusqu'à  deux  pieds,  selon  l'endroit.  Nous  quittons  maintenant  la  mousse 
et  nous  arrivons  à  une  prairie  plantée  d'arbustes  dont  le  sol,  l'herbe,  la  végétation  et 
les  buissons  ressemblent  à  beaucoup  d'endroits  de  la  vallée  de  la  Saskatchewan.  La 
seule  explication  que  je  puis  donner  concernant  ce  changement  de  la  mousse  à  la 
prairie,  c'est  que  probablement  pendant  plusieurs  années  successives  cette  partie  qui 
est  maintenant  couverte  de  mousse  a  dû  être  continuellement  ravagée  par  le  feu.  Tant 
de  feux  se  succédant  doivent  nécessairement  finir  ,par  détruire  toute  matière  organi- 
que, et  en  retraçant  cette  immense  région  jusqu'aux  âges  géologiques  on  établit  qu'elle 
était  couverte  de  lichen  et  de  mousse.  Il  reste  toutefois  assez  de  preuve  pour  établir 
que  cette  région  était  couverte  par  de  grandes  forêts  de  bois  mixtes.  On  se  demande 
maintenant  si  l'enlèvement  du  bois  et  de  la  matière  organique  sur  le  sol  de  surface 
a  laissé  une  glaise  stérile?  La  croissance  rapide  de  l'herbe  au  lac  Manuche  aux  mois 
frais  de  l'automne,  mentionnée  plus  haut,  démontre  le  contraire.  A  l'établissement 
d'un  chemin  de  fer  les  parties  les  plus  fertiles  de  la  prairie  seront  occupées,  et  plus 
tard  la  colonisation  s'étendra  jusqu'au  pays  de  la  mousse,  et  il  ne  sera  pas  accompli  de 
de  miracle  tel  que  la  revendication  des  terrains  marécageux  dans  l'est  du  Manitoba, 
entre  Beauséjour  et  Whitemouth. 

Avant  de  terminer  sur  ce  sujet,  je  dois  ajouter  que  l'emploi  à  peu  près  universel 
du  mot  "  muskeg  "  dans  l'ouest,  pour  désigner  un  terrain  marécageux  quelconque,  est 
de  nature  à  induire  en  erreur  et  devrait  être  discontinué.  La  présence  de  mousse  et 
de  moustiques  suffit  à  la  plupart  des  gens  pour  dire  que  c'est  un  "  muskeg  ".  Je  puis 
donc  assurer,  avec  l'appui  de  faits  incontestables,  qu'il  y  a  très  peu  de  terrain  dans 
cette  contrée  du  nord  que  l'on  peut  appeler  muskeg.  Même  les  marais  couverts 
d'épinette  ont  très  souvent  une  surface  ondulée  après  avoir  été  ravagés  par  le  feu, 
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et  je  certifie  qu'en  enlevant  la  mousse  on  trouverait  de  la  bonne  terre  argileuse  ou  de 
commune,  et  quelquefois  du  sable. 


CLIMAT. 

\  i  is  passâmes  Pété  de  li>i»7  dans  la  région  du  lac  Wabiskaw.  Le  commencement 
do  Tété  ne  fut  pas  ce  qu'il  est  d'ordinaire.  Un  hiver  très  rigoureux  avec  beaucoup 
de  neige  tut  suivi  d'un  printemps  frais  et  tardif,  et  toute  la  végétation  fut  retardée  de 
un  moi-  à  >ix  semaines  de  plus  qu'à  l'ordinaire.  Il  en  fut  de  même  par  toute  la  Sas- 
katchewan  et  l'Alberta.  En  juillet  le  thermomètre  varia  de  70  à  80  degrés  durant  le 
jour,  et  les  nuits  furent  modérément  fraîches.  Il  y  eut  cinq  jours  de  pluie.  Le  mois 
d'août  cuit  la  môme  température,  sauf  le  soir  du  10,  que  le  mercure  descendit  à  28 
degrés  e1  le  1 1  à  l}!»  degrés.  Le  mois  de  septembre  fut  très  agréable,  excepté  les  16  et 
17.  alors  qu'il  tomba  à  peu  près  trois  pouces  de  neige  et  d£  grésil,  mais  sans  gelée,  et 
il  n'en  restait  plus  le  18.  Le  mois  d'octobre  fut  aussi  très  doux  jusqu'au  seize,  alors 
qu'il  se  forma  deux  pouces  de  glace  sur  les  ruisseaux  et  les  étangs,  mais  le  canotage 
sur  le  lac  Wabiskaw  se  lit  jusqu'au  22.  Novembre  fut  clair  et  ensoleillé,  avec  juste 
assez  de  froid  le  soir  pour  dépêcher  le  dégel  de  la  glace.  La  première  neige  tomba,  à 
deux  pouces  d'épaisseur,  le  2,  et  les  15  et  16  il  en  tomba  un  pied.  Le  commencement 
de  décembre  fut  très  doux,  il  plut  le  5.  Le  froid  commença  le  14  et  se  continua 
jusqu'à  la  nouvelle  année,  alors  que  la  température  devint  plus  froide,  mais  pas 
d'une  manière  exceptionnelle.  En  somme  l'hiver  de  1907-08  fut  doux  et  agréable  et 
peut  être  considéré  comme  la  moyenne  des  hivers  de  cette  région.  Le  printemps  de 
1908  commença  avec  le  mois  d'avril,  et  mes  chevaux  commencèrent  à  paître  le  long  des 
rives  do  la  rivière  Wabiskaw,  dans  le  township  91,  vers  le  1er  mai.  Le  mois  de  mai  fut 
très  beau  et  la  végétation  poussa  merveilleusement,  au  point  que  je  vis  du  foin  en 
meule  le  7  juin  à  l'embouchure  du  lac  Wabiskaw. 

Le  m  >is  de  juin  fut  humide,  il  plut  presque  tous  les  jours.  Néanmoins,  entre  les 
orages  il  faisait  beau  soleil  et  le  feuillage  des  arbres  et  des  buissons  avait  atteint 
tout  son  éclat.  Mon  adjoint  me  dit  qu'il  y  eut  de  la  gelée  au  lac  Brûlé  dans  la  nuit 
du  27,  mais  il  n'y  en  eut  pas  là  où  je  couchai  ce  soir-là  à  cinq  milles  du  camp.  Le 
mois  de  juillet  fut  beau  et  agréable,  il  n'y  eut  que  cinq  jours  de  pluie.  Il  y  eut  deux 
degrés  de  froid  dans  la  nuit  du  trente.  Le  mois  d'août  fut  pluvieux,  il  y  eut  neuf 
jmir>  de  pluie,  à  part  cela  il  fit  beau  et  chaud,  et  il  n'y  eut  pas  de  gelée  durant  tout 
le  moi-.  Il  fit  beau  soleil  durant  le  mois  de  septembre;  cependant,  il  y  eut  cinq  jours 
de  pluie,  et  une  nuit  de  gelée  dans  la  nuit  du  6.     Le  beau  temps  se  continua  au  mois 

>bre,  au  '-ours  duquel  il  y  eut  de  légères  ;pluies  le  1er  et  le  5.   Les  gelées  régulières 

de  nuit  commencèrent  le  18;  il  neigea  le  27  et  le  30,  et  le  31  le  thermomètre  était  à  zéro. 

Le  mois  do  novembre  fut  beau  et  sec,  la  température  variant  entre  10  et  20  degrés. 

l);m-  mon  trajet  d'aller  j'atteignis  la  rivière  Athabaska  le  24  et  le  milieu  n'était  pas 

encore  gelé.      En   >e  basant  sur  la  température  ci-dessus  indiquée  pendant  la  saison 

des   récoltes   de  li>07  et  1908  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  plantes-racines  et  le  grain 

n'y   pousseraient   pas  en  abondance.     On  peut  s'attendre  aux  gelées  dans  toutes  les 

.   et   celles  plus  haut  mentionnées  furent  plutôt  locales  que  géné- 

C'omme  le  jour  se  prolonge  assez  tard  durant  presque  toute  la  saison  d'été,  la 

température  est  rarement  pins  basse  qu'à  50  degrés  la  nuit,  et  je  suis  d'opinion  que  des 

conditions  comme  celles-là  se  prêtent  très  bien  à  une  moisson  rapide.     La  connais- 

personnelle  que  je  possède  du  elimat  des  différentes  saisons  des  provinces  prai- 

îut  acquise  par  trente  ans  de  résidence  presque  ininterrompue,  et  je  puis  donc 

:<■(■  confiance  quant  à  l'exactitude  de  mes  assertions,  que  la  région  du  nord 

issi  favorable  sinon  supérieure  aux  contrées  prairiales,  et  qu'elle  n'est  en  aucune 

ère  inférieure  aux  régions  les  plus  fertiles  de  la  province  d'Ontario.  Le  fait  que 
mates  mûrissent  en  plein  champ  à  la  rivière  Rouge  en  est  une  preuve  irréfu- 
table. 
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MINERAIS. 

Je  n'eus  pas  de  temps  à  ma  disposition  pour  prospecter,  mais  j'observai  ce  qui 
suit  :  Ou  trouve  du  sable  à  goudron  sur  la  rivière  Wabiskaw  à  la  rivière  aux  Prairies, 
laquelle  est  erronément  désignée  sur  les  cartes  sous  le  nom  de  rivière  aux  "  Pins  ". 
On  trouve  du  charbon  d'alluvion  dans  le  lit  de  la  rivière  au  Bouleau  et  de  la  houille 
"  in  situ  "  dans  le  township  78.  Les  ruisseaux  salins  dont  il  est  fait  mention  indi- 
quent des  dépôts  de  sel,  et  il  y  a  des  sources  sulfureuses  entre  le  lac  Manuche  et  la 
rivière  Rouge.  Il  y  a  du  fer  un  peu  partout,  et  c'est  ce  qui  explique  jusqu'à  un  cer- 
tain point  la  couleur  rouge-brun  foncé  de  l'eau  des  cours  d'eau.  La  rivière  au  Bou- 
leau se  prête  bien  aux  travaux  de  recherches  sur  une  grande  étendue  de  terrain;  et  il 
semble  étrange  que  cette  grande  rivière  soit  si  peu  connue,  et  que  sa  situation  soit 
aussi  inexacte  sur  les  cartes.  Les  employés  actuels  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son  de  l'endroit  ne  la  connaissent  que  sous  le  nom  de  ruisseau  au  Bouleau  où  cer- 
tains sauvages  Chipewyan  vont  chasser. 

EAU. 

L'eau  de  surface  des  lacs  et  des  rivières  est  fraîche  et  potable,  mais  elle  est  géné- 
ralement de  couleur  sombre.  Comme  il  n'a  été  creusé  de  puits  nulle  part  d'une  pro- 
fondeur quelconque,  je  ne  puis  rien  dire  sur  l'approvisionnement  que  .  l'on  pourrait 
tirer  de  cette  source.  Les  sources  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  elles  offrent  une 
très  bonne  eau. 

chutes  d'eau. 

Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  sur  les  petites  rivières,  mais  il  y  a  de  nombreux 
rapides  sur  les  rivières  Wabiskaw,  à  l'Ours,  à  la  Truite,  Rouge  et  au  Bouleau,  ainsi  que 
sur  des  cours  d'eau  plus  petits,  lesquels  pourraient  donner  des  chutes  variant  de  huit 
à  dix  pieds.  La  description  des  chutes  Vermillon  sur  la  rivière  La-Paix  a  souvent 
été  donnée,  et  approximativement  j'estime  la  force  hydraulique  que  l'on  pourrait  y 
développer  à  peu  près  à  cinq  fois  celle  de  la  chute  Chaudière  à  Ottawa.  Je  n'ai  pas 
eu  l'occasion  d'observer  les  Grands  Rapides  sur  la  rivière  Athabaska. 

CARRIÈRES. 

L'on  n'a  pas  vu  de  pierre  avant  d'arriver  à  la  rivière  La-Paix,  où  il  existe  des  gise- 
ments de  pierre  calcaire,  laquelle  ne  constitue  pas  un  bon  matériel  pour  la  construction. 
Il  y  a  aussi  de  l'argile  schisteuse  tout  le  long  des  rivières. 

POISSON. 

Le  poisson  abonde  dans  tous  les  lacs  du  nord  et  constitue  la  nourriture  princi- 
pale de  la  population  indigène.  Il  y  a  du  poisson  blanc,  du  brochet,  de  la  truite, 
(du  doré,  de  la  carpe  et  du  maria.  Le  poisson  blanc  est  le  plus  nombreux,  et  il  s'en 
prend  par  grandes  quantités  dans  le  lac  Wabiskaw,  le  lac  à  l'Ile  et  le  lac  Calling,  et 
à  ce  dernier  endroit  il  y  a  une  compagnie  qui  exploite  le  commerce  du  poisson.  La 
truite  se  prend  dans  le  lac  du  même  nom,  mais  les  sauvages  ne  semblent  pas  l'estimer, 
et  comme  comestible  la  déclarent  bien  inférieure  au  poisson  blanc. 

ANIMAUX. 

Il  exi-te  suffisamment  de  preuve  pour  établir  sans  aucun  doute  que  la  plus  grande 
partie  sinon  tout  le  vaste  territoire  compris  entre  les  rivières  Athabaska  et  La-Paix 
était  autrefois  peuplé  de  bisons.  Leur  disparition  est  due  aux  feux  de  forêts  qui  ont 
complètement  changé  la  nature  du  sol  en  substituant  de  la  mousse  et  de  l'épinette  aux 
bois  mixtes  de  tremble,  de  bouleau,  d'épine tte  et  de  balsamier,  ainsi  que  de  plusieurs 
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plantes  succulentes  et  de  plusieurs  arbrisseaux  dont  se  nourrissait  le  bison.  On  ne 
peut  obtenir  aucun  renseignement  précis  des  indigènes  actuels,  qui  paraissent  tous 
être  d'origine  française  et  qui  ont  perdu  toutes  les  traditions  sauvages,  et  la  popula- 
tion relativement  éparse  d'Indiens  d'autrefois  ne  pouvait  que  très  peu  diminuer  les 
immenses  troupeaux  qui  couvraient  le  pays,  tout  prodigues  qu'ils  étaient  de  la  vie 
animale.  L'orignal  habite  le  pays  en  grand  nombre.  A  juger  par  leurs  pistes,  et 
adiiut tant  les  nombreuses  pistes  faites  ,par  un  seul  animal,  on  fait  une  estimation 
bien  conservatrice  en  fixant  le  nombre  à  un  animal  par  dix  milles  carrés.  Durant 
l'hiver  exceptionnel  de  1906-07,  alors  qu'il  y  eut  intervention  auprès  du  gouvernement 
pour  venir  en  aide  aux  sauvages  affamés  de  Wabiskaw  et  des  environs,  quelques  chas- 
•  nt  tué  chacun  de  dix  à  cinquante  de  ces  animaux. 
caribou  est  plus  rare,  mais  il  s'en  voit  des  fois.  Un  petit  troupeau  fut  aperçu 
par  les  membres  de  mon  équipe  sur  les  montagnes  Pélican,  et  ils  réussirent  à  en  tuer 
ileux  au  nord  de  Wabiskaw. 

3  animaux  à  pelleterie  furent  très  rares  durant  l'hiver  de  1907-08,  et  l'on  m'in- 
forme que  la  quantité  de  fourrures  prises  cet  hiver  est  encore  moindre. 

L'on  nous  avait  dit  qu'il  y  avait  des  loups  en  grande  quantité,  cependant  les 
membres  de  mon  équipe  n'en  ont  pas  vu  un  seul,  et  je  doute  qu'ils  existent  même  en 
bandes. 

Les  castors,  que  le  gouvernement  a  protégés  durant  les  dernières  années,  ont  com- 
mencé à  quitter  leurs  trous  le  long  de  la  berge  des  rivières  afin  de  se  frayer  un 
chemin  en  montant  les  cours  d'eau  pour  atteindre  leurs  huttes  naturelles,  là  où  se 
-  en  paix  la  période  de  gestation  et  où  ils  peuvent  sans  crainte  avoir  soin  de  leurs 
petits.  J'ai  eu  connaissance  de  plusieurs  cas  où  ils  construisirent  des  barrages  et  des 
huttes  en  prévision  de  l'hiver  alors  prochain,  et  à  mon  arrivée  à  Edmonton  je  fus 
grandement  désappointé  d'apprendre  qu'il  avait  été  accordé  permis  aux  sauvages  de  s'en 
emparer  cet  hiver  en  plaidant  famine.  Ceci  est  dénué  de  sens  commun,  et  l'incident 
raconté  plus  haut  à  propos  du  nombre  des  orignaux  le  prouve  clairement,  et  la  négli- 
genoe  d'emmagasiner  du  poisson  pour  leur  usage,  de  même  que  pour  leurs  chiens, 
de  même  l'omission  de  leur  part  de  planter  des  pommes  de  terre  sont  d'autres  raisons 
pour  démontrer  qu'ils  ne  méritent  aucune  aide,  et  c'est  vraiment  regrettable  d'y  risquer 
lVxtcrmination  de  ces  animaux.  Le  castor  devrait  être  considéré  comme  un  bien 
précieux  et  devrait  être  placé  sous  la  proteetion  immédiate  du  gouvernement,  même 
fût-il  nécessaire  de  nommer  des  gardiens  spéciaux  chargés  de  voir  à  ce  que  les  règle- 
ments relatifs  à  la  capture  des  castors  soient  strictement  observés.  Sous  l'empire 
des  règlements  en  vigueur  jusqu'à  récemment,  qui  les  protégeaient  jusque  dans  une 
ccraine  mesure,  il  en  fut  tué  plusieurs  pour  servir  de  comestible,  et  je  n'ai  aucun 
doute  que  les  peaux  atteignirent  le  marché  par  des  routes  clandestines. 

GIBIER. 

Le  gibier  à  pi  unies  d'eau  abonde  et  l'on  pourrait,  le  long  de  la  rivière  Wabiskaw, 
en  peu  de  temps  8e  ramasser  une  collection  d'oiseaux  aux  plumages  les  plus  variés, 
réelle  semble  affectionner  la  route  pour  canots  de  Pélican.  Les  perdrix  sont  très 
avant  d'arriver  à  la  région  de  la  rivière  Rouge,  alors  que  la  perdrix  ordinaire 
ainsi  que  la  perdrix  de  savane  deviennent  très  nombreuses.  La  poule  de  prairie  fut 
rencontrée  pour  la  première  fois  dans  le  township  100,  et  elle  devient  plus  nombreuse 
à  mesure  que  non-  approchons  de  la  rivière  La-Paix. 

A:in  d'excuser  la  longueur  du  présent  rapport  je  dois  dire  qu'à  raison  de  l'attention 
que  l'on  porte  maintenant  à  ce  pays  du  nord,  et  qu'en  conformité  des  instructions  que 
m'avez   données,   j'ai    essayé  de  vous   donner  tous   les   renseignements  en   mon 
pouvoir. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  W.  PONTON,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  37. 
RAPPORT  DE  W.  R.  REILLY,  A.F. 

NOUVEL  ARPENTAGE  ET  NOUVEAU  TRACÉ  DANS  LE  NORD-EST  DE  LA  SASKATCHEWAN. 

Régina,  Sask.,  8  février  1909. 
M.  E.  Deville.  LL.T)., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur,  selon  vos  instructions  en  date  du  28  mars  1908,  de 
vous  soumettre  mon  rapport  général  ci-dessous  sur  mon  travail  de  la  saison,  lequel 
comprend  des  arpentages  et  des  tracés  refaits  ainsi  que  d'autres  arpentages  divers 
dans  le  district  de  Prince-Albert. 

J'avais  instruction  de  prendre  le  même  équipement  que  j'avais  l'année  précédente. 
Il  avait  été  confié  aux  soins  de  M.  Charles  Hayes,  sur  la  rivière  Saskatchewan,  au  nord 
de  Lloydminster. 

J'eus  la  chance  de  me  procurer  deux  de  mes  anciens  aides  pour  manipuler  mes 
eiïets.  Je  les  envoyai  à  Saskatoon  le  5  mai  pour  transporter  mes  effets  à  Prince- 
Albert,  où  je  devais  établir  mon  équipe. 

Le  vendredi,.  15  mai,  je  reçus  une  dépêche  m' annonçant  qu'il  étaient  rendus  à 
Prince-Albert  avec  le  bagage. 

Lundi,  le  18  mai,  je  quittai  Régina  en  route  pour  Prince-Albert,  où  je  rencontrai 
M.  S.  B.  Kingston,  mon  assistant,  à  qui  j'avais  recommandé  d'être  à  Prince- Albert 
pour  le  15  mai. 

Mardi  j'organisai  mon  équipe  et  mercredi  je  quittai  Prince- Albert  en  route  pour 
le  township  49,  rang  23,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  en  suivant  le  vieux  sentier 
jusqu'aux  fourches,  lequel  à  l'exception  de  quelques  trous  était  en  bon  état. 

Mes  instructions  en  date  du  25  avril  étaient  de  faire  un  nouveau  tracé  de  cette 
partie  du  township  49,  rang  23,  qui  s'étend  au  nord  de  la  rivière,  et  de  faire  rapport 
sur  la  nécessité  d'arpenter  de  nouveau  la  partie  sud  du  township.  Je  parcourus  im- 
médiatement la  partie  sud  et  fis  rapport  qu'un  nouveau  tracé  était  nécessaire.  Je 
vous  expédiai  une  requête  signée  par  tous  les  colons  que  je  pus  trouver  demandant 
ce  nouveau  tracé,  et  subséquemment  je  reçus  instruction  de  votre  département  de  le 
faire. 

Je  complétai  le  nouveau  tracé  au  nord  de  la  rivière  le  9  juin,  et  le  10  j'établis 
la  frontière  ouest  du  township  en  ligne  droite  au  sud  vers  le  coin  du  township,  étant 
eertain  qu'elle  aboutirait  à  l'ouest  au  coin  du  township,  ce  qui  arriva  et  ce  qui  fit  une 
courbe  dans  le  tracé.  Il  plut  continuellement  pendant  les  deux  jours  suivants,  et  le 
13  j'entrai  dans  le  township  49,  rang  22,  et  de  là  j'allai  dans  le  township  49,  rang  21. 

Après  avoir  reçu  vos  instructions  en  date  du  26  juin,  à  l'effet  de  compléter  le  nou- 
veau tracé  du  township  49,  rang  23,  je  revins  dans  ce  township  du  rang  21  et  je 
terminai  l'arpentage  le  17  août,  à  l'exception  de  certains  relevés. 

La  Saskatchewan  coule  à  travers  le  township  à  partir  du  coin  nord-ouest  de  la 
section  18  jusqu'au  coin  sud-est  de  la  section  36,  elle  a  un  certain  nombre  de  grandes 
courbes.  Ses  berges  sont  très  accidentées  et  en  hauteur  varient  de  vingt  à  cent  pieds 
alternativement  dune  berge  à  l'autre.  En  général  là  où  c'est  bas  d'un  côté  c'est  haut 
de  l'autre.  A  Feau  haute  le  courant  est  très  fort  et  il  y  a  peu  de  rapides,  tandis  qu'à 
l'eau  basse  il  se  forme  de  grands  rapides. 
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Le  pays  au  nord  de  la  rivière  s'élève  graduellement  vers  le  nord  jusqu'à  une  hau- 

d'à  peu  près  deux  cents  pied-  au-dessus  de  la  rivière.     Le  sol  est  tantôt  ondulé, 

tantôt  plat  et  tantôt  esearpé,  avec  d'épais  fourrés  de  trembles  presque  partout,  les  plus 

se  trouvant  sur  le  côté  ouest  du  township.     Il  y  a  quelques  ouvertures  de  buis- 

-  dans  les  sections  35  et  36.     De  grandes  étendues  de  terrain  marécageux  sont  pian- 

■  le  touffes  de  saules. 

La  rivière  Garden  serpente  à  partir  du  coin  nord-ouest  de  la  section  32  à  travers 

-  -  étions  32  et  29  et  se  jette  dans  la  Saskatchewan  sur  le  côté  est  de  la  section  20. 

File  a  de  trente  à  quarante  pieds  de  large  et  de  un  à  quatre  pieds  de  profondeur,  son 

courant  ist  très  fort.     Il  y  a  des  touffes  d'épinette  le  long  des  berges  près  de  l'embou- 

ehure. 

A  L'exception  des  environs  de  la  Saskatchewan,  où.  le  pays  est  accidenté  la  plus 
grande  partie  est  légèrement  ondulée  et  généralement  plate  vers  la  partie  sud  du 
township. 

De-  fondrières  d'eau  fraîche  sont  dispersées  un  peu  partout  dans  le  township. 
Elles  sont  plus  nombreuses  dans  le  quart  sud-est  du  township. 

Nous  avons  traversé  deux  grands  lacs;  l'un  coupe  les  sections  15,  10  et  11  et_ 
l'autre  «  st  situé  dans  les  sections  11  et  12. 

On  vieux  sentier  arpenté  de  Prince- Albert  aux  fourches  de  la  rivière  passe  à 
travers  le  township  à  partir  de  la  section  18  jusqu'à  la  section  24.  Il  est  abandonné 
en  certains  endroits  où  des  chemins  le  long  des  lignes  de  sections  sont  établis  pour 
le  remplacer. 

La  plus  grande  partie  de  la  moitié  sud  de  la  section  18,  les  sections  7  et  8,  et  une 
partie  de-  sections  8  et  5  étaient  plantées  d'épais  fourrés  de  beaux  pins  gris,  dont  la 
lilupart  sont  assez  gros  pour  être  coupés  en  traverses  de  chemin  de  fer.  Ce 
terrain  a  été  beaucoup  parcouru  et  l'on  y  a  enlevé  une  grande  quantité  de  matériel  de 
construction  et  autre.  Il  y  a  d'épais  fourrés  de  trembles  dans  presque  toutes  les  sec- 
tiens,  et  ce  pays  abonde  en  trembles  et  en  touffes  d'arbrisseaux. 

1.'  -  homesteads  au   sud  de  la  Saskatchewan  sont  presque  tous  occupés. 

Quelques  fermes  sont  exploitées  sur  quelques-unes  des  sections,  mais  en  général 
l'aspect  est  celui  d'un  pays  arriéré. 

A  part  les  collines  de  pin  gris  le  sol  est  bon.     Il  y  a  du  foin  et  de  l'eau  en  abon- 
dance  et   du   matériel   de  construction  en  grande  quantité.    Une  source  d'eau   franche 
très  bonne  traverse  la  section  18.     Un  autre  ruisseau  appelé  le  ruisseau  Es^arpS  tr.i- 
-  sections  1.")  et  22. 

C'est  une  région  très  propice  à  la  culture  mixte  et  qui  se  prête  bien  à  l'élevage  du 
et  du  bétail.  Le  bureau  de  poste  de  Steep-Creek  est  situé  dans  le  quartier  sud- 
de  );i  section  24 

Je  pénétrai  dans  le  township  49,  rang  22.  le  13  juin.     Mes  instructions  du  6  juin 
étaient  de  retracer  cette  partie  de  ce  township  qui  est  située  au  nord  de  la  rivi*"e.  La 
sud  avait  été  retracée  en  1893,  et  la  frontière  nord  l'avait  été  récemment. 

La  Saskatchewan  débouche  dans  le  township  à  l'ouest  au  coin  sud-ouest  de  la 
section  31.  Bile  coule  à  travers  le  township  en  serpentant,  et  elle  s'unit  à  la  branche 
sud  dan-  le  quartier  sud-ouest  de  la  section  24.  Les  berges  sont  à  peu  près  comme  dans 
le  rang  23.  Le  courant  est  beaucoup  plus  fort,  car  c'est  une  succession  de  rapides  à 
partir  de  la  frontière  ouest  jusqu'aux  fourches. 

Le   gouvernement   de   la    Saskatchewan   était  à  faire   installer   un  bac-passeur   à 

ques  chaînes  de  la  frontière  ouest. 

.   resta  haute  durant  tout  le  temps  de  l'arpentage,  ce  qui  rendait  la  traversée 

■Me. 

de  pointa  de  repère  au  nord  de  la  rivière.     Je  dirigeai  toutes 
1,  -   ]i-_  <l  et    les  reliai   avec  des  bornes  au  sud  de  la  rivière. 

A   partir  de  la  rivière  le  sol  s'élève  jusqu'à  une  hauteur  d'à  peu  près  deux  Cents 
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La  section  31  est  ondulée  dans  sa  partie  nord,  mais  déclive  par  longues  pentes  au 
sud  verte  la  rivière,  (.""est  la  seule  contrée  au  nord  de  la  rivière  que  l'on  peut  con- 
sidérer connue  cultivable. 

A  partir  de  la  section  31  jusqu'à  la  section  30  le  long  de  la  frontière  nord  il  y 
a  de  grands  marais  de  muskegs  d'épinette  et  de  tamarack,  entrecoupés  de  crêtes  de 
pins  gris.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  crêtes  de  pin  gris  ainsi  que  de  touffes 
de  tremble. 

La  vallée  de  la  rivière  est  composée  de  rangées  de  collines  qui  s'étendent  d'un  coude 
à  l'autre.  Entre  les  coudes  se  trouvent  de  grands  plateaux  couverts  de  trembles  et 
de  saules. 

Dans  les  plateaux  des  sections  26  et  27  se  trouvent  deux  marais  en  forme  de 
croissant  qui  en  apparence  sont  d'anciens  lits  de  rivière. 

Lme  large  rangée  de  trembles,  d'un  diamètre  de  six  à  douze  pouces,  couvre  le  ter- 
rain entre  ces  marais,  et  une  grande  quantité  de  jeunes  trembles  couvre  les  plateaux  et 
les  pentes,  dans  les  sections  22,  23  et  24.  Les  seuls  endroits  où  il  y  a  de  la  prairie 
sont  dans  la  section  31.  Le  bois  se  compose  de  tremble,  de  pin  gris,  de  tamarack,  de 
saule  et  d'antres  arbrisseaux. 

Une  grande  partie  des  trembles  sont  assez  gros  pour  être  transformés  en  bois  de 
construction  et  autre  bois  de  service,  mais  le  pin  est  plutôt  rabougri.  Ce  bois  n'est 
pas  très  gros  nulle  part,  mais  en  parcourant  toute  cette  étendue  de  terrain  on  pour- 
rait obtenir  un'e  grande  quantité  de  traverses  de  chemin  de  fer. 

Xous  n'avons  trouvé  ni  minerais  ni  carrières. 

Le  gibier  était  rare,  nous  vîmes  quelques  pistes  de  visons,  de  renards,  de  coyotes, 
etc..   <tc   ainsi  que  de  nombreuses  pistes   de  chevreuil. 

Il  y  a  sur  la  rivière  de  nombreux  endroits  qui  se  prêtent  à  l'érection  de  barrages 
et  au  développement  de  force  hydraulique  en  quantité  considérable. 

On  ne  pourrait  peut-être  pas  utiliser  cette  force  sur  les  lieux  mêmes,  mais  le 
projet  de  la  transmission  de  cette  force  à  une  distance  quelconque  sera  un  jour  ou 
l'autre  pris  en  considération. 

Je  terminai  l'arpentage  du  township  vendredi,  le  trois  juillet.  Il  plut  le  jour 
suivant,  ce  qui  nous  empêcha  d'avancer. 

Lundi,  je  partis  pour  le  township  40,  rang  21,  qui  est  situé  en  aval  de  la  branche 
sud  de  la  rivière.  Afin  de  traverser  ce  cours  d'eau  je  dus  prolonger  mon  trajet  jus- 
qu'au bac-passeur  de  Mitchell,  dans  le  township  48,  rang  23,  et  de  là  par  le  vieux 
sentier  de  Fort-à-la-Corne  jusqu'aux  fourches  de  la  rivière. 

En  plusieurs  endroits  les  sentiers  étaient  presqu'impassables  à  cause  des  grandes 
pluies- continuelles;  nous  devions  nous  frayer  un  chemin  autour  d'endroits  impénétra- 
bles, combler  des  cavités  avec  des  broussailles,  etc.,  'etc.,  et  cela  prit  trois  jours  depuis 
notrje  départ  jusqu'à  l'établissement,  le  8  juillet,  dans  le  township  49,  rang  21.  Les 
instructions  dXi  6  juin  m'ordonnaient  de  faire  un  nouveau  tracé  de  la  partie  du  town- 
ship  située  au  nord  de  la  rivière,  et  de  faire  rapport  sur  la  nécessité  de  faire  un 
nouvel  ai'nentage  au  sud  de  la  rivière. 

Je  fis  rapport  sur  le  progrès  de  notre  travail  et  continuai  à  établir  des  lignes  jus- 
qu'au 22  juillet,  alors  que  vous  me  donnâtes  instructions  le  26  juin  de  compléter  le 
nouveau  traça  du   township  40,  rang  23. 

En  attendant  d'autre-  instructions  relatives  au  township  49.  rang  23,  je  jugeai 
à  propos  de  retourner  au  township  49,  rang  21,  et  de  compléter  le  nouveau  tracé  de 
Ce  township  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  et  que  je  complétai  ïe  17  août. 

Après  avoir  terminé  dans  le  township  49,  rang  23,  je  me  dirigeai  de  nouveau 
vers  l'est  avec  l'intention  de  retourner  au  township  49,  rang  21,  si  je  né  recevais  pas 
d"insf  ru  étions   additionnelles. 

En  chemin  je  reçus  vos  instructions  en  date  du  13  août,  à  l'effet  que  le  travail 
dans  le  township  49,  rang  21.  ne  devait  Tjas  entraver  le  travail  annoncé  sous  l'empire 
de  la  loi  des  Terres  Fédérales. 
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Oonséquemment  je  me  vendis  au  township  46,  rang-  22,  pour  faire  un  nouveau 
tracé  selon  vos  instructions  en  date  du  29  juin  et  j'y  établis  mon  camp  le  21  août. 

Il  ne  se  présenta  aucune  difficulté  pour  refaire  le  tracé  de  ce  township.  Un 
grand  nombre  de  points  de  repère  de  l'ancien  tracé  furent  retrouvés  et  là  où  on  établit 
de  nouvelles  bornes  afin  de  déterminer  les  coins  non  marqués,  elles  n'ont  que  très  peu 
gêné  les  frontières  projetées  ou  opéré  des  changements  dans  les  améliorations. 

Sur  la  frontière  nord  de  la  section  21  une  partie  du  vieux  piquet  de  quart  de 
section  fut  trouvé  à  2.30  chaînes  à  l'ouest  du  centre  de  la  section.  Je  ne  trouvai  ni 
le  pied  du  piquet  ni  les  traces  d'arbres  d'indication.  Je  ne  fus  pas  satisfait  du  tracé, 
et  le  propriétaire  du  quartier  nord-est  de  la  section  était  parfaitement  consentant  à 
ce  que  je  l'établisse  au  bon  endroit.  Comme  .personne  ne  pouvait  nous  renseigner  à  ce 
sujet,  je  le  plaçai  à  distance  égale  entre  les  coins  des  sections. 

township  est  ondulé,  et  légèrement  accidenté  au  nord  par  le  ruisseau  Peo- 
vHan.  et  dans  lesud-ouest  par  une  série  de  lacs  et  de  frontières,  et  dans  l'est  par  de 
grands  lacs  irréguliers. 

Ce  ruisseau  ne  tarit  pas  en  été  et  contient  de  la  très  bonne  eau,  tandis  que  l'eau 
des  lacs  et  des  fondrières  est  saline  presque  partout. 

Une  partie  considérable  du  terrain  est  couverte  de  touffes  de  saules  et  de  trem- 
bles, le  tremble  est  presque  partout  assez  gros. pour  faire  des  barreaux  de  clôture  et  le 
-aule  des  piquets  de  clôture.  Dans  les  parties  est  et  nord-ouest  du  township  il  y  a  des 
quantités  de  trembles  assez  gros  pour  être  convertis  en  bois  de  construction. 

Le  sol  est  de  glaise  de  bonne  qualité  et  produit  d'abondantes  récoltes  de  blé, 
d'avoine,  d'orge,  etc.,  etc.,  ainsi  que  d'excellentes  plantes-racines  et  autres  légumes. 
La  gelée  ne  causa  pas  beaucoup  de  dommages  sur  les  hauteurs,  mais  les  baissières  ont 
souffert  considérablement. 

Cette  région  est  surtout  propice  à  l'élevage  de  bestiaux,  qui  se  poursuit  sur  une 
grande  échelle,  et  l'exploitation  des  produits  laitiers  progresse  chaque  année.  Une 
grande  quantité  de  crème  est  expédié  maintenant  par  les  différents  cultivateurs  à  la 
crémerie  des  collines  du  Bouleau. 

Le  foin  peut  être  coupé  autour  de  presque  toutes  les  fondrières,  qui  sont  disper- 
sées par  tout  le  township.  Il  y  en  a  en  grande  quantité  dans  les  parties  sud-ouest  et 
est.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  ce  township,  et  il  n'a  été  trouvé  aucun  mine- 
rai d'une  valeur  économique.  Il  y  a  beaucoup  de  canards  et  de  poules  de  prairie, 
mais  peu  d'oies  et  de  hérons.  Les  animaux  à  fourrure  tels  que  coyotes,  gophers, 
moufettes  et  autres  sont  rares.    Il  y  a  très  peu  de  terrain  cultivable  dans  ces  sections. 

La  plupart  des  colons  de  ce  township  sont  des  Scandinaves  et  viennent  du  nord- 
ouest  des  Etats-Unis  et  paraissent  être  très  à  l'aise.  Ils  ont  fait  des  améliorations 
permanentes  et  en  peu  de  temps  ils  auront  de  belles  fermes.  Des  amélioraions  con- 
sidérables ont  été  faites  aux  chemins.  Le  chemin  sur  le  côté  est  des  sections  29  et 
au  nord  des  sections  21  et  22  a  été  régalé,  et  d'autres  améliorations  ont  été 
faites.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  ce  township  à  partir  de  la  sec- 
tion 'M  à  la  section  22.  Il  y  a  des  sentiers  de  fermes  qui  s'étendent  dans  plusieurs 
direction  et  -ont  en  bon  état.  eLs  lignes  et  les  monticules  furent  terminés  le  3  sep- 
tembre. 

Après  avoir  terminé  dans  le  township  46,  rang  22,  je  pénétrai  dans  le  township 
ing  21,  pour  y  faire  le  tracé,  selon  vos  instructions  du  26  juin.     Ce  township 
jible  beaucoup  au  township  46,  rang  22.     Le  terrain  est  ondulé  et  parsemé  de 
trembles  et  'le-  saules  entre  lesquels  se  trouvent  des  clairières  et  des  fondrières.    Il  n'y 
a  de  forêt  constante  que  dans  le  coin  sud-ouest  du  township.     Partout  les  arbres  sont 
gros  pour  faire  de  la  clôture,  et  le  tremble  en  général  est  assez  gros  pour  faire 
du  bois  de  construction.    Le  sol  est  de  ,glaise  sablonneuse  de  bonne  qualité,  avec  sous- 
sol  d'argile,  et  là  où  il  est  cultivé  il  semble  avoir  rendu  une  bonne  récolte  de  grain  et 
d'excellentes  racines  et  autres  légumes.     Presque  tout  le  grain  fut  moissonné  avant 
d'être  endommagé  par  la  g<-lée  cette  année,  mais  l'an  dernier  il  fut  fort  endommagé, 
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•de  même  que  dans  d'autres  townships.  Tout  le  township  est  entrecoupé  de  fondrières 
et  de  lacs.  Une  pièce  d'eau  s'étend  dans  la  section  30,  dans  laquelle  il  y  a  aussi  beau- 
coup de  marais;  il  y  en  a  aussi  une  autre  avec  de  bonnes  rives  dans  la  section  21,  et 
une  autre  de  conformation  très  irrégulière  dans  les  sections  35  et  26.  Un  grand  lac 
contenant  quelques  petites  îles  éparses  coupe  la  frontière  est  de  la  section  36,  et  un 
autre  lac  entouré  de  petites  collines  occupe  une  grande  partie  du  quartier  nord  de  la 
section  24.  La  lisière  située  sur  le  côté  est  du  township  et  qui  consiste  en  les  sections 
1,  12  et  12  est  très  entrecoupée  par  des  fondrières.  Aucune  de  ces  étendues  d'eau  n'a 
d'issue,  et  la  plupart  sont  d'eau  saline  jusqu'à  un  certain  degré,  mais  pas  assez  pour 
n'en  pas  abreuver  les  animaux.  La  rivière  aux  Carottes  contient  de  la  bonne  eau. 
Cette  rivière  coule  vers  le  nord  dans  une  vallée  étroite,  et  son  chenal  tortueux,  de 
vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  large  et  profond  de  trois  à  quatre  pieds,  longe  les  fron- 
tières orientales  des  sections  22,  27  et  34.  Presque  toutes  les  fondrières  sont  entou- 
rées de  bonne  terre  à  foin.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  étendues  de  terrain  nulle  part.  Le 
foin  des  terres  hautes  aussi  est  bon.  Cette  région  se  prête  bien  à  la  culture  mixte  et 
est  très  propice  à  l'élevage  et  à  l'industrie  laitière.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  pra- 
tiquement utilisables,  sauf  un  petit  pouvoir  hydraulique  que  l'on  pourrait  développer 
sur  la  rivière  aux  Carottes,  mais  en  submergeant  une  grande  étendue  de  terrain.  Il  ne 
serait  pas  permanent  et  d'aucune  utilité  en  hiver.  L'on  n'a  vu  aucun  minerais  de 
valeur  économique.  Sauf  le  canard,  le  gibier  est  assez  rare,  il  n'y  a  que  quelques 
poules  de  prairie  et  quelques  lapins,  mais  pas  d'oies  ni  de  hérons.  Il  y  avait  des 
coyotes,  des  mouffettes  et  des  blaireaux  en  assez  grande  quantité.  La  plupart  des 
sections  unies  sont  habitées  surtout  par  des  Scandinaves  venant  soit  d'Europe  ou  du 
nord-ouest  des  Etats-Unis.  Il  font  du  progrès  et  promettent  de  devenir  d'excellents 
cultivateurs.  Le  premier  arpentage  avait  été  bien  fait.  Je  trouvai  presque  tous  les 
anciens  points  de  repère  et  je  n'ai  fait  aucun  changement  de  quelque  valeur  à  partir 
de  prétendus  coins  en  plantant  des  piquets  pour  établir  les  coins  repérés. 

Un  chemin  régalé  fait  par  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  suit  le  long  de 
la  frontière  orientale  des  sections  19,  30,  et  31.  Ce  chemin  s'étend  vers  le  nord  jus- 
qu'au delà  du  ruissseau  Peonan  dans  le  township  nord  et  vers  le  sud  jusqu'au  village 
-du  Kinistino. 

En  suivant  vos  instructions,  en  date  du  26  juin,  j'établis  les  frontières  nord  des 
sections  35  et  36  et  la  frontière  orientale  de  la  section  35,  township  45,  rang  21,  le  19 
septembre,  en  enlevant  les  piquets  temporaires  plantés  par  M.  Hubbell  en  1905  et 
en  érigeant  des  bornes  au  coin  nord-est  de  la  section  35  et  36  et  sur  la  frontière  est 
•de  la  section  35.     On  ne  pouvait  retrouver  aucune  des  anciennes  bornes  à  ces  coins. 

Le  21  septembre,  je  pénétrai  dans  le  township  44,  rang  22,  pour  compléter  le 
tracé  de  ce  township  selon  vos  instructions  en  date  du  4  septembre.  Je  suivis  le 
sentier  sur  le  côté  gauche  de  la  rivière  en  passant  près  du  village  de  Kinistino,  dans 
le  quartier  sud-est  de  la  section  22,  township  45,  rang  21.  Ayant  traversé  la  rivière 
aux  Carottes  sur  le  pont  d'un  chemin  régalé  sur  la  frontière  est  de  la  section  7  de 
ce  township,  nous  traversâmes  la  section  6  jusqu'à  la  frontière  est  du  rang  22  et  de 
là  vers  le  sud  dans  le  township  44,  rang  22.  Dans  ce  township,  je  retraçai  deux  mé- 
ridiens intérieurs  entre  le  centre  du  township  et  la  frontière  ouest,  la  frontière  nord 
des  sections  7,  8,  9,  19,  20,  21  et  24,  les  frontières  des  sections  23,  26,  35,  25,  24  et  36, 
et  nous  traversâmes  six  lacs. 

En  général,  cette  région  est  ondulée  et  plantée  de  touffes  de  trembles,  avec  de 
grandes  prairies  où  se  trouvent  des  fondrières  et  des  lacs.  Elle  se  prête  par  son  état 
particulier  à  la  culture  du  grain,  à  l'élevage  du  bétail,  des  chevaux,  du  porc,  des  vo- 
lailles, ainsi  qu'à  l'industrie  laitière.  Elle  offre  des  avantages  naturels  en  ce  qu'elle 
est  bien  arrosée,  possède  un  bon  sol  avec  abondance  de  foin  et  du  matériel  de  clôture 
et  de  construction.  Un  certain  nombre  de  colons  y  ont  pris  des  homesteads.  Us 
font  du  progrès  et  en  apparence  réussissent  bien.  Le  gouvernement  de  la  Saskatche- 
wan a  fait  considérablement  de  régalage  cette  saison  sur  un  chemin  situé  sur  les 
frontières  est  des  sections  15  et  22  et  qui  se  prolonge  dans  la  section  26.     Selon  mes 
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Instructions  du  20  juin,  j'érigeai  des  bornes  afin  de  définir  plus  clairement  le  coin 
Mid-ouest  du  township  45,  rang  21. 

Quittant  le  township  44.  rang  22,  je  pénétrai  dans  le  township  47,  rang  24,  le 
9  octobre,  afin  de  faire  un  nouveau  plan  de  ce  township,  ainsi  que  du  township  47A, 
rang  25,  selon  mes  instructions  en  date  du  4  septembre.  Je  revins  par  le  même  che- 
min en  contournant  l'extrémité  orientale  du  lac  Waterhen  jusqu'à  ce  que  je  rencon- 
trai le  chemin  qui  s'étend  vers  l'ouest  à  partir  de  Kinistino  jusqu'aux  collines  du 
B  radeau  sur  le  côté  sud  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  A  partir  de  ces  collines 
une  concession  de  chemin,  sur  lequel  on  a  fait  des  améliorations,  s'étend  vers  le 
nord  et  conduit  au  township  47A,  rang  24,  et  une  réserve  sauvage  traverse  le  town- 
ship constituant  les  sections  18,  17,  16,  15,  22,  23,  26  et  partie  de  35. 

L'arpentage  primitif  de  ce  township  n'était  pas  satisfaisant.  En  1890  M.  J.  L. 
Reid,  A.  F.,  fit  un  arpentage  partiel  et  je  reçus  instructions  de  retracer  l'arpentage 
de  M.  Reid  là  où  il  fut  trouvé  satisfaisant.  Comme  je  procédai  à  l'arpentage  je  ré- 
tablis l'arpentage  de  M.  Reid  à  l'exception  de  la  frontière  est  de  la  section  4.  Il  vous 
fut  fait  rapport  des  détails  de  cette  frontière  de  temps  à  autre  et  je  reçus  instructions 
de  faire  un  arpentage  relatif  à  cette  frontière.  Il  y  eut  de  la  correspondance  en  rap- 
port  avec  la  situation  des  bornes  indiennes  déterminant  les  frontières  nord  des  sec- 
tions 16,  17  et  18.  Finalement  les  monticules  sur  ces  frontières  furent  fixés  d'après 
les  monuments  indiens  selon  vos  instructions,  mais  il  appert  d'après  des  recherches 
additionnelles  que  vous  n'avez  aucun  registre  constatant  la  présence  d'un  monument 
indien  sur  la  frontière  nord  de  la  section  18  où  je  l'ai  trouvé.  Avant  de  quitter  ces 
lieux  je  reçus  instructions  de  retourner  à  cette  frontière,  mais  je  fis  rapport  que  les 
conditions  climatériques  étaient  telles  que  le  voyage  serait  inutile.  Cette  question 
est  encore  devant  vous.  J'ai  retracé  les  contours,  les  méridiens  intérieurs,  et  les 
lignes  transversales  dans  ce  township  en  passant  sur  la  frontière  est  de  la  section  4, 
et  sur  les  frontières  sud  des  sections  3  et  4,  j'érigeai  un  monticule  comme  sur  une 
ligue  de  correction  sur  le  méridien  de  Reid  au  coin  sud-est  de  la  section  9.  Je  traversai 
la  rivière  Saskatchewan  formant  ainsi  la  frontière  ouest  de  la  section  7  ainsi  qu'un 
lac  coupant  les  sections  10  et  11.  La  surface  est  ondulée  dans  le  quartier  sud-ouest 
et  légèrement  ondulée  dans  le  quartier  sud-est  de  ce  township.  Le  terrain  est  assez  de 
niveau  dans  les  sections  24,  25  et  36  et  le  long  de  la  frontière  indienne.  Il  y  a  plu- 
sieurs fondrières  d'eau  douce  et  de  petite  étendue  dans  la  partie  sud  du  township. 
Au  nord  elles  sont  plus  grandes  et  plus  nombreuses  et  couvrent  une  grande  partie  de 
la  surface,  et  un  grand  marais  s'étend  en  travers  de  la  section  3  jusque  dans  la  partie 
nord  de  la  section  4.  On  a  creusé  une  tranchée  dans  ce  marais  à  travers  la  section  4 
jusque  dans  la  section  5  le  long  d'un  petit  ruisseau  qui  coule  à  travers  la  section  6. 
De  grandes  clairières  en  prairie  s'étendent  dans  la  partie  sud  du  township  et  il  s'en 
trouve  quelques  petites  plantées  d'arbrisseaux  dans  le  nord.  Les  arbres  qui  couvrent 
la  plus  grande  partie  de  la  surface  se  composent  de  trembles,  saules,  aulnes  et  noise- 
tiers. Des  touffes  et  des  rangées  de  trembles  assez  gros  pour  être  convertis  en  bois 
de  charpente,  de  chauffage  et  de  clôture  se  trouvent  dans  chaque  section.  Il  y  a  une 
grande  quantité  de  foin  de  bonne  qualité  dans  la  série  de  sections  qui  suivent 
la  frontière  sud.  Il  peut  en  être  coupé  aussi  en  grande  quantité  dans  plusieurs  fon- 
drières  sur  toute  l'étendue  du  township.  Le  sol  est  de  marne  de  bonne  qualité  et  pro- 
duirait de  bonnes  récoltes  de  grains  et  de  racines.  Par  tout  le  township  le  sol  est 
entrecoupé  de  fondrières,  ce  qui  diminue  sa  valeur  pour  des  fins  agricoles.  D'un  autre 
côté  cette  diminution  de  valeur  est  compensée  par  la  proximité  rapprochée  d'une 
station  de  chemin  de  fer.  Vn  certain  nombre  de  concessions  de  terrain  a  été  émis 
dernièrement  et  il  s'est  fait  un  commencement  de  culture  qui  promet  pour  l'avenir. 
Quelques  anciens  colons  dans  la  partie  sud  du  township  ont  fait  de  grandes  améliora- 

Lorsque  non.-  étions  campés  dans  le  township  47A,  rang  24,  je  retraçai  les  fron- 

-  ud  el  est  du  township  fractionnaire  47A,  rang  25.     Il  se  compose  d'une  partie 

de  la  section   1  et  du  coin  sud-est  de  la  section  12.    Je  traversai  la  rivière  Saskatche- 
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wan-sud,  formant  ainsi  la  frontière  sud  de  ce  township.  La  berge  de  la  rivière  est 
fortement  boisée  de  trembles  de  petite  dimension,  et  d'épais  fourrés  de  saules,  de 
trembles  et  de  broussailles  d'aulnes.  La  berge  s'éloigne  de  l'eau  en  pente  légère  pour  à 
peu  près  dix  chaînes  et  ensuite  elle  s'élève  à  une  hauteur  d'à  peu  près  cent  pieds.  Un 
petit  ruisseau  dans  un  profond  ravin  aux  bords  escarpés  et  fortement  boisés  coule 
dans  la  moitié  sud  du  township.  Au  sud  du  ruisseau  le  terrain  est  en  grande  partie 
de  prairie  ondulée  et  plantée  de  touffes  éparses  de  tremble,  de  saule  et  de  broussailles 
de  tremble.  Au  nord  du  ruisseau  le  terrain  est  ondulé  et  fortement  boisé  de  trembles 
et  de  broussailles  de  tremble,  de  saule,  d'aulne  et  de  noisetier.  Il  y  a  des  grandes 
pièces  plantées  de  jeune  tremble  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  Des  arbres  soli- 
taires de  grandes  dimensions  sont  plantés  par  tout  le  township.  Le  sol  est  de  marne 
noire  riche  avec  sous-sol  d'argile.  Il  y  a  quelques  fondrières  d'eau  fraîche  dans  la 
partie  sud  du  township  dont  quelques-unes  produisent  une  petite  quantité  de  bon  foin. 
Pendant  que  j'étais  dans  le  township  47A,  rang  24,  je  reçus  instruction  de  m'enquérit- 
d'un  rapport  à  l'effet  que  la  borne  du  quart  de  section  sur  la  frontière  nord  de  la 
section  32  était  perdu.  J'eus  peu  de  difficulté  à  trouver  ce  coin  marqué  par  un  poteau 
en  bois  submergé  dans  une  fondrière.  Une  grande  quantité  de  travaux  de  levé  furent 
laissés  de  côté  pour  être  repris  alors  que  la  glace  serait  prise. 

En  outre  des  townships  que  je  retraçai,  je  reçus  instructions  de  faire  les  levés 
du  township  45,  rang  21,  township  46,  rang  23,  et  du  township  42,  rang  27.  C'étaient 
dJ3S  townships  où  de  nouveaux  tracés  avaient  été  faits  récemment. 

Le  12  novembre  j'avais  terminé  tous  les  travaux  relatifs  au  township  47A,  rang 
24,  et  aux  environs.  Les  pièces  d'eau  étaient  maintenant  gelées  et  je  pus  faire  les  levés 
rapidement.  J'avais  décidé  de  faire  tout  le  travail  en  moins  de  temps  possible;  je 
pénétrai  donc  dans  le  township  46,  rang  23,  où  je  fis  le  levé  des  lacs.  J'avais  instruc- 
tions de  faire  un  arpentage  sur  le  côté  est  de  ce  township  pour  relier  le  township 
45,  rang  22,  premier  système,  avec  le  township  46,  rang  23,  troisième  système,  ce  que 
je  fis. 

Du  township  46,  rang  23,  je  pénétrai  successivement  dans  le  township  46,  rang 
J22,  township  44,  rang  22,  township  45,  rang  21,  et  township  46,  rang  21,  terminant 
tous  les  levés  dans  ces  townships  le  28  novembre.  Une  forte  tempête  de  neige  survint 
le  jour  suivant,  ce  qui  m'obligea  de  substituer  des  patins  aux  roues  de  mes  voitures 
avant  de  lever  le  camp.  Ce  que  je  fis  promptement  en  faisant  des  patins  en  bois 
sur  lesquels  je  plaçai  les  boîtes  dites  '  démocrates  ".  Je  ne  pus  me  procurer  du  fer 
à  maréchal  que  lorsque  j'atteignis  Fort-à-la-Corne.  J'avais  expédié  les  roues  et  acces- 
soires par  convoi  de  marchandises  de  Kinistino  à  Prince- Albert,  où  ils  sont  emmaga- 
sinés avec  les  autres  effets.  Quittant  ce  camp  je  pénétrai  dans  le  township  49,  rang 
21,  pour  y  faire  un  nouvel  arpentage.  Je  travaillais  dans  ce  township  lorsque  je  reçus 
de  vous  instructions  de  congédier  mon  équipe.  Je  travaillai  encore  trois  jours  après 
avoir  reçu  vos  instructions,  accomplissant  un  travail  que  je  jugeai  nécessaire,  afin  de 
laisser  ce  que  j'avais  fait  de  manière  à  ce  que  cela  puisse  être  complété  à  une  autre 
époque. 

Le  21  décembre  je  partis  pour  Prince-Albert  dans  le  but  de  faire  le  levé  de  deux 
lacs  dans  le  township  49,  rang  23,  en  route.  Je  le  terminai,  et  le  24  décembre  j'arrivai 
à  Prince-Albert,  où  je  payai  mes  hommes  en  les  congédiant.  Le  26  je  m'arrangeai  avec 
M.  Jame-;  Bayliss,  au  bureau  de  poste  de  Lost-River,  pour  l'hivernement  de  mes  che- 
vaux, tandis  que  les  effets  d'équipement  furent  emmagasinés  chez  MM.  Fowlie  et 
Sutherland,    de    Prince-Albert. 

Le  28  décembre  j'allai  à  Rosthern  par  chemin  de  fer,  et  je  pris  une  voiture  jus- 
qu'à Saint-Julien  dans  le  but  de  faire  le  levé  des  lacs  dans  le  township  42,  rang  27, 
à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Quelque  heures  après  mon  arrivée  à  Saint-Julien 
une  tempête  de  neige  commença  et  fut  suivie  d'un  froid  intense  qui  dura  deux 
semaines.  Il  me  fut  impossible  d'accomplir  le  travail,  et  après  avoir  été  caserne  par 
la  tempête  pendant  quelques  jours  je  pus  difficilement  retourner  à  Rosthern  prendre  le 
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train  qui  nie  ramona  chez  moi  à  Régina  le  1er  janvier  1909.     Je  retournai  à  Rosthern 

janvier,  et  de  là  je  ris  avec  succès  un  voyage  à  Saint- Julien,  pour  terminer  le 

h  vê  dans  le  township  43,  rang  27,  et  je  revins  chez  moi  à  Régina  le  29  janvier  1909. 

Mod  Travail  pour  la  saison  ne  couvrait  pas  un  territoire  assez  grand  pour  qu'il  y 
eut  une  différence  manifeste  dans  les  conditions  climatériques.  Toute  cette  région 
déploie  à  peu  près  la  même  configuration.  C'est  un  pays  boisé  avec  des  clairières  en 
prairies,  et  on  y  trouve  un  peu  partout  des  marais,  de  petits  lacs  et  des  étangs.  Sur 
la  frontière  est  du  rang  22  se  trouve  le  confluent  de  la.  Saskatchewan  et  de  sa  branche 
sud.  Ce  sont  deux  grands  cours  d'eau.  La  rivière  Saskatchewan  fait  partie  de  la 
route  fluviale  entre  Edmonton  et  AYinnipeg,  sur  laquelle  on  entretenait  autrefois  un 
service  d'été.     Elle  est  encore  navigable  jusqu'à  Prince-Albert. 

Le  climat  dans  la  région  du  nord  diffère  très  peu  de  celle  des  prairies  et  des 
plaines  dans  le  sud.  Dans  chaque  région  le  printemps  commence  à  peu  près  à  la  même 
époque,  au  commencement  d'avril.  Dans  le  nord  la  neige  dure  un  peu  plus  longtemps 
le  printemps,  elle  tombe  un  peu  plus  tôt  l'automne,  et  est  plus  profonde  en  hiver.  Les 
bons  chemins  d'hiver  sont  assez  nombreux  dans  la  région  de  Prince- Albert,  là  où  le 
terrain  est  nu  dans  les  plaines  du  sud. 

Pendant  un  certain  nombre  d'années  une  différence  notable  a  prévalu  dans  les 
conditions  climatériques  pour  la  même  période  corespondante  des  années  différentes. 
Dans  la  région  du  nord,  les  terrains  boisés  de  même  que  le  grand  nombre  de  pièces 
d'eau  sont  sans  doute  la  cause  de  pluies  plus  fréquentes  que  celles  de  la  région  des 
prairies. 

L'expérience  enseigne  différentes  méthodes  de  cultiver  dans  ce  pays,  aussi  les  con- 
dition- climatériques  défavorables  sont  grandement  compensées.  L'homme  qui  déploie 
de  l'énergie  et  de  l'intelligence  dans  son  travail  est  assuré  d'un  succès  relatif  lorsque 
les  condition-  sont  défavorables,  et  lorsqu'elles  sont  favorables  il  en  retire  une  riche 
récompense. 

Pour  le  colon  fortuné  qui  peut  cultiver  sur  une  grande  échelle  la  région  des 
prairies  présente  l'occasion  d'un  gain  considérable.     La  partie  nord  offre  des  avan- 

peciaux  à  ceux  qui  veulent  commencer  à  cultiver  avec  un  petit  capital.  Le  colon 
a  l'avantage  de  pouvoir  se  bâtir  pour  un  peu  plus  que  la  main-d'œuvre,  il  a  quantité 
de  bois  de  chauffage,  et  il  peut  travailler  dans  le  bois  tout  l'hiver  s'il  le  désire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM  REILLY,  A.F. 
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ANNEXE  N°  38. 
RAPPORT  DE  E.  W.  ROBINSON,  A.F. 

ARPENTAGE  DANS  LA  ZONE  DU  CHEMIN  DE  FER  PRES  DU  LAC  SHUSWAP. 

Ottawa,  13  février  1909. 
M.  E.  Dkville,  TX.D., 
Arpenteur  général,, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  qu'en  conformité  de  vos  instructions, 
je  quittai  Ottawa  le  19  avril  1908,  puis  je  me  rendis  à  Kamloops1,  C.-B.,  où  je  conférai 
avec  MM.  J.  E.  Ross  et  T.  H.  Plunkett,  A.  E.,  au  sujet  de  la  division  des  arpentages 
qui  se  prolongent  dans  la  région  de  Kamloops,  Nous  conclûmes  que  M.  J.  E.  Ross  irait 
dans  les  environs  de  Kamloops.  M.  T.  H.  Plunkett  arpenterait  de  Golden  vers  l'ouest, 
et  que  je  travaillerais  vers  Test  à  partir  de  la  jonction  de  Sicamous. 

J?organisai  donc  mon  équipe  à  Kamloops,  et  le  1er  mai  je  partis  pour  Sicamous. 
J'allai  de  là  à  à  peu  près  quatre  milles  vers  le  nord-est  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière 
à  l'Aigle,  je  campai  dans  la  section  17,  township  22,  rang  7,  à  l'ouest  du  6e  méridien!, 
et  je  terminai  les  arpentages  dans  ce  township. 

La  vallée  de  la  rivière  à  l'Aigle,  ayant  une  élévation  de  douze  cents  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  coule  vers  le  nord-est  et  vers  le  sud-ouest  approximative- 
ment, et  est  en  moyenne  dans  le  township  large  de  quarante  à  soixante  chaînes. 
La  rivière  à  l'Aigle  se  jette  dans  le  lac  Shuswap  près  de  la  jonction  de  Sicamous; 
elle  a  une  largeur  moyenne  de  deux  chaînes  et  demie  et  à  l'eau  haute  le  courant  file 
à  peu  près  à  quatre  milles  à  l'heure.  Il  y  a  des  rapides  et  des  battures  de  sable,  ce  qui 
rend  la  rivière  généralement  non  navigable;  toutefois,  il  est  possible  à  l'eau  basse  d'en 
monter  le  courant  en  canot  à  la  perche. 

Le  sol  dans  la  vallée  est  de  marne  sablonneuse  épaisse  d'à  peu  près  douze  pouces 
sur  sous-sol  d'argile  sablonneuse.  Des  échantillons  tant  du  sol  que  du  sous-sol  ont 
été  analysés,  et  le  rapport  démontre  que  les  deux  sont  excellents.  Il  y  a  des  fondrières 
et  des  marais  par  toute  la  vallée;  égouttées  elles  pourraient  être  utilisées  comme  prairies 
à  foin.  Les  collines  qui  longent  les  bas-fonds  sont  généralement  trop  à  pic  et  trop 
rocheuses  pour  être  cultivées,  mais  on  y  trouve  des  plateaux  ici  et  là  qui  pourraient 
être  cultivés  avantageusement.  Le  sol  de  ces  plateaux  est  en  général  plus  riche  que 
celui  des  bas-fonds. 

La  vallée  semble  se  prêter  à  la  production  des  fruits  ainsi  qu'à  la  culture  mixte; 
il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été,  et  le  terrain  étant  bien  égoutté  et  en  dehors  de  la 
"zone  sèche"  l'irrigation  n'y  est  pas  nécessaire.  Le  feu  ayant  balayé  la  vallée  il  y  a 
quelques  années,  il  ne  reste  donc  que  peu  de  grand  bois  ;  l'on  trouve  parfois  des  touffes 
de  cèdre,  de  pruche,  de  sapin  et  de  pin,  alors  que  le  reste  du  terrain  est  couvert 
par  la  seconde  pousse  des  arbres  susdits,  avec  en  plus  du  tremble,  du  bouleau  et  du 
saule  le  long  des  berges  de  la  rivière. 

Quittant  la  vallée  le  18  juin,  je  me  dirigeai  par  yacht  à  gazoline  et  autres  bateaux 
vers  la  rive  nord  du  lac  Shuswap  principal,  établissant  mon  camp  à  l'embouchure  du 
ruisseau  Manson,  dans  la  section  14>  township  23,  rang  10.  J'avais  instructions  de 
relier  le  bloc  11  de  la  limite  à  bois  n°  240  aux  arpentages  de  townships.  Nous 
éprouvâmes  beaucoup  de  difficulté  à  localiser  ce  bloc,  car  il  avait  été  couvert,  ce 
dont  on  ne  m'avait  pas  averti,  et  le  feu  avait  ensuite  passé  par  là.  Le  sol  dans  la 
partie  sud  de  ce  township  varie  de  riche  terre  noire  avec  sous-sol  d'argile  à  de  la 
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marne  sablonneuse  avec  sous-sol  de  gravier.  11  y  a  un  beau  plateau  d'un  demi-mille  à  un 
mille  de  large  qui  s'étend  à  pou  près  à  un  demi-mille  de  la  rive.  Plusieurs  colons  ont  pris 
des  concessions  ici,  et  bien  qu'aucun  d'eux  n'ait  beaucoup  de  terrain  en  culture,  leurs 
efforts  jusqu'ici  ont  été  couronnés  de  succès.  Les  fruits  ordinaires  et  les  fraises 
semblent  y  bien  pousser,  et  devant  les  résultats  obtenus  ici  et  dans  d'autres  parties 
de  La  région  du  lac  Shuswap  où  on  a  fait  la  culture  des  fruits  pendant  plusieurs 
années,  je  suis  d'avis  que  le  lac  Shuswap  deviendra  une  des  régions  les  plus  fertiles 
de  la  Colombie-Britannique  pour  la  culture  des  fruits. 

Quittant  ce  lieu  le  2»>  juin  je  retournai  à  la  jonction  Sicamous,  et  de  là  j'allai  à 
peu  près  à  deux  milles  à  l'est  du  côté  sud  de  la  rivière  à  l'Aigle,  où  je  commençai  l'ar- 
pentage de  la  limite  n°  528,  block  V.  Cette  limite  comprend  la  plus  grande  partie  de 
la  vallée  du  ruisseau  Owlhead,  un  tributaire  de  la  rivière  à  l'Aigle,  et  qui  s'étend  vers 
•  -       sur  le  côté  de  la  montagne  jusqu'au  plateau  du  Caribou. 

La  vallée  du  ruisseau  Owlhead  est  bien  boisée  de  cèdre,  de  pruche,  de  sapin  Dou- 
glas et  de  pin  blanc  Une  autre  rangée  de  bon  bois  se  trouve  à  un  mille!  à  peu,  près  à 
l'ouest  du  coin  nord-ouest  de  la  limite,  et  se  compose  de  pruche  de  cèdre  et  de  sapin 

I  uglas.  L'intérieur  de  la  limite  se  compose  surtout  de  seocnde  pousse  avec  quel- 
ques grand-  arbres  de  sapin  et  de  tamarack.  Il  y  a  aussi  de  bons  arbres  de  cèdre,  de 
pruche,  de  sapin  et  de  pin  vers  le  nord  de  la  frontière  septentrionale  de  la  limite,  et 
principalement  dans  les  sections  suivantes:  quartier  nord-est  de  la.  section  4,  le  quar- 
tier sud-est  de  la  section  9,  la  moitié  sud  et  le  quart  nord-est  de  la  section  10,  le 
quart  nord-ouest  de  la.  section  11,  et  le  quart  nord-ouest  de  la  section  12,  tous  dans  le 
township  22,  rang  7. 

Le  seirl  terrain  d'une  certaine  valeur  agricole  est  celui  qui  s'étend  le  long  de  la 
vallée  i\u  ruisseau  Owlhead.  Le  sol  se  compose  de  riche  terre  noire  d'une  épaisseur 
vie  dix-huit  pouces,  avec  sous-sol  de  gravier  argileux.  Il  peut  être  coupé  une  petite 
quantité  de  foin  de  fondrière  dans  les  prairies  à  castor  situées  à  la  tête  des  deux 
branches  du  ruisseau.  Il  pourrait  en  être  utilisé  à  peu  près  cinquante  acres,  mais  il 
faudrait  l'améliorer  par  le  drainage  et  le  défrichement. 

Le  30  septembre,  je  me  rendis  à  Malakwa,  C.-B.,  et  je  commençai  à  travailler 
dans  le  township  23,  rang  6,  ajoutant  des  sections  aux  arpentages  déjà  faits.  Le  feu 
a  paseé  par  la  vallée,  détruisant  la  plus  grande  partie  du  bois,  le  défrichement  de  ce 
terrain  serait  donc  comparativement  facile.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse  avec 
Burface  de  roches.  Les  collines  qui  longent  la  vallée  sont  couvertes  par  la  seconde 
pousse  '1'-  sapin,  de  cèdre  et  de  pin,  ainsi  que  de  tremble  et  de  saule  en  certains  en- 
droit-. Elles  -ont  trop  à  pic  pour  y  faire  de  la  culture,  bien  qu'il  y  existe  de  petits 
plateaux  qui  pourraient  être  utilisés,  le  sol  étant  en  général  de  marne  fertile.  Il  y  a 
quelquefois  des  gelées  d'été,  mais  généralement  pas  très  fortes,  et  elles  disparaîtraient 
probablement  si   tout  le  terrain  environnant  était  en  culture.    M.  Wolsey,  maître  de 

.  qui  demeure  ici  depuis  à  peu  près  douze  ans  dit,  que  sa  récolte  de  fraises  n'a 
jamais  failli.  Le  terrain  semble  se  prêter  à  la  culture  mixte,  et  tous  les  produits 
trouveront  un  marché  excellent  à  Revelstoke. 

Le  19  octobre  je  me  rendis  à  Craigellachie,  situé  dans  la  partie  est  du  township 
S-',,  rang  6,  et  j'y  commençai  des  arpentages. 

La  vallée  de  la  rivière  à  l'Aigle  dans  cette  région  est  large  de  quarante  à 
soixante  et  dix  chaînes  et  se  rétrécit  jusqu'à  quelques  chaînes  au  confluent  de  la 
t'ourebe  nord  et  du  cours  d'eau  principal.  Le  feu  a  traversé  une  partie  de  la  vallée, 
mai-  a  laissé  une  lisière  de  bon  bois,  se  composant  de  cèdre,  d'épinette,  de  pruche  et 
de  sapin  h-  long  de  la  berge  de  la  rivière.  Là  où  le  feu  a  passé  il  pousse  maintenant 
du  tremble,  du  bouleau,  de  l'aulne  et  du  saule.  Le  sol  est  de  riche  marne  sablonneuse 
de  neuf  à  douze  pouces  de  profondeur,  avec  sous-sol  d'argile  sablonneuse.  Le  terrain  est 
marécageux  à  certains  endroit-,  ceci  est  causé  surtout  par  les  barrages  de  castors, 
e  drainage  pourrait  être  fait  n'importe  où  car  il  y  a  une  chute  dans  la  rivière  à 
l'Aigle.      Il   est  apparent  que   la   rivière  submerge  ses  rives  lorsque  l'eau  devient  très 
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haute.  Le  terrain  semble  se  prêter  à  la  culture  mixte;  les  produits  de  la  laiterie  sur- 
tout devraient  s'exploiter  avec  succès,  car  les  pluies  y  semblent  abondantes,  ce  qui  con- 
tribue à  donner  de  bons  pâturages.  Nous  avons  eu  continuellement  de  forts  orages, 
tandis  qu'à  trois  ou  quatre  milles  plus  bas  dans  la  vallée  le  temps  était  sec.  Les 
collines  sur  le  côte  nord  de  la  vallée  sont  à  pic  et  couvertes  ça  et  là  de  petits  arbres 
de  cèdre,  île  sapin,  de  tremble  et  de  saules.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse  légère, 
avec  beaucoup  de  roche  de  surface,  et  est  apparemment  peu  propice  à  l'agriculture.  De 
l'autre  côté  des  collines  sur  le  côté  de  la  vallée  le  feu  a  fait  un  tel  ravage  quen  cer- 
tains endroits  le  sol  est  presque  complètement  balayé.  Une  partie  de  ce  côté  pourrait 
cultivée,  car  la  pente  n'est  pas  trop  forte  et  il  y  a.  de  bons  plateaux. 
L>  :>0  novembre  je  me  rendis  au  lac  Griffin,  dans  le  township  23,  ran  r  4,  pour 
faire  le  levé  de  la  rivière  à  l'Aigle,  en  travers  des  sections  19  et  20. 

La  vallée  a  été  balayée  par  le  feu..  Une  petite  seconde  pousse  de  tremble  et 
de  bouleau  a  commencé  à  couvrir  le  terrain.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse  et  très 
rocheux.  Il  y  a.  paraît-il,  beaucoup  de  gelées  d'été.  Le  terrain  pourrait  contenir 
d'assez  bons  pâturages  et  l'industrie  laitière  pourrait  y  être  poursuivie  avec  succès. 
Il  y  aurait  un  bon  marché  pour  des  produits  quelconques  dans  les  chantiers  à  bois  et 
à  la  scierie  du  lac  des  Trois-Vallées,  à  peu  près  à  trois  milles  de  distance. 

Le  4  décembre  je  me  rendis  à  Revelstoke,  et  de  là  à  un  enlroit  à  peu  près  à  trois 
milles  en  avla  sur  le  fleuve  Columbia,  sur  le  côté  ouest  duquel  je  campai.     Je  fis  le 
de  la  berge  ouest  du  Columbia,  dans  le  township  23,  rang  2,  ainsi  que  des  îles 
neuve,  mais  je  ne  pus  compléter  tout  le  travail  projeté  dans  ce  township  à 
l'inclémence  de  la  température  et  de  la  profondeur  de  la  neige. 
La  plus  mande  partie  est  bien  boisée  de  cèdre,  d'épinette,  de  pruche  et  de  pin, 
feu  y  ait  fait  dos  ravages  il  y  a  quelques  années,  et  cette  partie  est  main- 
tenant couverte  d'une  seconde  pousse  épaisse  des  différents  arbres  susdits,  et  par  con- 
séquent  le  défrichement   de   ce   terrain  entraînerait  des   dépenses   considérables.     Le 
sol  est  de  marne  sablonneuse  avec  surface  rocheuse  en  approchant  le  pied  de  la  mon- 

. 
Le  pays  semble  s 3  prêter  à  la  culture  mixte,  et  Revelstoke,  point,  divisionnaire 
sur  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canad'en,  serait  un  excellent  marché 
pour  l'écoulement  de  tous  les  produits. 

La  vallée  du  fleuve  Columbia,  au  sud  de  Revelstoke,  deviendra  sans  doute  une 
région  agricole  prospère,  car  il  y  a  là  des  quantités  de  bon  terrain,  tant  du  côté  ouest 
que  du  côté  est  du  fleuve. 

Actuellement  il  n'y  a  pas  de  possibilité  d'accès  à  Revelstoke  par  le  chemin  de  fer 
en  venant  du  côté  ouest  du  fleuve.  Cependant  cette  lacune  disparaîtra  par  l'établis- 
sement d'un  pont  de  voitures  sur  le  fleuve  Columbia,  lequel  sera  suivi  d'une  route 
carrossable  le  long  du  fleuve  en  descendant. 

Je  terminai  les  opérations  de  la  saison  le  30  décembre,  alors  que  je  me  rendis  à 
Revelstoke.  Le  31  décembre  je  partis  pour  Kamloops,  où  jVmmagasinai  mon  équi- 
pement, et  le  2  janvier  1909  je  quittai  Kamloops  pour  Ottawa. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 
Votre  obéissant  sferviteur, 

ERNEST  W.  ROGINSON,  A.F. 
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ANNEXE  Nc  39. 
RAPPORT  DE  JOS.  E.  ROSS,  A.R 

ARPENTAGES   DANS    LA   ZONE   DU    CHEMIN    DE   FER,  REGION   DE   KAMLOOPS,   C.-B. 


Kamloops,  C.-B.,  21  février  1909. 


M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  mes 
travaux  d'arpentage  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  Colombie-Britannique,  durant 
la  saison  djs  1908,  qui  se  limitèrent  à  la  partie  ouïes  t  ou  "zone  sèche"  de  la  région  de 
Kamloops,  laquelle  s'étend  de  la  station  de  Lytton  à  l'ouest  jusqu'à  la  station  de 
Shuswap  à  Test. 

Je  commençai  les  travaux  de  la  saison  le  9  mars,  quelques  jours  après  avoir  ter- 
miné rrJes  rapports  de  l'année  précédente,  car  j'avais  instructions  de  vous  à  l'effet 
que  vu  que  les  nouveaux  plans  relatifs  à  plusieurs  townships  au  sud  de  Kamloops 
ne  seraient  pas  publiés  à  cause  de  la  divergence  qui  existe  entre  les  anciens  et  les 
nouveaux  arpentages,  il  serait  nécessaire  de  m'enquérir  sur  la  question  le  plus  tôt 
possible,  et  d'expédier  le  résultat  au  ministère. 

Après  avoir  terminé  ce  travail  et  fait  quelques  subdivisions  dans  la  même  loca- 
lité, je  m'arrangeai  avec  les  deux  autres  équipes  de  cette  région  de  manière  ce  que 
je  continuasse  le  travail  vers  l'ouest  tandis  qu'eux  entreprendraient  le  travail  dans 
la  partir-  orientale. 

^';iis  j'avais  seulement  bien  commencé  dans  ctette  direction  que  je  reçus  instruc- 
tion- de  vous  de  retourner  et  de  faire  les  corrections  des  erreurs  dans  les   anciens 
arpentagtes  dans  les  townships  sur  le  côté  nord  du  lac  Kamloops.     J'avais  découvert 
"(\\y-  moi-même  en  1906,  et  elles  furent  plus  amplement  examinées  et  confir- 
par  M.  Stacey  en  1907.     Il  fallut  changer  les  coins  tet  tirer  de  nouvelles  lignes.. 

Apre-  avoir  terminé  ce  travail  et  quelques  petits  arpentages  additionnels  dans  ces 
(gnvirons   je   décidai   de  travailler  vers  l'ouest   de  façon   à  perdre  le  moins  de  temps. 

ible  d-   côté  et  d'autre. 

Je  puis  ajouter  ici,  afin  de  démontrer  combien  le  travail  général  de  la  saison  fut 
interrompu  par  la  reprise  des  anciens  arpentages,  qu'avant  la  fin  de  la  saison  je  reçus 
de  nouveau  de  vous  instructions  de  m'enquérir  davantage  sur  les  erreurs  qui  exis- 
taient relativement  aux  environs  du  lac  Campbell.  C'était  la  continuation  de  mon 
premier  travail  de  la  saison. 

Ces  nouveaux  arpentages  ne  sont  pas  sans  être  désagréables.  Pour  commencer,. 
faire  un  travail  pour  la  deuxième  fois  produit  l'effet  de  décourager.  La  difficulté  de 
retrouver  les  anciennes  lignes  dans  une  région  montagneuse  est  très  vexatoire.  Ordi- 
nairement  la  nouvelle  ligne  se  trouve  juste  assez  éloignée  de  l'ancienne  pour  causer 
ce  qui  paraît  être  beaucoup  de  travail  additionnel.  Afin  d'éviter  ceci  il  faut  avoir 
recours  à  l'ordonnée,  cr-  qui  nécessite  des  calculs  simples  en  eux-mêmes,  mais  qui 
engendrent  des  erreurs.  Un  obstacle  ennuyeux  que  l'on  rencontre  ici  dans  le  bois  ce 
Bont  les  clôtures  de  broche  barbelée  qui  limitent  les  concessions  de  pâturages.  Il  est' 
presque  impcssible  d'abattre  les  arbres  Fans  détruire  la  clôture.  C'est  donc  un  soula* 
gement  de  savoir  que  toutes  les  erreurs  qui  existaient  dans  les  anciens  arpentages, 
autant  qu'il  est  connu,  ont  été  éliminées. 
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En  me  dirigeant  vers  l'ouest  du  lac  Kamloops,  j'arpentai  à  presque  toutes  le» 
stations  de  chemin  de  fer  entre  Savona  et  Lytton. 

Après  avoir  terminé  les  arpentages  à  l'ouest  de  Kamloops,  je  fis  plusieurs  petits 
arpentages  dans  la  vallée  de  North-Thompson.  L'un  de  ces  arpentages  était  inscrit 
depuis  longtemps  sur  la  liste,  et  je  n'avais  pu  le  faire  avant,  bien  que  j'aie  tenté  de  le 
commencer  plusieurs  fois.  Il  fallut  faire  un  nouvel  arpentage  du  lot  338  afin  d'obtenir 
les  superficies  des  quarts  de  sections  attenantes,  et  c'est  là  que  surgissait  la  difficulté. 
Tous  les  coins  et  les  indices  de  frontières  avaient  été  perdus,  ainsi  que  les  notes  du 
premier  arpentage.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  d'une  entente  entre  l'agent  des  terres  fédé- 
rales et  le  propriétaire  que  l'arpentage  put  être  fait.  Ce  dernier  consentit  à  retirer  ses 
prétentions  sur  le  lot  et  à  accepter  à  sa  place  la  même  superficie  autant  que  possible 
désignée  en  sections  et  en  fractions  de  sections  conformémnt  au  système  d'arpentage 
fédéral. 

Ayant  terminé  les  arpentages  de  North-Thompson  je  repris  le  travail  à  l'est  de 
Kamloops  et  continuai  vers  l'est  jusqu'à  la  fin  de  la  saison,  me  rendant  jusqu'à 
Shuswap. 

A  cause  de  la  similitude  des  différentes  parties  de  cette  région  je  ne  crois  pas 
-aire  de  donner  une  description  de  chacune  d'elles.  Le  caractère  général  dé  cette 
contrée  peut  être  résumé  comme  suit  : — 

La  vallée  principale,  par  laquelle  passe  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien, 
s'étend  le  long  de  la  rivière  Thompson.  La  direction  générale  de  la  rivière  est  légère- 
ment au  sud  de  l'ouest.  En.  amont  de  Kamloops,  au  confluent  de  la  North-Thompson, 
la  rivière  est  connue  sous  le  nom  de  "South  Thompson",  et  en  aval  de  Kamloops 
elle  s'appelle  "  ]\Iain  Thompson  ".  La  largeur  de  la  vallée  est  très  inégale,  elle  a  en 
moyenne  un  peu  moins  d'un  mille.  L'élévation  est  à  peu  près  à  1,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  terrain  de  la  vallée  fut  naturellement  le  premier  à  être 
exploité  et  est  maintenant  en  culture,  excepté  quelques  lisières  où  le  sol  est  alcalin 
et  où  il  manque  de  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation. 

De  chaque  côté  les  collines  s'élèvent  à  deux  mille  pieds  plus  ou  moins  au-dessus 
de  la  vallée,  sur  une  distance  de  deux  à  trois  milles,  et  s'étendent  vers  le  nord  et  vers 
le  sud  à  peu  près  indéfiniment,  au  moins  aussi  loin  que  la  limite  de  la  zone,  atteignant 
parfois  une  altitude  de  5,000  pieds.  Il  y  a  au  nord  et  au  sud  plusieurs  vallées 
iplus  petites  le  long  de  divers  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  Thompson,  dont  le 
North  Thompson  est  le  plus  important.  Bien  que  la  surface  soit  très  accidentée  et, 
brisée  de  ravins  et  de  crêtes  de  rochers,  il  y  a  sur  le  sommet  des  collines  de  grandes 
étendues  de  terrain  légèrement  ondulé  et  presque  de  niveau.  L'on  a  négligé  une  grande 
partie  de  ce  terrain  pendant  plusieurs  années,  car  on  ne  le  croyait  utile  que  comme 
pâturage,  mais  il  est  maintenant  presque  tout  en  culture.  J'usqu'ici  les  récoltes  ont 
dépassé  les  espérances;  même  là  où  il  n'y  avait  pas  d'eau  pour  en  effectuer  l'irrigation. 
La  limite  de  hauteur  pour  la  culture  en  général  est  fixée  à  peu  près  à  trois  mille  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  De  cette  hauteur  en  montant,  la  surface  est  beaucoup 
;isée  et  le  bois  est  beaucoup  plus  épais.  A  cinq  mille  pieds  il  y  a  ordinairement 
d'épais  fourrés  de  cyprès.  Sur  les  collines  plus  basses  les  pentes  sud-ouest  et  ouest 
sont  en  clairière,  ou  boisées  légèrement.  Les  versants  nord  et  est  sont  ordinairement 
de  pin  et  de  sapin  d'environ  15  pouces  de  diamètre. 

Durant  les  chaleurs  d'été  la  vallée  et  la  rivière  Thompson  présentent  un  aspect 
sec  et  quasi  brûlé,  excepté  là  où  les  champs  sont  cultivés.  D'ordinaire  les  récoltes- 
sont  bonnes  sur  les  terrains  où  il  y  a  de  l'irrigation.  Les  terrains  plus  hauts  et  plu» 
accidentés  sont  graduellement  mis  en  culture,  mais  les  terrains  non  cultivables  cons- 
tituent au  moins  les  trois  quarts  de  toute  la  superficie. 

Je  vais  maintenant  décrire  les  différents  arpentages  auxquels  la  description 
générale  ci-dessus  ne  s'applique  pas.  Le  ruisseau  Botanie  se  dirige  presque  directe- 
ment vers  le  sud  et  se  jette  dans  la  rivière  Thompson  à  quelques  milles  en  amont 
de  la  station  Lytton,  située  au  confluent  des  rivières  Fraser  et  Thompson.     La  vallée 

25b— 13è 


196  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.   1910 

est  bien  arrosée  et  êpaissement  boisée,  formant  un  contraste  frappant  et  agréable 
auprès  des  collines  desséchées  des  environs.  Une  bonne  route  carrossable  conduit  de 
LytU'ii  à  la  réserve  sauvage  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée,  et  elle  est  très 
fréquentée,  parée  que  c'est  un  chemin  frais  et  très  agréable.  Un  petit  lac  poissonneux 
dans  la  réserve  constitue  une  autre  attraction.    La  partie  de  la  vallée  que  j'ai  arpentée 

ïituêe  à  l'extrémité  nord,  la  partie  inférieure  ayant  déjà  été  arpentée.  Elle  a  à 
peu  près  un  mille  et  demi  de  large  et  est  murée  de  chaque  côté  de  montagnes  à  pic. 
Il  y  a  du  grand  bois  surtout  sur  le  côté  est  du  ruisseau,  mais  en  général  le  bois 
est  petit.  Comme  la  surface  est  montagneuse  et  très  accidentée,  et  que  la  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  3,000  pieds,  je  considère  cete  partie  de  la  vallée 
propice  seulement  à  l'industrie  laitière  et  à  l'élevage  du  bétail  sur  une  petite  échelle. 
Il  y  a  un  colon  d'établi  ici,  mais  il  était  absent  lors  de  l'arpentage. 

La  vallée  du  ruisseau  Chase  est  située  au  sud  de  la  station  Shuswap.  La  dis- 
tance de  Shuswap,  par  le  chemin  actuel,  qui  est  assez  tortueux,  à  l'établissement  situé 
à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  où  j'ai  commencé  l'arpentage,  est  d'un  peu  plus 
de  vingt  milles.  Un  chemin  plus  court  et  meilleur  pourrait  être  obtenu  à  peu  de  frais 
en  suivant  la  vallée  du  ruisseau.  Le  ruisseau  se  dirige  presque  directement  vers  le 
nord.  Il  prend  sa  source  très  haut  dans  les  montagnes,  et  par  conséquent  se  main- 
tient à  peu  près  au  même  niveau  tout  l'été,  et  fournit  de  l'eau  en  abondance  pour 
alimenter  plusieurs  grandes  fermes  situées  à  son  embouchure.  En  général  le  lit  du 
ruisseau  est  très  étroit,  mais  dans  les  sections  7  et  18,  township  9,  rang  12,  il  y  a  de 
la  bonne  terre,  mais  le  sol  est  léger.  Plus  loin  en  aval,  dans  les  sections  19  et  30, 
township  19,  rang  12,  et  dans  les  sections  24  et  25,  township  19,  rang  13,  il  y  a  une 
-étendue  de  terrain  plus  grande  et  un  peu  boisée.  Dans  le  township  20,  rang  12,  la 
vallée  atteint  une  largeur  d'un  demi-mille  plus  ou  moins.  Le  terrain  est  êpaissement 
boisé  de  cèdre,  d'épinette  et  de  cotonnier.  Le  sol  est  de  marne  noire,  avec  une  surface 
de  quelques  pouces  de  terre  végétale.  Les  collines  sont  à  pic  et  boisées  de  chaque 
côté  du  ruiseau.  Sur  le  côté  est  il  y  a  du  grand  bois  de  pruche  et  de  pin  propre  à  la 
-construction.     Il  y  a  très  peu  de  terrain  à  pâturage  sur  les  collines. 

Il  y  a  une  lisière  de  bonne  terre  de  fond  sur  le  ruisseau  Charcoal,  qui,  coulant 
dans  une  direction  sud-ouest,  se  jette  dans  le  ruisseau  Chase  près  de  l'angle  nord-est 
de  la  section  19,  townshipl9,  rang  12.  Elle  commence  à  peu  près  à  deux  milles  en 
amont  de  l'embouchure  du  ruisseau,  et  s'étend  sur  une  longueur  de  trois  ou  quatre 
milles  et  sur  une  largeur  d'un  demi-mille.  Elle  est  êpaissement  plantée  d'aulne  et  de 
saule.  Le  sol  est  de  marne  noire,  avec  une  bonne  couche  de  terre  végétale.  Les 
collines  sont  à  pic  sur  les  deux  côtés;  au  sud  elles  sont  couvertes  de  broussailles 
et  do  branches  mortes,  et  au  nord  elles  sont  plantées  de  grand  bois  de  pin  et  de  pruche 
où  il  y  a  de  grandes  clairières  qui  deviendraient  d'excellents  pâturages. 

Les  vallées  des  ruisseaux  Chase  et  Charcoal  sont  sujettes  à  des  gelées  d'été.  La 
plus  grande  partie  de  la  récolte  de  pommes  de  terre  fut  détruite  la  saison  dernière 
dans  la  dernière  semaine  de  juillet.  Aux  endroits  situés  à  l'ombre  le  matin  le  dom- 
mage fut  minime.  Une  demi-douzaine  de  colons  sont  établis  dans  ce3  vallées,  mais 
tors  de  notre  arpentage  il  n'y  en  avait  que  deux  qui  habitaient  leurs  propriétés. 
L'industrie  laitière  et  l'élevage  sont  les  seules  exploitations  qui  peuvent  être  menées 
à  bonne  fin.  et  ce  même  sur  une  petite  échelle. 

J'arpentai  deux  prairies  de  montagne,  l'une  dans  la  région  du  lac  Mamit  près 
de  la  source  du  ruisseau  Skuhun,  et  l'autre  à  peu  près  à  vingt-cinq  milles  au  nord-ouest 
de  Savona.  Ces  prairies  de  foin  sauvage  se  trouvent  ordinairement  dans  une  dé- 
•  n  en  forme  de  bassin  sur  le  sommet  des  collines  à  une  hauteur  de  quatre  à 
cinq  mille  pieds,  très  souvent  entourant  un  petit  lac  qui  se  trouve  la  source  de  quel- 
quee  ruisseaux  de  montagne.  Pour  les  ranchers  en  quête  de  fourrage  ces  prairies  sont 
ttrayantes,  mais  elles  réservent  un  désappointement.  Très  souvent  les  désavantages 
contrebalancent  Les  gains.  A  de  si  grandes  hauteurs  l'hiver  est  froid  et  long,  et  il  y  a 
tr  a  peu  de  pâturage  sur  les  collines,  car  elles  sont  généralement  couvertes  de  cyprès. 
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On  éprouve  une  grande  perte  de  temps  en  y  allant  et  en  en  revenant.  Il  faut  un  aide 
pour  le  bétail,  et  bien  que  son  temps  ne  soit  pas  entièrement  employé,  il  ne  peut  faire 
aucun  autre  travail  avec  avantage.  En  considérant  tous  ces  désavantgaes,  je  crois  que 
ces  prairies  ne  valent  pas  la  peine  d'être  exploitées. 

Des  deux  cent  quatre-vingt-neuf  jours,  trois  furent  perdus  par  le  mauvais  temps, 
trente-cinq  furent  pris  par  les  déménagements  du  camp  et  les  voyages,  et  le  reste,  sauf 
les  dimanches,  fut  employé  à  tirer  deux  cents  milles  de  lignes,  y  compris  les  nou- 
veaux tracés,  les  nouvaux  arpentages  et  les  levés.  L'arpentage  fut  fait  dans  trente- 
quatre  townships. 

Le  gibier  de  toute  espèce  et  les  animaux  sauvages  deviennent  de  plus  en  plus- 
rares.  Les  coyotes  seuls  ne  diminuent  pas  en  nombre,  bien  qu'il  y  ait  une  prime  pro- 
vinciale de  deux  dollars  par  tête  et  que  les  peaux  vaillent  un  dollar  chaque.  Ces 
petits  animaux  destructeurs  sont  très  redoutés  des  fermiers  qui  gardent  des  moutons 
et  des  volailles,  de  fait,  il  y  a  peu  de  fermiers  qui  gardent  des  moutons  à  cause  dé- 
cela. D'après  les  rapports  il  y  a  eu  beaucoup  de  perte  de  bois  causée  par  les  feux  de 
forêts,  mais  nous  n'avons  vu  ni  de  feu  ni  de  dommage  causé. 

La  saison  fut  exceptionnellement  bonne  selon  le  point  de  vue  d'un  arpenteur, 
mais  elle  fut  trop  sèche  pour  les  fermiers  ou  les  ranchers. 

Avant  de  terminer,  je  désirerais  faire  allusion   à  une     question      qui      peut-être 
demande  quelques  explications. 

Ceux  qui  ont  suivi  les  opérations  d'arpentages  dans  la  Colombie-Britannique 
auront  remarqué  que  les  mêmes  terrains  ont  été  arpentés  de  nouveau  après  quelques 
années.  Ceci  est  inévitable.  En  faisant  les  différents  arpentages  inscrits  sur  la  liste 
j'ai  tâché  de  faire  tout  le  travail  nécessaire  dans  les  environs.  En  même  temps  l'on  doit 
tenir  compte  du  fait  que  la  plupart  des  arpentages  pressent  et  que  l'on  doit  en  consé- 
quence couvrir  autant  de  terrain  que  possible,  autrement  quelques-uns  des  colons- 
seront  forcés  d'attendre  longtemps  pour  l'obtention  de  leurs  lettres  patentes.  Actuel- 
lement quelques  colons,  même  dans  les  environs  de  Kamloops,  ont  été  obligés  d'at- 
tendre à  cause  d'arpentages  incomplets,  mais  ceci  était  inévitable. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  E.  ROSS,  A.F. 
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APPENDICE  N°  40. 
KAPPORT  DE  A.  SAINT-CYR,  A.F. 

ARPENTAGE  DE   PARTIE   DU   SIXIÈME   MERIDIEN  ET  DE  PARTIE  DE   LA  QUINZIEME  LIGNE  DE  BASE 

À  l'ouest  DU  CINQUIÈME  MÉRIDIEN. 


Edmonton,  Alta,  novembre  1908. 


M.  E.  Deville.  LL.D.. 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  général  de  l'arpentage  que 
j'ai  fait  du  sixième  méridien  et  de  la  quinzième  ligne  de  base  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien. 

Je  quaittai  Ottawa  le  9  d'avril  en  route  pour  Edmonton,  Alberta,  pour  organiser 
mon  équipe.    M.  Fred  Sykes,  qui  avait  été  nommé  mon  adjoint,  arriva  le  15. 

Le  2 S  mars,  après  avoir  appris  que  je  devais  travailler  dans  les  montagnes,  je 
télégraphiai  aux  marchands  d'Edmonton  de  qui  j'avais  acheté  mes  provisions  de  les 
expédier  sur  les  chemins  d'hiver  à  Big-Eddy,  ou  plutôt  au  ruisseau  de  la  Prairie,  qui 
est  à  soixante  milles  plus  près  des  montagnes,  assurant  ainsi  leur  livraison  en  meil- 
leur état  et  à  bien  meilleur  marché.  Mais  lorsque  j'arrivai  à  Edmonton  deux 
semaines  plus  tard,  j'appris  qu'une  seule  maison  avait  réussi  à  expédier  une  petite 
quantité  de  mes  provisions  jusqu'au  ruisseau  de  la  Prairie,  et  que  la  plus  grande  par- 
tie était  emmagasinée  à  l'établissement  du  Lac-Sainte-Marie.  Les  deux  canots  de  cane- 
vas qui  avaient  été  commandés  pour  moi  n'avaient  pas  encore  été  reçus  à  Edmonton 
le  20  d'avril,  et  comme  je  ne  pouvais  les  attendre  j'en  pris  deux  vieux  dont  s'étaient 
servi  messieurs  Fontane  et  Stewart  pour  leur  arpentage.  L'une  de  ces  embarcation 
se  trouvait  c-hez  M.  Angus  McDonnel,  de  Ray,  et  l'autre  chez  MM.  Gariépy  et  Lessard. 
Toutefois,  avant  de  quitter  la  ville  j'écrivis  à  l'officier  de  douane  de  livrer  à  MM. 
Gariépy  et  Lessard  les  nouveaux  canots  dès  qu'ils  arriveraient  de  la  manufac- 
ture, et  je  vous  informai  par  lettre  de  ce  que  j'avais  fait.  Le  20  d'avril  j'engageai 
trois  attelages  et  voitures  pour  transporter  les  hommes  et  le  bagage  à  la  rivière  Lob- 
stick,  et  quittant  Edmonton  le  jour  suivant  j'arrivai  à  l'établissement  du  Lac-Sainte- 
Anne  le  23.  Les  hommes  furent  envoyés  à  la  rivière  à  l'Aviron-  pour  ramener  les 
ponies  de  bât  du  gouvernement  qui  avaient  hiverné  là  en  cet  endroit.  Ils  devaient 
rencontrer  l'équipe  à  la  rivière  Lobstick,  car  les  conducteurs  d'attelages  ne  consen- 
taient pas  à  aller  plus  loin.  En  attendant,  je  m'arrangeai  avec  l'argent  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  pour  le  transport  jusqu'au  ruisseau  de  la  Prairie  des  pro- 
visions qu'il  avait  reçu  pour  moi  de3  -maisons  d'Edmonton. 

Le  24  avril  nous  quittâmes  Lac  Sainte- Anne  et  nous  nous  rendimes  chez  Donald 
MaeDonald.  où  nous  passâmes  la  nuit.  M.  MacDonald,  qui  l'année  précédente  avait 
transporté  tous  mes  effets  aux  montagnes,  avait  réussi  à  atteindre  le  ruisseau  de  la 
Prair'  me  partie  de  mes  provisions,  mais  ses  ponies  avaient  tellement  souffert 

en  route  qu'il  B'écoulerait  un  mois  avant  qu'ils  pussent  être  en  état  d'entreprendre  un 

Sf:'-On<]    VOl 

Je  me  fiai-  maintenant  sur  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  m'en  expédier 
encore  dans  l'intervalle. 

fcre    •    ranch  de  M.  MacDonald  et  la  rivière  Pembina  le  chemin  était  très  mau- 
r   Lorsque  nous  arrivâmes  à  la  rivière,  alors  en  crue,  les  conducteurs  voulaient 
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retourner;  mais  lorsqu'ils  apprirent  que  Ton  pouvait  atteindre  la  rivière  Lobstick 
dans  une  journée  ils  consentirent  à  traverser  la  rivière  Peinbina  et  transportèrent  no- 
tre équipement  au  magasin  d'Asselin,  où  je  les  payai.  La  route  carrossable  que  nous 
suivîmes  en  ce  voyage  se  termine  à  deux  milles  et  demi  plus  loin  que  cet  endroit. 

Le  30  avril  les  hommes  revinrent  avec  les  chevaux;  quelques  chevaux  semblaient 
en  bon  état,  mais  le  plus  grand  nombre  paraissaient  avoir  souffert  durant  la  saison 
froide.  Il  fallait  maintenant  les  nourrir  régulièrement  de  foin  et  de  grain  avant 
qu'ils  fussent,  en  état  d'accomplir  le  dur  travail  qui  bientôt  leur  serait  imposé.  J'ache- 
tai donc  tout  le  foin  pressé  que  je  pus  avoir  à  la  rivière  Lobstick,  et  me  procurai  du 
grain  des  colons  des  environs  du  lac  Isle  et  de  quelques  entrepreneurs  à  Wabamun. 

Pendant  que  nous  campions  à  Lobstick,  je  reçus  de  gens  qui  revenaient  de  l'ouest 
des  rapports  si  décourageants  au  sujet  du  vieux  sentier  de  Jasper,  relativement  à  la 
rareté  de  l'herbe  et  à  l'impossibilité  d'y  voyager  avec  des  ponies  lourdement  chargés, 
que  je  décidai  d'essayer  un  autre  sentier  connu  sous  le  nom  de  sentir  "  Jacques  ". 
Avant  cette  année  les  équipes  qui  se  rendaient  aux  montagnes  passaient  rarement 
par  ce  sentier,  parce  qu'il  est  plus  long  que  le  sentier  Jasper,  mais  comme  on  y  trouve 
de  bons  pâturages  à  tous  les  dix  ou  douze  milles  et  comme  le  chemin  passe  sur  des 
hauteurs  où  il  y  a  très  peu  de  petits  marais,  c'est  évidemment  le  meilleur  des  deux. 
J'eus  aussi  l'avantage  de  voir  le  pays  entre  le  lac  Chip  et  la  vallée  de  la  rivière 
McLeod. 

Donc,  le  11  mai,  nous  levâmes  le  camp,  et  allant  vers  le  nord  par  un  chemin  que 
nous  dûmes  frayer  à  travers  le  township  53,  rang  8,  nous  atteignîmes  ce  sentier,  que 
nous  suivîmes  jusqu'aux  "Buttes  de  Foin",  à  cinq  milles  plus  loin,  où  nous  campâmes. 
-  autres  camps  se  trouvaient  à  la  butte  "Cbldwater"  et  aux  collines  aux  "Bluets", 
où  je  perdis  l'une  de  mes  tentes  par  l'incurie  de  quelques-uns  de  mes  hommes,  qui  la 
brûlèrent,  ainsi  qu'à  la  rivière  McLeod  (à  2,500  pieds  au-dessus  de  la  mer),  où  nous 
arrivâmes  le  soir  du  14  mai.  La  rivière  était  trop  haute  pour  être  passée  à  gué  sans 
danger  par  les  ponies  de  bât  lourdement  chargés,  donc  le  lendemain  tout  le  bagage 
fut  traversé  dans  des  canots  de  canevas,  et  les  chevaux  traversèrent  à. la  nage. 

Le  pays  à  l;est  de  la  McLeod  est  tantôt  ondulé  et  tantôt  montagneux,  excepté 
aux  collines  aux  Bluets,  qui  s'élèvent  à  2,500  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le  sol  est  bon 
et  le  terrain  peut  être  facilement  défriché  en  enlevant  les  broussailles  et  les  arbris- 
seaux de  tremble  dont  il  est  couvert.  Dans  ces  pièces  de  terrains  il  y  a  plusieurs  clai- 
rières et  des  prés  à  foin.  Cette  région  est  bien  arrosée  par  de  nombreux  ruisseaux 
qui  coulent  dans  toutes  les  directions.  Il  y  a  aussi,  pour  les  besoins  des  colons,  suffi- 
samment de  bois  de  service  parsemé  en  touffes  par  toute  la  région. 

De  la  rive  gauche  de  la  rivière  McLeod  le  sentier  conduit  au  sommet  d'une  éléva- 
tion dominant  de  grands  plateaux  de  terrains  partiellement  en  clairière,  où  nous 
vîmes  les  tentes  de  quelques  nouveaux  colons.  Pour  trente  milles  ce  sentier  se  trouve 
sur  les  hauteurs  à  l'ouest  de  la  rivière,  traversant  à  cette  distance-là  les  vallées  des 
ruisseaux  à  la  Truite  et  Muskeg.  Le  20  mai  nous  arrivâmes  à  l'établissement  de 
"Big-Eddy".  Les  chevaux,  qui  graduellement  s'étaient  améliorés,  furent  chargés  de 
nouvelles  provisions,  et  nous  continuâmes  notre  trajet  jusqu'à  "the  Leavings".  Il  y  a 
ici  bifurcation  du  sentier.  La  branche  que  je  parcourus  dans  l'automne  de  1907  et 
qui  suit  la  quatorzième  ligne  de  base  a  été  abandonée  depuis  parce  qu'elle  est  bloquée 
par  des  branches  mortes.  Nous  avons  donc  pris  le  sentier  sud  qui  longe  la  berge  gau- 
che de  la  rivière  McLeod,  que  nous  suivîmes  pendant  deux  jours  encore,  et  de  là  tour- 
nant vers  l'ouest  le  long  du  sentier  Creeg  nous  traversâmes  la  ligne  de  partage  (à 
4,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)  entre  les  rivières  Athafoaska  et  McLeod, 
et  nous  descendîmes  vers  cette  dernière  par  la  vallée  du  ruisseau  Trail.  Le  29  mai  nous 
posâmes  notre  camp  à  l'embouchure  du  ruisseau  des  Prairies. 

A  l'entrepôt  de  Gregg,  situé  à  trois  milles  plus  loin,  je  trouvai  des  provisions  qui 
avaient  été  apportées  par  le  train  de  provisions  de  McDonald.  Avec  ce  que  j'avais  eu 
à  "Big-Eddy"  j'en  avais  assez  pour  me  permettre  de  poursuivre  mes  arpentages  jus- 
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qu'à  la  fin  de  juin,  niais  j'espérais  que  dans  l'intervalle  celles  qui  avaient  été  expédiées 
du   Lac  Sainte-Anne  seraient  livrées  ici. 

Vis-à-vis  l'embouchure  du  ruisseau  des  Prairies  la  rivière  Athabaska  coule  dans 
un  chenal  profond,  et  on  la  traverse  toujours  sur  des  radeaux,  tandis  que  les  ponies  de 
bât  la  traversent  à  la  nage.  La  force  du  courant  près  de  la  berge  est  toutefois  dimi- 
nuée par  une  île  qui  est  située  près  de  la  rive  droite  et  à  peu  de  distance  en  amont  de 
la  traverse,  tandis  qu'une  pointe  de  roche  se  prolonge  sur  la  rive  opposée,  en  aval  de 
laquelle  une  étendue  d'eau  calme  aide  beaucoup  à  atterrir  les  radeaux  chargés. 

Après  avoir  transporté  le  matériel  d'équipement  sur  la  berge  gauche  de  la  rivière, 
nous  nous  dirigeâmes  vers  la  vallée  du  ruisseau  Gregg,  et  nous  campâmes  à  trois 
milles  au  sud  du  lac  Gregg  inférieur.  Pendant  que  mon  équipe  était  à  bâtir  une 
cache,  j'envoyai  les  hommes  de  peine  au  ruisseau  de  la  Prairie  pour  y  chercher  d'autres 
provisions  qui  avaient  été  apportées  de  l'établissement  du  Lac-Sainte-Anne.  Lorsqu'ils 
revinrent  au  camp  avec  leurs  charges  je  découvris  que  bien  qu'une  grande  quantité 
db  provision-  avaient  été  complètement  gâtées  par  l'eau  nous  en  avions  encore  assez 
pour  quatre  mois. 

J'entrevoyais  un  double  avantage  à  établir  mon  dépôt  en  cette  localité:  je  n'avais 
pas  àtraverser  de  nouveau  l'Athabaska,  dont  l'eau  est  haute  durant  tout  l'été,  et  en 
c&a  d'urgence  serait  en  tout  temps  facile  d'accès  parce  que  tous  les  sentiers  de  cette 
région  y  convergent.  Il  y  avait  toutefois  un  inconvénient  à  ceci,  car  ces  sentiers 
étaient  parfois  utilisés  par  des  sauvages,  et  il  advint  que  pendant  l'été  notre  cache 
fut  enfoncée  par  des  maraudeurs  de  la  région  de  la  Grande  prairie  qui  emportèrent 
plusieurs  effets  du  matériel  d'équipement,  y  compris  un  rouleau  de  cordes  et  des  outils 
qu'ils  avaient,  je  crois,  besoin  pour  construire  des  radeaux  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
Big-Smokey,  qu'ils  aurient  à  traverser  à  sa  plus  grande  crue.  Le  8  juin,  nous  nous  di- 
rigeâmes  vers  l'ouest  dans  le  sentier  de  la  rivière  Big-Smokey  et  nous  atteignîmes  la 
rivière  du  Foin,  dont  les  rives  étaient  submergées  et  dont  le  courant  était  si  fort  qu'il 
eût  été  dangereux  de  tenter  de  traverser  en  cet  endroit.  Donc,  le  lendemain  nous 
continuâmes  vers  le  sud  le  long  de  la  rive  droite,  et  à  un  demi-mille  en  amont  de  la 
quatorzième  ligne  de  base  nous  traversâmes  à  un  endroit  où  la  rivière  est  assez  large 
et  où  le  lit  est  libre  de  cailloux.  Les  hommes  mirent  une  journée  entière  pour  frayer 
une  route  traversant  les  collines  et  allant  au  coin  nord-est  du  township  52,  rang  1, 
à  l'ouest  du  sixième  méridien,  qui  était  le  point  de  départ  de  mon  arpentage. 

J'avais  instruction  de  prolonger  au  delà  des  montagnes  Rocheuses  le  sixième  méri- 

•  iui  en  1907  avait  été  arpenté  au  sud  du  coin  nord-est  du  township  52.     L'objet 

arpentage,  en  outre  de  fournir  des  données  pour  un  travail  subséquent,  était  de 

Miner  l'intersection  de  ce  méridien  par  la  treizième  ligne  de  base,  un  point  qui 

avait  été  localisé  par  un  levé  commençant  au  coin  sud-est  du  township  51,  rang  27, 

à  l'ouest  du  cinquième  méridien   (sur  le  côté  nord  de  la  13e  ligne  de  correction)   et 

'étend  vers  le  sud  le  long  du  pied  des  montagnes. 

DESCRIPTION  DES  ENVIRONS  DU  SIXIÈME  MÉRIDIEN  ENTRE  LES  LIGNES  DE  BASE  TREIZE  ET 

QUATORZE. 

Entre  la  quatorzième  base  et  le  point  où  le  sixième  méridien  pénètre  dans  les. 
montagnes  Rocheuses  il  y  a  douze  milles  d'un  pays  accidenté  impossible  à  traverser 
à  r-jiii-.--  du  grand  nombre  d'arbres  renversés  qui  s'y  trouvent.  Pour  faire  le  moindre 
progrès  il  fallait  l'aide  de  tonte  l'équipe;  les  hommes  de  peine  eux-mêmes  durent  aller 
explorer  le  pays  avant  de  pouvoir  frayer  un  sentier.  Il  y  a  plusieurs  rangées  de  col- 
lines  s'étendant  en  général  à  l'est  et  à  l'ouest,  et  elles  sont  couvertes  d'arbres  brûlés 
encore  debout.  Ces  collines  ont  une  altitude  de  5,500  pieds  sur  la  ligne,  mais  il 
y  si  des  sommets  à  l'ouest  qui  sont  beaucoup  plus  hauts.  Entre  ces  collines  serpentent 
(\  ux  ,  provenant  des  glaciers.     Le  plus  grand  est  nommé  rivière  aux  Foins 

et  a  deux  chaînes  de  large.  Ses  berges  sont  basses  et  elle  serpente  dans  une  vallée 
étroite  de  l'est  à  l'ouest  en  traversant  le  centre  du  township  52,  mais  elle  tourne  vers 
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le  nord  après  avoir  traversé  la  frontière  orientale.  L'autre  est  nommé  ruisseau  Solo- 
mon;  il  est  dans  le  feownship  51.  Il  a  de  nombreux  tributaires  venant  du  sud  et  se 
jetta  dans  P  Athabaska  là  où  elle  débouche  du  lac  Brûlé. 

Ce  pays  n'est  pas  propice  à  la  culture,  même  si  le  climat  était  favorable  ce  qui  est 
fort  douteux.  Actuellement  il  est  couvert  de  bois  mort  renversé,  ce  qui  empêche 
l'herbe  de  pousser.  Toutefois,  si  un  autre  feu  s'y  déclarait  ce  bois  disparaîtrait  et  le 
Bol,  exposé  et  arrosé  des  pluies  abondantes  du  commencement  de  l'été,  deviendrait 
couvert  de  végétation  luxuriante,  semblable  aux  contrées  de  pâturages  qui  se  trouvent 
dans  certaines  parties  des  vallées  des  rivières  Athabaska  et  aux  Foins.  Dans  le 
contrefort  au  sud  du  ruisseau  Solomon,  j'ai  remarqué  dans  la  section  25,  township  51, 
une  lisière  d'un  mille  de  large  de  bois  vert  (de  l'épinette  de  dix  à  treize  pouces  et  du 
pin  de  dix  à  quinze  pouces)  qui  pousse  sur  le  versant  nord  d'une  colline  haute  et 
rocheuse.  Vient  ensuite  un  mille  de  bois  brûlé  suivi  de  nouveau  par  du  bois  vert 
(du  pin  de  douze  pouces,  de  l'épinette  de  dix-huit  pouces,  du  sapin  de  douze  pouces). 
Ces  arbres  diminuent  en  grosseur  à  mesure  que  l'on  monte  sur  le  versant  des  mon- 
tagnes. Enfin,  au  milieu  de  la  section  36,  township  50,  la  lisière  de  bois  se  présente 
à  une  hauteur  de  5,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  partir  de  ce  point  la 
lisière  traverse  d'une  hauteur  à  l'autre,  et  tous  les  pics  ainsi  réunis  atteignent  une  hau- 
teur de  près  de  8,000  pieds.  Ces  crêtes  sont  séparées  par  de  profonds  ravins  à  travers 
lesquels  je  dus  faire  une  triangulation  afin  de  déterminer  leur  position  relative  sur 
la  ligne.  Xous  étions  rendus  au  milieu  de  la  section  24,  alors  qu'il  nous  fut  impossible 
d'avancer  sensiblement  avec  notre  arpentage  à  cause  des  longues  marches  fatigantes 
que  nous  dûmes  faire  à  travers  le  bois  mort  et  des  collines  abruptes  que  nous  dûmes 
escalader.  Dans  ces  montagnes  il  n'existe  aucun  col  par  où  nous  aurions  pu  passer 
les  ponies,  et  il  ne  nous  restait  qu'à  envoyer  les  chevaux  avec  le  matériel  autour  des 
montagnes  et  de  tâcher  d'atteindre  par  le  sud  la  station  que  j'avais  établie  à  l'extré- 
mité actuelle  de  la  ligne.  Donc,  le  9  juillet  nous  retournâmes  au  ruisseau  Solomon, 
que  nous  suivîmes  jusqu'au  lac  Brûlé.  De  là,  suivant  la  vallée  de  l' Athabaska,  nous 
arrivâmes  au  ruisseau  de  l'Orignal,  après  trois  jours  de  marche.  Nous  étions  encore 
très  loin  de  notre  destination.  Après  avoir  exploré  les  deux  côtés  de  la  vallée  du) 
ruisseau  de  l'Orignal,  que  je  trouvai  obstruée  par  de  grandes  quantités  de  bois  brûlé, 
je  décidai  de  suivre  le  lit  de  ce  ruisseau.  Tout  alla  bien  le  premier  jour,  mais  la 
deuxième  journée  nous  arrivâmes  à  un  canyon  où  nous"  fûmes  arrêtés  par  de  gros 
cailloux  et  des  engorgements  de  billes.  Nous  dûmes  escalader  ces  obstacles  et  réussî- 
mes à  atteindre  le  bord  d'un  plateau  où  pendant  deux  jours  tous  les  hommes  dispo- 
nibles de  l'équipe  travaillèrent  à  frayer  un  chemin  pour  notre  matériel  d'équipement. 
Après  avoir  traversé  un  grand  nombre  de  ravins  profonds  nous  atteignîmes  encore 
le  même  ruisseau  à  un  point  un  mille  en  aval  de  l'embouchure  de  l'un  de  ses  tribu- 
taires du  nord.  Cette  vallée  était  la  vraie  route  à  suivre  pour  se  rendre  aux  mon- 
tagnes où  nous  avions  planté  notre  dernier  signal.  A  partir  de  ce  point  le  sixi;me 
méridien  se  prolonge  vers  le  sud  le  long  du  versant  oriental  des  montagnes  jusqu'au 
coin  nord-est  du  township  48.  La  ligne  traverse  le  rràisseau  de  l'Orignal  dans  la 
section  38,  township  49.  A  l'ouest  de  cet  endroit  la  vallée  proprement  dite  du  ruisseau 
de  l'Orignal  atteint  sa  plus  grande  largeur  quant  à  ce  que  j'ai  exploré  de  cette  vallée. 
A  un  demi-mille  à  l'est  de  la  ligne  elle  devient  plus  étroite  à  mesure  que  les  collines 
de  chaque  côté  se  rapprochent  du  ruisseau,  ne  laissant  pour  son  passage  qu'un  étroit 
sillon  entre  deux  escarpements  de  roche  très  élevés  où  un  torrent  se  précipite  sur  une 
longueur  de  cinq  milles.  A  l'extrémité  de  ce  canyon  il  pourrait  facilement  être  érigé 
un  barrage  pour  développer  de  la  force  hydraulique.  Au  milieu  de  la  section  25  la 
ligne  traverse  un  ravin  très  profond,  et  le  long  des  côtés  d'un  petit  ruisseau  j'ai  re- 
marqué une  étroite  veine  de  houille. 

Au  sud  de  la  section  25  la  ligne  passe  àtrave6rs  un  brûlé,  et  pour  trois  milles 
monte  le  versant  oriental  des  montagnes  raboteuses  qui  s'élèvent  sur  le  côté  ouest  de 
l' Athabaska.     Après  avoir  traversé  plusieurs  ravins  profonds  elle  atteint  son  plus  haut 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

point  au-dessus  de  la  vallée  près  du  coin  de  la  première  section.  De  là  elle  descend 
vers  les  plateaux  boisés  de  la  rivière,  qui  en  cet  endroit  se  divise  en  plusieurs  cours. 

Conformément  à  mes  instructions,  je  continuai  l'arpentage  du  sixième  méridien 
que  je  prolongeai  à  travers  la  vallée  de  FAthabaska.  A  partir  de  la  treizième  ligne  de 
base  je  dus  taire  passer  la  ligne  à  travers  deux  milles  et  demi  de  bois  de  pin  et  d'épi- 
nette.  Des  broussailles  épaisses  couvrent  la  vallée  jusqu'à  l'intersection  à  la  section 
24.  La  rivière  Stoney,  au  courant  rapide,  émergeant  des  montagnes  et  arrosant 
des  plateaux  de  gravier,  se  divise  en  plusieurs  coûts  d'eau  par  lesquels  elle  se  déverse 
dans  l'Athabaska.  Le  terrain  à  l'ouest  de  cet  endroit  est  de  niveau  mais  très  rocheux. 
La  forêt  finit  à  un  demi-mille  au  sud  de  la  rivière  Stoney,  et  nous  arrivâmes  à  une 
prairie  de  trois  quarts  de  mille  de  large,  mais  ne  s'étendant  que  moins  d'un  demi- 
mille  sur  chaque  côté  de  la  ligne.  Le  sol  est  de  glaise  blanche  avec  sous-sol  de  gravier. 
Au  sud  de  cette  prairie  une  rangée  d'épinettes  de  six  à  vingt-quatre  pouces  de  dia- 
mètre et  de  pins  de  six  à  quinze  pouces  de  diamètre  s'étend  jusqu'à  la  rive  nord  du 
lac  Jasper,  dans  la  section  13. 

Ce  lac  s'étend  en  angle  minime  avec  le  méridien,  et  là  où  la  ligne  le  traverse  il  a 
une  largeur  d'au  delà  de  deux  milles  et  demi.  Il  doit  avoir  près  de  cinq  milles  de  long, 
et  sa  largeur  moyenne  est  d'un  mille.  La  rive  ouest  est  escarpée  et  rocheuse,  néan- 
moins, sur  les  côtés  nord  et  est  il  y  a  une  belle  grève  de  sable  qui  s'étendi  jusqu'à  la 
tête  du  lac.  A  Test  du  lac  Jasper,  duquel  il  est  séparé  par  de  petite  collines  sablon- 
neuses couvertes  de  cyprès,  il  y  a  un  autre  lac  que  les  indigènes  appellent  lac  aux 
Poissons.  Comme  il  est  alimenté  par  des  ruisseaux  et  des  sources  venant  des  mon- 
tagnes, son  eau  est  remarquablement  claire,  non  pas  comme  le  lac  Jasper,  dont  les 
eaux  reçoivent  continuellement  tant  -de  matières  détritiques  déversées  par  l'Atha- 
baska  quelles  restent  brouillées  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

Le  lac  aux  Poissons  est  près  du  lac  Jasper,  dans  lequel  il  se  déverse  par  un  cours 
d'eau  étroit  et  tortueux.  A  cet  endroit,  la  distance  entre  les  deux  lacs  n'est  que  de 
quelques  chaînes,  mais  avant  d'arriver  à  l'eau  claire  dans  le  lac  aux  Poissns,  il  faut 
(.ouvrir  une  longue  distance  dans  de  grands  joncs.  Ces  joncs  et  grandes  herbes  ainsi 
que  les  marais  qui  entourent  le  lac  font  que  le  débarquement  est  impossible  sans  mar- 
cher dans  l'eau.     Le  lac  aux  Poissons  abonde  de  brochets  et  de  poissons  blancs. 

De  l'autre  côté  de  ce  lac  la  ligne  fut  arpentée  jusqu'au  piquet  de  quart  sur  la 
frontière  est  de  la  section  25,  township  47,  rang  1,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Comme  les  lacs  aux  Poissons  et  Jasper  s'étendent  en  travers  de  la  largeur  en- 
tière de  la  vallée  proprement  dite  jusqu'à  l'Athabaska,  il  n'y  a  donc  pas  de  bas-fonds 
pour  plusieurs  milles.  Le  collines  qui  s'élèvent  sur  les  rives  de  ces  grands  lacs  se 
développent  en  une  série  de  plateaux  dont  le  plus  élevé  est  bien  de  six  cents  pieds 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  vallée.  Les  versants  de  ces  collines  sont  souvent 
(-•ouverts   d'herbe,  mais  plus   souvent  boisés  de  cyprès. 

Des  plateaux  se  rencontrent  encore  le  long  de  la  rivière  et  au  delà  du  lac  Jasper, 
mais  à  en  juger  par  l'épaisse  pousse  de  petite  épinette,  ils  doivent  être  marécageux 
et  susceptibles  d'inondations  à  certaines  saisons.  Afin  d'éviter  de  traverser  ces  bas- 
fond-,  le  sentier  Jasper  fait  un  long  détour  à  l'ouest  dans  le3  contre-forts. 

En  face  de  la  vieille  maison  Jasper,  il  y  a  un  autre  plateau  d'un  demi-mille  entre 
la  ri vf;  de  l'Athabaska  et  le  pied  de3  montgnes.  Il  est  couvert  de  broussailles  et  de 
saules,  et  se  termine  à  deux  milles  plus  loin  au  sud,  là  où  les  montagnes  s'approchent 
<}>,]  lac  aux  Poissons. 

Après  que  le  sixième  méridien  fut  prolongé  de  l'autre  côté  du  lac  Jasper,  je 
constatai  qu'il  était  nécessaire  de  traverser  l'Athabaska  de  nouveau,  rapprochant  le 
camp  ainsi  de  notre  travail. 

L'homme   de   peine   dut   faire   traverser  les   chevaux   à  la  nage   là  où  la   rivière 

ém<  rge  du  bu-,     n  très  mauvais  endroit  à  cause  du  fort  courant  qui  se  précipite  parmi 

les   roches  pointues  qui  bordent  la  rive  droite.     Quelques-uns  des  ponies  qui  avaient 

le-  autres  furent  emportés  par  la  violence  du  courant  dans  ces  rochers  et  eurent 
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beaucoup  de  difficultés  à  atterrir,  et  lorsque  l'arpentage  fut  terminé  je  n'osai  pas  tenter 
de  traverser  une  seconde  fois,  et  bien  que  cela  prit  une  journée  de  plus  je  me  dirigeai 
vers  le  sud,  le  long  de  la  rivière  et  du  lac,  jusqu'à  un  point  vis-à-vis  le  ranch  de 
Moberly.  Nous  avions  ici  à  traverser  trois  larges  chenaux  avant  d'atteindre  la  rive 
gauche.  A  partir  du  10  août  nous  voyageâmes  dans  la  vallée  de  l'Athabaska,  et  après 
avoir  traversé  celle  du  ruisseau  Solomon  nous  arrivâmes  à  notre  dépôt  le  18. 

Près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  30,  township  52,  rang  26,  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien,  il  y  a  un  sentier  que  suivent  toujours  les  chasseurs  indigènes  en  allant 
du  ruisseau  des  Prairies  au  poste  de  pelleterie  sur  la  rivière  Big-Smoky;  un  autre 
sentier  commence  à  cet  endroit,  mais  l'on  y  passe  peu;  il  conduit  au  confluent  du 
ruisseau  Gregg  et  de  la  rivière  aux  Foins  sur  la  frontière  nord  du  township  53, 
rang  26;  de  là  par  la  vallée  de  cette  rivière  il  conduit  à  celle  de  la  rivière  Baptiste. 
Je  décidai  de  suivre  cette  route  pour  atteindre  la  quinzième  ligne  de  base  que  j'avais 
instructions  d'arpenter  vers  l'ouest  à  partir  de  l'angle  nord-est  de  la  section  34,  rang 
20,  où  M.  Saunders  avait  discontinué  le  travail  en  1905. 

La  distance  entre  notre  dépôt  et  l'embouchure  du  ruisseau  Gregg  est  de  dix  milles 
par  ce  sentier,  et  comme  personne  n'y  passait  depuis  plusieurs  années  il  fallut  bûcher 
considérablement  à  travers  les  abatis  pour  y  faire  passer  les  ponies.  Afin  d'éviter  les 
marais  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  Gregg  et  à  son  débouché,  ce  sentier  traverse 
les  collines  sur  une  distance  de  cinq  milles.  Il  pénètre  alors  dans  un  plateau  avec  prai- 
ries plantées  çà  et  là  de  broussailles,  de  saules  et  de  petits  arbres  qu'il  serait  facile  de 
défricher.  Le  sol  est  d'argile  jaune  où  poussent  en  abondance  de  grandes  touffes 
d'herbe,  mais  il  est  douteux  que  l'on  puisse  y  faire  des  récoltes  à  cause  de  l'altitude 
de  cette  région  (3,700  au-dessus  de  la  mer).  Toutefois,  bien  que  d'une  étendue  limitée, 
il  ferait  de  bons  pâturages. 

Pendant  mon  séjour  dans  les  montagnes  au  commencement  de  la  saison,  plusieurs 
des  ponies  de  bât  souffrirent  d'un  mal  contagieux  qui  les  avait  affaiblis.  Craignant 
d'en  perdre  si  je  les  surmenais,  je  décidai  de  charger  sur  des  radeaux  les  effets  lourds 
de  l'équipement,  y  compris  les  poteaux  de  fer  nécessaires  à  l'arpentage  de  la  quinzième 
base,  et  d'envoyer  les  chevaux  avec  de  petites  charges  par  la  vallée  de  la  rivière  aux 
Foins. 

Le  21  août  nous  commençâmes  notre  voyage  sur  la  rivière.  Corne  le  chenal  nous 
était  inconnu,  je  résolus  de  me  tenir  en  avant  de  l'équipe"  avec  un  canot  de  canevas 
dans  lequel  j'avais  placé  mes  instruments.  L'homme  de  peine  reçut  ordre  de  faire  pas- 
ser le  terrain  d'effets  par  cette  vallée,  et  je  laissai  pour  lui  aider  un  homme  qui  l'année 
précédente  avait  passé  plusieurs  fois  par  cette  vallée  et  vint  ainsi  à  connaître  les  diffé- 
rents gués  de  la  rivière  et  les  endroits  de  chaque  côté  les  plus  propices  au  voyage,  car  au 
cas  ou  notre  équipement  serait  perdu  par  suite  d'accidents  qui  sont  toujours  possibles 
en  naviguant  sur  ces  cours  d'eau  rapides  et  tortueux,  le  train  d'équipement,  qui  n'était 
jamais  loin  en  arrière,  pourrait  nous  rejoindre.  Le  premier  jour  que  nous  fûmes  sur 
la  rivière  les  radeaux  lourdement  chargés  s'échouèrent  fréquemment*  sur  les  battures, 
mais  ils  furent  toujours  ramenés  dans  les  chenaux  les  plus  profonds  par  les  hommes, 
qui  bientôt  surent  comment  les  distinguer.  Vers  le  milieu  du  jour  nous  passâmes  par 
un  rapide  rempli  de  grosses  roches  qui  ne  purent  pas  toutes  être  évitées  et  sur  lesquelles 
les  radeaux  s'échouèrent.  Comme  je  les  avais  fait  construire  assez  solides  pour  ren- 
contrer ces  obstacles  nous  les  surmontâmes  sans  encombre,  bien  que  cela  prît  un 
temps  considérable  et  exigea  un  dur  travail  pour  les  retirer  de  leur  dangereuse  posi- 
tion. Ces  difficultés  disparurent  à  mesure  que  nous  avancions,  car  le  volume  d'eau  de 
la  rivière  aux  Foins  était  augmenté  graduellement  par  les  affluents  de  l'ouest.  Le 
premier  tributaire  important  qui  fut  remarqué  émerge  d'un  canyon  et  rejoint  la 
rivière  à  peu  près  à  deux  milles  au  sud  de  la  quatorzième  ligne  de  correction.  En  ces 
lieux  la  vallée  se  rétrécit  jusqu'à  un  quart  de  mille,  et  elle  est  bordée  de  chaque  côté 
par  de  hautes  falaises  de  grès.  Plus  loin  c'est  un  endroit  où,  à  partir  des  bords  de  la 
rivière,    de   grands    plateaux    s'étendent    à   un   demi-mille   jusqu'au    pied    des    collines. 
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Quelques-uns  de  ces  plateaux  sont  en  prairie  ou  en  prés,  à  foin;  mais  la  plupart  sont 
l  lamés  d'épais  fourrés  de  grand  bois  de  construction. 

La  plus  grande  branche  ouest  de  la  rivière  aux  Foins  fut  rencontrée  dans  le 
township  56,  rang  24.  C'est  le  même  cours  d'eau  qui  à  vingt  milles  plus  loin  à  l'ouest 
traverse  le  sixième  méridien.  A  deux  milles  en  aval  de  sa  source  la  rivière  coule  plus 
vers  l'est  pour  quatre  milles,  et  après  que  deux  plus  petits  cours  d'eau  s'y  sont  déver- 
sée lesquels  proviennent  des  hauteurs  à  l'ouest  de  la  rivière  Athabaska,  elle  coule 
généralement  vers  le  nord  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Baptiste. 

L  iT>  août  nous  étions  à  moins  d'un  mille  et  demi  de  la  quinzième  ligne  de  base, 
attendant  les  portefaix,  qui  ne  retournèrent  à  notre  camp  que  le  30  août;  au  lieu 
venir  par  les  plateaux  le  long  de  la  rivière  aux  Foins,  ainsi  qu'ils  avaient  reçu 
instruction  de  le  faire,  ils  s'étaient  aventurés  avec  le  train  d'équipement  dans  de 
vieux  sentiers  de  chasse  qui  ne  conduisaient  nulle  part  en  particulier.  Après,  afin  de 
pouvoir  se  dégager  des  abatis  impassables  qui  couvrent  toute  la  région,  ils  durent  se 
frayer  plusieurs  milles  de  chemin  afin  de  pouvoir  atteindre  de  nouveau  la  vallée  de  la 
rivière.  Dans  ce  trajet  quelques-uns  des  chevaux  moururent,  et  les  autres  arrivèrent 
dans  un  triste  état.  Ainsi  retardés,  ce  ne  fut  que  le  premier  septembre  que  nous  arri- 
vâmes à  l'endroit  où  la  ligne  de  base  coupe  la  vallée  de  la  rivière.  Deux  jours  plus 
tard  nous  atteignîmes  l'Athabaska. 

J'avais  remarqué  que  toute  la  région  à  l'est  de  la  rivière  était  épaissement  boi- 
■  t  je  conclus  qu'il  ne  s'y  trouvait  aucun  pâturage  excepté  à  des  intervalles  éloi- 
gnés, ce  qui  était  vrai.  Je  fis  donc  mener  les  chevaux  malades  vers  des  prés  à  foin  à 
l'ouest  de  la  rivière  et  je  les  confiai  à  la  garde  d'un  homme.  Prenant  ceux  qui  étaient 
capables  de  porter  charge  je  continuai  mon  voyage  vers  l'est,  et  le  11  j'atteignis  la 
ligne  et  en  commençai  l'arpentage  au  coin  nord-est  de  la  section  34,  township  56, 
rang  20. 

En  allant  de  la  rivière  aux  Foins  la  route  avait  été  frayée  aussi  près  de  la  ligne.de 
base  que  le  permettait  la  topographie  du  pays;  nous  savions  donc  où  se  trouvaient 
les  quelques  endroits  où  nous  pourrions  nourrir  nos  ponies.  Elle  nous  fut  aussi  d'une 
aide  précieuse  pour  l'arpentage,  car  j'employais  à  faire  des  monticules  et  à  défricher 
la  ligne  des  hommes  qui  autrement  auraient  été  envoyés  pour  explorer  et  frayer  cette 
même  route. 

Le  11  septembre  nous  dressâmes  notre  camp  à  un  mille  et  demi  à  l'ouest  de  l'angle 
de  la  section  34,  township  56,  rang  20,  et  le  jour  suivant  je  commençai  l'arpentage  de 
la  quinzième  ligne  de  base. 

Le  7  octobre  les  ponies  de  bât  furent  ramenés  au  camp  de  la  vallée  de  la  rivière 
aux  Foins,  où  ils  avaient  été  gardés  jusqu'à  ce  que  fut  terminée  l'arpentage  de  la  ligne 
au  rang  25.  Bien  qu'il  fût  tard  dans  l'après-midi  lorsque  le  meneur  arriva,  nous 
dûmes  partir,  car  il  n'y  avait  pour  des  milles  à  la  ronde  aucun  pâturage  sur  les  hau- 
teurs où  était  établi  notre  camp;  mais  la  principale  raison  c'était  que  l'équipe  toute 
entière  était  partie  plusiurs  heures  auparavant,  améliorant  ainsi  en  avançant  la  route 
que  nous  devions  suivre,  en  nous  dirigeant  vers  notre  camp  suivant.  Comme  nous 
ne  devions  pas  la  désappointer,  nous  dûmes,  à  cause  du  retard  de  notre  départ,  voya- 
ger une  partie  de  la  nuit  jusqu'à  ce  que  nous  l'atteignîmes,  et  comme  il  faisait  com- 
plètement noir  lorsque  nous  arrivâmes  à  cet  endroit  avec  le  train  muletier,  nous 
dûmes  y  rester  jusqu'au  matin. 

Dans  ce  voyage  nous  suivîmes  la  vallée  de  la  rivière  aux  Foins,  et  nous  avançâmes 
rapidement,  et  toujours  nous  trouvions  de  bons  pâturages  pour  les  ponies  lorsque  nous 
nous  arrêtions  le  soir  pour  camper.  Nous  arrivâmes  au  lac  Gregg  le  11  octobre,  et  deux 
jour-  plus  tard  nous  campions  à  l'embouchure  du  ruisseau  des  Prairies.  Au  magasin 
de  Gregg  je  pris  des  provisions  pour  trois  semaines,  car  c'est  le  temps  que  l'on  prend 
généralement  pour  couvrir  la  distance  entre  les  montagnes  et  l'établissement  du  Lac- 
Sainte-Anne.  Je  pris  aussi  dix  poches  d'avoine  qui  avaient  été  laissées  là  par  M.  A. 
Hawkins,  A. F.,  qui  m'y  autorisa  gracieusement.     Comme  il  était  tard  dans  la  saison, 


DIVISION   TECHNIQUE  205 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

l'herbe  devait  nécessairement  être  rare  le  long  de  la  route,  mais  avec  ce  grain  je  croyais 
pouvoir  amener  mes  ponies  sains  et  saufs  jusqu'au  ranch  Sinclair  (Big-Eddy),  où  je 
pourrais  avoir  l'avoine  que  j'avais  emmaganinée  là  au  printemps. 

Nous  quittâmes  le  ruissau  des  Prairies  le  14,  et  nous  allâmes  au  ruisseau  Trail 
par  le  vieux  sentier  de  Jasper,  où  nous  tournâmes  vers  l'est.  En  traversant  le  portage 
de  la  rivière  McLeod  nous  fûmes  surpris  par  un  gros  orage,  mais  ceci  ne  nous  empocha 
pas  d'atteindre  la  vallée  de  cette  rivière.  Les  jours  suivants  nous  passâmes  devant 
plusieurs  maisons  érigées  par  des  gens  qui  avaient  pris  du  terrain  aux  endroits  les  plus 
favorables  le  long  de  la  rivière.  Là  ou  le  terrain  à  été  labouré  le  sol  est  de  marne 
sablonneuse  noire  et  doit  être  fertile  pour  toutes  sortes  de  récoltes.  Il  reste  à  savoir, 
toutefois  quel  serait  l'effet  du  climat,  car  la  hauteur  des  plateaux  de  la  rivière  est  de 
3,600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Un  des  colons  qui  possède  une  limite  à  bois  près  de  la  source  de  la  rivière  Mc- 
Leod a  pris  aussi  possession  de  terrains  en  amont  de  "The  Leavings",  où  il  se  pro- 
pose d'ériger  une  scierie. 

Le  19  octobre  nous  -arrivâmes  à  Big-Eddy,  au  milieu  d'une  autre  tempête  qui 
couvrit  le  sol  de  huit  pouces  de  neige.  Le  22  octobre  la  tempête  s'apaisa  et  nous 
partîmes  pour  la  rivière  Lobstick,  en  prenant  une  route  différente  de  celle  que  nous 
avions  suivie  au  printemps.  Ce  changement  était  nécessaire  pour  nous  permettre  de 
nous  procurer  chez  les  colons  le  long  de  la  route  du  foin  pour  les  ponies,  qui  ne  pou- 
vaient pas  subsister  sur  l'herbe  sèche  des  fondrières. 

En  quittant  le  ranch  Sinclair  nous  suivîmes  la  rive  gauche  de  la  rivière  Mc- 
Leod pendant  deux  jours,  et  traversâmes  sur  l'autre  rive  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Muskeg.  Le  ranch  de  Smith  se  trouve  à  deux  milles  en  aval,  et  je  décidai 
d'y  camper,  car  c'était  le  dernier  endroit  où  il  nous  serait  possible  d'acheter  du  foin 
pour  les  ponies.  A  partir  du  ranch  de  Smith  le  sentier  suit  le  côté  droit  de  la  rivière 
McLeod  sur  une  longueur  de  huit  milles,  de  là  il  tourne  vers  l'est  et  conduit  vers  le 
campement  de  Goose-Gras,  l'endroit  le  plus  éloigné  où  fut  défriché  cet  automne  l'em- 
placement de  la  voie  du  Grand-Tronc-Pacifîque.  Nous  suivîmes  cette  route  pendant 
quatre  jours  encore,  et  nous  arrivâmes  au  lac  Chip  le  27  octobre  au  soir.  Le  régalage 
fait  dans  cette  région  par  le  Grand-Tronc-Pacifique  se  termine  près  du  débouché  de 
la  petite  rivière  Lobstick  dans  le  lac  Chip. 

Le  29  octobre  nous  arrivâmes  à  la  rivière  Pembina,  laquelle  est  en  partie  gelée 
d'un  bord  à  l'autre,  sauf  un  chenal  au  milieu  dont  le  courant  emportait  beaucoup  de 
glace  flottante  qui  s'était  engorgée  à  quelque  distance  en  aval  du  débarcadère.  Crai- 
guant  d'être  retardés  ici  plusieurs  jours  par  le  barrage  complet  de  la  rivière,  comme 
cela  pouvait  fort  bien  arriver  à  cette  saison,  je  fis  immédiatement  traverser  les  che- 
vaux de  l'autre  côté  de  la  rivière,  où  heuresement  il  y  avait  du  foin  que  j'avais 
acheté  de  F.  W.  Thompson,  domicilié  à  cet  endroit  et  propriétaire  d'une  grande  tente 
dans  laquelle  il  nous  permit  de  passer  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  ce  n'est  qu'après  plusieurs  voyages,  avec  un  bateau  assez 
solide  pour  supporter  la  pression  de  la  glace,  que  tout  notre  équipement  put  être  trans- 
porté de  l'autre  côté  de  la  rivière,  puis  nous  continuâmes  notre  voyage  jusqu'au  ranch 
MacDonald,  à  quinze  milles  à  l'est  de  la  traverse  de  Pembina. 

Les  trois  hommes  que  j'avais  laissés  pour  aider  au  portefaix  revinrent  plus  tard 
avec  un  cheval  qui  s'était  épuisé  en  route. 

De  chez  M.  Macdonald  je  louai  trois  voitures  et  partis  pour  l'établissement  du 
Lac-Sainte- Anne  le  2  novembre.  Les  ponies  furent  menés  à  Ray  et  laissés  à  la  ferme 
de  M.  Angus  MacDonald,  selon  les  instructions  que  j'avais  reçues.  Ce  soir-là  je 
rencontrai  M.  MacDonald  à  Saint-Albert  et  lui  appris  que  les  chevaux  étaient  à  son 
ranch.  Plus  tard  il  retourna  à  Edmonton  et  signa  un  contrat  pour  la  garde  de  ces 
ponies  jusqu'à  ce  que  l'on  en  ait  de  nouveau  besoin. 

GIBIER. 

En  arpentant  le  sixième  méridien  à  travers  les  montagnes,  nous  vîmes  des  chèvres, 
et  à  en  juger  par  leurs  sentiers  bien  battus  elles  paraissaient  être  en  grand  nombre. 
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Nous  suivîmes  quelques-uns  de  ces  sentiers  parfois,  et  invariablement  ils  nous  furent 
très  utiles  en  nous  conduisant  vers  de  profonds  ravins  cachés  en  travers  de  notre 
chemin,  et  où  nous  aurions  été  très  souvent  retardés. 

Il  y  :i  dos  orignaux  dans  les  vallées  de  la  rivière  aux  Foins,  du  ruisseau  Solomon 
et  des  autres  qui  y  conduisent,  et  les  sauvages  qui  dépendent  de  ce  gibier  pour  leurs 
provisions  doivent  en  rencontrer  ouvent,  ainsi  que  le  démontrent  les  séchoirs  érigés 
en  plusieurs  endroits  pour  la  viande. 

Cette  région  produit  une  variété  de  baies;  les  ourssqui  s'en  nourrissent  presque 
exclusivement  durant  l'été  sont  assez  communs.  Le  petit  gibier  et  la  poule  d'eau  sont 
rares,  nous  n'avons  vu  dans  les  bas-fonds  que  quelques  "  ptarmigans  "  ou  "  per|driex  de 
neige  ". 

Les  castors  augmentent  en  nombre  dans  cette  région.     Les  trembles  récemment 

ïs  sur  les  bords  de  l'Athabaska  et  de  la  rivière  aux  Foins  démontrent  qu'ils 
retournent  maintenant  vers  ces  cours  d'eau,  et  sur  tous  les  ruisseaux  à  l'est  de  la. 
vallée  de  l'Athabaska  j'ai  vu  à  de  courts  intervalles  plusieurs  barrages  de  castors 
récemment  faits,  remplaçant  les  anciens  qui  avaient  été  détruits  par  les  chasseurs 
indigènes.  Leurs  sentiers  bien  battus  qui  conduisent  vers  ces  barrages  indiquent  qu'il 
a  plusieurs  à  l'œuvre  ici. 

La  pêche  à  la  truite  est  excellente  dans  les  cours  d'eau  plus  grands,  et  au  filet  on 
peut  prendre  du  poisson  blanc  dans  tous  les  lacs.  Il  se  prend  aussi  du  brochet  dans 
quelques-uns  de  ces  lacs,  mais  ils  sont  plus  nombreux  dans  les  cours  d'eau  où  le 
courant  est  lent  et  le  fond  couvert  d'herbes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  SAINT-CYR,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  41. 
RAPPORT  DE  J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DES  ÉTABLISSEMENTS,   TOWNSHIPS   ET   CONTOURS   DANS   LA- REGION   DE    LA   RIVIERE: 

LA- PAIX. 

Montréal,  1er  février  1909. 
"M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  général  suivant  de  mes  opé- 
rations pendant  la  saison  dernière  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix. 

Selon  vos  instructions,  en  date  du  1er  mai  1908,  je  quittai  Montréal  le  12  et 
atteignis  Edmonton  le  17.  Après  avoir  passé  quelques  jours  à  Edmonton  pour  engager 
des  hommes  et  conclure  des  arrangements  relatifs  à  mon  voyage,  je  partis  pour  le  nord 
le  23  mai.  Le  29  nous  quittâmes  Athabaska-Landing  à  bord  du  steamer  Midnight  Sun, 
correspondant  avec  le  vapeur  Northern  Light  sur  la  rivière  aux  Esclaves.  Nous  arri- 
vâmes  à  l'établissement  du  Lac-aux-Esclaves  le  5  juin.  En  arrivant  là  j'achetai  trois 
attelages  de  chevaux,  des  voitures,  harnais,  etc.,  etc.,  pour  compléter  mon  équipement, 
et  le  G  juin  je  partis  pour  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  où  j'arrivai  le  10.  L'eau 
était  très  haute  et  le  courant  très  fort  dans  la  rivière  La-Paix,  emportant  jusqu'à  des 
arbres  et  des  billots.  Comme  le  bac  traversait  la  rivière  il  fut  pris  dans  les  racines 
d'un  arbre  flottant,  et  les  cordes  qui  le  retenaient  aux  câbles  se  brisèrent  et  il  fut 
emporté  par  le  courant  à  une  grande  distance  en  aval  près  de  la  rive  escarpée  du  côté 
opposé  de  la  rivière.  Comme  c'était  risqué  de  traverser  mon  équipement  sur  le  petit 
bac  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  l'eau  aussi  haute  qu'elle  l'était,  au  moins 
pour  quelques  jours,  je  terminai  l'arpentage  de  l'établissement  commencé  l'an  dernier. 

Le  15  juin  je  réussis  à  traverser  mon  équipement  sur  le  petit  bac  à  rames,  et  le 
jour  suivant  je  me  dirigeai  vers  Dunvegan.  J'arrivai  à  la  vingt-unième  ligne  de  base 
te  18,  et  le  jour  suivant  je  commençai  le  nouvel  arpentage  de  cette  ligne,  en  tra- 
vers des  rangs  3  et  4,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  après  quoi  je  commençai  la  sub- 
division des  townships  80,  rangs  3  et  4,  cette  subdivision  fut  terminée  le  18  septembre. 
Tous  les  monuments  sur  la  base  originale  furent  détruits,  et  d'autres  monuments 
furent  érigés  sur  la  bonne  base.  La  ligne  subdivisée  avait  un  très  bel  aspect,  la  sur- 
face étant  en  prairie  et  en  touffes  et  le  sol  très  bon.  La  contrée  est  généralement  de 
niveau  ou  ondulée,  à  l'exception  du  terrain  aux  environs  de  la  rivière  La-Paix,  des 
ruisseaux  Muddy  et  Boucher,  où  elle  est  accidentée  et  montagneuse.  Il  y  a  du  foin 
en  abondance  par  tout  ce  pays,  et  Ton  peut  se  procurer  presque  partout  de  l'épinette 
tant  pour  la  construction  que  pour  de>  clôtures.  Le  combustible  est  abondant.  Les  dif- 
férents cours  d'eau  qui  arrosent  cette  région  fournissent  une  grande  quantité  de  bonne 
eau  le  printemps.  Avec  très  peu  de  travail  les  colons  pourraient  barrer  ces  ruisseaux 
on  différents  endroits  et  ils  auraient  une  bonne  provision  d'eau  pour  toute  l'année. 
Je  crois  que  l'on  peut  trouver  de  l'eau  aussi  en  creusant  assez  profondement.  La  tra- 
verse de  la  rivière  La-Paix  et  le  chemin  carrossable  de  Dunvegan  ainsi  que  le  chemin 
de  l'île  Green  traversent  ces  deux  townships  du  nord  au  sud. 

Ayant  terminé  la  subdivision  de  ces  deux  townships,  le  levé  de  la  rivière  La^ 
Paix,  et  l'arpentage  de  quelquees  lots  à  Dunvegan,  j'établis  ensuite  la  frontière  orien- 
tale du  township  79,  rang  5,  à  l'ouest  du  sixième  méridien,  aussi  loin  que  la  ligne  de- 
correction.    La  surface  est  en  prairie  et  en  touffes.    Le  sol  est  une  marne  noire  variant 
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eu  profondeur  de  quatre  à  six  pouces,  avec  sous-sol  d'argile.  La  prairie  s'étend  à  peu 
i  deux  milles  à  l'est  de  la  ligue,  et  à  une  grancjs  distance  à  l'ouest.  La  route 
carrossable  de  Dunvegan  et  de  la  rivière  Spirit  passe  à  l'ouest  de  la  ligne  et  traverse 
le  pays  dans  une  direction  sud-ouest.  Vers  la  fin  de  septembre  j'allai  au  township  78, 
rang  3,  pour  compléter  les  ouvrages  de  monticules  laissés  dans  l'automne  de  1907,  et 
pendant  que  j'étais  là  j'arpentai  la  frontière  sud  du  township  79,  rang  3.  Ce  town- 
ship est  épaissement  boisé  de  tremble,  d'épinette  et  de  gros  saule;  le  sol  est  très  bon 
et  le  pays  est  de  niveau,  à  l'exception  des  sections  1  et  6,  aux  environs  de  la  rivière 
Spirit  et  de  la  rivière  du  Brûlée,  là  où  le  terrain  est  montagneux.  Il  y  a  quelques 
fondrières  éparses  dans  ce  township,  mais  pas  de  prairies.  Le  versant  des  collines 
qui  longent  le  côté  sud  de  la  rivière  La-Paix  au  nord  de  ce  township,  est  égale- 
ment boisé  d'épinette  variant  de  dix  à  dix-huit  pouces  de  diamètre  et  propre  à  la 
construction. 

Le  1S  octobre,  je  me  dirigeai  vers  la  vingtième  ligne  de  base.  Ayant  établi  mon 
camp  à  l'endroit  où  la  rivière  du  Brûlé  traverse  le  grand  chemin  de  prairie,  je  com- 
i  L'arpentage  de  la  frontière  des  townships  77  et  78,  rang  5.  Cette  ligne  se  ter- 
mina à  la  ligne  de  correction  le  26  novembre.  De  toute  la  région  à  l'ouest  de  cette  li- 
gne presque  tout  le  township  78  et  le  tiers  nord  du  77  est  en  prairie  et  planté  de  touffes. 
Le  reste  do  ce  dernier  township  est  épaissement  boisé  de  tremble,  d'épinette  et  de  grand 
saule.  J'arpentai  aussi  la  frontière  nord  du  township  78,  rang  4,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien,  et  je  terminai  le  7  décembre.  Presque  la  moitié  du  township  est  en  prairie 
et  en  touffes,  et  le  sol  est  très  bon;  il  est  de  marne  noire  de  quatre  à  huit  pouces 
d'épaisseur  sur  sous-sol  d'argile.  La  moitié  est  du  township  est  boisée  de  tremble, 
d'épinette  et  de  gros  saule.  Cette  région  est  ondulée  dans  l'est,  et  vallonnée  vers  la 
frontière  ouest  du  township. 

Le  sol  dans  cette  région  située  entre  Dunvegan,  la  rivière  Spirit  et  la  vingtième 
ligne  de  base  contient  une  certaine  quantité  d'humidité  qui  le  rend  propice  à  des  fins 
agricoles.  Bien  qu'elle  semble  être  rare  dans  certaines  parties  de  la  vallée  de  la  rivière 
Spirit,  je  crois  que  l'on  peut  obtenir  de  l'eau  en  creusant  assez  profondément.  Les 
colon>  qui  habitent  le  long  de  la  rivière  Spirit  ont  construit  des  barrages  en  différents 
endroits  et  ont  une  bonne  provision  d'eau  pour  l'été  et  l'hiver.  Il  y  a  des  sources  sur 
iant  des  nombreux  ravins  qui  traversent  cette  région, — ce  qui  prouve  qu'il  y  a 
de  l'eau  dans  le  sol. 

Les  colons  de  cette  région  ont  bien  réussi  en  exploitant  la  ferme,  le  ranche  et  le 
jardinage.  Les  récoltes  des  deux  dernières  années  ont  été  très  encourageantes  pour 
eux  et  indiquent  la  prospérité  future  de  cette  région  du  nord.  MM.  English  et  Calkin, 
de  la  rivière  Spirit,  ont  obtenu  l'automne  dernier  une  récolte  d'à  peu  près  trois  cents 
aux  d'avoine  et  de  blé,  du  grain  lourd  et  bien  mûri.  Les  ranchers,  n'ayant 
aucune  difficulté  à  se  procurer  du  foin,  réussissent  très  bien  en  cet  endroit;  la  prairie 
aussi  constitue  un  très  riche  pâturage.  Il  n'y  a  généralement  pas  de  gelée  de  prin- 
temps pour  endommager  la  récolte.  Lorsque  cette  région  sera  cultivée  sur  une  plus 
grande  étendue  la  chaleur  des  jours  d'été  en  pénétrant  le  sol  empêchera  les  gelées  de 
nuit.  Il  y  a  peu  de  neige  en  hiver  et  on  voit  le  bétail  paître  dans  la  prairie  presque 
tonte  l'année.  Le  vent  chinook  souffle  souvent  dans  cette  région  et  fait  fondre  toute 
la  ueige  en  peu  de  jours.  La  température  est  belle  et  tempérée  l'automne,  au  com- 
mencement de  l'hiver  et  au  printemps.  Il  n'y  pas,  comme  dans  d'autres  parties  du 
territoire,  de  ces  grands  vents  qui  soufflent  pendant  des  semaines.  Les  communica- 
tions deviennent  plus  faciles  chaque  année;  les  chemins  ont  été  améliorés  dernière- 
ment, et  des  ponts  furent  bâtis  à  différents  endroits  du  sentier.  Il  y  a  deux  steamers 
qui  font  le  service  entre  Athabaska-Landing  et  l'extrémité  supérieure  du  Petit  lac  des 
Esclaves,  le  vaisseau  Midnight  Sun  sur  la  rivière  Athabaska  et  le  Northern  Light  sur 
la  Petite  rivière  et  le  Petit  lac  des  Esclaves.  Ces  vaisseaux  appartiennent  à  la  North- 
ern Transportation  Company.  Le  trajet  entre  Athabaska-Landing  et  le  Petit  lac  des 
Esclaves  se  fait  dans  quatre  ou  cinq  jours  au  plus.    Il  y  a  un  bac  à  câble  à  la  traverse 
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de  la  rivière  La-Paix,  et  selon  les  rapports  il  y  en  aura  un  aussi  à  Dunvegan  l'été  pro- 
chain. La  route  carrossable  allant  à  "Grande-Prairie"  a  été  utilisée  aussi  l'été  der- 
nier. La  région  de  la  rivière  La-Paix  a  sans  doute  un  très  bel  avenir,  et  le  pays  est  si 
grand  et  le  sol  et  le  climat  sont  si  favorables  que  les  colons  y  trouvent  tout  ce  qu'il 
faut  pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

Ayant  terminé  l'arpentage  des  contours  des  townships  77  et  78,  rang  4,  et  des 
townships  70,  rangs  3  et  5,  le  7  décembre,  je  partis  pour  Edmonton.  Comme  il  fut 
impossible  pendant  plusieurs  semaines  de  traverser  mon  équipement  à  Dunvegan,  je 
décidai  de  voyager  par  le  chemin  d'hiver  en  passant  au  lac  aux  Gïufs,  en  traversant 
la  rivière  Smoky  et  le  lac  Winagani.  Le  18  décembre,  j'arrivai  au  Petit  lac  des 
Esclaves,  où  je  laissai  mon  équipement,  et  ayant  fait  des  arrangements  pour  l'hiverne- 
ment  des  chevaux,  je  partis  immédiatement  après  pour  Edmonton.  Le  deuxième  jour 
après  mon  arrivée  à  Edmonton,  je  partis  pour  l'est  et  j'arrivai  à  Montréal  le  31  décem- 
bre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  SAINT-CYR,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  42. 
KAPPORT  DE  B.  J.  SAUNDERS,  A.F. 

ÎEPENTAGB    DE    PARTIE    DE    LA    ONZIÈME    LIGNE    DE    BASE    À    i/oUEST  DU    CINQUIÈME    MERIDIEN. 

Genoa,  2  février  1909. 
AI.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  ci-dessous  de  l'arpentage  de  la 
onzième  ligne  de  base,  à  l'ouest  du  rang  8,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  fait  selon 
vos  instructions  en  date  du  5  mars  1908. 

Avant  organisé  mon  équipe  à  Edmonton  le  21  avril,  nous  partîmes  pour  Lacombe 
par  chemin  de  fer,  et  de  là  par  le  chemin  principal  et  par  sentier  jusqu'à  la  rivière 
Saskatchewan  à  Rocky-Mountain-House.  On  trouva  le  sentier  très  humide,  même 
à  cette  époque  printanière  de  la  saison,  et  nous  ne  pouvions  porter  que  de  très  légers 
fardeaux.  Nous  prîmes  du  bois  à  Lacombe,  avec  lequel  nous  construisîmes;  un  bateau 
pour  traverser  la  Saskatchewan  avec  nos  provisions,  car  il  n'y  avait  pas  de  bac  à  cette 
époque-là.  Le  g-ouvernement  provincial  de  l'Alberta  en  fit  construire  un  plus  tard, 
lequel  fut  prêt  pour  le  commencement  de  juillet.  Ce  bac  est  situé  à  environ  deux  milles 
en  aval  du  vieux  fort  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Rocky-Mountain-House. 

Nous  atteignîmes  le  coin  nord-est  du  township  40,  rang  8,  à  -l'ouest  du  cinquième 
méridien,  le  5  mai  avec  le  camp,  et  après  avoir  fait  des  observations  sur  le  temps  et 
] "azimut,  nous  commençâmes  le  travail  du  prolongement  de  la  ligne  vers  l'ouest,  que 
nous   continuâmes  presque  sans   interruption   jusqu'au  premier   décembre,   à  laquelle 

ne  l'arpentage  se  rendait  jusqu'au  rang  19,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Au  commencement  de  la  saison  et  de  fait  jusqu'au  milieu  de  juillet  la  tempéra- 
ture fut  des  plus  défavorable  à  l'accomplissement  d'un  travail  rapide,  à  cause  des  fortes 
pluies  presque  continuelles. 

Par  tous  les  rangs  8,  9,  10  et  11  la  ligne  traverse  un  pays  assez  ouvert  en  certains 
endroits,  surtout  le  /long  des  cours  d'eau,  et  là  où  il  n'y  a  pas  de  bois  l'on  trouve  d'assez 
bons  pâ  tu  rages  pour  les  chevaux.  La  branche  de  la  rivière  Baptiste  traverse  la  ligne 
trois  foie  dans  les  rangs  10  et  11,  et  rejoint  la  branche  du  même  cours  d'eau  à  peu 
près  à  trois  ou  quatre  milles  au  nord  de  la  ligne  dans  fie  rang  10.  L'herbe  pousse  en 
grande  abondance  le  long  de  ce  cours  d'eau.  Dans  les  rangs  8  et  9  nous  trouvâmes 
plusieurs  petits  muskegs  dont  la  plupart  peuvent  être  facilement  égouttés  lors  du  déve- 
loppement du  payis.  La  ligne  de  partage  par  tous  les  trois  premiers  rangs  est  très 
étroite  entre  les  rivières  Saskatchewan  et  Baptiste,  et  le  terrain  est  généralement 
vaHonneux. 

Dans  les  rangs  VI.  13  et  14  nous  rencontrâmes  une  région  plus  haute  couverte  de 
brûlé  d'abatis,  ce  -qui  nous  obligea  de  faire  un  détour  au  sud  de  la  Saskat 
chewan  pour  trouver  une  route  praticable  pour  le  transport  de  notre  équipement.  La 
rangée  extérieure  des  montagnes  fut  traversée  pour  le  premier  mille  dans  de  rang 
15.  Ces  montagnes  se  dirigenl  généralement  vers  le  nord-ouest  et  vers  le  sud-est;  près 
d'où  traverse  la  ligue  ils  atteignent  une  hauteur  de  7,300  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  ainsi  que  déterminé  par  le  baromètre  anéroïde. 

Les  rangs  15,  16  et  17  se  composent  d'une  région  très  montagneuse.     La  rangée 

de  la  Grande-Corne  dos  montagnes  fut  traversée  par  la  ligne  dans  la  partie  ouest  du 

17  à  une  hauteur  d'à  peu  près  8,225  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  d'après 
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l'anéroïde;  la  ligne  de  partage  entre  les  rivières  Saskatchewan  et  Brazeau  est  située 
près  du  centre  du  rang  16.  La  partie  est  du  rang  18  est  très  montagneuse  et  prati- 
quement impassable.  Le  chaînage  fut  fait  par  triangulation  sur  cette  partie  de  la 
ligne,  de  même  que  sur  la  partie  ouest  du  rang  17.  La  partie  ouest  du  rang  est  vallon- 
neuse,  assez  bien  boisée,  avec  des  clairières  le  long  du  cours  d'eau  connu  maintenant 
sous  le  nom  de  Petite  rivière  Brazeau. 

La  ligne  fut  prolongée  d'un  mille  et  demi  dans  le  rang  19,  et  pratiquement  jus- 
qu'au pied  de  la  prochaine  rangée  de  montagnes  aux  sommets  de  neige.  Si  la  saison 
était  favorable  elle  pourrait  probablement  être  prolongée  d'un  mille  ou  deux  plus  loin 
sans  difficulté. 

En  général  le  sol  que  traverse  cette  ligne  de  base  est  de  bonne  qualité  et  varie 
de  marne  sablonneuse  à  marne  argileuse,  avec  plus  ou  moins  de  grès  et  de  pierre  cal- 
caire en  allant  vers  les  rangées  ouest.  Dans  le  rang  19  on  trouve  de  l'épinettie  de  bonne 
qualité  marchande.  Il  y  a  de  bonnes  pièces  d'épinette  et  de  pin  résineux  à  différents 
endroits  le  long  de  la  ligne  dans  les  rangs  15,  16  et  17,  tous  sont  arrosas  par 
des  ruisseaux  qui  se  jettent  soit  dans  la  Saskatchewan  ou  dans  la  rivière  Brazeau. 
Dans  toutes  les  autres  parties  il  y  a  beaucoup  de  bois  de  tremble,  de  pin  résineux, 
d'épinette  et  de  tamarack  propre  à  la  construction. 

Xous  avons  remarqué  des  affleurements  de  lignite  dans  la  section  6,  township  41, 
rang  11.  De  grandes  veines  du  charbon  tant  recherché  de  Brazeau  gisent  dans  la 
section  34,  township  40,  rang  18.  Elles  furent  réunies  par  l'arpentage  à  la  ligne 
3e  base. 

Il  y  a  de  la  belle  truite  mouchetée  en  grandes  quantités  dans  la  rivière  Baptiste, 
la  Petite  rivière  Brazeau  et  dans  le  ruisseau  Mire.  Durant  toute  la  saison  nous 
avons  vu  plusieurs  orignaux  et  chevreuils  sauteurs. 

Cette  contrée  est  l'une  des  mieux  arrosées  que  j'aie  vues  dans  mes  vingt-cinq 
années  d'expérience  comme  arpenteur,  et  devrait  se  prêter  à  l'élevage  du  bétail  en 
nombre  limité  aussi  loin  à  l'ouest  que  le  rang  15. 

A  peu  près  huit  ou  dix  familles  de  colons  sont  déjà  établies  le  long  de  la  rivière 
Saskatchewan  dans  le  voisinage  de  Rocky-Mountain,  dans  le  township  39,  rangs  7  et 
8.  Ils  semblent  bien  réussir  et  sont  satisfaits  des  perspectives  qui  se  présentent.  L'an 
dernier  les  légumes  ont  mûri  sans  être  atteints  de  la  gelée.  Le  long  de  la  Saskatche- 
wan, aussi  loin  à  l'ouest  que  le  rang  13,  il  y  a  d'excellents  plateaux  de  foin  où  l'herbe 
pousse  jusqu'à  une  hauteur  de  près  de  trois  pieds. 

La  partie  du  pays  qui  est  traversée  par  cette  ligne  de  base  peut  être  atteinte 
par  chemin  de  fer  ou  par  sentier,  soit  de  Lacombe,  de  Daim-Rouge  ou  Innisfail,  en 
passant  par  Rocky-Mountain.  A  partir  de  Rocky-Mountain  en  allant  vers  l'ouest  il 
y  a  une  assez  bonne  route  carrossable  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatche- 
wan pour  à  peu  près  douze  milles,  elle  tourne  ensuite  au  nord  vers  la  rivière  Babtiste, 
en  descendant  laquelle  les  voitures  furent  conduites  de  quinze  à  vingt  milles.  A 
l'aide  de  mon  équipe  je  fis  ouvrir  un  chemin  en  montant  la  branche  sud  de  ce  cours 
d'eau  et  au  delà  pour  une  distance  d'à  peu  près  vingt-cinq  milles  afin  d'y  faire  le  trans- 
port des  provisions  par  voitures.  L'extrémité  de  cette  route  est  tout  près  de  la  rivière 
Saskatchewan,  dans  le  township  40,  rang  12.  A  partir  de  ce  point  il  fallut  se  servir 
des  chevaux  de  bât  exclusivement.  La  partie  ouest  de  cette  ligne  de  base  peut  être 
atteinte  par  des  sentiers  soit  de  Morley,  de  Banfï  ou  de  Laggan. 

Je  crois  qu'il  n'y  aurait  pas  de  grandes  difficultés  matérielles  à  construire  une 
ligne  de  chemin  de  fer  qui  passerait  par  Rocky-Mountain-House  et  qui  réunirait  les 
gisements  de  houille  de  Brazeau  à  Lacombe,  Daim-Rouge  ou  Innisfail,  ou  même 
jusqu'à  Edmonton  ou  Strathcona,  atteignant  les  régions  houillères  en  partant  de  l'un 
quelconque  de  ces  points.  Une  telle  ligne  développerait  un  pays  fertile  et  avant  peu 
de  temps  donnerait  à  toute  la  région  que  longe  l'embranchement  Calgary  et  Edmonton 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  accès  aux  gisements  de  charbon  où  se  trouve 
de  la  houille  de  très  bonne  qualité  pour  des  fins  domestiques  ou  de  fabrication. 

25b— 14^ 
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Celui  île  mon  équipe  qui  explora  le  pays  îles  deux  côtés  de  la  ligne  fit  un  travail 
excellent  en  en  déterminant  les  traits  physiques.  Le  résultat  de  son  travail  est  indi- 
qué graphiquement  sur  un  plan-schéma  annexé  au  présent  rapport. 

Une  ligne  de  niveau  fut  tirée  le  long  de  la  base  jusqu'à  l'extrémité  de  l'arpen- 
tage. Ces  niveaux  furent  prolongés  au  delà  de  la  rangée  Bighorn  par  trigonométrie. 
Ils  furent  réduits  à  une  donnée  déterminée  par  une  série  d'indications  barométriques 
i>ri-os  à  l'angle  nord-est  du  township  40,  rang  11,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien", 
et  furent  répétés  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  dans- le  rang  7.  Des  points  dé 
repère  permanents  furent  établis  à  des  intervalles  d'un  demi-mille  le  long  de  la  ligne 
sur  les  bords  de  la  rivière  Saskatchewan.  L'on  pourra  à  toute  époque- future  corres- 
pondre avec  l'un  quelconque  de  ces  points  de  repère  par  une  ligne  de  niveaux  réduits 
au  niveau  de  la  mer,  et  Ton  peut  préparer  ainsi  un  profil  avec  les  élévations  correctes 
de  toute  la  ligne  de  base. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre    obéissant   serviteur. 

B.  J.  SAUNDERS,  A.R 
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[RAPPORT  DE  H.  W.  SELBY,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DANS    LA    REGION    DU    PETIT    LAC    DE    i/eSCLAVE. 

Toronto,  2  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D.. 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  l'ar- 
pentage  des  limites  des  cantons  et  le  lotissement  des  terres  dans  «et  près  de  la  région 
du  Petit  lac  de  l'Esclave,  exécuté,  suivant  vos  instructions,  en  date  du  7  février  et 
6  mars  1908. 

Le  10  mars,  je  quittai  Toronto,  je  me  rendis  à  Edmonton,  j'organisais  mon 
escouade,  m'assurai  de  mes  moyens  de  transport  et  de  l'équipement,  et,  le  20,  je 
partais  pour  le  Petit  lac  de  l'Esclave.  Contrairement  aux  années  précédentes,  les 
routes  étaient  mauvaises  et  encombrées  de  monceaux  de  neige.  Ces  circonstances 
retardèrent  notre  arrivée  à  la  Petite  Prairie,  où  je  ne  pus  commencer  à  travailler 
que  le  8  avril.  La  Petite  Prairie  est  située  sur  la  route  de  la  rivière  La-Paix,  à 
environ  soixante  milles  au  nord-ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Il  y  avait  encore  en- 
viron un  pied  de  neige  dans  les  bois,  et  il  n'y  avait  de  nourriture  pour  les  chevaux 
que  près  de  la  fin  de  la  vingt-unièirie  ligne  de  base.  J'avais  instructions  de  continuer 
la  ligne  de  base  à  l'est,  à  travers  les  rangs  20  et  10,  en  partant  de  l'angle  nord-est 
du  rang  21,  et  de  diviser  la  terre  de  ces  rangs  en  lots  propres  à  la  colonisation. 

J'installai  le  campement  dans  un  endroit  où  l'on  pourrait  avoir  le  fourrage  à 
proximité,  près  du  Creek  Bearhead  et  j'établis  un  chemin  dans  la  direction  ouest,  sur 
un  parcours  d'un  mille  d!u  point  de  départ.  C'est  par  cette  route  que  les  hommes 
allaient  à  l'ouvrage  et  en  revenaient,  tandis  qu'ils  traçaient  la  ligne  de  base  et  lotis- 
saient la  moitié  est  du  canton  81,  rang  20,  au  sud  de  la  rivière  du,'  Cœur.  La  fonte  de 
la  neige  nous  causa  beaucoup  de  désagrément  pendant  que  nous  faisions  ce  travail. 
La  contrée  est  généralement  plate,  et  le  sol  étant  profondément  gelé  l'eau  séjourna 
sur  le  sol,  à  plusieurs  pouces  d'épaisseur,  jusqu'au  milieu  de  mai.  Très  peu  de  tra- 
vail de  la  terre  put  être  faite,  excepté  de  débarrasser  le  sol  des  troncs  d'arbres  et  des 
brousses  et  d'indiquer  l'endroit  des  fosses,  enlevant  le  dessus  du  sol  où  nous  pou- 
vions, en  attendant  qu'une  température  plus  chaude  dégela  le  sol.  Au  mois  d'août 
j'envoyais  deux  hommes  pour  terminer  le  travail. 

Les  terres  propres  à  être  colonisées,  dans  un  avenir  prochain,  sont  situées  dans 
la  moitié  ouest  du  canton  81,  rang  19,  et  dans  partie  de  l'angle  nord-est  du  canton  80, 
rang  19.  Le  lotissement  de  ces  terres  a  été  effectué.  La  route  de  la  rivière  La-Paix 
coupe  ces  terres  du  sud-est  au  nord-ouest,  à  travers  une  bande  de  prairie,  sur  une 
étendue  d'un  demi-mille  à  un  mille.  Le  sol  est  une  terre  noire,  riche  et  grasse,  avec 
sous-sol  d'argile,  et  le  foin  y  pousse  en  abondance  sur  les  terrains  élevés.  Cette  prai- 
rie peut  être  utilisée  pour  une  installation  première,  mais  pour  le  moment  elle  est 
entièrement  consacrée  à  des  pâturages  et  à  la  culture  du  foin,  par  la  demi-douzaine 
de  "squatters"  qui  y  sont  installés.  Le  bois  sur  le  reste  des  terres  en  lotissement  se 
compose  principalement  de  petits  peupliers  et  de  saules  broussailleux.  Il  y  a  très  peu 
de  mauvaises  terres  dans  celles  que  nous  avons  arpentées,  et  lorsqu'il  sera  démontré 
que  le  grain  peut  y  être  d'une  culture  profitable  et  qu'il  y  a  de  bonnes  routes  à  tra- 
vers cette  contrée,  elle  devra  bientôt  être  colonisée  par  une  bonne  classe  de  fermiers. 
Jusqu'à  l'année  dernière,  il  n'y  eut  aucun  colon  de  race  blanche  sur  ces  terres,  mais 
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l'an  dernier,  trois  colons  de  race  blanche  avaient  commencé  à  nettoyer  des  terres,  mais 
avaient  semé  quelques  acres  en  grain,  à  titre  d'essai.  Ce  grain  avait  belle  appa- 
rence la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  mais  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  cul- 
le  grains  tant  que  les  facilités  de  voies  ferrées  ne  seront  pas  assurées.  Mon 
suppléant,  M.  W.  A.  Scott,  est  arrivé  le  3  juin,  ayant  été  sur  la  route  depuis  le  4  mai. 
Je  le  mis  aussitôt  au  courant  des  devoirs  de  sa  charge.  Après  m'être  assuré  de  ses 
aptitudes  et  de  son  désir  d'acquérir  toute  l'expérience  possible,  je  le  chargeai  du 
transit,  sous  ma  propre  surveillance.  C'est  avec  grand  plaisir  que  j'exprime  mon 
appréciation  de  ses  services.  C'est  un  homme  de  bonne  volonté  et  d'énergie,  et  qui 
remplit  avec  soin  les  devoirs  de  sa  charge. 

Cette  partie  de  vos  instructions  ayant  été  exécutée,  le  10  juin  nous  partions 
pour  retourner  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  je  fis  un  relevé  d'arpentage  et  quelques 
autres  mesurages  dans  le  district,  demandés  par  vous.  L'eau  était  très  haute  dans 
les  rivières  et  dans  le  lac.  J'envoyai  le  17  les  chevaux  en  suivant  la  rive  du  lac  et 
j'expédiai  les  provisions  et  les  équipements  par  bateau  à  la  rivière  du  Cygne,  où  nous 
rencontrâmes  les  attelages  et  installâmes  le  campement  près  de  chez  M.  Hunt,  dans 
l'angle  nord-est  du  canton  72,  rang  10.  A  cette  époque  de  l'année,  l'eau  qui  descend 
des  montagnes  cause  une  telle  crue  des  rivières  qu'il  est  impossible  de  traverser  les 
gués,  excepté  en  bateau.  Le  gouvernement  de  l'Alberta  a  depuis  construit  un  pont 
de  onze  cents  pieds  de  long  à  travers  le  débouché  de  la  baie  BtafEalo,  à  l'extîrémité 
ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  et  j'ai  insisté  auprès  des  sauvages  pour  qu'ils  partici- 
pent à  la  construction  d'un  pont  sur  une  dangereuse  fondrière  d'environ  cent  pieds 
de  large,  à  environ  un  mille  à  l'est  de  la  limite  est  du  canton  73,  rang  12,  où  plusieurs 
attelages  se  sont  noyés  et  un  grand  nombre  ne  se  sont  sauvés  que  difficilement  la 
saison  dernière.  La  rivière  Driftpile,  à  certaines  époques,  est  de  douze  pieds  de  pro- 
fondeur de  deux  chaînes  de  large,  et  l'on  pourrait  construire  un  pont  qui  donnerait 
aux  colons  de  la  rivière  du  Cygne  un  débouché  pour  leurs  malles  et  pour  la  réception 
de  leurs  provisions. 

Comme  question  de  fait,  lorsque  les  eaux  sont  basses,  le  gué  est  bon  et  absolu- 
ment sûr  mais  j'ai  vu  l'eau  monter  de  cinq  pieds  en  deux  heures,  à  la  suite  d'une 
forte  pluie.  L'eau  à  l'embouchure  de  Sucker-Creek  et  de  Little-Sucker-Creek  est  tou- 
jours au  niveau  de  ce  lac,  et,  avec  un  bon  fond  de  sable  dur,  cet  endroit  est  toujours 
sûr,  que  quelquefois  l'eau  monte  assez  haut  pour  atteindre  le  wagon  et  endom- 
mager le  matériel.  Une  fois  ces  inconvénients  disparus,  la  route  de  la  rivière  du 
Cygne  -era  avantageuse.  Jusqu'à  ce  temps  il  n'y  avait  pas  assez  de  pâturages  dans  le 
district  de  la  rivière  La-Paix  pour  faire  vivre  les  chevaux  employés  aux  travaux, 
mais  en  arrivant  à  la  rivière  du  Cygne  les  pâturages  avaient  de  neuf  à  douze  pouces 
de  hauteur.  L'amélioration  de  la  situation  de  la  rivière  La-Paix  est  très  appréciable, 
et  tandis  qu'en  1904  un  chargement  de  douze  cents  livres  était  suffisant  et  quelquefois 
beaucoup  trop,  cette  année  le  fret  s'est  élevé  à  deux  ou  trois  mille  livres  à  la  fois.  Mon 
ouvrage  dans  le  district  de  la  rivière  du  Cygne  était  de  faire  le  lotissement  de  telles 
parties  de  cette  contrée  pour  y  installer  des  fermes  dans  un  avenir  prochain.  J'ai 
trouvé  près  expertise,  que  diverses  parties  des  cantons  72,  rangs  7  et  10,  et  les  can- 
tons 73  et  74,  rang  10,  était  des  terres  drainées  par  la  rivière  du  Cygne,  répondaient 
à  tout  ce  que  mes  instructions  stipulaient.     Une  description  détaillée  de  ces  cantons 

insérée  dans  mes  notes  de  campagne. 

La  rivière  du  Cygne  débouche  des  montagnes  à  environ  trente  milles  au  sud  et 
coule  vers  le  nord  entre  les  hautes  chaînes  des  montagnes,  à  la  limite  sud  du  canton 
72,  rang  U,  où  le  pays  devient  uniformément  de  niveau.  A  environ  un  'mills  au  nord 
de  ce  point  le  oreek  du  Cygne,  un  ffluent  de  cette  rivière,  rejoint  le  courant  cen- 
tral, coulant  du  sud-est  à  travers  les  montagnes,  qu'il  paraît  diviser  en  deux.  Environ 
à  angle  droit  de  ce  courant,  une  chaîne  de  hauteurs  s'étend  au  nord-ouest  vers  le  lac. 

montagnes  ,  vues  à  distance,  paraisssent  riches  en  peupliers  et  en  épinettes.  La 
chaîne  de  montagnes  s'étend  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Cygne  pendant  au  moins  six 
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rangs,  et  à  travers  ceux-ei,  à  intervalles,  divers  cours  d'eau  coulent  dans  le  lac,  formant 
des  pointes  à  leurs  débouchés.  Cette  action  a  été  apparemment  formée  par  la  suite  des 
temps  et  a  produit  ces  niveaux  inférieurs  de  terrains  d'alluvion  tels  que  l'on  en  trouve 
à  l'embouchure  des  rivières  du  Cygne  et  "Driftpile".  La  partie  connue  comme  la  prai- 
rie de  la  rivière  du  Cygne  s'étend  vers  le  nord  du  creek  du  Cygne  dans  la  section 
8.  canton  72,  rang  9,  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  du  Cygne,  d'un  demi-mille  à  un 
mille  en  largeur  dans  la  section  6,  canton  74,  riang  9.  A  l'époque  de  l'arpentage,  il  y 
avait  dix  colons  qui  avaient  fait  des  travaux  à  différents  points  sur  la  rivière.  De 
petites  étendues  de  prairies  ont  été  relevées  sur  les  autres  terres  arpentées  et  le  bois 
est  en  grande  partie  du  peuplier  et  du  saule.  Nous  avons  trouvé  dans  la  moitié  ouest 
des  cantons  73  et  74  de  vastes  prairies  propres  à  faire  des  pâturages;  mais  actuelle- 
ment ellles  sont  trop  incultes  et  trop  encombrées  de  broussailles  pour  y  faire  du  foin, 
mais  elles  peuvent  être  facilement  nettoyées  et  drainées. 

L'établissement  de  voies  ferrées  rendra  le  district  de  la  rivière  du  Cygne  l'un  des 
établissements  les  plus  favorables  de  l'Ouest.  Il  se  trouve  à  proximité  de  terrains 
miniers,  et  il  y  a  des  étendues  considérables  couvertes  de  peupliers  et  d'épinettes. 

Un  bon  sol,  du  combustible  en  abondance,  de  la  bonne  eau,  un  excellent  climat 
causé  par  des  vents  presque  constants  de  l'est  et  de  l'ouest,  autorisent  les  pronostics 
les  plus  optimistes.  Des  établissements  fermiers  où  l'on  s'adonnera  à  la  fois  à  la 
culture  et  à  l'élevage  donneront  de  bons  résultats  dans  ce  pays  comme  dans  toutes  les 
parties  de  l'ouest  où  l'on  est  exposé  aux  gelées. 

En  outre  de  la  route,  qui  suit  la  rive  du  lac,  mentionnée  plus  haut,  il  y  a  une  très 
lionne  route  charretière  qui  va  de  l'extrémité  nord  du  canton  74,  rang  10,  au  creek 
du  Cygne,  et  quelques  colons  ont  percé  un  sentier  à  travers  les  montagnes,  de  la 
rivière  Athabaska  à  cette  route,  cette  saison. 

L'ouvrage  à  exécuter  ensuite  était  de  parcourir  les  limites  est  des  townships  73, 
rangs  12  et  13,  pour  se  rendre  compte  de  la  qualité  du  sol  et  des  terrains  riches  en 
bois,  et  reconnaître  en  même  temps  le  terrain  propre  pour  une  colonisation  immédiate. 

Les  townships  73,  rangs  11,  12  et  13,  sont  tout  à  fait  accidentés,  avec  une  descente 
du  sud  vers  le  lac.  Les  parties  plus  élevées  de  ce  terrain  sont  fortement  boisées  en  peu- 
pliers et  en  épinettes,  le  sol  est  pierreux  et  argileux,  tandis  que  celles  près  de  la  rive 
du  lac,  excepté  le  long  des  bords  de  la  rivière  Driftpile  et  la  plus  grande  partie  de  la 
réserve  indienne,  consistent  en  marais  couverts  de  petites  épinettes  et  de  saules. 
Aux  abords  des  limites  sud-est  de  la  réserve  indienne  le  terrain  est  très  humide,  et 
ce  n'est  qu'à  de  courtes  périodes  et  dans  des  saisons  exceptionnelles  que  les  bestiaux 
peuvent  pâturer  sur  ces  terres.  La  partie  eonnue  comme  la  réserve  indienne  de  Drift- 
pile, à  l'extrémité  nord  du  township  73,  rang  12,  s'étend  le  long  des  bancs  de  la  rivière 
Driftpile  et  contient  quelques-unes  des  meilleures  terres  sur  la  rive  sud  du  lac.  Elle 
est  occupée  par  quelques  Indiens  qui  vivent  principalement  de  la  pêche  et  de  la 
chasse;  deux  ou  trois  seulement  ont  essayé  de  faire  un  peu  de  culture  pour  leur  propre 
consommation  et  celle  de  leurs  bestiaux.  Je  ne  conseillerai  pas  le  lotissement  des 
terres  touchant  à  la  réserve  sauvage  pour  le  moment,  parce  qu'il  n'y  a  pas  assez  de 
bonne  terre  de  ferme  pour  un  établissement  agricole. 

Le  township  fractionnaire  74,  rang  13,  a  été  divisé  en  lots,  comme  il  se  trouve  sur 
l'une  des  parties  de  la  rive  du  Petit  lac  de  l'Eclave  où  l'eau  est  assez  profonde  pour 
permettre  aux  bateaux  à  vapeur  d'accoster.  L'on  est  d'opinion  que  lorsqu'un  chemin 
de  fer  sera  construit,  ce  township  devra  être  un  point  principal  sur  le  lac  et  une 
station  importante  sur  le  chemin  de  fer.  Une  construction  en  pierre  a  été  faite  avant 
que  l'arpentage  ait  été  effectué. 

Ces  arpentages  ont  marqué  la  fin  de  tout  ce  qu'il  a  été  jugé  nécessaire  de  faire 
dans  ce  district,  et  c'est  pourquoi,  le  8  octobre,  je  fis  parvenir  mon  équipement  par 
steamer  à  la  limite  est  du  lac,  où  le  village  de  Sawridge  commence  à  prospérer.  Il  y 
a  maintenant  deux  magasins,  un  poste  de  relai,  un  bureau  de  poste,  des  auberges,  une 
église  et  quelques  maisonnettes.     Autour  de  ce  village  j'ai  fait  le  lotissement,  au  sud, 
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Je-  deux  tiers  du  township  73,  rang-  G,  et  de  petites  parties  du  township  72,  rangs 
j6  et  6,  et  de  deux  sections  du  township  73,  rang  4.     Çà  et  là,  sur  ce  territoire,  se 

Qt  d<  petites  étendues  de  prairies  sur  quelques-unes  desquelles  des  colons  avaient 
commencé  à  faire  des  travaux.     A  côté  de  l'angle  nord-ouest  de  la  terre  arpentée  sur 

nship  73,  rang  Ô.  se  trouve  un  beau  lot  de  bois  d'épinette  de  probablement  deux 
ou  trois  millions  de  pieds.  Cette  terre  ne  peut  pas  être  divisée  actuellement.  Ayant 
remisé  et  laissé  notre  matériel  de  transport  à  la  garde  de  la  police  à  cheval,  à  l'extrémité 
est  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  le  28  novembre,  la  glace  étant  solide,  nous  partîmes  pour 
Edmonton.  Mais  à  cause  du  barrage  construit  pour  retenir  l'eau  nous  quittâmes  la 
glace  à  la  rivière  de  l'Orignal  et  gagnâmes,  par  terre,  la  rivière  Athabaska.  Celle-ci 
était  gelée,  à  l'exception  d'un  chenal  de  deux  cents  pieds  qui  charriait  des  glaçons.  II 
n'y  avait  pas  d'autre  moyen  à  prendre  que  de  construire  un  radeau.  Nous  trouvâmes  du 
bois  à  un  demi-mille  de  là  et  nous  nous  mîmes  à  l'ouvrage.  A  trois  heures  de  l'après- 
midi,  trois  traîneaux  avec  leurs  attelages  et  les  bagages  étaient  transportés  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Si  nous  avions  fait  route  par  le  côté  est  de  la  rivière  Athabaska- 
Landing.  nous  aurions  dû  attendre  plusieurs  jours  pour  traverser,  car  le  bac  avait 

son  service.  Nous  arrivâmes  le  5  décembre  à  Edmonton.  Je  licenciai  mes 
hommes,  et  après  avoir  réglé  diverses  questions  de  détail  je  partis  pour  chez  moi  le  10. 
En  terminant,  je  tiens  à  consigner  mon  appréciation  des  services  de  mon  assis- 
tant. M.  W.  Scott,  et  des  autres  membres  de  mon  détachement,  qui  ont  toujours 
accompli  leur  travail  avec  bonne  volonté,  soin  et  diligence. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre   obéissant    serviteur, 

HENEY  W.  SELBY,  A.F. 


DIVISION  TECHNIQl  E  217 

DCC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


APPENDICE  N°  44. 
KAPPORT  DE  A.  C.  TALBOT,  A.F. 

ARPENTAGES  AU  LAC  LOUISE  ET  AU    LAC   MINNEWANKA. 

Calgary,  Alta,  12  novembre  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  le  travail 
que  j'ai  accompli  pendant  les  mois  d'août  et  septembre  derniers  au  lac  Minnewanka  et 
au  lac  Louise. 

Conformément  à  vos  instructions  de  juin  et  de  juillet,  je  me  suis  mis  en  communi- 
cation avec  M.  IL  Douglas,  commissaire  des  Parcs  du  Dominion,  et  je  l'ai  rencontré, 
après  rendez-vous  fixé,  à  Banfï  le  7  juillet,  afin  de  connaître  quels  travaux  d'arpentage 
étaient  nécessaires  à  Minnewanka  et  au  lac  Louise.  Je  me  rendis  sur  le  terrain  à  Minne- 
wanka avec  M.  Douglas  et  après  un  examen  attentif  de  cette  place,  nous  décidâmes 
d'annuler  une  partie  de  l'ancien  arpentage,  pour  nous  laisser  les  coudées  franches 
pour  un  nouvel  arpentage  des  lots  de  villa,  plus  en  rapport  avec  la  nature  du  terrain. 

Ayant  reçu  mes  dernières  instructions  le  8  août,  je  partis  de  Calgary  le  12,  et 
j'arrivai  le  lendemain  à  Minnewanka.  Il  y  avait  à  cet  endroit  pour  huit  jours 
d'ouvrage,  dont  cinq  seulement  furent  consacrés  aux  travaux  d'arpentage  à  Minne- 
wanka. Je  pris  sur  moi  de  donner  un  jour  d'ouvrage  à  un  employé  du  département  de 
la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  trouver  les  niveaux  d'un  petit  lac  près  de  Minne- 
wanka (employé  pour  la  piscifacture),  sur  le  creek  du  Diable.  Je  pensais  à  écrire 
au  département  de  la  Marine  pour  demander  cette  autorisation,  mais  je  n'en  avais  pas 
le  temps,  l'ouvrage  étant  urgent  et  il  n'y  avait  personne  autre  capable  de  le  faire. 

Ma  lunette  méridienne  se  brisa  le  20,  et  je  dus  l'envoyer  réparer  à  Winnipeg  et 
retourner  à  Calgary  en  chercher  une  autre  pour  continuer  mon  arpentage. 

Le  22  août,  j'avais  terminé  mon  travail  à  Minnewanka.  Je  partis  immédiatement 
pour  le  lac  Louise,  où  j'arrivais  le  même  jour,  dans  la  soirée. 

Je  commençais  mon  travail  à  Laggan  et  au  lac  Louise  en  retraçant  la  ligne 
de  l'ancien  arpentage,  limite  est  de  la  section  32,  canton  28,  rang  16,  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien,  et  en  rouvrant  une  partie  de  celle-ci.  Je  prolongeai  ensuite  cette 
ligne  au  sud,  à  l'angle  nord-est  de  la  section  20,  et  de  là  à  l'ouest,  le  long  de  la  limite 
nord  de  la  section  20,  à  l'angle  nord-ouest. 

Lorsque  les  lignes  de  section  furent  établies  assez  loin  pour  déterminer  la  position 
du  chalet  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  autres  constructions  sur  le  lac, 
je  demandai  à  M.  Douglas,  commissaire  des  Parcs  du  Dominion,  de  venir  au  lac 
donner  son  avis  pour  établir  l'endroit  où  la  route  devait  être  tracée  près  du  chalet,  et 
quel  front  on  devait  allouer  à  la  compagnie  du  Pacifique-Canadien. 

Comme  la  compagnie  avait  déjà  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  améliorer  le 
terrain  en  face  de  ce  chalet,  y  avait  fait  des  travaux  de  nivellement  et  de  terrassement, 
et  était  opposée  à  l'ouverture  d'une  route  publique  à  cet  endroit,  M.  Douglas  consentit 
à  ce  que  la  route  fût  tracée  en  face  de  la  montagne,  en  arrière  du  chalet.  Lorsque  la 
tracé  fut  fait  il  trouva  que  le  tournant  de  la  route,  près  des  lots  de  villa,  venait  trop 
près  du  chalet  et  pourrait  nuire  à  la  construction  projetée  d'une  aile  de  cent  soixante- 
quinze  pieds  de  long  à  l'ouest  de  l'édifice  actuel.     M.  Hayter  Eeed,  représentant  la 
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Compagnie  du  chemin  do  fer  Pacifique-Canadien,  qui  vint  au  lac  à  cette  époque, 
B'opposa  fortement  à  la  partie  de  chemin  près  des  lots  de  villa  et  à  celle  entre  les 
constructions  on  arrière  du  chalet,  quoique  cette  disposition  ait  été  acceptée  par  M. 
O'Leary,  un  autre  représentant  officiel  de  la  compagnie,  qui  avait  discuté  la  question 
avec   M.    Douglas. 

Je  suis  d'avis  que  les  objections  de  M.  Reid  sont  justifiées;  parce  que  si  le 
public  doit  passer  derrière  le  chalet  pour  gagnfer  la  rive  ouest  du  lac,  il  lui  importe 
pou  que  la  route  passe  derrière  tous  les  édifices,  ou  passe  entre  le  chalet  et  les  autres 
édifices,  tandis  que  pour  les  propriétaires  des  édifices  c'est  tout  à  fait  différent.  Pour 
ces  raisons  j'ai  examiné  le  site,  et  ayant  trouvé  un  terrain  aussi  bon,  sinon  meilleur, 
pour  tracer  une  route  on  arrière  de  tous  les  édifices,  j'ai  décidé  de  faire  ce  change- 
ment. J'aurais  préféré  consulter  M.  Douglas,  avant  de  changer  le  tracé,  mais  il 
était  absent  do  Banfî  à  cette  époque,  et  je  n'avais  pas  le  loisir  d'attendre  son  retour. 

A  la  requête  de  M.  Douglas,  j'ai  accepté  un  bloc  de  six  lots  de  villa,  sur  la  rive 
ouest  du  lac,  dos  terrains  du  Pacifique-Canadien,  et  un  autre  bloc  de  sept,  lots  à  l'est 
du  creek  Louise.  J'arpentai  aussi  et  divisai  en  lots  plus  étendus  la  bande  de 
terrain  entre  la  route  tracée  et  la  limite  nord  de  la  section  20,  ayant  été  informé 
qu'une  partie  de  ce  terrain  devait  êth  louée  dans  un  avenir  prochain. 

La    compagnie    du    chemin    de    fer    ayant    quelques    travaux   le   long    du    creek 

je  et  un  établissement  pour  la  production  de  son  pouvoir  électrique,  à  l'angle 
•sud-ouest  de  la  section  28,  demanda  à  s'assurer  la  jouissance  de  cet  angle  de  la  sec- 
tion ;  c'est  pourquoi  j'ai  arpenté  dix  acres  à  cet 'effet. 

La  limite  ouest  de  la  frontière  nord  de  la  section  19  était  à  travers  un  terrain 
très  rugueux,  et  comme  mon  arpentage  comportait  déjà  un  bon  lotissement,  je  décidai 
de  ne  pas  ouvrir  cette  section.  Une  autre  raison  était  que  le  travail  avait  pris  plus 
de  temps  que  l'on  ne  s'y  attendait,  et  je  ne  devais  pas  prolonger  ce  délai  plus  qu'il 
n'était  absolument  nécessaire. 

Renseignements  généraux. 

Les  feux  de  forêts  ont  détruit  une  grande  quantité  de  bois  le  long  de  la  rivière 
à  l'Arc.  En  face  de  Laggan  les  feux  de  forêts  ont  fait  des  ravages  jusqu'à  environ 
mi-chemin  du  lac  Louise,  il  y  a  quelques  années;  cette  étendue  est  maintenant  cou- 
verte d'une  nouvelle  végétation  de  pins,  et  une  grande  quantité  de  troncs  de  bois  mort 
sont  restés  debout,  sains  mais  sans  écorce.  De  la  partie  incendiée  au  sud  jusqu'à 
environ  1.500  pieds  au-dessus  de  la  vallée  de  la  rivière,  s'étend  une  lisière  de  bon  bois 
vert,  principalement  de  pin,  de  l'épinette  et  du  sapin.  Les  arbres  sont  généralement 
très  élevés,  mais  ne  sont  pas  d'un  large  diamètre,  quelques-uns  seulement  ayant  plus 
de  dix-huit  pouces  de  diamètre. 

Le  sol  entre  le  lac  Louise  et  la  rivière  à  l'Arc  est  généralement  de  formation  gla- 
ciale, composé  de  cailloux  de  toutes  sortes,  avec  un  mélange  de  sable  et  de  gravier. 
Il  ('tait  impossible  de  fixer  des  poteaux  dans  la  plupart  des  cas,  et  encore  moins 
de  creuser  des  fosses,  même  dans  les  terrains  ouverts;  la  seule  manière  de  mar- 
quer les  angles  d'une  façon  durable  fut  d'élever  un  monument  en  pierres  autour  du 
poteau  indicateur  pour  le  maintenir  en  place.  La  température  fut  très  humide  pen- 
dant une  partie  du  temps  que  je  fus  au  lac  Louise,  ce  qui,  conséquemment,  retarda 
travaux  d'arpentage.  L"ne  autre  cause  de  retard  fut  le  petit  nombre  d'hommes 
à  mon  service  pour  le  travail  des  bûcherons.  J'en  avais  seulement  cinq,  et 
parmi  ceux-là  il  n'y  avait  réellement  que  deux  hommes  sachant  manier  la  hache  con- 
venablement. 

L'arpentage  au   lac  Louise  fut  terminé  le  18  septembre,  et  je  retournais,  le  len- 
in,  à  ('-Au 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  C.  TALBOT,  A.F. 
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APPENDICE  N°  45. 
KAPPORT  DE  W.  THIBAUDEAU,  T.C. 

EXAMEN   DES   FORCES   HYDRAULIQUES   SUR   LES   COURS   d'eAU   DU   SUD-OUEST   DE   l'aLBERTA. 

Ottawa,  30  avril  1909. 
M.  E.  Deyille,  LL.D., 

Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  campagne 
d'opérations  que  j'ai  entreprise  pendant  la  saison  dernière  d'après  vos  instructions 
en  date  du  11  juillet  1908,  pour  reconnaître  les  forces  hydrauliques  des  rivières  cou- 
lant du  versant  est  des  montagnes  Rocheuses  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

Je  quittai  Ottawa  le  16  juillet  et  me  rendis  à  Calgary,  où  j'eus  une  entrevue  avec 
M.  Stewart,  commissaire,  service  canadien  de  l'arpentage  des  terres  irrigables,  en  vue 
d'obtenir  des  renseignements  concernant  le  débit  des  eaux  dans  les  diverses  rivières 
que  je  me  proposais  d'xplorer.  Ayant  obtenu  un  document  sûr,  je  fis  les  explorations 
préliminaires  suivantes  : — 

I.  Rivière  Sainte-Marie,  de  son  embouchure  à  la  frontière  internationale, 
approximativement  cent  dix  milles. 

3.  Rivière  Waterton,  de  sa  confluence  avec  la  rivière  du  Ventre  à  la  frontière 
internationale,  approximativement  soixante  milles. 

3.  Rivière  Wterton,  de  sa  confluence  avec  la  rivière  du  Ventre  à  la  frontière  inter- 
nationale, approximativement  soixante  milles. 

4.  Creek  Lee,  un  cours  d'eau  tributaire  de  la  rivière  Sainte-Marie,  de  sa  con- 
fluence à  environ  sept  milles  en  montant  le  courant. 

5.  Creek  Tib,  roi  tributaire  de  la  rivière  du  Ventre,  de  sa  confluence  à  environ  cinq 
milles  en  montant  le  courant,  ou  à  environ  un  mille  en  amont  de  sa  bifurcation. 

6.  Ruisseau  Blackiston,  (creek  de  la  Passe),  un  tributaire  de  la  rivière  Waterton, 
de  son  embouchure,  à  environ  cinq  milles  en  montant  le  courant. 

7.  Oil-Creek  (creek  à  l'huile),  un  tributaire  de  la  rivière  Waterton,  de  son  embou- 
chure à  environ  deux  milles  et  demi  en  amont  du  courant. 

8.  Pincher-Creek,  tributaire  de  la  rivière  Oldman,  de  son  embouchure  à  environ 
trois  milles  en  amont  du  courant. 

9.  Mill-Creek,  tributaire  de  la  rivière  Southfork,  de  son  embouchure  à  environ 
trois  milles  en  amont  du  courant. 

10.  Rivière  Southford,  du  creek  Mill  à  environ  deux  milles  en  amont  de  la  bifur- 
cation, sur  les  deux  bras,  ou  environ  huit  milles. 

II.  Rivière  Crowsnest,  de  Cowley  à  Coleman,  ou  environ  vingt-trois  milles. 

12.  Gold-Creek,  tributaire  de  la  rivière  Southfork,  de  son  embouchure  à  Lille, 
environ  cinq  milles. 

13.  Blairmore-Creek,  de  son  embouchure  à  environ  deux  milles  et  demi  en  amont. 

14.  Rivière  Oldman,  de  la  rivière  Southfork  à  sa  source,  environ  vingt-cinq 
milles. 

15.  Rivière  Livingston  et  ses  tributaires,  environ  dix-huit  milles. 

Longueur  totale  des  milles  explorés  sur  les  rivières  et  les  creeks,  :  trois  cent  soi- 
xante-neuf mille*. 

Les  explorations  ci-dessus,  non  comprises  pas  celles  de  la  rivières  Oldman,  du 
creek  Livingstone  et  des  tributaires,  ont  été  terminées  le  1er  septembre.     Je  me  suis 
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alors  livré  à  dos  arpentages  hydro-topographiques  de  ces  endroits  qui  devaient,  à  selon 
ître  do  quelque  valeur  pour  le  service  des  forces  hydrauliques,  avec  les  résultats 
ants: — 

1.  Rivière  Sainte-Marie,  de  la  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation  de  l'Alberta, 
environ  trois  milles  et  demi,  à  la  source  de  ce  "canyon",  dans  les  sections  25  et  23, 
canton  1.  rang  25,  à  Fouest  du  quatrième  méridien. 

2.  Rivière  Sainte-Marie,  du  quart  nord-ouest  de  la  section  24  au  quart  sud-ouest 
do  la  section  10,  canton  ti,  rang  23,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

3.  Creek  Lee,  du  quart  sud-est  de  la  section  35,  canton  26,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien  à  Cardston. 

4.  Creek  Tib  (Tib-Creek)  (ou  bifurcation  nord  de  la  rivière  du  Ventre),  de  l'em- 
bouchure,  à  ce  bras  situé  dans  les  limites  à  bois  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang. 

5.  Lac  Waterton,  les   étroits. 

'î.  Oil-Creek,  de  son  embouchure  (lac  Waterton)  à  environ  un  mille  en  amont. 

7.  Ruisseau  Blackiston,  du  lac  Waterton  à  environ  quatre  milles  en  amont,  à  tra- 
vers la  section  6,  canton  2.  rang  20,  et  sections  1,  2,  3,  4  et  5,  canton  2,  rang  30,  à 

si  du  quatrième  méridien. 

8.  Rivière  Southfork,  du  quart  sud-est  de  la  section  24  et  le  quart  nord-est  de  la 
section  13,  canton  6,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

9.  Rivière  Crowsnest,  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  21,  canton  7,  rang  2, 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Au  cours  de  ces  travaux  d'exploration  et  d'arpentage,  il  fallu  transporter  l'équi- 
pement environ  neuf  cents  milles,  mais  dans  quelques  endroits  seulement  nous  éprou- 
vions  de  la  difficulté  à  les  transporter. 

Le  2  novembre  le  travail  que  je  devais  accomplir  était  généralement  terminé,  et 
la  température  devenant  très  sévère,  je  cessai  mes  opérations. 

Le  20  novembre  je  reprenais  le  travail  et  j'explorais  les  rivières  Oldman  et  Li- 
vingston  et  leurs  tributaires.  J'obtins  aussi  de  nouvelles  informations  du  commis- 
saire de  l'irrigation  à  Calgary  au  sujet  des  mesurages  et  des  crues  des  eaux,  etc.,  ob- 
servés  au  cours  de  l'été  dernier. 

L'été  dernier  la  crue  des  eaux  a  atteint  une  hauteur  inaccoutumée,  la  saison  des 
eaux  basses  a  été  plus  longue  et  l'eau  a  été  plus  basse  que  d'habitude.  La  première 
partie  de  la  saison  a  été  chaude  et  sèche  et  la  température)  a  été  variable  dans  la  der- 
nière partie.  Au  milieu  de  septembre  il  est  tombé  un  pied  de  neige  et,  à  partir  de 
cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  mes  travaux  il  y  eut  quelques  jours  de  beau  teimps. 

Les  instruments  dont  je  me  suis  servi  pour  mes  relevés  hydro-topographiques 
furent  un  théodolite  de  quatre  pouces,  de  Watt,  modèle  de  l'arpenteur  général,  un 
instrument  solide,  simple,  clair,  précis  et  très  maniable;  un  court  niveau  Stanley,  de 
dix-huit  pouces,  bien  fini,  ayant  un  puissant  télescope  et  d'une  grande  précision,  une 
verge  à  Btade;  une  règle  à  calcul,  à  coulisse,  de  Keuffel  et  Esser;  un  ruban  d'acier  de 
quatre  chaînes;  un  aéroïde  de  quatre  pouces  de  Watt;  un  niveau  à  main  d'Abney  et  un 
compas  prismatique.  Ces  trois  derniers  instruments  servaient,  principalement,  dans 
connaissances  et  relevés  en  campagne.  Le  niveau  Stanley  était  employé  princi- 
palement pour  déterminer  la  différence  d'élévation  entre  le  site  désigné  pour  la  station 
et  la  prise  d'eau.  Lorsque  j'ai  employé  le  théodolite  au  lieu  de  ce  niveau,  pour  trouver 
l'élévation  d'une  station  à  une  autre,  je  me  suis  servi  de  la  table  de  réduction  sui- 
vante pour  obtenir,  par  addition,  la  courbe  de  la  terre  et  la  réfraction  combinées. 

Distance   <-u    pieds.  Réductions  en  pieds. 

000 007 

900 , 017 

1.200 030 

1,500 046 

1,800 066 

2,000 .090 

2,400 116 
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Tous  ces  arpentages  de  forces  hydrauliques  sont  relies  avec  quelques  établisse- 
ments de  section  (excepté  un).  Je  puis  déclarer  que  dans  beaucoup  d'endroits  dans  la 
contrée  des  ranches,  dans  le  sud  de  l'Alberta,  les  poteaux  indicateurs  manquent.  Les 
cowboya  et  autres  ont  coutume  d'arracher  ces  poteaux  pour  y  attacher  leurs  chevaux. 

A  l'exception  du  creek  Tib,  tous  les  nivellements  étaient  rattachés  d'un  point  de 
repère  du  service  d'irrigation  ou  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

IIESURAGK    DE   LA   RAPIDITE  DES   COURANTS  PAR  LE  MOYEN  DTTN 

COMPTEUR  A  COURANT. 

Ma  première  opération  en  faisant  un  mesurage  attentif  de  la  rapidité  des  cou- 
lants par  le  moyen  du  compteur  à  courant  avait  été  cle  choisir  une  bonne  station.  Il 
s'agissait  de  trouver  quelque  point  sur  le  cours  d'un  courant  où  le  lit  et  les  rives  sont 
presque  sans  changement;  où  le  courant  a  une  rapidité  modérée  et  où  la  superficie 
d'une  section  transversale  soit  uniforme,  à  environ  deux  cents  pieds  au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  station  du  mesurage.  A  ce  point  une  bande  d'acier  étalon  fut  étendue 
à  travers  le  courant  à  angles  droits  avec  la  direction  générale  de  ce  courant  et  une 
fiche  placé  de  dix  pieds  en  dix  pieds.  Pour  obtenir  la  profondeur  on  fit  une  perche  à 
mesurer  en  prenant  une  perche  ordinaire  sur  laquelle  on  cloua  une  tringle  flexible 
divisée  en  pieds  et  en  dixièmes.  Tous  les  mesurages  ont  été  faits  en  traversant  les 
gués  à  pied. 

Compteur  à  courant. 

Le  compteur  à  courant  employé  fut  le  nouveau  modèle  de  Gurley,  n°  617.  Cet 
instrument  comporte  plusieurs  détails  caractéristiques  nouveaux  qui  sont  autant  d'a- 
méliorations. Il  a  été  éprouvé  par  l'assistant  hydrographe  du  service  géologique  des 
Etats-Unis  et  a  été  trouvé  très  satisfaisant.  Il  a  servi  à  dresser  un  barème  pour  les 
brevets  S.  P.  nouveau  modèle  s'accordant  parfaitement  avec  le  nouveau  compteur. 

En  employant  cette  mesure  on  observe  le  temps  pris  pour  un  certain  nombre 
<le  révolutions  au  lieu  du  nombre  de  révolutions  opérées  dans  un  temps  donné.  Cette 
façon  de  procéder  augmente  la  précision  de  l'ouvrage  et  facilite  les  observations  à 
faire.  Pour  prendre  le  temps  on  s'est  servi  d'une  montre  à  arrêt  automatique,  ou 
pour  mieux  dire  d'un  chronomètre. 

Le  barème  a  été  fait  pour  donner  la  vélocité  correspondante  au  nombre  de  secon- 
des que  cela  prend  pour  accomplir  un  nombre  déterminé  de  révolutions.  Comme  les 
courants  mesurés  étaient  peu  profonds  la  vitesse  moyenne  dans  une  ligne  verticale  a 
été  déterminée  en  tenant  le  compteur  à  six  dixièmes  de  profondeur  au  lieu  de  le  tenir 
à  deux  dixièmes  et  à  huit  dixièmes  de  profondeur,  suivant  la  méthode  habituelle.  La 
moyenne  de  ces  deux  résultats  est  considérée  comme  plus  précise  qu'une  seule  consta- 
tation à  six  dixièmes  de  profondeur. 

Deux  ou  trois  mesurages  effectués  à  la  même  place,  les  conditions  locales  étant  les 
mêmes,  ont  donné  un  variation  maximum  de  un  et  un  et  demi  pour  cent. 

Le  sommaire  suivant  montre  sur  quoi  j'ai  basé  mon  estimation  du  coût  des  établis- 
sements aux  endroits  choisis  par  moi  comme  propres  à  la  production  du  pouvoir  et  dont 
j'ai  fait  un  relevé  hydro-topographique.  Le  sommaire  pour  chaque  endroit  désigné 
contiendra  :  la  surface  de  drainage,  la  moyenne  de  pluie  et  de  déversement,  la  nature 
de  la  surface  à  drainer,  etc.,  et  d'autres  documents  à  ma  disposition  qui  m'ont  été 
fournis  par  le  Canadian  Irrigation  Survey. 

Il  y  a  trois  endroits,  l'un  dans  la  section  24,  l'autre  dans  la  section  25,  canton  6, 
rang  23,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  sur  la  rivière  S'ainte-Marie,  où  le  pouvoir  hydrauli- 
que peut  être  développé  au  moyen  d'un  tunnel,  et  aussi  un  endroit  sur  la  rivière  du 
Ventre.  Quoique  je  n'aie  pas  fait  d'arpentage  extérieur,  je  crois,  d'après  le  document 
que  j'ai,  qu'environ  cinq  cents  pieds  de  tunnel  aux  deux  premiers  endroits  pourraient 
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développer  780  chevaux-vapeur  et  650  chevaux-vapeur  respectivement.  Celui  sur  la 
rivière  du  Ventre  pourraient  développer  1,200  chevaux-vapeur  sur  la  section  33,  can- 
ton 8,  rang  24.  Malheureusement,  ce  n'est  qu'à  mon  retour  que  j'ai  découvert  la  pos- 
sibilité d'établir  ces  pouvoirs,  et  je  n'ai  fait  qu'une  investigation  sommaire.  On  pour- 
rait placer  les  usines  à  Lethbridge. 

Rivière  Sainte-Marie,  en  haut. 

Estimation  du  coût  d'une  installation  hydro-électrique  pour  10,200  chevaux-vapeur 
que  Ton  se  propose  d'ériger  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  23,  canton  1,  rang 
B  l'ouest  du  4e  méridien. 

Description  topo  graphique. 

La  haute  vallée  de  la  rivière  Sainte-Marie,  qui  est  bien  nommée  puisqu'elle  se 
compose  de  collines  ondulées  ou  prairies  découvertes  sans  bois,  et  de  quelques  bords  à 
pic.  a  un  demi-mille  de  large;  la  rivière  passe  à  travers  à  une  profondeur  moyenne  de 
cent  quarante  pieds.  L'eau  est  claire,  fraîche  et  sans  vase.  De  la  partie  sud-est  de  la 
section  23,  à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  25,  la  vallée  prend  la  forme  d'un 
"  canyon  ",  avec  des  profondeurs  moyennes  de  cent  cinquante  pieds.  Le  fond  est  en 
grès  et  en  pierre  à  chaux,  visibles  presque  partout.  Les  bords  sont  formés  de  couches 
de  grès,  de  pierre  à  chaux  et. d'argile. 

La  partie  supérieure  de  la  vallée  de  cette  rivière  jusqu'à  la  frontière  internationale, 
consiste  alternativement  en  plateaux  et  en  bords  à  pic  de  cinquante  à  cent  pieds  de 
hauteur. 

La  pente  est  nord-est  et  sud-ouest,  et  l'inclinaison  est  d'environ  cinq  degrés  et 
demi  au  sud. 

Les  conditions  de  drainage  sont  favorables  à  un  écoulement  rapide. 

La  rivière  ne  charrie  pas  de  bois  de  dérive,  et  le  meilleur  endroit  pour  un  barrage 
est  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  25,  canton  1,  rang  25.  Le  pays  environnant 
est  propre  à  la  culture  du  grain;  la  saison  dernière  la  récolte  fut  bonne  et  n'a  pas  eu 
besoin  d'irrigation.     L'on  trouve  de  bon  charbon  dans  quelques  endroits. 

LEVÉES  DE  PLANS. 

Le  relevé  des  forces  hydrauliques  a  été  relié  avec  le  point  de  repère  établi  sur  la 
limite  est  de  la  section  6,  township  1,  rang  25. 

Les  niveaux  ont  été  reliés  avec  l'indicateur  de  la  prise  d'eau  du  canal  de  la 
('••mpagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  de  l'Alberta,  élévation  3,854. 

Les  terres  à  réserve  pour  l'installation  d'usines  se  trouvent  sur  le  quart  nord- 
ouest  de  la  section  25  et  la  moitié  sud  du  quart  sud-ouest  de  la  section  26  et  la  moitié 
nord  du  quart  nord-ouest  de  la  section  23,  township  1,  rang  25. 

Bassin  de  drainage. 

L  bassin  de  drainage  de  la  rivière  Sainte-Marie,  au  sud  de  la  ligne  frontière,  est 
de  trois  cent  quatre-vingt-douze  milles  carrés,  borné  au  sud  par  le  partage  continental. 
A  l'endroit  désigné  pour  le  barrage  et  l'usine  projetés  la  surface  de  drainage  est  de 
quatre  cent  cinquante  milles  carrés. 

Flux  maximum  et  minimum  de  Veau. 

D'après  les  relevés  obtenus  et  à  ma  disposition,  je  trouve  que  les  saisons  de  flux 
minim  im  (environ  cinq  cent  vingt  pieds  à  la  seconde)  se  trouvent  entre  -le  10  et 
le  16  avril  et  le  1er  et  le  20  septembre. 
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L'année  dernière  l'eau  haute  au  niveau  du  flux  a  été  atteinte  entre  le  1er  et  le 
14  juin,  et  l'on  estime  que  le  5  juin  le  flux  était  de  16,000  pieds  à  la  seconde,  ce  qui 
a  été  le  flux  le  plus  haut  de  l'année,  la  station  de  mesurage  à  Kimball  enregistrant 
11  pieds. 

Mesurage. 
u  Canadian  Irrigation  Survey  **. 

1er  septembre  1906,  près  de  Kimball 5,081  pieds  à  la  seconde. 

3  août  1907 2,020       " 

29  juin  1908 2,836       "  " 

1er  septembre  1908 519       "  " 

16  septembre  1908 519.8       "  " 

Note  de  Farpenteur  général. — M.  Thibaudeau,  d'après  ses  instructions,  devait  étudier 
les  pouvoirs  hydrauliques.  Dans  le  but  de  rendre  cette  étude  plus  complète  il  a,  dans  chaque 
examen,  fourni  des  estimations  pour  rétablissement  d'une  station  hydro-électrique.  Pour 
trouver  le  coût  du  développement  du  pouvoir  hydraulique  seul  il  suffit  de  sonstraire  de 
Festimation  les  item  relatifs  à  Finstallation  de  Fusine  électrique. 

Emplacement  du  barrage. 

Le  barrage  projeté  est  situé  à  environ  20  milles  de  la  station  de  Cardston;  les 
routes  sont  bonnes  dans  cette  localité.  Les  taux  de  fret  de  Cardston  à  la  construction 
projetée  devraient  être  de  $4  la  tonne. 

Estimation  du  coût  d'une  digue  en  maçonnerie. 

Hauteur  de  la   digue,   140  pieds. 

Longueur  de  la  digue,  à  la  base,  250  pieds. 

Longueur  de  la  digue,  en  haut,  550  pieds. 

Estimant  que  le  terrain  devra  être  creusé  à  une  profondeur  de  dix  pieds  à  la  base 
et  sur  le  côté,  ce  travail  devra  donner  150,000  verges  cubes,  et  l'estimant  à  $6  par 
verge  cube,  le  coût  devrait  être  de  $900,000. 

Coût  de  -la  digue $    900,000 

Coût  de  l'installation  des  roues 612,000 

Coût  de  l'installation  électrique 255,000 


Prix  de  l'installation  totale $1,767,000 

Coût  par  cheval-vapeur  en  amenant  l'eau  à  la  turbine.  .    .  .   $  88  23 

Coût  de  l'installation  des  roues  par  cheval-vapeur 60  00 

Coût  de  l'installation  électrique  par  cheval-vapeur 25  00 


Coût  total  du  développement  par  cheval-vapeur $173  23 


U 


Estimant  ïa  dépréciation  sur  l'installation  totale  à.  .   .  .  2  pour  100. 

Les  réparations  à 1 

Les  intérêts  à G 

Les  taxes  et  les  assurances  à 1 


a 


Total 10         " 

Coût  du  service. 

Dépenses  fixes  par  cheval-vapeur,  $173.23  à  10  pour  100.  .     $  17  32 
Dépenses    courantes   par    cheval-vapeur 2  00 


Coût  total  par  cheval-vapeur,  par  année  (jour  de  24  heures)     $  19  32 
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Une  étude  ultérieure  a  montré  qu'un  moyen  plus  économique  de  développer  les 
pouvoirs  hydrauliques  serait  d'amener  l'eau  de  la  frontière  internationale,  au  moyen 
d'un  canal  et  de  tuyaux,  à  un  point  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  25,  canton 
1.  rang  l).'>.  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  au-dessus  de  la  prise  d'eau  du  canal  de 
P'Allvrta  Irrigation"  et  de  la  station  de  pointage. 

L'élévation  de  la  ligne  frontière  internationale  est  de  4,136  pieds;  au  point  où 
je  propose  d'installer  une  usine  hydraulique  l'élévation  est  de  3,802,  une  différence  en 
élévation  de  274  pieds.  La  distance  par  la  rivière  est  de  neuf  milles  et  trois  quarts, 
ce  qui  donne  une  chute  moyenne  d'environ  vingt-huit  pieds  par  mille.  Ce  système 
demanderait  un  canal  d'environ  sept  milles,  seize  pieds  de  fond,  talus  2-1,  surface  188 
pieds  carré-,  profondeur  de  l'eau  6-5  pieds,  hauteur  de  rive  10  pieds,  pente  par  mille 
1-6  pieds,  vélocité  3-0  pieds  par  seconde,  volume  de  l'eau  564  pieds  à  la  seconde.  Ce 
canal  nécessiterait  un  creusage  de  36,700  verges  cubes,  par  mille;  à  50  cents  par  verge 
cube  le  coût  serait  de  $18,350.     Coût  total  pour  7  milles,  $128,540. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  dans  son  plan  d'irrigation  pour  creusage 
de  la  terre,  paie  de  quinze  à  seize  cents  par  verge  cube;  pour  la  roche  détachée,  de 
trente  à  trente-cinq  cents  par  verge  cube,  et  pour  le  roc  solide,  un  dollar  par  verge 
cube.  Le  prix  de  50  cents  par  verge  cube  établit  une  compensation  pour  la  roche 
détachée  et  le  roc  solide  que  l'on  pourrait  rencontrer  en  creusant,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  apparents. 

Les  matériaux  de  construction,  sauf  la  pierre  et  la  chaux,  pourraient  être  amenés 
de  Cardston. 

Tuyaux. 

Je  propose  d'amener  l'eau  par  quatre  conduites  de  six  pieds  de  diamètre,  facteur 
urité  4,  pente  neuf  pieds  par  mille,  donnant  une  vélocité  de  cinq  pieds  par 
seconde,  ou  un  flux  de  565  pieds  à  la  seconde. 

A  aucun  endroit  la  pression  sur  les  tuyaux  de  conduite  ne  devra  dépasser  cin- 
quante pieds,  excepté  près  de  l'usine,  où  l'on  devra  se  servir  de  tuyaux  en  fonte. 

Estimation  du  coût  du  canal  et  des  tuyaux. 

Bois $2  26  par  pied  linéaire. 

Fer 3  00 

$5  26  " 

Préparation  du  terrain 0  30  " 

Coût    par    mille $  29,356  80  pour  un  tuyau. 

117,427  20  pour  4  tuyaux. 

Trois  milles  avec  quatre  tuyaux.  .    .  .   352,821  60 


Coût  total  du  canal  et  des  tuyaux  .  .    .  .$480,731,60 

Je  suis  convaincu  que  dans  la  nouvelle  ligne  direction  proposée  des  tuyaux  la  dis- 
tance   sera    assez    diminuée   pour   contrebalancer   l'augmentation    de   prix    causée    par 
des  tuyaux  en  fonte. 

Estimation  du  cheval-vapeur. 

En    tenant    compte    ries    deux    cent-soixante-quatorze    pieds    de    différence    entre 

tion  à  la  frontière  internationale  et  celle  à  l'endroit  de  l'usine  projetée,  dédui- 

sanl   la  pente  pour  sept   milles  de  canal  et  trois  milles  de  tuyaux  (trente-six  pieds), 

il  reste  un  pouvoir  effectif  de  deux  cent  trente-huit  pieds,  avec  une  moyenne  de  565 

pieds  à  la  seconde  donnant  14,933  chevaux-vapeur. 
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Estimation  du  coût  de  rétablissement. 

Prise    d'eau. 

Maçonnerie,  850  verges  cubes  à  $6.00 $5,100 

Bois.  '26,000  pieds  M.P.  à  $33 858 

$  5,958 

Canaux  et  tuyaux 480,731 

Installation   des  roues  motrices 895,960 

Installation  électrique 373,325 

Coût  total $  1,755,974 

Coût  par  cheval-vapeur  pour  amener  l'eau  à  la  turbine.  .$         32'  60 

Coût  d'installation  des  roues  par  cheval-vapeur 60  00 

Coût  d'installation  électrique  par  cheval-vapeur 25  00 

Coût  total  par  cheval-vapeur $117  60 

Coût  du  service. 

Calculant  la  dépréciation  sur  l'établissement  en  général  à.  ..  .$  2  pour  100 

Réparations 1 

Intérêts 6 

Taxes  et  assurances 1 

Total 10  pour  100 

Dépenses  fixées  par  C.-P.  $117.60,  à  10  pour  100 $11  76 

Dépenses  courantes 2  00 


Coût  total  par  C.-V.  par  an  (jour  de  24  heures) .  .         $13  76 

Comparaison  du  coût. 

Installation  d'après  le  premier  devis. — Coût  par  cheval-vapeur,  y  compris  digue, 
installation  des  roues,  équipement  électrique,  $173.23. 

Installation  d'après  le  second  devis. — Coût  par  cheval-vapeur,  y  compris  canal 
île  prise  d'eau,  et  équipement  électrique,  $117.60. 

Un  autre  avantage  de  l'installation  projetée  d'après  le  second  devis  c'est  que  l'on 
peut  commencer  le  service  avec  la  construction  d'une  seule  conduite  et  d'un  canal, 
les  autres  tuyaux  devant  êt,re  ajoutés  lorsque  le  besoin  s'en  flera  sentir;  mettant  ainsi 
le  coût  initial  pour  une  conduite  à  environ  $538,846  donnant  3,744  chevaux-vapeur. 

La  ligne  centrale  de  transmission  pourrait  aller  directement  de  l'usine  hydrau- 
lique à  Lethbridge,  distance  de  quarante-cinq  milles,  ensuite  à  McLeod,  soixante- 
neuf  milles.  De  petites  villes  progressives  telles  que  Cardston,  Magrath,  Sterling  et 
Raymond  (cette  dernière  a  une  grande  fabrique  de  sucre  de  betteraves  où  l'on  utilise 
un  énorme  pouvoir),  pourraient  être  fournies  par  la  ligne  centrale  de  transmission. 

Ces  villes  deviendraient  les  principaux  champs  d'opération  pour  une  compagnie 
qui  voudrait  bâtir  une  usine  sur  la  rivière  Sainte-Marie  en  haut,  ou  actuellement  la 
seule  source  effective  de  pouvoir  est  la  vapeur. 

Cet  endroit,  pour  l'emplacement  d'une  vaste  usine  hydro-électrique,  est  le  meil- 
leur et  le  moins  dispendieux  que  l'on  puisse  trouver  sur  le  versant  est  des  montagnes 
Rocheuses  au  sud  de  Calgary. 

25b— 15 
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Rivière  Sainte-Marie  en  has. 

Pans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  24,  canton  6,  rang  23,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, je  trouve  un  bon  emplacement  pour  un  barrage  d'environ  quatre-vingt-dix  pieds 
de  hauteur,  situé  à  environ  seize  milles  sud  de  Lethbridge.  Sur  la  rive  est  de  k  rivière 
se  trouve  comme  une  muraille  presqme  perpendiculaire  de  solide  formation  de  grès. 
Le  fond  de  la  rivière  est  de  solide  formation  rocailleuse  visible  généralement  partout. 
Sur  la  rive  oue>t  la  pente  est  d'environ  40°.  La  formation  est  en  grès  partiellement 
couvert  d'une  légère  couche  de  gravier  et  de  marne;  le  lit  de  roche  de  cette  contrée 
.«•'étend  orizontalemont.  Les  conditions  m'ont  paru  si  favorables  pour  le  développe- 
nu  nt  d'un  pouvoir  hydraulique  que  j'ai  fait  un  arpentage  topographique  de  ce  site. 
Le  rlux  de  l'eau  a  été  mesuré  et -donne  environ  trois  cents  pieds  à  la  seconde. 

Dans  les  conditions  ordinaires,  pendant  la  saison  d'irrigation,  il  n'est  pas  possi- 
ble d'obtenir  une  plus  grande  quantité  d'eau  à  cet  endroit,  parce  que  la  Compagnie 
d'Irrigation  de  l'Alberta  s'est  assurée  le  droit  de  se  servir  de  500  pieds  d'eau  à  la  se- 
conde pour  des  fins  d'irrigation,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  tributaire  de  quelque  importance 
en  haut  de  la  prise  d'eau  de  cette  compagnie  à  cet  endroit;  le  creek  Lee,  le  tributaire, 
II?  plus  important,  a  une  décharge  de  onze  à  seize  pieds  d'eau  à  la  seconde  dans  les 
Baisons  ordinaires. 

L'étendue  de  drainage  de  la  rivière  à  ce  point  est  de  1,010  milles  carré,  dont  la 
plus  grande  partie  consiste  en  terrain  découvert,  en  pente,  et  ondulé.  Le  sol  est  riche 
en  marne  et  produit  de  belles  récoltes  de  blé  et  autres  grains;  il  y  a  aussi  quelques 
veines  de  bon  charbon  dans  le  voisinage. 

J'ai  noté  dans  quelques  parties  du  canyon  que  la  marque  de  l'eau  haute  à  niveau 
de  crue  a  atteint  une  hauteur  de  vingt-cinq  pieds  au-dessus  du  niveau  ordinaire.  A 
cet  endroit  une  coupe  de  la  rivière  pourrait  donner  environ  4,500  pieds  carrés.  A  cette 
époque  cette  constatation-là  ne  me  cause  pas  beaucoup  de  difficulté,  à  cause  des  rap- 
ports d'arpentages  du  service  canadien  de  l'irrigation  indiquant  que  le  flux  de  l'eau 
haute,  à  niveau  de  crue,  était  d'environ  7,000  à  8,000  pieds  par  seconde.  A  mon  retour 
à  Ottawa,  j'ai  obtenu  du  commissaire  de  l'irrigation  à  Calgary  l'échelle  de  mesure  de 
l'eau  haute  à  niveau  de  crue,  prise  à  Kimball  pendant  la  saison  dernière,  ainsi  que 
quelques  mesurages,  desquels  j'ai  déduit  que  le  flux  probable  de  la  rivière  pendant  les 
hautes  eaux  avait  un  surplus  de  30,000  pieds  à  la  seconde.  On  devra  se  rappeler  que 
l'étendue  du  drainage  à  cet  endroit  est  plus  du  double  de  ce  qu'elle  est  sur  la  rivière 
Sainte-Marie  en  haut,  où  l'on  a  constaté  que  le  flux  de  l'eau,  à  niveau  de  crue,  excé- 
dait 16,000  pieds  à  la  seconde;  les  conditions  à  cet  endroit  sont  des  plus  favorables 
pour  un  déversement  rapide  après  une  forte  pluie. 

Avec  un  barrage  de  quatre-vingt-dix  pieds  de  hauteur,  dans  les  conditions  ordi- 
naires, on  peut  obtenir  une  moyenne  de  2,060  chevaux-vapeur.  Mais  je  crois  que 
cela  ne  serait  pas  pratique,  en  prévision  d'une  crue  comme  la  saison  dernière,  pour 
laquelle  il  faudrait  un  barrage  de  huit  cents  pieds  de  long,  avec  une  profondeur  de 
six  pieds  au-dessus  du  sommet.  Le  coût  pourrait  s'élever  à  environ  $650  par  cheval- 
vapeur,  ce  qui  serait  prohibitif. 
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KIVIERE  SAINTE-MARIE. 

Mesurage  fait  le  20  septembre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Décharge  de  305  pieds  à  la  seconde. 


Sondage. 

Profondeur 
d'obser- 
vation. 

Révolutions. 

Secondes. 

Distance 

du 

point  zéro. 

Profon- 
deur. 

1 

A 

3 

073 
1  92 
1-82 
î  85 
240 
264 
318 
275 

3  64 

240 
0  64 
000 

10 
20 

5 
20 
20 
35 
30 
40 
30 

20 

20 

5 

0 

334 
57-6 
300 
454 
38-8 
526 
378 

462 
664 

40-8 

30 
40 

50 

Vélocité  moyenne.     758  pieds  par  seconde. 

60 

70 

80 

Mesuré  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section 
24,  canton  6,  rang  22,  ouest  du  quatrième 
méridien. 

90 

100 

104 

CKEEK  LEE. 

Estimation  du  coût  d'une  petite  installation  hydro-électrique  pour  172  chevaux- 
vapeur  que  l'on  installerait  à  Cardston,  Alberta. 

Description  topographique. 

1.  Le  creek  Lee,  un  tributaire  de  la  rivière  Sainte-Marie,  à  certaines  époques  est  un 
torrent  régulier;  il  est  alimenté  surtout  par  l'eau  qui  se  précipite  du  versant  nord 
de  la  montagne  du  Chef  (Chief  Mountain).  La  direction  générale  est  nord-est  et 
sud-ouest.  L'étendue  de  son  bassin  de  drainage  est  de  133  milles  carrés,  dont  un 
tiers  se  trouve  au  sud  de  la  frontière  internationale. 

De  Cardston  à  l'endroit  désigné  pour  la  prise  d'eau,  dans  le  quart  sud-est  de  la 
section  35,  canton  2,  rang  26,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien,  au  pied  de  ce  que  l'on 
appelle  le  "canyon",  le  cours  d'eau  poursuit  sa  course  tortueuse  à  travers  une  étroite 
vallée  d'environ  un  demi-mille  de  long  entourée  de  montagnes  escarpées.  On  trouve 
à  divers  endroits  des  affleurements  de  grès;  le  reste  du  sol  est  mélangé  de  gravier  et 
de  marne  et  est  en  culture.  Le  roc  du  pays  est  situé  horizontalement.  A  la  fin  de 
'juillet,  lorsque  j'explorais  cette  rivière,  l'eau  était  claire  et  froide,  avec  un  flux  de 
vingt  pieds  à  la  seconde.  Le  bassin  de  drainage,  étant  découvert  et  incliné,  est  favo- 
rable à  un  déversement  rapide. 

L'été  dernier,  à  eau  haute,  le  débordement  couvrit  une  très  large  étendue,  enle- 
vant des  maisons  en  plusieurs  endroits,  et  un  pont.  Le  flux  minimum  est  d'environ 
(douze  pieds  à  la  seconde,  et  arrive  en  avril  et  en  septembre. 

L'élévation  du  creek  à  l'usine  hydraulique  (l'étendue  M.P.  de  l'usine  est  de  3,666 
pieds)  est  de  3,686  pieds,  et  à  la  prise  elle  est  de  3,855  pieds,  soit  une  différence  de 
169  pieds. 

25b— 15-t 
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L'eau  pourrait  être  amenée  de  la  prise  d'eau  à  Cardston  par  une  canalisation 
en  boi<  de  vingt-sept  pouces  de  diamètre,  quatre  milles  de  long,  pente  10-5  pieds  par 
mille,  vélocité  quatre  pieds  par  seconde,  flux  seize  pieds  à  la  seconde.  Déduisant  la 
chute  du  tuyau  (42  pieds),  il  reste  une  force  effective  à  Cardston  de  cent  vingt-sept 
pieds.  Si  Peau  doit  servir  pour  une  aqueduc,  elle  pourra  donner  une  pression  de  cin- 
quante-eiuq  livres  par  pouce  carré  et  pourra  alimenter  une  population  de  2,500  per- 
sonnes;   actuellement  la  vapeur  est  la  seule  source  de  pouvoir. 

Le  courant  minimum  (douze  pieds  à  la  seconde),  avec  cent  vingt-sept  pieds  de 
chute,  actionnera  une  force  de  172  chevaux.  Le  flux  minimum  a  été  calculé  d'après 
les  mesurâmes  faits  par  le  bureau  canadien  d'arpentage  pour  l'irrigation  depuis  une 
période  d'années. 

Arpentage. 

L'arpentage  de  remplacement  du  barrage  a  été  rattaché  avec  l'angle  sud-est  de 
la  section  26,  township  2,  rang  26. 

Les  niveaux  ont  été  rattachés  avec  l'arpentage  canadien  pour  l'irrigation,  point  de 
repère  "  4!)  ",  élévation  2,793  pieds. 

Les  terres  à  réserver  pour  l'installation  du  barrage  sont  la  partie  sud-ouest  du 
quart  sud-ouest  de  la  section  36  et  la  partie  sud-est  du  quart  sud-est  de  la  section 
township  2,  rang  26. 

Estimation  du  coût  de  cet  établissement. 

Prise  d'eau — 

Maçonnerie,  120  verges  cubes  à  $6 $    720  00 

Bois,  11.000  pieds  M.P.  à  $35 490  00 

Total $1,210  00 

Tuyau  de  quatre  milles   à   $1.90  par  pied  linéaire,   ou 

$10.032  par  mille $  40,128  00 

Creusage  pour  couvrir  le  tuyau,  7,000  verges  cubes  à  50c.  3,500  00 

Installation  des  roues 8,600  00 

Installation  électrique 5,160  00 

Coût  total $58,598  00 

Coût  par  cheval-vapeur  en  amenant  l'eau  à  la  turbine.  .   .  .     $260  68 

Coût  par  cheval-vapeur,  installation  des  roues 50  00 

Coût  par  cheval-vapeur,  installation  électrique 30  00 

Coût  par  cheval -vapeur $340  68 

Coût  du  service. 

Pour  cent. 

Mettant  la  dépréciation  de  tout  l'établissement  à 2 

Réparations 1 

Intérêts 6 

Taxes  et  assurances 1 

Total 10 

Dépenses  fixes  par  C.-V.,  $34,068  à  10  pour  100 $34  00 

Dépenses  courantes 2  00 

Coût  total  par  C.-V.,  par  année  (journée  de  24  heures).  ...     $36  00 
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TIB   CREEK. 

Estimation  du  coût  d'une  usine  hydro-électrique  pour  1,364  chevaux-vapeur  dont 
on  considère  l'installation  sur  "Tib-Creek",  dans  la  réserve  forestière  des  Gens-du- 
Sang. 

Description  topographique. 

Ce  couirs  d'eau  est  un  tributaire  de  la  rivière  du  Ventre,  qu'il  rejoint  à  environ  deux 
milles  et  demi  an  nord  de  la  frontière  internationale.  Il  s'alimente  par  la  fonte 
des  neiges  pics  environnants;  sa  vallée  est  étroite,  d'une  longueur  deun  tiers  à  un 
demi-mille;  il  coule  verse  le  sud  et  il  a  sa  source  au  sud  de  la  frontière  internationale. 
La  rive  droite  de  ce  cours  d'eau  côtoie  le  pied  de  la  montagne,  tandis  que  la  rive  sud 
consiste  en  talus;  la  vallée  est  couverte  de  bois.  Le  terrain  de  cette  contrée  est  couvert 
de  gravier  et  de  marne.  Quelques  endroits  le  long  du  creek  sont  comme  des 
"canyons"  (ou  coulées),  dont  une  partie  est  formée  d'éboulis.  Sur  la  limite  gauche 
se  trouvent  une  couple  de  canyons  coupant  à  travers  les  talus.  On  pourrait  faire 
passer  les  tuyaux  à  travers  ces  "  canyons  "  au  moyen  de  liens  de  raccordement  de 
soixante  pieds  de  long.  Du  pied  des  montagnes,  la  vallée  et  le  sommet  des  montagnes 
sont  en  partie  boisés  avec  de  l'épinette  et  des  pins  de  quelque  valeur  commerciale. 
A  un  demi-mille  environ  en  bas  du  courant  de  la  prise  d'eau  projetée  se  trouve  un 
terrain  riche  en  sulfate  de  chaux  (gypse)  qui  devrait,  à  mon  opinion,  être  d'une  cer- 
taine valeur  commerciale  comme  plâtre  de  Paris.  Le  cours  d'eau  à  niveau  de  crue  est 
un  torrent  régulier  et  charrie  quelques  billots.  Comme  les  rives  sont  très  irrégulières 
et  marécageuses  en  certains  endroits  l'eau  devra  être  conduite  de  la  prise  à  la  turbine 
avec  des  tuyaux.  L'eau  est  claire  et  froide.  En  raison  de  sa  haute  altitude,  la  contrée 
dans  le  voisinage  est  plus  favorable  aux  pâturages  qu'à  l'exploitation  agricole. 

Arpentage. 

L'arpentage  a  été  relié  avec  la  frontière  internationale  à  son  intersection  avec 
la  rivière  du  Ventre  sur  la  rive  droite.  Les  niveaux  ont  été  reliés  à  la  même  place; 
l'élévation,  à  ce  point,  a  été  constatée  d'après  l'interpolation  des  données  sur  les  deux 
côtés  de  la  frontière  internationale. 

Les  terres  à  réserver  pour  l'emplacement  de  l'usine  sont  d'une  contenance  de  cent- 
soixante  acres,  la  frontière  ouest  étant  à  dix  chaînes  ouest  de  l'endroit  désigné  pour 
l'emplacement  de  l'usine,  et  les  frontières  nord  et  sud  à  vingt  chaînes  chacune  du 
même  point. 

Bassin  de  drainage. 

Le  bassin  de  drainage  de  ce  cours  d'eau  est  d'environ  quarante  milles  carrés,  dont 
vingt-cinq  milles  carrés  se  trouvent  au  sud  de  la  frontière  internationale. 

Flux  minimum. 

Le  22  août  1908  j'ai  estimé  que  le  flux  était  d'environ  quarante  cinq  pieds  à  la 
seconde.  Le  23  octobre  1908  le  mesurage  a  donné  cinquante  pieds  par  seconde.  En 
tenant  compte  que  le  pays  est  boisé  dans  la  vallée  et  contient  beaucoup  de  pics  où  la 
neige  s'amoncelle,  je  considère  que  le  flux  doit  être  de  trente-cinq  pieds  à  la  seconde; 
on  ne  peut  avoir  recours  à  aucune  donnée  ;  comparant  le  bassin  de  drainage  de  ce  cours 
avec  la  rivière  Waberton,  qui  est  semblable,  mon  estimation  devrait  être  exacte. 

Emplacement  de  l'usine. 

L'installation  de  l'usine  productive  de  force  motrice  proposée  est  située  dans  la 
réserve  forestière  des  Gens-du-Sang,  au  pied  de  la  montagne,  à  environ  dix-sept  milles 
de  Cardston;   les  chemins  sont  bons. 
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Le  transport  des  marchandises  de  Cardston  coûterait  environ  $6  la  tonne. 

Estimation  du  coût  de  la  Vigne  de  tuyaux. 

On  aurait  besoin  de  quatre  milles  de  tuyaux  de  bois  de  trente-six  pouces  de  dia- 
mètre; pente,  seize  pieds  par  mille;  vélocité  six  pieds  par  seconde;  flux,  quarante- 
deux  pieds  par  seconde;  prix,  $2.30  par  pied,  soit,  à  $12,144  par  mille.  Pour  quatre 
milles  $48,576. 

Estimation  par  cheval-vapeur. 

L'élévation  à  l'installation  projetée  des  turbines  est  de  4,552  pieds;  l'élévation  au 
point  de  la  prise  d'eau,  qui  est  située  à  la  bifurcation,  est  de  4,965,  faisant  une  diffé- 
rence en  élévation  de  433  pieds;  déduisant  la  pente  de  quatre  milles  de  tuyaux  (64 
pieds),  il  reste  une  force  effective  de  349  pieds,  qui  donne  1,364  chevaux-vapeur. 

Estimation  du  coût  de  l'installation. 

Prise  d'eau — 

Maçonnerie,  90  verges  cubes,  à  $6.00 $  540  00 

Bois,  10,000  pieds  M.P.,  à  $35 350  00 

Total $       890  00 

Tuyaux 48,576  00 

Creusage  pour  les  tuyaux,  7,000  verges  cubes  à  50  cts  . .  3,500  00 

Installation   des   roues 68,200  00 

Installation  des  turbines .   .  .  68,200  00 

Installation   électrique 40,920  00 

Coût  total $162,086  00 

Coût  par  C.-V.  en  amenant  l'eau  aux  turbines $  38  33 

Coût  par  C.-V.,  d'installation  des  turbines 50  00 

Coût  par  C.-V.  d'installation  électrique 30  00 

Coût   total    par    cheval-vapeur $        118  33 

Mettant  la  dépréciation  sur  toute  l'installation  à  2% 

Réparations 1% 

Intérêts 6% 

Taxes  et   assurances 1% 

Total 10% 

Dépenses    fixes    par    cheval^-vapeur    par    année,    $188.83    à 

V0% 11  88 

Dépenses   courantes 2  00 

Coût   total  par  C.-V.  par  année   (journée  de  24  heures)..       13  88 

Le  pouvoir  fourni  par  cette  usine  pourrait  être  transmis  à  Cardston,  qui  se  trouve 
distance  de  dix-sept  milles,  ou  à  Macleod,  à  quarante-cinq  milles,  où  il  pourrait 
itilisé  pour  des  manufactura  -. 
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Mesurage  fait  le  20  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Décharge  51  pieds  à  la  seconde. 


SONDAOES. 

Profondeur 
d'obser- 
vation. 

Révolutions. 

Secondes. 

Vélocité. 



Distance 

du 

point  zéro. 

Profon- 
deur. 

5 
10 

1  10 

1  80 
210 
160 
000 

A 

20 
20 

40 

21 
22 
305 

1-17 

220 
210 
100 

Réserve  forestière  d 
Sang. 

15 

20 

25 

Note — Le  4  octobre,  décharge  49  '8  pieds  à  la  seconde.       Le  5  octobre,  décharge  50*8  pieds  à  la  seconde. 

LAC  WATEKTCW. 

Estimation  du  coût  d'une  usine  hydro-électrique  pour  1,127  chevaux-vapeur  que 
l'on  installerait  à  la  tête  des  bras  du  lac  Waterton  en  haut,  dans  le  quart  nord-est  de 
la  section  23  et  du  quart  nord-ouest  de  la  section  24,  township  1,  rang  30,  à  l'ouest  du 
quatrième  méridien. 

Description  topographique. 

La  partie  supérieure  de  ce  lac  au  delà  de  ses  détroits  couvre  une  surface  de  4-3 
milles  carrés,  2-4  milles  carrés  sur  le  côté  canadien,  1-9  mille  carré  sur  le  côté  amé- 
ricain ;  il  coule  dans  la  direction  sud,  tandis  que  sa  partie  basse  coule  dans  la  direction 
•est.  Les  montagnes  ne  sont  pas  boisées,  mais  l'on  trouve  du  bois  dans  les  rivières  et 
sur  les  plateaux;  à  la  tête  du  lac  se  trouvent  environ  deux  milles  carrés  de  bois  mar- 
chand. La  région  du  lac  est  très  pittoresque  et  attire  beaucoup  de  touristes  chaque 
été.  Les  détroits  ont  375  pieds  de  large,  et  les  rives  et  le  fond  sont  en  pierre  à  chaux 
dure  et  cristallisée.  Sur  les  deux  rives  du  lac  au  delà  et  sur  la  rive  est  en  aval  des 
détroits  les  montagnes  partent  directement  du  bord  du  lac,  tandis  que  sur  la  rive  ouest 
en  aval  des  détroits  se  trouve  une  vallée  d'une  étendue  d'un  mille  à  un  mille  et 
demi.  Cette  vallée  n'est  pas  boisée,  si  l'on  excepte  une  étroite  bande  de  cotonniers  sur 
les  plateaux.  La  vallée  en  aval  des  détroits  est  très  propre  aux  pâturages,  mais  en 
raison  de  son  altitude  élevée  elle  est  de  peu  de  valeur  pour  la  culture  des  grains. 


Arpentage. 

Cet  arpentage  a  été  relié  avec  l'angle  sud-est  de  la  section  35,  township  1,  rang 
3.  L'on  a  trouvé,  en  comparant  les  rapports  d'arpentage,  que  quelque  erreur  avait  été 
commise  en  relevant  la  distance  ou  l'angle  de  quelque  cours  ou  en  entrant  ce  relevé 
dans  le  cahier  de  notes  qui  avait  été  dressé  par  mon  assistant.  Les  lignes  de  section 
ne  sont  relevées  qu'approximativement,  mais  l'emplacement  des  usines  est  bien  avec 
l'espace  réservé  pour  ces  établissements. 

Les  niveaux  ont  été  relié-  avec  la  Canadian  Irrigation  Survey,  lac  Waterton,  éléva- 
tion 4,186  pieds. 
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terres  à  réserver  pour  l'emplaeement  de  cette  usine  sont  le  quart  nord-ouest 
de  la  section  lY>,  le  quart  nord-est  de  la  section  23,  et  la  moitié  ouest  du  quart  sud- 
le  la  section  23,  township  1.  rang  30. 

Bassin  de  drainage. 

\a>  bassin  de  drainage  du  lac  Waterton  en  haut  est  d'environ  230  milles  carrés, 
dont  environ  110  milles  carrés  sont  au  sud  de  la  frontière  internationale,  et  est  borné  à 
l'ouest   par  la   division   continentale. 

Flux  maximum  et  minimum. 

Des  renseignements  et  documents  que  j'ai  eus  à  ma  disposition  j'estimerai  le  flux 
minimum  à  200  pieds  à  la  seconde,  arrivant  entre  le  1er  et  le  15  avril  et  le  3  et  le  20 
septembre.  La  marque  de  l'eau  haute  à  niveau  de  crue  est  d'environ  dix  pieds  au- 
dessus  du  niveau  ordinaire. 

Mesurages. 

10  septembre  1906.  .    .  .    442  pieds  à  la  seconde.^  Canadian  Irrigation 
20  septembre  1907. .    ..2,176       "  "         |  Surveys. 

5  septembre  1908..    ..    205       " 
1-  septembre  1908.  ...    238       "  " 

16  octobre  1908 503       "  "        J       W.  Thibaudeau. 

Emplacement  du  barrage. 

Le  barrage  proposé  est  situé  à  vingt-huit  milles  de  Cardston  et  à  trente-cinq 
milles  de  Pincher,  les  deux  sections  de  chemin  de  fer  les  plus  proches;  les  routes  qui 
conduisent  à  ces  deux  endroits  sont  bonnes.  Il  y  a  aussi  une  scierie  dans  le  voisinage. 
Les  taux  de  fret  devraient  être  d'environ  neuf  dollars  de  Cardston  et  d'environ  douze 
dollars  de  Pincher. 

Estimation  du  coût  du  barrage  en  maçonnerie. 

Hauteur  du  barrage 50  pieds. 

Longueur  du  barrage  à  la  base 375      " 

Longueur   du  barrage   au   sommet 680      " 

Supposant  que  le  terrain  doive  être  creusé  de  dix  pieds  de  profondeur  sur  la 
rive  et  au  fond,  cela  donnerait  26,500  verges  cubes;  estimant  ce  travail  à  un  prix 
coûtant  de  six  dollars  pur  verge  cube,  le  coût  serait  de  $159,000. 

Estimation  du  coût  de  l'installation. 

Coût  du   barrage $       159,000 

Coût  rie  l'installation  des  turbines 61,985 

Coût  de  l'installation  électrique 28,175 


Coût   total    de   l'installation $  249,160 

Coût  par  cheval-vapeur  eu  amenant  l'eau  à  la  turbine  .  .$  141  09 

installation  des  turbines 55  00 

"                    installation  électrique 25  00 

Coût   total  par  cheval-vapeur  par  année $  221  09 
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Plaçant  la  dépréciation  sur  tonte  l'installation  à.  .         2  pour  100. 

Réparations 1 

Intérêts 6 

Taxes   et    assurances 1 

Total ,  10 


Coût  du  service. 

Dépenses    fixes    par    cheval-vapeur,    $221,000    à    10%.. 
Dépenses  courantes 


22  10 
2  00 


Coût  total  par  cheval-vapeur  par  année  (jour  de  24  heures)  .  .$     24  10 

Le  pouvoir  peut  être  transmis  à  Cardtson,  Pincher  et  autres  villes,  mais  il  y  a 
d'autres  propositions  de  forces  hydrauliques  plus  économiques  que  l'on  peut  obtenir 
pour  ces  endroits.  Considérant  ce  barrage  au  point  de  vue  de  l'irrigation,  on  trouvera 
que  le  déversement  lors  de  la  crue  des  eaux  au. printemps  et  en  automne  pourrait 
être  recueilli  dans  le  .réservoir  ainsi  formé,  évitant  les  inondations  et  ajoutant  340 
pieds  à  la  seconde  ou  120  pieds  de  surface  pendant  la  saison  d'irrigation  de  six  mois, 
et  faisant  plus  que  doubler  la  capacité  de  cette  rivière  pour  des  fins  d'irrigation. 


RIVIERE  WATERTON. 

Mesurage  fait  le  16  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 
Décharge,  502  pieds  à  la  seconde.     Superficie  totale,  257  pieds  carrés. 
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(OIL-CREEK)  CREEê  A  L'HUILE. 

Estimation  du  coût  d'installation  d'une  usine  hydro-électrique  pour  392  chevaux- 
vapeur  que  l'on  placerait  à  "  Oil-Creek  ",  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  23, 
canton  1.  rang-  30,  à  l'ouest  du  quatrième  médidien;  la  prise  d'eau  se  trouvant  à  un 
demi-mille  en  amont  du  ereek. 

Description   topographique. 

Le  ereek  à  l'Huile  s'alimente  de  l'eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges  des  pics 
environnants.  Son  flux  varie  beaucoup  à  cause  de  cette  source  d'alimentation.  Un 
été  chaud  et  pluvieux  peut  diminuer  fortement  l'approvisionnement  d'eau  avant 
l'automne. 

Au  pied  des  montagnes  se  trouve  une  chute  d'environ  trente  pieds;  au  delà  de  ce 
point  le  cours  d'eau  passe  à  travers  une  coulée  ou  "canyon"  coupée  en  plein  roc;  la 
rive  droite  côtoie  de  tout  près  le  pied  de  la  montagne;  sur  la  rive  gauche  se  trouve  une 
vallée  de  200  à  300  pieds  d'étendue,  couverte  de  gravier  et  de  marne  et  contenant  un 
peu  de  bois,  notamment  de  Fépinette,  entre  dix  et  quatorze  pouces  de  diamètre,  à  l'en- 
droit de  la  prise  d'eau.  Le  pays  dans  le  voisinage  n'a  pas  de  valeur  pour  l'industrie 
fermière  et  ne  vaut  pas  grand'chose  comme  pâturage. 

A  partir  des  chutes,  en  remontant  la  rivière,  se  trouvent  une  série  de  cascades. 
La  direction  des  terrains  est  est  et  ouest;    l'inclinaison  a  20°  vers  le  sud. 

Arpentage. 

L'arpentage  des  forces  hydrauliques  a  été  relié  avec  l'angle  sud-est  de  la  section 
35,  canton  1,  rang  30. 

En  rapportant  l'arpentage  il  a  été  trouvé  que  quelques  erreurs  avaient  été  com- 
mises en  relevant  la  distance  ou  l'angle  de  quelques  cours  ou  en  entrant  ces  relevés 
ùans  le  livre  de  notes  qui  a  été  dressé  par  mon  assistant.  Le  relevé  des  lignes  de  sec- 
tion est  approximatif,  mais  l'emplacement  de  l'usine  est  bien  avec  l'étendue  réservée  à 
cette  intention. 

Les  niveaux  ont  été  reliés  avec  le  service  d'arpentage  d'irrigation  canadien,  lac 
AVaterton,  élévation  4,186  pieds. 

Le  terrain  à  réserver  pour  l'emplacement  de  cette  usine  est  le  quart  sud-ouest  de 
-ion  23,  canton  1,  rang  30. 

Bassin  de  drainage. 
Le  bassin  de  drainage  de  Oil-Creek  est  d'environ  deux  milles  carrés. 

Flux  minimum  et  maximum. 

Le  flux  maximum  et  minimum  est  très  incertain,  car  il  y  a  peu  de  données  pour 

région. 
|Le  18  août  1908  j'ai  exploré  le  ereek  à  l'Huile,  et  j'ai  évalué  son  débit  à  cinquante 
-  lixante  pieds  à  la  seconde. 

Mesurage. 

4  septembre  1908 1,437  pieds  à  la  seconde.* 

10  octobre  1908 96  "  f 

An  pied  des  chutes  l'élévation  est  de  4,186  pieds,  et  au  point  de  la  prise  d'eau  de 
\A\-',  pieds,  -oit  une  différence  d'élévation  de  257  pieds. 

de   L'irrigation    canadienne.  t  Thibaudeau. 
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L'eau  pourrait  être  amenée  de  la  prise  d'eau  aux  chutes  dans  un  tuyau  de  bois  de 
vingt-sept  pouces  de  diamètre,  d'un  demi-mille  de  long,  pente  de  dix  pieds  par  mille, 
vélocité  de  quatre  pieds  par  seconde,  flux  de  seize  pieds  à  la  seconde.  Déduction  faite 
•de  la  pente  du  tuyau  (sept  pieds),  il  reste  aux  chutes  une  force  effective  de  deux  cent 
cinquante  pieds  qui  pourrait  actionner  392  chevaux-vapeur,  mettant  le  flux  minimum 
à  quatorze  pieds  par  seconde. 

Emplacement  de  l'usine. 

Le  site  proposé  pour  l'usine  est  situé  au  pied  des  chutes,  à  environ  vingt-huit 
milles  de  Cardston  et  trente-quatre  milles  de  Pincher,  les  deux  stations  de  chemin  de 
fer  les  plus  rapprochées.     Les  routes  sont  bonnes. 

Relevés  de  l'irrigation  canadienne. 

Taux  de  fret  à  partir  de  Cardston,  à  peu  près. . .  .$  9  00  par  tonne. 

Pincher 12  00 

Coût  de  l'outillage. 
Prise  d'eau — 

Maçonnerie,  60  verges  cubes  à  $6 $360  00 

Bois,  4,500  pieds   M.P.  à  38 171  00 

Total $531  00 

Conduite  de  27  pouces  de  diamètre  à  1.90    par   pied   liné- 
aire, ou  $10,032  par  mille,  pour  un  demi-mille $5,016  00 

1,800  verges  cubes  d'excavation  pour  conduite  à  50  ctents        900  00 

Turbines 19,600  00 

Equipement  électrique 11,760  00 


Coût  total $37,80 


Coût  total  par  cheval  dynamique  pour  amener  l'eau  à  la 

turbine $16  44 

Coût  par  cheval  dynamique  pour  turbine 50  00 

équipement    électrique    ....  30  00 

Coût  total  par  cheval-dynamique $96  44 

Plaçant  la  dépréciation  de  tout  l'outillage  à. ..... .  2  pour  100 

Réparations 1         " 

Intérêt 6         " 

Taxes  et  assurances 1 

Total 10         " 

Dépenses  fixes  par  cheval-dynamique,  $96.44  à  10  p.  100.  .  $  9  64 

"           courantes           "                 2  00 

Coût   total  par   cheval-dynamique   par  année    (journée   de 

24  heures) 11  64 

Une  partie  de  ce  pouvoir  peu  dispendieux  peut  être  développé  et  utilisé  pour  la 
construction  d'un  réservoir  pour  des  fins  d'irrigation  sur  la  rivière  ou  le  lac  Waterton. 
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Mesurage  fait  le  16  octobre  1908.. 

Compteur  n°  617. 

Kirge,  96  pieds  cubes  par  seconde,  superficie  totale,  3,809  pieds. 
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Creek  à  l'Huile,  mesuré  à  peu  près  à  150 

pieds  en  aval  de  la  chute. 

RUISSEAU  BLAKISTON. 

L'estimation  du  coût  d'une  installation  hydro-électrique  développant  712  chevaux 
dynamiques  que  l'on  se  propose  d'établir  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  6,  tp  2,  r. 
29,  à  Fouest  du  quatrième  méridien. 

Description  topographique. 

Le  ruisseau  Blakiston,  tributaire  de  lac  Waterton,  est  alimenté  par  la  fonte  des 
neiges  3ur  les  pies  environnants.  La  vallée  est  étroite,  ayant  en  moyenne  une  largeur 
d'un  quart  de  mille,  et  s'étend  vers  l'ouest;  la  rive  droite  du  ruisseau  longe  de  près  les 
contreforts,  tandis  que  la  gauche  se  compose  de  plateaux. 

A  partir  du  contrefort  jusqu'à  l'endroit  de  la  prise  d'eau  il  n'y  a  dans  la  vallée  ni 
cours  d'eau  ni  ravins  qui  entraveraient  la  construction  d'un  canal.  Pendant  un  demi- 
mille  à  partir  de  la  prise  d'eau  le  ruisseau  coule  dans  le  roc  solide,  ensuite  jusqu'au  lac 
Waterton  il  coule  tantôt  dans  le  roc  tantôt  dans  le  gravier;  à  certains  endroits  en  al- 
lant ver-  la  prise  d'eau  il  y  a  des  affleurements  d'ardoise,  mais  il  y  a  de  bons  pâturages 
par  toute  la  vallée. 

Sur  le  côté  sud  les  contreforts  sont  boisés  dé  petite  épinette  et  de  pin  d'à  peu  près 
six   pouces    de  diamètre. 

A  la  crue  le  ruisseau  devient  un  torrent,  mais  n'emporte  pas  de  bois. 

La  yallée  sur  le  côté  nord  en  allant  vers  le  lac  Waterton  inférieur  est  en  pente  ré- 
ère;  le  sol  est  de  marne  et  est  propice  à  la  canalisation. 


ARPENTAGE. 

L'arpentage  du  pouvoir  d'eau  fut  relié  à  l'angle  nord-est  de  la  section  5,  tp  2,  r. 
29,  le  piquet  du  coin  étant  à  10-45  chaînes  de  la  station  3. 

Les  niveaux  furent  reliés  à  l'arpentage  de  l'irrigation  canadienne,  au  lac  Water- 
ton  inférieur,  élévation  4,500  pieds. 

Le  terrain  réservé  pour  emplacement  de  moulin  constitue  la  moitié  est  de  la  sec- 
tion 6,  tp.  2,  r.  29. 
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Bassin  de  drainage 

Le  bassin  de  drainage  du  ruisseau  Blakiston  est  d'à  peu  près  cinquante  milles 
carrés  et  s'étend  jusqu'à  la  tête  du  passage  sud  de  Kootenay  sur  la  ligne  de  partage 
continentale. 

Ecoule  me  ni   minimum. 

Le  20  août  1908,  j'explorai  le  ruisseau  et  j'estimai  l'écoulement  à  50  pieds  cubes 
par  seconde. 

Le  10  août  1908,  j'établis  en  mesurant  que  la  vitesse  du  courant  était  de  quatre- 
vingt-cinq  pieds  cubes  par  seconde. 

A  partir  de  son  bassin  de  drainage  à  comparer  avec  la  rivière  Waterton,  je  crois 
que  l'on  peut  parfaitement  établir  le  minimum  d'écoulement  à  quarante  pieds  cubes 
par  seconde,  A  ce  jour  il  n'y  a  pas  de  donnée  sur  laquelle  on  peut  baser  un  minimum 
d'écoulement. 

Site  du  pouvoir  hydraulique. 

Le  pouvoir  projeté  est  situé  sur  la  rive  ouest  du  lac  Waterton  inférieur,  à  trente- 
trois  milles  ds  Cardstpn  et  à  trente-deux  milles  de  Pincher,  les  deux  stations  de  che- 
min de  fer  les  plus  rapprochées. 

Taux  de  fret  à  partir  de  Cardston,  à  peu  près       $  8.00  par  tonne. 
Taux  de  fret  à  partir  de  Pincher,  à  peu  près   .  11.00  " 

Dans  le  voisinage  il  y  a  du  bon  matériel  de  construction,  il  y  a  aussi  une  scierie 
tout  près. 

Je  me  propose  d'amener  l'eau  aux  roues  hydrauliques  par  des  conduites  et  par  un 
canal. 

Coût  du  canal  et  des  conduites. 

Il  faudrait  un  canal  de  quatre  milles,  fond  de  deux  pieds,  pentes  1-1,  profondeur 
3-5  pieds,  hauteur  de  la  berge  5  pieds,  chute  par  mille  4  pieds,  vitesse  2-1  par  seconde, 
volume  d'eau  quarante  et  un  pieds  cubes  par  seconde.  Ce  canal  exigerait  l'excavation 
de  3,300  verges  cubes  par  mille  à  50  cents  par  verge  cube,  soit  $1,650  par  mille.  Coût 
total  pour  quatre  milles  $6,600. 

Conduite. 

Cela  nécessiterait  une  conduite  en  douves  de  36  pouces  de  diamètre;  une  pente  de 
seize  pieds  par  mille,  une  vitesse  de  six  pieds  par  seconde,  un  écoulement  de  42  pieds 
cubes  par  seconde,  et  cela  coûterait  $2.30  par  pied,  et  $12,144  par  mille. 

Chevaux  dynamiques. 

L'élévation  à  la  prise  d'eau  est  de  4,340  pieds  et  de  4,150  pieds  à  la  station  de  force 
motrice,  ce  qui  dans  l'élévation  fait  une  différence  de  190  pieds;  en  déduisant  la  pente 
du  canal  et  des  conduites,  savoir:  trente-deux  pieds,  il  reste  un  bief  d'amont  effectif  de 
158  peds,  et  qui  produit  712  chevaux  dynamiques. 

Coût  de  l'entreprise. 
Prise  d'eau — 

Maçonnerie,  80  verges  cubes  à  $6 $       480  00 

Bois,  7,500  pieds  M.P.  à  $36 270  00 

Total $      750  00 
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Canal 6,600  00 

Conduites 12,144  00 

Excavation  pour  conduites,  1,800  verges  cubes  à  50c.  .   .  .  900  00 

Roues  hydrauliques 35,600  00 

Equipement  électrique 21,360  00 


Coût  total $  77,354  00 

Coût  par  cheval  dynamique  pour  amener  l'eau  à  la  turbine  28  65 

"                             "            des  roues  hydrauliques   ....  50  00 

"         a         "         "  équipement  électrique 30  00 


Dépréciation  de  tout  l'outillage  à  2% 

Réparations.  *. 1% 

Intérêt 6% 

Taxes  et  assurances 1% 


$      108  65 


Total 10% 

Dépenses  fixes  par  cheval  dynamique,  $108.65  à  10%..    ..         10  86 
Dépenses  courantes         "         "         "     2  00 


Coût  total  par  cheval  dynam.  par  an  (journée  de  24  hrs)         $12  86 

Il  se  peut  qu'un  petit  canal  cause  quelque  embarras  en  hiver  ;  en  ce  cas  il  pourrait 
être  remplacé  par  une  conduite,  ce  qui  réduirait  la  force  motrice  à  495. 


Coût  de  l'outillage,  tout  en  conduite. 

Prise  d'eau $      750  00 

Conduite,  5  milles  à  $12,144  par  mille 60,720  00 

Excavations  pour  conduites,  9,000  verges  cubes  à  50c. .   . .      4,500  00 

Roues 24,750  00 

Equipement  électrique 14,850  00 


Coût  total $105,570  00 

Coût  par  cheval  dynamique  pour  amener  l'eau  à  la  turbine         137  27 

"         "         "  pour  les  roues 50  00 

pour  équipement  électrique  .  .  30  00 


Coût  total  par  cheval  dynamique $       213  27 

Plaçant  la  dépréciation  de  tout  l'outillage  à  2% 

Réparations 1% 

Intérêt 6% 

Taxes  et  assurances 1% 


10% 


Dépenses  fixes  par  cheval  dynamique,  $213.27  à  10%.  ...  21  33 

Dépenses  courantes         "        "        2  00 


Coût  total  par  cheval  dynam.  par  an  (journée  de  24  hrs)$         23  33 
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Mesurage  fait  le  16  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Décharge,  S5-10  pieds-seconde.  Superficie,  58  pieds  carrés. 
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Sonde. 
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Le  ruisseau  Blakiston,  mesuré  à  peu  près  à. 
demi-mille  en  aval  de  son  embouchure. 


CREEK  BOULDER. 

Mesurage  fait  le  16  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Décharge,  29-01  pieds-seconde.   .Superficie,  llf  pieds  carrés. 
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Creek    Boulder,  mesuré    à    un    mille  en 

amount  de  son  embouchure. 

RIVIERE  SOUTHFORK. 

Le  coût  estimatif  d'un  outillage  hydro-électrique  pour  2,700  chevaux  dynami- 
ques que  l'on  se  propose  de  construire  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  24,  tp. 
6.  r.  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
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Description   topographique. 

Le  canyon  de  la  rivière  Southfork  est  profond  de  deux  cents  pieds  et  pénètre  à 
travers  un  plateau  de  3,970  pieds  d'altitude;  le  fond  et  les  berges  sont  de  grès  solide, 
visible  presque  partout.  11  commence  vers  le  centre  du  quartier  sud-est  de  la  section 
5»  et  va  jusqu'au  ruisseau  Canyon,  d'où  la  vallée  de  la  Southfork  s'étend  dans  une 
direction  sud-est  pour  cinq  ou  six  milles  et  se  compose  de  pentes  vallonnées  partie  boi- 

i    partie   en    clairière;     la    vallée  est    entrecoupée    de   collines   et   a   une   largeur 
moyenne  d'un  demi-mille  et  elle  est  en  partie  cultivée.     Le  meilleur  endroit  pour  un 
barrage  se  trouve  dans  le  quartier  nord-ouest  de  la  section  24,  tp.  6,  r.  2.     Dans  le. 
canyon  la  coupe  est  à  peu  près  du  nord  au  sud  et  tourne  vers  l'est  à  environ  30°. 

Arpentage. 

Le  levé  hydrographique  de  la  chute  d'eau  fut  relié  à  l'angle  nord-est  de  la  section 
13,  tp.  6,  r.  2. 

Les  niveaux  furent  reliés  au  point  de  repère  98  de  l'arpentage  de  l'irrigation 
canadienne,  élévation  4,031;  il  faut  ajouter  172  pieds  sur  toutes  les  élévations  indiquées 
au  plan. 

Les  terrains  à  être  réservés  pour  emplacement  de  moulins  constituent  la  moitié 
nord  du  quartier  sud-est  de  la  section  24,  tp.  6,  r.  2. 

Bassin  de  drainage. 

Le  bassin  de  drainage  de  la  rivière  Southfork  à  l'emplacement  du  moulin  pro- 
jeté a  285  milles  carrés  de  superficie,  et  s'étend  dans  une  direction  sud-ouest  vers 
la  ligne  de  partage  continentale. 

Ecoulement  minimum  et  maximum. 

D'après  les  données  que  j'avais,  j'estimai  l'écoulement  minimum  à  environ  200 
pieds  cubes  à  la  seconde,  ce  qui  a  lieu  entre  le  1er  et  le  15  avril  et  entre  le  5  et  le 

20  septembre.     Le  niveau  de  l'eau  haute  l'an  dernier  était  de  onze  pieds  de  plus  que 

le  niveau  ordinaire. 

Mesurage. 

10  juillet  1908  Décharge  1,357  pieds  à  la  seconde"^ 

illet  1008  Décharge      859  pieds  à  la  seconde  I  Relevé   de   l'irrigation    cana- 

21  août  1908  Décharge      235  pieds  à  la  seconde  Ç  dienne — Thibaudeau. 
26  octobre  1908  Décharge      256  pieds  à  la  seconde  j 

Situation  du  barrage. 

Le  barrage  projeté  est  à  environ  neuf  milles  de  Cowley;  le  taux  du  fret  serait  de 
$3.00  par  tonne.  La  hauteur  du  tablier  du  pont  du  chemin  public  qui  se  trouve  à 
environ  un  demi-mille  on  amont  du  barrage  projeté  est  de  3,765  pieds. 

Coût  estimatif  du  barrage  en  maçonnerie. 

pieds. 

Sauteur  du  barrage 120 

Longueur  du  fond  du  barrage 66 

Longueur  du  sommet  du  barrage 160 

S'il  fallait  faire  l'excavation  du  sol  à  une  profondeur  de  dix  pieds  au  côté  et  au 
fond  on  enlèverait  29,000  verges  cubes;  soit  $174,000  à  $0  par  verge  cube.. 


DIVISION  TECHNIQUE 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

Coût  estimatif  de  l'outillage. 

Barrage  en  maçonnerie $174,000  00 

Koues 148,000  00 

Equipement  électrique 75,600  00 

Coût  total 398,100  00 

Coût  par  cheval-dynamique  pour  amener  l'eau  à  la  turbine  $  64  44 

pour  roues ,  .       55  00 

pour   équipement  électrique.  ...       28  00 

Coût  total  par  cheval-dynamique $147  44 

Coût  d'exploitation. 

Dépréciation  de  tout  l'outillage 2  pour  cent 

Réparations 1 

Intérêt 6 

Taxes  d'assurances 1 
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Coût  d'exploitation. 


Dépenses  fixes  par  cheval-dynamique,  $147.44  à  10% $14  74 

"         courantes  par  cheval-dynamique 2  00 


Coût  total  par  cheval-dynamique  par  année  (journ.  de  24  hrs-)  $16  74 

Le  moulin  est  situé  au  milieu  d'un  grand  bassin  houiller,  et  la  station  de  force 
motrice  serait  d'accès  facile  pour  les  endroits  suivants:  Cowley,  Lundbreck,  Pincher- 
Creek  et  Pincher,  et  leurs  élévateurs  et  minoteries.  Actuellement  la  vapeur  est  le  seul 
générateur  de  force  motrice  pour  ces  endroits. 

Mesurage  fait  le  24  octohre  1908. 
Compteur  Gurley  n°  617. 


Sondes. 

Profondeur 
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50  37 
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Le  ruisseau  Southfork  est  mesuré  au  con- 
fluent du  ruisseau  Canyon. 
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CREEK  DU  MOULIN. 

Mesurage  fait  le  21+  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Débit,  256  pieds-secondes.    Superficie,  110  pieds  carrés. 

Décharge  37-82  pieds-secondes.     Superficie,  38  pieds  carrés. 
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Le  ruisseau  du  Moulin  est  mesuré  à  300  vgs 
en  amont  de  son  embouchure. 

31 

37  88 

Rivière  du  Nid-de-C orbeau. 

Coût  estimatif  d'une  installation  hydro-électrique  pour  630  chevaux-dynamiques 
que  l'on  se  propose  d'ériger  au  pied  des  chutes  de  la  rivière  du  Nid-de- Corbeau  dans 
le  quartier  sud-est  de  la  section  28,  township  7,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 


Description  topo  graphique. 

La  vallée  de  la  rivière  du  Nid-de-Corbeau  est  bien  définie,  elle  consiste  en  pfentes 

vallonneuses  entrecoupées  de  montagnes  en  certains  endroits;  elle  est  libre  de  falaises, 

et  elle  est  tantôt  boisée  et  tantôt,  en  clairière;  son  aspect  est  des  plus  pittoresque,  elle 

est  large  d'environ  trois  quarts  de  mille;  l'eau  est  limpide  et  froide.     La  hauteur  des 

5  de  la  rivière  est  rarement  plus  de  dix  à  douze  pieds. 

Il  y  a  un  défaut  dans  la  formation  du  grès  dur,  ce  qui  produit  les  chutes.  La  ré- 
gion en  amont  et  en  aval  des  chutes  est  pratiquement  horizontale.  Le  Pacifique  longe 
la  rivière  à  une  hauteur  d'à  peu  près  huit  ou  dix  pieds  au-dessus  de  la  marque  d'eau 
haute. 

La  couche  rocheuse  est  généralement  de  grès  et  de  pierre  calcaire. 

La  rivière  ne  transporte  aucun  bois  flotté. 

L'emplacement  des  chutes  est  aussi  bon  marché  que  possible  pour  le  développe- 
ment de  force  motrice.  L'exploitation  minière  et  la  culture  mixte  constituent  la  prin- 
cipale occupation  des  colons. 

Le  levé  de  l'emplacement  du  moulin  est  relié  à  l'angle  nord-est  de  la  section  21, 
tp.  7,  r.  2. 

Les  niveaux  furent  reliés  au  pont  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  une  élévation 

ÎSé  pietis. 

Lee  terrains  à  être  r<'ï(>rxtï  pour  l'emplacement  sont  la  moitié  ou  est  du  quartier 
sud-ouest  de  la  section  27,  et  la  moitié  est  du  quartier  sud-est  de  la  section  28,  tp.  7, 
r.  %. 
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Bassin  de  drainage 

Le  bassin  de  drainage  de  la  rivière  du  Nid-de-Corbeau  es  de  deux  cent  seize 
milles  carrés  à  partir  de  remplacement  du  moulin  et  s'étend  jusqu'à  la  tête  du  passage 
du  Nid-de-Corbeau. 

Ecoulement  minimum. 

D'après  les  données  que  j'avais  à  ma  disposition  l'écoulement  minimum  (140  pieds- 
secondes)  semble  avoir  lieu  entre  le  1er  et  le  15  avril,  et  entre  le  15  septembre  et  le  1er 
octobre.  Il  n'y  a  rien  qui  indique  que  la  marque  d'eau  haute  est  beaucoup  plus  élevée 
que  le  niveau  ordinaire,  la  voie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  étant,  à  certains  en- 
droits, à  dix  pieds  du  niveau  ordinaire. 

Mesurage. 

DE    RELEVÉS    D'iRRIGATION    CANADIENNE. 

7    septembre    1907. .     .  .257  pieds-seconde" 

11  juillet  1908 532  "  " 

14  août  1908 177 

18  août  1908 310  "  " 

10  septembre  1908   ...  .150  "  " 

16  septembre  1908    . .    .  .146  "  " 

26   octobre   1908 148  "  " 


Commission  d'irrigation 
canadienne. 

Tbibaudeau. 


Situation  du  barrage. 

Le  barrage  projeté  est  situé  à  environ  deux  milles  et  demi  de  la  station  de  Cowley 
et  est  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  ;  il  fera  monter  l'eau  jusqu'à  16 
pieds  du  pont  du  chemin  de  fer,  où  l'élévation  est  de  3,793  pieds  ou  trois  pieds  au-des- 
sus du  niveau  ordinaire.  On  peut  se  procurer  dans  les  environs  du  matériel  de  cons- 
truction tel  que  du  bois  et  de  la  pierre. 

Coût  estimatif  du  barrage. 

Hauteur  du  barrage 9  pieds 

Longueur  du  fond  du  barrage 165      " 

Longueur  du  sommet  du  barrage 250      " 

Contenu  cubique  du  barrage,  800  verges  cubes  à  $6. $4,800.00 

Force  motrice. 

Un  barrage  de  9  pieds  avec  une  chute  naturelle  de  31  pieds,  ce  qui  fait  une  chute 
totale  de  40  pieds,  avec  écoulement  minimum  de  140  pieds-seconde,  donne  630  chevaux 
dynamiques. 

Coût  estimatif  de  l'outillage. 

Coût  du  barrage $  4,800 

Koues 31,000 

Equipement  électrique 18,000 

Coût  total 55,200 

Coût  par  cheval  dynamique  pour  amener  l'eau  à  la  turbine.  . .     $  7.62 

"  «  "  "  roues 50  00 

"  "  "  "  équipement 30  00 

Coût  total  par  cheval-dynamique $  87.62 
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Dépréciation  de  tout  l'outillage  à 2  pour  cent. 

Réparations 1        " 

Intérêt 6        " 

Taxes  et  assurances 1        " 

Total 10        " 


Coût  de  l'exploitation. 

Dépenses  fixes  par  cheval  dynamique,  $87.62  à  10  pour  100. .     $  8.76 
Dépenses  courantes 2.00 


Coût  total  par  cheval  dynamique  par  an  (journée  de  24  hrs)       10.76 

Cette  station  se  trouverait  située  en  plein  centre  d'un  grande  bassin  de  houille,  à 
douze  milles  de  Frank  et  à  deux  milles  et  demi  des  mines  de  charbon  de  Lundbreck. 


Mesurage  fait  le  26  octobre  1908. 

Compteur  Gurley  n°  617. 

Décharge  ll$-9  pieds-secondes.     Superficie,  187  pieds  carrés. 


Sondes. 
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GOLD  CREEK. 


MINISTERE   DE    L'INTERIEUR— COMMISSION    D'IRRIGATION 

CANADIENNE. 

MESUBAGES    DE    DECHARGE    AUX    STATIONS    RÉGULIÈRESS. 

Sur  la  rivière-  du  Nid-de-Corbeau  au  pont  sur  le  quartier  nord-est  de  la  section 
20,  township  7,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près  du  bureau  de  poste  de 
Lundbreck,  province  de  l'Alberta. 
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GOLD  OREEK. 

Le  29  août  1908  j'explorai  le  ruisseau  et  je  constatai  que  l'écoulement  était  d'à 
peu  près  quarante-cinq  pieds  cubes  à  la  seconde,  et  comme  le  baromètre  indiquait  une 
bonne  chute  par  mille,  je  décidai  d'y  retourner  et  de  faire  un  relevé  avec  instruments. 


Date. 


li  7  sept. 
2111  juill. 
3  [14  août 
418  „ 
5:10  sept. 
616      ,. 


'07. 
'08. 
'08. 


'08.. 


Hydro- 
graphe. 


I.  J.  W. . . 
H.  C.  R. . 
H.  R.  C. 
H.  R.  C. 
H.  C.  R. . 
H.  C.  R.. 
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25 
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64 

13135 

4-03 

2  717 

532  2 

26 

535 

78-9 

225 

1-80 

172  3 

26 

59- 

103  9 

2-99 

2-28 

310-82 

82 

52 

76  42 

1-97 

1-70 

1505 

82 

52 

72-87 

1-97 

170 

146  04 

Observations . 


Sur  la  rivière  Oldman,  à  la  station  de  câble,  sur  le  quartier  nord-ouest  de  la  sec- 
tion 34,  township  7,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  près  du  bureau  de  poste 
de  Cowley,  province  de  l'Alberta. 


6  sept.  '07. 

14  juill.  '08. 
13  août  '08. 
19      ..  '08. 

15  sept.  '08. 


185 
181 
177  5 
161  0 
1150 


246 
310 
175 
150 
104 


2  55 
2-50 
183  5 
169  5 
150-0 


766 
1,242 
397 
303 
170 


Environ  20%  trop  haute. 


Sur  la  rivière  Oldman,  au  pont  de  Naffia,  près  du  bureau  de  poste  de  McLeod,  pro- 
vince de  l'Alberta. 


25  juili. 
31      „ 
2  oct. 
25  juin 
14  sept. 
20       „ 


'06. 
'06. 
'06. 
'07. 
'07. 
'07. 


26 
26 
26 
26 
26 
26 


250 

447  5 

5-75 

23 

1,229  6 

230 

398-1 

260 

21 

1,013  9 

206 

267-2 

1-98 

155 

528-4 

364  7 

1,709-3 

627 

600 

10,722  4 

295 

583-8 

2-69 

255 

1,569-2 

307  0 

924  7 

324 

347 

2,994-0 

Sur  la  rivière  Waterton,  Waterton-Mills,  près  du  bureau  de  poste  de  Waterton- 
Mills,  province  de  l'Alberta. 


1  10  sept.  '06. 

2,20      „  '07. 

3  5      m  '08. 

4  18      h  '08. 


J.  F.  H  . . 

26 

289 

219  66 

2-01 

442  21 

I.  J.  W. . . 

26 

293 

619  30 

351 

41 

2,176-8 

H.  C.  R.. 

82 

227 

159  26 

1  29 

25 

205  13 

H.  R.  C. 

26 

210  5 

172  3 

1-38 

249 

237  7 

Sur  la  rivière  Sainte-Marie,  à  la  station  de  câble  en  amont  de  la  barrière  de  tête 
de  l'A.  E.  et  I.,  près  du  bureau  de  poste  de  Kimball,  province  de  l'Alberta. 


1  22  sept. 

2  3  août 

3  29  juin 

4  1  sept. 
5 16      m 

'06.. 
'07.. 
'08.. 

26 
26 
26 
82 
26 

224 
230 
229 
219 
219 

264  3 

502  9 
744  5 
324  2 
339-0 

1-92 
403 
381 
1-60 
171 

4  2 
34  13 

2-50 
250 

508-1 
2,026-0 
2,836  98 
519-22 
519  80 

'08.. 

'08. . 
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Sur  la  rivière  Suffolk. 


Date. 

Hydro- 
graphe . 
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Observations . 

l 

10  juill.     '08. . 

26 

26 

2047 
137  3 

415-03 
225  7 

320 
381 

1,327-83 
859-11 

P.  R.  11  "75  au-dessus  de  la 

•> 

18      ..        "08.. 

ligne  d'eau.     P.  R.  1,225, 
mais  l'eau  calme  n'est  pas 
ajoutée  à  lasup.  de  déch. 



Sur  la  rivière  Oldman,  nord  de  Pincher. 


1  15  juill.    '08..  H.  C.  R.. 


26           287 

828-88 

3  23 

2,67199 

Sur  le  ruisseau  Lee. 


2  sept.    '08. . 
15      „        '08.. 


82 
26 


132 

765 

1-76 

13.47 

215 

14  42 

079 

11-38 

Sur  le  ruisseau  Oil. 


1    4  sept. 

I 


82 

15  0 

10-87 

132 

14-37 

Sur  le  coursier  de  l'A.  R.  et  I.  au-dessus  du  ruisseau  South- Willow. 


1   1  sept.     '08. 
216      ..        '08. 


82 
20 


51.3 
79.65 


3  69 

5-16 


1-90 
295 


189-45 
440  91 


Sur  la  rivière  Waterton,  province  de  l'Alberta,  au  poste  de  la  Royale  Gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest,  frontière  nord  de  la  section  20,  township  5,  rang  27,  à  l'ouest 
du  quatrième  méridien. 


pt    '06. 
2  15  août     '07. 


26 
26 

2-9 

300.2 

885 -b 

Sur  la  rivière  Belly. 


1    juill. 
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»         H 

'08 
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'08 

26 

95 

395-0 

409 

270 

1,616  6 

26 

92 

290  4 

324 

240 

939  75 

26 

101  5 

280-97 

327 

917  55 

26 

85  5 

138-0 

1-50 

2067 

La  station  est  endom.  et  le 
mesurage  fut  pris  à  deux 
m.  en  amont  du  pont  de 
trafic  près  de  Caldwell. 


Mesurage  pris  du  pont  d< 
trafic  à  Standoff. 
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ANNEXE    N°    46. 
KAPPORT  DE  J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 


ARPENTAGE  DE  LA  FRONTIERE  ENTRE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE  ET  LE  TERRITOIRE  DU   YUKON, 
ENTRE    LES   RIVIÈRES   TATSHENSHINI   ET   TAKHINI. 


Calgary,  Alberta,  4  décembre  1908. 


M.  E.  Deyille,  TX.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  l'arpentage  de  la 
partie  de  la  frontière  entre  la  Colombie-Britannique  et  le  territoire  du  Yukon  durant 
la  saison  de  1908,  fait  selon  vos  instructions  en  date  du  28  avril  1908.  La  partie  de 
la  frontière  à  laquelle  réfère  le  présent  rapport  est  située  entre  la  rivière  Tatshenshini, 
près  du  sentier  Dalton,  et  la  rivière  Takhini,  une  distance  de  près  de  trente-six  milles. 

Vers  le  commencement  d'avril  j'appris  que  tout  indiquait  que  la  saison  commence- 
rait beaucoup  plus  tôt  dans  le  Yukon,  et  j'anticipai  que  nous  commencerions  à  tra- 
vailler plus  tôt  cette  année-là  que  l'année  précédente,  alors  que  je  quittai  Vancouver  le 
7  juin.  Malheureusement  cette  anticipation  fut  trouvée  mal  fondée,  car  bien  que  la 
saison  fut  certainement  très  prématurée  dans  l'intérieur  du  Yukon,  où  il  était  tombé 
très  peu  de  neige  pendant  l'hiver  précédent,  les  conditions  étaient  tont  à  fait  diffé- 
rentes le  long  de  la  côte.  Ici  la  profondeur  de  la  neige  était  à  peu  près  sans  précé- 
dent, il  avait  neigé  en  quantité  tard  dans  le  mois  de  mars  et  au  commencement  d'avril. 

Je  quittai  Calgary  le  1er  mai  et  atteignis  Vancouver  le  5;  je  me  suis  arrêté  à 
Kamloops  pour  acheter  vingt  chevaux  de  bât.  Après  avoir  engagé  mon  équipe  et 
m'être  procuré  l'équipement  et  les  provisions  nécessaires,  je  quittai  Vancouver  par  le 
steamer  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  le  14  mai.  Le  gou- 
vernement des  Etats-Unis  avait  accordé  la  permission  de  débarquer  à  Pyramid-Har- 
bour  pour  faire  passer  l'équipe  par  le  sentier  Dalton  à  travers  l'Alaska,  et  je  désire 
faire  mention  ici  de  la  courtoisie  que  déployèrent  envers  nous  tous  les  fonctionnaires 
américains  que  nous  rencontrâmes  en  traversant  l'Alaska, 

Les  raisons  pour  lesquelles  nous  avons  débarqué  notre  équipement  ainsi  que  les 
chevaux  à  Pyramid-Harbour  ont  été  spécifiées  en  détail  dans  mon  rapport  de  la  saison 
dernière.  Néanmoins,  dura  nt  ladernière  partie  de  cette  saison,  un  très  bon  chemin 
avait  été  fait  'le  long  de  la  rive  ouest  de  la  rivière  Chilkat  entre  Haines  et  Wells,  et  il 
ne  sera  plus  nécessaire  de  débarquer  à  Pyramid-Harbour,  car  le  meilleur  débarcadère 
est  à  Haines.  On  est  actuellement  à  construire  un  pont  à  Wells  pour  relier  ce  chemin 
avec  le  nouveau  qui  est  terminé  et  qui  va  à  Porcupine,  et  lorsqu'il  y  aura  un  pont 
sur  la  Klehini  au  delà  de  Pocupine  l'été  prochain,  il  n'y  aura  aucune  difficulté  de 
mener  les  chevaux  directement  de  Haines  à  Pleasant-Camp,  où  nous  entrons  dans  le 
territoire  canadien. 

Il  n'y  avait,  à  Pyramid-Harbour,  aucune  commodité  réulière  pour  débarquer, 
mais  par  la  courtoisie  de  M.  Walter  Story,  surintendant  de  la  Alaska  Packers  Asso- 
ciation, qui  avait  un  bateau  à  vapeur  et  un  chalan  de  prêts,  nous  avions  tout  débar- 
qué sur  la  grève  une  heure  et  demie  après  l'arrivée  du  steamer,  bien  qu'il  fût  près  de 
minuit  lorsque  nous  atteignîmes  le  havre. 

De  Pyramid-Harbour  les  chevaux  furent  menés  par  le  vieux  sentier  sur  le  côté 
ouest  de  la  rivière  Chilkat  jusqu'à  Wells,   à  vingt-six  milles  plus  loin,  après  deux 
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jours  de  marche,  pendant  que  le  restant  de  l'équipe  traversait  à  Hindistuckie  et  de 
là  montait  la  rivière  en  canots  et  arrivait  à  "Wells  le  21  mai. 

Kn  venant  de  Vancouver  en  steamer,  le  peu  de  hauteur  de  la  neige  sur  les  mon- 
tagnes à  mesure  que  nous  approchions  de  Wells  n'augurait  rien  de  bon  pour  notre 
voyage  jusqu'à  la  frontière,  et  en  arrivant  à  Wells  tout  espoir  de  conditions  favo- 
rables fut  dissipé  lorsque  nous  apprîmes  qu'il  y  avait  encore  de  la  neige  à  Porcupine^ 
situé  à  treize  milles  sur  notre  route,  et  seulement  qu'à  huit  cents  pieds  de  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Xous  dûmes  donc  demeurer  quelque  temps  à  Wells,  où  il  y  avait  un  peu  de  four- 
rage pour  les  chevaux,  afin  d'éviter  autant  que  possible  d'être  obligé  d'acheter  du  foin 
et  de  l'avoine  aux  prix  de  Porcupine  au  taux  de  cent-vingt  dollars  la  tonne.  Dans 
l'intervalle  les  chevaux  firent  plusieurs  voyages  à  Porcupine,  y  transportant  le  lourd 
équipement  et  les  provisions  en  précédant  le  camp. 

Xous  transportâmes  notre  camp  à  Porcupine  le  26  mai,  la  neige  étant  presque 
entièrement  disparue,  sauf  à  quelques  endroits  ombrés  du  chemin,  mais  l'herbe  était 
encore  en  retard  à  Porcupine.  et  nous  dûmes  laisser  les  chevaux  à  Wells  aussi  long- 
temps que  possible. 

Porcupine  consiste  pratiquement  en  les  travaux  de  la  "Porcupine  Mining  Com- 
pany ".  qui  sont  très  considérables.  Il  y  a  un  bureau  de  poste  américain  à  cet  endroit 
et  un  bon  magasin  général.  C'est  le  dernier  établissement  en  allant  vers  la  fron- 
tière, excepté  un  camp  minier  à  Rainy-Hollow,  C.-B.,  qui  cependant  est  situé  à  quatre 
milles  du  sentier  régulier. 

Le  5  juin  nous  continuâmes  vers  Pleasant-Camp,  bien  que  la  neige  fut  encore 
profonde  sur  la  route  près  de  Pleasant-Camp,  mais  je  désirais  faire  transporter  mon 
équipement  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Klehini,  car  elle  montait  graduellement,  et 
c'est  toujours,  une  rivière  difficile  à  traverser  dès  que  la  chaleur  de  l'été  commence 
à  faire  fondre  les  glaciers. 

La  première  charge  fut  expédiée  le  17  juin  à  Rainy-Hollow  par  les  chevaux  de 
bât  par  le  sentier  inférieur;  ils  revinrent  par  le  sentier  supérieur  le  19,  mais  ils 
étaient  tellement  épuisés  par  la  profondeur  de  la  neige,  tant  en  allant  qu'en  revenant, 
que  nous  dûmes  attendre  quelques  jours  avant  de  transporter  notre  camp  à  Rainy- 
Hollow.  Ceci  fut  fait  le  22  juin.  Le  sentier  supérieur  était  encore  trop  obstrué  par 
la  neige  pour  y  faire  passer  les  chevaux  chargés,  et  le  sentier  inférieur,  que  nous  dûmes 
prendre,  était  dans  un  état  extraordinaire.  Cette  partie  du  sentier  qui  est  plantée 
épaissement  d'épinette,  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  distance,  était  encore  couverte 
de  trois  pieds  de  neige,  tandis  que  le  restant,  en  clairière  çà  et  là  plantée  de  saules, 
était  couverte  par  deux  pieds  de  boue  liquide.. 

\  A  cette  époque  à  Rainy-Hollow  la  neige  avait  disparu  sur  la  moitié  de  toute  la 
région,  et  l'herbe  poussait  rapidement  dès  que  la  neige  disparaissait,  comme  il  arrive 
toujours  dans  ce  pays.  De  fait,  c'est  étonnant  le  changement  qui  s'opère  dès  que  le 
soleil  d'été  agit  sur  une  grande  profondeur  de  neige. 

Rainy-Hollow  est  à  dix  milles  de  Pleasant-Camp,  et  est  situé  à  une  hauteur  de 
2.500  pk-ds.  soit  1,500  pieds  plus  haut  que  Pleasant-Camp. 

Xous  fîmes  le  premier  voyage  avec  une  charge  au  camp  Glacier  le  29  juin,  en 
traversant  le  sommet,  qui  est  à  une  hauteur  de  3,800  pieds.  Glacier  est  à  dix-huit 
milles  de  Rainy-Hollow.  Il  n'y  avait  pas  de  neige  au  sud  du  ruisseau  Clear,  excepté 
dans  le3  vallées  étroites  de  trois  cours  d'eau  où  la  neige  dut  être  pelletée.  Au  nord  du 
au  Clear  il  n'y  avait  que  quelques  pièces  de  neige  peu  profondes,  et  au  camp 
Glacier,  à  une  hauteur  de  3,050  piweds,  tout  était  vert;  je  crois  que  la  neige  était  dis- 
parue de  là  vers  le  15  juin,  les  grandes  neiges  profondes  cette  année  furent  limitées 
nant  sud  des  montagnes  de  la  côte.  Sur  ce  versant  il  y  eut  la  plus  grande 
quantité  de  neige  et  le  printemps  le  plus  tard  qu'il  s'est  vu  depuis  1891. 

Le.  camp  fut  transporté  à  Glacier  le  1er  juillet  et  au  camp  Bear  le  4.  Du  camp 
Bear  an  sentier  fut  frayé  vers  le  nord,  et  ensuite  vers  le  nord-est  dans  la  vallée  de 
Blanchard  jusqu'à  l'endroit  où  j'avais  terminé  mon  travail  la  saison  dernière. 
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Au  sujet  des  différents  avantages  pour  atteindre  l'endroit  où  la  frontière  traverse 
le  sentier  Dalton  par  la  route  ici  mentionnée  ou  par  voie  de  Skagway  et  Whitehorse, 
on  peut  dire  que  la  route  par  le  sentier  Dalton  est  beaucoup  plus  courte,  mais  on  ne 
peut  pas  l'utiliser  aussi  longtemps  dans  la  saison  que  la  route  de  Whitehorse. 

En  passant  par  Haines  la  distance  totale  de  la  mer  à  la  frontière  est  d'environ 
95  milles.  On  peut  facilement  transporter  des  marchandises  à  Wells,  à  la  tête  de  la 
navigation,  c'est-à-dire  à  soixante-sept  milles  de  la  frontière,  au  coût  d'à  peu  près  un 
dollar  et  quarante  cents  par  cent  livres.  A  partir  de  Wells  un  équipement  aurait 
probablement  à  faire  son  propre  transport;  on  pourrait  toutefois  obtenir  de  l'aide 
jusqu'à  Pleasant-Camp,  où  il  y  a  une  bonne  route  carrossable. 

Il  y  a  environ  deux  cent  cinquante  milles  de  Skagwey  à  la  fontière,  dont  cent 
milles  par  chemin  de  fer  et  soixante-cing  milles  par  route  carrossable  jusqu'à  Cham- 
pagne-Landing*.  De  là  il  y  a  soixante-quinze  milles  jusqu'au  poste  Dalton,  et  la  fron- 
tière se  trouve  treize  milles  plus  loin.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  à  rendre  la  marchan- 
dise à  Whiitehorse,  et  l'on  pourrait  probablement  obtenir  de  l'aide  là  pour  jusqu'à 
Champagne-Landing,  mais  de  là  à  la  mer  le  coût  est  très  haut,  se  montant  en  tout  à 
environ  sept  dollars  par  cent  livres,  et  il  faut  ajouter  le  prix  du  passage  à  vingt  dol- 
lars pour  chaque  homme  et  chaque  cheval. 

Cela  dépend  donc  grandement  de  savoir  si  une  longue  ou  une  courte  saison  est 
nécessaire.  Si  les  avantages  d'une  longue  saison  contre-balance  le  coût  additionnel 
par  White-Horse,  ce  qui  arrive  souvent,  alors  cette  route  est  la  meilleure  des  deux, 
tandis  que  pour  une  entreprise  qui  ne  demande  qu'une  courte  saison,  il  serait  pré- 
férable d'attendre  que  la  route  de  Haines  soit  libre  de  neige.  Pour  une  telle  entre- 
prise, je  crois  que  le  meilleur  temps  d'atterrir  à  Haines  serait  à  une  date  telle  que 
le  sommet  du  sentier  Dalton  entre  Eainy-Hollow  et  Glacier  soit  traversé  vers  le  25 
juin.  C'est  l'état  de  ce  sommet  qui  détermine  la  longueur  de  la  saison  lorsque  l'on 
voyage  par  cette  route. 

La  date  jusqu'à  laquelle  on  peut  suivre  le  sentier  Dalton  avec  chevaux  à  la  fin 
de  la  saison  varie  considérablement.  En  1907  nous  avons  traversé  le  sommet  de  Gla- 
cier le  1er  octobre.  Le  sentier  avait  été  libre  de  neige  jusqu'au  jour  précédent,  mais 
il  neigea  ce  jour  et  le  S  octobre  il  y  avait  trois  pieds  de  neige.  Cette  saison  ici  nous 
avons  traversé  le  sommet  le  24  septembre,  et  il  y  avait  dix  pouces  de  neige  partout,  et 
jusqu'à  trois  pieds  dans  les  dépressions.  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  fut  barré  pour 
le  restant  de  la  saison  à  peu  près  trois  jours  après  notre  passage.  Cette  dernière 
saison  fut  considérée  comme  très  mauvaise  partout,  mais  à  une  époque  au  moins  ce 
somme  fut  infranchissable  aussi  tôt  que  le  10  septembre.  Ce  qui  rend  difficle  tout 
trajet  avec  chevaux  dans  ce  pays,  c'est  qu'il  est  impossible  d'attendre  un  seul  jour  si 
le  mauvais  temps  survient.  Une  fois  qu'il  commence  à  neiger,  cela  continue  jour 
et  nuit,  et  il  devient  nécessaire  de  voyager  aujourd'hui  au  milieu  de  difficultés,  ou  la 
perspective  d'en  rencontrer  de  plus  grandes  le  lendemain.  Comme  la  fin  de  la  saison 
approche,  il  n'est  pas  agréable  de  songer  qu'il  nous  faut  traverser  certains  sommets, 
surtout  ceux  qui  sont  tirés  loin  en  arrière,  et  que  l'on  ne  sait  pas  s'ils  sont  libres  de- 
neige  ou  s'ils  deviennent  plus  infranchissables  de  jour  en  jour. 

Il  est  à  pieu  près  certain  que  les  chevaux  peuvent  traverser  le  sommet  de  Glacier 
entre  le  25  juin  et  le  22  septembre,  bien  que  dans  plusieurs  saisons  cet  intervalle 
peut  être  prolongé  du  20  juin  au  5  octobre. 

La  route  de  White-Horse  s'ouvre  généralement  deux  ou  trois  semaines  plus  tôt,  et 
se  ferme  à  peu  près  dix  jours  plus  tard  que  les  dates  correspondantes  pour  le  sentier 
Dalton.  L'état  physique  du  sommet  entre  le  poste  Dalton  et  le  lac  Dezadeash  est  ce 
qui  décide  de  la  longueur  de  la  saison.  La  route  a  cependant  le  grand  avantage  d'être 
entièrement  en  territoire  canadien,  sauf  pour  une  partie  du  trajet  en  chemin  de  fer, 
sur  lequel  un  équipement  d'arpentage  peut  être  en  transit,  ce  qui  n'est  pas  possible 
par  le  chemin  de  Haines. 

Après  avoir  atteint  la  frontière  le  7  juillet,  il  devint  nécessaire  d'établir  un  camp 
sans  retard  aussi  loin  que  possible  dans  la  vallée  de  Blanchard  afin  qu'une  observation 
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pour  latitude  soit  obtenue  pendant  que  la  ligne  d'essai,  commencée  la  saison  dernière, 
soit  continuée  à  l'est.  Le  télescope  zénith  et  accessoires  furent  donc  transportés  dans 
cette  vallée  jusqu'à  un  point  à  peu  près  dix  milles  et  demi  directement  à  l'est  de  la 
station  "M"  sur  la  rivière  Tatshenshini.  M.  Blanchard  Dodge  établit  ici  ses  quartiers 
et  s'engagea  pour  prendre  une  observation  pendant  que  le  restant  de  l'équipe  retour- 
nait au  camp  principal. 

Le  travail  fut  commencé  sur  la  ligne  d'essai  le  10  de  juillet,  et  elle  était  arpentée 
jusqu'à  la  nouvelle  station  d'observation  le  18  juillet.  Dans  l'intervalle,  aux  soirs 
des  11,  12,  14  et  16  de  juillet,  M.  Dodge  avait  obtenu  une  très  bonne  observation  de 
latitude  avec  le  télescope  zénith,  Terreur  probable  de  la  moyenne  de  cinquante  obser- 
vations sur  vingt-deux  doubles  étoiles  étant  de  0.06  de  seconde.  Conformèrent  à  eeci, 
un  point  fut  établi  sur  la  soixantième  parallèle  et,  comme  d'habitude,  marqué  ppt  un 
piquet  en  bois  et  un  autre  en  fer  avec  cairn  de  roches.     Ce  monument  est  marqué     !•". 

Pendant  que  l'on  érigeait  quelques-uns  des  monuments  sur  la  frontière  à  l'ouest 
de  "R",  il  fut  nécessaire  d'explorer  le  pays  à  l'est  afin  de  trouver  un  endroit  conve- 
nable pour  l'observation  de  la  latitude  suivante.  A  l'est  de  cet  endroit  la  frontière 
quitte  la  vallée  de  Blanchard,  et  il  fallait  trouver  une  route  pour  conduire  les  chevaux 
vers  Test.  Le  20  juillet  je  découvris  qu'il  y  avait  heureusement  un  bon  passage  à  peu 
près  à  cinq  milles  de  "B",  et  à  un  mille  au  sud  de  la  frontière  couduisant  dans  la  vallée 
d'une  grande  rivière  qui  coulait  vers  le  nord-est.  Bien  que  ce  passage  était  avanta- 
geux en  autant  que  la  pente  était  légère  et  qu'il  était  libre  de  roches,  toutefois,  à 
cause  de  sa  hauteur  de  5,000  pieds,  il  constituait  une  perspective  peu  attrayante  à 
laisser  dernière  nous.  Il  était  évident  maintenant  que  la  saison  serait  exceptionnelle- 
ment froide,  et  il  était  très  probable  que  ce  passage  serait  bloqué  par  la  neige.  Effecti- 
vement, à  cette  date  il  restait  encore  de  la  glace  de  l'hiver  dernier  dans  un  petit  lac 
sur  le  sommet. 

A  partir  du  sommet  il  y  a  une  pente  de  deux  milles  trois  cents  pieds  sur  une  dis- 
tance de  quatre  milles,  où  coule  la  grande  rivière  déjà  mentionnée  qui  est  justement 
celle  désigné  par  les  cartes  comme  se  jetant  dans  le  lac  Kusawa.  Sa  situation  sur  la 
carte  est  cependant  trop  à  l'est  d'environ  neuf  milles,  et  sa  topographie  l'indique 
à  peu  près  sept  milles  trop  au  nord.     On  l'a  nommée  rivière  Kusawa. 

Le  télescope  zénith  fut  avec  ses  accessoires  transporté  dans  la  vallée  de  cette  ri- 
vière le  24  juillet,  et  on  choisit  un  point  sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau  qui  coule  vers 
le  nord-est  comme  l'endroit  le  plus  approprié  pour  des  observations  de  latitude.  Ce 
point  s'appelle  station  "S",  et  est  à  un  peu  plus  de  huit  milles  et  demi  à  l'est  de  "B,". 
M.  Dodge  demeura  ici  pour  prendre  l'observation  de  latitude,  et  comme  le  temps  pa- 
raissait vouloir  rester  nuageux  pour  quelque  temps,  je  décidai  non  seulement  d'arpen- 
ter la  ligne  d'essai  à  l'est  de  la  dernière  station  d'observation  aussi  loin  que  possible 
sans  quitter  la  vallée  de  Blanchard,  mais  aussi  de  retourner  vers  l'ouest  pour  établir 
les  monuments  de  frontière  entre  les  stations  "M"  et  "B". 

Ceci  fut  effectué,  et  tous  les  monuments  étaient  établis  vers  le  7  août,  puis  le  camp 
fut  dirigé  vers  l'est  à  partir  du  monument  "M"  en  montant  la  vallée  de  Blanchard  en 
travers  du  passage  déjà  mentionné  et  jusqu'à  la  rivière  Kusawa,  où  nous  arrivâmes 
le  11  août.  L'observation  de  latitude  à  "S"  avait  été  complétée  quelque  temps  aupa- 
ravant et  eut  de  nouveau  un  bon  résultat,  l'erreur  probable  de  la  moyenne  de  quarante 
et  une  observations  sur  dix-huit  doubles  étoiles  étant  de  0.05  de  seconde.  Deux  jours 
plus  tard  la  ligne  d'essai  était  arpentée  jusqu'à  cette  nouvelle  station. 

A  l'est  de  la  rivière  Kusawa  on  pouvait  voir  que  les  montagnes  devenaient  les 
plus  rabouteuses  et  les  plus  hautes  que  nous  avions  alors  vues,  et  il  devint  douteux  que 
nous  pussions  transporter  le  télescope  zénith  à  l'est. 

Le  20  août  j'aiiai  vers  l'est  à  partir  de  la  station  "S",  et  je  gravais  un  haute  mon- 
tagne six  milles  plus  loin,  laquelle,  il  était  évident  depuis  longtemps,  devait  être  tra- 
par  la  ligne  frontière.  Du  sommet  de  cette  montagne,  appelée  mont  Nevin,  et 
dont  l'altitude  est  de  7,259  pieds,  l'on  pouvait  voir  très  loin.     A  l'est  il  y  avait  une 


DIVISION  TECHNIQUE  251 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

pente  abrupte  de  près  de  cinquante  mille  pieds  sur  une  distance  de  deux  milles  jusqu'à 
la  vallée  d'un  cours  d'eau  qui  se  jette  vers  le  nord-ouest  dans  la  rivière  Ku- 
sawa.  A  l'est  de  ce  cours  les  montagnes  s'élèvent  comme  un  mur  pour  à  peu  près 
deux  milles  cinq  cents  pieds,  et  ensuite  se  transforment  en  une  sasse  confuse  de  pics 
et  de  glaciers  atteignant  sept  mille  pieds  de  hauteur.  La  situation  générale  de  la  val- 
lée de  la  rivière  Takhini  pourrait  être  vue  clairement  à  peu  près  à  dix  milles  plus  à 
l'est,  et  comme  nous  étions  à  l'extrémité  ouest  de  cette  partie  de  la  frontière  qui  avait 
déjà  été  arpentée,  il  fut  nécessaire  de  considérer  si  la  brèche  qui  restait  pouvait  être 
complétée. 

Deux  façons  de  procéder  se  présentaient.  L'une  consistait  à  transporter  le  téles- 
cope zénith  jusqu'à  la  vallée  est  du  mont  ISTevin  (il  était  entièrement  impossible  de  le 
faire  parvenir  plus  loin)  et  d'y  prendre  la  latitude.  Par  ce  moyen  l'arpentage  de  la 
frontière  était  assuré,  du  moins  jusqu'à  cette  vallée,  mais  il  est  à  peu  près  certain  que 
le  retard  résultant  de  cette  nouvelle  observation  rendait  alors  improbable  l'achèvement 
de  la  ligne  jusqu'à  la  rivière  Takhini.  D'après  le  second  procédé,  on  négligeait  cette 
observation  pour  employer  le  temps  ainsi  épargné  à  essayer  d'établir  la  frontière 
directement  entre  les  monuments  des  rivières  Knsawa  et  Takhini. 

Une  nouvelle  observation  occasionnait  un  long  retard,  non  seulement  à  cause  du 
mauvais  temps,  mais  encore  parce  qu'il  fallait  ouvrir  un  sentier  de  bât  de  douze  milles 
de  long  à  travers  une  forêt  dont  l'épaisseur  nécessitait  l'emploi  de  l'équipe  entière,  qu'il 
fallait  ensuite  ramener  au  point  de  départ  pour  relever  la  ligne  d'essai.  D'un  autre 
côté,  si  pour  essayer  d'arpenter  la  brèche  toute  entière  on  omettait  cette  observation,  on 
risquait  ensuite  de  se  trouver  dans  l'impossibilité  d'arpenter  à  travers  les  montagnes 
très  escarpés  jusqu'à  la  vallée  Takhini  une  ligne  de  raccord  assez  précise  pour  pou- 
voir servir  à  déterminer  la  frontière,  et  dans  ce  cas  aucune  portion  de  la  ligne  ne  se 
trouvait  établie  à  l'est  de  la  rivière  Kusawa.  En  somme  c'était  risquer  une  partie  à 
peu  près  certaine  d'un  ensemble  très  incertain. 

Le  25  août,  lorsque  la  ligne  d'essai  fut  relevée  jusqu'au  sommet  du  mont  ISTevin,  et 
qu'on  se  rendit  compte  qu'une  déviation  d'au  moins  huit  degrés  vers  le  nord  serait 
nécessaire  pour  continuer  la  ligne  jusqu'à  la  vallée  Takhini,  il  parut  plus 
risqué  que  jamais  d'essayer  d'établir  la  frontière  entière  d'après  une  ligne  de 
base  dont  la  déviation  était  si  considérable.  L'exactitude  des  mesures  importait  beau- 
coup plus  que  le  tracé  d'une  ligne  se  dirigeant  franchement  vers  l'est,  qui  peut  prêter 
à  des  erreurs  d'une  ceertaine  importance  dams  les  distances  sans  pour  cela  changer 
d'une  façon  appréciable  la  latitude  des  stations. 

Quoique  nous  n'eussions  à  relever  avec  précision  qu'une  simple  ligne  de  raccord  et 
non  une  frontière  sur  les  derniers  milles  aboutissant  à  la  rivière  Takhini,  il  était  ce- 
pendant impossible  dans  une  région  aussi  accidentée  de  prendre  des  mesures  suffisam- 
ment exactes  dans  le  peu  de  temps  qui  nous  restait;  il  fut  donc  décidé  en  dernier  res- 
sort que  l'on  déterminerait  exactement  cette  partie  et  qu'on  relierait  approximative- 
ment seulement  le  reste  de  la  brèche.  On  pratiqua  donc  un  sentier  de  bât  se  prolon- 
geant sur  environ  six  milles  dans  la  vallée  de  la  rivière  dont  il  est  parlé  plus  haut  et 
qui  est  appelée  rivière  Hendon,  le  télescope  zénith  fut  monté,  et  nous  nous  disposâmes 
à  pratiquer  une  observation  le  1er  septembre.  Le  7  septembre  la  ligne  d'essai  fut  rele- 
vée jusqu'au  même  point,  car  la  détermintion  de  la  ligne  dans  les  basl-fonds  de  la  val- 
lée nécessitait  une  triangulation  complexe. 

En  attendant  que  le  temps  s'éclaircît  et  permît  de  prendre  la  latitude,  nous  nous 
employâmes  à  relier  le  po  itnappelé  station  T  à  la  station  L  située  sur  la  rivière  Tak- 
hini. Les  homes  d'équipe  avaient  déjà  mis  en  réserve  des  provisions  pour  une  se- 
maine et  une  certaine  quantité  de  bois  pour  allumer  le  feu  dans  une  sorte  de  vallée 
rocheuse  formant  l'extrémité  d'un  glacier  et  qui  tournait  vers  l'est  à  partir  du  sommet 
d'une  pente  abrupte  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Hendson,  à  2,600  pieds  au-dessus  de  la 
rivière.  L'ascension  se  fit  entre  la  frontière  et  le  cours  d'eau  qui  descend  du  glacier, 
à  un  demi-mille  environ  au  nord  de  la  frontière. 
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Le  S  septembre  M.  Near  et  moi,  avec  cinq  hommes,  transportâmes  quelques 
objets  d'équipement  indispensables  sur  la  montagne,  où  nous  campâmes  pendant  la 
nuit.  Le  jour  suivant,  nous  partîmes  avec  notre  équipement  à  environ  un  mille  et 
demi  vers  l'est  et  montâmes  au  sommet  d'une  crête  étroite  de  6,200  pieds  d'altitude, 
qui  forme  la  limite  ouest  du  bassin  départage  delà  Takhini.  Sur  le  versant  est  de  cette 
crête  un  champ  de  neige  descendait  à  pic  sur  à  peu  près  huit  cent  pieds  de  long 
jusqu'à  une  vallée  découverte  et  aride  à  travers  laquelle  coule  vers  l'est  un  cours 
d'eau  qui  va  se  peter  dans  la  rivière  Takhini.  C'était  la  première  journée  de  beau 
temps  que  nous  avions  depuis  dix  jours;  ce  ne  fut  pas  cependant  sans  appréhension 
pour  le  retour  que  nous  descendîmes  au  fond  de  la  vallée.  Dans  la  même  journée  je 
continuai  la  cheminement  jusqu'à  environ  cinq  milles  et  demi  à  l'est  du  point  T, 
et  nous  campâmes  à  la  lisière  supérieure  des  bois,  à  dix-sept  cents  pieds  environ  au- 
dessus  de  la  rivière  Takhini,  et  à  dieux  milles  à  peu  près  au  nord  de  la  limite.  Le 
temps  redevint  pendant  la  nuit  ce  qu'il  était  auparavant,  et  la  neige  tomba  au  milieu 
de  notre  camp;  nous  étions  à  3,600  pieds  d'altitude. 

Le  jour  suivant,  en  continuant  notre  triangulation,  nous  trouvâmes  le  monu- 
ment 'L'  sur  la  rivière  Takhini  que  nous  pûmes  facilement  traverser  à  pied,  et  nous 
rencontrâmes  sur  la  rive  est  un  vieux  sentier  de  bât.  Le  cours  de  cette  rivière  n'est 
pas  aussi  rapide  que  ceux  de  la  Tatshenshini  et  de  la  Kusawa,  elle  est  loin  d'ailleurs 
d'être  aussi  large.  Elle  serait  facile  à  traverser  à  cheval  en  choisissant  un  endroit 
où  il  n'existerait  pas  de  sable  mouvant.  La  vallée  est  large  et  très  boisée.  En  aval 
de  la  frontière  deux  ruisseax  viennent  se  jeter  dans  la  rivière  sur  sa  rive  ouest, 
Notre  camp  était  établi  sur  l'un  deux,  l'autre,  plus  large,  était  plus  rapproché  de  la 
frontière.  Ce  dernier  ruisseau  descend  d'une  vallée  qui  après  la  première  rampe  à 
pic  partant  de  la  Takhini  paraît  s'élargir  considérablement  en  passant  à  l'ouest  d'une 
montagne  élevée  placée  elle-même  immédiatement  à  l'ouest  de  la  rivière  Takhini.  A 
l'ouest  de  cette  vallée  la  frontière  doit,  je  crois,  traverser  une  montagne  dont  le  som- 
met est  arondi  et  qui  est  haute  de  6,600  pieds.  La  surface  est  formée  d'énormes 
masses  rondes  de  roches  et  elle  est  à  peu  près  impraticable  lorsque  les  creux  sont  rem- 
plis de  neige.  On  ne  peut  guère  expliquer  clairement  la  formation  spéciale  de  ces 
montagnes  que  nous  avons  rencontrées  en  grand  nombre  pendant  cette  saison.  Entre 
cette  montagne  et  les  rivière  Hendon  se  déroule  une  série  de  pics  dentelés  et  des 
vallées  irrégulières  toutes  plus  ou  moins  comblées  par  des  glaciers  dont  l'écoulement 
s'effectue  d'une  façon  qui  reste  incertaine. 

Le  raccordement  fait  entre  les  stations  'T'  et  'L'  suit  en  substance  le  parcours 
que  nous  avons  pris  nous-mêmes.  J'avais  l'intention  de  mesurer  une  ligne  de  base 
dans  la  vallée  Takhini  et  de  contrôler  le  raccordement  en  la  fermant  sur  lui,  mais 
le  temps  avait  été  si  mauvais  qu'il  devint  trop  dangereux  de  différer  notre  retour. 
La  sommet  à  trois  milles  à  l'est  de  notre  camp  avait  été  presque  continuellement 
caché  par  un  rideau  qui  ressemblait  à  du  brouillard,  mais  qui,  nous  le  savions,  devait 
augmenter  progressivement  l'épaisseur  de  la  neige.  Le  12  septembre,  avee  dix  pouces 
de  neige  nouvellement  tombée  dans  notre  camp,  nous  commençâmes  à  revenir  sur 
nos  pas,  et  en  atteignant  le  champ  de  neige  qui  se  trouve  au  sommet  nous  trouvâmes 
une  épaisseur  de  neige  molle  de  près  de  trois  pieds  qui  était  tombée  depuis  notre 
passage  en  cet  endroit  et  augmentait  d'une  façon  continue.  Poussés  par  un  vent 
qui  obscurcissait  la  vue  à  cent  pieds,  nous  gravîmes  le  champ  de  neige  et  ne  fûmes 
pas  fâchés  de  nous  retrouver  au  camp  central. 

D'après  ce  chemin,  la  distance  dans  une  direction  est  et  ouest  entre  les  stations 
'T'  et  Tj  est  presque  de  neuf  milles. 

A  notre  retour,  nous  constatâmes  que  l'observation  de  la  latitude  qui  avait  été 
faite  était  très  satisfaisante;  l'erreur  probable  sur  une  moyenne  de  dix-huit  observa- 
tions faites  sur  17  paires  d'étoiles  était  de  0.10  de  seconde.  Il  restait  encore  à  placer 
tous  le3  poteaux  de  frontière  entre  ce  point  et  la  vallée  Blanchard. 

Lee  monuments  étaient  tous  terminés  le  17  septembre  jusqu'à  la  rivière  Kusawa. 
Le  mené  jour,  le  guide  de  tête  revint  de  Porcupine,  où  il  vait  été  envoyé  à  l'avance 
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pour  répartir  sur  le  chemin  de  Dalton  le  foin  nécessaire  pour  notre  exploration. 
Il  nous  rapportait  de  très  mauvaises  nouvelles  des  deux  sommets'  Glacier  et  Parton. 
Nous  n'avions  donc  pas  de  temps  à  perdre.  Dès  le  lendemain  nous  traversâmes  la 
Blanchard,  et  après  avoir  terminé  nos  travaux  nous  commençâmes  le  21  septembre 
notre  retour  définitif.  Le  25  septembre  nous  étions  à  Porcuphfe,  et  ce  n'est  que  sur 
la  route  près  de  Pleasant-Camp  que  nous  cessâmes  de  voir  la  neige;  nous  étions  à 
900  pieds  d'altitude;  la  saison  précédente,  cette  limite  était  à  environ  3,500  pieds  le 
1er  octobre. 

Nous  arrivâmes  à  Skagway  le  30  septembre  et  partîmes  le  20  octobre  pour  Van- 
couver, après  avoir  renvoyé  directement  par  le  train  depuis  Haines  quinze  de  nos  che- 
vaux. Nous  étions  à  Vancouver  le  6  octobre,  et  je  me  rendis  à  Galgary  le  10,  après 
avoir  pris  mes  dispositions  pour  faire  hiverner  les  chevaux  à  Kamloops. 

Les  vallées  tes  plus  importantes  situées  le  long  de  la  portion  de  frontière  arpentée 
pendant  cette  saison  sont  celles  des  rivières  Tatshenchini,  Blanchard  et  Kusawa;  la 
section  est  beaucoup  plus  escarpée  que  celle  de  l'ouest,  et  il  est  cependant  de  règle  de 
dire  que  cette  région  est  beaucoup  plus  escarpée  du  côté  de  la  Colombie-Britannique 
que  du  côté  du  Yukon. 

Cependant  le  contraste  est  rendu  beaucoup  plus  frappant  par  ce  fait  qu'en  regar- 
dant de  la  frontière,  vers  la  Colombie-Britannique,  on  aperçoit  seulement  les  pentes 
nord  des  montagnes  qui  sont  comblées  de  neige,  alors  qu'en  se  tournant  vers  le  nord 
on  ne  voit  que  les  versants  qui  ont  été  exposés  au  soleil;  on  ne  conclue  inconsciem- 
ment que  de  ce  côté-là  il  n'y  a  pas  de  neige,  La  frontière  est  indiquée  à  partir  de  la 
rivière  Tatshenshini  jusqu'à  la  rivière  Hendon  par  trente-deux  monuments. 

Le  monument  "  M  "  est  placé  au  milieu  d'une  épaisse  végétation  d'épinettes  et  se 
trouve  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Tatshenshini  à  une  altitude  de  2,528  pieds,  et  à 
quatre  cent-dix  pieds  du  bord  de  l'eau.  De  là,  une  montée  escarpée  même  au  sommet 
d'un  banc  élevé  formant  le  côté  ouest  de  la  vallée  Tatshenshini.  La  frontière  traverse 
ensuite  un  plateau  rocailleux  couvert  d'épinettes  et  long  d'un  peu  plus  d'un  quart  de 
mille;  le  sol  subit  alors  une  brusque  dépression  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Blan- 
chard; la  distance  entre  les  deux  rivières  est  d'environ  sept  huittièmes  de  mille.  La 
rivière  Blanchard  est  large  de  soixante-sept  pieds  à  l'endroit  où  la  frontière  la  tra- 
verse. Elle  provient  d'une  source  coulant  à  environ  vingt  milles  à  l'est,  contourne 
l'extrémité  sud  d'une  haute  chaîne  de  montagnes  qui  suit  la  rive  est  de  la  rivière  Tats- 
henshini à  partir  de  Dalton-Post,  et  tourne  ensuite  à  angle  droit  pour  traverser  la  fron- 
tière en  coulant  franchement  vers  le  nord  ;  elle  va  se  jeter  ensuite  dans  la  rivière  Tats- 
henshini à  environ  deux  milles  de  là.  Après  avoir  croisé  la  rivière  Blanchard,  la  fron- 
tière traverse  une  forêt  d'épinettes  où  le  sol  s'élève  progressivement  pendant  à  peu  près 
un  mille  et  demi,  jusqu'à  l'escarpement  de  la  chaîne  de  montagnes  dont  nous  venons 
de  parler.  H  existe  en  tout,  entre  la  rivière  Tatshenshini  et  le  sommet  de  cette  mon- 
tagne, cinq  monuments  de  frontière;  le  sixième  se  trouve  au  sommet,  à  une  élévation 
de  5,658  pieds.  De  là  on  rencontre  une  descente  de  1,326  pieds  se  prolongeant  jusqu'à 
un  monument  placé  au  sommet  de  la  rive  est  d'un  petit  cours  d'eau  qui  coule  vers  le 
sud  et  après  lequel  le  terrain  s'élève  pendant  près  d'un  mille  jusqu'au  monument  sui- 
vant situé  à  une  altitude  de  5,090  pieds.  La  frontière  passe  alors  obliquement  au  bas 
de  collines  formant  le  côté  nord  de  la  vallée  Blanchard;  il  reste  ensuite  quatre  milles 
à  franchir  pour  atteindre  la  station  "H",  qui  se  trouve  presque  au  fond  de  la  vallée. 
Sur  ce  versant  nord  et  dans  la  vallée,  il  existe  sept  monuments  qui,  sur  les  dix  milles 
et  demi  qui  séparent  les  stations  "R"  et  "W\  portent  le  nombre  total  des  monuments  à 
quatorze.  Ces  monuments  consistent  en  poteaux  de  fer  enfoncés  au  niveau  du  sol  et 
marquant  la  frontière.  L'emplacement  de  ces  poteaux  de  fer  est  indiqué  par  un  piquet 
en  bois  enfoncé  jusqu'à  un  demi-pied  à  peu  près  au-dessus  du  niveau  du  sol;  il  est 
entouré  de  pierres  amassées  en  forme  de  cairn  circulaire  de  sept  pieds  environ  de  dia- 
mètre sur  quatre  pieds  de  haut.  Les  poteaux  portent  des  divisions  et  sont  numérotés; 
le  numéro  est  précédé  de  la  lettre  qui  indique  le  monument  où  la  plus  proche  observa- 
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tion  de  la  latitude  a  été  prise  du  côté  est;  il  est  suivi  de  la  lettre  qui  indique  le  monu- 
ment où  a  été  prise  l'observation  suivante  de  la  latitude  du  côté  ouest;  les  lettres  ainsi 
que  les  numéros  se  lisent  du  haut  en  bas  du  poteau.  Le  premier  monument  à  l'ouest 
du  monument  "R"  est  marqué  "R.l.M",  le  suivant,  vers  l'ouest  porte  l'indication 
"R.2.M",  et  ainsi  de  suite,  le  numérotage  des  poteaux  se  fait  toujours     de    l'est     à 

POIH 

La  partie  supérieure  de  la  vallée  Blanchard,  c'est-à-dire  les  quatre  milles  à  l'ouest 
de  la  station  "R",  est  large  de  trois  quarts  de  mille  et  dénudée  le  long  de  la  rivière, 
quoique  Ton  trouve  sur  les  hauteurs  dominant  les  deux  côtés  de  la  vallée  quelques  bos- 
quets d'épinette.  Il  existe  sur  la  berge  nord  de  la  rivière  un  bon  sentier  de  bât  que  les 
ours  se  chargent  d'entretenir;  car  cette  vallée  semble  être  la  demeure  centrale  de 
l'ours  brun.  Dans  cette  partie  haute  de  la  vallée,  le  courant  n'est  pas  très  rapide, 
niais  il  existe  des  galets  en  si  grande  quantité  que  l'on  doit  prendre  des  précautions 
en  traversant  le  gué  avec  des  chevaux.  A  l'endroit  où  elle  contourne  la  chaîne  de 
montagnes  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  la  rivière  suit  un  cours  tortueux  au  milieu 
d'une  vallée  étroite  et  profonde  couverte  d'arbres  épais.  Il  est  difficile  de  la  traverser, 
quoique  nous  ayons  cependant  découvert  un  gué  où  les  chevaux  peuvent  passer  sans 
trop  de  difficultés,  ce  qui  se  trouve  en  amont  d'une  brèche  qui  existe  dans  la  berge  du 
côté  sud  de  la  rivière  et  à  environ  un  demi-mille  au-dessous  de  l'endroit  où  la  rivière 
passe  au  milieu  des  bois.  On  peut  généralement  traverser  la  rivière  à  pied  en  des- 
cendant à  l'endroit  où  elle  croise  la  frontière.  Les  montagnes  qui  s'élèvent  sur  le 
côté  nord  do  la  vallée  Blanchard  sont  généralement  arrondies  à  leur  sommet.  Celles 
du  sud  de  la  vallée  sont  beaucoup  plus  élevées  et  plus  escarpées. 

A  l'est  de  la  station  "R"  la  ligne  traverse  une  montée  relativement  douce  à  partir 
du  point  où  elle  se  détache  de  la  vallée  de  la  rivière  Blanchard,  et  conduit  à  une  alti- 
tude de  4,000  pieds  sur  une  sorte  de  vaste  plateau  rocailleux  couvert  de  gazon  qui 
s'étend  vers  l'est  sur  environ  deux  milles  de  long.  Il  existe  un  monument  à  trois 
quarts  de  mille  à  peu  près  sur  la  première  montée  à  partir  de  la  station  "R",  et  quatre 
autres  sur  le  plateau;  à  l'est  de  celui-ci  une  large  vallée  richeuse  tourne  vers  le  sud- 
est  conduisant  à  un  défilé,  tandis  que  la  ligne  frontière  traverse  les  contreforts  sud 
d'une  chaîne  de  montagnes  locale  formant  le  côté  nord-est  du  défilé.  Il  n'existe  pas 
de  monument  sur  ce  contrefort,  mais  il  y  en  a  un  dans  le  défilé  à  un  demi-mille 
environ  de  son  sommet  et  que  l'on  trouve  vers  l'est.  Du  sommet  de  cette  montagne, 
une  descente  régulière  conduit  à  la  rivière  Kusawa;  avant  d'atteindre  la  station  "S" 
la  frontière  est  marquée  par  deux  monuments. 

Les  monuments  sont  numérotés  dans  cette  section,  de  l'est  à  l'ouest,  et  portent 
les  inscriptions  "S.l.R",  "S.2..tt",  etc. 

La  rivière  Kusawa  est  un  large  cours  d'eau,  beaucoup  plus  large  que  la  Tatshen- 
shini  à  la  station  "M".  Elle  est  très  mauvaise  à  traverser  pour  les  chevaux,  car  elle 
contient  un  grand  nombre  de  galets  que  l'on  ne  peut  apercevoir  à  cause  du  vent  qui 
ridr-  la  surface  de  l'eau.  Nous  l'avons  passée  à  gué  immédiatement  en  aval  de  l'île 
en  un  point  situé  à  trois  quarts  de  mille  au  nord  de  la  frontière.  Dans  la  dernière 
partie  d'août,  les  chevaux  pouvaient  tout  juste  la  traverser.  La  rivière  paraît  venir 
d'une  longue  distance  vers  le  sud  et  descendre  dans  une  large  vallée  coupée  de  nom- 
breuses  collines  basses  et  de  plateaux  rocheux  qui  conduit  aux  versants  escarpés  des 
montagnes  situées  de  chaque  côté.  Au  nord  de  la  frontière,  la  vallée  n'est  pas  aussi 
îcoupée;  elle  est  boisée  d'épinettes,  de  pins  gris  et  de  quelques  trembles.  Le  vent 
souffle  presque  chaque  jour  avec  une  extrême  violence  dans  tous  ces  parages.  La 
rivière  est  à  2,591  pieds  d'élévation  à  l'endroit  où  elle  traverse  la  frontière.  Il  existe 
un  monument  sur  sa  rive  ouest. 

A  l'est  de  la  rivière  Kusawa  existe  un  plateau  rocheux  très  escarpé  de  sept  cents 
pieds  de  haut;  la  frontière  traverse  alors  une  partie  rocailleuse  pendant  trois  quarts 
dern  ille  jusqu'au  pied  d'une  chaîne  élevé  et  escarpée  s'élevant  à  pic  du  côté  nord. 
Deux  monuments  indiquent  la  frontière  entre  la  rivière  Kusawa  et  le  pied  de  cette 
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chaîne,  dont  le  point  de  croisement  est  à  une  altitude  de  5,789  pieds.  De  là,  une  pente 
escarpée  de  près  de  deux  mille  pieds  pénètre  dans  une  vallée  découverte  au  milieu 
de  laquelle  un  petit  cours  d'eau  coule  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'à  la  vallée 
Kusawa.  Le  croisement  de  cette  vallée  est  à  une  altitude  de  3,866  pieds;  il  est  très 
élevé  au-dessus  de  la  limite  des  bois.  La  vallée  fournit  une  bonne  nourriture  pour 
les  chevaux,  elle  s'étend  sur  environ  un  mille  et  demi  au  nord  de  la  frontière,  après 
quoi  elle  traverse  une  descente  très  raide  au  milieu  des  bois  jusqu'à  la  rivière 
Kusawa.  Ce  cours  d'eau  est  formé  par  une  vaste  superficie  de  glaciers  à  environ 
quatre  milles  de  la  frontière.  Il  existe  un  monument  dans  la  vallée  à  environ  quatre 
cent-soixante  pieds  à  l'ouest  du  cours  d'eau. 

On  rencontre  sur  le  côté  est  de  la  vallée,  à  l'endroit  où  la  frontière  la  traverse, 
un  précipite  de  douze  cents  pieds  de  haut;  et  un  second  à  environ  trois  cents  pieds 
à  l'est  de  son  sommet.  On  arrive  ensuite  à  une  longue  montée  régulière  de  deux  mille 
trois  cents  pieds  conduisant  au  sommet  du  mont  Nevin,  où  l'altitude  est  de  7,259 
pieds;  le  monument  placé  à  son  sommet  est  le  point  le  plus  élevé  de  la  frontière  entre 
les  rivières  Tatshenshini  et  Takhini.  Une  vaste  portion  de  la  montagne  semble  s'être 
éboulée  dans  la  vallée,  car  il  existe  sur  son  flanc  nord-est  une  énorme  excavation  en 
demi-cercle  comblée  par  un  champ  de  neige.  Du  sommet  de  cette  montagne  jusqu'au 
bas  de  la  valllée  de  la  rivière  Hendon,  l'abaissement  du  niveau  est  de  quatre  mille 
huit  cent-soixante  pieds  ;  au  fond  de  cette  vallée  se  trouve  le  monument  "T"  à  une 
élévation  de  2,407  pieds.  Les  poteaux  de  frontière  dans  cette  dernière  section  sont 
marqués  "  T.I.S.",  "  T.2.S.",  etc.,  de  l'est  à  l'ouest. 

Le  courant  de  la  rivière  Hendon  est  lent.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
un  glacier  à  deux  milles  environ  au  sud  de  la  frontière,  et  suit  à  ppu  près  en  droite 
ligne  et  entre  des  montagnes  élevées  et  escarpées  un  parcours  d'à  peu  près  de  sept 
milles  de  long  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  rivière  Kusawa.  La  vallée  compte  plu- 
sieurs lacs  formés  à  la  suite  d'éboulements  de  rochers  qui  ont  comblé  le  lit  de  la 
rivière.  La  forêt  s'étend  le  long  de  la  rivière  jusqu'à  la  frontière,  mais  les  arbres 
sont  en  général  de  petite  dimension.  La  limite  supérieure  des  épinettes  entre  les 
rivières  Tatshenshini  et  Takhini  est  en  général  à  3,300  pieds  d'altitude,  quoique  l'on 
trouve  quelquefois  des  arbres  isolés  jusqu'à  3,600  pieds.  Le  tremble  est  rare  et  pousse 
bien  en  dessous  de  la  limite  de  l'épinette.  Sur  les  trente-six  milles  qui  séparent  la 
vallée  Tatshenshini  de  la  Takhini,  la  ligne  de  la  frontière  ne  traverse  pas  d'autres 
forêts  que  celles  rencontrées  dans  la  vallée  Blanchard  près  de  la  rivière  Tashenshini 
et  sur  les  bords  de  la  rivière  Kusawa. 

La  saison  a  été  très  froide  et  très  courte  sur  cette  partie  de  la  frontière  et  plus 
au  sud;  elle  a  en  effet  commencé  plus  tard  et  s'est  terminée  plus  tôt  que  l'année  pré- 
cédente. Quoique  l'altitude  moyenne  où  nous  avons  établi  nos  camps  soit  seulement 
de  3.300  pied?,  la  température  s'est  abaissée  au-dessous  de  la  glace  pendant  trente-six 
nuits,  du  1er  juillet  au  23  septembre.  La  température  moyenne  à  l'ombre  .  dans 
l'iaprès-midi  a  été  pendant  le  mois  de  juillet  de  59  degrés,  de  54°  en  août  et  47°  en 
septembre;  la  moyenne  la  nuit  a  été  pour  les  trois  mois  de  34°,  39°  et  29°.  Quoiqu'il 
n'ait  pas  plu  fréquemment,  le  ciel  était  généralement  couvert  d'épais  nuages,  et  la 
moyenne  basse  de  la  température  se  traduisit  par  de  fréquentes  neiges,  alors  que 
dans  la  plupart  des  saisons  il  n'y  aurait  eu  que  de  la  pluie. 

La  cause  immédiate  du  temps  couvert  que  nous  avons  eu  pendant  cette  saison  est 
due  au  vert  du  sud  venant  de  la  côte  qui  a  prévalu.  Quand  nous  étions  à  peu  près 
au  sommet  de  la  région  élevée  et  qu'en  outre  nous  voyions  à  quelques  milles  de  nous, 
vers  le  sud,  une  vaste  étendue  de  glaciers,  nous  étions  au  milieu  des  nuages  et  du 
brouillard,  pendant  que  dans  l'intérieur  du  Yukon  le  temps  était  magnifique.  Le  vent 
venant  du  nord-est  pendant  l'été  nous  apportait  toujours  du  beau  temps. 

•T'ai  à  peine  besoin  de  mentionner  en  terminant  ce  rapport  combien  ont  été  appré- 
ciables pour  moi  les  services  de  M.  Blanchard  Dodge.  Les  travaux  pendant  cette  sai- 
son ont  fait  plus  que  me  confirmer  dans  la  haute  opinion  que  je  m'étais  formée  de  lui 
pendant  la  saison  précédente. 
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M.  IVrey  Xear  assistant  on  second,  nous  a  rendu  de  grand  services  pour  la  mani- 
pulation dt  la  lunette  méridiennne,  ainsi  que  dans  les  détails  de  notre  vie  de  camp.  Les 
autres  membres  de  l'équipe  ont  aussi  montré  dans  les  travaux  plus  d'intérêt  qu'à  l'ordi- 
naire, et  ce  fait  a  été  spécialement  remarquable  chez  ceux  qui  ont  pris  part  au  voyage 
pénible  que  nous  avons  fait  pour  établir  le  raccordement  entre  les  rivières  Hendon  et 
Takhini.  Bien  des  gens  auraient  refusé  de  rester  aussi  longtemps  dans  une  position 
aussi  difficile. 

J'hai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 
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ARPENTAGE  D'UNE  PORTION  DE  LA  FRONTIERE  ENTRE  LA  COLOMBIE- 
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TEMPÉRATURES  PENDANT  LA  SAISON  DE  1908-09. 


Date. 


1er  juin 

2  „ 

3  ,. 

4  ., 

5  „ 

6  .. 

7  .. 

8  ,. 

9  H 

10  ., 

11  H 

12  .. 

13  „ 

14  M 

15  „ 

16  „ 

17  - 

18  „ 

19  M 

20  i. 

21  M 

22  .. 

23  ., 

24  ., 

25  m 

26  ,. 

27  .. 

28  .. 

29  „ 

30  „ 
1er  juill 

2  .,   . 

3  .. 

4  „ 

5  ,. 

6  M 

7  -   . 

8  „   . 

9  ,. 

10  „ 

11  .. 

12  M 

13  „ 

14  n 

15  .. 

16  .. 

17  M 

18  M 

19  „ 

20  n 

21  „ 

22  „ 

23  „ 

24  „ 

25  „ 

26  „ 

27  .. 

28  „ 

29  „ 

30  „ 

31  „ 

1  août . 

2  ., 


Porcupine,  Alaska. 


Pleasant 


Can^C.B. 


Rainy-Hollow,    C.-B. 


Glacier-Camp,  C.B. 


Bear-Camp,C.-B. 


Blanchard  vallt 


800 
800 
800 
8  0 

louo 

1000 
1000 
1000 
1000 
10  J0 
1000 
1000 

10!  0 

1000 
1000 
1000 
1000 
1000 
1O00 

îooo 

1000 
2500 
2500 
2500 
2500 
2500 
2500 
2500 
2500 
3050 
3050 
3050 
3050 
3' 50 
3050 
3' 50 
3250 
3250 
3250 
3600 
3600 
3600 
3600 
3600 
3600 
3fin0 
3)50 
3450 
3450 
3450 
34.0 
3450 
3450 
3)50 
3450 
3450 
3450 
3150 
3150 
3150 
3150 

I  2600 

....  i  2600 

25b— 17 


48 
49 
54 
54 
56 
48 
50 
52 
49 
58 
60 
58 
50 
52 
58 
57 
58 
60 
56 
54 
58 
51 
49 
53 
57 
48 
45 
50 
50 
47 
53 
54 
47 
51 
52 
46 
43 
47 
45 
46 
50 
52 
56 
00 
51 
57 
51 
48 
45 
45 
54 
44 
42 
41 
43 
45 
48 
52 
45 
47 


60 
67 
70 
64 
66 
52 
66 
62 
64 
69 
66 
64 
62 
60 
64 
68 
62 
67 
72 
71 
71 
65 
73 
66 
68 
55 
60 
02 
52 
02 
55 
57 
58 
60 
55 
50 
55 
59 
58 
56 
57 
66 
74 
80 
70 
70 
60 
50 
47 
56 
58 
59 
56 
54 
52 
56 
54 
62 
60 
54 
62 

44     |     51 
42    I     51 


ù 

o 

ai 

g 

H 

S^ 

g 

3 

TJ 

a 

rp 

a 

00 

S 

50 

25 

50 

33 

53 

31 

52 

36 

50 

40 

Temps. 


48 
46 
47 
46 
51 
50 
50 
49 
49 
54 
50 

52 

57 

58 

58 

60 

57 

56 

48 

47 

50    I 

51 

47     i 

53 

50 

47 

49 

50 

46 

42 

42 

45 

44 

44 

56 

58 

59 

60 

51 

50 

53 

40 

45 

4  4 

46 

40 

44 

14 

45 

50 

51 

50 

50 

51 

50 

45 

44 


40 
33 
25 
32 
39 
40 
42 
40 
37 
39 
42 
37 
35 
37 
42 
42 
43 
48 
45 
42 
42 
40 
3) 
43 
43 
43 
41 
35 
37 
37 
30 
31 
38 
32 
3') 
21 
37 
37 
30 
42 
30 
45 
36 
31 
26 
42 
35 
35 
30 
29 
40 
35 
31 
40 
29 
36 
3* 
40 


Beau. 

Clair. 

Beau. 
Pluie. 


Beau. 


Clair. 
Pluie. 
Beau. 


Clair. 
Pluie. 
Clair. 

Couvert. 


Pluie. 

Clair. 

Beau. 

Couvert 

Beau. 

Couvert. 

Beau. 


Couvert. 


Clair. 
Pluie. 

Clair. 
Pluie- 
Clair. 
Beau. 

Clair. 
Beau, 
l'luie. 
Clair. 
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TEMPERATURES  TENDANT  LA  SAISON  DE  1908-09 — Suite. 


Date. 


4 

5 

6 
7 

s 
;» 

10 

11 

12 
13 

14 
15 
16 
17 

18 
1!) 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Région. 


Vallée  Blanchard 


Near  Pass 

Va  lée  Kusawi 


Rivière  Hendon. 


eptembre  Vallée  Hendon. 

Uivière  Hendon 


2 
3 

4 
5 

»; 

7 

- 
g 

10 

n 

12 
13 
11 
lfi 
16 
17 
18 

ig 

2U 
21 
22 
23 
24 
29 
26 
27 


Vallée 


V  allée 


Kusawa. 


Blanchard. 


Bear-Camp. 

Glacier-Camp 

Rainy-Hollow  . .   . 

Porcupine,  Alaska 

Wells,  Alaska  .... 


2600 
2000 
2600 
2(500 
2600 
3450 
3450 
4500 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2600 
3700 
3700 
3700 
3700 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2400 
2400 
2400 
2400 
2400 
2100 
2400 
2400 
2100 
2400 
2400 
2400 
24  0 
3700 
3700 
3700 
2600 
34-0 
3450 
3450 
34.r0 
30:.0 
3050 
2500 
800 
300 
300 


46 
49 
48 
51 
47 
50 
50 
36 
42 
57 
56 
50 
41 
46 
44 
52 
46 
45 
46 
47 
45 
42 
42 
45 
46 
50 
51 
4s 
51 
49 
44 
46 
44 
43 
44 
33 
34 
34 
34 
:-o 

34 
36 

38 
30 
34 
41 
44 
33 
33 
28 
26 
29 
30 
30 
32 
33 


56 
65 
62 
52 
5H 
56 
59 
62 
63 
66 
53 
56 
56 
57 
54 
56 
60 
57 
52 
50 

ro 

56 
50 
59 
65 
58 
54 
57 
56 
50 
4!) 
51 
48 
45 
42 
40 
45 
52 
44 
46 
40 
42 
40 
39 
3X 
46 
48 
39 
46 


48 
49 
48 
47 

ro 

46 
45 
42 
54 
56 
50 
46 
45 
44 
47 
48 
47 
50 
50 
47 
45 
46 
45 
54 
5(5 
46 
50 
55 
51 
47 

a 

47 
40 
38 
36 
37 
38 
32 
38 
40 
3» 
38 
31 
37 
37 
40 
34 
3» 
27 
26 
27 
31 
37 
33 
33 
35 


41 
28 
25 
42 
42 
35 
26 
30 
43 
42 
46 
37 
43 
42 
46 
43 
29 
42 
40 
40 
39 
34 
40 
41 
48 
38 
44 
46 
44 
43 
44 
44 
38 
3i 
29 
16 
24 
30 
35 
32 
33 
34 
22 
29 
36 
39 
28 
20 
26 
28 
16 
30 
30 
30 
32 
30 


Temps. 


Pluie. 
Beau. 

Couvert. 

Beau. 
Couvert. 
Clair. 
Beau. 

Couvert. 

Clair. 

Couvert. 

Pluie. 
Couvert. 
Beau. 
Clair. 


Clair. 
Couvert. 

Pluie. 

Beau. 

Couvert. 

Pluie. 

Couvert. 


Neige. 
Couvert. 

Beau. 

Pluie. 


Neige. 
Beau. 

Neige. 
Pluie. 
Beau. 
Nei^e. 


Beau. 

Neige. 
Beau. 

Xeifre. 
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ANNEXE  N°  47. 
KAPPOKT  DE  JAS.  WARKEN,  A.T.F. 

DIVERS    RÉARPENTAGES    DANS    LA    SASKATCHEWAN-SUD. 

Walkerton,  Ont.,  20  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  le  18  avril  1906,  j'ai 
l'honneur  de  vous  soumettre  le  présent  rapport  relatif  à  mes  travaux  d'arpentage  pen- 
dant la  saison  de  1906. 

Je  partis  vers  la  fin  de  mai  pour  Moosejaw,  où  j'avais  à  rassembler  mon  équipe- 
ment. Après  avoir  fait  venir  les  chevaux  de  leurs  quartiers  d'hiver,  je  me  décidai  à 
me  transporter  à  Maple-Creek  par  chemin  de  fer,  car  des  pluies  abondantes  avaient 
rendu  les  routes  et  les  chemins  très  mauvais.  Après  avoir  établi  mon  camp,  je  procé- 
dai au  réarpentage  du  township  22,  rang  28,  ouest  du  troisième  méridien. 

J'achevai  ensuite  le  réarpentage  du  township  21,  rang  28,  et  des  townships  21  et  22 
rang  27;  je  passai  ensuite  aux  townships  11  et  12,  rangs  25  et  26,  qui  m'avaient  été 
dévolus  dans  la  saison  de  1905,  mais  que  je  n'avais  pu  terminer  en  entier.  Je  com- 
mençai mes  travaux  dans  ces  townships  le  25  juillet;  ils  furent  terminés  le  5  septem- 
bre. De  là  je  passai  au  township  14,  rang  30,  ouest  du  second  méridien,  pour  en 
refaire  l'arpentage.  Après  avoir  complété  cette  portion  de  township,  je  me  transpor- 
tai à  l'est  sur  le  township  14,  rang  19,  pour  subdiviser  en  quarts  de  section  les  lits  de 
deux  lacs  desséchés.  Je  trouvai  les  lacs  entièrement  secs,  sauf  dans  une  partie  des 
sections  10  et  15. 

De  ce  point  je  me  rendis  sur  le  township  16,  rang  15,  pour  rectifier  une  différence 
dans  la  subdivision.  Mais  à  mon  arrivée  en  ce  lieu  certains  propriétaires  ne  voulurent 
consentir  à  aucun  changement.  Ils  avaient  signé  une  pétition  disant  qu'ils  avaient 
bien  demandé  un  nouvel  arpentage,  mais  ils  déclaraient  qu'on  leur  avait  fait  donner 
leur  nom  sous  un  faux  prétexte.  Je  fus  obligé  d'abandonner  mes  travaux,  et  je  me 
rendis  alors  sur  le  township  29,  rang  24,  pour  effectuer  quelques  arpentages  nouveaux 
que  j'achevai  vers  le  9  octobre. 

Après  avoir  terminé  ces  travaux  je  pris  mes  dispositions  pour  faire  hiverner  mes 
chevaux  et  mettre  mon  équipement,  après  quoi  je  rentrai  définitivement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 


JAMES  WAEREN,  A.T.F. 


25b— ni 
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ANNEXE  N°  48. 
RAPPORT  DE  JAS.  WARREN,  A.T.F. 

SUBDIVISION    DE    L'ALBERTA.    SEPTENTRIONALE. 

Walkerton,  Ont.,  18  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  le  23  avril  1908,  j'ai 
l'honneur  de  vous  soumettre  le  présent  rapport  relatif  à  mes  opérations  d'arpentage  de 
la  saison  dernière.  Je  partis  le  5  mai  pour  Calgary,  où  je  devais  rassembler  mon  équi- 
pement. Le  temps  était  si  mauvais  que  les  premiers  travaux,  consistant  à  trouver  le 
camp  et  à  transporter  l'équipement,  furent  retardés.  Je  trouvai  les  chevaux  en  bon 
état,  ils  avaient  hiverné  en  bonne  condition,  et  par  suite  supportèrent  très  bien  les 
travaux  de  la  saison.  Nous  quittâmes  Calgary  le  18  mai,  avec  quelque  retard  pour 
commencer  à  opérer  sur  une  partie  du  township  22,  rang  5,  ouest  du  cinquième  méri- 
dien. Nous  y  arrivâmes  le  20.  Le  chemin  était  extrêmement  boueux  ,et  nous  n'avan- 
cions que  très  lentement.  Nous  arrivâmes  cependant  sans  incident  sérieux,  à  part 
quelques  aventures  au  milieu  des  marais  et  muskegs,  suffisantes  pour  nous  préparer  à 
ce  qui  devait  ensuite  nous  arriver. 

Xous  n'eûmes  pas  de  diffcultés  à  trouver  l'emplacement  de  nos  travaux,  car  les 
sections  adjacentes  avaient  été  délimitées  récemment  et  nous  pûmes  facilement  raccor- 
der sur  elles  nos  arpentages.  Le  temps  fut  très  mauvais  pendant  une  semaine,  il 
nous  fut  impossible  de  travailler  plus  de  deux  ou  trois  jours.  Nous  achevâmes  cette 
partie  de  township,  mais  la  rivière  Elbow  était  si  profonde  et  si  rapide  par  suite  de  la 
pluie  incessante,  que  nous  continuâmes  à  travailler  pendant  quelques  jours  pour  per- 
mettre à  l'eau  de  s'écouler.  Dès  qu'il  fut  possible  de  traverser  sans  danger  la  rivière 
à  gué,  nous  nous  transportâmes  sur  le  township  23,  rang  5,  juste  au  nord  de  l'endroit 
où  nous  avions  travaillé,  et  nous  complétâmes  sans  graves  difficultés  la  subdivision  de 
cette  portion  de  township  qui  m'était  assignée.  Après  avoir  achevé  tous  nos  travaux 
sur  ce  township,  nous  passâmes  sur  le  township  14,  rang  1,  en  traversant  le  creek 
Wïllow.     Par  suite  de  l'inondation,  beaucoup  de  ponts  avaient  été  emportés,  et  les  ri- 

-  étaient  difficiles  à  traverser,  de  sorte  que  nous  fûmes  obligés  de  faire  le  tour  par 
Calgary.  Non-  quittâmes  Calgary  le  29  juin  et  arrivâmes  au  creek  Willow  sans  avoir 
éprouvé  de  retard,  après  quelques  mésaventures  et  accidents  sans  importance.  Nous 
complétâmes  le  cheminement  du  ruisseau  le  16  juillet,  et  transportâmes  notre  camp 
dans  le  township  13,  rang  2,  où  nous  arrivâmes  le  17  juillet. 

Xous  commençâmes  par  établir  les  limites  des  sections  33,  32  et  31,  en  relevant  les 
lignes  de  bornage  des  sections  34,  35  et  36  déjà  établies.  Après  avoir  terminé  ce  con- 
tour nous  nous  rendîmes  sur  le  coin  sud-ouest  du  township,  où  nous  prîmes  une  obser- 
vation, pour  continuer  ensuite  franchement  vers  le  nord  et  rejoindre  la  limite  nord 
déjà  établie;  mais  en  arrivant  au  coin  nous  étions  trop  à  l'est  de  quatre  chaînes.  Nous 
doutant  que  la  mesure  de  la  ligne  de  base  ne  devait  pas  être  exacte,  nous  commençâmes 
â  mesurer  à  la  chaîne  en  suivant  vers  l'est  la  ligne  déjà  tracée,  à  partir  du  coin  sud- 
du  township.  Après  avoir  mesuré  mille  par  mille,  nous  trouvâmes  des  diffé- 
rences  qui  sur  quatre  milles  et  demi  s'élevaient  ensemble  à  plus  de  quatre  chaînes. 

Je  télégraphiai  alors  au  ministre  pour  expliquer  ce  fait  et  demander  des  instruc- 
Kn  réponse  je  reçus  l'ordre  de  mesurer  à  nouveau  la  ligne  de  base  traversant  le 
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rang  2,  en  donnant  à  tous  les  quarts  de  section  40,  37  chaînes  de  façon  à  ce  que  la  diffé- 
ronce  porte  sur  le  rang  2,  et  de  faire  de  même  sur  le  rang  1.  En  arrivant  sur  le  coin 
sud-ouest  nous  prîmes  une  seconde  observation,  et,  marchand  franchement  vers  le  nord, 
je  donnai  à  tous  les  quarts  de  sections  une  longueur  de  40  chaînes.  Ce  chaînage  dépassa 
la  ligne  déjà  faite  à  la  limite  nord  de  la  section  3  ainsi  qu'à  l'ouest,  et  nécessita  un 
nouveau  relevé  des  'limites  nord  des  sections  31,  32  et  33  déjà  faites.  Après  avoir  éta- 
bli la  limite  est  du  township  13,  rang  3,  nous  Subdivisâmes  tous  les  terrains  utilisables 
à  la  colonisation  dans  le  reste  du  township.  Je  peux  mentionner  qu'il  existedes  quan- 
tités de  "squatters"  qui  se  sont  établis  sur  les  terres  utilisables  dans  l'espoir  de  fixer 
leurs  demeures  sur  les  terrains  qu'ils  ont  choisis.  Par  suite  d'une  différence  dans  la 
position  de  la  ligne  de  base  du  rang  3,  nous  fûmes  obligés  de  refaire  la  distance  en- 
tière de  six  milles;  cette  différence  modifiait  également  le  rang  3,  car  les  lignes  ne  se 
rejoignaient  pas  au  coin  sud-est. 

Ayant  à  tracer  la  ligne  de  base  à  travers  le  rang  3,  je  mesurai  trois  milles  à  l'ouest 
du  coin  sud-ouest  du  township,  mais  les  montagnes  étaient  trop  élevées,  et  aucun  pas- 
sage ne  permettant  de  les  traverser  je  dus  redescendre  vers  le  sud,  entrer  dans  Living- 
ston  par  "la  brèche",  et  remonter  vers  la  limite  nord  du  township  12,  d'où  nous  pû- 
mes faire  le  raccordement  avec  la  ligne  déjà  établie  sur  trois  milles  de  long. 

Je  la  traçai  alors  à  travers  les  sections  33,  32  et  31,  en  donnant  quarante  chaînes 
à  tous  ces  quarts  de  sections.  En  terminant  la  ligne  de  base  dans  le  rang  3,  je  la 
produisis  à  travers  le  rang  4,  après  avoir  pris  une  observation  au  coin  nord-est  du  town- 
ship 12,  rang  4. 

Du  coin  nord-est  du  township  12,  je  menai  la  limite  est  de  ce  township  jusqu'à 
son  coin  sud-est.  Je  me  portai  ensuite  à  deux  milles  vers  l'ouest  le  long  de  la  limite 
nord  du  township  11,  rang  4,  puis  à  un  mille  à  l'est,  le  long  de  la  limite  nord  du  town- 
ship 11.  rang  3.  De  ce  coin,  je  continuai  au  sud,  en  menant  les  limites  est  des  sec- 
tions 31,  30,  19,  18,  7  et  6,  puis  les  limites  nord  de  la  section  7  de  ce  township  et  des 
sections  11  et  12  du  township  11,  rang  4,  afin  de  trouver  la  limite  nord  de  la  partie 
ouest  de  la  section  11. 

Du  coin  sud-est  de  la  section  6  du  township  11,  rang  3,  je  pratiquai  un  (chemine- 
ment à  travers  le  township  10,  rang  4,  pour  déterminer  la  limite  est  de  la  section  22 
du  même  township,  ce  qui  termina  mes  opérations  dans  la  vallée  Livingstone. 

Le  29  décembre,  nous  nous  transportâmes  avefc  notre  campement  à  Cowley,  et  je 
remerciai  l'équipe  le  31  décembre.  J'avais,  dans  l'intervalle,  pris  mes  dispositions 
pour  faire  hiverner  les  chevaux  et  rentrer  l'équipement.  Après  avoir  achevé  ces 
arrangements,  je  partis  de  Calgary  pour  visiter,  au  lac  Eeed,  les  townships  16  et  17, 
rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Le  sol  était  malheureusement  trop 
glacé  pour  essayer  d'exécuter  aucun  travail,  et  sur'  l'avis  du  ministère  j'abandonnai  là 
mes  opérations  pour  cette  saison.  Je  rentrai  définitivement  le  9  janvier  1909.  Parmi 
les  régions  que  j'ai  arpentées,  certaines  sont  favorables  à  l'élevage,  car  la  nourriture 
y  est  bonne  et  le  foin  abondant  en  beaucoup  d'endroits.  L'eau  est  excellente,  les 
cours  d'eau  y  sont  nombreux,  ils  viennent  des  montagnes,  et  leur  eau  est  parfaitement 
pure;  ils  contiennent  des  quantités  de  truites  mouchetées  et  d'ombres  de  la  plus 
belle  qualité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  WAKKEN.  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  49. 

RAPPORT  DE  A.  O.  WHEELER,  A.T.F. 

visite  des  terres  comprises  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  c.-b. 

Bureau  du  topographe, 

Calgary,  Alberta,  27  février  1909. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 
Arpenteur  général, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur. — j*ai  l'honneur  de  soumettre  le  présent  rapport  relatif  à  la  clas- 
sification que  j'ai  faite  des  terres  occupées  et  comprises  dans  la  zone  du  chemin 
de  fer  de  la  Colombie-Britannique.  Cet  arpentage  avait  pour  but  d'indiquer  les 
parties  de  jces  terres  inoccupées  susceptibles  d'être  classées  dans  la  catégorie  des  ter- 
rain- à  fruits,  pâturages,  terres  à  bois  et  terres  sans  valeur. 

Conformément  à  vos  instructions,  trois  équipes  furent  organisées,  l'une  sous  le  com- 
mandement de  M.  M.  P.  Bridgland,  A.T.F. ,  devait  opérer  dans  la  vallée  de  la  Colurn- 
bia  au  nord  et  au  sud  de  Golden;  la  seconde,  sous  le  commandement  de  H.  G.  Wheeler, 
opérant  encore  dans  la  vallée  de  la  Columbia,  au  nord  et  au  sud  de  Revelstoke,  et  la 
troisième,  sous  mon  commandement,  opérant  dans  le  voisinage  du  lac  Shuswap.     Je 
joins  au  mien  les  rapports  des  'chefs  d'équipes  à  Golden  et  à  Revelstoke.     Ils  donnent 
rails  sur  leurs  opérations  et  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus.     Après  avoir  orga- 
t  fait  partir  ces  équipes  à  Golden  et  à  Revelstoke,  je  me  mis  en  route  avec  la 
mienne  pour  Sicamous,  où  des  chevaux  avaient  été  envoyés  à  l'avance  avec  le  canipe- 
ment.     Les  rives  rocailleuses  et  inégales  du  lac  rendirent  malheureusement  leur  usage 
impossible,  ils  furent  donc  amenés  à  Canoe-Point,  et  laissés  dans  les  endroits  où  il, 
ît  de  bons  pâturages.     Il  est  difficile  de  se  procurer  des  bateaux  à  Sicamous,  et 
des  dispositions  avaient  été  prises  pour  en  louer  un  d'un  fermier  de  l'hôtel  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique-Canadien  en  cet  endroit.     En  outre,  l'équipe  possédait  un  petit 
canot  de  toile.     Ces  deux  bateaux  ne  pouvaient  nous  être  utiles  par  suite  de  la  longue 
[ue  nous  avions  à  traverser  sur  les  différents  bras  du  lac  Shuswap,  et  nous 
aurions  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  transporter  notre  camp  et  notre  équipement, 
si    à    la    suite    d'un    service    que    j'avais  été  assez  heureux  de  rendre  à  la  Sovereign 
Lumber  Company,  lorsque  j'opérais  à  la  pointe  du  bras  Anstey,  en  délimitant  quel- 
des  limites  de  leurs  bois,  cette  compagnie  n'avait  gracieusement  mis  à  ma 
îition    sa    chaloupe   à   gazoline,   sans   autre   frais   à   ma   charge   que   ceux  de   la 
line. 

Du   21    au   20  juillet,  nous  avons  visité  les  terrains  situés  sur  Canoe-Point,  non 

loin  <]>-  Sicamous.     Le  camp  fut  ensuite  transporte  à  la  pointe  du  bras  Anstey,  et  les 

■  (continuèrent  en  cet  endroit  jusqu'au  9  août.     A  partir  de  cette  date  jus- 

31  août,  Pexamen  fies  terres  se  continua  des  deux  côtés  du  bras  Anstey.     Aucun 

(  -         -bip  ni  de  section  n'a  été  délimité  sur  les  rives  du  bras;    on  fut  obligé 

d'effectuer  une  triangulation  pour  définir  la  superficie  des  terres  visitées,  et  aussi  un 

à    la    chaîne  et   au    compas   des  grèves   comprises  sur  ces  terrains.     La 

fut   fermée  sur  les  coins  de  la  section   de  township  établis  par  J.  E. 

A.T.F.,  aux  défile  "'*>  de  Cinnemousun. 

Je   visitai   à   ce   moment   Golden   et  Revelstoke  pour  me  rendre  compte  des  pro- 

par  les  chefs  d'é  f  pour  faire  de  nouveaux  arrangements  au  sujet 

travaux. 
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Le  premier  septembre  le  camp  fut  transporté  aux  étroits  (narrows),  et  nous 
continuâmes  nos  opérations  dans  cette  région  jusqu'au  7,  pour  nous  rendre  ensuite 
à  la  tête  du  bras  Seymour.  Ce  travail  occupa  l'équipe  jusqu'au  8  octobre.  Je  me 
rendis  de  nouveau  à  Golden  et  à  Revelstoke  au  sujet  des  opérations  dans  ces  locali- 
tés. 

Du  9  octobre  au  25  novembre,  je  visitai  les  terres  adjacentes  à  la  portion  du  lac 
Shuswap  connue  sous  le  nom  de  "  Long-  Traverse  "  et  s'étendant  vers  l'ouest  à  partir 
des  "  narrows  "  jusqu'à  l'issue.  Les  localités  de  Blind-Bay,  Notch-hill,  Whitelàke,  et 
les  ruisseaux  Meadow,  Manson  et  Ross,  qui  se  rejoignent  à  la  rive  nord  de  "Long 
Traverse",  furent  l'objet  d'un  examen  spécial.  L'hiver  arrivant,  il  devint  difficile  de 
voyager  sur  le  lac  en  bateau  à  cause  des  vents  violents  qui  commencèrent  à  souffler, 
En  outre,  parmi  les  terres  qui  entourent  le  lac,  celles  qui  sont  propres  à  l'agriculture 
et  nen  occupées  avaient  été  examinées.  Je  ramenai  donc  l'équipe  et  congédiai  mes 
hommes  après  les  avoir  payés.  Par  suite  de  la  neige  qui  était  tombée  en  abondance 
dans  le  district  de  Golden,  et  les  travaux  ayant  été  achevés  dans  le  district  de  Revel- 
stoeke.  les  deux  autres  équipes  avaient  été  payées  et  remerciées  les  16  et  17  novembre. 

Voici  les  méthodes  et  instruments  employés  pour  la  conduite  des  opérations. 
Lorsque  les  terrains  visités  étaient  situés  dans  les  limites  du  territoire  arpenté,  les 
lignes  d'arpentage  ont  été  tracées  et  les  sections  relevées  en  d'assez  nombreuses  direc- 
tions pour  permettre  d'établir  un  rapport  exact  et  utile  pour  leur  classification.  En 
territoire  non  arpenté  on  a  effectué  des  triangulations,  des  cheminements  et  levers 
approximatifs  des  lignes  de  subdivisions  de  townhip  afin  d'indiquer  les  superficies 
dont  il  était  parlé  dans  les  rapports. 

ir  les  triangulations,  on  a  employé  le  théodolite  de  Froughton  et  Simms,  et 
pour  les  cheminements,  une  boussole  d'arpenteur  de  quatre  pouces,  une  chaîne  de 
soixante-six  pieds  et  une  baguette  Stadia.  Dans  l'examen  des  terres  la  direction  était 
au  moyen  d'une  boussole  à  réflexion  et  d'une  boussole  de  poche,  et  la  distance,  au 
de  la  chaîne  et  la  marche  avec  l'aide  d'un  carnet  de  note.  Dans  les  différentes 
localité-,  l'altitude  au-dessus  des  niveaux  respectifs  du  lac  Shuswap  et  de  la  rivière 
Columbia  était  calculée  conjointement  au  moyen  de  baromètres  anéroïdes  transportés 
par  les  opérateurs,  et  d'anéroïdes  fixes  que  l'on  consultait  au  camp  toutes  les  deux 
heures  pendant  le  jour  pour  contrôler  les  fluctuations  de  la  pression  atmosphérique. 
On  prenait  en  même  temps  les  indications  du  thermomètre,  et  ainsi  les  thermomètres 
maximum  et  minimum  enregistraient  chaque  jour  les  températures  les  plus  élevées  et 
les  plu-  basses.  Pendant  le  mois  d'octobre  et  de  novembre  les  températures  au  lac 
Shuswap  ont  été  prises  et  les  tables  ont  été  annexées  au  présent  rapport. 

DESCRIPTION    DES    ENVIRONS    DU    LAC    SHUSWAP. 

An  point  de  vue  agricole,  les  conditions  climatériques  de  la  vallée  Columbia  lui 
donnent  une  valeur  très  particulière,  à  cause  de  son  humidité  et  de  la  douceur  de  son 
climat.  Les  courants  de  vapeur  qui,  depuis  la  côte  du  Pacifique  traversent  le  continent, 
montent,  en  arrivant  aux  régions  élevées  des  chaînes  Gold  et  Selkirk,  et,  se  rafraî- 
chissant rapidement,  déposent  leur  humidité,  le  long  de  ces  lignes  de  partage. 
Glissant  alors  rapidement  vers  le  bas  des  vallées,  elles  y  sont  réchauffées  par  le 
chinook,  et  constituent  des  conditions  climatériques  particulièrement  favorables  à  la 
.culture  des  fruits,  des  légumes  et  des  fourrages.  Jointes  à  l'humidité  et  à  la  dou- 
ceur de  température  produites  par  la  quantité  d'eau  qui  coule  et  se  répand  en  lagunes 
au  milieu  de  la  vallée  Columbia,  elles  donnent  à  cehVci  une  valeur  particulière  au 
point  de  vue  agricole.  Cette  richesse  se  manifeste  par  l'abondante  végétation  tropi- 
cale, par  la  flore  naturelle  et  la  quantité  de  fruits  sauvages  que  l'on  y  trouve. 

La  rivière,  dont  le  cours  rapide  est  alimenté  par  des  centaines  de  torrents  chargés 
d'alluvions  qui  coulent  des  montagnes,  a  sur  son  long  parcours  creusé  son  lit  à  diffé- 
rents niveaux  formant  les  bancs  de  terre  en  terrasses,  et  des  terrains  plats  d'alluvion, 
couverts  maintenant  de  bois  épais.     Cv<  terrains  plats  et  ces  bancs  de  terre  auront, 
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is  défrichés  et  préparés  pour  la  culture,  une  grande  valeur  qui  remplacera  la 
richesse  inappréciable  qu'ils  possèdent  déjà  actuellement  par  les  arbres  magnifiques 

■  ils  Bont  couverts  en  maints  endroits. 

La  végétation  tropicale  de  cèdres,  de  pins  Douglas,  d'épinette,  de  pruche  et 
d'autres  bois  de  moindre  dimension  que  l'on  trouve  dans  la  vallée  Columbia  est  plus 
apparente  en  amont  et  en  aval  de  Kevelstoke  qu'en  amont  et  en  aval  de  Golden,  parce 
que  la  précipitation  est  plus  grande  sur  les  versants  oueist  des  Selkirk,  et  l'altitude  de 
la  vallée  inférieure.  Cette  abondance  d'humidité,  jointe  à  la  chaleur  tropicale  du  soleil 
encore  plus  intense  au  fond  de  bassin  profond  de  la  vallée,  tend  à  produire  la  flore 
luxuriante  que  l'on  y  trouve.  Le  même  fait,  quoique  moins  intense,  se  produit  en 
amont  et  en  aval  de  Golden.  Les  causes  de  cette  magnifique  végétation  naturelle  seront 
également  profitables  aux  colons  qui  actuellement  s'établissent  dans  la  vallée. 

Néanmoins,  il  est  douteux  que  la  culture  sur  ces  bancs  puisse  arriver  à  un  état 
parfait  sans  une  irrigation  artificielle,  car,  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  si  efficaces  au 
moment  de  la  maturité  de  la  culture,  sèchent  absolument  le  sol  et  agissent  alors  contre 
leur  propre  influence.  Cet  inconvénient  existe  plus  spécialement  dans  la  vallée  Colum- 
bia. près  de  Golden.  On  peut  facilement  comprendre  et  apprécier  la  prévoyance  dont 
le  gouvernement  a  fait  preuve  en  se  réservant,  en  vue  de  l'irrigation  de  ces  langues  de 
terre  et  des  parties  basses  de  la  vallée,  de  vastes  étendues  de  bois  le  long  des  lignes  de 
partage  des  cours  d'eau  utilisables  à  cet  effet. 

Dans  le  district  du  lac  Shuswap,  les  conditions  sont  différentes.  Le  lac  se  déploie 
en  une  quantité  de  bras  étroits  qui  s'étendent  dans  les  creux  profonds  de  montagnes, 
ressemblant  à  des  fiords.  En  règle  presque  générale  leurs  bords  s'élèvent  à  peu  près  à 
pic  au-dessus  de  l'eau,  se  continuant  directement  sur  le  flanc  de  la  montagne  à  deux 
mille  pieds  et  plus,  ou  bien  conduisant  à  des  plateaux  ou  séries  de  plateaux  qui  gra- 
duellement rejoignent  les  versants  escarpés  de  la  montagne. 

Les  terrains  plats,  que  l'on  peut  indiquer  comme  terrains  bas,  sont  rares  et  exis- 
tent généralement  aux  embouchures  des  cours  d'eau  tributaires  les  plus  larges  où  ils 
ont.  à  travers  les  âges,  soit  comblé  les  extrémités  des  bras  soit  élevé  les  deltas. 

Le  lac  est  divisé  en  deux  parties  principales  par  les  étroits  de  Cinnemousun,  qui 
n'ont  pas  tout  à  fait  un  demi -mi  lie  de  large.  A  l'est  se  trouve  le  bras  d'Anstey,  qui 
rejoint  vers  l'extrémité  nord-est  la  portion  principale  du  lac  depuis  les  étroits  jus- 
qu'à Sicamous,  et  le  bras  Salmon,  qui  de  l'extrémité  sud  de  celui-ci  bifurque  vers 
l'ouest.  A  l'ouest  s'étendent  le  bras  Seymour,  se  prolongeant  jusqu'à  l'extrémité  nord 
et  légèrement  au  delà  des  limites  de  la  zone  de  voie  ferrrée,  et  enfin  la  partie  cen- 
trale du  lac,  qui  se  prolonge  vers  l'ouest  à  partir  des  étroits  et  que  l'on  appelle  "Long 
Traverse".  De  la  pointe  extrême  du  lac  coule  vers  l'est  la  rivière  Thompson-sud,  jus- 
qu'au petit  lac  Shuswap,  et  de  là  jusqu'au  lac  Kamloops.  A  l'extrémité  ouest  du  bras 
Salmon,  dans  lequel  pénètre  la  rivière  de  ce  nom,  qui  est  un  cours  d'eau  inférieur,  on 
trouve  une  superficie  très  étendue  de  terre  excellente,  cultivée  en  vergers  et  produisant 
une  quantité  considérable  de  fruits  de  premier  choix.  Sur  ce  bras,  la  presque  totalité 
des  terre=  utilisables  pour  la  culture  est  occupée.  A  Sicamous,  deux  cours  d'eau  pénè- 
Irent  dans  le  lac;  ce  sont:  la  rivière  Eagle,  qui  descend  du  sommet  de  la  chaîne  Gold, 
et  la  rivière  Shuswap,  issue  du  lac  Mara,  appartenant  à  la  chaîne  des  lacs  qui,  à  partir 
du  lac  Shuwap,  atteignent  la  partie  extrême  du  sud-ouest.  Il  y  a  encore  dans  la  vallée 
d(  3a  rivière  Eagle  des  terres  utilisables  pour  l'agriculture,  mais  les  meilleures  sont 
pria 

f  queluea  centaines  d'acres,  situées  sur  la  pointe  Canoë,  au  coin  nord-est  du 

Salmon,  il  n'existe  pas  de  terres  agricoles  disponibles  entre  Sicamous  et  les  ISTar- 

-    r  la  pointe  Canoë  on  trouve  plusieurs  quarts  de  sections  qui  ont  été  concédés 

-  lesquels  on  cultive  avec  un  succès  variable  différents  fruits. 

Une  particularité  de  la  forme  du  lac  est  que,  dans  les  endroits  où  les  torrents  ve- 
nant des  montagnes  se  jettent  dans  le  lac,  ils  forment  une  sorte  de  delta  affectant  la 
forme  d'un  éventail  et  contenant  en  général  quelques  acres  de  terre  généralement  pier- 
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reuses,  mais  cultivables.  Sur  deux  d'entre  eux  à  l'ouverture  du  Sicamous,  il  existe  des 

maisons  habitées  en  été. 

A  la  tête  du  bras  Anstey  existe  un  terrain  plat  s'étendant  à  une  courte  distance 
au  nord  jusqu'au  lac  Hunakwa,  et  une  petite  surface  d'eau  qui  sans  doute  faisait 
autrefois  partie  du  bras.  La  meilleure  partie  de  ce  terrain  est  comprise  dans  une  con- 
«esion  provinciale  de  trois  cents  acres.  Le  reste  est  occupé-  par  la  coupe  n°  214. 
A  l'est  et  en  arrière  de  ce  terrain  plat  s'élèvent  quelques  bandes  de  terres  et  pla- 
teaux dont  la  superficie  n'est  dans  aucun  cas  très  étendue.  La  plupart  des  autres  ter- 
rains utilisables  sur  le  bras  Anstey  se  omposent  de  bancs  et  de  plateaux  dont  l'éléva- 
tion varie  de  100  à  1,200  pieds  au-dessus  du  lac. 

Sur  le  bras  Seymour,  il  existe  dans  les  limites  du  chemin  de  fer  très  peu  de  terres 
:  1.200  à  1,500  acres  peut-être  de  bonnes  terres,  en  tout,  s'étendant  vers  le  sud 
jusqu'au  lac  Hunakawa;  mais  une  partie  considérable  est  concédée  pour  l'exploitation 
du  bois.  Cette  étendue  descend  doucement  vers  le  lac  Hunakwa  s'élevant  vers  l'extré- 
mité du  bras  Seymour.  Près  du  ruisseau  Célista  existe  un  terrain  plat  de  peu  d'étendue 
également  concédé;  quant  au  reste,  il  est  composé  de  bancs  élevés  et  de  plateaux  dont 
les  bords  escarpés  du  lac  rendent  l'accès  plus  ou  moins  difficile. 

Aux  étroits  de  Cinnemonsun  on  trouve  une  petite  superficie  qui  de  chaque  côté 
pourrait  être  cultivée  si  elle  n'était  pas  trop  aride  une  fois  défrichée. 

En  suivant  le  côté  sud  de  la  "  longue  traverse  "  on  trouve  des  bancs  et  des  pla- 
teaux s'étendant  sur  à  peu  près  douze  mille  de  long.  Cette  partie  est  rocailleuse,  très 
accidentée  et  modérément  irriguée.  Son  utilité  est  douteuse.  A  l'extrémité  est  de 
ot  tte  région,  cependant,  il  y  a  dans  les  sections  3,  4,  5  et  6  du  township  23,  rang  9,  une 
parcelle  de  quelques  centaines  d'acres  qui  pourrait  être  cultivée  avec  avantage.  Elle 
ne  pos»^-<]<>  pas  de  bois  vendables.  Elle  sera  certainement  prise  dès  que  son  arpentage 
aura  été  fait,  car  elle  a  déjà  trois  occupants. 

Plus  à  l'ouest,  à  Blind-Bay,  sur  le  versant  de  la  colline  Notch,  dans  le  township 
22,  rang  11,  la  colonisation  avance  actuellement  au  point  que  presque  tous  les  quarts 
de  section  sont  occupés  vers  le  sud,  entre  le  'lac  Shuswap  et  la  voie  ferrée  du  Pacifi- 
que-Canadien. La  colonisation  s'étend  ensuite  vers  l'est  à  travers  le  ruisseau  White, 
dans  le  township  22,  rang  10.  Les  environs  du  ruisseau  White  comprennent  quelques 
bonnes  terres  couvertes  de  bois  de  valeur.  Malheureusement,'  des  feux  de  forêt  en  ont 
brûlé  l'été  dernier  une  vaste  superficie,  entraînant  aussi  la  perte  considérable  de 
l'installation  de  la  compagnie  d'exploitation  qui  avait  loué  ces  terrains.  Des  colons 
ont  affiché  des  écriteaux  sur  les  lieux  les  plus  importants  des  bois  avertissant  qu'ils  ont 
adressé  leur  demande  pour  obtenir  le  droit  de  s'établir  sur  certains  quarts  de  section. 
La  plus  grande  partie  de  la  région  a  été  arpentée,  mais  non  jusqu'à  l'extrémité  est  du 
lac,  où  l'on  trouve  des  terres  utilisables.  A  l'ouest  de  la  ligne  de  centre  du  township 
22,  rang  11,  dans  la  colonie  de  Blind-Bay,  toutes  les  terres  de  choix  sont  occupées 
par  des  colons  auxquels  le  droit  d'occupation  a  été  accordé.  Il  en  a  été  concédé  uii 
certain  nombre  l'été  dernier  à  l'est  de  la  même  ligne. 

Du  côté  opposé  du  lac  une  nouvelle  colonie  a  surgi  tout  à  coup  aux  environs  des 
ruisseaux  Meadow,  Manson  et  Koss.  Tout  les  quarts  de  sections  utilisables  sont  pris 
par  des  colons  irréguliers,  dont  la  plupart  ont  femme  et  enfants.  Cette  région  a  été 
en  partie  arpentée,  et  elle  reste  inoccupée  seulement  dans  les  parties  qui  ne  sont 
pas  encore  délimitées.  Il  y  a  un  bureau  de  poste  du  nom  de  Celista.  On  envisage  la 
construction  d'une  école,  qui  deviendra  un  besoin,  car  la  colonie  compte  déjà  quatre 
nouveaux  enfants.  Le  gouvernement  a  récemment  fait  construire  une  route  traversant 
cette  colonie,  quoique  d'après  ce  que  j'ai  compris  il  n'y  ait  qu'un  seul  colon  qui 
ait  obtenu  le  droit  d'occuper  sa  terre;  il  y  a  quinze  ans  qu'il  l'occupe.  La  colonie 
est  répartie  dans  le  township  23,  rangs  9  et  10.  La  raison  pour  laquelle  aucun  droit 
n'a  encore  été  concédé  vient  de  ce  que  la  région  entière  est  comprise  dans  l'une  des 
plus  vastes  réserves  parmi  lesquelles  il  a  été  concédé  à  plusieurs  /compagnies  d'exploi- 
tation de  bois  le  droit  de  couper  des  arbres.    La  même  restriction  s'applique  à  la  colonie 
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de  Blind-Bay.  Normalement,  les  terres  sur  lesquelles  poussent  les  plus  gros  arbres 
sont  les  plus  favorables  à  la  culture,  et  par  suite  il  est  inévitable  qu'un  conflit  ne  s'élève 
entre  les  deux  intérêts;  le  seul  remède  pratique  est  alors  d'enlever  ces  arbres. 

A  L'ouest  de  la  ligne  centrale  du  township  22,  rang-  11,  sur  le  côté  sud,  et  de  la 
colonie  Celista  sur  le  côté  nord,  à  l'exception  peut-être  de  quelques  superficies  sans 
importance,  les  terres  utilisables  pour  l'agriculture  sont  à  cette  extrémité  du  lac 
Shuswap  réservées  aux  Indiens,  ou  bien  sont  occupées. 

A  la  pointe  du  bras  Seymour,  une  colonie  se  forme.  Plusieurs  quarts  de  sections 
sont  occupés  par  des  colons  irréguliers,  un  seul  a  demandé  son  droit  d'occupation. 
Un  de  ces  colons  a  amené  l'automne  dernier  sa  femme  et  ses  enfants. 

Toutes  ces  colonies  peuvent  communiquer  avec  le  chemin  de  fer  et  s'approvisionner 
au  moyen  des  chaloupes  à  gazoline  qui  parcourent  rapidement  et  facilement  de  longues 
distances.  Si  chaque  colon  ne  possède  souvent  un  vieux  bateau  il  y  a  toujours  une  ou 
plusieurs  chaloupes  prêtes  pour  pourvoir  à  ses  besoins.  Il  existe  également  sur  le 
lac  un  certain  nombre  de  bateaux  au  service  des  compagnies  d'exploitation  du  bois. 

Lorsqu'on  campe  aux  Narrows  on  remarque  avec  étoimement  la  quantité  de 
voyageurs  qui  vont  et  viennent  dans  ce  chaos,  de  la  forêt  sur  les  pics  ou  /par  eau;  ce 
sont  soit  dos  colons,  soit  des  personnes  amenées  par  leurs  intérêts  dans  les  exploitations 
de  bois,  des  explorateurs  et  des  trappeurs  amateurs,  soit  des  excursionnistes  ou  des 
artistes  attirés  de  toutes  parts  par  la  beauté  du  paysage  qui  entoure  ce  lac. 

Il  est  regrettable  qu'on  ne  trouve  pas  près  du  lac  Shuswap  plus  de  terres  utilisables 
pour  la  culture,  car  les  conditions  climatériques  sont  idéales.  La  surface  étendue  du 
lac  ne  joue  pas  seulement  le  rôle  d'un  réflecteur  faisant  partout  rayonner  des  courants 
de  chaleur,  ou  en  répartissant  l'humidité  suffisante  en  été,  mais  elle  retarde  encore  la 
venue  de  l'hiver,  car  son  eau  réchauffée  par  le  soleil  de  l'été  ne  se  refroidit  qu'après 
un  certain  temps.  Pendant  la  saison  dernière,  les  températures  maxima  et  minima 
de  l'atmosphère  et  du  lac  ont  été  prises  journellement  aux  mois  d'octobre  et  de  novem- 
bre. Le  11  octobre,  à  la  seconde  prise  de  température  du  lac,  c'est-à-dire  à  7.15  du 
matin,  le  thermomètre  accusait  38°  30  Fahr.,  alors  que  la  température  du  lac  était  de 
52  Fahr.  Le  20  novembre,  la  dernière  prise  de  température  eut  lieu  à  8.50  du  matin, 
le  thermomètre  marquait  39  Fahr.,  alors  que  la  température  du  lac  était  de  45.30  Fahr. 
L'effet  produit  par  la  vapeur  chaude  qui  s'élève  de  la  surface  de  l'eau  dans  la 
froide  atmosphère  de  l'automne  est  très  intéressante. 

Chaque  matin,  le  bassin  du  lac  est  couvert  d'une  masse  épaisse  de  nuages  attei- 
gnant environ  1,200  à  1,500  pieds  au-dessus  de  l'eau.     Ceci  représente  la  hauteur  jus- 
qu'à laquelle  la  condensation  s'opère,  et  peut  donner  une  idée  de  l'altitude  à  laquelle 
J'influence  du  lac  se  fait  sentir  pour  la  [culture.     En  quelques  heures,  le  soleil  perce 
zone  'de  vapeur  et  remplit  la  vallée  de  nuages  des  formes  les  plus  extraordinaires, 
rant   c  >ntre  la  forêt  couverte  comme  d'un  manteau,  la  vue  pittoresque  des 
tes    de    la    montagne. 
différents  emplacements  de  notre  camp  nous  avons,  au  moyen  d'un  ba.ro- 
éroïde  que   l'on  consultait  toutes  les  deux  heures,  effectué  des  pesées  de  la 
ion   barométrique  de  l'atmosphère,  rectifiant  pendant  nos  travaux  les  baromètres 
-  fluctuations  de  cette  pression, 
climat   do   cette   pression   du   lac  est   sujet   à  des  variations  locales.     J'ai   su 
qu'un  jour  il  avait  plu  toute  la  journée  sur  les  bras  Anstey  ou  Seymour,  alors  que  sur 
•■  Loi  g   Traverse"  le  soleil  brillait  et  que  le  temps  était  magnifique.     De  même  il 

;iit  beau  temps  à  quelques  milles  à  peine  sur  le  bras 

conditions      diverses    viennent   de   l'étroitesse   variable   des   différentes 

elles   3'étend  le  lah  et  de  leur  direction,  donnant  au  soleil  plus  ou 

facilité  pour  pénétrer  jusque  dans  leur  bas-fond  et  disperser  la  vapeur  dont 

ivertes. 

Il  îparé  et  envoyé  au  ministère  une  carte  en  couleurs  indiquant  les  trois 

qui  ont  été  examiné-  et  considérés  Utilisables  pour  la  culture. 
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Il  a  été  également  envoyé  au  ministère  une  annexe  donnant  sur  un  court  exposé 
des  sections  ou  quarts  de  sections  examinés,  indiquant  en  termes  généraux  le  carac- 
tère, l'altitude  au-dessua  du  lac,  la  nature  du  sol,  les  forêts  et  la  qualité  des  terres 
cultivables. 

Dans  cette  annexe,  les  terres  indiquées  sont  uniquement  celles  qui  peuvent  être 
considérées  comme  possibles  à  utiliser  soit  en  totalité  soit  en  partie  pour  l'agriculture. 
Leur  utilisation  semble  dépendre  de  la  question  de  l'humidité  qui,  peut-être,  une  fois 
les  forets  abattues,  ne  serait  plus  suffisante.  A  l'exception  de  quelques  terrains  plats 
but  lesquels  la  couche  du  sol  alluvial  s'est  accumulée  plus  épaisse,  et  dont  la  végéta- 
tion est  abondante  grâce  à  son  humidité  profonde  (la  végétation  se  compose  surtout  de 
cèdres  de  fortes  dimensions,  d'aralies  épineuses  et  de  symplocarpes  fétides),  ces  terres 
sont  généralement  très  pierreuses.  Quoique  les  terrains  pierreux  ne  rendent  pas 
impraticable  la  culture  des  fruits,  ceux-ci  sont  cependant  très  poreux  et  sécheraient 
te  entièrement  s'ils  étaient  directement  exposés  à  la  chaleur  du  soleil.  Ce  qui 
'.  -  fait  juger  susceptibles  d'être  utilisés  pour  la  culture  c'est  la  possibilité  de  se 
servir  de  la  /charrue.  L'élévation  de  ces  terres  au-dessus  du  lac  s'arrête  généralement 
pieds,  mais  on  l'a  portée  à  1,200  pieds  partout  où  cela  a  été  possible. 

Les  colons  qui  viendraient  rapidement  choisir  des  terres  trouveraient  une  grande 
partie  de  celles  dont  il  a  été  question  situées  en  dehors  des  limites.  Il  est  difficile 
de  dire  quels  sont  les  terrains  qui  dans  l'avenir  peuvent  n'être  pas  utilisés.  J'ai  vu 
en  Suisse,  dans  la  vallée  du  Rhône,  utiliser  chaque  pied  de  terre  à  la  plantation  de 
vignes  et  de  petits  fruits;  on  construisait  sur  le  flanc  de  la  montagne  des  murs  de 
soutènement  et  Ton  répandait  sur  les  petites  plates-formes  ainsi  formées  des  couches 
de  terreau  sur  lesquelles  on  plantait  des  fruits.  Beaucoup  de  ces  plates-formes 
n'a  voient  pas  plus  de  dix  pieds  de  long.  On  utilise  ainsi  des  flancs  entiers  de  mon- 
tagnes où  l'on  produit  des  récolotes  dont  la  valeur  est  des  plus  élevées  sur  les  mar- 
chés. 

Les  conditions  climatériques  si  favorables  du  lac  Shuswap  devraient  à  mon  avis 
rendre  l'industrie  des  petits  fruits  très  profitables,  même  pratiquée  de  cette  manière, 
quand  il  est  nécessaire.  Dans  la  colonie  de  Celista,  j'ai  vu  des  fraises  plantées  sur 
une  petite  terrasse  coupée  sur  le  flanc  escarpé  d'une  colline.  Dans  celle  de  Blind- 
Bay,  un  des  colons,  M.  J.  Barnard,  me  fit  visiter  son  jardin  le  6  novembre  et  m'offrit 
plusieurs  grappes  de  raisins  qu'il  avait  cueillies  sur  ses  vignes  en  plein  air.  Ils 
étaient  délicieux.  Ils  avaient  d'ailleurs  remporté,  ainsi  que  ses  récoltes  de  pêches, 
plusieurs  prix  à  l'exposition  de  fruits  qui  'eut  lieu  à  Salmon-Arm  dans  le  courant 
de  l'été.  Dans  le  même  jardin  j'ai  vu  des  tomates,  des  pois  de  primeur,  des  concom- 
•  t  d'autres  légumes  ou  petits  fruits  à  profusion.  La  difficulté  n'est  pas  de  les 
faire  pousser,  mais  bien  où  les  faire  pousser. 

Il  y  a  cependant  deux  autres  questions  dont  la  difficulté  est  plus  grande:     Tout 
d'abord  la  construction  sur  ces  pentes  presque  verticales  qui  prennent  naissance  aux 
du   lac  de  chemins  donnant  accès  à  ces  terres  élevées.     Ensuite  se  présente  la 
difficulté  de  faire  arriver  l'eau  nécessaire  aux  besoins  domestiques  lorsque  par  suite 
élévation  celle  du  lac  n'est  pas  utilisable,  soit  lorsque  le  colon  ne  se  trouve  pas 
'  iiatement  sur  les   bords   du  lac.     Dans  bien  des  endroits  le  roc  est   si  proche 
qu'il  serait  impossible  de  creuser  des  puits,  et  il  faudrait  alors  canaliser  l'eau  sur  de 
longues  distances.     En  de  nombreux  endroits,  cependant,  il  peut  devenir  indispensa- 
ble, lorsque  le  défrichement  des  forêts  aura  été  fait,  et  vu  la  couche  très  légère  du  sol, 
de  l'irriguer  pendant  la  plus  chaude  partie  de  l'été  si  l'on  veut  obtenir  des  récoltes. 

Voilà  sans  aucun  doute  de  nombreux  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  culture 
dans  cette  région,  et  je  n'ai  trouvé  personne  de  plus  incertain  de  son  succès  que  ceux 
"qui  y  sont  le  plus  intéressés  et  qui  ont  la  réputation  d'avoir  déjà  le  mieux  réussi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
,  Votre  obéissant  serviteur, 

A.  O.  WHEELER,  A.  T.  F. 
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PORT  DE  M.  P.  BRIDGLAND,  A.F.,  SUR  LES  ARPENTAGES  EFFEC- 
TUES AUTOUR  DE  GOLDEN.  e 

18  février  1909. 
Arthur  O.  Wueeler,  A.T.F., 
Topographe, 

Ministère  de  l'Intérieur. 

SIEUR, — Notre  équipe  est}  arrivée  à  Golden  le  18  juillet  et  a  commencé  ses 
;x  par  l'étude  du  pays,  au  nord  de  Golden,  puis  de  la  rivière  Kicking-Horse, 
et  enfin  de  la  région  à  l'est  de  la  rivière  Columbia.     Ces  opérations  préliminaires  de- 
mandèrent une  semaine,  après  laquelle  nous  nous  dirigeâmes  vers  le  sud  en  suivant 
la  rive  est  de  la  rivière  Columbia;  les  bagages  furent  transportés  par  caravane.     Du 
26  juillet  au  9  septembre,  tout  notre  temps  s'est  passé  sur  cette  rive,  sauf  deux  jours 
pondant  lesquels  nous  avons  choisi  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  des  postes  photo- 
graphiques dans  le  but  de  compléter  l'arpentage  topographique  dfee  la  partie  est  de 
..  vallée.     L'une  de  ces  stations  est  située  en  haut  de  Carbon  a  te-Landing  et  l'autre 
au  pied  de  la  montagne  Jubilee,  près  de  la  limite  sud  du  chemin  de  fer.     Le  temps 
beau  et  chaud  et  nous  à  permis  d'opérer  sans  grande  perte  de  temps.     Du  10 
au  27  septembre,  nous  avons  examiné  les  terres  situées  le  long  de  la  rive  ouest  de 
la  Columbia  entre  la  limite  sud  de  la  voie  ferrée  et  le  creek  Canyon.  Toute  cette  por- 
tion de  section  étant  très  inégale,  nous  y  sommes  restés  relativement  peu  de  temps. 
\a-   12   septembre,   nous  avons  pris   de  nouvelles  photographies   à  moitié  route  outre 
celles  que  nous  avions  prises  précédemment.     Du  28  septembre  au  23  octobre,  nous 
-  continué  nos  opérations  sur  le  bord  ouest  de  la  rivière  jusqu'à  la  limite  ouest 
du   township  29,  rang  23,  près   de  la  station  Donald.     Nous   perdîmes  là  plusieurs 
par  suite  de  fortbs  pluies  et  de  tempêtes  de  neige.     Pour  tous  les  travaux  exé- 
>ur  ce  côté  de  la  rivière,  nous  nous  sommes  servis  d'un  canot  loué  de  M.  Dai- 
nard,  de  Golden;  il  nous  a  été  très  utile  dans  nos  allées  et  venues  de  l'emplacement 
-avaux  au  camp. 
Du  29  octobre  au  12  novembre  nos  opérations  ont  été  très  retardées  par  des  pluies 
et  de  violentes  tempêtes  de  neige.     Nous  avons  examiné  environ  quatre  milles  carrés 
au  nord  de  la  forêt  Donald  et  à  l'est  de  la  rivière  Bluewater,  et  nous  avons  continué 
r  la  vallée  de  Blackwater  jusqu'au  point  ou  elle  se  rétrécit.     Cette  section 
le  12  novembre,  et  le  13  notre  équipe  repartait  pour  Golden,  où  nous 
arrivâmes  dans  l'après-midi  du  15. 

RENSEIGNEMENTS   GENERAUX. 

La  vallée  Columbia,  dans  les  environs  de  Golden,  est  large  et  s'étend  entre  la 

chaîne  principale  des  montagnes  Rocheuses  et  des  Selkirks.     La  partie  la  plus  basse 

trouve  en  amont  de  Golden;  la  largeur  varie  de  un  à  un  mile  et  demi. 

nverte  de  terres  basses,  humides,  dont  presque  toutes  sont  sous  l'eau  en 

juin,  juillet  et  août.     Elle  n'est  en  réalité  qu'une  suite  de  marais  à  travers  lesquels 

la  ri\  -nie  dans:  de  nombreux  chenaux  étroits.     De  chaque  côté  de  ces  marais 

plateaux  esearpés  de  trois  à  cinq  cents  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 

rivière,  et  en   arrière  une  série  de  bancs  descendant  jusqu'à  la  base  des  montagnes. 

Golden  et  Donald,  la  formation   de  la  vallée  est  la  même,  mais  le  fond  n'en 

large  ni   si  inaréeatfoux. 

r   'livrer  la  vallée  en  deux  catégories  principales:  les  terres  basses  et  les 

nt  limitées  au  niveau,  ou  à  peu  près,  de  la  rivière,  et  las 
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bancs  saut  compris  entre  les  terres  basses  et  la  base  des  montagnes.  Sur  les  terres 
basses,  presque  toutes  les  petites  parcelles  de  terrain  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être 
inondées  ont  été  prises,  sauf  environ  3,000  acres  entre  Golden  et  Donald.  Le  reste, 
composé  presque  uniquement  de  marais  et  de  marécages,  est  actuellement  inutile,  sauf 
pour  servir  de  pâturages  en  automne  et  en  hiver.  Cette  terre  serait  la  meilleure  de 
toute  la  vallée  pour  la  culture  si  elle  pouvait  être  desséchée  soit  en  draguant,  soit  en 
construisant  des  digues.  Il  y  ferait  probablement  trop  froid  et  trop  humide  pour  y 
cultiver  des  fruits,  mais  elle  serait  excellente  pour  les  légumes,  le  foin  et  las  grains. 

Sur  la  rive  sud-ouest  de  la  rivière  les  bancs  sont  presque  exclusivement  rocail- 
leux et  entrecoupés,  le  sol  en  est  pierreux  et  l'on  y  trouve  fréquemment  le  roc  à 
fleur  de  terre.  Le  sol  est  formé  d'argile  rouge  mêlée  de  roche,  d'argile  schisteuse  et 
de  gravier.  Il  existe  quelque  parcelles  où  la  terre  est  bonne,  mais  elles  sont  si  petites 
et  tellement  disséminées  qu'elles  n'auraient  pas  une  grande  valeur  agricole,  et  dans  la 
plupart  des  cas  le  sol,  quand  il  est  bon,  serait  très  difficile  à  irriguer.  La  plus  grande 
partie  de  cette  rive  au  sud  de  Golden  a  été  brûlée  autrefois;  la  nouvelle  végétation  se 
compose  de  petits  trembles,  de  saules,  de  pins  gris  et  de  pins.  Entre  Golden  et  Do- 
nald, il  n'y  a  pas  eu  d'incendie,  mais  les  arbres  de  valeur  situés  près  de  la  rivière  ont 
été  coupés.  Il  pousse  cependant  beaucoup  de  nouveau  bois,  et  il  y  a  encore  de  la 
belle  épinette  et  du  sapin  au  pied  des  montagnes.  Tout  ceci  est  compris  dans  les 
coupes  n09  14,  15,  16,  1  et  179. 

Sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  entre  Golden  et  la  limite  sud  de  la  zone  du  che- 
min de  fer,  les  bancs  ne  sont  pas  si  irréguliers  et  pierreux,  mais  ils  sont  plus  ou  moins 
coupés,  et  il  est  difficile  de  dire  ceux  qui  sont  ou  ne  sont  pas  trop  entrecoupés  pour  la 
culture.  Exactement  au-dessus  de  Golden  les  bancs  sont  étroits  et  inégaux,  mais  ils 
commencent  à  s'élargir  dans  la  partie  sud  du  township  26,  rang  20.  De  là  ils  se 
continuent  toujours  larges  à  travers  les  townships  25,  rangs  21  et  20  et  sur  le  township 
24.  rang  19.  Dans  le  township  23,  rang  18,  la  vallée  se  rétrécit  et  l'on  ne  rencontre 
pas  de  bancs  ayant  quelque  importance.  Au  nord  de  Golden,  dans  le  township  27, 
rangs  21  et  22,  il  existe  environ  quatre  milles  carrés  de  bancs  dont  la  terre  est  bonne 
et  pas  trop  entrecoupée,  du  moins  sur  une  assez  vaste  proportion.  Cette  étendue  serait 
excellente  pour  la  culture  si  elle  n'était  pas  trop  sèche  mais  elle  serait  très  difficile  à 
irriguer. 

Le  sol  paraît  être  partout  de  nature  similaire,  de  la  glaise  rouge  sableuse  ou 
de  l'argile  sur  sous-sol  ordinairement  de  gravier  et  quelquefois  d'argile  blanche.  Ces 
bancs  sont  couverts  principalement  de  sapin,  de  pin  gris,  de  tremble,  et  de  saule,  et 
dès  qu'ils  sont  découverts  on  trouve  une  abondante  végétation  de  petits  pins 
alternant  souvent  avec  la  vesce.  Près  de  la  base  des  montagnes  au  sud  de  Golden  on 
rencontre  de  nombreux  ruisseaux  qui  disparaissent  sous  le  sol  et  pourraient,  du  moins 
beaucoup  d'entre  eux,  servir  pour  l'irrigation,  car  ces  ruisseaux  fournissent  leur  plus 
gros  volume  d'eau  en  juin  et  juillet,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  l'eau  est  le  plus  néces- 
saire, et  presque  toutes  les  terres  de  valeur  pourraient  être  ainsi  irriguées  si  l'on  ten- 
tait seulement  d'établir  une  légère  canalisation  à  cet  effet. 

Il  y  a  très  peu  de  bon  bois  sur  la  partie  est  de  la  vallée,  et  le  peu  qu'il  y  a  se  com- 
pose principalement  de  pins  disséminés  le  long  du  front  des  collines  en  haut  de  la 
rivière.  La  plus  grande  partie  des  arbres  vendables  a  été  coupée  ;  il  en  reste  seulement 
quelques-uns  çà  et  là.  On  trouve  quelques  beaux  arbres  dans  les  sections  25  et  36, 
township  25,  rang  21,  dans  les  sections  30  et  31,  township  25,  rang  20,  ainsi  que  dans 
le  quart  de  section  nord-est  n°  15,  dans  le  quart  de  section  sud-est  n°  22,  et  dans  le  quart 
de  section  sud-ouest  n°  21,  township  24,  rang  19.  Ils  font  partie  des  coupes  n°  421  et 
278.  Dans  la  partie  sud-ouest  du  township  30,  rang  24,  au  nord  de  la  réserve  Donald, 
il  existe  environ  quatre  sections  de  bancs  accidentés  couverts  de  jeunes  trembles,  de 
saules,  d'épinettes,  de  pins  et  de  pins  gris.  Le  sol  en  cet  endroit  est  formé  de  marne 
argileuse  rouge  et  devrait  être  bon  pour  l'agriculture,  s'il  n'était  pas  trop  sec,  mais 
il  serait  difficile  de  l'irriguer.  Cette  partie  ne  possède  pas  de  gros  arbres,  mais  on 
trouve  plus  au  nord  de  bonnes  épinettes  comprises  dans  la  coupe  n°  20. 
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Plus  à  l'ouest,  dans  le  township  30,  rang-  24.  toutes  les  terres  que  nous  avons étu- 

rouv<  m  le  long-  de  la  vallée  de  Blackwater,  à  cinq  cents  pieds  et  plus  au- 

•  —  18  de  la  rivière  Columbia.     11  y  a  le  long  de  la  rivière  de  grandes  prairies  de  foin 

BStor.  On  en  trouve  également  de  plus  petites  sur  les  bancs  situés  au-dessus.  Les 
bancs  dont  la  largeur  varie  de  un  mille  à  deux,  descendent  en  pente  douce  vers  le  sud- 
ouest  et  -eut  assez  réguliers.  Le  sol  est  d'argile  rouge,  avec  une  forte  proportion  de 
gravier,  mais  pas  suffisante  cependant  pour  le  rendre  impropre  à  la  culture.  La  plu- 
part do  ces  -triions  pourraient  être  cultivées  et  facilement  irriguées  si  nécessaire.  Il 
existe  beaucoup  de  beaux  arbres,  épinettes  et  sapins,  quelques  pins  et  cèdres,  attei- 
gnant jusqu'à  30  pouces  de  diamètre;  tous  ces  arbres  sont  compris  dans  les  coupes 
nM  20  et  47. 

Jusqu'ici  personne  n'a  essayé  de  mettre  ces  bancs  en  culture.  Les  terres  en  sont 
plus  difficile  à  atteindre  et  à  irriguer,  de  sorte  que  les  colons  paraissent  effrayés  de 
:  quoi  que  ce  soit.  Les  opinions  sont  très  partagées  à  ce  sujet.  Les  uns  disent 
que  se  sont  Les  meilleures  terres,  les  autres,  au  contraire,  assurent  que  ces  bancs  ne 
peuvent  servir  que  pour  le  pâturage.  Une  forte  proportion  de  leur  sol  semble  aussi  bon 
que  celui  sur  lequel  ils  travaillent  dans  la  vallée,  et  il  serait  même  probablement  plus 
approprié  pour  la  culture  des  fruits.  On  a  peu  tenté  la  culture  des  fruits  dans  cette 
vallée;  quelques  cultivateurs  ont  planté  des  pommiers  pendant  plusieurs  années,  et  si 
certains  ont  bien  poussé,  un  grand  nombre  d'autres  sont  morts.  Sans  aucun  doute 
beaucoup  auraient  pu  être  sauvés  avec  quelques  soins.  La  saison  est  courte  et  la 
pomme  d'hiver  comme  la  Northern  Spy  ne  mûrit  pas.  La  Wealthy  et  la  Duchesse 
semblent  être  les  deux  variétés  qui  réussissent  le  mieux.  Les  pommiers  en  sont  char- 
gés chaque  année,  et  ceci  tend  à  en  affaiblir  la  vitalité  ainsi  qu'à  produire  une  qualité 
de  fruit  inférieure.  Les  prunes  et  les  cerises  ont  été  essayées.  Les  petits  fruits 
comme  les  fraises,  les  groseilles  et  les  gadelles  ont  toujours  donné  de  très  beaux  ren- 
dements  toutes  les  fois  qu'elles  ont  été  essayées. 

Le  climat  est  ici  très  modéré.  La  neige  tombe  très  tôt  en  novembre,  et  reste  jus- 
qu'au printemps,  protégeant  ainsi  d'une  manière  excellente  les  arbres  et  les  plantes. 
L'épaisseur  de  neige  n'est  pas  très  forte,  et  beaucoup  de  colons  du  sud  de  Golden  lais- 
sent leurs  troupeaux  sur  les  marais  et  sont  rarement  obligés  d'ajouter  à  leur  nourri- 
ture. En  été  les  nuits  sont  presque  toujours  fraîches,  même  quand  les  jours  sont 
chauds.  Pendant  les  mois  de  juillet  et  août  1908,  la  température  maximum  a  varié  de 
90  Farenheit,  et  la  température  minimum  de  40'  à  50  degrés  Farenheit. 

J'ai  annexé  à  ce  rapport  une  table  des  températures  maximum  et  minimum 
pendant  notre  saison  d'arpentage.  Une  description  des  diverses  catégories  de 
terrain  par  section,  township  et  rang  a  été  également  envoyée  au  ministère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  P.  BRIDGLAND,  A. F. 


DIVISION   TECffNIQUE  271 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


RAPPORT  DE  H.   G.  WHEELER   SUR   SES   OPERATIONS  D'ARPENTAGE 

AUTOUR  DE  REVELSTOKE. 

12  mars  1909. 
M.  A.  ().  Wheeler,  A.F., 
Topographe, 
Ministère  de  l'Intérieur. 

Monsieur. — Dès  que  notre  équipe  fut  arrivée  à  Revelstoke,  le  19  juillet,  nous  nous 
mîmes  en  route  pour  aller  camper  près  de  la  voie  de  garage  de  Fourmile,  sur  l'em- 
branchement Revelstoke  et  Arrowhead  de  la  Compagnie  du  Pacifique-Canadien. 
Nous  passâmes  sur  ce  point  quelque  temps  par  suite  de  la  quantité  de  bonnes  terres 
qui  se  trouvent  dans  les  environs.  Nos  travaux  furent  poursuivis  vers  le  sud  à  partir 
de  ce  camp  avec  lenteur  et  difficulté  à  cause  des  marécages,  des  terres  sous  l'eau,  du 
nombre  considérable  de  cèdres  abattus  et  de  l'épaisse  végétation  d'aralies  épineuses  ou 
autres  herbes.  Le  19  août  nous  atteignîmes  la  voie  latérale  de  Wigwan.  Le  mauvais 
temps  nous  força  à  nous  arrêter  jusqu'au  26  août,  date  à  laquelle  nous  transportions 
notre  camp  vers  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  dont  nous  atteignîmes 
la  limite  sud,  le  31  août. 

Je  fus  obligé  de  retourner  de  là  à  Revelstoke,  et  dès  l'arrivée  d'un  bateau  à  rames 
que  nous  avions  loué  à  Arrowhead,  notre  équipe  s'embarqua  sur  un  steamer  jusqu'au 
terrain  plat  qui  se  trouve  à  dix-neuf  milles  sur  la  Columbia.  Là  demeure  le  seul 
colon  qui  vive  au  nord  de  Revelstoke  son  nom  est  James  Hathaway.  J'opérai  dans 
les  environs  jusqu'au  23  septembre,  poursuivant  ensuite  mes  travaux  vers  le  nord 
jusqu'à  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  Nous  nous  embarquâmes  de  nouveau 
sur  le  steamer  pour  retourner  au  pied  de  la  gorge  des  petites  Dalles.  A  partir  de  ce 
point  nous  poursuivîmes!  nos  travaux  vers  le  sudsur  la  rive  ouest  de  la  rivière 
jusqu'à  la  limite  de  la  voie  ferrée  que  nous  avions  rejointe  le  14  novembre. 

Le  19,  je  remerciai  l'équipe. 

Grâce  à  la  complaisance  de  M.  T.  Kilpatrick,  surintendant  de  la  Compagnie  du 
Pacifique-Canadien  à  Revelstoke  l'équipe  a  pu  jouir  de  facilités  spéciales  pour  le 
Transport  du  campement  sur  l'embranchement  de  Revelstoke  et  Arrowhead.  Elle 
poursuivit  ses  travaux  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  par  camps  volants  en  se  servant 
du  bateau  pour  les  traversées.  Au  nord  de  Revelstoke,  sauf  dans  les  allées  et  venues 
par  le  steamer,  nous  nous  sommes  uniquement^  servis  du  bateau  pour  transporter  le 
campement  et  nous  rendre  sur  les  points  où  nous  voulions  opérer. 

RENSEIGNEE  ENTS   GÉNÉRAUX. 

Au  sud  de  Revelstoke,  la  vallée  de  la  Columbia  est  un  bassin  large  dans  le  bas  de 
un  à  un  mille  et  demi,  et  de  neuf  milles  environ  de  crête  à  crête,  entre  les  collines  qui 
forment  son  périmètre.  L'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  varie  entre  1,500 
pieds  à  Revelstoke  et  8,900  pieds  au  sommet  du  mont  Begbie,  la  crête  la  plus  élevée 
de  la  vallée. 

La  superficie  propre  à  l'agriculture  consiste  en  terrains  bas  et  en  bancs  s'étendant 
en  arrière  de  la  rivière.  Leur  élévation  maximum  est  de  quelques  centaines  de  pieds 
jusqu'aux  flancs  escarpés  de  la  montagne.  Les  terres  basses  s'élèvent  seulement  à 
quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'eau,  et  lorsque  celle-ci  est  haute  la 
plus  grande  partie  des  terres  est  submergée.  Le  résultat  est  qu'une  partie  de  cette 
eau  reste  dans  les  creux  pendant  tout  l'été  et  forme  des  marais  qui  communiquent  à 
une  vaste  superficie  de  la  vallée  une  humidité  excessive.     Par  suite  de  la  légère  éleva- 
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tion  au-dessus  du  lit  principal  de  la  rivière  tees  parties  basses  sont  en  outre  coupées 
pendant  la  crue  des  eaux  par  de  nombreux  chenaux  dont  le  courant,  lorsque  le  niveau 
de  la  rivière  s'est  abaissé,  devient  à  peine  perceptible,  ou  même  ne  contient  que 
des  eaux  stagnantes  qui  augmentent  l'extension  de  l'umidité  par  filtration  et  rendent 
le  sol  très  froid  et  humide. 

La  portion  basse,  sujette  aux  inondations  annuelles  est  couverte,  dans  les  endroits 
où  l'on  séjourne  dans  les  marais,  de  saules  rabougris,  de  joncs,  de  roseaux  et  d'herbes. 
11  n'est  pas  (certain  que  le  peu  d'élévation  à  laquelle  elle  se  trouve  au-dessus  de  la 
rivière  permette  de  la  dessécher  suffisamment  pour  la  convertir  en  pâturages  ou  en 
terres  à  foin.  Une  grande  partie  cependant  pourrait  être  améliorée  par  le  creuse- 
ment de  fossés  et  en  permettant  au  surplus  de  l'eau  de  s'écouler  au  lieu  de  séjourner 
dans  les  creux.  Par  suite  d'une  particularité  des  Icours  d'eau  semblables  à  la  rivière 
Oôlumbia,  où  la  différence  des  niveaux  extrêmes  est  très  grande  (vingt  pieds  pour 
celle-ci),  et  qui  charrient  une  grande  quantité  de  limon,  le  pays  le  long  des  bancs  est 
souvent  plus  élevé  que  celui  qui  se  trouve  en  arrière,  à  cause  du  limon  qui  s'entasse 
le  long  de  leur  lit,  et  c'est  ainsi  qu'une  rivière  peut  élever  son  lit  au-dessus  du  niveau 
des  terres  environnantes.  Il  semble  impossible  dans  ce  cas  de  dessécher  ces  terrains 
inondés.     Leur  étendue  approximative  est  de  3,912  acres. 

Dans  certains  cas,  on  trouve  au  delà  des  terres  basses,  des  bancs  qui  s'élèvent  en 
gradins  jusqu'aux  flancs  escarpés  des  montagnes,  dans  d'autres,  au  contraire,  les  ver- 
sants de  la  montagne  sont  à  pic  au-dessus  de  ces  terrains  bas.  C'est  sur  ces  bancs 
que  l'agriculture  et  la  culture  des  fruits  devraient  le  mieux  réussir.  Mais  même  là, 
par  suite  de  la  chaleur  intense  de  la  vallée  pendant  les  mois  d'été,  il  est  douteux  que 
l'on  puisse  obtenir  un  parfait  succès  sans  irriguer,  ce  qui  n'est  pas  toujours  possible. 
La  plus  grande  hauteur  au-dessus  de  la  rivière  à  laquelle  il  ait  été  trouvé  des  terres 
agricoles  est  à  700  pieds,  le  plus  souvent  même  beaucoup  plus  bas.  En  général  les 
versants  de  la  montagne  s'élèvent  rapidement  et  sont  escarpés  et  rocheux.  Si  ces 
versants  pouvaient  être  utilisables  pour  la  culture  des  petits  fruits,  il  est  peu  probable 
que  les  arbres  fruitiers  produisant  des  fruits  plus  gros  donneraient  d'heureux  résul- 
tats. 

Le  sol  est  généralement  formé  d'une  glaise  légère  sableuse  ou  fortement  argileuse 
sur  sous-sol  de  sable  ou  de  gravier.  On  trouve  près  de  la  rivière  des  dépôts  de  limon, 
Dans  les  parties  basses,  ce  dépôt  alluvial  est  couvert  d'une  riche  terîre  végétable. 
Près  des  versants  des  montagnes  le  roc  et  le  gravier  deviennent  apparents,  et  les  par- 
ties les  plus  élevées  des  bancs  sont  rocheuses.     Le  sol  est  très  fertile,  et  semble  être 

propice  à  la  culture  des  fruits,  à  celle  des  légumes  et  à  l'agriculture  en  général 
La  chaleur  naturelle  de  la  vallée  en  été,  combinée  à  l'humidité  des  terres  les  plus 
basses,  produit  une  végétation  d'une  richesse  presque  tropicale,  formant  sur  les  ter- 
rains plat-  une  -orte  de  jungle  impénétrable,  qui,  tout  en  prouvant  la  fertilité  du  sol, 
devient  un  gros  inconvénient  à  l'utilisation  de  cette  surface  pour  l'agriculture  à  cause 
du  coût  excessif  et  de  la  difficulté  du  défrichement.  Par  suite  du  climat  et- de  l'abon- 
dé l'humidité  du  fond  de  la  vallée,  causée  par  les  inondations  annuelles  de  la 
rivière,  la  forêt  y  est  magnifique,  et  l'on  y  trouve  encore  des  immenses  quantités  de 
cèdre  excellent  et  de  pruche  utilisables  pour  le  commerce.  Parmi  les  espèces  de  bois 
les  principaux  sont  le  cèdre  et  la  pruche  que  l'on  trouve  de  chaque  côté,  les  premiers 
Qant  jusqu'à  six  pieds  de  diamètre.  Les  cèdres  que  Ton  coupe  le  long  de  la  con- 
cession  de  route  du  chemin  de  fer,  mesurent  quelquefois  douze  pieds  de  diamètre  à 
la  souche;  mais  quand  ils  atteignent  cette  grosseur,  ils  sont  presque  tout  en  écorce, 
car  l'intérieur  est  entièrement  désagrégé  par  la  pourriture  sèche. 

On  rencontre  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  une  grande  quantité  de  bons  bois, 

miné  sur  les  pentes  de  la  vallée  par  bouquet  souvent  très  étendus.     Sur  la  rive 

est  en  trouve  encore  partout  de  beaux  arbres  éparpillés,  mais  la  plus  grande  partie  a 

iipée,  et  ceux  qui  restent  actuellement  sont  difficiles  à  atteindre.     Il  y  a  en  ar- 
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rière  des  bancs  et  près  de  la  limite  de  la  zone  de  chemin  de  fer,  quelques  bouquets 
de  beaux  arbres  encore  intacts. 

Parmi  les  autres  espèces  les  plus  nombreuses  sont  le  peuplier,  le  tremble,  le  bou- 
leau, le  cyprès,  poussant  au  milieu  d'une  épaisse  végétation  d'érables,  d'aulnes  et  de 
saules. 

Les  terres  à  Revelstoke  et  dans  les  environs  sont  très  appropriées  à  la  culture 
des  légumes,  qui  est  une  grande  de  sources  de  revenus  pour  les  colons.  Toutes  sortes 
de  légumes  poussent  à  la  perfection,  sauf  ceux  qui  demandent  beaucoup  de  soleil, 
comme  le  blé-d'inde,  les  tomates,  etc. 

Parmi  les  autres  cultures,  celle  du  foin  semble  être  la  principale  source  de  re- 
venu. Les  terres  basses  et  les  parties  sujettes  à  être  inondées  peuvent  fournir  une 
excellente  base.  Ces  dernières  sont  plus  propres  à  cette  fin  qu'aux  pâturages,  car 
elles  ne  sont  pas  assez  sèches  pour  permettre  aux  bestiaux  d'y  errer  qu'un  mois  à  un 
mois  et  demi  avant  que  la  rieige  fasse  son  apparition. 

En  octobre,  je  me  suis  rendu  sur  une  des  prairies  à  foin  située  à  une  courte  dis- 
tance  en  arrière  de  la  voie  ferrée.  Le  foin  y  était  haut  de  trois  à  quatre  pieds  et 
s'étendait  jusqu'au  pied  de  la  montagne.  Le  premier  juillet  je  fus  obligé  de  traverser 
ce  même  terrain  en  radeau.  Je  n'ai  pas  vu  de  culture  de  grains  en  quantité  appré- 
ciable. Parmi  les  gros  fruits  que  l'on  cultive  dans  la  vallée,  le  principal  est  la 
pomme;  les  pommiers  sont  robustes,  et  ce  sont  eux  qui  semblent  réussir  le  mieux. 
Au  printemps  dernier,  je  vins  voir  M.  H.  F.  Hayes,  l'un  des  cultivateurs  qui  ont  le 
mieux  réussi  :  il  me  montra  des  merveilles  dans  son  verger.  Les  arbres  cassaient 
sous  le  poids  des  fruits.  Les  variétés N  les  plus  abondantes  sont  l'Alexandre, 
la  Stark,  la  Wealthy,  la  Duchesse,  Gravenstine,  la  Mackintosh,  la  Rouge  et  la 
Snow.  Les  prunes  ne  réussissent  pas  aussi  bien,  car  elles  réclament  plus  de  soin 
et  le  fruit  ne  mûrit  pas  si  rapidement.  Près  de  Revelstoke,  cependant,  nous  avons 
vu  quelques  beaux  spécimens,  et  il  est  possible  que  dans  l'avenir,  quand  la  culture  des 
fruits,  qui  est  actuellement  dans  ses  débuts,  se  sera  généralisée,  les  prunes,  les  pêches 
et  les  poires  se  cultivent  avec  succès.  k 

La  plupart  des  arbres  ont  été  plantés  il  n'y  a  que  quelques  années,  et  quoiqus 
tous  les  jeunes  arbres  semblent  bien  réussir,  il  est  un  peu  prématuré  de  parler  de  la 
cuture  des  fruits  dans  cette  région  comme  devant  assurer  le  succès. 

Les  fruits  sauvages,  comme  les  fraises,  les  framboises,  et  les  baies,  poussent  à 
profusion  et  mûrissent  parfaitement.  Ceci  tendrait  à  indiquer  que  les  variétés  cul- 
tivées pousseraient  aussi  bien,  hypothèse  qui  est  rendue  plausible  par  ce  fait  que  des 
fraises  cultivées  à  Revelstoke,  l'été  dernier,  remportèrent  le  premier  prix  à  l'exposi- 
tion agricole  de  Salmon-Arm.  En  outre,  sur  le  verger  de  M.  Williams,  qui  touche 
à  celui  de  M.  H.  F.  Hayes,  les  petits  fruits  y  sont  sultivés  sur  une  vaste  échelle  et 
avec  succès.  Il  semblerait  possible  que  les  flancs  ensoleillés  de  la  montagne,  en  ar- 
rière des  bancs  où  le  sol  a  toujours  une  tendance  à  être  très  humide,  pourraient  être 
utilisés  avec  avantage  à  cette  fin. 

Quelques  colons  ont  planté  des  arbres  fruitiers  sur  les  parties  qu'ils  possèdent 
sur  les  terrains  bas,  mais  il  reste  encore  à  savoir  si  le  sol  ne  sera  pas  trop  froid  et 
trop  humide  en  cet  endroit  pour  permettre  au  fruit  d'arriver  à  complète  maturité. 
Tous  les  succès  dans  la  culture  des  fruits  ont  été  remportés  sur  les  bancs  élevés  et 
secs  où  il  a  été  possible  d'irriguer. 

Dans  le  lit  de  la  rivière  Columbia,  au  sud  de  Revelstoke,  se  trouvent  un  certain 
nombre  d'îles.  Elles  sont  toutes,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  à  peu  près  imprati- 
cables pour  la  culture,  car  elles  sont  au-dessous  du  niveau  de  l'eau  à  l'époque  des 
crues  de  la  rivière  et  leur  superficie  est  minime.  Les  deux  ou  trois  îles  en  question 
sont  couvertes  d'une  forte  végétation  de  cèdre  et  de  pruche,  et  contiennent  encore 
des  arbres  pour  le  commerce.  Les  autres  sont  boisées  de  gros  trembles  et  peupliers, 
pcussant  au  milieu  de  saules  rabougris  et  de  broussailles.    Il  est  possible  que  ces  bois 
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avoir  plus  tard  de  la  valeur  comme  bois  de  pulpe.    Très  peu  de  ces  îles  pos- 
•    du   foin,   quoiqu'elles  puissent   être  utilisées  peut-être  pour  en  produire.     Les 

-  établis  sur  ces  homesteads  sont  industrieux  et  très  travailleurs.  Certains  de 
leur  propriétés,  ils  n'hésitent  pas  à  cultiver  la  terre  et  à  engager  le  peu  de  capitaux 
qu'ils    possèdent,    tandis    que    le    colon    irrégulier    est    toujours    dans    l'incertitude, 

■haut    pas   qui    peut    venir   recueillir  la   récompense   de   son   travail.      Quelques- 
-     "entre  eux  travaillent  avec  acharnement  et  méritent  de  la  considération.    Leur 
ambition  e<r  de  voir  retirer  les  permis  de  coupe  de  bois  attachés  aux  terrains  sur 
lesquels   il   n'existe  pas  de  bois  vendable,   ou   si   peu  qu'ils  ne  peuvent  être  exploités 
.     antage    peur    qu'ils    puissent    obtenir    leur    droit    d'occupation.     C'est    le    cri 
[ans  le  pays. 
Depuis  de   nombreuses   années   un   certain  nombre  d'Italiens  ont  pris  des  fermes 
a  vallée  sud  de  Revelstoke,  pas  très  loin  de  la  ville.     Ils  font  de  bons  colons,  tra- 
it jusqu'au  plus  petit  lopin  du  sol  avec  avantage  et  obtiennent  de  bonnes  récol- 
tes.     Lis  s         très  pauvres/  et  par  ce  fait  se  trouvent  avoir  le  désavantage.     Us  ont 
.  .  t  «le  nombreuses  familles,  et  augmenteront  rapidement  la  superficie  des  terres 

• 
Il  semblera  peut-être  absurde  de  parler  de  moustiques  dans  un  rapport  de  ce  genre, 
cependant   ils   sont  un   des  grands   inconvénients  de  la  vallée     de     la     rivière     Co- 
ia  au  sud  de  Revelstoke.     Le  fait  qu'on  a  pu  s'en  débarrasser  dans  les  régions  qui 
en  étaî   et   infestées  prouve  que  ce  mai  n'est  pas  sans  remède.     À  mesure  que  le  pays 
se  défriche,  le  mal  certainement  diminue,  mais  tant  que  ces  marécages  existeront  et 
que  la  terre  restera  ce  qu'elle  est,  ils  formeront  de  véritables  terrains  d'élevage.     Il 
ficile,  pour  les  gens  qui  vivent  dans  les  localités  où  leur  nombre  est  restreint,  de 
re  les  tortures  que  pendant  quatre  mois  chaque  été  endurent  les  colons  de 
cette  vallée.     Sans  doute,  lorsque  leur  nombre  augmentera  suffisamment,  cette  question 
sera  prise  en  considération,  et  par  l'usage  de  la  kérosine  dans  les  marécages  on  arri- 
vera à  mettre  tin  à  ce  qui  constitue  actuellement  un  véritable  fléau. 

Revelstoke   est  dans  ce  moment  le  principal  marché  agricole  de  la  vallée,  mais 

grâce    aux    facilités    offertes    par   l'embranchement   Arrowhead    de    la    Compagnie   du 

fique-Canadien,  et  du  service  de  bateaux  à  vapeur  de  cette  compagnie  sur  les  lacs 

Arrow,  les  cité-  et  les  villes  qui  se  forment  dans  les  régions  du  bas  Kootenay,  sem- 

devoir   ouvrir   un    débouché   au    commerce,   tandis   que,   lorsque  la   culture     des 

fruits  aura   atteint  un  développement  suffisant,  elle  trouvera  sans  aucun  doute  à  l'est 

l'ouest  un  débouché. 

Au  nord  de  Revelstoke  les  conditions  sont  quelque  peu  différentes.     La  vallée  est 

beaucoup  plus  étroite  et  la  rivière  très  rapide  et  d'une  navigation  difficile.     Elle  coule 

en  griiie!"  partie  entre  des  bancs  élevés  et  se  trouve  souvent  coupée  de  rapides.     Par 

Buite  de  la   pression  exercée  sur  le  volume  des  eaux  de  ce  cours  d'eau,  la  différence 

!:■  niveau  élevé  et   le  bas  niveau   est  grande,  sa  moyenne  est  là  de  vingt  pieds, 

-  qu'elle  n'atteint  que  quinze  pieds  au  sud  de  Revelstoke.     Les  versants  des  mon- 

:t  escarpés  et  rocheux,  surtout  sur  la  rive  est. 
Il  n'y  a  pas  de  lorrain  bas  et  les  terres  propices  à  l'agriculture  consistent  en  bancs 
3'élevant  en  gradin-  jusqu'aux  flancs  à  pic  de  la  montagne.     Ils  sont  à  une  élévation 
rarie  de  quarante  à  cinq  cents  pieds  au-dessus  de  la  rivière.     La  superficie  utili- 
sable est  petite,  file  est  estimée  à  3,477  acres,  dont  peut-être  cinquante  pour  cent  au 
-ont  propices  à  la  culture.    Il  existe  quelques  terrains  plats,  mais  l'ensemble  des 
es  est  accidenté  et  irrégulier. 

En  général,  le  sol  est  formé  de  glaise  noire  et  riche  sur  un  sous-sol  de  sable,  ou 

de  glaise  sableuse  sur  sous-sol  de  gravier,  il  existe  cependant  quelques  exceptions  à 

règle.     Ko  certains  endroits  il  est  très  pierreux.     Dans  son  ensemble  il  est  néan- 

ns  propice  à  l'agriculture,  et  plus  particulièrement  à  la  culture  des  fruits. 

Comme  loi-  commerciaux,  les  principaux  sont  la  pruche  et  le  cèdre.     Ce  dernier 

-  de  diamètre.      Il  y  en  a  sur  les  versants  du  côté  ouest  de  la 
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vallée  des  millions  de  pieds.  Le  côté  (  st  en  comprend  également  une  quantité  con- 
sidérable, mais  une  forte  proportion  a  été  enlevée  pour  alimenter  les  scieries  de 
Revelstoke.  Les  deux  côtés  de  la  rivière  sont  entièrement  pris  par  des  permis;  d'ex- 
ploitation de  bois.  Quant  au  reste,  on  y  trouve  des  peupliers  le  long  des  ruisseaux, 
Tributaires  ainsi  que  dans  les  parties  basses,  des  pins  gris  sur  les  terrains  sablonneux, 
et  sur  les  parties  brûlées  une  nouvelle  végétation  de  cèdre,  de  peuplier,  de  pruche,  de 
pin. 

Le  seul  colon,  James  Hathaway,  établi  sur  les  terres  non  concédées,  au  nord  de 
Revelstoke,  vit  sur  le  quart  de  section  nord-ouest  n°  10,  township  26,  rang  2,  à  l'ouest 
du  6e  méridien,  à  un  endroit  que  l'on  appelé  le  "dix-neuvième  mille." 

Les  conditions  climatériques  des  environs  de  Kevelstoke  sont  exceptionnelles. 
Par  suite  de  l'altitude  peu  élevée,  1.500  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
le  printemps  arrive  relativement  tôt  et  l'hiver  tard,  laissant  aux  récoltes  tout  le 
temps  voulu  pour  pousser  et  mûrir.  En  outre,  l'effet  du  chinook,  dont  la  chaleur  se 
fait  sentir  dans  les  larges  vallées  bordées  par  les  hautes  chaînes  de  montagnes,  est  ici 
pparent.  Joint  à  Févaporation  considérable  résultant  de  la  masse  d'eau  qui  tra^ 
la  vallée,  ce  vent  en  rend  le  climat  idéal  pour  l'agriculture  et  la  culture  des 
fruits,  en  apportant  l'humidité  nécessaire  à  la  chaude  atmosphère  de  l'été. 

En  hiver,  le  sol  est  couvert  d'une  couche  de  neige  épaisse  de  trois  à  cinq  pieds, 
qui  persiste  jusqu'au  printemps  et  protège  ainsi  les  arbres  fruitiers,  assurant  pour 
l'été  une  forte  quantité  d'humidité.  La  précipitation  moyenne  est  d'environ  trente- 
cinq  pouces;  la  vallée  est  parfaitement  abritée,  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  jamais  de 
vent-  assez  violents  pour  être  nuisibles." 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  la  température  maxima  variait  de  57  degrés 

à  94  degrés  Farenheit.  et  la  température  maxima  de  43  degrés  à  60  degrés;  pendant 

bre  et  de  novembre  la  température  la  plus  élevée  variait  entre  31  degrés 

degrés  Fahr.,  et  la  température  la  plus  basse,  de  20  degrés  à  50  degrés  Fahr.  Les 

premières  gelées  ont  fait  leur  apparition  le  23  septembre,  date  à  laquelle  il  y  avait 

31   .     Le  25,  le  thermomètre  marquait  30°  et,  le  26,  29  degrés.    Le  4  octobre,  il  accusait 

31°.     '  s  rossèrent  ensuite  jusqu'au  '10  cctotre..     En  septembre  il  s'est  produit 

-.'lé -s  inaccoutinr.:ce.«  qui  furent  générales  sur  toute  la  région  des  montagnes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  G.  WHEELER. 


\r,\, 
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Pendant  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  1908. 


Jui 

Max. 

Uet. 
Min. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Max. 

o 

82  3 

72 

76 

84 

90 

92 

94 

91 

83 

86 

78 

84 

90 

70 

Min. 

53 

46 

52 

51 

54 

50 

53 

51 

54 

50 

46 

43 

445 

43 

Max. 

o 

75 
65 
•  — ... 

72 

70 

66 

58 

455 

61 

Min. 

0 

56 

52 

50 

502 

40 

395 

51 

455 

415 

42 

Max. 

0 

68 
72 
58 
66 
64 
68 
69 
68 
67 
61 
50 
62 
62 
61 
61 
52 
52 
51 
44 
52 
52 
53 
51 
52 
45 
45 
43 
42 
39 
42 

Min. 

Max. 

Min. 

1 

o 

o 

50 
42 

38 
31 
42 
42 
46 
47 
46 
42 
42 
35 
40 
41 
38 
31 
30 
30 
31 
38 
37 
30 
30 
30 
20 
38 
38 
32 
30 
30 
34 

0 

46 
46 
45 

51 
48 
44 
48 
51 
54 
42 
40 
34 
42 
40 
31 
34 
38 

0 
40 

o 

42 

44 

4 

30 

5 

6 

33 
43 

7  

44 

8 

41 

32 



10 



26 

11 

29 

Il» 

74 
62 

m 

58 

675 

73 

74 

65 

75 

69 

66 

"éè" 
55 
54 
50 
52 
64 
65 

475 

45 

51 

51 
48 
38 
44 
46 
50 
43 
40 
31 
35 
30 
29 
45 
41 
45 
36 

22 

13 

31 

14 



24 

15 

20 

16 



82 
84 
86 

"48"" 
50 
52 
54 
52 
51 
58 
53 
49  5 
46  5 
435 
52 
46 
47 
48 

28 

17 

23 

18  

32 



20 

78 
76 
74 
62 
62 
58 
565 

*èè"" 

68 

70  3 
73  5 

21 



90 
92 

82  : 

80 
63 
76  3 

67 
66'7 

74  3 
72 

72 

54  2 

56 

59  8 

60 

56 

43 

47 

52 

46 

487 

55 

23 

24 

25 



27 

2'.) 

30 

31 
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Pendant  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  1908. 


Jui 

llet, 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

0 

Max. 

0 

77 
65 
74 

80 
82 
87 

"es" 

68 
66 
66 
67 
68 
67 
57 

"  63" 

'"68" 
70 
68 

Min. 

0 

47 

49  5 

47 

36 

38 

37 

55 

42 

39 

46 

47 

43 

44 

56 

52 

49 

31 

36  5 

44 

47 

39 

Max. 

0 

52 
57 
57 
58 
59 
58 
58 
56 
64 
63 
73 
63 
56 
57 

"m"" 
46 
41 
39 

Min. 

0 

42 

40 

27 

29 

32 

32 

31 

29 

32 

305 

28 

29 

48 

38 

32 

27 

24 

26-5 

31 

31 

Max. 

52 
51 
43 

' '59' ' ' 
44 

'  43 

355 

31 

275 

Min. 

1 

o 

° 

- 

0 
26 

2 

31 

3 

76 
82 
85 
83 
75 
83 

48 

47  5 
51  5 
52 
495 
49 

36 

4 

34 

5 

35 

6 

34 

7 



34 

8 

26 

9 



26 

10 

S7 
78 
73 
78 
79 

51 

52 

40 

41 

40 

51 

41 

42 

46  5 

475 

49 

57 

21 

11 

12 

14 

13 

1 

14 

15 

16 

17 

82 
81 
86 

87 

78 

"82:5*' 
82 
69 
60 
60 

66 

715 

725 

18 

19     

"85:5" 
90 
91 
93  5 

78 

84-5 

75 

76 
74 

82 
92 

•45""' 

44 

485 
51 

495 
51 

415 
41  5 
.  44 

20 

-1 

22  

39 
41  5 

24 

29 

1 

23 

24       

49  5 
42 

46 
42 

48 
47 
46 
47  5 

"50* 
56 
51 

"'54' 
64 
63 

275 

26 

275 

27-5 

35 

40 

40 

31 

25 

26 

45 

"65*"' 
40 

27 
24 

28 
26 

28 

29 

30 

31 

46 

31 
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Pondant  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  1908. 


Jui 

llet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Max. 

Min. 

o 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Lac. 

Max. 

Min. 

Lac. 

1 

0 

51 
42 

53  5 

56  5 

59 

50 

50 

475 

48 

43 

44 

515 

52 

52 

0>-5 

52 

505 

53  5 

55 

58 

565 

54 

60 

52 

47 

46  5 

47 

49 

48 

49 

475 

0 

'61*' 
645 
67  5 
69 
69 
66 

47' 

62 

65 

725 

65 

67 

59 

65  " 

61 

73  5 

725 

59 

51 

55  5 

555 

54 

48  5 

51 

62  5 

61 

495 

56 

535 

505 

50- 5 

51 

555 

46 

44 

44 

49 

47 

47 

44 

40 

47 

40 

44 

42  5 
505 

43  5 
41 

34-5 
27-5 
275 
30 
41 

40  5 
45  5 
36  5 

c 

54 

63 

55 

50 

53 

535 

63 

58 

56 

55 

55 

51 

57 

51 

51 

54 

50 

47 

46 

42 

41  5 

38 

43 

45  5 

47 

285 

27"5 

39 

45 

56 

46 

0 

48'5 
40 
39  5 
41 

42  5 

43  5 
43 
43 
46 
44 

435 
43 
47 
40 

39  5 
385 
35 

345 
39 
35 
37 

31  5 
35  5 
37  5 
37 
48 
43 

35  5 
35 
41 
335 

'54" 
55 

545 
54 

545 

53 

52 

51 

51-5 

50  5 

515 

51 

59-5 

46 

46 

47-5 

49 

47  5 

0 

50 

505 

54 

53 

51 

50 

51 

47 

455 

42 

40 

39 

45 

40  5 

39  5 

415 

44 

495 

45  5 

46 

455 

44 



385 

44 

44 

41 

41 

42 

44 

38-5 

33  5 

285 

28 

29 

345 

28 

27 

335 

38 

42 

41 

40 

36  5 

40 

37 

365 

345 

48-5 

o 

49 

4    

88 

5 

50"  5 

6 

915 

92  3 

95 

95 

86-5 

74-5 

79 

83 

85  5 

83 

79 

82 

83 

81 

78 

79  5 

79-5 

66 

62 

50 

60 

58 

63 

555 

58 

66 

49 

7 

465 

8  

485 

9. .. 

46 

10 

445 

Il   . 

45 

12     . 

45 

13... 

45 

14.  .. 

44  5 

15 

16   

44 
46 

17 

18 

455 
46  5 

19 

20 

45  5 
45 

21 

47 

22... 

465 

2:*  . . 

905 

83 

63 

74 

73 

70 

69  5 

78 

53  "' 

52 

48 

59 

56 

52 

52 

46 

24 

25 

26 

27 

45  5 

28 

29 

30 

31.. 
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ANNEXE  N°  50. 
EAPPORT  DE  W.  H.  YOUNG,  A.F. 

ARPENTAGES    DANS    LA   REGION    DE   PIjSCIIER-C'REEK. 

Lethbridge,  11  février  1900. 
M.  E.  Deville,  LL.D., 

Arpenteur  général, 
Ottawa,  Ont 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  conformément  à  mes  instructions  datées  du  7  avril 
1908,  de  vous  soumettre  le  présent  rapport  relatif  à  mes  opérations  d'arpentage  en 
général  dans  le  sud-ouest  de  l'Alberta  pendant  la  saison  dernière. 

Le  30  avril,  je  me  rendis  dans  la  ville  de  Pineher-Creek,  où  notre  équipement  avait 
été  laissé.  Les  quelques  jours  suivants  furent  employés  à  commander  nos  provisions, 
à  engager  nos  hommes  et  à  acheter  certains  objets  d'équipement  nécessaires.  J'appris 
en  me  renseignant  qu'il  serait  prudent  de  nous  procurer  des  bâts,  etc.  Je  fis  donc  ces 
achat-.  Le  5  mai  je  partis  de  Pincher-creek  avec  mon  équipement,  et  après  quelques 
retards  occasionnes  par  la  pluie  et  les  mauvais  chemins  nous  arrivâmes  le  9  mai  sur 
la  section  26.  township  6,  rang  3,  ouest  du  cinquième  méridien.  Le  niveau  élevé  de  la 
rivière  Southford  nous  rendit  impossible  la  traversée  des  gués  par  le  chemin  ordi- 
naire,  et  nous  fûmes  obligés  de  rester  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  et  de  traverser  une 
région  extrêmement  montagneuse  sur  un  sentier  très  rocailleux  qu'il  fallut  réparer  à 
l'endroit  où  les  ruisseaux  le  traversent;  en  réalité,  nous  dûmes  même  le  recouper  en 
beaucoup  d'endroits  pour  contourner  les  fondrières. 

Le  township  6,  rang  3,  est  très  montagneux,  la  plupart  des  lignes  passent  au- 
dess  s  des  montagnes  à  plus  de  1,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Southford.  Il  est 
pour  ainsi  dire  couvert  de  jeunes  arbres,  de  cyprès  et  de  trembles  dont  beaucoup  ont 
été  brûlés  il  y  a  quelques  années  et  sont  par  conséquent  morts.  La  terre  arable  existe 
seulement  sur  les  bords  de  la  rivière  par  parcelles  détachées.  Le  township  ne  comprend 
pa3  de  bois  de  quelque  importance.  Sur  les  sections  6  et  7  il,  en  a  été  coupé  une  cer- 
taine quantité  il  y  a  quelques  années,  mais  le  reste  a  été  détruit  par  des  incendies. 
Dan-  la  section  8,  on  voit  cinq  gisements  de  charbon  représentant  en)  totalité 
environ  40  pieds  ;  il  existe  sur  la  section  15,  dans  le  lit  de  la  rivière,  une  petite  veine 
d'hématite  sans  importance.  La  rivière  Southford  contient  deux  variétés  très  abon- 
dante- de  truites. 

Après  de  nombreux  retards  occasionnés  par  la  pluie,  je  complétai  toutes  les  lignes 
à  l'exception  de  la  limite  est  du  township,  au  nord  de  la  rivière,  et  je  transportai 
ensuite  le  camp  sur  la  section  1  du  township  6,  rang  4,  par-dessus  des  collines  escar- 
pées. Je  complétai  ensuite  les  lignes  de  la  partie  sud  du  township.  De  ce  camp,  je 
recommençai  l'arpentage  d'une  portion  du  township  5,  rang  3,  et  trouvai  prudent  de 
faire  transporter  au  sud  par  les  chevaux  de  bât  un  camp  volant.  Je  fis  alors  percer 
un  chemin  sur  la  section  30,  et  complétai  l'arpentage  de  ce  township  à  partir  de  ce 
camp.  A  cette  époque,  la  rivière  avait  baissé  suffisamment  pour  nous  permettre  de  la 
traverser  et  je  me  transportai  alors  sur  le  côté  est  du  township  6,  .rang  3,  puis  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière,  où  je  terminai  l'arpentage. 

Il  y  a  sur  ce  township  un  nombre  assez  appréciable  de  colons,  dont  neuf  ont 
demandé  leur  droit  d'occupation. 

Le  township  5,  rang  3,  est  en  majeure  partie  couvert  d'épinette  le  long  de  la  limite 
ouest;  une  grande  portion  de  l'intérieur  a  été  brûlée.  L'ours  noir  et  l'ours  brun  et 
le  daim  rouge  y  sont  nombreux,  ainsi  que  dans  le  township  voisin  du  côté  de  l'ouest. 
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Après  avoir  complété  l'arpentage  du  township  (3,  rang  3,  je  me  rendis  sur  le  town- 
ship  7  par  le  sentier  de  Pincher-Creek,  jusqu'à  Burmis  sur  la  ligne  du  Pacifique-Ca- 
nadien, et  de  là  au  nord  par  des  sentiers  et  des  routes  tracés  par  des  colons.  Les  mo- 
numents de  la  limite  nord  étaient  déjà  établis,  mais  leurs  positions  n'étaient  pas 
i  xactes,  de  sorte  que  je  les  ai  fait  démolir.  La  partie  nord  de  ce  township  est  peu 
utile,  sauf  pour  les  pâturages,  car  elle  est  en  partie  couverte  de  buissons,  de  trembles 
et  de  saules.  Je  me  portai  ensuite  sur  le  township  7,  rang  4.  Ce  township  est  extrê- 
mement rocheux  et  montagneux;  on  y  trouve  une  quantité  de  gorges  profondes  et  des 
chaînes  rocheuses.  Des  coupes  de  bois  ont  déjà  été  faites!,  quoiqu'il  reste  encore  quel- 
ques arbres. 

Je  transportai  de  là  mon  équipe  à  Pincher-Creek,  me  rendant  sur  le  township 
•"..  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  A  mon  arrivée  à  Pincher-Creek  je 
trouvai  des  instructions  me  prescrivant  de  compléter  l'arpentage  du  township  6,  rang 
2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

La  portion  sud  de  ce  township  est  très  montagneuse,  particulièrement  dans  la 
partie  sud-ouest,  et  peu  propre  à  autre  chose  qu'aux  pâturages,  mais  il  y  a  sur  les 
bords  du  creek  Screwdriver  et  de  la  rivière  Southford  un  grand  nombre  de  quarts 
de  sections  propices  à  l'agriculture.  Il  y  a  été  récolté,  l'été  dernier,  de  bonnes  récoltes 
d'avoine  et  de  blé,  et  d'excellents  légumes.  Les  gisements  de  charbon  sont  nombreux 
dans  ce  township. 

Du  township  G  je  retournai  à  Pincher-Cretk  et  poursuivis  ma  route  vers  le  sud 
par  le  sentier  de  Oil-City,  jusqu'au  bureau  de  poste  de  Dry-Fork,  pour  me  diriger 
ensuite  vers  le  sud-ouest  par  un  sentier  en  assez  bon  état  conduisant  à  la  section  33, 
township  3,  rang  30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Une  partie  de  ce  township  est  propice  à  la  culture,  quoiqu'il  soit  plus  adapté 
pour  y  pratiquer  l'élevage.  Il  ne  comprend  pas  de  bois,  on  y  trouve  seulement  une 
immense  superficie  de  jeunes  saules.  Le  sol  y  est  formé  d'une  couche  légère  de  glaise 
sableuse,  et  l'herbe  n'y  est  pas  très  abondante,  mais  on  pourrait  cependant  y  récolter 
du  foin  dans  sa  partie  sud.  Sur  la  section  22,  on  a  coupé  une  petite  récolte  d'avoine 
avant  sa  maturité.  Des  claims  contenant  du  fer  ont  été  jalonnés  dans  la  section  12 
et  dans  la  suivante.  La  partie  sud-ouest  du  township  est  une  superficie  dénudée  et 
inutile,  couvertes  de  pics  élevés  et  rocheux.  Dans  la  dernière  semaine  de  septembre,, 
il  tomba  trois  pieds  de  neige;  ce  fait  vint  avec  d'autres  tempêtes  qui  sévirent  en 
octobre  nous  occasionner  un  retard  considérable. 

Le  township  4,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  est  en  certaines  parties 
propice  à  la  culture;  un  certain  nombre  de  colons  ont  demandé  leur  droit  d'occupa- 
tion. 

La  partie  sud-est  est  propice  seulement  à  l'élevage,  quant  aux  parties  ouest  et 
sud-ouest  elles  sont  occupées  par  des  pics  élevés.  Après  avoir  terminé  mes  travaux 
su r  cette  portion  de  township,  que  j'ai  considérée  comme  propice  à  l'agriculture,  je 
me  dirigeai  vers  Pincher-Creek,  où  je  rentrai  mon  équipement  pour  l'hiver.  Je  remer- 
ciai ensuite  l'équipe  et  partis  pour  Lethbridge,  on  j'arrivai  le  4  novembre. 

J'appris  ici  que  le  lac  Keho  ressemble  plutôt  à  un  muskeg  qu'à  un  lac;  je  décidai 
alors  de  vérifier  ces  dires  lorsqu'il  fut  suffisamment  gelé.  Je  pris  donc  deux  hommes 
et  partie  pour  le  lac  en  voiture.  Je  constatai  qu'il  y  avait  peu  ou  pas  d'eau,  mais  les 
colons  m'ont  dit  qu'il  inonde  au  printemps  une  grande  partie  de  la  région.  Je  pris 
[(  s  mesures  nécessaires  pour  pouvoir  déterminer  les  subdivisions  légales  qui  sont 
rendues  inutilisables  par  l'eau. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  YOUNG,  A.F. 
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A  l'est  du.  principal  méridien. 


Township. 


16,  24,  25,  28 

24,  25 

18,  24,  25. . . . 

25 

16 


20,  21,  22,  23,  24,  25,  26. 

20,24 

18 

16 


10 

10,  14,  15 

2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  10,  12 

12 

12 


Rang. 


A  l'ouest  du  principal  méiudirn. 


21,  25,  26,  27,  28. 
24,  25,  26,  27    .  . 
24,  25 


24,25 

25 

25,  26 

25,26 

25,  26 

27,  28,  29,  30,  31 
22,  23,  27,  2»  ... . 

27,  28 

27  28 

27',  28,  29,  30,'  31  ! 

30,  31 

31,  32,  36 

33,  34,  35,  36 

28 


A  l'ouest  du  principal  méridien — Fin. 


Township. 


Rang. 


23, 
23, 

29, 
26. 
23. 
24. 
29, 

35 

20 

31. 
30. 

21 

23 
24 

26 
30 

30, 

31. 

31 

A 

l'ouest  du  second  méridien. 

21, 

38. 

33. 

37. 

32 

41, 

41, 

50, 

41, 

41, 

41, 

50, 

1, 

1, 

2, 

1, 

1, 

1, 

1, 

1, 

1, 

1.. 

38. 

1 
2 

3 

42, 
42, 
42, 

51, 
51, 
42, 
50, 
51. 
4,  5( 

2,  3, 

3,  4, 
2,  4- 
2,  4! 
2,  3, 
2,  3, 
2,  3. 
2 

43. 
43. 
43. 

52. 
52. 
51. 
51. 

\ 

9 
10 

11 

14 
15 

16 

17 
18 
19 

4. 

46, 
l,  41, 
». .  . 

47. 

47, 

h\..  ....'.'.'.'..  .'..'.'.".'.'. 

20 
21 

,49.  . 

22 

23 
24 

49 

25 
26 

27 

28 
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A  l'ouest  du  cinquième  méridien*. 


Rang. 


Township. 


Rang. 


12,  43.  44 



6,7,8,  9,  10,  24,  52     . 

J  4,  52 

".  K,  9 

".  8,  9,  10 

"    i    9,  10 

'    -  9,  lu 

■    î    9,  1" 

■    B,  9.  in 

"    E    9,  10       ..    . 

'    -    9,  1" 

!    B    9   

'    -     

"    -      

"    51 





6,7      




1,  2.  3,  4.  50,  51,  52,  53. 

-      




1 
n 

3 

i 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

26 

27 

30 


A  l'ouest  no  quatrième  méridien. 


4,  5,  6,  7.  8,  61,  62 

6,  12,  13,  60,  61 

5.  6,  8,  9,  10,  12,  13,  61 

8,  12,  45,  46,  61 . .    ... 

22,  23,  45,  46,  53,  61 

45,  46,  61.  62 

49,  50,  51,  52,  57,  61,  62 

40,  52,  58 

40,  44,  52,  55,  56,  57,  58,  59,  60. 
40,  44,  52.  55,  56,  57,  58,  59,  60. 
40,  44,  54,  55,  5*5,  57.  58,  59,  60. 
40,  44,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60. 

40,  44,  54,  55,  56,  57,  58 

40,  44,  53,  55,  56 

40,  44.  52.  53.  55     

4<i,  44,  52 

40,  44,  52 

40,  44.  48,  52,  53 

40,  43.  44,  48.  52,  53 

43,  44,  48,  52,  53,  56 

48,  52,  56 

48,  52,  53,  56 

48,  52,  53,  56 

48,  52,  56,  81,  82 

48,  81 

48 

48,  49,  50 

48 


1 

2 

a 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

m 

27 
28 




•  

59,  60 

1.  2,  3,  4.  5.  5'».  H0 

3,  4.  5,  5»,  60,  61.  62 



3,4,5 

! -    •••• 



«3.  M    

-    2»,  30,  31,  32.  63,  64,  65.... 

27.  28,  31,  32.  63 

31,32,41 

29,  30,  31.  32,  41,  42.  43.... 



32,  4  1.  60,  63,  64,  65,  67 

34.  60,  63,  64,  67 

'     



61,  62,  63,  G4,  66,  66,  67 

61.  62,  



3,9 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

13 

14 

15 

1»'. 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

27 

30 


A  l'ouest  du  sixième  méridien. 


!»,  80. 


«0. 


7*,  79. 
20,  21. 
20.  . 
20.... 
20.  .. 
19,  20. 
22.... 


16.  23. 
23... 
20.... 

18,  19. 


o 
4 
5 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
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Note.— Les  numéros  des  townships  sont  indiqués  en  gros  caractères  sur  la   marge  de  la 
page,   au  commencement  des  descriptions. 

TOWNSHIPS   À   L'EST   DU    MERIDIN    PRINCIPAL. 

Rang  1. 

10.  On  dit  que  le  sol  de  ce  township  est  de  qualité  inférieure,  mais  la  région  se 
remplit  graduellement  de  colons  énergiques,  qui  parlent  de  l'avenir  en  termes  pleins 
d'espoir,  et  qui  auront  sous  peu  de  bons  rapports  à  faire  sur  leurs  essais  de  culture. 
La  terre  a  été  dépouillée  entièrement  des  forêts  qui  la  couvraient  dans  l'origine,  il 
ne  reste  actuellement  que  le  bois  nécessaire  au  chauffage,  aux  bâtiments  et  aux  clô- 
tures. Il  y  a  de  grands  marécages  dans  cette  partie  et  l'eau  y  est  abondante. — C.  F 
Aylsworth,  A.T.F.,  1908. 

24.  Ce  township  est  situé  à  environ  25  milles  au  nord-ouest  du  bureau  de  poste 
Ilnausa.  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg,  et  on  peut  y  arriver  par  le  chemin  de  la 
rivière  Icelandic  de  Vidir.  Vidir  est  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché,  il  n'est 
qu'à  deux  milles  au  sud-est  du  township.  Le  sol  de  ce  territoire  est  principalement 
sablo-argileux,  il  repose  sur  un  sous-sol  gravoyeux-  calcaire,  et  dans  beaucoup  d'en- 
droits sur  de  solictes  rochers  de  pierres  à  chaux.  La  moitié  est  du  pays  est  élevée 
et  relativement  sèche,  mais  la  partie  ouest  est  occupée  en  grande  partie  par  un  vaste 
marais  autour  duquel,  près  du  nord,  nous  eûmes  de  grandes  difficultés  à  nous  frayer 
un  chemin.  Le  mille  le  plus  à  l'ouest  est  composé  d'un  haut  plateau  de  pierres  cal- 
caires qui  se  perd  brusquement  près  de  l'est!  dans  les  marais  déjà  mentionnés.  Ce 
plateau  est  d'environ  cinquante  pieds  au-dessus  des  terres  marécageuses  qui  l'avoisi- 
nent.  Ce  township,  comme  ceux  de  tous  les  environs,  a  été  ravagé  par  le  feu  il  y  à 
plusieurs  années,  et  par  conséquent  il  ne  reste  plus  aucun  bois  de  valeur.  Le  carac- 
tère général  de  la  surface  peut  être  dit  "brûlé";  on  n'y  voit  que  quelques  grands  ar- 
bres morts  encore  debout,  et  beaucoup  d'arbres  tombés.  Le  bois  en  croissance  est 
de  très  petite  dimension,  de  1  à  3  pouces  de  diamètre.  Les  terres  marécageuses  occu- 
pant partie  des  sections  16,  17,  20  et  21,  de  même  que  quelques  autres,  portent  une 
quantité  considérable  de  foin  de  marais,  bien  que,  à  l'époque  des  travaux  de  relevé 
en  août  ces  foins  étaient  tellement  submergés  et  mouillés  par  les  pluies  continuelles 
qu'il  était  impossible  de  les  récolter,  et  que  du  reste  l'accès  en  était  à  peu  près  im- 
praticable. La  plus  grande  partie  est  et  nord-est  de  ce  township  est  relativement 
/élevée  et  sèche,  mais  des  eaux  furent  trouvées  en  quantité  à  l'ouest  et  dans  les  par- 
ties centrales  longeant  l'est  d'un  sillon  de  pierres  calcaires  qui  occupe  la  plus  grande 
partie  de  la  rangée  occidentale  des  sections.  On  ne  rencontre  ni  cours  d'eau  ni 
étang  ni  rien  qui  puisse  offrir  un  pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  Au  point  de  vue 
de  la  végétation,  je  puis  dire  que  le  climat  est  tout  à  fait  favorable  à  l'agriculture 
en  général.  Aucune  gelée  d'été  ne  se  produisit,  et  pendant  la  saison  dernière  le 
temps  fut  extrêmement  humide  et  favorisa  la  végétation.  Ordinairement  la  chaleur 
en  été  est  excessive,  bien  que  tempérée  de  temps  en  temps  par  des  brises  fraîches 
venant  des  lacs  Winnipeg  et  Manitoba.  Durant  l'hiver,  le  temps  est  généralement 
beau  et  froid,  40°  au-dessous  de  zéro  marquent  la  plus  basse  température  inscrite 
pendant  l'hiver  dernier.  Le  combustible  de  ce  township  est  limité  aux  arbres  morts 
ou   tombés;   en   quelques   localités   ces   arbres   sont  en   grande   quantité,   particulière- 
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partie  est   du  territoire.     Beaucoup  de  pierres  calcaires  affleurent  dans 
-    à    l'ouest   du    township,   et   bien    que   très   avariés   et   d'une   nature 

-  partout  où  ils  étaient  exposés  à  la  surface,  procureraient  sans  doute,' si  l'on 

une    carrière,   d'excellentes   pierres   à   construction.     A  part   ces  pierres   à 

chaux  aucun  minéral    de    quelque  valeur  ne  se  voit  dans    la    contrée.     On    y    ren- 

bit  gibier  tels  que  poules  de  prairie  et  coqs  de  bruyère,  mais  le  seul  de 

importance    est    l'orignal,   qui   est   relativement    commun  dans  tout  le  dis- 

—7.  W.  Tyrrell  A.T.F.,  1907. 

25.  Ce   township   est   situé   à   une   distance   d'environ   35   milles,   direction  nord- 

-  .  du  village  de  Hnausa,  sur  les  bords  du  lac  Winnipeg  et  le  moyen  le  plus  facile 

rendre  est  de  suivre  le  chemin  carrossable  assez  bon  qui  part  du  village.  Vidir 

le  poste  suivant,  à  environ  dix  milles  du  township.  Une  grande  propor- 

-  I  de  ce  pays  est  d'une  nature  très  rocailleuse,  de  la  pierre  à  chaux  apparaît 

en  beaucoup  d'endroits.  La  partie  sud-ouest,  étant  particulièrement  dure 

et  roc        -  Lvient  guère  à  l'agriculture.    La  partie  nord-est,  quoique  rocheuse 

rme  une  assez  grande  étendue  de  terres  marécageuses.    La  surface  du 

ip  est   très  accidentée  et  montueuse,  quoique  sans  élévations  importantes.     La 

-  remarquable  du  township  dépasse  d'environ  50  pieds  la  contrée  envi- 

sse  dans  la   direction  nord-ouest  parmi  les  sections  11,  12,  14  et  15. 
lieuse.     La  plus  grande  partie  de  la  contrée,  ainsi  que  d'autres  dans 
le  pays,  a  été  ravagée  par  le  feu  il  y  a  quelques  années,  de  sorte  qu'il  n'y  reste  plus 
is  de  valeur.    Dans  quelques  sections  il  y  a  une  quantité  de  troncs  de  bois 
-     ,  ient  d'une  valeur  appréciable  si  l'on  pouvait  en  tirer  parti.  La  partie  sud- 
e   township   qui,   ainsi   que  je  l'ai   dit  déjà,  est  d'une  nature  rocheuse,  est 
grande  hauteur  et  tout  à  fait  sèche,  mais  le  nord-est  est  très  hu- 
tien         tre  une  grande  étendue  de  terrain  humide,  un  lac  d'une  grandeur 
ipant    parties    des    sections  23,  24,  25,  26,  35  et  36.       Aucun    bois 
-r   resté.    Ce  township  étant  d'une  nature  plutôt  sèche,  rocheuse,  ne  ren- 
:   que  peu  de  foin  naturel.     On  en  découvre  cependant  sur  les  sec- 
tion- \    -.     .  17,  20,  21,  33  et  34.     La  partie  nord-est  du  pays  est  bien  fournie 
lac  déjà   mentionné  qui   se  trouve  sur  les  sections  23,  24,  26,  35  et 
rivière  nasse  à  travers  les  sections  6  et  7,  et  durant  la  première  partie 
de    Véi  erme    un    bon    courant   d'eau    fraîche,   mais   ce   courant  n'existe  pas 
il  était  tout  à  fait  à  sec  durant  la  dernière  partie  de  la  saison.    Outre 
les  s           -          essus,  il  y  m  encore  de  grandes  réserves  dans  les  muskegs  qui  s'étendent 
au  le  contrée.   Aucun  pouvoir  d'eau  n'existe  dans  ce  township.  Le  climat 
lui   <l<'<  autres  parties  est  du   Manitoba.  quoique  probablement    un 
peu   }  1    -    h    raide  l  le   la   proximité  dos  grands  lacs  à  l'est  et  à  l'ouest.        Les 

-  commencent  dans  le  milieu   de  novembre,  et  les  marais  et  petits  lacs 
à  cette  époque.      La  neige  tombe  ordinairement  une  semaine  ou  deux  après. 

favorable  à   la  culture  des  orges,  avoines,  blés,  ainsi  qu'à  celles  de 
.  , •;:,•  ,..._   récoltes  ont  été  cultivées  avec  succès  l'été  dernier  dans  le 
.    1.   à    l'ouest    du    principal   méridien   et   à  la  mission   de  la  rivière 
',  bondantes  provisions  de  combustible  dans  la  contrée,  sous  forme  de 
Ce  fcownship  étant  d'une  nature  très  rocheuse,  avec  beau- 
la    surface,   pourra    un    joui-    fournir    de   la    pierre    à   bâtir,   mais 
icore  ouvert".    Ou  ne  connaît  pas  de  minéraux  de  valeur  écono- 
<!c  la   contrée.     La   plus  importante  variété  de  gibier  dans 
est  cm   grand  nombre.   L'élan   et  le  wapiti 
•   n'est   p.  On   assure  que  les  loups  y 
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vivent  dans  les  bois,  mais  nous  n'en  avons  pas  vu.  Le  gibier  à  plumes  est  peu  abon- 
dant, il  est  limité  à  quelques  coqs  de  bruyère,  aux  perdrix,  aux  poules  de  prairie  et 
aux  canards.     Ces  derniers  sont  très  rares. — J.   \V.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1908. 

28.  Ce  township  est  situé  immédiatement  au  sud  de  la  réserve  sauvage  n°  44, 
laquelle   touche   aux  extrémités   de   la   baie   Fisher,   dans  le  lac  Winnipeg.     Un  che- 

:onnu  sous  le  nom  de  chemin  de  la  rivière  Fisher  conduit  de  la  station  de  la 
Mission  de  la  baie  Fisher  en  traversant  le  nord-est  du  township  dans  une  direction 
sud-est  jusqu'à  la  rivière  Icelandic,  sur  les  bords  du  lac  Winnipeg.  Par  ce  chemin  on 
avoir  accès  à  ce  township  de  ces  deux  endroits,  sauf  pendant  la  saison  des  pluies, 
àl<  rs  que  la  partie  du  chemin  au  sud  est  à  peu  près  impraticable.  Le  sol  de  cette  ré- 
gion est  principalement  d'un  caractère  pierreux  et  serait  plus  convenable  pour  l'éle- 

que  pour  l'agriculture.  La  surface  est  relativement  plate,  avec  quelques  légères 
ondulations.  Les  parties  les  plus  élevées  sont  d'une  nature  rocheuse,  pendant  que  le 
in  le  plus  bas  est  garni  de  marais  d'épinettes  ou  de  muskegs.  La  surface  des  plus 
hautes  terres  est  surtout  couverte  de  petits  peupliers,  et  la  partie  marécageuse 
d'épinettes.  Une  certaine  quantité  de  grosses  épinettes  et  de  peupliers  se  trouve 
livisions  nord-est  du  territoire  qui  est  en  contact  immédiat  avec  la  limite 
sud  de  la  -réserve  sauvage,  mais  au  delà  de  cet  endroit  on  ne  voit  aucun  bois 
de  quelque  valeur.  Beaucoup  de  foin  de  marais  garnissent  les  parties  1,  5,  6,  15,  16, 
17,  18,  21,  22,  24.  29.  30,  31   et  32.     La   seule  réserve  d'eau  existe  dans  les  muskegs 

ant  les  parties  13,  14.  15,  16,  17,  21.  22,  2^  30,  31  et  32.     Aucun  pouvoir  d'eau 

re  dans  ce  township.  Le  climat  est  semblable  à  celui  des  autres  parties  est  du 
Manitoba,  quoique  probablement  un  peu  plus  humide  à  cause  de  la  proximité  des 
i  l'est  et  de  l'ouest.  Les  froids,  qui  commencent  vers  le  milieu  de 
novembre,  gèlent  à  cette  époque  les  marais  et  les  petits  lacs.  La  neige  y  tombe  ordi- 
nairement une  ou  deux  semaines  plus  tard.     Le  climat  semble  tout  à  fait  favorable  à 

elle  culture  d'avoine,  d'orge,  de  blé,  et  de  toutes  racines;  celles-ci  furent,  l'été 
dernier,  cultivées  avec  succès  dans  le  township  25,  rang  1,  à  l'ouest  du  principal  méri- 

-  à  la  ^fission  de  la  rivière  Fisher.  Le  seul  combustible  de  cette  région  est  une 
certaine  quantité  de  gros  arbres  occupant  une  partie  des  sections  est,  où  se  trouve  une 
quantité  considérable  de  peupliers,  de  pins  gris,  et  d'épinettes,  ces  bois  suffisent  à 
l'approvisionnement  local.  La  terre,  qui  est  d'une  nature  rocheuse,  avec  beau- 
coup de  pierres  calcaires  paraissant  à  la  surface,  pourra  fournir  de  la  pierre  pour 
constructions,  mais  aucune  carrière  n'a  été  ouverte  jusqu'à  présent.  On  ne  voit  aucun 
minéral  d'une  valeur  économique.     La  variété  la  plus  importante  de  gibier  aux  alen- 

est  l'orignal,  qui  est  relativement  nombreux.  L'élan  ou  wapiti  et  l'ours  noir  y 
sont  assez  communs.  On  dit  qu'il  existe  des  loups  de  bois,  mais  aucune  trace  ne  fut 
constatée.  Le  gibier  à  plumes  est  très  limité,  il  est  borné  à  quelques  coqs  de  bruyères, 
quelques  perdrix,  des  poules  de  prairie  et  des  canards.  Ces  derniers  sont  très  rares — 
J.  W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  2. 

24.  Ce  township  est  situé  environ  à  20  milles  au  nord-ouest  de  Hnausa,  sur  le 
bord  du  lac  Winnipeg.  On  peut  de  Hnausa  se  rendre  facilement  dans  ce  township 
par  le  chemin  do  la  rivière  Fisher,  qui  en  traverse  les  parties  nord-ouest.  Durant  les 
saisons  de  pluie,  cette  route  est  très  en  mauvais  état,  elle  est  presque  impraticable, 
mais  pendant  les  saisons  sèches  ou  en  hiver,  elle  oiïre  des  moyens  de  transport  très 
faciles.   Le  car  :    de   la   surface  du   sol   est  sablo-argileux,   approchant  du 

gravier  dans  beaucoup  d'endroits;   !■  i  :  généralement  est  une  petite  pierre  cal- 
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caire  ou  roc.  La  plus  grande  partie  de  la  surface  est  relativement  plate,  quoique  plu- 
sieurs  élévations  pierreuses  s'y  détachent,  les  plus  remarquables  se  trouvant  dans  la 
direction  est  et  ouest  à  travers  la  rangée  nord  des  divisions,  et  formant  une  crête  bien 
définie  haute  de  30  pieds  à  peu  près.  Outre  ces  élévations  pierreuses  il  existe  un 
rocher  calcaire  d'environ  40  pieds  de  hauteur  qui  s'étend  dans  la  direction  nord-ouest 
et  traverse  les  sections  29,  31  et  32.  Du  centre  de  ce  township  et  s'étendant  environ 
d'un  à  un  mille  et  demi  près  de  l'ouest,  se  trouve  une  très  grande  étendue  de  muskeg 
mou  que  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  traverser.  La  surface  à  peu  près  entière 
do  cette  contrée  peut  être  dite  "terrain  brûlé",  le  feu  ayant  balayé  tout  le  district  il  y 
a  5  ou  6  ans.  En  conséquence,  les  arbres  sont  très  petits,  ce  sont  généralement  des 
peupliers  blancs  et  noirs,  des  pins  gris,  de  chétifs  pins,  des  épinettes  et  des  saules.  Une 
grande  quantité  de  foin  naturel  occupe  plusieurs  sections  du  territoire,  notamment 
les  sections  3  et  4,  et  en  outre  la  superficie  et  les  alentours  du  grand  muskeg  dont 
nous  avons  déjà  parlé  et  qui  couvre  les  parties  ouest  du  pays.  Durant  la  saison  der- 
nière les  eaux  furent  si  profondes  dans  ce  muskeg  qu'on  ne  put  couper  que  relative- 
ment peu  de  foin,  mais  pendant  une  belle  saison  sèche  une  très  grande  provision  de  foin 
serait  récoltée  sur  les  divisions  16,  20,  21,  28,  29  et  32.  On  ne  découvre  aucune  source 
d'eau  vive  sur  ce  territoire,  mais  toute  la  partie  ouest  et  sud  contient  de  l'eau  en 
abondance  dans  les  marais  à  foin.  La  partie  nord-est  est  très  sèche,  aucune  eau  n'y  a 
été  trouvée.  Aucun  pouvoir  d'eau  ne  paraît  devoir  exister  dans  le  township.  Jugeant 
par  la  force  de  la  végétation  notée  dans  cette  localité,  je  dirai  que  le  climat  est  tout  à 
fait  favorable  à  l'agriculture  générale.  Aucune  gelée  d'été  ne  fut  constatée,  et  pendant 
la  dernière  saison  la  température  fut  extrêmement  humide  et  la  croissance  très  vi- 
goureuse. Ordinairement  les  étés  sont  excessivement  chauds,  quoique  souvent  tempérés 
par  les  brises  fraîches  venant  des  lacs  Winnipeg  ou  Manitoba.  Durant  la  saison 
d'hiver  le  temps  est  ordinairement  beau  et  froid;  40°  au-dessous  de  zéro  sont  à  peu 
près  la  plus  basse  température  inscrite  l'hiver  dernier.  L'approvisionnement  de  com- 
bustible se  borne  aux  arbres  morts  restés  debout  ou  tombés;  en  quelques  localités  ces 
arbres  sont  très  abondants,  particulièrement  dans  la  partie  ouest.  Dans  la  partie 
nord-est  il  y  a  quelques  fourrés  de  pins  gris  assez  gros  pour  être  utilisés  comme  bois 
de  chauffage,  mais  le  terrain  qui  les  renferme  est  très  peu  étendu.  La  formation  de 
ce  territoire,  comme  celle  de  tout  le  district,  est  composée  de  pierres  calcaires,  et  sur 
les  divisions  29,  31  et  32  cette  pierre  ressort  en  monticule  solide  de  roc  d'environ  40 
pieds  de  hauteur.  La  surface  de  cette  élévation  calcaire  très  usée  par  le  temps  est 
.  mais  il  est  tout  à  fait  probable  que  si  une  carrière  était  ouverte  on  en 
tirerait  des  pierres  à  construction.  A  part  ces  pierres  calcaires,  aucun  minéral  de 
valeur  économique  n'est  connu  dans  le  township. 

On  rencontre  quelquefois  dans  cette  localité  du  petit  gibier  tel  que  poules  de 
prairie  et  coqs  de  bruyère,  mais  le  seul  gibier  un  peu  important  est  l'orignal,  qui  est 
relativement  commun  dans  tout  le  district. — ■/.  W,  Tyrrell,  arpenteur  fédéral. 

25.  Ce  township  est  titué  à  environ  15  milles  ouest  de  la  côte  du  lac  Winnipeg  et 

à.  25  milles  environ,  direction  nord-ouest,  de  Hnausa,  bureau  de  poste  de  cet  endroit. 

On  tk-'i t   -'y  rendre  de  cet  endroit  par  la  route  de  la  rivière  Fisher,  qui  passe  dans 

direction  nord-ouest  à  travers  le  township.    La  surface  en  est  excessivement  pier- 

et  rocailleuse,  étant  composée  de  gravier,  de  pierre  à  chaux  et  de  rochers  nus 

on  quelques   endroits,  et  conséquemment  elle  ne  peut  convenir   à  l'agriculture.     Ce 

in,  comme  certains  autres  du  district,  est  relativement  plat,  excepté  au  tournant 

•    élévation  de  gravier  bien  définie,  et  d'environ  30  pieds  de  hauteur, 

■  L-est  et  le  sud-ouest.    Une  grande  partie  de  cette  région  a  été  ravagée 

pur    le    feu,  clic  est  composée    de    brûlés,    avec    quelques  arbres  morts  restés  debout 
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€t  une  énorme  quantité  d'arbres  tombés,  parmi  lesquels  en  certaines  parties  il  est 
difficile  de  voyager.  Quelques  lisières  de  jeunes  pins  gris,  cependant,  paraissent  en 
plusieurs  endroits. 

On  ne  trouve  dans  ce  township  aucun  arbre  de  quelque  valeur  commerciale.  Les 
seuls  vivants  et  d'une  certaine  dimension  sont  des  pins  gris  de  deux  à  quatre  pouces 
de  diamètre,  qui  forment  quelques  lisières.  Une  quantité  considérable  de  foin  naturel 
de  marais  se  trouve  dans  ce  territoire,  principalement  sur  les  sections  6,  7,  17,  18,  22, 
211.  10.  30  et  31.  Le  terrain  étant  d'un  caractère  pierreux,  rocheux,  possède  une  étendue 
d'eau  moindre  que  la  plupart  des  autres  dans  le  même  voisinage.  Cependant  il  existe 
un  lac  d'environ  deux  milles  de  longueur  dans  la  pa.rtie  sud-ouest  du  township  occu- 
pant parties  des  sections  5,  6  et  7,  et  de  l'extrémité  nord  de  ce  lac,  un  marais  à  foin 
humide  s'étend  à  travers  les  sections  18  et  17.  On  trouve  aussi  de  la  bonne  eau  en 
une  large  fondrière  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  section  23.  Aucun  pouvoir  d'eau 
n'existe  sur  ce  territoire.  A  en  juger  par  la  vigueur  de  la  végétation  dans  cette 
localité,  je  dirai  que  le  climat  est  tout  à  fait  favorable  à  l'agriculture  générale.  Aucune 
gelée  d'été  ne  fut  signalée,  et  durant  la  saison  dernière  la  température  fut  extrême- 
ment humide  et  la  végétation  très  vigoureuse.  Quelquefois  la  température  de  l'été 
es1  excessivement  chaude,  quoique  parfois  tempérée  par  de  fraîches  brises  venant  des 
lac-  Winnipeg  et  Manitoba.  Pendant  l'hiver,' le  temps  est  ordinairement  beau  et  froid. 
L'hiver  dernier  la  température  la  plus  basse  fut  de  40°  au-dessous  de  zéro.  Une  énorme 
quantité  de  bois  sec  se  trouve  dans  le  district  brûlé  de  ce  township,  quelques  arbres 
sont  encore  debout,  mais  beaucoup  sont  à  terre  et  brisés  comme  des  arbres  abattus 
par  un  grand  vent.  Quelques  bois  de  pins  gris  semblent  aussi  devoir  fournir  une 
provision  considérable  de  combustible  pour  l'avenir.  Quoique  aucune  carrière  de 
pierre  n'a  été  ouverte  dans  ce  township,  la  surface  entière  est  soutenue  par  un  roc 
calcaire  qui,  en  beaucoup  d'endroits,  affleure  à  la  surface.  Ce  roc,  bien  qu'usé  par  le 
temps  et  brisé  là  où  il  est  exposé  à  l'air,  pourrait,  suivant  toutes  probabilités,  fournir 
une  quantité  suffisante  de  pierre  à  bâtir  si  une  carrière  était  ouverte. 

On  ne  trouve  aucun  minéral  d'une  valeur  économique  dans  ce  territoire.  Du 
petit  gibier,  tel  que  des  poules  de  prairie  et  des  coqs  de  bruyère,  se  rencontrent  quel- 
quefois, mais  le  seul  gibier  de  quelque  importance  est  l'orignal,  qui  est  relativement 
commun  dans  tout  le  district. — J.  W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1907. 

Rang  3. 

18.  Le  sol  de  ce  township  est  entièrement  de  troisième  ordre,  et  environ  les  vingt- 
cinq  centièmes  sont  en  prairie  à  foin.  Il  y  reste  encore  assez  d'arbres  de  haute  futaie 
pour  le  chauffage  de  plusieurs  années. 

Quelques  colons  établis  dans  ce  township  y  vivent  petitement  du  produit  de  leurs 
ranches  et  de  celui  de  leurs  pêches  dans  les  lacs  Winnipeg  et  Manitoba. 

Les  colons  n'ont  entrepris  que  très  peu  de  travaux  agricoles.  Ils  ne  font  guère 
que  du  jardinage  pour  subvenir  à  leurs  besoins. — C.  F.  Aylsworth,  arpenteur  fédéral, 
1908. 

24.  Ce  township  est  situé  à  environ  six  milles  du  rivage  ouest  du  lac  Winnipeg, 
et  à  20  milles  à  peu  près  dans  la  direction  nord-ouest  du  bureau  de  poste  Hnausa; 
de  là  on  peut  s'y  rendre  par  le  chemin  de  la  rivière  Fisher,  qui  traverse  la  partie  sud- 
ouest  du  township.  A  l'exception  de  la  partie  nord-ouest,  qui  est  composée  princi- 
palement de  sous-sol  argileux,  ce  township  comprend  presque  entièrement  des  terres 
marécageuses,  qui,  en  quelques  endroits,  sont  si  molles  pendant  la  saison  ouverte 
qu'elles  sont  complètement  impraticables  pour  la  marche.     Ceci  s'applique  plus  parti- 

25b— 19 
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culièrement  au  sud  de  la  partie  centrale  du  township.  La  surface  est  relativement  unie 
et  principalement  couverte  de  petits  peupliers  blancs  et  noirs  et  d'épinette  de  marais, 
quoiqiu-  certaines  parties  renferment  des  muskegs  ouverts  très  mous,  où  l'on  ne 
trouve  que  très  peu  de  bois  de  construction.  Il  n'y  a  relativement  que  très  peu  de 
-  le  valeur,  mais  des  forêts  de  forts  peupliers  se  trouvent  sur  les  sections  1.  2,  6, 
12,  27,  28,  33  et  34.  Ce  township  est  principalement  composé  de  terres  marécageuses 
et  détrempées  qui  contiennent  du  foin  de  marais  en  abondance,  mais  durant  la  saison. 
dernière  la  plus  grande  partie  en  était  inondée. 

On  ne  trouve  aucun  pouvoir  d'eau.  A  en  juger  par  la  force  de  la  végétation  notée 
dans  cette  localité,  je  dirai  que  le  climat  convient  parfaitement  à  l'agriculture  en 
général.  Aucune  gelée  d'été  ne  fut  relevée,  et  durant  la  saison  dernière  la  tempéra- 
ture fut  extrêmement  humide  et  la  végétation  abondante.  Quelquefois  les  chaleurs 
de  l'été  -ont  excessives,  quoique  assez  tempérées  par  les  brises  fraîches  des  lacs  Winni- 
peg  et  Manitoba.  Pendant  la  saison  d'hiver  le  temps  est  ordinairement  beau  et  froid, 
la  plus  basse  température  inscrite,  durant  l'hiver  dernier,  fut  de  40°  au-dessous  de 
zéro.  Les  furets  de  robustes  peupliers  dont  nous  avons  déjà  parlé  contiennent  une 
grande  quantité  de  beau  bois  de  chauffage.  Aucune  carrière  de  pierre,  aucun  minéral 
de  linéique  valeur  économique  ne  se  trouvent  dans  ce  township.  Du  petit  gibier,  tel 
que  p -mies  de  prairies,  coqs  de  bruyères,  s'y  rencontrent  parfois,  mais  la  seule  espèce 
de  gibier  de  quelque  importance  est  l'élan,  qui  e-t  relativement  commun  dans  tout  le 
district. — •/.    W.   Tyrrell,  arpenteur  fédéral;  1907. 

25.  Ce  township  est  situé  à  un  mille  du  rivage  ouest  de  la  baie  Washow.  lac 
Winnipeg,  et  on  peut  y  arriver  de  Hnausa  par  le  chemin  de  la  rivière  Fisher,  qui 

environ  à  deux  milles  en  deçà  de  l'angle  sud-ouest  du  township;  or,  pendant  la 
saison  d'hiver,  on  y  arrive  plus  facilement  en  partant  de  la  rivière  Icelandic  par  un 
chemin  traversant  des  muskegs  dans  la  direction  nord  et  passant  à  un  demi-mille  en 
deçà  de  la  limite  est.  Le  sol  de  ce  territoire  est.  dans  la  partie  ouest,  d'un  caractère 
très  pierreux,  reposant  sur  des  rochers  calcaires,  pendant  que  la  partie  est  est  parti- 
culièrement  d'une  nature  marécageuse,  apparemment  peu  propre  aux  projets  d'agri- 
cultun  .      L    caractère  général  de  la  surface  est  extrêmement  plat,  avec  un  léger  drai- 

vors  l'est.  La  partie  ouest  est  principalement  composée  de  bois  brûlé,  tandis 
que  la  partie  est,  qui  est  d'une  nature  très  marécageuse,  est  couverte  de  petits  peupliers 
chétifs  et  d'épinettes  de  marais.  On  ne  rencontre  qu'une  très  petite  quantité  d'arbres 
de  quelque  valeur.  Le  seul  fourré  digne  d'être  mentionné  occupe  une  partie  des  sec- 
tions S-'j  et  24,  où  quelque-  beaux  pins,  épinettes,  bouleaux  et  baumiers  sont  notés. 
Quoique  ce  township  contienne  une  grande  proportion  de  terres  marécageuses,  on  y 
voit  très  peu  de  foin  de  marais,  bien  que,  en  beaucoup  de  cas,  de  petites  quantités 
pourraient  être  obtenue-;  il  paraît  probable  que  pendant  les  saisons  sèches  une  bonne 
partie  des  terres  inondées  pourrait  en  produire  une  quantité  considérable.  Une  grande 
partie  de  la  surface  de  ce  territoire  est  extrêmement  humide,  surtout  vers  l'est  et  le 
sud.  Dan-  la  partie  sud-ouest  de  la  section  10,  un  petit  cours  d'eau  sort  d'un  étang 
<  ntoure  <]<■  Bources  bouillonnantes  et  coule  dans  la  direction  sud-est,  s'éloignant  du 
township  à  l'angle  sud-est  de  la  section  3.  Ce  cours  contient  une  eau  claire,  bonne 
»t  fraîche,  et  il  est  resté  libre  à  sa  source  tout  l'hiver.  On  ne  rencontre  pas  de  pou- 
voir d'eau.  D'après  la  vigueur  de  la  végétation  dans  cette  localité,  je  constate  que  le 
climat  est  tout  à  fait  favorable  à  l'agriculture  en  général.  Nous  n'eûmes  aucune  gelée 
d'été,  et  pendant  la  saison  dernière  la  température  fut  extrêmement  humide  et  la 
croissance  très  vigoureuse.  De  temps  en  temps,  les  chaleurs  de  l'été  sont  excessives, 
bien  que  tempérées  par  les  brises  fraîches  venant  des  lacs  Winnipeg  et  ^lanitoba. 
Pendant  la  Baisou  d'hiver  le  tr-rnps  est  beau  et  froid.     L'hiver  dernier  la  température 
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la  plus  basse  fut  de  40°  au-dessous  de  zéro.  Le  combustible  n'y  est  pas  très  abondant, 
il  se  limite  à  quelques  collines  d'arbres  verts  à  construction.  Le  fourré  le  plus  remar- 
quable se  trouve  sur  les  sections  3,  4,  16,  23  et  24.  Aucune  carrière  de  pierre,  aucun 
minéral  de  valeur  économique  ne  se  trouve  dans  ce  terrain.  On  ne  rencontre  que  du 
petit  gibier,  des  poules  de  prairies,  des  coqs  de  bruyère.  Le  seul  gibier  de  quelque 
importance  est  l'orignal,  qui,  relativement,  est  très  commun  dans  le  district. — J.  W. 
Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1907. 

Rang  If. 

25.  Ce  township  est  situé  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Washow,  lac  Winnipeg,  et, 
par  conséquent,  pendant  la  saison  d'été  on  peut  facilement  s'y  rendre  par  eau.  Durant 
l'hiver  on  peut  prendre  le  bon  chemin  à  traîneaux  qui  part  de  la  rivière  Icelandic  et 
qui  passe  à  travers  les  muskegs  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  Une  grande 
proportion  du  sol  est  d'un  caractère  mousseux,  avec  sous-sol  argileux.  De  la  bonne 
terre  franche  avec  sous-sol  argileux  se  trouve  près  du  rivage  de  la  baie  sur  les  sections 
17,  18,  19  et  20,  mais  la  terre  marécageuse  s'étend  en  une  largeur  plus  ou  moins  grande 
tout  le  long  de  la  rive.  La  surface  générale  de  ce  township  est  très  plate,  avec  une  lé- 
gère pente  vers  le  nord;  elle  est  particulièrement  couverte  d'arbres  qui,  en  quelques 
endroits,  sont  de  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité.  Ce  township  est  mieux  fourni 
que  les  autres  en  arbres  de  haute  futaie,  on  y  trouve  surtout  l'épinette,  le 
bouleau  et  le  peuplier.  Les  plus  beaux  de  ces  arbres  varient  de  10  à  15  pouces  de 
diamètre  et  semblent  être  de  bonne  qualité.  Les  sections  sur  lesquelles  le  meilleur 
b  été  remarqué  sont  celles  qui  suivent:  1,  2,  4,  5,  8,  17,  20,  22  et  24.  Pen- 
dant les  saisons  favorables,  une  grande  quantité  de  prairies  sont  accessibles,  quoique 
j'aie  été  informé  par  un  colon  de  la  section  20'  que  durant  la  saison  dernière  il  ne  lui 
avait  pas  été  possible  de  couper  le  foin  là  où  pourtant  il  en  récoltait  depuis  des  années. 
Quelques-unes  des  meilleures  prairies  à  foin  sont  les  sections  8,  9,  10,  18,  19,  20,  21  et 
29.  Ce  township  possède  une  étendue  d'eau  au  nord.  La  baie  Washow  occupe  le  tout  ou 
une  partie  des  sections  25,  26,  27,  28,  29,  32,  33,  34,  35  et  36.  Il  y  a,  à  partir  de  la  baie, 
dans  la  direction  sud,  une  vaste  étendue  de  marais  et  de  terres  marécageuses.  Aucun 
cours  d'eau,  grand  ou  petit,  ne  passe  par  le  township,  il  n'y  a  pas  non  plus  de  pouvoir 
d'eau.  D'après  la  vigueur  de  végétation  constatée  dans  cette  localité,  je  puis  dire  que 
le  climat  convient  parfaitement  à  l'agriculture  en  général.  On  n'y  a  pas  vu  de  gelées 
d'été,  et  pendant  la  saison  dernière  la  température  fut  extrêmement  humide  et  la  végé- 
tation très  vigoureuse.  Parfois  la  température  de  l'été  est  excessivement  chaude,  quoi- 
que un  peu  tempérée  par  les  brises  fraîches  des  lacs  Winnipeg  et  Manitoba.  Pendant 
l'hiver,  le  temps  est  généralement  beau  et  froid,  la  plus  basse  température  de  l'hiver 
dernier  a  été  de  40°  au-dessous  de  zéro.  Ce  territoire  possède  du  combustible  en  abon- 
dance dans  l'épaisse  forêt  qui  couvre  une  grande  proportion  de  sa  surface.  Rien,  res- 
semblant à  une  carrière  de  pierre  ouverte,  ne  paraît  dans  ce  pays,  quoique  sur  la  limite 
Bud  de  la  section  2  il  y  ait  un  grand  affleurement  de  rochers  calcaires  qui,  si  une 
carrière  était  ouverte,  fourniraient  peut-être  de  la  pierre  à  bâtir  d'une  qualité  appré- 
ciable. A  part  ce  calcaire,  aucun  minéral  de  valeur  économique  n'est  connu  dans  le 
township.  On  y  rencontre  du  petit  gibier,  tel  que  poules  de  prairies,  coqs  de  bruyère, 
mai-  la  seule  espèce  importante  est  l'orignal  qui  est  relativement  commun  dans  tout 
!<•  district. — •/.   W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1907. 

Rang  7. 

16.  La   partie  est  de  l'étendue   de  terrain  examinée  consiste  en   pins  gris   et  en    élé- 
vations de  sable  et  de  gravier.     La  portion  ouest   renferme  de  l'épinette  rouge,  de 

25b— 19  % 


292  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TOWNSHIPS    À    L'EST   DU    MÉRIDIEN    PRINCIPAL. 

Rang  7 — Suite. 

l'épinette  blanche,  et  quelques  muskegs  broussailleux  épars.  Quelques  parties  de  ces 
muskegs  pourront  convenir  plus  tard  pour  l'agriculture,  car  l'eau  semble  couler  rapide- 
ment vers  le  lac  Winnipeg. — C.  F.  Aylsworth,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Ban  g  8. 

20.  (Ligne  du  nord.)  Cette  ligne  a  moins  d'un  demi-mille  de  longueur,  elle  tra- 
verse des  forêts  épaisses  d'épinettes,  de  mélèzes,  de  bouleaux  et  de  baumiers  sur  le 
bord  est  du  lac  Winnipeg.  Du  bois  de  corde  a  été  enlevé  sur  cette  ligne  il  y  a  quelques 
années. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1907. 

20.  (Ligne  de  l'est.)  Une  petite  baie  du  lac  Winnipeg  coupe  la  limite  est  de  la 
section  1.  Sur  tout  le  reste  du  territoire  la.  ligne  passe  un  terrain  humide,  plat,  con- 
sistant en  mélèzes,  en  marécages  d'épinettes  et  en  quelques  petits  muskegs  ouverts. 
Le  sol  est  de  troisième  et  de  quatrième  qualités. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
1907. 

20.  Cette  partie  du  township  est  située  sur  le  côté  est  du  lac  Winnipeg.  Il  y  a 
un  bon  morceau  de  terre  d'environ  20  chaînes  de  large,  parallèle  à  la  rive  du  lac. 
Cette  terre,  de  bonne  première  qualité,  est  composée  de  la  meilleure  glaise  noire,  elle 
est  bien  boisée,  garnie  d'épinettes,  de  mélèzes  et  d'une  bonne  quantité  de  frênes  et 
d'ormes.  On  y  remarque  une  grande  quantité  d'épinettes  de  bonne  grosseur,  de  36 
à  4»  »  pouces,  droites  et  grandes.  Outre  la  bande  de  terre  ci-dessus  décrite,  le  territoire 
se  compose  de  muskegs  et  renferme  une  végétation  épaisse  de  saules  noirs,  de  brous- 
sailles et  de  petites  épinettes  de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre.  Les  bords  du 
lac  varient  de  10  à  15  pieds  de  haut.  Le  rivage  est  alternativement  boueux,  sablon- 
neux et  pierreux. — A.  Bourgeault,  arpenteur  fédéral,  1908. 

21.  (Ligne  de  l'est.)  Une  grande  partie  de  cette  ligne  tombe  dans  le  lac  Win- 
nipeg, qu'elle  traverse  cinq  fois.  Le  pays  est  généralement  humide  et  plat  et  ren- 
ferme des  marécages  d'épinettes,  tandis  que  les  bords  du.  lac,  étant  bas  et  marécageux, 
fournissent  des  aunes  et  des  saules  en  abondance.  Cette  ligne  traverse  la  limite  sud 
de  la  réserve  indienne  de  la  rivière  Noire,  à  environ  dix  chaînes  sud,  angle  nord-est 
de  la  section  25.  Cette  réserve  s'étend  au  nord  à  travers  le  reste  du  pays.  A  l'endroit 
où  la  ligne  traverse  la  rivière  Noire,  le  courant  est  d'à  peu  près  un  demi-mille  de  lar- 
geur.    Le  sol  est  de  troisième  qualité. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1907. 

22.  (Ligne  de  l'est.)  Commençant  dans  une  baie  du  lac  Winnipeg,  la  ligne 
entre  dans  des  marais  remplis  d'épinettes  et  de  mélèzes,  sur  la  limite  est  de  la 
section  12.  Le  pays  est  généralement  humide  dans  tout  le  reste  de  son  étendue;  on 
remarque  sur  le  terrain  sec  une  petite  quantité  de  massifs  de  peupliers.     Des  mus- 

i  mi  verts  apparaissent  sur  les  limites  est  des  sections  25  et  36.  L'angle  nord-est 
du  territoire  tombe  dans  la  section  36,  qui  s'étend  loin  dans  l'est.  Le  sol  est  de  troi- 
sième et  de  quatrième  qualités. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1907. 

23.  (Ligne  de  l'est.)  Cette  ligne  commence  en  muskeg  ouvert,  mais  la  contrée 
change,  pour  se  couvrir  vers  le  centre  de  la  limite  est  de  la  action  1,  en  marécages 
d'épinettes    et    en    mélèzes    épais    qui    s'étendent   au   nord   vers   la   section   25,   où   le 

j'élève  un  pjeu,  et  où  l'on  découvre  des  pins,  djes  peupliers  et  des  baumiers.  La' 
rivière  Sandy,  cours  d'eau  paresseux  d'environ  quatre  chaînes  de  largeur,  traverse 
la  limite  est  de,  la  section   25  à  environ  20  chaînes  au  sud  de  l'angle  nord-est.     De 
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fortes  épinettes,  des  baumiers,  des  bouleaux,  des  peupliers  et  des  mélèzes  se  rencon- 
trent jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la  contrée.  Le  sol  est  de  quatrième  qualité. — B.  J. 
Saunders,  arpenteur  fédéral,  1907. 

24.  (Ligne  du  nord.)  La  ligne  commence  dans  un  marécage  d'épinettes  et  de 
mélèzes,  mais  la  région  change  presque  immédiatement  en  un  terrain  légèrement 
ondulé  couvert  d'épinettes,  de  bouleaux,  de  mélèzes,  de  baumiers  et  de  pins  hérissés, 
Coûte  ligne  coupe  la  côte  est  du  lac  Winnipeg  sur  la  limite  nord  de  la  section  33,  à 
21  chaînes  ouest  de  l'angle  du  quart  de  la  section.  Une  grande  quantité  dfe  gros 
bois  a  été  enlevée  il  y  a  quelques  années.  Le  sol  est  de  troisième  et  de  quatrième 
qualités. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1907. 

24.  (Ligne  de  l'est.)  La  ligne  commence  en  épinettes  épaisses,  en  baumiers,  en 
bouleaux,  eu  peupliers  et  en  mélèzes,  mais  la  région  change  et  se  couvre  de  maré- 
cages  couverts  d'épinettes  et  de  mélèzes  robustes  vers  le  centre  de  la  limite  est  de 
la  section  1.  On  y  voit  plusieurs  rochers  à  fleur  de  terre,  et  près  du  centre  de  la, 
limite  est  de  la  section  13,  le  terrain  devient  onduleux  et  se  couvre  de  peupliers, 
de  pins,  de  bouleaux,  de  baumiers  et  de  pins  hérissés;  près  du  centre  de  la  limite  est, 
section  25,  le  pays  se  couvre  de  nouveau  de  marécages  d'épinettes  et  de  mélèzes  qui 
continuent  jusqu'à  l'angle  nord-est  du  territoire. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
1907. 

25.  (Ligne  de  l'est.)  Cette  ligne  commence  en  marais  d'épinettes  et  de  mélèzes, 
mais  le  pays  devient  presque  immédiatement  onduleux  et  se  couvre  d'épinettes,  de 
baumiers,  de  bouleaux,  de  peupliers  et  de  mélèzes.  Quelques  frênes  apparaissent 
aussi.  La  bouche  de  la  rivière  Manigotagan  traverse  la  limite  est  de  la  division  12, 
elle  est  d'environ  un  demi-mille  de  largeur.  Sur  la  côte  nord  de  la  rivière,  le  long 
de  la  rive,  on  voit  des  restes  de  peupliers  détruits  par  le  feu,  mais  l'aspect  change 
bientôt  et  le  terrain  se  montre  de  nouveau  couvert  de  marais  de  mélèzes  et  d'épi- 
nettes mêlés  à  des  arbres  abattus  par  le  vent.  Sur  la  limite  est  de  la  division  24  le 
pays  devient  onduleux,  et  l'on  ne  voit  plus  que  des  épinettes,  des  peupliers,  des  bau- 
miers, des  pins  hérissés  et  des  bouleaux  jusqu'à  vingt  chaînes  de  l'angle  nord-est  du 
township.  Là  le  pays  change  de  nouveau  et  se  couvre  de  marais  d'épinettes.  Le  ter- 
rain est  de  troisième  et  de  quatrième  qualités. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
1908. 

26.  (Ligne  d'une  partie  de  l'est.)  Cette  ligne  atteint  les  bords  du  lac  Winnipeg 
à  vingt  chaînes  environ  au  nord  de  l'angle  sud-est  du  township.  Elle  se  déroule  à 
travers  des  peupliers,  des  bouleaux  et  des  baumiers.  Les  bords  du  lac  sont  rocailleux 
et  accidentés. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  9. 

20.  Une  grande  partie  de  ce  territoire  est  presque  entièrement  couverte  de  muskegs 
de  terres  basses  et  marécageuses.  Environ  80  pour  100  de  sa  surface  se  composent  de 
muskegs  couverts  d'une  épaisse  végétation  de  saules  noirs  et  d'épinettes  noires  de 
petites  dimensions,  le  tout  bon  seulement  pour  le  chauffage.  La  mousse,  en  quelques 
endroits,  atteint  une  hauteur  de  4  à  5  pieds,  que  dépasse  quelquefois  du  maigre  foin. 
Il  y  a  quelques  collines  éparses  d'épinettes  et  de  mélèzes  bons  pour  traverses  de  che- 
mins de  fer  et  une  grande  quantité  peut  être  employée  pour  perches  de  clôtures.  On  voit 
une  lisière  de  bois  d'un  demi-mille  de  largeur  environ,  longeant  la  limite  nord  et  cou- 
verte d'épinettes  et  de  mélèzes  d'une  grandeur  raisonnable  et  propre  à  fournir  du 
bois  de  construction.     Cette  ceinture  est,  ou  devrait  être,  incluse  dans  le  massif  de 
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bois  de  la  rivière  Noire.  Il  y  a  une  coupe  de  bois  de  quatre  milles  carrés,  n°  1252.  J'ai 
remarqué  durant  le  cours  de  mon  inspection  que  tous  les  bois  bons  pour  traverses 
avaient  été  pris  sur  cette  coupe.  On  en  a  enlevé  15,000  et  quelques  centaines  de  billes, 
«v  qui  me  permit  de  me  rendre  facilement  compte  du  reste  du  territoire,  que  j'estime 
à  environ  35,000  traverses  et  à  2.000  billes  d'épinettes  et  de  mélèzes,  outre  les 
peupliers.  Ce  terrain  ne  convient  aucunement  aux  travaux  agricoles.  Environ  les 
25  centièmes  oies  terres  hautes  et  sèches  sont  généralement  pierreuses  et  même  sou- 
vent rocheuses.  Cependant  la  partie  humide  peut  être  promptement  drainée  dans  le 
lac  Winnipeg. — A.  Bourgeault,  arpenteur  fédéral,  1908. 

20.  (Ligne  du  nord.)  Cette  ligne,  qui  commence  en  marais  d'épinettes  et  de  mélè- 
-  change  presque  immédiatement  et  devient  onduleuse  en  se  couvrant  d'abord  d'un 
massif  épais  de  peupliers  et  de  bouleaux,  puis,  vers  l'angle  nord-est  de  la  division  31, 
de  pins  robustes,  de  baumiers,  de  mélèzes  et  de  pins  hérissés.  La  ligne  continue  à  peu 
près  do  la  sorte  par  toute  la  région,  les  terrains  bas  consistant  *en  marais  de  mélèzes 
et  d'épinettes.  Plusieurs  élévations  rocheuses  apparaissent  généralement  dans  la  direc- 
tion nord-est.  Le  sol  varie  de  la  3e  à  la  4e  qualité. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
1907. 

24.  (Ligne  du  nord.)  La  ligne  commence  en  marais  d'épinettes  et  de  mélèzes, 
mais  le  pays  devient  immédiatement  onduleux  et  rocheux  et  se  couvre  d'épinettes 
vigoureuses,  de  pins  hérissés,  bouleaux,  baumiers  et  mélèzes.  Cette  variété  de  bois  de 
construction  continue  ainsi  de  l'est  à  l'angle  du  township.  La  ligne  traverse  la  colonie 
I\Ianigotagan  dans  les  sections  31,  32  et  33.  La  rivière  Manigotagan  traverse  la  limite 
nord  de  la  section  35,  elle  mesure  environ  5  chaînes  en  largeur.  Le  sol  est  de  Sème  ex 
de  le  (iu alités. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  11. 

18.  Cette  partie  est  généralement  plate,  mais  les  nombreux  rochers  qui  émergent 

à  la   surface  rendent  son  aspect  accidenté.     Outre  les  rochers  qui  occupent  environ 

de  la  surface,  on  y  voit  une  grande  quantité  de  muskegs  ou  de  marais  couverts 

d'épais  >au]cs  noirs,  de  pins,  de  sapins  et  d'épinettes  noires^,  de  petite  grosseur,  mais 

généralement  longues  et  pouvant  servir  pour  traverses  de  voies  ferrées.    Le  reste  est 

un    sol    de   première    qualité,   composé   de    terre    franche    sur    sous-sol    de  terre    argi- 

:    il   est   bien    fourni  de  bois  de  construction,  qui  consiste  en  épinettes,  en  pen- 

pliers  et  en  mélèze-  disséminés  de  dix  à  quinze  pouces  de  diamètre.     Cependant,  sur 

h-    borda    'le-   rocher3    il    y    a    de   nombreux   mélèzes   d'une  grosseur   convenable  pour 

l'exigence   du    commerce   et   pouvant   servir   surtout   pour   pieux  et   traverses.      Un? 

tributaire  de  la  rivière  de  l'Ours  (Maskwa),  traverse  la  contrée  dans  une 

direction  Bud-ouest,  et  passe  par  les  sections  24,  14  et  10,  puis  de  cette  dernière  section 

elle  Be  dirige  an  nord-est,  et  enfin  au  nord  à  travers  les  divisions  16,  17,  18  et  20,  avec 

une  largeur  moyenne  do  25  chaînons  et  une  profondeur  de  trois  pieds;  elle  convient 

pour  le-  radeaux,  mais  les  nombreux  arbres  morts  qui  l'encombrent  çà  et  là  en  rendeni 

le  passage  difficile.     Une  autre  rivière  à  peu  près  de  la  même  dimension  traverse  la 

section   1   dans  lu  direction  -ud-ouest  et  se  décharge  dans  le  lac  Winnipeg.    L'eau  de 

rivière,  alimentée  par  des  marais  et  noire,  est  appelée  quelquefois  eau  Sauvage, 

cependant  elle  est  bonne  à  boire.    Ces  deux  cours  d'eau  sont  bordés  de  chaque  côté  par 

lendides  ceintures  'le  pins  blancs,  et  çà  et  là,  dans  les  petites  vallées,  les  colons 

peuvent  trouver  dea  orme-  et  des  frênes  utilisables.     A  l'exception  de  la  partie  sud- 

ïection   6,  ce  territoire  ne  convient  pas  à  l'agriculture,  néanmions  il  existe 

bons  morceaux  de  terrain   de  première  qualité,  mais  ils  sont  tellement  cou- 
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péa  de  inuskegs  et  de  roehers  que  l'entrée  en  est  inaccessible  aux  colons  durant  la 
saison  d'été.  Je  crois  que  ce  township  pourrait  être  réservé  comme  limite  à  bois. — 
A.  Bourgeault,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Ban  a  12. 

16.  Ce  township  est  en  grande  partie  boisé  de  peupliers,  d'épinettes,  de  bouleaux, 
de  baumiers  et  de  pins  gris.  La  surface  de  la  partie  sud-ouest  a  été  brûlée  et  le  soi 
entier  n'a  pas  beaucoup  de  valeur.  Le  long  du  chenal  Pinawa  où  la  terre  a  été  défri- 
chée, il  y  a  de  bonnes  terres  propres  à  l'agriculture.  Il  n'existe  aucune  terre  à  foin. 
Le  climat  est  le  même  que  celui  de  Winnipeg,  mais  il  n'y  a  pas  de  grands  vents  et  les 
neiges  sont  beaucoup  plus  abondantes.  Un  tramway,  construit  par  la  municipalité  de 
la  ville  de  Winnipeg.  du  village  Lac-du-Bonnet  à  la  Pointe-du-Bois,  traverse  le  chenal 
Pinawa  à  environ  trois  milles  au  sud  de  la  limite  sud  du  township.  Ce  tramway, 
une  fois  terminé,  donnera  facilement  accès  au  township.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni 
carrières  de  pierre,  ni  pouvoirs  d'eau.  Le  gibier  y  est  abondant  et  consiste  en  orignaux, 
en  daims,  en  oies  et  en  canards. — Geo.  H.  Watt,  arpenteur  fédéral,  1907. 

Rang  13. 

10.  Le  sol  entier  de  ce  territoire  est  de  quatrième  qualité,  le  tiers  environ  est 
composé  de  roehers  et  le  reste  de  marais  d'épinettes  et  de  mélèzes,  avec  des  saules 
et  de  petites  épinettes.  C'est  pourquoi  le  terrain  ne  peut  servir  à  l'agricul- 
ture. Le  township  entier  est  couvert  de  fourrés,  consistant  principalement  en  pins 
gris,  en  épinettes,  en  mélèzes  et  en  peupliers  de  trois  à  sept  pouces  de  diamètre,  et, 
aines  également  sur  toute  la  surface,  on  trouve  des  saules,  des  mélèzes,  des 
épinettes  et  des  pins  gris.  On  y  voit  très  peu  de  foin,  mais  quelques  terrains  en  pro- 
duiraient s'ils  étaient  drainés.  L'eau  est  vive,  et  partout  où  le  roc  n'existe  pas  on  peut 
se  la  procurer  sans  creuser  la  terre.  On  y  trouve  aussi  quelques  petits  cours  d'eau 
contenant  de  l'eau  potable.  Il  n'y  a  ni  lac,  ni  chute,  ni  rapide  qu'on  puisse 
utiliser  en  pouvoir  d'eau.  Le  climat  est  en  général  le  climat  du  Manitoba,  on  n'y 
relève  aucune  gelée  d'été.  Le  combustible  est  abondant  dans  presque  toutes  les  parties 
de  cette  région,  il  consiste  principalement  en  épinettes,  mélèzes  et  en  pins  gris.  Tout 
le  gros  bois  de  construction  a  été  coupé.  On  n'y  trouve  pas  de  carrières  de  pierre, 
si  ce  n'est  des  rochers  et  des  galets.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  lignite.  L'orignal  et  le 
daim  sont  à  peu  près  le  seul  gibier  qu'on  puisse  trouver.  Le  Grand-Tronc-Pacifique 
traverse  toute  la  partie  sud  de  la  rangée  nord  des  sections.  Il  n'y  a  comme  routes 
que  quelques  passages  dans  les  bois  conduisant  à  Culver,  station  du  Pacifique-Cana- 
dien, à  un  mille  nord  à  peu  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  36. — John  Molloy, 
arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  11/.. 

10.  Tout  le  terrain,  sauf  trois  ou  quatre  quarts  de  sections  dans  l'angle  nord-ouest 
du  township,  est  de  première  qualité.  A  peu  près  60  %  de  la  surface  se  composent  de 
rocs  élevés  variant  en  hauteur  de  10  à  50  pieds,  et  le  reste  est  en  marécages  d'épi- 

-  et  en  mu-.  —  couverts  de  jeunes  épinettes,  mélèzes  et  saules.  La 
surface  entière  e3t  couverte  de  bois  de  pins  gris,  de  mélèzes,  d'épinettes  et  de 
quelques  peupliers  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre,  de  buissons  et  de  saules  répartis 
également  à  travers  le  pays.  On  y  récolte  que  très  peu  de  foin.  L'eau  existe  partout 
en  sources  naturelles.  Il  y  a  quelques  petits  cours  d'eau  et  5  ou  6  lacs  contenant  tous 
de  l'eau  potable.    Le  lac  Bereton,  dont  une  petite  portion  appartient  à  la  section  36,  est 
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un  grand  lac  détendant  environ  4  à  5  milles  au  nord,  et  d'une  largeur  de  deux  milles 
à  pou  près  de  lest  à  l'ouest.  Les  autres  lacs  dans  le  territoire  sont  petits,  ils  couvrent 
ÏÔ  ou  100  acres  chacun.  On  peut  trouver  du  poisson  dans  tous  ces  lacs,  particulière- 
ment  dans  le  lac  Brereton,  où  il  est  très  abondant.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  ou 
rapides  dont  on  puisse  développer  le  pouvoir.  Le  climat  est  en  général  le  climat  du 
Manitoba,  sans  indication  de  gelées  d'été.  L'épinette,  le  mélèze  et  le  pin  gris,  dans 
tout  le  district,  fournissent  le  combustible.  Rien  n'indique  qu'il  y  ait  du  charbon 
ou  des  filons  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  pierres  de  carrière,  tout  est  granit  ou  cailloux, 
quelques  traces  d'or  ont  été  découvertes,  et  l'on  dit  que  quelques-unes  accusaient  à 
l'essai  trois  dollars  la  tonne.  Un  claim  a  déjà  été  retenu  près  de  l'angle  nord-est  de  la 
section  2S.  L'orignal  et  l'ours  noir  y  sont  très  nombreux,  et  l'on  voit  des  loups  en 
automne  et  en  hiver.  Les  oies  et  les  canards  abondent  dans  les  lacs  au  printemps  et 
à  l'automne.  La  ligne  du  Pacifique-Canadien  traverse  le  centre  de  la  région.  La 
station  Rennie  est  située  sur  la  division  24,  où  se  trouvent  un  bureau  de  poste  et  un 
petit  magasin.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  passe  par  les  divisions  36,  35,  34,  33,  28, 
29  et  30,  il  traverse  le  Pacifique-Canadien  près  de  l'angle  nord-est  de  la  division  28. 
Il  n'existe  aucune  autre  route  que  les  sentiers  à  bois  servant  en  hiver  à  transporter 
le  bois  de  corde. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1908. 

14.  On  se  rend  à  ce  township  par  canot  de  Kenora  ou  du  Lac-du-Bonnet,  sur  la 
rivière  Winnipeg.  Le  sol  n'est  pas  généralement  bon.  Le  township  est  coupé  de  mon- 
ticules abrupts  couverts  de  pins  gris  dont  quelques-uns  ravagés  par  le  feu,  et  de 
bois  mort  et  de  muskegs  d'épinettes.  On  en  a  retiré  quelques  traverses  il  y  a  six  ou 
huit  ans.  mais  les  quelques  épinettes  qui  y  restent  ne  sont  d'aucune  utilité.  Quel- 
ques-uns des  mélèzes  dans  les  muskegs  sont  gros  et  conviennent  comme  pieux.  Il 
y  a  aussi  beaucoup  de  gros  peupliers  sains  et  solides  croissant  à  un  mille  de  la  rivière. 
On  trouve  du  foin  le  long  de  bancs  de  la  petite  rivière  Tie  et  il  est  de  belle  qualité. 
Le  cours  d'eau  est  large  et  grand,  l'eau  en  est  bonne  à  toutes  les  saisons  de  l'année. 
Il  est  fréquenté  par  les  touristes  qui  descendent  en  canot  de  Kenora  au  Lac-du- 
Bonnet,  ou  même  au  delà  de  Fort  Alexander,  puis  de  là  se  rendent  à  Selkirk  par 
bateau,  où  ils  prennent  le  train  pour  Winnipeg.  Les  chutes  Sturgeon  peuvent  être 
utilisées  comme  pouvoir  d'eau  ainsi  que  plusieurs  passages  resserrés  sur  lesquels  on 
pourrait  construire  un  barrage.  La  rivière  Whiteshell  est  navigable  par  bateau  dépla- 
çant deux  pieds  d'eau  excepté  à  un  petit  rapide  rempli  de  gros  cailloux  environ  à  un 
quart  de  mille  de  son  embouchure.  Le  rapide  est  complètement  submergé  à  l'époque  de 
la  crue  des  eaux  dans  la  rivière  Winnipeg.  Il  n'y  eut  pas  de  gelées  d'été,  et  à  l'excep- 
tion de  juillet  et  de  septembre,  où  la  pluie  fut  continuelle,  la  température  fut  très  belle. 
Partout  le  roc  est  le  même  granit  rose  et  ne  contient  aucuns  minéraux  de  quelque 
valeur  économique.  Le  gibier  consiste  en  orignaux,  daims,  caribous,  ours,  lynxs  et 
autres  animaux  plus  petits;  et  le  long  des  rivières  on  trouve  aussi  des  canards,  des  oies,. 
etc._0gO.  //.   Watt,  A.T.F.,  1907. 

15.  (ligne  sud.)  Cette  ligne  embrasse  presque  complètement  une  région  de  hau- 
teur- rocailleuses  séparées  par  des  muskegs  et  des  marécages  d'aunes.  Près  de  la 
rivière  Winnipeg,  se  trouve  une  zone  couverte  de  forts  peupliers  et  de  baumiers,  mais 
partout  ailleurs  le  bois  est,  en  général,  impropre  à  la  construction.  Le  sol  est  en 
grande  partie  de  la  quatrième  qualité.  Il  n'y  a  ni  pouvoirs  d'eau  ni  pierre  de  carrière 
ni   minéraux  d'aucune  sorte.     Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  d'été.     Le  gibier  et  le 

h  sont  abondants  et  l'eau  est  fraîche  et  bonne. — Geo.  H.  Watt,  arpenteur  fédéral, 
1007. 
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2.  Tout  le  sol  de  cette  région  est  classé  troisième  qualité  et  la  plus  grande  partie 
en  est  marécageuse  et  tourbeuse,  à  l'exception  de  quelques  monticules  resserrés.  La 
terre  est  partout  impropre  à  l'agriculture  ou  à  l'élevage.  Toute  la  surface  est  boisée, 
sauf  quelques  quarts  de  sections  au  tournant  sud-ouest  qui  sont  des  muskegs  ouverts 
et  très  humides.  Les  arbres  se  composent  principalement  d'épinettes  et  de  mélèzes, 
dont  le  diamètre  varie  de  3  à  15  pouces.  On  y  trouve  quelques  peupliers,  quelques 
pins  gris  et  du  cèdre,  mais  en  étroites  lisières.  On  n'y  trouve  pas  de  foin,  sauf 
dans  les  sections  10,  11  et  12,  le  long  de  la  rivière  Rieed,  petit  cours  d'eau  de  3 
à  12  pieds  de  large.  L'eau  est  bonne  et  on  peut  l'avoir  partout  à  la  surface.  Il  n'y 
a  aucun  pouvoir  d'eau  utilisable.  Le  combustible  se  trouve  en  quantités  illimitées 
dans  toute  cette  partie  de  la  région,  et  il  consiste  principalement  en  épinettes,  mé- 
lèze- et  quelques  peupliers,  cèdres  et  pins  gris.  Il  n'y  a  ni  pierre  de  carrière, 
ni  charbon,  ni  lignite,  ni  aucune  espèce  de  minéraux.  L'orignal  et  l'ours  noir  sont  le 
seul  gibier  connu,  l'orignal  abonde.  Aucune  route  ou  chemin  ne  passe  par  ce  town- 
ship,  si  ce  n'est  un  chemin  d'hiver  pour  le  transport  du  bois  qui  part  de  Sprague  et 
traverse  les  sections  3,  10,  11  et  12.  Ce  chemin  n'est  praticable  qu'en  hiver.  Le  village 
de  Sprague  est  la  station  la  plus  rapprochée,  elle  est  située  dans  le  township  1,  rang 
15;  elle  possède  un  magasin,  une  gare,  un  bureau  de  poste  et  un  certain  nombre  de 
colons.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  la  partie  sud  du  township  1. — 
John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1907. 

3.  La  terre  de  cette  région  est  de  troisième  ou  de  quatrième  qualité,  elle  ne  con- 
tient guère  que  des  marécages  d'épinettes  et  des  muskegs.  Le  sol  est  de  terre  noire 
ou  d'argile,  il  est  très  humide  et  couvert  de  broussailles,  aussi  il  ne  convient  ni  à 
l'agriculture  ni  à  l'élevage.  Presque  toute  la  surface  est  couverte  d'épinettes  variant 
de  3  à  15  pouces  de  diamètre,  on  y  voit  quelques  peupliers  de  5  pouces  de  diamètre 
et  beaucoup  de  broussailles  et  de  buissons.  Le  bois  est  réparti  également  sur  toute 
la  région.  On  n'y  voit  aucune  prairie.  L'eau  est  partout  bonne  et  l'on  peut  se  la 
procurer  à  la  surface  sur  toutes  les  parties  du  township  et  à  toute  époque  de  l'année. 
Il  n'y  a  aucune  espèce  de  cours  d'eau.  Le  combustible  est  abondant,  on  eu  trouve  dans 
tout*  s  les  parties  de  cette  région,  principalement  l'épinette,  et  en  petite  quantité,  le 
peuplier,  le  pin  gris  et  le  cèdre.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  bâtir,  ni  charbon,  ni  lignite. 
L'orignal  et  l'ours  noir  sont  le  seul  gibier  connu.  Aucun  chemin  tracé  ne  conduit 
dans  l'intérieur  du  township,  et  il  est  impossible  d'y  voyager  en  voiture  si  ce  n'est  en 
hiver.  Sprague  est  situé  dans  le  township  1,  rang  14,  sur  la  voie  ferrée  du  Canadian- 
Xorthern,  c'est  le  village  le  plus  rapporché. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1907. 

4.  Presque  tout  le  sol  de  cette  région  est  de  quatrième  qualité  et  impropre  à 
l'agriculture.  La  surface  est  presque  entièrement  couverte  d'épinettes,  de  marécages, 
de  mélèzes  et  de  quelques  grands  muskegs  presque  couverts  d'eau.  Le  diamètre  moyen 
des  arbres,  dont  la  plupart  sont  des  épinettes  et  quelques  fourrés  de  peupliers,  est  à 
peu  près  de  5  à  6  pouces.  Le  pays  est  régulièrement  boisé,  excepté  dans  les  sections 
2.  •).  9,  10,  11.  15  et  16,  où  se  trouve  un  grand  muskeg  ouvert.  Aucun  foin  dans  cette 
région.  L'eau  est  fraîche  et  peut  se  trouver  à  toute  époque  à  la  surface  ou  en  creu- 
sant la  terre  à  quelques  pieds  de  profondeur.  La  seule  rivière  connue  traverse  la 
limite  nord  de  la  section  31,  c'est  un  cours  d'eau  d'environ  12  pieds  de  large  et  deux 
de  profondeur.  Il  n'y  a  nulle  trace  de  pouvoir  d'eau  ni  de  carrière  de  pierres,  ni 
charbon,  ni  lignite  dans  le  district.  Le  combustible  peut  se  trouver  en  quantités  illi- 
mitées dans  cette  partie  du  pays,  il  consiste  principalement  en  épinette.  L'orignal  et 
l'ours  noir  sont  les  seules  espèces  de  gibier  connuas.  Il  n'y  a  pas  de  route  traversant 
cette  partie  du  pays  et  il  est  presque  impossible  de  s'y  rendre  en  toute  autre  saison 
qu'en  hiver. — John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1907. 
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5.  La  terre  dans  ce  township  est  de  quatrième  qualité  et  n'offre  aucune  ressource 
pour  L'agriculture  ou  l'élevage;  l'épinette  et  les  mélèzes  y  croissent  seuls  et  sont 
généralement  couverts  par  les  eaux,  excepté  dans  les  saisons  très  sèches.  A  peu  près 
tour  le  territoire  est  couvert  de  bois  épais,  d'épinettes  et  de  mélèzes  mesurant  environ 
huit,  pouces  de  diamètre.  On  y  trouve  aussi  quelques  cèdres,  des  baumiers,  des  pins 
gris,  de  chétifs  peupliers,  et  des  broussailles,  ces  arbres  sont  également  répartis  sur 
toute  la  région.  Le  foin  n'y  existe  nulle  part.  L'eau  est  excellente,  on  la  trouve  dans 
presque  toutes  les  parties  du  township  soit  à  la  surface  soit  en  creusant  la  terre  à 
quelques  pieds  de  profondeur.  Un  cours  d'eau  d'environ  12  pieds  de  large  sur  2  de 
profondeur  traverse  la  limite  sud  de  la  section  6.    Aucun  pouvoir  d'eau  n'est  utilisable. 

mbustible  se  trouve  en  grande  quantité  dans  cette  partie  de  la  région,  il  consiste 
surtout  en  épinettes,  en  mélèzes  et  en  quelques  peupliers  et  pins  gris.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierres,  aucune  apparence  de  charbon,  de  lignite,  ni  de  minéraux  d'aucune 
sorte.  L'orignal  et  l'ours  noir  sont  les  seules  espèces  de  gibier  de  la  région,  mais  ils 
sent  très  abondants.  Il  n'existe  ni  route  ni  sentiers  pour  se  rendre  à  ce  township. — 
John  Mollou,  arpenteur  fédéral,  1907. 

6.  Les  eaux  qui  couvrent  presque  complètement  la  terre  de  ce  township  à  une 
profondeur  de  six  pouces  à  deux  pieds  en  rendent  actuellement  la  culture  impossible. 
Il  existe  dans  les  parties  nord  et  nord-est  un  grand  muskeg  composé  de  bourbiers 
flottants  qui  rendent,  pour  tout  le  cours  de  l'année,  le  passage  impraticable  à  l'homme 
comme  à  l'animal.  Le  sol  est  noir  à  une  bonne  profondeur,  mais  très  humide  et  cou- 
vert de  marécages  d'épinettes.  A  part  le  grand  muskeg  dont  il  est  déjà  parlé,  le 
township  est  abondamment  fourni  de  bois  de  construction,  principalement  d'épinettes 
et  de  quelques  cèdres  et  peupliers  mesurant  en  moyenne  7  pouces  de  diamètre  et 
répartis  également  sur  toute  la  surface.  L'eau  y  est  de  première  qualité  et  se  trouve 
partout,  et  à  toute  époque  de  l'année  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  creuser  la  terre. 
On  ne  trouve  pas  de  pouvoir  d'eau.  Le  combustible  abonde  partout  et  il  consiste 
principalement  en  épinettes  et  mélèzes.  Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre,  ni  charbon, 
ni  filons  de  lignite.  L'orignal  est  le  seul  gibier  connu,  mais  il  y  en  a  en  quantité. 
La  route  Dawson  partant  de  Sainte-Anne,  ville  de  la  division  Ontario  du  chemin  de 
fer  ('anadian-Xorthern  parcourt  la  rangée  nord  des  sections,  mais  elle  n'est  pas  pra- 
ticable dans  le  township,  car  elle  est  presque  en  tous  lieux  submergée  à  une  profondeur 
d'un  à  deux  pieds,  elle  est  de  même  impraticable  à  travers  le  muskeg  Caribou. — John 
Molloy,  arpenteur  fédéral,  1907. 

7.  La  terre  de  ce  township  est  impropre  à  l'agriculture  ou  à  l'élevage,  elle  est 
complètement  broussailleuse  et  couverte  d'eau  par  des  marais  et  des  muskegs  de  six 
pouce-  à  deux  pieds  de  profondeur,  les  endroits  seuls  où  quelques  grands  rocs  s'élèvent 
au-dessue  des  muskegs  et  quelques  élévations  sont  à  sec.  Le  sol,  composé  presque  en- 
tièrement de  terre  noire,  serait  très  convenable  pour  l'agriculture  si  l'on  trouvait  le 
moyen  de  le  drainer.  Presque  tout  le  pays  est  abondamment  couvert  de  bois  de  cons- 
truction, on  y  trouve  l'épinette,  le  cèdre  et  quelques  peupliers  et  bouleaux,  le  bau- 
inier  et  le  pin  gris.     Le  diamètre  moyen  des  arbres  est  d'à  peu  près  sept  pouces  et 

-  de  construction  est  également  distribué  sur  toute  la  surface  de  la  région, 
excepté  L'angle  sud-ouest  qui  est  surtout  couvert  de  muskegs  et  de  marais  flottants, 

îles  chétifs  et  de  mélèzes  d'environ  4  pouces  de  diamètre.  L'eau,  qui  est  de 
première  qualité,  se  trouve  partout  et  à  toute  époque  de  l'année.  La  rivière  Birch,  un 
cour-,  d'eau  d'environ  15  pied-  de  large  sur  5  pieds  de  profondeur,  traverse  toute  la 
partie  nord-ouest.  Le  combustible  consiste  en  épinettes,  mélèzes,  peupliers,  cèdres, 
bouleaux  et  pins.     Ces  arbres  se  trouvent  en  quantités  illimitées  sur  toute  la  surface. 
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Il  n'y  a  aucune  carrière  de  pierre,  mais  les  gros  cailloux  et  les  rochers  sont  nombreux. 
On  y  trouve  ni  charbon  ni  aucun  filon  de  lignite.  Le  climat  est  en  général  celui  du 
Manitoba.  L'orignal  et  le  caribou,  à  peu  près  les  seules  espèces  de  gibier  qui  existent, 
sont  très  nombreux  dans  tout  le  district.  La  route  de  Dawson,  conduisant  à  Sainte- 
Anne,  ville  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  traverse  la  région  du  nord  au  sud. 
Il  n'y  a  pas  de  chemin  de  tracé  à  travers  ce  territoire  qu'il  serait  possible  de  par- 
courir à  cheval. — John   Molloy,  arpenteur  fédéral,  1907 

8.  Cette  région,  couverte  en  général  de  marais  et  de  rocs,  ne  possède  à  peu  près 
aucune  terre  labourable.  Toutes  ces  eaux  de  marécage  peuvent  avoir  de  six  pouces  à 
un  pied  et  un  pied  et  demi  de  profondeur  d'eau.  Le  sol  est  composé  en  partie  de  terre 
noire.  Toute  la  région  est  abondamment  boisée  d'épinettes,  de  cèdres,  et  en 
quelques  endroits,  là  où  il  y  a  du  roc,  cle  pins  gris,  de  bouleaux  et  de  peupliers. 
Ces  arbres  varient  en  diamètre  de  5  pouces  à  deux  pieds  et  sont  également  distribués 
dans  tout  le  territoire.  Les  sources  naturelles  qu'on  trouve  partout  et  en  toute  sai- 
son, sans  qu'il  soit  nécessaire  de  creuser  la  terre,  fournissent  une  eau  de  première 
qualité.  La  rivière  Birch,  un  cours  d'eau  d'à  peu  près  50  pieds  de  large  sur  5  à  7  de 
profondeur,  traverse  l'angle  sud-ouest.  Le  combustible  est  très  abondant  dans  toute 
cette  partie  de  la  contrée  et  consiste  principalement  en  épinettes  blanches  et  rouges.  Il 
n'y  a  ni  carrière,  ni  charbon,  ni  veine  de  lignite,  ni  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  climat 
est  en  général  le  climat  du  Manitoba.  L'orignal  et  le  caribou  sont  à  peu  près  les 
seules  espèces  de  gibier  qu'on  puisse  y  trouver.  Ils  sont  abondants  dans  tout  le  dis- 
trict. Il  n'y  a  aucune  route  tracée,  aucune  voie,  et  il  serait  impossible  de  se  rendre  à 
cheval  à  plus  de  6  à  8  milles  de  n'importe  quelle  partie  de  la  région. — John  Molloy, 
arpenteur  fédéral,  1907. 

10.  Le  sol  de  ce  territoire  ne  convient  ni  à  l'agriculture  ni  à  l'élevage,  les  trois 
quarts  sont  couverts  de  roc  et  le  reste  de  marécages  et  d'épinettes  blanches  et  rouges. 
Les  rochers  ont  une  hauteur  de  25  à  60  pieds.  Toute  la  région  est  couverte  de  bois  con- 
sistant en  pins  gris  et  en  épinettes  blanches  et  rouges  de  3  à  8  pouces  de  diamètre,  et  de 
brouissailes  poussant  partout  également  sur  toute  la  surface.  On  n'y  trouve  nulle  part 
aucune  espèce  de  foin.  L'eau  est  abondante  dans  les  marécages  à  toute  époque  de  l'an- 
née. Il  y  a  quelques  cours  d'eau  et  7  ou  8  lacs  assez  grands  qui  contiennent  une  bonne 
eau.  Il  n'existe  ni  chutes  ni  rapides  qui  puissent  être  utilisés  en  pouvoir  d'eau.  Le  cli- 
mat en  général  est  comme  celui  du  Manitoba,  on  ne  remarque  aucune  gelée  en  été.  Le 
combustible  est  abondant  dans  toutes  les  parties  de  la  contrée,  quoique  tout  le  gros 
bois  ait  été  coupé;  il  consiste  en  épinettes  et  en  quelques  peupliers.  On  ne 
remarque  aucune  trace  de  charbon  ni  aucun  filon  de  lignite.  Il  n'existe  également 
aucune  carrière  de  pierres,  si  ce  n'est  du  granit  ou  des  cailloux.  L'orignal,  l'ours  et  le 
loup  s'y  trouvent  en  quantité.  Les  oies  et  les  canards  sont  nombreux,  mais  au  prin- 
temps et  à  l'automne  seulement.  La  ligne  du  Pacifique-Canadien  traverse  le  centre 
dutownship.  La  station  Telford  est  à  environ  un  mille  à  l'est  et  Rennie  à  environ 
un  mille  à  l'ouest  du  township.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  longe  la  limite  nord.  Il 
n'y  a  pas  d'autres  chemins  que  ceux  employés  pendant  l'hiver  au  transport  du  bois. — 
John  Molloy,  arpenteur  fédéral,  1908. 

12.  (Partie  de  la  ligne  nord.)  Cette  ligne  traverse  la  rivière  Whiteshell,  cours 
d'eau  d'environ  une  chaîne  et  demie  de  largeur,  deux  fois  dans  trente  chaînes.  Là  le 
pays  est  plat  et  couvert  d'aunes  et  de  saules.  Près  du  centre  de  la  limite  nord  de  la 
section  35  le  pays  change,  il  devient  inégal  et  rocailleux.  Les  hauteurs  sont  recouver- 
tes de  pitchpins  et  les  dépressions  sont  remplies  d'épinettes,  de  peupliers,  de  bouleaux, 
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de  mélèses  et  cîo  baumiers  jusqu'au  coin  nord-est  de  la  région.    Le  sol  est  de  troisième 
qualité. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  16. 

12.  (Ligne  du  nord.)  Cette  ligne  commence  en  arbres  robustes:  épinettes,  bau- 
miers. peupliers  et  bouleaux,  et  dans  la  limite  nord  de  la  section  31,  parcourt  une 
longueur  de  30  chaînes  sur  la  rivière  Whiteshell.  Ce  cours  d'eau  vient  du  lac  One- 
Ialand,  qui  relie  le  sud  de  la  ligne  ià  cet  endroit.  Il  forme  le  canal  d'écoulement  des 
lacs  Whiteshell,  Petit  Whiteshell,  et  Cross  et  de  leurs  eaux  tributaires.  Puis 
la  ligne  traverse  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  une  région  onduleuse,  rocailleuse, 
couverte  de  pitchpins,  de  bouleaux,  de  baumiers,  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  mé- 
lèzes, tandis  que  quelques  frênes  apparaissent  dans  la  limite  nord  de  la  section  34. 
La  rivière  Whiteshell  est  de  nouveau  traversée  sur  la  limite  nord  de  la  division  34. 
Au  Bud  de  la  ligne  la  rivière  s'élargit  et  forme  le  petit  lac  Whiteshell.  Le  sol  varie 
de  la  troisième  à  la  quatrième  qualité. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  17. 

12.  (Ligne  du  nord.)  Cette  ligne  traverse  un  pays  rude  et  rocailleux,  couvert  >de 
pitchpins,  d'épinettes,  de  bouleaux  et  de  peupliers.  Quelques  marécages  de  mélèzes 
et  d'épinettes  apparaissent  ordinairement  près  des  lacs.  Plusieurs  de  ces  marécages 
sont  situés  tout  près  de  la  ligne.  Un  lac  s'étend  près  de  la  ligne  nord  de  la  section  31, 
et  deux  autres,  dont  l'un  au  nord  et  l'autre  au  sud  de  la  ligne,  longent  la  limite  nord 
de  la  section  32,  pendant  qu'un  grand  lac  au  nord  suit  la  ligne  parallèlement  aux  divi- 
sions 33,  34  et  35,  et  est  coupé  par  cette  ligne  dans  ces  sections.  La  ligne  coupe  la 
limite  Ontario-Manitoba  à  31  chaînes  est  de  l'angle  nord-est  de  la  section  35,  cinq- 
chaînes  au  sud  de  la  45ème  borne  millitaire. — B.  J.  Saunders,  arpenteur  fédéral, 
1908. 

TOWNSHIPS   À  L'OUEST  DU   MÉRIDIEN   PRINCIPAL. 

Rang  1. 

24.  Ce  township  est  situé  à  environ  30  milles  au  nord-ouest  du  bureau  de  poste  de 

Hnausa  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg.    C»n  peut  très  facilement  s'y  rendre  par  la 

route  de  la  rivière   Icelandic  en  passant  par  Framnes  et  Vidir,  ce  dernier  endroit 

étant  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché.    Le  sol  dans  les  parties  est  et  nord  de 

cette  région  est  extrêmement  rocailleux,  en  beaucoup  d'endroits  le  roc  nu  se  montre 

à  la  surface,  et  ailleurs  le  terrain  n'est  recouvert  que  de  quelques  pouces  de  sol  léger 

et  graveleux.     La  partie  sud-ouest  du  township  est  principalement  composée  de  mus- 

r  de  marécages  de  foin  qui,  à  l'époque  de  notre  inspection,  flottaient  dans  l'eau 

provenant  de  pluies  continues.     La  seule  bonne  terre  de  l'endroit  se  trouve  près    de 

l'angle  nord-ouest  rejoignant  la  branche  est  de  la  rivière  Fisher,  laquelle  passe  parmi 

■•  loi  .  -  30,  31  et  32.    Les  parties  nord  et  est  de  ce  township  sont  relativement  hautes 

ihes.     Les  parties  sud  et  ouest  sont  un  peu  plus  basses,  avec  un  drainage  vers  le 

nord-ouest.  La  branche  est  de  la  rivière  Fisher  qui  passe  à  travers  les  sections  30,  31 

et  32  a  une  profondeur  moyenne  au-dessous  de  la  surface  générale  du  sol  d'environ 

15   pieds  et  offre  ainsi    un   bon   drainage  aux  terres  voisines.     Ce    township,    comme 

ceux  des  alentours,  a  été  ravagé  par  le  feu  durant  les  quelques  dernières  années,  par 

conséquent  on   n'y  trouve  plus  de  bois  d'aucune  valeur.     Le  caractère  général  de  la 

surface  peut  être  décrit  comme  "brûlé",   il  contient  quelques  gros  arbres  debout  et 

ne    quantité    d'arbres    tombés.      Tout    le    bois    vivant    est    très    petit,    d'un    à    trois 
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pouces  de  diamètre,  et  consiste  en  peupliers  blancs  et  noirs,  en  épinettes  chétives,  en 
mélèzes  et  en  saules.  On  trouve  une  grande  quantité  de  foin  naturel  dans  les  sec- 
tions ouest  de  la  région,  quoique  pendant  l'époque  de  mon  arpentage,  ce  foin  était 
tellement  couvert  par  les  eaux  qu'il  aurait  été  impossible  de  le  couper.  Durant 
une  saison  ordinaire,  cependant,  on  trouve  une  grande  quantité  de  foin  utilisable, 
notamment  sur  les  sections  9,  10,  15,  16,  17,  18  et  19.  Outre  la  grande  étendue  d'eau 
qui  couvre  les  terres  à  foin  dans  la  partie  ouest  du  township,  le  bras  est  de  la  rivière 
Fisher,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  coule  dans  la  direction  nord  parmi  les  sections 
30,  31  et  32  ;  c'est  un  cours  d'eau  fraîche  et  limpide,  large  d'environ  50  pieds,  et  profond 
de  huit  pieds  en  certains  endroits.  Sa  profondeur  moyenne  cependant  est  de  3  pieds 
à  peu  près  et  la  force  du  courant  est  de  dieux  milles  en  une  heure.  Un  petit  cours 
d'eau  fraîche  se  montre  aussi  sur  la  division  13.  Aucun  pouvoir  d'eau  n'existe  sur  le 
territoire.  A  en  juger  par  la  vigueur  de  la  végétation  dans  cet  endroit,  je  dirai  que  le 
climat  est  entièrement  favorable  au  développement  de  l'agriculture.  On  n'a  jamais 
de  gelées  d'hiver  à  redouter,  et  pendant  la  saison  dernière  le  température  fut  extrê- 
mement humide  et  favorisa  une  vigoureuse  croissance.  Quelquefois  les  chaleurs  de 
l'été  sont  excessivement  fortes,  quoique  un  peu  tempérées  par  des  brises  fraîches 
venant  des  lacs  Winnipeg  ou  Manitoba.  Durant  l'hiver  le  temps  est  généralement  beau 
et  froid,  40°  au-dessous  de  zéro  indiquent  la  plus  basse  tmpérature  sigualée  pendant 
l'hiver  dernier.  La  provision  de  combustible  du  pays  est  limitée  au  bois  mort,  debout 
ou  tombé,  et  qui  n'est  pas  assez  abondante  dans  aucune  des  parties  de  la  région.  Là 
partie  est  de  ce  township  étant  principalement  composée  de  rocs  calcaires,  dont  beau- 
coup sont  complètement  à  découvert,  peut,  si  l'on  ouvre  une  carrière,  offrir  une" 
quantité  appréciable  de  pierres  à  construction.  A  la  surface,  cependant,  ces  pierres 
usées  par  le  temps  ne  semblent  plus  être  que  des  pierres*  schisteuses.  Aucun 
minéral  de  quelque  valeur  économique  ne  se  trouve  sur  ce  territoire.  Quelque  menu 
gibier  tel  que  la  poule  de  prairie  et  le  coq  de  bruyère  se  rencontre  quelquefois, 
mais  la  seule  espèce  un  peu  importante  de. gibier  est  l'orignal,  qui  est  relativement 
très  commun  dans  tout  le  district. — /.   W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1907. 

25.  On  peut  facilement  arriver  à  cette  région  par  un  chemin  praticable  aux  voi- 
tures de  Hnausa  et  Vidir,  la  distance  de  Hnausa  étant  de  40  milles  environ.  On  peut 
aussi  s'y  rendre  par  un  assez  bon  chemin  de  voiture,  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher, 
la  di -tance  de  cet  endroit  étant  de  25  milles.  Vidir  est  le  bureau  de  poste  le  plus  rap- 
proché. Le  sol  de  ce  territoire  peut  être  classé  en  général  de  2ème  et  de  3ème  qualités. 
Les  meilleures  parties  occupent  les  angles  nord-ouest  et  nord-est  et  la  terre  est,  en  et 
endroit,  assez  convenable  à  l'agriculture.  Dans  le  sud-ouest,  les  sections  6  et  7  sont  en 
grande  partie  couvertes  d'élévations  de  pierres  calcaires,  il  en  est  de  même  pour  les 
sections  2,  3,  4,  10  et  11.  Un  autre  montiquJe  éminent  de  pierres  à  chaux  occupe 
■  le-  parties  dos  divisions  21,  22,  27,  28  et  34.  La  surface  du  pays  est  quelque  peu  acci- 
denté par  plu>ieurs  élévations  de  pierre  à  chaux  et  par  le  passage  de  la  rivière  Fisher, 
qui  parcourt  le  pays  du  sud  au  nord,  mais  à  part  ces  quelques  accidents,  le  terrain 
peut  être  décrit  comme  légèrement  onduleux.  La  surface  est  en  général  couverte  de 
peupliers  et  de  saules  chétifs  et  d'arbres  brûlés,  le  pays  ayant  été  ravagé  par  le  feu  il 
y  a  plusieurs  années.  Conséquemment  on  n'y  trouve  aucun  arbre  de  quelque  impor- 
tance, tous  ceux  qui  peuvent  avoir  existé  ont  été  détruits  par  des  feux  de  forêts,  sauf 
sur  les  bords  de  la  rivière,  où  ils  ont  été  protégés  contre  le  feu.  On  ne  rencontre 
aucun  foin  naturel  sur  toute  la  surface  de  la  région,  et  l'endroit  le  plus  rapproché 
où  l'on  puisse  s'approvisionner  se  trouve  au  nord  du  township  voisin;  c'est  là  que 
s'approvisionnent  les  deux  colons  demeurant  dans  les  divisions  26  et  27.  Ce  township 
est  exceptionnellement  bien  arrosé  par  la  branche  est  de  la  rivière  Fisher  et  par  plu- 
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sieurs  ruisseaux  qui  lui  sont  tributaires.  La  rivière  Fisher  passe  à  travers  les  sec- 
tions 5,  9,  L6,  L5,  22,  27,  34  et  33,  pendant  que  des  ramifications  de  la  même  rivière 
traversent  les  sections  11,  12,  13,  14,  23,  24,  26,  27,  35,  et  aussi  les  sections  20,  29, 
30,  "-1  et  'V2.  L'eau  de  ces  ruisseaux  est  de  bonne  qualité  et  convient  parfaitement  à 
l'usage  domestique.  A  part  ceux-ci,  on  ne  trouve  plus  d'eau  dans  le  township,  excepté 
sur  les  limites  nord  des  sections  31  et  32,  qui  sont  à  peine  effleurées  par  la  branche 
ouest  de  la  rivière  Fisher.  Peu  ou  point  d'eau  à  la  surface  de  la  terre  ne  se  présente 
dans  ee  township.  Dans  la  section  22,  on  trouve  un  rapide  sur  la  rivière  Fisher  qui 
pourrait  fournir  un  pouvoir  limité,  la  chute  de  ce  torrent  étant  à  peu  près  de  six 
pieds  par  cent  verges.  Le  climat  de  ce  township  est  le  même  que  dans  les  autres  par- 
ties  de  L'est  du  Manitoba,  cependant  peut-être  un  peu  plus  humide,  en  raison  de  la 
proximité  tles  grands  lacs,  qui  s'étendent  à  la  fois  des  deux  côtés,  à  Test  et  à  l'ouest. 
Vers  le  milieu  de  novembre,  le  froid  est  asssez  fort  pour  geler  l'eau  des  marais  et  des 
petits  lacs.  Généralement,  la  neige  suit' ce  froid  d'une  semaine  ou  deux.  Les  condi- 
tions  climatériques  semblent  très  favorables  à  la  croissance  de  l'avoine,  de  l'orge,  du 
blé,  et  de  toutes  les  racines  ordinaires;  la  récolte  de  cet  été  fut  un  succès  tant  dans 
ce  township  qu'à  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher.    Une  abondante  quantité 

mbustible,  sous  forme  d'arbres  morts,  se  trouve  dans  ce  towjnship,  bien  qu'une 
grande  quantité  de  ce  bois  soit  maintenant  imprégnée  d'eau  et  tombe  en  pourriture. 
La  nouvelle  forêt  qui  pousse  est  prête  dès  maintenant  à  remplacer  celle  qui  a  été 
détruite  par  le  feu,  et  elle  est  assez  considérable  pour  fournir  amplement  le  combustible 

-aire  à  la  localité.  Ni  charbon,  ni  aucun  autre  genre  de  combustible  n'est  connu 
dans  le  township.  Le  roc,  étant  formé  de  pierre  à  chaux  qui  affleure  à  la  surface  du  sol 
en  plusieurs  endroits,  il  doit  y  avoir  probablement  une  certaine  quantité  de  pierre  à 
bâtir  dans  ce  township,  bien  qu'il  n'y  ait  encore  aucune  carrière  d'ouverte.  L'espèce  de 
gibier  la  plus  importante  qui  soit  connue  dans  le  voisinage  de  ce  township  est  l'ori- 
gnal, qui  paraît  être  relativement  abondant.  L'élan  s'y  trouve  aussi,  et  les  ours  noirs 

■  a-sez  communs.  On  rapporte  qu'il  y  a  des  loups  des  bois,  bien  qu'on  n'en  ait 
remarqué  aucune  trace.  Quant  au  gibier  à  plumes  le  nombre  en  est  très  limité. 
quelques  coqs  de  bruyère,  perdrix  des  bois,  poules  de  prairies  et  canards,  ces  derniers 
('tant  très  rares. — J.  W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1908. 

26.  On  parvient  à  ce  township  par  un  chemin  de  voitures  de  Hnausa  et 
Vidir,  la  distance  de  Hnausa  étant  à  peu  près  de  quarante-cinq  milles.     Il  est  aussi 

'blé  par  la  route  de  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher,  distante  d'à 
peu  près  quinze  milles.  De  ce  dernier  endroit  on  peut  y  parvenir  en  petits 
batea  :x  ou  en  canots  en  suivant  la  rivière  Fisher  ;  cependant,  comme  il  y  a 
quantité  de  petits  rapides  dans  cette  rivière,  la  route  pour  les  lourdes  charges  esc 
préférable.  Le  sol  de  ce  township  peut  être  considéré  de  première  et  de  seconde 
classes;  la  glaise  noire  dans  plusieurs  endroits*  atteint  une  profondeur  de  huit,  douze 
et  même  dix-huit  pouces,  ayant,  règle  générale,  un  sous-sol  d'argile.  La  grande  partie 
township  est  tout  à  fait  convenable  pour  l'agriculture  en  générah  La  surface  de 
r<-  township  est  considérablement  brisée  par  les  deux  branches  est  et  ouest  de  la 
rivière  Fisher;  mai-  autrement,  on  peut  en  général  la  décrire  comme  une  contrée 
joliment  onduler-,  dont  une  grande  partie  est  brûlée;  les  autres  sections  sont  couvertes 
de  peupliers  et  de  saules  rabougris.  Diverses  étendues  de  muskegs  apparaissent  dans 
ce  township  et  occupent  une  partie  des  sections  1,  4,  5,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  22,  23, 
24,  Ly''>.  27,  28,  iyï'.  30,  31,  32,  33,  34  et  35.  Un  rocher  de  pierre  à  chaux  d'une  hauteur 
de  trente  pieds  à  pou  près  apparaît  sur  les  sections  25,  35  et  36,  s'étendant  dans  une 
direction  nord  et  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  qui  vaille  dans  ce  township,. 
les    forêts    primitives   ayant   été   détruites  par  les  feux  quelques   années  passées.     Ce 
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township  est  bien  fourni  d'une  bonne  qualité  de  foin  de  marais.  Les  chefs-lieux 
connus  sont  les  suivants:  sections  3,  4,  7,  8,  13,  14,  15,  16,  17,  20,  21,  22,  23,  24,  25, 
26,  28,  29,  33,  35  et  36.  La  partie  ouest  de  ce  township  est  bien  approvisionnée  de 
bonne  eau  par  les  deux  branches  de  la  rivière  Fisher,  qui  passent  dans  la  direction 
nord,  à  travers  les  sections  4,  5,  6,  8,  9,  16,  17,  18,  19,  20,  29,  30,  31  et  32.  Un  petit 
tributaire  de  la  branche  est  de  cette  rivière  passe  aussi  à  travers  les  sections  2,  10, 
9  et  16.  D'autres  petits  cours  d'eau  apparaissent  sur  les  sections  8  et  9  aussi  bien 
que  sur  les  sections  18  et  19.  A  part  ces  ruisseaux,  une  grande  quantité  d'eau  existe 
dans  les  muskegs  dams  plusieurs  sections  de  ce  township,  et  plus  particulièrement  dans 
Le  coin  nord-ouest.  Malgré  qu'un  certain  nombre  de  petits  rapides  se  rencontrent  à  divers 
endroits  sur  les  deux  branches  de  la  rivière  Fisher,  aucun  n'est  suffisant  pour  alimenter 
un  pouvoir  d'eau  considérable.  Le  climat  de  la  localité  de  ce  township  est  le  même  que 
celui  des  autres  parties  est  du  Manitoba,  cependant,  probablement  un  peu  plus  humide 
en  raison  du  voisinage  des  grands  lacs  venant  de  l'est  et  de  l'ouest.  Dé  fortes  gelées 
se  font  sentir  vers  le  milieu  de  novembre,  suffisantes  pour  geler  les  marais  et  les  petits 
lacs.  Généralement  la  neige  vient  une  semaine  ou  deux  ensuite.  Le  climat  semble 
être  très  favorable  à  la  croissance  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  blé  et  de  toutes  les  racines 
ordinaires;  celles-ci  ont  poussé  avec  grand  succès  l'été  dernier  dans  les  deux  townships 
2.5.  rang  1,  et  à  la  station  mission  de  la  rivière  Fisher.  Une  abondante  quantité  de 
bois  de  chauffage,  sous  la  forme  d'arbres  morts,  se  trouve  dans  ce  township,  bien 
que  beaucoup  de  ceux-ci  soient  imprégnés  d'eau  et  atteints  de  carie.  Néanmoins, 
fa  nouvelle  forêt  qui  pousse  est  prête  dès  maintenant  à  remplacer  celle  qui  a  été 
détruite  par  le  feu,  et  suffisamment  grande  pour  fournir  le  combustible  nécessaire  à 
la  localité.  Ni  charbon  ni  autre  combustible  ne  sont  connus  dans  ce  township.  Comme 
le  roc  est  formé  de  pierre  à  chaux  qui  affleure  à  la  surface  en  quelques  endroits,  il  doit 
y  avoir  probablement  une  quantité  considérable  de  pierre  à  bâtir  dans  ce  township; 
cependant  pas  de  carrière  d'ouverte  encore.  Aucuns  minéraux,  même  de  petite 
valeur,  n'existent  dans  ce  township.  L'espèce  de  gibier  la  plus  importante  qui  soit 
connue  dans  le  voisinage  de  ce  township  est  l'orignal,  qui  est  relativement  abondant. 
L'élan  s'y  trouve  aussi  et  les  ours  noirs  sont  communs.  On  rapporte  qu'il  y  a  des  loups 
des  bois,  toutefois  on  n'en  a  pas  encore  vu.  Quant  au  gibier  à  plumes,  le  nombre 
en  est  plutôt  restreint,  se  résumant  à  quelques  coqs  de  bruyère,  perdrix  des1 
boi9,  poules  de  prairies  et  canards,  ces  derniers  très  rares. — /.  W.  Tyrrell,  arpenteur 
fédéral,  1908. 

27.  Ce  township  est  plus  facilement  accessible  par  chemin  de  voitures  de  la  station 
de  la  mission  de  la  rivière  Fisher,  ds  laquelle  il  n'y  a  à  peu  près  que  dix  milles. 
On  peut  aussi  aisément  y  arriver  par  petits  bateaux  ou  canots,  en  suivant  la  rivière 
K  sher,  qui  traverse  complètement  ce  township  du  sud-ouest  au  nord-est.  Et  aussi  on 
peut  y  arriver  de  Hnausa  et  Vidir  par  un  assez  bon  chemin  de  voitures,  mais  la  dis- 
tance de  Hnausa  est  à  peu  près  de  cinquante  milles.  Le  sol  des  parties  centre  et  est 
de  ce  township  varie  de  première  à  seconde  classe,  se  composant  de  six  à  dix-huit  pouces 
noire  sur  sous-sol  d'argile,  et  convient  bien  pour  l'agriculture  en  général, 
mais  la  partie  ouest  de  ce  township,  aussi  bien  que  le  côté  nord-est,  sont  excessivement 
humides,  se  composant  en  grande  partie  de  mwskegs.  La  surface  de  ce  township  est 
tantôt  unie,  et  tantôt  offre  de  légères  ondulations,  excepté  du  côté  sud-est,  où  des  crêtes 
<'•'  pierre  à  chaux  apparaissent.  Près  de  la  moitié  de  la  surface  de  ce  township  se 
compose  de  muskegs,  mais  le  reste  est  couvert  principalement  de  peupliers  rabougris 
<  t  de  brûlés.  Une  quantité  très  limitée  de  bons  arbres  existent  le  long  de  la  vallée  de  la 
rivière  Fisher;  à  part  ça.  nulle  part  on  n'en  voit  dans  ce  township,  les  forêts  primiti- 
?es  ayant  été  détruites  par  le  feu  quelques  années  passées.     Une  grande  quantité  de 
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bon  foin  se  voit  dans  ce  township  dans  les  sections  13,  14,  15,  16,  22,  23,  24,  25,  26,  27, 
!4.  Ce  township  est  abondamment  pourvu  de  belle  eau  par  le  cours  principal  de 
la  civière  Fisher,  qui  passe  à  travers  les  sections  18,  17,  20,  21,  22,  27,  34,  35,  et  aussi 
par  la  grande  étendue  de  muskeg's  qui  occupe  presque  toute  la  partie  ouest  de  ce  town- 
ship. ainsi  que  le  côté  nord-est.  Plusieurs  petits  rapides  se  rencontrent  sur  la  rivière 
Fisher  dans  son  cours  à  travers  le  township,  leur  chute  est  de  cinq  à  six  pieds,  aussi  aucun 
û'eux  n'est  suffisant  pour  fournir  une  pression  d'eau  considérable.  Le  climat  de  cette 
localité  est  le  nu  nie  que  celui  des  autres  parties  est  du  Manitoba,  cependant  peut-être 
un  peu  plus  humide  par  rapport  au  voisinage  des  grands  lacs,  tant  du  côté  de  l'est  que 
de  l'ouest.  Vers  le  milieu  de  novembre  des  gelées  assez  fortes  se  font  sentir,  suffi- 
santes pour  congeler  les  marais  et  les  petits  lacs.  Généralement  la  neige  suit  le  froid 
d'une  semaine  ou  deux.  Les  conditions  climatériques  semblent  très  favorables  à  la 
3ance  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  blé,  de  toutes  les  racines  ordinaires,  parce  que  tout  a 
poussé  avec  succès  dans  les  deux  townships  25,  rang  1,  et  à  la  station  de  la  mission  de  la 
rivière  Fisher.  Un  abondant  combustible,  sous  forme  de  bois  mort,  se  trouve  dans  ce 
township,  bien  qu'une  bonne  quantité  soit  maintenant  imprégnée  d'eau  et  tombe  en 
pourriture.  La.  nouvelle  forêt  qui  pousse  est  prête  dès  maintenant  à  remplacer  celle 
qui  a  été  détruite  par  le  feu,  et  d'une  grandeur  suffisante  pour  fournir  amplement  à  la 
localité  le  chauffage  nécessaire.  Ni  le  charbon,  ni  aucun  autre  genre  de  combustible 
ne  sont  connus  dans  ce  township.  Le  roc  étant  formé  de  pierre  à  chaux  qui  affleure  en 
quelques  endroits,  il  doit  y  avoir  une  quantité  considérable  de  pierre  à  construction  sur  ce 
township,  toutefois  il  n'y  a  pas  encore  de  carrière  ouverte.  Aucuns  minéraux,  même 
do  peu  de  valeur,  n'existent  dans  ce  township.  La  variété  la  plus  importante  de  gibier 
connue  dans  les  alentours  est  l'orignal,  qui  est  relativement  abondant.  On  trouve  aussi 
l'élan,  et  Fours  noir  est  assez  commun.  On  rapporte  qu'il  y  a  des  loups  des  bois,  mais 
on  n'en  a  pas  encore  vu.  Le  gibier  à  plumes  est  plutôt  limité,  consistant  en  quelques 
coqs  de  bruyères,  perdrix  des  bois,  poules  de  prairies  et  canards,  ces  derniers 
très  rares. — •/.  W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1909. 

28.  Ce  township  est  adjacent  à  la  réserve  sauvage  de  la  rivière  Fisher  à  l'ouest,  et 
doit  être  plus  facile  à  atteindre  de  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher  par 
route  charretière,  mais  aussi  par  petits  bateaux  ou  canots  sur  la  rivière  qui  passe  à 
travers  le  township.  Le  sol  de  la  moitié  est  de  ce  township  varie  de  la  première  à  la 
seconde  classe,  et  il  est  bien  favorable  à  Fagriculture  en  général;  mais  la  moitié 
ouest  est  humide  à  l'excès  et  largement  composée  de  muskegs.  La  surface  de 
ce  township  est  tantôt  unie  et  tantôt  ondulée,  la  moitié  ouest  cependant  est  couverte 
d'une  immense  étendue  de  muskegs  saturés  d'eau  à  la  surface  du  sol.  La  partie  est  du 
township  est  généralement  couverte  de  jeunes  peupliers  et  de  saules  rabougris,  mais  le 
long  des  bords  de  la  rivière  on  trouve  de  grands  peupliers  et  de  l'épinette.  Une  petite 
q nantie  de  gros  bois,  consistant  en  épinette  ou  peupliers  de  huit  à  dix-huit  pouces  de 
diamètre  se  trouve  sur  les  bords  de  la  rivière  Fisher,  et  plus  spécialement  sur  les  sec- 
tion- 13,  11.  23  et  24.  On  trouve  également  une  grande  quantité  de  beau  foin  de  ma- 
rais  dans  ce  township,  principalement  sur  les  sections  1,  2,  10,  11,  14,  15,  16,  21,  22,  23, 
24,  iy.>.  26  < f  27.  La  partie  est  de  ce  township  est  bien  arrosée  par  le  cours  principal 
de  la  rivière  Fisher,  qui  passe  à  travers  les  sections  2,  11,  14,  13  et  24,  pendant  qu'un 
petit  tributaire  de  la  rivière  Fisher  qui  passe  à  travers  les  sections  16,  22,  23,  21  et  14, 
alimente  d'eau  excellente  la  partie  centrale  de  ce  township.  La  moitié  ouest  de  cetown- 
phip  contient  en  abondance  de  l'eau  de  surface  dans  l'étendue  des  muskegs  qui  la 
couvrent  en  grande  partie.  Bien  que  plusieurs  petits  rapides  se  rencontrent  sur  la 
e  Fisher  dans  ce  township,  nul  n'est  de  force  suffisante  pour  fournir  un  pouvoir 
d'eau  considérable.      Le  climat  de  la  localité  de  ce  township  est  le  même  que  celui  des 
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autres  parties  est  du  Manitoba,  toutefois  probablement  plus  humide,  en  raison  du  voi- 
sinage des  deux  grands  laes,  de  Test  et  de  l'ouest.  De  fortes  gelées  se  font  sentir  au 
milieu  de  novembre,  assez  fortes  pour  faire  prendre  les  marais  et  les  petits  lacs.  Habi- 
tuellement, la  neige  vient  une  semaine  ou  deux  ensuite.  Le  climat  paraît  être  bien  favo- 
rable pour  faire  pousser  avec  succès  l'avoine,  Forge  et  le  blé  et  toutes  les  racines  ordi- 
naires; celles-ci  ayant  donné  un  excellent  rendement  l'été  dernier,  tant  dans  le  township 
25,  rang  1,  qu'à  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher.  Le  combustible,  sous  forme 
d'arbres  morts,  est  abondant  dans  ce  township,  cependant  beaucoup  de  celui-ci  est  impré- 
gné d'eau  maintenant  et  atteint  de  carie.  La  nouvelle  forêt  qui  pousse  est  prête  dès 
maintenant  à  remplacer  celle  détruite  par  le  feu,  et  son  étendue  suffit  amplement  au 
chauffage  de  la  localité.  On  ne  trouve  dans  ce  township  ni  charbon,  ni  aucun  autre  genre 
de  combustible.  Le  roc,  qui  est  formé  de  pierre  à  chaux  et  affleure  à  la  surface  dans  plu- 
sieurs endroits,  doit  être  un  indice  qu'il  y  a  beaucoup  de  pierre  à  construction  dans  ce 
township,  cependant,  il  n'y  a  pais  de  carrière  d'ouverte.  Aucuns  minéraux  même  de 
valeur  économique  n'existent  dans  ce  township.  L'espèce  de  gibier  la  plus  importante 
(lui  soit  connue  dans  les  alentours  de  ce  township  est  l'orignal,  qui  est  relativement 
abondant.  On  y  trouve  aussi  l'élan,  et  les  ours  noirs  y  sont  assez  communs.  On 
rapporte  qu'il  y  a  des  loups  des  bois,  toutefois  on  n'en  a  pas  encore  aperçu.  Quant 
au  gibier  à  plumes,  le  nombre  en  est  plutôt  restreint;  il  se  résume  à  quelques  coqs 
de  bruyères,  perdrix  des  bois  ,  poules  de  prairies  et  canards,  ces  derniers  très  rares. — 
J.  W.  Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1908. 

Rang  2. 

24.  Ce  township  est  situé  vers  le  nord-est,  et  à  trente-six  milles  environ  du 
bureau  de  poste  de  Hnausa,  sur  le  bord  du  lac  Wmnipeg.  On  peut  facilement  s'y 
rendre  par  les  moyens  de  communication  qu'offre  la  rivière  Icelandic,  par  la  route  de 
Franmes  et  de  Vidir,  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché.  La  nature  du  sol  dans 
la  partie  plus  à  l'est  de  ce  township,  particulièrement  le  long  de  la  vallée  de  la 
rivière  Fisher,  est  composé  d'une  marne  noirâtre  et  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  d'ar- 
gile, tandis  que  plus  loin  vers  l'ouest  la  pierre  à  chaux  apparaît  de  nouveau,  et  en  plu- 
sieurs endroits,  elle  n'est  recouverte  cjre  d'une  légère  couche  d'argile  mêlée  de  sable 
et  de  gravier.  Le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Fisher,  qui  s'étend  à  travers  les  sec- 
tions 3,  10,  15,  14,  13,  24  et  25,  on  peut  dire  que  le  sol  est  de  première  classe  et  propre 
à  l'agriculture.  Ce  township  offre  une  surface  à  peu  près  unie,  avec  une  légère  pente 
qui  va  de  l'est  au  nord-est.  A  travers  la  section  nord-ouest  court  une  crête  de  pierre 
à  chaux,  et  la  partie  sud-ouest  est  marécageuse.  On  ne  trouve  dans  ce  township 
aucun  bois  de  construction  de  valeur,  la  surface  entière  ayant  été  ravagée  par  le  feu  il 
n'y  a  pas  longtemps.  Cette  région  est  généralement  décrite  comme  brûlé,  de  fait,  on 
n'y  voit  que  de  grandes  souches  et  beaucoup  d'arbres  tombés.  Le  bois  qui  y  pousse, 
lequel  est  principalement  le  jeune  peuplier  blanc  et  noir,  est  très  petit,  n'ayant  qu'un 
à  trois  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  prés  naturels  dans  ce  town- 
ship particulièrement  dans  quelques-unes  des  sections  nord-est  de  la  rivière  Fisher. 
On  trouve  aussi  une  grande  quantité  de  foin  dans  les  sections  2,  3,  10  et  11.  de  même 
que  dans  l'extrême  ouest  des  sections  de  ce  township.  Indépendamment  d'une  vaste 
étendue  d'eau  qui  se  trouve  dans  les  marais  à  foin  traversant  les  diverses  sections  de 
ce  township,  les  parties  sud-est  et  est  sont  bien  arrosées  par  la  rivière  Fisher,  un  cours 
plein  d'eau  fraîche  d'environ  cinquante  pieds  de  large  avec  en  moyenne  trois  pieds  de 
profondeur.  On  ne  trouve  aucun  pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  La  vigueur  de  la 
végétation  est  telle  dans  cette  localité,  qve  je  pourrais  juger  le  climat  absolument 
favorable    à    l'agriculture    en    général.     Xous    ne    constatons    pas     de    gelées    d'été, 

25b— 20 
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et  durant  la  saison  dernière  la  température  a  été  extrêmement  humide  et 
a  produit  une  grosse  réeolte.  Quelquefois,  pendant  l'été,  la  température  est  exces- 
sivement chaude,  bien  que  tempérée,  par  les  fraîches  brises  qui  viennent  soit  du  lac 
Winnipèg  ou  du  lac  Manitoba.  La  saison  d'hiver  est  ordinairement  belle  et  froide; 
quarante  degrés  au-dessous  de  zéro  est  à  peu  près  la  plus  basse  température  qu'on  ait 
relevée  l'hiver  dernier.  La  provision  de  combustible  pour  ce  township  est  en  partie 
limitée  au  bois  mort,  qui  n'est  pas  trop  abondant  dans  les  parties  ouest  du  township, 
bien  que  les  sections  de  l'est  en  sont  raisonnablement  bien  fournies.  Aucune  carri;e 
n'a  été  ouverte  sur  ce  township,  mais  comme  la  pierre  à  chaux  s'y  montre  fréquente,, 
bien  qu'elle  soit  exposée  à  l'air,  et  brisée  à  la  surface,  il  est  tout  à  fait  possible  que, 
ouverte  à  une  profondeur  considérable,  on  y  trouve  une  qualité  de  pierre  à  bâtir  très 
serviable.  En  dehors  de  la  pierre  à  chaux,  on  ne  trouve  dans  ce  township  aucun 
minéral,  même  de  la  plus  petite  valeur.  Petit  gibier,  tel  que  poules  de  prairie,  coqs 
de  bruyère  se  rencontre  assez  souvent  dans  cette  localité;  quant  au  gibier  important, 
il  n'y  a  que  l'orignal,  qui  est  relativement  commun  dans  tout  le  district. — J.  W. 
Tyrrell,  arpenteur  fédéral,  1908. 

25.  On  peut  parvenir  à  ce  township  par  une  route  charretière,  soit  de  Hnausaetde 
Vidir,  soit  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher,  la  distance  de  cette  dernière  est  d'en- 
viron cinq  milles,  et  celle  de  Hnausa  à  peu  près  quarante-cinq  milles.  On  peut  y  par- 
venir aussi  par  le  moyen  de  petits  bateaux  ou  de  canots  sur  la  rivière  Fraser,  mais 
comme  de  nombreux  rapides  se  rencontrent  sur  ce  cours  d'eau,  les  routes  charretières 
sont  préférables  pour  les  lourdes  charges.  Yidir  est  le  bureau  de  poste  le  plus  com- 
mode, la  malle  y  vient  deux  fois  par  semaine.  Dans  les  parties  de  l'ouest  et  du  nord 
de  ce  township,  le  sol  est  en  général  de  première  classe,  ayant  en  moyenne  huit  pouces 
de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile,  ce  sol  est  très  favorable  aux  fins  de  l'agricul- 
ture en  général,  mais  dans  le  sud  et  l'est  le  sol  est  moins  profond;  il  est  rocailleux, 
avec  seulement  une  épaisseur  de  deux  à  six  pouces  de  marne  sur  une  assise  de  pierre  à 
chaux  et  de  gravier.  Ce  township  est  surtout  couvert  de  peupliers  et  de  buissons  de 
saules,  mais  une  quantité  considérable  d'épinette  rouge  couvre  les  marécages,  et  des 
pins  mal  venus  se  dressent  sur  les  rochers,  lesquels  se  trouvent  en  grand  nombre  dans 
]<•-  différentes  sections  du  township.  La  surf  ace  jen  général  est  cependant  relativement 
unie;  les  hauteurs  varient  de  quinze  à  cinquante  pieds.  De  petits  arbres  sans  valeur 
se  trouvent  dans  ce  township,  la  contrée  ayant  été  complètement  détruite  par  le  feu  il 
y  a  dix-huit  ou  vingt  ans  passés.  Quelques  grandes  épinettes  rouges  se  voient  sur  les 
Bections  10,  1,  30  et  31,  et  l'épinette  blanche  sur  les  sections  3,  4,  18,  19,  30'  et  31,  mais 
non  on  quantité  suffisante  pour  offrir  quelque  valeur  commerciale.  On  trouve  dans  les 
diverses  parties  do  ce  township  une  abondance  de  foin  de  marais,  et  des  fondrières,  spé- 
cialement sur  les  sections  9,  12,  13,  14,  15,  16,  21,  22,  25,  28,  29,  33,  34,  35  et  36.  Ce 
township  est  bien  fourni  de  bonne  eau  fraîche  par  la  branche  ouest  de  la  rivière  Fisher 
et  quelques-uns  de  ses  plus  petits  tributaires.  La  rivière  passe  à  travers  les  sections 
7,  17.  18,  20.  29,  28,  33  et  34,  et  quelques  petits  cours  d'eau  traversent  les  sections  7 
i  r  32.  Une  largo  fondrière  remplie  d'eau  apparaît  sur  une  partie  des  sections  11,  12, 
13  et  14,  laquelle  fournit  son  contingent  d'eau  à  la  localité.  La  largeur  moyenne  de 
];i  rivière  Fisher,  à  travers  ce  township,  est  d'environ  une  chaîne,  sa  profondeur  trois 
pieds  à  peu  près,  la  rapidité  de  son  courant  deux  milles  à  l'heure.  Comme  le  roc  en 
cet  endroit  est  formé  de  calcaire,  l'eau  qui  vient  des  marais  ainsi  que  des  ruisseaux 
est  dure  mais  bonne  à  boire.  Plusieurs  petits  rapides  se  trouvent  sur  la  rivière 
Fisher,  mais  pas  un  n'est  de  force  suffisante  pour  fournir  un  pouvoir  d'eau  considéra- 
ble.  Le  climat  de  la  localité  de  ce  township  est  le  même  que  celui  des  autres  parties  de 
li  Manitoba.  toutefois,  peut-être  un  peu  plus  humide  en  raison  de  la  proximité 
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des  grands  lacs  de  l'est  et  de  l'ouest.  Un  froid  dur  se  fait  sentir  vers  le  milieu  de 
novembre,  suffisant  pour  geler  les  marais  et  les  petits  lacs,  et  la  neige  habituellement 
tombe  une  semaine  ou  deux  après  et  quelquefois  plus  tôt.  Le  climat  convient  très 
bien  à  la  croissance  de  l'avoine,  de  l'orge,  du  blé  et  de  toutes  les  racines  qui  se  culti- 
vent ordinairement,  et  le  rendement  de  l'été  dernier  a  été  un  succès,  tant  dans  le 
township  25,  rang  1,  qu'à  la  mission  de  la  rivière  Fisher.  Un  abondant  combustible, 
sous  forme  de  bois  mort,  se  trouve  dans  ce  township,  cependant,  une  grande  partie 
est  mouillée  et  ne  vaut  rien.  La  jeune  forêt  qui  pousse  avec  force  remplace  déjà  celle 
détruite  par  le  feu,  et  peut,  dès  maintenant,  fournir  à  la  localité  tout  le  chauffage 
nécessaire,  et  amplement.  Il  n'y  a  pas  d'autre  combustible  connu  dans  le  township. 
Comme  le  roc  est  formé  de  pierre  à  chaux  qui  affleure  à  la  surface  du  sol  dans  beau- 
00  p  d'endroits,  il  doit  vraisemblablement  y  avoir  une  certaine  quantité  de  pierre  à 
construction  dans  ce  township,  cependant,  il  n'y  a  encore  aucune  carrière  d'ouverte. 
On  ne  connaît  pas  de  minéraux  de  valeur  économique  sur  ce  township.  Le  gibier  le 
plus  important  que  l'on  rencontre  est  l'orignal,  qui  est  relativement  abondant.  On 
voit  aussi  l'élan,  et  les  ours  noirs  y  sont  assez  communs.  On  rapporte  qu'il  existe 
des  loups  des  bois,  cependant  ils  n'ont  jamais  été  vus.  Le  gibier  à  plumes  est  très 
limité,  consistant  en  quelques  coqs  de  bruyère,  perdrix  des  bois,  poules  de  prairie  et 
canards,  ces  derniers  très  rares. — J.   W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1908. 

26.  On  peut  atteindre  ce  township  par  la  route  charretière  de  Hnausa  et  Vidir,  ou 
de  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher  du  côté  de  Fisher-Bay,  sur  le  lac  Win- 
nipeg,  mais  c'est  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière  place,  la  distance  de  Fisher-Bay 
est  d'environ  vingt  milles  seulement,  tandis  que  de  Hnausa  la  distance  est  pour  le 
moins  deux  fois  aussi  grande.  On  y  arrive  aussi  par  le  moyen  de  canots  et  de  petits 
bateaux,  en  suivant  la  rivière  Fisher,  qui  passe  à  travers  les  sections  1,  2,  3,  11  et  12 
de  co  township.  En  raison  des  nombreux  rapides  qui  se  rencontrent  sur  la  rivière 
Fi -lier,  la  route  par  terre  est  bien  préférable  pour  le  transport  des  lourdes  charges. 
Le  sol  de  ce  township  est  composé  principalement  de  glaise  noire  sur  une  surface  qui 
varie  en  profondeur  d'environ  quatre  à  huit  pouces,  et  dans  la  plupart  des  cas  il  repose 
sur  un  sous-sol  d'argile  qui  en  quelques  endroits  contient  du  gravier  et  du  galet.  Dans 
les  sections  13,  14,  23  et  24,  il  y  a  à  fleur  de  terre  une  grande  étendue  de  pierre  à 
chaux,  à  peine  couverte  en  plusieurs  endroits  d'une  maigre  couche  de  terre.  Le  carac- 
tère général  de  la  surface  de  ce  township,  c'est  qu'elle  se  déroule  en  gracieuses  ondula- 
tions; seulement  des  crêtes  de  pierre  à  chaux  d'environ  vingt  pieds  de  haut  se  ren- 
contrent sur  les  sections  13,  14,  23  et  24,  de  même  que  sur  les  sections  31  et  34.  Une 
grande  partie  de  la  surface  de  ce  township  se  compose  do  marécages  humides  et  de  dis- 
tante en  distance  on  y  voit  de  l'eau  à  découvert.  Entre  ces  marais,  règle  générale,  la 
terre  est  couverte  de  broussailles  et  de  brûlé.  Actuellement,  il  n'y  a  pas  une  grande 
quantité  de  bois  de  construction  dans  ce  township,  une  bonne  partie  ayant  été  coupée 
nnelqiies  années  passées,  et  le  reste  détruit  par  les  feux  de  forêts.  Une  quantité  très 
[érable  do  foin  se  trouve  dans  ce  township,  les  meilleurs  endroits  sont  les  sections 
14.  23.  24.  27.  28,  33  et  34;  on  a  trouvé  dans  ces  sections  une  bonne  qualité  de  foin 
naturel.  Un  foin  do  marais  d'une  qualité  inférieure  existe  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  sur  plusieurs  de  ces  sections  aux  endroits  des  bords  de  ces  fondrières  qui  sont 
en  trè=  grand  nombre.  Par  la  branche  ouest  de  la  rivière  Fisher  et  par  plusieurs  petits 
tributaires,  aussi  bien  que  par  le  grand  cours  d'eau  qui  se  trouve  dans  les  marais,  ce 
township  se  trouve  bien  alimente  de  bonne  eau  fraîche.  La  rivière  Fisher  passe  à  tra- 
vers les  lotirai-  1.  2,  3,  4,  11  et  12.  tandis  que  les  sections  5.  6,  24,  25,  26  et  35  sont 
arrosées  par  de  plus  petits  cours  d'eau.  Dans  presque  toutes  les  sections  on  peut  être 
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fourni  d'eau  par  les  marais.  11  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  Le  climat 
do  la  localité  est  le  même  que  celui  des  autres  parties  est  du  Manitoba,  probablement 
un  peu  plus  humide  en  raison  de  la  proximité  des  deux  grands  lacs  de  Test  et  de  l'ouest 
De  fortes  gelées  se  font  sentir  vers  le  milieu  de  novembre,  suffisantes  pour  congeler 
les  marais  et  les  petits  lacs.  La  neige  ordinairement  vient  une  semaine  ou  deux 
ensuite.  Le  climat  paraît  être  tout  à  fait  favorable  à  la  culture  de  l'avoine,  de  l'orge, 
du  blé  et  de  toutes  les  racines  ordinaires,  car  celles-ci  ont  merveilleusement  réussi  l'été 
dernier  dans  le  township  25,  rang  1,  et  à  la  station  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher. 
Le  chauffage  est  abondant  dans  ce  township,  sous  forme  de  bois  mort,  bien  qu'une 
notable  partie  de  ce  bois  soit  mouillée  et  tombe  en  pourriture.  La  nouvelle  forêt  qui 
p  tusse  remplace  déjà  celle  qui  a  été  détruite  par  le  feu;  son  étendue  est  assez  consi- 
dérable pour  fournir  une  ample  provision  de  combustible  à  la  localité.  Le  charbon 
n'est  pas  connu  dans  ce  township,  ni  autre  moyen  de  chauffage.  Le  sol  est  formé  de 
pierre  à  chaux  qui  affleure  en  plusieurs  endroits.  Par  ce  fait,  il  doit  y  avoir  une  cer- 
taine quantité  de  pierre  à  bâtir  dans  ce  township,  cependant  il  n'y  a  pas  de  carrière 
d'ouverte  encore.  On  ne  connaît  dans  ce  township  aucun  minerai  qui  ait  une  valeur 
quelconque.  L'espèce  la  plus  importante  de  gibier  connue  dans  le  voisinage  est  l'ori- 
gnal, qui  est  relativement  abondant,  il  y  a  aussi  l'élan  ou  wapiti,  l'ours  noir  est 
assez  commun.  On  dit  qu'il  y  a  des  loups  des  bois,  cependant  on  n'en  a  pas  encore  vu. 
Quant  au  gibier  à  plumes,  la  quantité  en  est  très  restreinte;  quelques  coqs  de  bruyère, 
des  perdrix,  des  poules  de  prairie  et  des  canards,  ceux-ci  très  rares. — J.  W.  Tyrrell, 
A.T.F.,  1908. 

27.  Ce  township  est  plus  facilement  accessible  de  la  station  de  la  mission  rivière 
Fisher,  au  moyen  de  petits  bateaux  ou  de  canots  sur  la  rivière  Fisher,  aussi  en  se  ser- 
vant de  voitures  sur  un  chemin  qui  dans  les  meilleures  conditions  est  tonjours 
mauvais.  La  distance  de  ce  township  de  la  mission  de  la  rivière  Fisher,  est  à  peu  près 
de  quinze  milles.  On  y  arrive  aussi  par  route  charretière  de  tlnausa  et  Vidir;  ce  che- 
min est  assez  bon,  mais  la  distance  est  beaucoup  plus  grande,  à  peu  près  cinquante 
milles.  Le  sol  de  ce  township  peut  être  considéré  de  seconde  et  troisième  classes;  la 
meilleure  partie  n'ayant  pas  plus  de  six  pouces  de  glaise  noire,  sur  sous-sol  d'argile, 
l'autre  partie  n'a  que  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  sur  un  lit  de  roc  et  de  gra- 
vier. Plus  d'un  tiers  de  la  surface  de  ce  township  est  couvert  de  fondrières  tellement 
remplie-  d'eau  qu'il  est  impossible  de  n'en  rien  faire.  L'aspect  général  de  la  surface  de 
ce  township  c'est  qu'elle  est  légèrement  inclinée;  on  remarque  ici  et  là  des  hauteurs  de 
roc  interceptées  par  d'immenses  marécages.  A  l'exception  de  ceux-ci,  la  plus  grande 
partie  de  la  surface  est  couverte  de  peupliers  rabougris.  Sur  les  sections  7, 18, 19,  20,  29, 
31  et  33,  il  y  a  une  quantité  considérable  de  grands  arbres,  consistant  principalement 
en  épinettes  et  peupliers  variant  de  quatre  à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a 
aussi  'lu  pin  gris  variant  de  huit  à  douze  pouces  de  diamètre.  Quoique  plus  d'un  tiers 
de  la  surface  de  ce  township  soit  couvert  par  des  marais,  ils  sont,  règle  générale,  trop 
mous  et  trop  pleins  d'eau  pour  que  le  foin  y  pousse,  mais  une  plus  grande  quantité  de 
foin  a  été  trouvée  sur  les  sections  9,  16,  24,  32,  33  et  35.  Malgré  que  ce  township  soit  con- 
tinu à  la  rivière  Fisher,  une  petite  branche  seulement  de  ce  cours  d'eau  passe  à  travers 
quelques  parties  de  celui-ci.  Ce  torrent  traverse  les  sections  14  et  11,  provenant  d'un 
grand  marais  qui  couvre  les  parties  centrale  et  sud-est  de  ce  township.  Il  y  a  abondance 
d'eau  dans  presque  toutes  les  sections  de  ce  township,  et  suffisamment  bonne  pour  les 
besoins  domestiques.  11  n'existe  pas  de  pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  Le  climat  de  la 
localité  est  \<-  même  que  dans  les  autres  parties  de  l'est  du  Manitoba,  toutefois  peut-être 
un  peu  plus  humide  on  raison  du  voisinage  des  grands  lacs  de  l'est  et  de  l'ouest.  De 
fortes  gelées  se  font  sentir  vers  le  milieu  de  novembre,  suffisantes  pour  geler  les  marais 
et  les  petits  lacs.    La  neige  vient  une  semaine  ou  deux  plus  tard,  ordinairement.    Les 
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conditions  climatériques  semblent  très  favorables  à  la  croissance  de  l'avoine,  de  l'orge 
du  blé  et  des  racines  ordinaires,  de  fait,  celles-ci  ont  donné  un  très  bon  rendement  l'été 
dernier  dans  les  deux  townships  25,  rang  1,  et  à  la  station  de  la  mission,  rivière  Fisher. 
Une  quantité  abondante  de  bois  de  chauffage,  sous  forme  d'arbres  morts,  se  trouve  dans 
ce  township,  toutefois,  une  grande  partie  est  tellement  mouillée  qu'elle  tombe  en  pour- 
riture. La  nouvelle  forêt  qui  pousse  est  prête  à  remplacer,  dès  maintenant,  celle  détruite 
par  le  feu,  et  les  colons  y  trouveront  amplement  le  combustible  nécessaire.  Ni  charbon 
ni  autres  moyens  de  chauffage  ne  sont  connus  dans  le  township.  Comme  le  roc  est  for- 
mé de  pierre  à  chaux  qui  affleure  à  la  surface  en  plusieurs  endroits,  il  doit  y  avoir  de 
la  pierre  à  bâtir  dans  ce  township,  toutefois  il  n'y  a  pas  encore  de  carrière  d'ouverte. 
Aucuns  minéraux  connus  de  valeur  économique  n'existent  dans  le  township.  Le 
gibier  le  plus  important,  qui  se  rencontre  dans  le  voisinage,  c'est  l'orignal,  et  il  y  est 
abondant.  On  y  trouve  aussi  l'élan;  les  ours  noirs  sont  communs.  On  dit  qu'il  y  a 
des  loups  des  bois,  cependant  ils  n'ont  donné  aucun  signe  de  vie  encore.  Le  gibier  à 
plumes  est  très  limité,  quelques  coqs  de  bruyères  sauvages;,  perdrix  d'épinette,  poules 
de  prairies  et  canards,  ces  derniers  très  rares. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1908. 

Rang  3. 

24.  Ce  township  est  situé  dans  la  direction  nord-ouest,  à  quarante-cinq  milles 
environ  du  bureau  de  poste  de  Hnausa,  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg.  Il  est  peut- 
être  plus  facile  de  s'y  rendre  par  le  chemin  de  la  rivière  Icelandic,  ou  par  la  route  de 
Framnes  et  Vidir;  en  ce  dernier  endroit  est  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché.  En 
général  le  sol  de  ce  township  repose  sur  un  sous-sol  mêlé  de  sable  et  d'argile,  et  paraît 
tout  à  fait  favorable  aux  besoins  de  la  ferme.  La  surface  de  ce  township  est  pres- 
que unie,  avec  une  légère  pente  du  côté  nord-est,  et  est  relativement  bien  boisée.  Ce 
township  est  beaucoup  mieux  boisé  que  la  plupart  des  autres  dans  les  alentours  ;  évi- 
demment le  feu  a  dû  être  intercepté  par  la  rivière  Fisher.  Immédiatement  à  l'ouest 
et  approximativement  parallèle,  il  y  a  une  quantité  très  considérable  d'épinette  de 
haute  futaie  variant  de  dix  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre;  ce  bois  apparaît  prin- 
cipalement sur  les  sections  26,  35  et  34,  quoique  çà  et  là  des  buissons  considérables  ont 
été  remarqués  sur  les  sections  21,  28  et  29,  et  plus  ou  moins  en  petite  quantité  à  tra- 
vers les  autres  parties  de  ce  township.  Ce  township  contient  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  foin  de  marais  dispersé  à  travers  les  différentes  sections;  les  localités  prin- 
cipalement remarquées  sont  sur  les  sections  15,  16,  19,  21,  22,  24,  25,  29  et  30,  aussi 
plusieurs  petites  étendues  de  foin  se  trouvent  dans  plusieurs  autres  sections  de  ce  town- 
ship. En  sus  de  la  surface  d'eau  trouvée  dans  les  nombreux  marais  à  foin,  et  déjà 
rapportée,  la  branche  ouest  de  la  rivière  Fisher  traverse  dans  la  direction  nord-est  les 
sections  15,  23,  24,  25  36  et  35,  ayant  apparemment  sa  source  dans  un  immense  marais, 
sur  la  section  15.  L'eau  de  la  rivière  Fisher  est  belle  et  fraîche,  trente  pieds  de  largeur, 
trois  pieds  de  profondeur,  et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  On  ne  voit  pas  de 
pouvoir  d'eau  dans  ce  township.  A  en  juger  par  la  vigueur  de  la  végétation  que  l'on 
remarque  dans  cette  région,  je  pourrais  dire  que  le  climat  est  absolument  favorable  à 
l'agriculture  en  général.  Pas  de  gelées  d'été,  et  durant  la  dernière  saison  la  température 
a  été  extrêmement  humide  et  propice  à  la  culture.  Quelquefois  la  température  de 
l'été  est  excessivement  chaude,  toutefois  un  peu  tempérée  par  les  brises  fraîches  des 
Winnipeg  et  Manitoba.  Le  temps  est  ordinairement  beau  et  froid  pendant  la 
saison  d'hiver,  quarante  degrés  au-dessous  de  zéro,  c'est  à  peu  près  le  record  le  plus 
bas  de  l'hiver  dernier.  Le  bois  de  charpente  est  plus  abondant  dans  ce 
township  que  dans  plusieurs  autres  des  alentours,  le  feu  n'ayant  pas  fait  autant 
de  ravage  là  que  dans  les  localités  voisines.  En  outre  du  pin  déjà  mentionné  comme 
bois   de   charpente    dans   plusieurs    sections    de    ce   township,    on   trouve   une   grande 
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quantité  de  peupliers  et  de  bouleaux  qui  peuvent  fournir  abondamment  le  combus- 
tible pour  plusieurs  années  à  venir.  Il  n'y  a  pas  de  carrière  d'ouverte  sur  ce  town- 
ship,  niais  comme  il  y  a  beaucoup  de  pierre  à  chaux,  quoique  bien  exposée  à  l'air  et 
brisée  à  la  surface,  il  est  possible  qu'en  faisant  une  ouverture  d'une  profondeur  consi- 
dérable, on  y  trouve  de  la  pierre  à  bâtir  .d'une  qualité  serviable.  A  part  la  pierre  à 
(.-baux,  il  n'y  a  pas  de  minéraux  connus  dans  ce  township.  Petit  gibier,  tel  que  poules 
de  prairies,  coqs  de  bruyère,  se  rencontre  souvent  dans  cette  localité,  toutefois  la 
seule  espèce  de  valeur  est  l'orignal,  qui  est  relativement  commun  dans  le  district. — 
•/.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1908. 

25.  On  peut  plus  facilement  atteindre  ce  township  par  un  chemin  de  Teulon  qui 
pénètre  dans  la  section  1  et  se  termine  dans  la  section  32.  Le  sol  est  de  marne  noire 
ou  sablonneux,  avec  un  sous-sol  d'argile,  excepté  sur  les  hauteurs,  lesquelles  sont  ordi- 
nairement en  pierre  et  gravier.  Les  terres  sont  bonnes  pour  la  culture.  Le  terrain 
est  légèrement  ondulé  et  couvert  de  bois  épais,  excepté  dans  la  partie  sud-est,  qui  est 
remplie  de  broussailles.  D'énormes  buissons  couvrent  la  moitié  ouest  du  town- 
ship. Le  pin  gris,  l'épinette  et  le  peuplier,  variant  d'un  diamètre  de  quatre,  seize  et 
dix-huit  pouces,  se  voient  sur  les  collines;  et  dans  la  partie  basse,  avec  à  peu  près  le 
même  diamètre,  le  pin  et  l'épinette  rouge.  La  partie  nord-est  du  township  est  cou- 
verte de  peupliers  d'à  peu  près  quatre  à  douze  pouces,  et  çà  et  là  de  l'épinette,  du  pin 
gris.  Et  la  partie  sud-est  est  couverte  de  petits  peupliers,  de  pins  gris,  de  saules  et 
de  quelques  massifs  d'épinette.  La  plupart  des  marais  ne  produisent  pas  de  bon  foin, 
cependant  dans  les  sections  15  et  16  il  y  en  a  qui  peut  être  récolté.  Il  y  a  abondance 
de  bonne  eau  dans  tous  les  marécages.  La  rivière  Fisher,  qui  traverse  la  partie  sud- 
est  de  ce  township,  n'est  qu'un  petit  cours  d'eatui  bourbeux,  d'une  chaîne  de  large, 
qui  va  se  rétrécissant  jusqu'à  vingt-cinq  chaînons,  où  sont  les  rapides.  Ce  courant 
n'est  pas  bon  comme  pouvoir  d'eau,  il  était  presque  à  sec  en  novembre,  lors  de  l'arpen- 
tage. Il  y  a  plusieurs  endroits  où  se  trouvent  des  chutes  assez  fortes,  et  un  pouvoir 
d'eau  considérable  pourrait  y  être  développé  en  barrant  la  rivière.  Partout  il  y  a 
abondance  de  bois  sec  pour  le  chauffage.  Il  n'y  a  pas  de  pierre  à  carrière,  de  même 
qu'aucun  minerai  de  valeur  économique.  L'orignal,  l'élan,  le  daim  et  l'ours  sont 
abondants.  Il  y  a  quelques  perdrix,  poules  de  prairie,  renards  et  coyotes.  On  trouve 
«lu  poisson  dans  la  rivière  Fisher. — Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1908. 

Bang  If. 

25.  Par  un  chemin  de  Teulon  qui  pénètre  dans  le  township  25,  rang  3,  On  peut 
plue   facilement  arriver  à  ce  township.     J'ai  ouvert  une  route  vers  l'est  à  travers  le 

ïhip  25,  rangs  4  et  3,  qui  fait  jonction  avec  la  section  14.  Le  sol,  presque  partout, 
n'a  que  six  pouces  de  marne,  sur  un  fondement  de  pierre  et  de  gravier;  il  serait  très 
difficile-  à  défricher,  vu  la  grande  quantité  de  bois  de  construction.  La  surface  est 
plutôt  unie,  avec  de  légères  inclinaisons,  dans  quelques  parties.  Tout  ce  township  est 
entièrement  couvert  d'épais  buissons  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge,  de  pin  gris 
et.  de  peupliers.  Beaucoup  de  ce  bois  varie  entre  huit  et  seize  pouces,  mais  en  cer- 
tain- endroits  il  est  plus  gros,  et  convient  mieux  pour  des  traverses  de  chemin  de 
ï'-r.  Du  foin  peut  être  eoupé  autour  des  lacs  Little-Birch  et  Sleeve.  Les  marais 
du  township  ne  donnent  pas  do  foin,  mais  fournissent  constamment  de 
l'eau  douce.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  pouvoir  hydraulique. 
le  L9  août,  il  y  a  eu  plusieurs  gelées.  Le  bois  sec  est  rare,  et  il  n'y  a  ni  charbon 
ni  veine  de  lignite  dans  le  township.  Il  n'y  a  ni  carrière,  ni  minéral  de  valeur  écono- 
mique.    L'orignal,   l'élan   et   l'ours   sont  abondants.     Il  y   a   quelques   perdrix.     Des 
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canards  en  abondance.     Dans  les  lacs  Bircli  et   Sleeve  on  trouve  du  bon  poisson. — 
Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  190S. 

Rang  5. 

24.  Ce  township  est  situé  à  peu  près  à  douze  milles  à  l'est  du.  lac  Dog,  ou  à  vingt 
milles  au  nord-est  de  Dog-Creek,  réserve  sauvage.  C'est  sans  doute  plus  facile  d'y 
parvenir  en  suivant  la  rive  est  du  lac  Manitoba,  cependant  moi  je  m'y  suis  rendu  par 
une  route  venant  de  l'est.  Le  sol  de  ce  township  est  en  grande  partie  de  marne  et 
d'argile,  avec  en  quelques  endroits  un  sous-sol  de  gravier.  La  surface  de  ce  township 
est  passablement  de  niveau  et  bien  boisée,  mais  contient  une  très  grande  quantité  de 
terrains  marécageux.  Dans  la  partie  sud  du  township  se  trouve  un  grand  lac  d'eau 
douce  qui  a  des  bords  très  marécageux  et  mal  définis.  Dans  ce  township  il  y  a  une 
quantité  considérable  de  bois  qui  pousse;  ceux  qui  ont  le  plus  de  valeur  sont  l'épinette 
blanche  et  l'épinette  rouge,  qui  occupent  la  partie  nord-r«*t  du  township,  principale- 
ment les  section  24,  25,  36,  35  et  34.  La  partie  nord-ouest  est  pj.utét  brûlée,  tandis  que 
le  centre,  l'ouest  et  le  sud  ne  sont  que  des  marécages.  Ce  lown&hlp  contient  un  grand 
nombre  de  marais,  mais  durant  la  saison  dernière,  lors  de  l'arpentage,  la  contrée 
était  tellement  trempée  que  ce  qui  aurait  dû,  pendant  les  saisons  ordinaires,  être  une 
bonne  terre  à  foin,  était  mondé.  Dans  plusieurs  localités  on  remarque  du  foin, 
surtout  dans  les  sections  1,  2,  3,  9,  15,  16,  28,  33  et  35.  Ce  township  est  très  abon- 
damment fourni  d'eau,  non  seulement  par  ses  nombreux  marécages,  mais  aussi  par 
une  masse  d'eau  appelée  lac  Stewart,  couvrant  une  partie  des  sections  2,  3,  9,  10,  11, 
15  et  16,  et  aussi  par  une  partie  du  lac  Sleeve,  qui  occupe  la  partie  nord-est  des  sec- 
tions 25  et  36.  L'eau  de  ces  deux  lacs  est  douce,  et  on  dit  que  dans  le  lac  Sleeve  la 
piêche  est  abondante  et  variée.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  connu  dans  ce  town- 
ship. Si  je  juge  d'après  la  vigueur  de  la  végétation  dans  cette  localité,  je  pourrais 
dire  que  le  climat  est  tout  à  fait  favorable  à  la  culture  en  général.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
gelées  durant  l'été  dernier,  la  température  a  été  extrêmement  humide  et  productive. 
Quelquefois  l'été  est  excessivement  chaud,  cependant  tempéré  par  les  brises  des  lacs 
Winnipeg  et  Manitoba.  L'hiver  est  généralement  beau  et  froid.  Quarante  degrés  au- 
dessous  de  zéro,  c'est  à  peu  près  la  température  de  l'hiver  dernier.  Avec  la  nouvelle 
croissance,  ce  township  possède  un  abondant  combustible  pour  l'usage  local.  Dans  les 
sections  brûlées  il  y  a  aussi  une  grande  quantité  d'arbres  morts  encore  debout  et  de 
bois  tombé,  assez  pour  l'usage  immédiat.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  ni  de  minéraux 
dans  ce  township.  Le  petit  gibier  tel  que  poules  de  prairies,  coqs  de  bruyère  se 
rencontre  assez  sofuivent  dans  cette  localité.  L'orignal  est  commun,  et  nous  avons 
vu  aussi  plusieurs  troupeaux  de  beaux  élans. — /.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1907. 

25.  On  atteint  assez  facilement  ce  township  par  la  route  ou  par  le  bateau  de 
l'établissement  d'Oak-Point,  ou  par  celui  qui  va  de  Westbourne  au  bureau  de  poste 
de  Moosehorn-Bay,  dans  le  township  26,  rang  8.  De  là  j'ai  ouvert  un  chemin  qui  va 
dans  la  direction  sud-est,  township  25,  rang  8,  puis  dans  la  direction  est,  traversant  les 
rangs  8,  7  et  6,  pénétrant  par  le  lang  5,  section  18.  De  ce  dernier  point  la  route  tra- 
verse de  l'est  au  nord  du  lac  Little-Birch,  et  laisse  le  township  dans  la  section  13.  Le 
sol  est  de  bonne  marne  noire,  avec  un  sous-sq!  d'argile,  mais  il  est  tellement  brisé  par 
les  bourbiers  et  les  lacs,  qu'il  est  impropre  à  la  culture.  La  surface  est  légèrement  in- 
clinée ou  unie.     La  moitié  de  l'ouest,  qui  a  été  presque  totalement  d-truite  par  le  feu, 

uverte  de  peupliers,  de  saules  du  tifs  et  de  quelques  arbres  morts.  La  moitié  de 
l'est  du  township  a  très  peu  souffert  du  feu,  d'épais  buissons  la  couvrent  en  partie. 
L'épinette  blanche,  l'épinette  rouge,  le  pin  gris  et  de  gros  peupliers,  de  dix  à  seize 
pouces  de  diamètre,  sont  en  quantité  considérable  dans  la  moitié  est  du  township.  Le 
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foin  pousse  un  peu  autour  des  marais.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  et  étangs  qui  four- 
nissent constamment  de  l'eau  douce.  Il  n'y  a  pas  de  rivière,  mais  les  lacs  et  les 
marais  se  joignent  presque  tous.  Les  gelées  ont  été  fréquentes  après  le  18  d'août. 
Il  y  a  du  bois  sec  en  abondance  pour  le  chauffage,  mais  pas  de  veine  de  lignite,  pas 
de  pierre  à  carrière,  pas  de  minéraux  de  valeur  économique  dans  le  township.  L'ori- 
gnal, l'élan,  l'ours  et  le  loup  des  bois  y  sont  nombreux.  Quelques  perdrix,  beaucoup 
de  canards;  on  trouve  des  perches  dans  la  plupart  des  lacs. — Chas.  W.  Teasdale, 
A. T. F.,  1908. 

Rang  6. 

On  peut  parvenir  au  bureau  de  poste  de  Moosehorn-Bay  par  un  sentier  de  l'éta- 
blissement d'Oak-Point,  ou  par  bateau  d'Oak-Point  ou  de  Westbourne.  De  là  la 
route  court  dans  la  direction  sud-est,  traverse  la  partie  nord  du  township  25,  rang  8, 
et  pénètre  dans  le  township  25,  rang  7,  dans  la  section  31.  De  ce  point  allant  dans  la 
direction  sud-est  à  peu  près  trois  milles  pour  de  là  entrer  par  l'est  de  ce  township  dans 
non  13.  La  moyenne  du  sol  est  d'environ  six  pouces  de  marne  noire,  mais  la 
plus  grande  partie  du  sous-sol  est  de  gravier  et  de  pierre,  et  pas  du  tout  appropriée  au 
but  de  l'agriculture.  La  surface  est  unie  ou  légèrement  ondulée,  et  couverte  de  peu- 
pliers et  de  saules  chétifs.  Il  y  a  très  peu  de  bois  dans  ce  township,  les  feux  ayant  à 
peu  près  tout  détruit,  à  part  quelques  touffes  d'épinette  par-ci  par-là.  Le  bois  est  sans 
valeur  comme  bois  de  construction,  mais  ferait  de  bons  billots.  Le  bon  foin  est  rare. 
11  n'y  a  pas  de  surface  d'eau  en  permanence,  mais  il  est  facile  d'avoir  de  la  bonne  eau 
en  creusant  les  marais.  Il  n'y  a  ni  ruisseau,  ni  pouvoirs  d'eau  valables.  De  fortes 
gelées  apparaissent  le  18  août.  L'épinette  sèche  et  le  peuplier  y  sont  abondants,  mais 
il  n'y  a  ni  veine  de  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  économique. 
L'orignal,  l'élan,  le  daim,  l'ours  et  les  loups  des  bois  sont  abondants.  Il  y  a  quelques 
poules  de  prairies  et  quelques  perdrix. — Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1908. 

Rang   7. 

25.  On  peut  atteindre  ce  township  par  un  sentier  de  l'établissement  d'Oak-Point 
ou   par  le  bateau  d'Oak-Point,   ou  par  celui  de  Westbourne  au  bureau  de  poste  de 

horn,  dans  le  township  26,  rang  8.  J'ai  ouvert  un  sentier  courant  au  sud-est, 
et  traversant  la  partie  nord  du  township  25,  rang  8,  pénétrant  ce  township  dans  la 
section  31.  Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bonne  terres  dans  ce  township,  mais 
en  partie  interrompues  par  les  marécages.  Le  sol  est  de  marne  noire,  avec  un  bon 
-  >]  d'argile  presque  partout.  La  terre  est  couverte  de  broussailles,  et  de  quel- 
quee  massifs  d'épinettes  échappés  au  feu  quand  le  reste  du  township  a  brûlé.  Il  n'y 
a  ]>;■.-  de  grandes  surfaces  de  bois,  et  ce  qu'il  y  a  conviendrait  pour  faire  des  billots 
et  pour  la  construction.  Comme  la  plupart  des  marais  ne  produisent  pas  d'herbe 
convenable,  il  y  a  tros  [jeu  de  foin.  Il  n'y  a  pas  de  masse  d'eau  en  permanence,  mais 
mi  creusant  dans  quelques  marais  on  peut  avoir  de  la  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de 
rivière  ni  do  pouvoir  valable.  De  fortes  gelées  apparaissent  vers  le  18  d'août.  Il  y 
;j  amplement  de  peuplier  sec  et  d'épinette  pour  le  chauffage,  mais  pas  de  veine  de 
lignite.  Pas  de  o^rrière  de  pierre  non  plus,  mais  la  pierre  à  chaux  apparaît  à  la  surface 
dans  la  section  14.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux  de  valeur  économique.  L'oirgnal,  l'élan, 
le  daim  et  Tours  y  sont  abondants.  Il  y  a  quelques  poules  de  prairies,  quelques  per- 
drix et  Loups  <\<-  prairies  et  loups  des  bois. — Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1908. 

26.  On   arrive   à  ce  township  en  prenant  le  sentier  ou  le  bateau  de  la  colonie 
d'Oak-Point,  ou  le  bateau  allant  de  Westbourne  au  bureau  de  poste  de  Moosehorn-Bay 
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dans  le  township  26,  rang  S,  de  là  en  suivant  un  sentier  de  camp  qui  traverse  la  par- 
tie nord  du  township  25,  rang  8,  et  le  sentier  qui  se  dirige  vers  le  nord-est,  laissant 
la  route  principale  dans  la  section  30,  township  25,  rang  7.  Dans  ce  township,  il  y 
B  beaucoup  de  bonne  terre  convenable  à  l'agriculture.  La  marne  noire  forme  le  sol, 
avec  un  sous-sol  argileux,  excepté  dans  la  partie  nord-est,  où  le  sous-sol  est  plutôt 
composé  de  sable  et  de  gravier.  Le  terrain  est  plat  ou  légèrement  ondulé,  et  est  cou- 
vert de  petits  peupliers  et  de  saules  rabougris.  Quelques  massifs  d'épinette  que  le 
feu  n'a  pas  touchés  peuvent  faire  de  bons  billots  de  construction.  Il  y  a  peu  de 
terre  à  foin.  On  ne  voit  qule  quelques  surfaces  di'eau  permanentes,  cependant  en 
creusant  quelques  pieds,  près  de  n'importe  quel  marais,  on  peut  avoir  de  la  bonne 
eau.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  ou  pouvoir  valable.  De  fortes  gelées  apparurent  le 
18  d'août  et  le  19.  Il  y  a  abondance  de  bonne  épinette  morte,  de  peuplier,  de  pin 
gris  pour  le  chauffage,  mais  il  n'y  a  ni  charbon,  ni  veine  de  lignite.  On  ne  trouve 
ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  économique.  L'orignal,  l'élan,  le  daim, 
l'ours  et  les  loups  y  sont  nombreux.  On  trouve  aussi  quelques  poules  de  prairies  et 
quelques  perdrix.— Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1908. 

Rang  8. 

25.  La  route  de  la  malle  de  l'établissement  d'Oak-Point  à  Fairford  pénètre  le 
township  dans  la  section  30  et  le  laisse  dans  la  section  32.  Ce  chemin  est  très  mau- 
rais  par  les  temps  de  pluie.  Il  y  a  une  ligne  de  bateaux  de  Westbourne  qui  passe  à 
The-Narrows,  lequel  se  trouve  sur  la  route  principale  dans  le  township  24,  rang  9.  Le 
sol  est  de  marne  noire  d'une  épaisseur  de  quatre  à  huit  pouces,  avec  un  sous-sol  d'ar- 
gile presque  partout.  Le  roc  n'est  qu'à  environ  un  pied  de  la  surface  au  coin  nord- 
est  «le  la  section  11.  Ce  township  convient  mieux  à  la  culture  de  la  ferme  en  géné- 
ral et  à  l'élevage  du  bétail,  parce  qu'il  est  en  grande  partie  brisé  par  des  marais.  La 
surface  est  unie  et  couverte  de  peupliers,  de  saules  rabougris  et  d'une  étendue  consi- 
dérable de  buissons  de  peupliers  d'une  jolie  taille.  Il  y  a  du  chêne  sur  une  pointe 
qui  descend  dans  le  lac  Dog,  et  quelques  massifs  d'épinettes  convenables  pour  la  cons- 
truction à  l'est  des  lacs  Moosehorn.  Dans  les  années  de  sécheresse,  une  grande  quan- 
tité de  foin  peut  être  coupée  au  nord  du  lac  Dog  et  autour  des  lacs  Moosehorn  et  des 
marais.  L'eau  est  très  fraîche,  et  il  y  a  des  sources  en  quantité  çà  et  là  à  travers  les 
épinettes.  Le  creek  Moosehorn  est  très  boueux  et  par  place  se  perd  entièrement  dans 
les  marais.  De  grands  terrains  ont  été  submergés  au  nord  du  lac  Dog  durant  l'été 
et  l'automne  ;  il  y  avait  même  jusqu'à  deux  pieds  d'eau  à  quelques  endroits  au-dessus 
des  buttes  et  fosses  de  ligne  de  base.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  qui  vaille.  Le 
climat  est  très  bon.  Pas  de  gelées  d'été.  Comme  de  grandes  surfaces  ont  été  brûlées 
dernièrement,  le  bois  sec  y  est  abondant,  les  arbres  morts  sont  encore  debout.  On  ne 
trouve  ni  charbon  ni  lignite.  Pas  de  minéraux  connus,  ni  de  carrière  de  pierre.  L'ori- 
gnal, l'élan  et  le  daim  y  abondent.  Quelques  poules  et  coqs  de  bruyères.  Beaucoup 
de  canards  durant  l'été  et  l'automne.  Le  poisson  blanc,  le  doré  et  le  brochet 
fournissent  une  belle  pêche  dans  les  lacs  Manitoba  et  Dog.  Les  petits  lacs  sont  peuplés 
de  brochets.— C.  M.  Teasdale,  A. T. F.,  1907. 

26.  Là.  il  y  a  une  route  qui  va  de  l'établissement  d'Oak-Point,  sur  le  Canadian- 
Xorthern,  à  Fairford,  lequel  entre  dans  le  township,  section  5,  traversant  rai  banc 
de  sable  à  l'embouchure  du  creek  Moosehorn  et  le  laisse  dans  la  section  31.  Il  y 
a  aussi  une  ligne  de  steamers  de  Westbourne,  sur  le  Pacifique-Canadien,  arrêtant 
à  The-Xarrows,  qui  se  trouve  sur  la  route  principale.  Ce  chemin  est  très  mauvais 
dans  les  temps  de  pluie.     Le  sol  est  de  marne  d'une  épaisseur  de  quatre  à  huit  pouces, 
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avec  un  sous-sol  argileux  presque  partout.  Ce  township  est  bien  approprié  pour  l'ex- 
ploitation mélangée  de  la  ferme  et  de  l'élevage  du  bétail,  parce  qu'il  est  coupé  par 
beaucoup  de  marais.  Tout  le  township  est  plat  et  en  grande  partie  couvert  de  peu- 
pliers de  deux  à  quatre  pouces,  et  de  saules  rabougris,  mais  il  y  a  aussi  çà  et  là  des 
peupliers  de  bonne  taille.  11  y  a  des  bosquets  d'épinette  et  de  peupliers  dans  la  partie 
est  du  township  qui  peuvent  fournir  du  bon  bois  de  construction.  De  grandes  quan- 
tités de  bon  foin  se  trouvent  aux  environs  des  lacs  et  des  marécages  d'un  bout  à  l'au- 
tre du  township.  Toute  l'eau  est  douce.  Il  y  a  deux  criques  bien  bourbeuses,  la  con- 
trée étant  très  plate.  Le  terrain  en  face  du  lac  est  souvent  submergé  durant  les 
tempêtes.  Je  n'ai  pas  vu  de  pouvoir  d'eau  utilisable.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il 
uy  a  ni  charbon  ni  dépôt  de  lignite,  le  bois  est  le  seul  combustible.  Il  n'existe  ni 
carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  économique.  L'orignal,  l'élan  et  le  daim 
se  trouvent  en  grands  nombres.  Il  y  a  quelques  perdrix  et  coqs  de  bruyères.  L'automne, 
uards  y  sont  abondants.  Il  y  a  quelque  loups  des  bois.  Ils  canards  et  les  loups 
de  praries  sont  nombreux.  On  trouve  dans  le  lac  Manitoba  le  poisson  blanc,  le 
doré,  le  brochet.  Les  lacs  intérieurs  sont  bien  pourvu  de  brochets. — C.  M.  Teasdale, 
A. T. F.,  1901. 

Rang  9. 

25.  On  peut  atteindre  ce  township  par  une  route  de  l'établissement  d'Oak-Point 
à  Fairford,  laquelle  pénètre  dans  le  township,  section  3,  et  le  laisse  dans  la  section  25, 
ou  encore  par  bateaux  de  Westbourne  à  The-Narrows,  et  de  là  par  un  sentier  qui  est 
très  mauvais  quand  il  pleut.  Le  sol  n'a  qu'une  légère  couche  de  marne  avec  un  sous- 
i-ol  de  gravier  ou  d'argile.  Dans  la  partie  sud  des  sections  2  et  3,  le  roc  vient  jus- 
qu'à la  surface,  par  conséquent  tout  à  fait  approprié  à  l'exploitation  de  la  ferme.  La 
surface  est  unie  et  couverte  de  peupliers  de  deux  à  trois  pouces  et  de  saules  chétifs; 
presque  partout  le  bois  de  construction  a  été  détruit  par  le  feu.  Il  y  a  des  peupliers 
de  bonne  dimension  dans  la  section  3,  de  l'épinette  et  du  peuplier  convenables  pour 
la  construction  dans  les  sections  1,  12  et  13.  Il  y  a  beaucoup  de  foin  le  long  du  lac 
Manitoba,  mais  sans  drainage  on  n'en  pourrait  couper  que  peu  autour  des  fondrières. 
L'eau  est  partout  douce  et  abondante,  excepté  dans  les  saisons  très  sèches.  Il  n'y  a 
pas  de  rivières.  Toutes  les  terres  à  foin  le  long  du  lac  Manitoba  sont  exposées  à  être 
inondées  par  suite  de  la  crue  des  eaux  provenant  des  orages.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir 
d'<-au  utilisable.  Les  colons  rapportent  que  le  climat  est  modéré  et  complètement 
exempt  de  gelées  d'été.  Les  légumes  et  le  blé-d'Inde  y  viennent  bien.  Le  bois  ne  sert 
qu'exclusivement  pour  le  chauffage.  On  ne  trouve  ni  charbon,  ni  veines  de  lignite.  Il 
n'existe  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur*  économique.  On  trouve  l'ori- 
gnal, l'élan  et  le  daim  dans  la  partie  est  du  township.     Il  y  a  des  poules  de  prairie  et 

.  i-  de  bruyère,  et  les  canards  sont  très  nombreux.    Le  poisson  blanc,  le  brocheton, 
le  brochet  abondent  dans  le  lac  Manitoba. — C.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1907. 

26.  11  y  a  une  route  qui  va  de  l'établissement  d'Oak-Point  à  Fairford,  qui  pénètre 
le  township  dans  la  section  36  et  cesse  à  la  section  34.  Il  y  a  une  ligne  de  bateaux  de 
Westbourne  qui  passe  à  The-Narrows,  qui  se  trouve  sur  la  route  dans  le  township  24, 
rang  9.  Ce  chemin  est  très  mauvais  quand  viennent  les  pluies.  Le  sol  est  de  glaise 
noire  avec  un  sous-sol  argileux.    C'est  ce  qui  convient  le  mieux  pour  la  culture  mixte, 

que  la  plupart  des  divisions  de  sections  sont  coupées  par  des  fondrières.  La  sur- 
face est   unie  et  à  l'est  d'Elm-Creek  elle  est  couverte  de  saules,  de  peupliers  et  de 
bouleaux.     L'ouest   d'Elm-Creek  est   couvert  d'épais   buissons  de  peuplier,   de 
bouleau,  et  par-ci  par-là  d'épinette  d'un  jolie  dimension.     Une  quantité  considérable 
de  foin   peut  être  coupée  autour  des  marais  qui  longent  les  bois  en  arrière  du  lac 
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Manitoba.  L'eau  ne  serait  pas  abondante  par  les  années  de  sécheresse  en  arrière  du 
lac,  parce  que  les  marécages  sont  plutôt  superficiels,  et  il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau. 
L'eau  du  lac  Manitoba  est  fraîche.  Les  marais  et  les  terres  à  foin  longeant  le  lac 
Manitoba  sont  très  exposés  à  être  inondés  pendant  les  orages,  parce  que  les  bords  ne 
sont  qu'à  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  ordinaire  du  lac.  En  été,  règle  géné- 
rale, il  ne  gèle  pas.  Le  bois  est  le  seul  moyen  de  chauffage,  attendu  qu'il  n'existe  ni 
charbon,  ni  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  écono- 
mique. L'orignal,  l'élan  et  le  daim  y  sont  abondants.  Il  y  a  quelques  perdrix,  quel- 
que poules  de  prairie  et  quelques  coqs  de  bruyère.  En  automne,  le  long  des  lacs  et 
des  marais,  les  canards  sont  en  grand  nombre.  Le  poisson  blanc,  le  brocheton  et  le 
brochet  abondent  dans  le  lac  Manitoba.  Elm-Creek,  qui  est  une  baie  très  profonde, 
se  prolongeant  en  arrière  du  lac,  est  un  bon  port,  bien,  protégé,  et  aussi  profond  que 
le  lac  Manitoba.— C.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1907. 

Rang  10. 

27.  Il  n'y  a  pas  de  chemin  qui  arrive  à  ce  township.  En  été  on  pourrait  y  attein- 
dre assez  facilement  par  bateau  de  The-Narrows  ou  de  Fairford.  Le  sol  est  de  marne 
argileuse,  avec  un  sous-sol  d'argile,  bien  convenable  pour  la  culture.  La  surface  est 
unie  et  couverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris.  Une  étendue  considérable  de  ce 
township  a  été  détruite  par  le  feu,  il  y  a  quelques  années,  et  le  seul  bois  de  dimension 

I  -le  se  trouve  le  long  du  lac,  dans  les  sections  35  et  26.  On  peut  faire  une  grande 
quantité  de  foin  dans  les  sections  23,  24  et  13.  La  contrée  en  arrière  du  lac  est  très 
sèche.  11  n'y  a  pas  de  cours  d'eau.  Les  marais  et  les  terres  à  foin  dans  les  sections 
23,  _'4  et  13  sont  exposés  à  être  inondés  parce  que  le  terrain  est  très  bas.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoir  d'eau  qui  vaille.  Règle  générale  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  y  a  du 
peuplier  sec  en  abondance  par  tout  le  township,  mais  on  ne  trouve  ni  charbon  ni 
veines  de  lignite.     Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre  ni  minéraux  de  valeur  économique. 

~iial,  l'élan  et  le  daim  y  sont  abondants.  Il  y  a  quelques  perdrix  et  quelques 
poules  de  prairie.  Le  poisson  blanc,  le  brochet  et  le  brocheton  abondent  dans  le  lac 
Kanitoba.—  C.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1907. 

28.  On  peut  atteindre  ce  township  par  une  route  qui  conduit  de  l'établissement 
d'Oak-Point  à  Fairford,  laquelle  pénètre  dans  le  township  à  la  section  24,  pour  se  ter- 
miner dans  la  section  36.  Comme  la  région  est  très  plate,  et  avec  de  nombreux  maré- 
cages, ce  chemin  est  très  mauvais  quand  viennent  les  mauvais  temps.  Il  y  a  une 
ligne  de  steamers  faisant  le  trajet  de  Westbourne  à  Gypsumville,  qui  arrête  à  The- 
Narrows  dans  le  township  24.  rang  9,  et  de  là  on  peut  arriver  au  township  par  bateau 
à  voiles.     Le  sol  est  de  glaise,  qui  tend  à  devenir  plus  léger  vers  la  partie  est  du 

ihip.  C'est  ce  qui  convient  le  mieux  pour  la  culture  mixte  et  l'élevage,  parce 
qu'il  y  a  de  bons  pâturages  d'un  bout  à  l'autre  des  parties  marécageuses  du  township. 
La  surface  est  unie,  excepté  dans  la  section  33,  laquelle  est  légèrement  ondulée  et  cou- 
verte de  buissons  et  de  broussailles.  Presque  tout  le  bois  de  charpente  a  été  détruit 
(par  le  feu  excepté  dans  les  sections  9,  16  et  une  partie  de  28.  Le  bois  de  construction  y 
est  pratiquement  le  peuplier,  qui  est  de  bonne  taille,  il  y  a  aussi  par-ci  par-là  un  peu 
d'épinette  et  de  chêne.  Le  foin  n'est  pas  très  abondant,  cependant  il  y  en  a  un  peu 
le  long  de  la  rive  ouest  au  nord  de  la  pointe  Elm,  dans  la  section  9.  A  part  le  lac 
Manitoba,  la  seule  masse  d'eau  permanente  est  un  lac  dans  les  sections  34  et  35,  qui 
contient  de  l'eau  douce.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau,  et  la  lande  n'est  pas  susceptible 
d'être  inondée.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  utilisable.  Les  colons  de  Fairford  et 
ceux  qui  habitent  vers  le  sud  du  lac  rapportent  que  l'été  est  très  favorable  à  la  crois- 
sance de  toute  espèce  de  légumes,  mais  le  grain  n'a  pas  encore  poussé.   Le  bois  sec  est 
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assez  abondant  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'apparaît  ni  charbon  ni  lignite- 
11  y  a  un  affleurement  de  pierre  à  chaux  sur  le  bord  du  lac  Manitoba  dans  la  section 
33,  à  la  pointe  Steep-Rock.  Le  roc  vient  aussi  à  la  surface  à  plusieurs  places  dans 
le  township.  On  ne  connaît  pas  de  minéraux  de  valeur  économique.  L'orignal,  l'élan 
et  le  daim  sont  abondants.  Il  y  a  aussi  quelques  poules  de  prairie  et  coqs  de  bruyère. — 
('.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1907. 

29.  (Délimitation  est.)  La  surface  de  ce  township  est  à  peu  près  unie  et  est 
seulement  à  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Manitoba.  Elle  est  surtout 
couverte  de  petits  peupliers  alternant  avec  des  marécages  de  saules,  de  muskegs  et  de 
petites  prairies  à  foin.  Les  plus  grands  muskegs  sont  dans  les  limites  est  des  sec- 
tions 24,  25  et  36.  Le  sol  est  de  glaise  noire,  d'une  profondeur  de  deux  à  huit  pouces, 
sur  un  sous-sol  d'argile  et  de  gravier.    A  l'époque  de  l'arpentage  (juin)  tous  les  maré- 

-  de  saules  et  les  prairies  de  foin  étaient  remplis  d'eau.  Une  route  charretière 
conduisant  d'Oak-Point  à  Fairford,  traverse  ce  township.  L'orignal,  l'élan  et  le  cari- 
bou sont  abondants  dans  les  alentours.  On  a  vu  aussi  quelques  perdrix  et  quelques 
canards. — William  Christie,  A.T.F.,  1908. 

30.  (Délimitation  est.)  La  rivière  Fairford,  qui  sert  de  décharge  au  lac  Mani- 
toba et  coule  dans  la  direction  nord-est,  traverse  la  ligne  dans  la  section  24.  A  cet 
endroit  la  rivière  a  cent-vingt  verges  de  largeur  et  une  profondeur  moyenne  de  huit 
pieds  à  peu  près,  avec  un  courant  assez  rapide.  Au  sud  de  la  rivière  la  ligne  pssse 
au-dessus  du  niveau  de  la  terre,  à  quelques  pieds  seulement  du  niveau  du  lac.  Plu- 
sieurs petits  marécages  et  prairies  à  foin  qui  étaient  couverts  d'eau  au  moment  de 
l'arpentage  (juin)  furent  traversés.  Un  petit  creek,  lequel  vers  le  nord-ouest 
s'écoule  dans  le  lac  Manitoba,  a  été  traversé  dans  la  section  12.  La  lande  sèche  est 
couverte  en  grande  partie  de  peupliers  de  deux  à  cinq  pouces  de  diamètre  et  d'épais 
fourrés  de  saules.  Dans  la  limite  est  de  la  section  13,  on  a  traversé  quelques  brûlés 
(  t  quelques  abatis.  La  réserve  sauvage  de  Fairford  n°  50  est  traversée  par  cette  ligne 
de  contour.  Elle  occupe  la  partie  de  section  24,  au  sud  de  la  rivière  Fairford,  et  aussi 
une  partie  de  la  section  13.  Au  nord  de  la  rivière,  la  surface  est  aussi  à  peu  près 
unie.  Le  bois  de  construction  ici  est  un  tout  petit  peu  plus  gros  que  celui  du  côté 
sud  de  la  rivière,  on  voit  du  peuplier  et  de  l'épinette  jusqu'à  sept  pouces  de  diamètre. 
1  '  -  petits  marécages  et  des  buissons  de  saules  sont  aussi  nombreux,  et  un  bosquet 
dï-pi  nette  rouge  se  voit  dans  la  section  36.  Le  sol  est  en  grande  partie  de  marne  noire, 
de  cinq  à  huit  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  argileux,  avec  un  peu  de  gravier 
de  place  en  place.  La  route  d'Oak-Point  à  Fairford  traverse  ce  township.  L'orignal,, 
l'élan  et  le  caribou  y  sont,  dit-on,  abondants.  On  voit  aussi  quelques  perdrix  et  quel- 
(jiif -s  canards. —  Wm.  Christie,  A.T.F.j  1908. 

31.  (Délimitation  est.)  Le  sol  le  long  de  cette  délimitation  est  plutôt  composé 
de  pierr<  -  et  de  gravois,  surtout  dans  les  limites  est  des  sections  24  et  13.  La  surface 
esl  gentiment  ondulée,  et  le  long  des  limites  est  des  sections  24  et  13  est  couverte  de 
petits  pins  gris,  de  peupliers  et  de  bouleaux.  Les  limites  est  des  sections  12  et  1  pas- 
sent à  travers  un  brûlé,  sur  lequel  poussent  d'épais  buissons  de  petits  peupliers  et  de 
saules.  Un  sentier  qui  conduit  de  Gypsumville  au  lac  Pineimuta  traverse  la  ligne 
dans  la  section  24.  Le  long  de  cette  ligne,  on  ne  voit  ni  marécages,  ni  prairies  à  foin, 
mai-  on  peut  avoir  du  foin  au  lac  Pineimuta,  township  31  rang  9.  On  dit  que  l'ori- 
gnal est  abondant;  mais  à  part  quelques  perdrix,  aucun  de  nous  durant  l'arpentage 
n'avons  vu  d'autre  gibier.  Cependant  le  canard  abonde  au  lac  Pineimuta,  dans  le 
township  31,  rang  <).—Wm.  Christie,  A.T.F.,  1908. 
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22.  On  parvient  à  ce  township  par  une  bonne  route  de  Westbourne  ou  Gladstone, 
deux  stations  sur  la  branche  Yorkton  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Il  y  a 
aussi  un  sentier  de  Makinak,  mais  pour  une  grande  moitié,  ce  chemin  n'est  que  brous- 
sailles et  marais,  absolument  impraticable  dans  de  certaines  saisons.  Ce  township 
est  plat,  excepté  quelques  hauteurs  allant  du  nord  au  sud.  Le  sol  dans  la  partie  sud- 
est  est  de  marne  noire  de  six  pouces  à  un  pied  de  profondeur  avec  un  sous-sol  d'argile 
et  de  pierre.  Le  reste  du  township,  en  général,  est  sablonneux  et  pierreux.  La  partie 
sud-est  du  township  est  couverte  d'une  épaisse  croissance  de  peuplier  blanc  de  huit 
à  douze  pouces  de  diamètre.  Sur  les  sections  20  et  21,  il  y  a  une  petite  colline  d'épi- 
nette  qui  peut  convenir  comme  bois  de  construction.  Le  reste  du  township  est  cou- 
vert de  peupliers,  de  saules  rabougris  et  d'une  épaisse  couche  de  broussailles,  avec  des 
peupliers  morts  encore  sur  pied.  Dans  plusieurs  sections,  il  y  a  tellement  d'arbres 
tombé-  et  d'épaisses  broussailles  de  saules  et  de  peupliers  que  pour  nettoyer  ces  terres 
il  faudrait  un  travail  énorme.  Il  y  a  du  foin  le  long  de  Garrock-Creek,  un  filet  de 
bonne  eau,  de  quinze  chaînons  de  large,  entre  dans  le  township,  section  3,  et  va  se  jeter 
par  le  nord-est  dans  le  lac  Manitoba.  Presque  tout  le  foin  se  fait  dans  les  marécages, 
qui  sont  épârs  dans  le  township.  et  dans  les  marais  avoisinant  le  lac  Ebb-and-Flow. 
Reedy-Creek,  un  courant  de  bonne  eau,  de  dix  à  quinze  chaînons  de  large,  prend  sa 
rce  dans  le  lac  n°  1,  et  va  se  jeter  par  le  nord-est  dans  le  lac  Ebb-and-Flow.  Le 
lac  n°  1  est  situé  dans  l'extrême  ouest  du  township;  son  eau  est  bonne  et,  du  côté 
nord-e-t,  la  grève  est  haute  et  sèche.  Dans  le  voisinage  du  lac  ri°  1,  il  y  a  des  terres 
fc  foin  dans  plusieurs  endroits,  et  de  grands  marais  sur  les  côtés  nord  et  sud.  Il  n'y 
\\  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  économique  dans 
ce  township.  Les  colons  sont  pour  la  plupart  des  métis,  descendant  des  premiers 
colons  qui  sont  engagés  pour  l'élevage  du  bétail,  la  pêche  et  la  chasse.  Pendant  la  der- 
nière saison,  un  certain  nombre  de  colons  anglais  et  américains  ont  pris  des  terres  là. 
Ce  township  convient  tout  à  fait  pour  l'agriculture  en  général;  nul  doute  qu'avant 
longtemps,  il  deviendra  important,  vu  que  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  fait 
actuellement  construire  à  Makinak  un  chemin  de  fer  qui  passera  tout  près  de  ce  town- 
ship. En  fait  de  gibier,  l'orignal  et  l'élan  y  sont  abondants,  et  le  lac  Manitoba  est 
•rempli  du  poisson  ordinaire  des  contrées  de  l'Ouest.  Cet  endroit  me  paraît  exempt 
des  gelées  d'été.  Les  légumes  poussent  très  bien  et  atteignent  à  une  parfaite  maturité. 
Le  bureau  de  poste  de  Kinosota  est  situé,  en  avant  du  township,  sur  un  des  lacs.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  à  Kinosota. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

23.  On  arrive  à  ce  township  par  un  bon  chemin,  de  Westbourne  ou  de  Gladstone, 
ces  deux  stations  sont  sur  la  branche  nord-ouest  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
La  surface  est  de  niveau,  et  couverte  d'épais  buissons  de  saules,  de  peupliers  chétifs, 
de  peupliers  secs  sur  pied  et  d'abatis.  Sur  les  sections  3,  4,  5  et  17,  il  y  a  du  peuplier 
blanc  de  huit  pouces  de  diamètre.  La  section  8  est  couvert  d'épinette  blanche  et  de 
peuplier,  de  huit  pouces  de  diamètre  aussi.  Le  sol  est  formé  de  six  pouces  de  marne 
noire,  d'argile,  de  pierres  et  de  gravier  excepté  cette  partie  à  l'ouest  du  marais  qui 
longe  le  lac  Ebb-and-Flow,  qui  a  un  sous-sol  de  sable  et  de  marne  noire.  Le  terrain 
cultivé  ne  forme  qu'une  petite  bande  à  l'ouest  du  marais.  Le  lac  Ebb-and-Flow  occupe 
la  partie  est  du  township.  Dans  les  marais  voisins  du  lac,  il  y  a  assez  de  foin  pour  les 
besoins  des  colons.  Reedy-Creek,  un  petit  courant  de  bonne  eau,  pénètre  dans  le  lac 
Ebb-and-Flow  sur  le  lot  n°  2.  Les  principaux  colons  sont  des  métis,  qui  tous  s'occu- 
pent de  l'élevage  du  bétail,  de  la  pêche  et  de  la  chasse.  Les  colons  comptent  absolu- 
ment sur  la  pêche,  de  laquelle  ils  font  une  industrie,  comme  moyen  d'existence.  Le  lac 
fournit  une  pêche  très  abondante  de  perches,  poisson  blanc,  hareng  et  brocheton,  la 
plus  grande  partie  de  ce  poisson  s'expédie  à  Westbourne.     Le.  besoin  d'un  chemin  de 
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fer  devient  une  nécessité  sérieuse  à  la  colonisation  de  cette  partie  de  la  contrée.  On 
ne  trouve  ni  carrières  de  pierre,  ni  pouvoirs  d'eau,  ni  minéraux  de  valeur  écono- 
mique. L'orignal  et  l'élan,  le  seul  gibier  connu,  n'est  pas  abondant.  Il  y  a  des  fram- 
boises, des  sashatoons  et  des  eamieberges  en  abondance.  Cette  partie  ne  souffre  pas  des 
gelées  d'été,  les  légumes  poussent  bien;  toutefois  les  colons  n'ont  pas  l'air  de  s'occuper 
beaucoup  de  jardinage,  ils  donnent  tout  leur  temps  à  d'autres  travaux  plus  impor- 
tants.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

27.  On  peut  parvenir  à  ce  township  par  le  bateau  qui  vient  de  The-Narrows,  ou 
par  celui  qui  vient  de  Fairford.  Ce  township  tout  entier  n'est  qu'un  marais  qui  a  une. 
grève  d'une  chaîne  de  large  à  peu  près  du  côté  ouest,  laquelle  est  couverte  d'ormes, 
d'érables,  de  peupliers  et  de  saules.  Un  peu  de  foin  pourrait  être  récolté  le  long  des 
bords  pendant  les  années  de  sécheresse.  Il  y  a  quelques  petits  étangs  et  un  tout  petit 
lac  le  long  du  côté  ouest  de  ce  marais.  Le  niveau  de  ce  marais  est  tout  à  fait  le  même 
que  celui  du  lac  Manitoba,  par  conséquent  susceptible  d'être  inondé.  On  ne  parle  pas 
de  gelées  d'été.  Il  y  a  un  peu  de  bois  le  long  de  la  côte  ouest,  mais  on  ne  voit  ni 
charbon  ni  veines  de  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  de  valeur 
appréciable.  Les  canards  sont  très  abondants  l'été  et  l'automne.  Dans  le  lac  Mani- 
toba on  trouve  du  poisson  blanc,  du  brocheton  et  du  brochet. — C.  M.  Teasdale,  A.T.F., 
1007. 

28.  Il  n'y  a  que  par  le  bateau  que  l'on  peut  atteindre  ce  township  pendant  l'été. 
Il  y  a  une  bonne  grève  et  un  bon  port  au  nord-est  de  la  section  14,  dans  lequel  pénè- 
trent les  bateaux  pour  le  transport  du  bois.  Le  sol  dans  la  brousse  est  d'argile  ou  de 
marne,  mais  vers  les  bords,  c'est  une  marne  avec  un  sous-sol  de  gravois  et  de  cail- 
loux. C'est  le  meilleur  terrain  pour  l'élevage  du  bétail.  La  surface  est  plane.  Les 
sections  33  et  34,  et  les  parties  de  l'est  des  32,  27,  22,  15  et  10,  aussi  les  parties  de 
l'ouest  des  35,  26,  23,  14  et  11  sont  couvertes  de  buissons  de  peupliers  et  de  saules 
rabougris;  une  étendue  considérable  a  été  détruite  par  le  feu.  Le  reste  du  township 
n'est  que  broussailles  et  marais.  Il  y  a  toutes  les  chances  possibles  de  récolter  une 
grande  quantité  de  foin,  car  il  y  a  une  étendue  considérable  de  terre  assez  élevée  tout 
autour  des  buissons  absolument  convenable  pour  produire  le  meilleur  foin.  La  plus 
grande  partie  du  sol  qui  n'est  pas  couverte  de  buissons  est  marécageuse  et  impropre  à 
la  culture  du  foin.  Plusieurs  lacs  et  étangs  traversent  le  marais,  dans  la  partie  ouest 
du  township.  Il  y  a  très  peu  d'alcali  dans  l'eau.  Toute  l'étendue  du  township  est  d'un 
niveau  très  bas,  et  quand  l'eau  est  haute  ou  pendant  les  tempêtes,  les  marais  débordent 
et  couvrent  les  buissons.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux  ni  de  pouvoir  d'eau  utilisables. 
Les  gelées  d'été,  dit-on,  sont  rares.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni  minerai  de  valeur 
économique.  L'orignal  est  très  abondant;  lors  de  l'arpentage  nous  en  avons  vu 
plusieurs.  Il  y  a  une  abondance  de  poisson  blanc,  de  brochet  et  de  brocheton  dans  le 
lac  Manitoba  —  Chas.  M.  Teasdale,  A.T.F.,  1907. 

Rang  12. 

27  et  28.  Makinak,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  la  station  la  plus 
rapprochée  de  ces  townshipe.  Le  township  27  est  très  plat  et  très  humide,  les  deux  tiers 
sont  des  fondrières  couvertes  de  foin,  et  un  marais  submergé.  Le  sol  se  compose 
de  quelques  pouces  de  marne  sablonneuse,  sur  une  couche  d'argile  dure  mêlée  de  gra- 
vois et  de  galets.  Si  on  le  drainait,  on  en  ferait  un  excellent  pâturage,  tout  à  fait 
ce  qu'il  faut  pour  l'élevage  du  bétail.  La  partie  qui  s'étend  le  long  du  lac  Manitoba, 
à  nue  distance  moyenne  d'environ  un  demi-mille  du  lac,  est  un  marais,  avec  quelques 
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touffes  de  saules.  Le  township  28  a  tout  à  fait  le  même  aspect,  hormis  toutefois  qu'il 
y  a  plus  de  bois  et  un  léger  sillon  de  petits  peupliers  court  tout  près  du  nord,  à  travers 
ce  township.  Cotte  petite  chaîne,  de  quelques  pieds  seulement  au-dessus  du  niveau 
du  reste  du  township,  est  coupée  çà  et  là  par  de  nombreuses  fondrières  et  marais. 
I.  -  >1  est  pauvre  et  pierreux.  Le  township  27  est  plutôt  ouvert,  à  peu  près  les  deux 
tiers  sont  des  fondrières  et  des  marais  à  foin,  le  reste  est  couvert  de  petits  peupliers, 
de  saules  et  de  broussailles.  La  contrée  est  tellement  plate  et  basse,  n'ayant  que  quel- 
ques pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Manitoba,  qu'il  n'est  pas  possible  de  l'assainir,. 
ou  à  peu  près,  et  sans  drainage,  excepté  dans  les  temps  de  sécheresse,  elle  ne  peut 
servir,  ni  pour  la  culture,  ni  pour  l'élevage  du  bétail.  Dans  le  township  27,  il  y  a 
très  peu  de  bois  de  service.  Il  y  a  quelques  monticules  dans  la  partie  sud-ouest  sur 
lesquelles  on  trouve  des  peupliers  de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre,  bons  comme 
bois  de  chauffage,  voilà  tout.  La  plus  grande  partie  du  bois  qui  pousse  dans  ce  town- 
ship est  le  petit  peuplier  et  le  saule,  qui  ne  sont  bons  à  rien.  Dans  le  township  28  il  y 
a  plus  de  grand  bois  qui  pousse,  c'est  tout  du  peuplier.  On  peut  trouver  quelques 
petits  billots  de  construction  dans  ce  township,  mais  la  plus  grande  partie  du  bois 
rt  qu'à  faire  du  feu.  Dans  des  saisons  sèches,  la  récolte  du  foin  peut  être  abon- 
dante dans  ces  townships.  Presque  chaque  section  a  ses  fondrières  à  foin,  mais  c'est 
dans  le  township  27,  en  arrière,  et  parallèle  au  lac  Manitoba,  que  nous  trouvons  la 
majeure  partie  du  foin  sans  drainage,  ce  n'est  que  dans  les  saisons  à  température 
Bêche  que  l'on  peut  y  faire  une  abondante  fenaison.  Il  y  a  deux  cours  d'eau  dans  ce 
township.  mais  pas  de  puissance  hydraulique,  cependant  l'eau  est  partout  en  abondance. 
J'ai  trouvé  des  marais  et  des  fondrières  couverts,  partout,  de  six  pouces  à  trois  ou 
quatre  pieds  d'eau.  Cette  eau  est  quelque  peu  dure  mais  d'assez  bonne  qualité.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  du  reste  du  Manitoba.  Il  devrait  s'y  produire  beaucoup 
en  été.  Le  bois  est  le  seul  combustible.  Il  n'y  a  pas  de  pierre,  sauf  une 
quantité  de  cailloux  de  toutes  grosseurs,  qui  ne  peuvent  servir  à  la  construction.  On 
ira  observé  aucun  indice  de  minerai.  Il  y  a  des  orignaux,  des  élans  et  des  chevreuils. 
On  a  vu  quelques  perdrix  et  des  poules  de  prairie.  Il  y  a  des  rats  musqués  et  des 
visons  en  assez  grande  abondance.  Il  y  a  quelques  coyotes  ou  loups  de  prairie.  Dans; 
certaines  saisons  on  trouve  beaucoup  de  canards  sauvages. — P.  T.  G.  Dumais,  A.T.F. 
1907. 

Rang  13. 

27.  Matinak,  petite  ville  située  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  est  la  sta- 
tion de  chemin  de  fer  dont  l'accès  est  le  plus  facile.  Il  y  a  très  peu  de  bonne  terre 
dans  ce  township.  Elle  se  compose  de  quelques  pouces  cV>  marne  sur  un  sous-sol  de 
tuf  d'argile,  de  gravier  ou  de  cailloux.  Environ  un  tiers  de  toute  l'étendue  est  maré- 
<  ageux  ou  couvert  d?  foin  humide  de  fondrière.  Si  le  pays  était  convenablement 
drainé,  on  pourrait  y  faire  de  l'élevage  sur  une  petite  échelle,  mais  il  est  si  plat  et 
•il  aucun  endroit  il  ne  s'élève  à  plus  de  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  du 
lac  Manitoba),  qu'il  serait  difficile  et  fort  coûteux  d'y  faire  un  bon  drainage.  Telle 
qu'elle  est  actuellement,  il  serait  impraticable  de  cultiver  ce  township,  si  ce  n'est  dans 
a  -  îs  as  très  sèches.  Il  y  a  quelques  années,  un  M.  Prime  s'établit  dans  la  section 
29,  et,  pendant  quoique-;  années  tenta  de  faire  de  l'élevage  de  bétail,  mais  par  suite 
de  l'humidité  du  pays,  il  dut  abandonner  son  entreprise  et  il  alla  s'établir  ailleurs.  Il 
n'y  a  pas,  ici,  de  véritable  prairie.  Xous  trouvons  quelques  petites  étendues  de  pays 
ouvert,  où  des  incendies  réitérés  ont  détruit  la  couche  d'humus  et  ont  laissé  un  sol  si 
aride  que  rien  n'y  pousse,  à  part  quelques  herbes  maladives  et  des  buissons  rabougris. 
Environ  un  tiers  de  ce  township  se  compose  de  marécages,  de  nappes  d'eau    et    de 
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fondrières,  couvertes  de  foin  humide,  le  reste  est  couvert  de  peupliers  de  diverses  tail- 
les, la  plupart  petits,  de  saules  grands  et  petits  et  de  bruyères.  Si  le  pays  était  con- 
venablement  drainé,  on  pourrait  y  pratiquer  une  culture  variée  ou  y  faire  un  peu 
d'élevage.  Dans  la  section  14,  il  y  a  un  massif  d'excellents  peupliers  couvrant  une 
étendue  de  soixante-dix  ou  quatre-vingts  acres.  Les  arbres  sont  de  huit  à  dix-huit 
pouces,  ils  sont  longs  et  leur  tronc  est  lisse,  on  pourrait  en  faire  d'excellents  maté- 
riaux pour  la  construction.  Il  y  avait  autrefois  beaucoup  de  gros  peupliers,  mais1  le 
feu  les  a  détruits.  Actuellement  il  y  a  abondance  de  peupliers  suffisamment  gros 
pour  faire  du  bois  de  chauiïage,  avec  quelques  épinettes  rabougries.  Il  y  a  un  nombre 
considérable  de  marais  à  foin  dans  ce  township,  et  dans  les  saisons  sèches,  on  pour- 
rait y  récolter  beaucoup  d'excellent  foin.  Presque  toutes  les  sections  ont  plus  ou 
moins  de  marais  à  foin  et  en  certains  endroits  on  pourrait  couper  du  foin  autour  des 
bords  d(  s  marais.  Si  ce  township  était  convenablement  drainé,  on  pourrait  y  récolter 
du  bon  foin.  L'eau  est  en  abondance  et  presque  partout  de  bonne  qualité.  L'eau  de3 
marais,  muskegs  et  fondrières  est  dure,  mais  pas  autant  qu'en  certains  autres  endroits. 
Je  n'ai  pas  de  doute  que  l'on  pourrait  se  procurer  de  l'eau  dans  n'importe  quelle  par- 
tit- -lo  ce  township  en  creusant  des  puits  peu  profonds.  Il  n'y  a  ni  cours  d'eau  ni 
puissance  hydraulique.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  reste  du  Manitoba.  Le 
bois  est  le  seul  combustible,  et  actuellement  il  y  en  a  en  abondance.  Il  n'y  a  pas  de 
pierre  à  l'exception  de  cailloux  de  diverses  grosseurs,  on  en  trouve  dans  presque  toutes 
les  sections,  mais  ils  ne  sont  pas  utilisables  pour  la  construction.  Il  n'y  a  aucun  in- 
dice de  minerai.  Il  y  a  quelques  orignaux,  élans  et  chevreuils.  On  a  vu  très  peu  de 
perdrix  et  de  poules  de  prairie,  et  très  peu  de  lièvres.  Le  rat  musqué  et  probablement 
le  vison  s'y  trouvent  en  assez  grande  abondance.  On  a  rencontré  beaucoup  de  coyotes 
ou  loups  de  prairie.— P.  F.  C.  Dumais,  A.T.F.,  1907. 

28.  ^iakinak,  une  petite  ville  située  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern, 
est  le  po^te  de  chemin  de  fer  le  plus  rapproché.  A  l'exception  d'une  partie  des  sec- 
tions 6,  7  et  18,  le  sol  dans  ce  township  se  compose  de  quelques  pouces  de  marne  sur 
un  sous-sol  de  tuf,  de  glaise,  de  gravier  ou  de  cailloux.  Environ  un  quart  de  l'étendue 
township  est  composé  de  marécages  et  de  fondrières.  S'il  était  bien  drainé  et 
si  l'on  avait  des  routes  donnant  accès  au  chemin  de  fer,  on  pourrait  y  faire  assez  de 
culture  mixte.  Le  pays  est  si  plat  que  le  drainage  serait  une  entreprise  difficile  et 
coûteuse.  Il  n'y  a  pas  de  prairie.  Environ  un  quart  de  l'étendue  est  en  marécages  et 
en  fondrières,  le  reste  est  boisé  de  peupliers,  la  plupart  de  petite  taille  (il  y  en  a  très 
peu  d'assez  gros  pour  la  construction),  de  saules  et  de  bruyères.  Les  marais  les  plus 
étendus  Be  trouvent  au  centre  et  au  sud  de  ce  township.     La  plupart  des  fondrières 

mblent  plutôt  à  des  marais  et  sont  assez  bien  distribuées;  presque  toutes  les  sec- 
tions  eu  ont  plus  ou  moins.  Le  bois  se  compose  presque  entièrement  de  peupliers. 
11  y  a  quelques  épinettes  rabougries  éparpillées  un  peu  partout,  Les  feux  ont  ravagé 
cette  région  il  y  a  quelques  années,  et  détruit  le  peuplier.  Les  vents  ont  renversé 
quantité  <\<-  ce  bois  mort,  et  maintenant  il  y  a  une  épaisse  croissance  de  rejets  de  peu- 
plier- et  fie  saules,  mêlés  au  bois  mort.  Le  feu  a  causé  moins  de  ravages  du  côté 
ouest  du  town.ship,  où  le  peuplier  est  meilleur,  cependant  il  y  en  a  très  peu  d'assez 
gros  pour  servir  à  la  construction.  On  pourrait  récolter,  ici,  dans  les  saisons  sèches, 
une  grande  quantité  de  foin  sauvage.  Il  y  a  beaucoup  de  fondrières  à  foin  et  l'on 
pourrait  récolter  du  foin  autour  de3  marais.  Le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  aux 
Grues,  à  travers  le-  sections  8,  7  et  18,  il  y  a  d'excellentes  prairies  à  foin.     Tout  bien 
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compte,  je  suis  d'opinion  qu'il  y  a  suffisamment  de  foin  sauvage  pour  les  besoins  des 
colons.  Il  y  a  une  surabondance  d'eau  dans  ce  township.  L'eau  dans  les  marais, 
muskegs  et  fondrières  est  modérément  dure.  Il  n'y  a  qu'un  cours  d'eau,  la  rivière  aux 
Grues.  Cette  rivière  sort  du  grand  marais,  au  nord  du  lac  Primes,  section  5,  et  tra- 
verse l'angle  sud-ouest  de  la  section  8,  les  sections  7,  18  et  une  partie  de  la  section 
19.  L'eau  de  cette  rivière  est  d'excellente  qualité.  La  rivière  est  large  de  quarante  à 
cinquante  chaînons  et  a  une  profondeur  moyenne  de  douze  à  vingt  pouces,  avec  un 
courant  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Il  y  a  d'excellentes  prairies  à  foin  le  long  de 
ce  cours  d'eau,  mais  elles  sont  exposées  aux  inondations.  Lors  des  crues  la  profondeur 
de  la  rivière,  dans  le  chenal  principal,  est  de  cinq  à  six  pieds,  et  les  rives  étant  basses 
l'eau  se  répand  sur  les  prés.  Il  n'a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est 
semblable  à  celui  du  reste  du  Manitoba.  Il  y  a  probablement  des  gelées  en  été.  Lie 
bois  est  le  seul  combustible,  et  actuellement  il  y  en  a  en  abondance.  On  n'a  trouvé 
que  des  cailloux  de  différentes  grosseurs.  On  en  trouve  dans  presque  chaque  section, 
mais  ils  ne  peuvent  servir  à  la  construction.  On  n'a  observé  aucun  indice  de  minerai. 
Il  y  a  quelques  orignaux,  élans  et  chevreuils.  On  a  vu  très  peu  de  perdrix  et  de  poules 
de  prairie  et  très  peu  de  lièvres.  Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  loups  de  prairie, 
de  rats  musqués  et  de  visons. — P.  T.  C.  Dumais,  A.T.F.,  1907. 

Rang  lJf. 

27-  Le  chemin  le  plus  commode  pour  atteindre  ce  township  est  celui  du  bureau 
de  poste  d'East-Bay,  par  voie  de  Makinak,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 
Une  route  conduit  à  travers  le  township  27,  rang  15,  à  environ  quatre  milles  à  l'ouest 
de  ce  township.  Il  y  a  une  route  à  travers  le  township  27,  rang  15,  qui  pénètre  dans 
ce  township,  sur  la  frontière  sud  de  la  section  30,  et  se  dirige  vers  l'est.  Le  sol  varie 
entre  une  marne  argileuse  brune  et  une  couche  d'argile  mêlée  de  gravier  et  de 
pierres.  Environ  un  sixième  de  ce  township  se  compose  de  terre  impropre  à  la  culture. 
La  surface  en  est  très  plate,  il  y  a  beaucoup  de  marais  et  de  fondrières  ,  c'est  ce  qui 
rend  cette  terre  impropre  à  la  culture,  sur  une  grande  échelle,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
drainée.  Ce  township  est  d'une  grande  valeur  pour  son  bois;  une  grande  étendue  est 
couverte  de  peupliers  de  seize  pouces  de  diamètre;  il  y  a  aussi  disséminées  un  peu 
partout  des  épinettes  propres  à  faire  du  bois  de  construction.  Il  y  a  quelques  bonnes 
prairies  à  foin,  mais  maintenant  elles  sont  couvertes  d'eau.  On  dit  que  cette  année  a 
été  exceptionnellement  humide,  et  qu'il  y  a  plus  d'eau  qu'à  l'ordinaire  sur  ces  prai- 
ries. Il  y  a  un  grand  nombre  de  sources  et  d'étangs  où  l'eau  est  salée,  ainsi  que  des 
mares  et  des  fondrières  d'eau  douce.  Le  climat  ce  printemps  a  été  excessivement 
beau.  La  neige  est  tombée  à  une  profondeur  de  deux  pieds  dans  les  bois.  En  fait 
de  minéraux  utilisables  avec  profit,  le  calcaire  est  le  seul  que  l'on  ait  remarqué,  et 
on  ne  l'a  vu  qu'en  roches  erratiques.  Le  gibier  est  en  abondance,  on  y  trouve  du 
lièvre,  du  rat  musqué,  des  poules  de  prairie,  des  perdrix,  des  canards  et  des  oies. 
L'orignal,  l'élan  et  le  chevreuil  sont  en  assez  grande  quantité;  il  y  a  aussi  des  loups 
et  des  renards  de  petite  taille.  Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  ce  township. — Adam 
Fawcett,  A. T. F.,  1907. 

28.  La  route  la  plus  avantageuse  pour  parvenir  à  ce  township,  part  du  bureau  de 
d'East-Bay,  et  passe  de  Makinak,   sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 
Vue  route  traverse  le  township  27,  à  environ  deux  milles  de  la  limite  sud  du  town- 
ship 28,  ce  qui  rend  facile  l'accès  de  ce  township  durant  les  temps     de     sécheresse. 
Le  sol  varie  entre  une  marne  argileuse  et  une  couche  de  glaise  mêlée  de  gravier  et 
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de  pierre.  Environ  un  cinquième  du  township  est  impropre  à  la  culture,  le  pays 
étant  uniformément  plat.  11  y  a  un  grand  nombre  de  marais  et  de  fondrières  dans 
ce  township,  ce  qui  le  rend  en  grande  partie  impropre  à  la  culture,  à  moins  que  l'on 
nomme  la  rivière  aux  Grues  et  qui  pénètre  dans  le  township  à  la  limite  est  de  la 
l'.".  et  coule  vers  le  nord,  à  travers  la  section  36;  ce  cours  d'eau  a  environ 
treiute  chaînons  de  largeur,  cinq  pieds  de  profondeur;  l'eau  en  est  bonne.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  de  peuplier  dans  ce  township,  et  l'on  peut  en  faire  du  bois  de  corde; 
on  trouve  aussi  quelque  peu  de  bois  de  construction  dont  la  diamètre  varie  entre 
-  et  douze  pouces.  11  y  a  de  bonnes  prairies  à  foin,  mais  elles  sont  actuellement 
rtes  d'eau  pour  la  plupart;  on  dit  que  la  température  a  été  excessivement  hu- 
mide, cette  saison,  et  qu'il  y  a  plus  d'eau  qu'à  l'ordinaire  sur  ces  prairies.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  salines  et  d'étangs,  des  marais  et  des  fondrières  d'eau  douce. 
Le  climat,  cet  hiver,  a  été  excessivement  beau.  Il  est  tombé  environ  trente  pouces 
de  neige  dans  les  bois.  En  fait  de  minéraux  utilisables,  on  n'a  remarqué  que  du 
calcaire  et  encore  était-il  composé  de  roches  erratiques.  Le  gibier  est  en  abondance, 
l'orignal,  l'élan,  le  chevreuil  se  trouvent  en  assez  grande  quantité,  de  même  que  les 
l.'iips  de  petite  taille,  les  lièvres,  les  rats  musqués,  les  perdrix,  les  poules  de  prairie, 
les  canards  et  les  oies.  Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  ce  township. — Adam  Fawcett, 
Â.T.F._.  1 

29.  La  route  la  plus  directe  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Winnipegosis, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Il  y  a  une  route  carrossable  de  cette  station 
jusqu'à  la  réserve  de  la  rivière  aux  Grues  qui  traverse  ce  township.     Le  sol  dans  le 

-  ï i i  1  >  varie  entre  une  marne  argileuse  et  un  mélange  d'argile  de  sable,  de  pierre 
et  de  gravier.  Environ  un  cinquième  de  ce  township  est  impropre  à  la  culture,  le  pays 
étant  trop  plat.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  le  township,  mais  il  est  de  qualité  infé- 
rieure, étant  composé  surtout  d'arbres  rabougris,  propres  seulement  à  faire  des  perches 
de  clôtures  et  du  bois  de  chauffage.  On  y  trouve  plusieurs  prairies  à  foin,  fondrières 
et  étangs,  lesquels,  actuellement  (février),  sont  couverts  d'eau.  Il  y  a  beaucoup  de 
salines  et  d'étangs,  des  marais  et  des  mares  d'eau  douce.  Les  colons  établis  dans  les 
environs  déclarent  que  cette  saison  a  été  excessivement  humide  et  que  les  prairies  sont 
plus  que  d'habitude  couvertes  d'eau.  La  rivière  aux  Grues,  petit  cours  d'eau,  coule 
à  travers  la  section  1  et  se  jette  dans  le  lac  Manitoba.  Le  climat,  cet  hiver,  a  été  très 
beau;  il  n'y  a  eu  qu'une  journée  de  mauvais  temps.  Il  est  tombé  deux  pieds  et  demi 
_  .  Le  calcaire  est  le  seul  minéral  utilisable  que  l'on  ait  remarqué,  et  il  est 
composé  de  roches  erratiques.  Le  gibier  est  en  abondance,  on  y  trouve  l'orignal, 
l'élan,  le  chevreuil  et  aussi  quelques  ours  noirs,  des  loups  de  petite  taille  et  des  renards; 
;si  des  lièvres,  des  rats  musqués,  des  visons,  des  poules  de  prairie,  des  canards 
et  des  oies.     Il   n'y  a  pas  de  colons  dans  ce  township. — Adam  Fawcett,  A.T.F.,  1907, 

30.  La  route  la  plus  avantageuse  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Winni- 
-,  une  station  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  d'où  une  route  carrossable 

conduit  jusqu'à  la  réesrve  de  la  rivière  aux  Grues.  Cette  route  passe  à  un  peu  plus 
d'un  mille  au  sud  de  la  limite  sud  du  township.  Le  sol  varie  entre  une  marne  brune 
et  d'argile,  mêlée  de  gravier  et  de  pierre.  Environ  un  quart  du  township  est  inculte, 
le  pays  étant  trop  plat.  On  y  trouve  une  assez  grande  quantité  de  marais,  d'étangs 
et  de  fondrières,  ce  qui  le  rend  impropre  à  la  culture.     Il  y  a  quelques  salines,  des 

.  des  marais  et  fondrières  d'eau  douce.  L'eau  est  alcaline  dans  quelques  étangs. 
Le  long  de-  rives  du  lac  Manitoba  se  trouvent  de  bonne  prairies  à  foin.  Il  y  a  beau- 
coup de  peupliers  pouvant  faire  du  bois  de  corde,  disséminés  partout,  quelques  chênes, 

inettes   blanches  et  des  épinettes  rouges.     La  température  a  été  excessivement 
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belle,  il  est  tombé  trente  pouces  de  nige  dans  les  bois  pendant  l'hiver;  le  temps  a  été 
clair  et  doux.  Quant  aux  minéraux  utilisables,  le  calcaire  seul  a  été  remarqué  et  il 
était  en  roches  erratiques.  Le  gibier  est  en  abondance,  et  comprend  l'orignal,  l'élan, 
le  chevreuil,  les  loups  de  petite  taille,  les  renards,  lièvres  et  rats  musqués.  Il  n'y  a 
pas  autant  de  lièvres  qu'autrefois.  En  certaines  saisons  on  trouve  des  perdrix,  poules 
de  prairies,  canards  et  oies.  Il  y  a  une  grande  variété  de  poissons  dans  le  lac  Mani- 
fcoba.  Un  colon  est  établi  dans  ce  township  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  12. — 
Adam  Fawcett,  A.T.F.,  1907. 

31.  La  route  la  plus  commode  pour  pénétrer  dans  ce  township  est  celle  de  Win- 
nipegosis,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Il  y  a  une  route  carrossable  de 
Winnipegosis  à  la  réserve  de  la  rivière  aux  Grues.  Cette  route  traverse  le  township  29, 
à  environ  sept  milles  au  sud  de  la  limite  méridionale  du  township.  La  terre  n'a  pas 
grande  valeur,  vu  que  le  bois  se  compose  en  majure  partie  de  broussailles  de  peu- 
pliers  et  de  saules  avec  çà  et  là  une  épinette,  de  qualité  inférieure.  Pour  être  propre 
à  la  culture,  le  township  est  trop  entrecoupé  de  marais  et  de  fondrières,  et  il  est  en 
majeure  partie  recouvert  par  le  lac  Manitoba.  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  il  est  com- 
posé d'argile  brune  et  d'argile  et  de  gravier  mêlé  et  de  la  pierre.  Le  gibier  est  en  abon- 
dance, il  y  a  de  l'orignal,  de  l'élan,  du  chevreuil,  des  loups  de  petite  taille,  du  renard, 
erdrix,  des  visons,  des  rats  musqués  et  une  grande  variété  de  poissons.  On 
n'a  pas  remarque  de  minéraux.  Il  n'y  a  pas  de  colon  dans  ce  township. — Adam  Faw- 
A.T.F.,  1907. 

Rang  15. 

30  et  31.  Le  terrain  sur  la  limite  orientale  du  township  30  est  légèrement  ondulé, 
couvert  de  peupliers,  de  chênes  et  de  saules  rabougris,  avec  quelques  épinettes  et  frênes 
éparpillés.  Le  sol  dans  les  sections  1  et  2  du  township  31  est  bas,  couvert  de  brous- 
sailles de  peupliers  et  de  saules  propres  au  chauffage  seulement.  La  route  la  plus 
commode  pour  atteindre  ces  townships  passe  par  Winnipegosis,  sur  le  chemin  de  fer 
Canadian-Xorthern,  d'où  il  y  a  une  route  carrossable  conduisant  jusqu'à  la  réserve  de 
la  rivière  aux  Grues.  Cette  route  passe  à  un  peu  plus  d'un  mille  au  sud  de  la  limite 
sud  du  township  30.  Le  sol,  dans  le  township  31  varie  entre  une  marne  noire  et 
l'argile  mêlée  de  gravier  et  de  pierres.  On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux.  Le  gibier 
abonde  et  consiste  en  orignaux,  élans,  chevreuils,  loups  de  petite  taille,  renards,  lièvres 
lés,  perdrix,  poules  de  prairie,  oies  et  canards.  Dans  le  lac  Manitoba  on 
trouve  une  grande  variété  de  poissons.  Il  n'y  a  pas  de  colons. — Adam  Fawcett,  A.T.F. 
1007. 

Rang  16. 

31.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  Cette  ligne  extérieure  passe  à  travers  une 
seconde  croissance  de  peupliers  de  deux  à  cinq  pouces  de  diamètre  avec  quelques  sau- 
les et  à  travers  un  ancien  brûlé.  La  surface  est  presque  plane,  le  sol  se  compose  de 
marne  noire  d'une  profondeur  de  cinq  à  huit  pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile,  avec 
gravier  en  certains  endroits.     Il  y  a  quelques  petites  prairies  à  foin  dans  les  sections 

J.  On  n'a  remarqué  ni  charbon,  ni  carrières  de  pierre  ou  minéraux  de  quelque 
valeur.  L'orignal  et  le  chevreuil  y  abondent.  On  a  vu  quelques  perdrix,  et  il  y  a 
beaucoup  de  canards  sur  le  lac  Winnipegosis. — W.  Christie,  A.T.F. ,  1908. 

32.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  La  surface  le  long  de  cette  ligne  extérieure  est 
presque  plane.    Le  sol  est  bon,  en  majeure  partie;   il  est  formé  de  marne  noire  de 
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Quatre  à  huit  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  d'argile.  Eu  quelques  endroits, 
cependant,  on  rencontre  du  gravier.  Une  savane  couverte  d'épinettes  blanches  et  d'épi- 
nettes  rouges,  et  large  d'environ  un  demi-mille  est  traversée  par  la  limite  est  des  sec- 
tions 25  et  '24.  Le  reste  de  la  ligne  extérieure  est  couvert  de  petits  peupliers,  de  saules 
de  cyprès  et  de  brûlés.  Dans  la  section  1  la  seconde  croissance  de  peupliers  a  atteint 
un  diamètre  de  cinq  pouces.  On  n'a  remarqué  aucune  carrière  de  pierre,  aucun  gise- 
ment de  charbon  ou  de  minéraux.  L'orignal  et  le  chevreuil  abondent.  On  a  vu  aussi 
quelques  coyotes  et  perdrix;  le  canard  est  en  abondance  sur  le  lac  Winnipegosis,  dont 
un  bras  s'étend  du  sud  au  nord  à  travers  ce  township. — Wm.  Ghristie,  A.T.F.  1908, 

36.  (Ligne  extérieure  du  nord.)  Ce  township  confine  au  lac  de  la  Poule-d'Eau, 
ù  l'est.  La  rive  ouest  du  lac  traverse  la  ligne  extérieure  dans  la  section  36.  La  sur- 
face est  presque  plane  et  en  majeure  partie  marécageuse.  Un  lac  d'environ  un  quart 
^le  mille  de  largeur  sur  un  mille  de  longueur  est  traversé  par  la  limite  nord  de  la 
section  32.  Un  vaste  muskeg  s'étend  sur  une  distance  considérable  au  nord  de  ce  lac. 
De  grands  muskegs,  des  marais  couverts  d'épinettes  rouges  sont  également  traversés 
J)ar  les  limites  nord  des  sections  34  et  35.  Dans  la  section  31  ou  trouve  une  lisière 
d'épinettes  vertes  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  Le  reste  de  la  ligne  extérieure 
est  couvert  de  petits  peupliers,  d'épinettes,  de  cyprès  et  d'anciens  brûlés.  Le  sol  est 
une  marne  noire  de  cinq  à  dix  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  d'argile.  On  n'a 
remarqué  ni  huille,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  On  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
d'orignaux  et  de  chevreuils.  On  a  vu  aussi  quelques  perdrix  et  le  canard  abonde  sur 
le  lac  de  la  Poule-d'Eau.— Wm.  Christie,  A.T.F. ,  1908. 

Rang  17. 

33.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  Cette  ligne  passe  à  travtrs  un  pays  presque  en- 
tièrement plat,  dont  la  majeure  partie  est  basse  et  marécageuse.  Un  grand  marais 
adjacent  au  lac  Winnipegosis  couvre  la  majeure  partie  de  la  limite  est  de  la  section 
1.  On  peut  récolter  du  foin  dans  une  partie  de  ce  marais,  lorsque  l'eau  est  basse 
dans  le  lac.  Cependant,  les  terres  à  foin,  dans  les  environs,  sont  constamment  expo- 
sées aux  inondations,  vu  qu'un  fort  vent  du  nord  élève  souvent  de  trois  pieds  le  niveau 
du  lac  Winnipegosis,  dans  sa  partie  sud,  inondant  une  grande  partie  des  terres  à 
foin,  dans  les  environs  immédiats  du  lac.  Sur  la  limite  est  des  sections  12  et  13  on  a 
traversé  d'un  lac  d'environ  trois  quarts  de  mille  de  largeur  et  d'un  mille  de  longueur. 
Ce  lac  est  entouré  d'une  lisière  de  muskegs  et  de  terres  à  foin  d'une  largeur  d'environ 
un  demi-mille.  Un  vaste  muskeg  est  aussi  traversé  par  la  limite  est  de  la  section  36, 
les  petites  prairies  à  foin  sont  en  assez  grand  nombre  tout  le  long  de  la  ligne  exté- 
rieure. Le  terrain  sec  entre  ces  marais  est  couvert  de  peupliers  et  d'épinettes  mesu- 
rant jusqu'à  six  pouces  de  diamètre.  Le  sol  se  compose  surtout  de  marne  noire  de  cinq 
à  huit  pouces  de  profondeur  sur  un  sous-sol  d'argile.  En  quelques  endroits,  cependant, 
on  trouve  du  gravier.  On  n'a  remarqué  ni  charbon,  ni  carrières  de  pierre,  ni  miné- 
raux utilisables.  L'orignal  et  le  chevreuil  abondent.  On  rencontre  aussi  quelques 
coyotes,  lièvre-  et  perdrix;  les  canards  sont  en  très  grande  abondance. — Wm.  Christie, 
A.T.F.,  1908. 

34.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  Le  sol  le  long  de  la  ligne  se  compose  de  marne 
noire,  de  cinq  à  huit  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  d'argile.  La  surface  est 
presque  plane.     De  nombreuses  petites  prairies  à  foin  sont  traversées  par  la  limite  est 

étions  12  <t  13. et  par  la  moitié  sud  de  la  section  25.     Un  muskeg  d'environ  un 

mille  de  longueur  sur  un  demi-mille  de  largeur  est  traversé  par  la  limite  est  des  sec- 

25   et  30.     Le   reste   de  la  ligne  extérieure  est   boisé   de  peupliers,   d'épinettes 
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blanches  et  d'épinettes  rouges  qui  ont  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre,  avec  quelques 
{vieux  brûlés  en  certains  endroits.  On  n'a  remarqué  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  car- 
rières de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur.  L'orignal  et  le  chevreuil  sont  en 
abondance;  on  a  vu  aussi  quelques  coyotes,  lièvres  et  perdrix. — Wm.  Chris tie,  A.T.F. 
1908. 

35.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  Le  pays  traversé  par  cette  ligne  est  presque 
plat;  il  est  en  partie  couvert  de  peupliers,  de  sapins  et  d'épinettes  rouges,  qui  mesurent 
jusqu'à  six  pouces  de  diamètre  ;  il  y  a  aussi  quelques  anciens  brûlés.  Dans  la  section  12 
on  trouve  de  l'épinette  et  du  peuplier  ayant  jusqu'à  quatorze  pouces  de  diamètre.  La 
limite  est  de  la  section  13  traverse  un  lac  d'environ  un  demi-mille  de  largeur  sur  un 
mille  de  longueur.  La  majeure  partie  de  ce  lac  se  trouve  dans  le  township  35,  rang 
16.  Un  vaste  muskeg  entoure  le  lac.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  de  cinq  à  dix 
pouces  de  profondeur,  sur  un  sousrsol  d'argile.  On  a  trouvé  très  peu  de  terres  à  foin, 
le  long  de  cette  ligne.  On  n'y  a  remarqué  ni  minéraux  de  valeur,  ni  carrières  de 
pierre.  Il  y  a  des  orignaux  et  des  chevreuils;  on  a  vu  aussi  quelques  perdrix. — Wm. 
Christie,  A.T.F.,  1980. 

36.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  La  surface  de  ce  township,  autant  qu'il  a  été 
possible  de  le  constater  par  ses  lignes  extérieures,  est  presque  plane  et  renferme  plu- 
sieurs grands  muskegs.  Un  grand  muskeg  couvre  la  majeure  partie  de  la  section  lj,  un 
autre  est  traversé  par  la  limite  est  de  la  section  13  et  un  autre  par  la  limite  est  de  la 
section  36.  tandis  qu'un  quatrième  l'est  par  la  limite  nord  de  la  section  34.  Le  reste  du 
township  est  en  majeure  partie  couvert  de  petits  peupliers,  d'épinettes,  de  cyprès  et 
d'épinettes  rouges,  et  il  y  a  d'anciens  brûlés.  On  trouve  une  lisière  d'épinettes,  dont 
quelques-unes  atteignent  un  diamètre  de  dix  pouces,  dans  le  section  34,  à  l'est  du 
muskeg  mentionné  plus  haut.  Le  sol  se  compose  surtout  d'e  marne  noire,  de  cinq  à 
dix  pouces  de  profondeur,  sur  un  sous-sol  d'argile.  Un  excellent  port  d'une  largeur 
de  près  d'un  demi-mille  et  d'un  mille  de  longueur  conn/ui  sous  le  nom  de  port  Mc- 
Auley,  se  trouve  dans  la  section  33.  L'entrée  de  ce  port  du  lac  Winnipegosis  se 
trouve  dans  la  section  4,  township  37;  rang  17.  La  Pointe  Brabant,  sur  la  rive  est  du 
lac  Winnipegosis,  dans  ce  township,  est  formée  d'une  falaise  de  calcaire  d'environ  20 
pieds  de  hauteur.  Il  serait  peut-être  possible  d'y  établir  une  carrière  de  pierre.  On  n'a 
remarqué  ni  houille  ni  minéraux.  On  dit  que  l'orignal  et  le  chevreuil  sont  en  abon- 
dance. Le  seul  gibier  remarqué  au  cours  de  l'arpentage  a  été  la  perdrix  et  le  canard. 
— Wm.  Christie,  A.T.F. ,  1908. 

Rang  18. 

28.  Les  Bections  fractionnaires  25  et  36  sont  situées  à  l'angle  nord-est  du  lac 
Dauphin.  La  surface  est  plane  et  couverte  de  saules  et  de  peupliers  rabougris.  Le 
sol  est  composé  de  marne  noire  de  dix  pouces  de  profondeur,  avec  gravier,  pierre  et 
argile.  Le  terrain  est  marécageux  le  long  des  rives  du  lac.  L'eau  du  lac  est  bonne. 
Les  gelées  en  été  sont  inconnues. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

Rang  20. 

23.  Les  sections  35  et  36  de  ce  township  .se  trouvent  au  nord  de  la  réserve  fores- 
tière de  la  montagnp  du  Dauphin.  Dans  la  demi-section  35  est  et  la  demi-section  36 
ouest,  il  se  trouve  un  épais  massif  de  peupliers.  Le  reste  de  ces  sections  est  couvert 
<Lo  broussailles.  Un  petit  fours  d'eau  traverse  la  limite  est  de  la  section  35  et  se 
jette  vers  l'ouest  dans  la  rivière  Vermillon.     La  rivière  traverse  la  limite  nord  de  la 
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section  26,  coulant  vers  le  nord.  Le  sol  est  une  marne  noire,  de  huit  à  dix  pouces  de 
profondeur,  avec  argile  et  gravier.  Les  matériaux  de  construction  sont  en  abondance 
et  le  bois  de  chauffage  abonde.  L'eau  des  rivières  est  bonne.  Le  foin  est  très  rare. — 
W.  ./.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

35.  11  y  a   un   bon  chemin  carrossable  de  Winnipegosis  au  ruisseau  du  Pin  et 
à  la  baie  aux  Canards  qui  passe  vers  le  nord  à  un  mille  à  l'est  de  la  limite  est  de  ce 
township,  et  d'où  «les  routes  carrossables  mal  tenues  et  des  sentiers  de  prairie  pénètrent 
dans  ce  township  du  côté  est.     Il  y  a  aussi  un  mauvais  chemin  carrossable  ouvert 
depuis  la  reserve  des  sauvages  jusqu'à  Cowan,  station  de  l'embranchement  Prince- Al- 
U>rt  du  chemin  de  fer  Canadiaii-Northern  ;  mais  cette  route  doit  être  impraticable  en 
été  à  cause  de  l'eau.  Le  sol  est  formé  de  quatre  à  dix  pouces  de  marne  noire  sur  une 
couche  de  sable  et  de  gravier,  et  peut  être  classé  comme  terrain  de  seconde  et  troi- 
sième qualité,  plus  propre  à  l'élevage  du  bétail  qu'à  la  culture  du  grain.     Le  terrain 
est  plat  dans  toute  son  étendue  et  couvert  de  brûlés  et  d'une  seconde  pousse  de  peu- 
pliers, en  majeure  partie,  à  l'exception  des  sections  1,  2,  3,  11  et  12,  où  l'on  trouve 
grands  marais  alcalins  couverts  de  foin.     Tout  le  long  de  la  limite  ouest  du  town- 
ship la  surface  est-  formée  de  petits  bancs  de  gravier  couverts  de  cyprès,  alternant  avec 
.  unies  étendues  de  ce  qui  semble  être  des  muskeg-s,  mais  que  l'on  ne  peut  dési- 
gner ainsi,  vu  qu'elles  sont  couvertes  d'une  mousse  de  six  à  dix-huit  pouces  d'épais- 
seur, sur  un  fond  de  gravier,  de  cailloux  et  de  calcaire  schisteux.    Il  n'y  a  pas  de  bois 
marchand  dans  le  township,  presque  toute  la  premième  pousse  ayant  été  détruite  par 
le  feu.     Le  bois  qui  reste  se  compose  surtout  d'une  seconde  croissance  de  peupliers, 
qui  ont  poussé  depuis  le  grand  incendie  d'il  y  a  seize  ou  dix-sept  ans.     Ce  qui  reste 
en  fait  de  bois  de  construction  consiste  en  peuplier  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre, 
avec  quelques  épinettes  le  long  des  bords  de  la  rivière.     Il  y  a  de  nombreux  marais  à 
foin  dans  le  township,  dans  quelques-uns  les  sauvages  récoltent  de  grandes  quantités 
de  foin  chaque  année.     On  appelle  ce  foin,  foin  de  marécage,  il  n'y  en  a  que  très  peu 
qui  puisse  être  considéré  comme  foin  de  prairie,  c'est-à-dire,  foin  qui  pousse  sur  des 
terres  élevées,  où  croissent  le  mil  sauvage,  l'herbe  à  lien  ou  autre  foin  des  hauteurs. 
Le  township  est  abondamment  arrosé  par  trois  grands  cours  d'eau,  le  bras  sud  de  la 
rivière  aux  Canards,  un  de  ses  affluents  situés  à  l'ouest,  et-  le  ruisseau  du  Pin  qui  ne 
s'assèchent  pas  et  dont  les  eaux  sont  quelque  peu  alcalines.     Le  bras  sud  de  la  rivière 
aux  Canards  a  environ  quatre-vingts  pieds  de  largeur,  les  rives  ont  de  huit  à  quatorze 
pieds  de  hauteur,  sa  profondeur  est  de  un  à  sept  pieds,  au  niveau  ordinaire;  le  courant 
varie  d'un  mille  et  demi  à  l'heure  à  une  vitesse  imperceptible.    Les  deux  autres  ruis- 
seaux  ont   de  quarante-cinq   à  soixante  pieds  de  largeur;   la   profondeur,  la  hauteur 
des  rives  et  la  vitesse  du  courant  sont  les  mêmes  que  pour  le  bras  sud  de  la  rivière 
aux  Canards.  Il  est  à  remarquer  que  les  eaux  de  toutes  ces  criques  débordent  parfois, 
au  printemps,  mais  cela  se  produit  assez  rarement.    Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydrau- 
lique utilisable  dan-  ce  township,  et  je  n'ai  trouvé  aucune  indication  de  minéraux  ou 
de  pierres  à  carrière-.  Tl  y  a  du  bois  de  chauffage  pour  subvenir  aux  besoins  des  colons 
pendant  de  longues  années.     On  trouve  de  l'orignal,  du  chevreuil  et  des  ours  dans  ce 
township,  et  des  colonies  de  castor  sont  en  pleine  activité,  cet  automne,  sur  tous  les 
cour.-  d'eau  mentionnés  plus  haut;  ce  qui  fait  honneur  aux  traiteurs,  aux  chasseurs 
et  aux  sauvages  des  environs,  si  l'on  considère  que  l'une  de  ces  colonies  située  sur  le 
bras  sud  de  la  rivière  aux  Canards  se  trouve  à  moins  de  quatre  milles  du  poste  de 
traite  des  pelleteries,  au  ruisseau  du  Pin.—/?.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21. 

23.   L  -   sections  12  et  13  de  ce  township  sont  abondamment  boisées  de  peupliers 
de  10  pouces  de  diamètre.    Le  sol  est  une  marne  noire  de  huit  pouces  d'épaisseur,  sur 
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un  sous-sol  d'argile.  La  surface  est  légèrement  ondulée.  Un  petit  cours  d'eau  coulant 
'vers  l'est  traverse  la  limite  est  de  la  section  11  et  la  limite  nord  de  la  section  12.  Il 
y  a  une  grande  prairie  à  foin  dans  la  section  13.  L'eau  est  bonne  et  l'on  trouve  en 
abondance  des  matériaux  de  construction  et  du  combustible. — W.  J.  Deans,  A.T.F., 
1908. 

31.  Les  sections  1,  2,  3,  4,  5  et  6  sont  basses  et  humides,  couvertes  de  saules  et 
de  peupliers  rabougris,  avec  de  nombreux  marécages  à  foin  dans  lesquels  on  peut 
en  récolter  beaucoup,  mais  que  l'on  néglige  actuellement,  les  colons  ayant  abandonné 
leurs  homesteads  à  cause  des  inondations  qui  se  produisent  dans  le  pays,  dans  les 
saisons  humides.  Ce  qu'il  faut  à  cette  localité  c'est  le  drainage;  cette  région  conve- 
nablement drainée,  deviendrait  un  grand  centre  d'élevage  de  bétail  et  ne  tarderait 
pas  à  être  complètement  colonisée.  L'eau  des  marais  est  douce  et  potable.  Il  y  a  du 
bois  de  construction  dans  les  sections  1  et  6,  et  beaucoup  d'arbres  secs  restés  debout 
pour  le  chauffage.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

Rang  23. 

29.  Les  sec+ions  1,  12,  13,  24,  25  et  36  sont  situées  à  l'est  de  la  réserve  forestière 
de  la  montagne  du  Canard.  La  surface  est  légèrement  ondulée,  couverte  d'une  épaisse 
croissance  de  peupliers,  de  saules  et  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules.  La 
section  1  est  très  bien  boisée  d'épinettes  d'un  diamètre  moyen  de  dix  pouces.  Le  sol 
est  d'argile  avec  des  pierres  et  du  gravier.  L'eau  des  fondrières  et  des  cours  d'eau 
test  bonne.  Le  foin  y  est  rare  et  il  est  difficile  de  s'en  procurer.  Il  y  a  du  bois  de 
chauffage.  Ces  sections  sont  presque  toutes  prises,  dans  quelques-unes  les  colons  ont 
fait  de  notables  améliorations.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

Rang  23— Suite. 

30.  Les  sections  1.  12,  13,  24,  25  et  36  se  trouvent  à  l'est  de  la  réserve  forestière 
de  la  montagne  aux  Canards.  Le  sol  est  ondulé  et  coupé  par  des  cours  d'eau  dans  les 
sections  1,  12,  24,  25  et  36.  Toutes  ces  sections  sont  couvertes  d'nue  épaisse  crois- 
sance de  broussailles,  de  peupliers  et  de  saules.  Dans  la  section  13  on  trouve  quelques 
épinettes  d'un  diamètre  moyen  de  dix  pouces.  Il  y  a  suffisamment  de  bois  pour  l'usage 
des  colons  et  d'arbres  abattus  pour  le  chauffage.  Ls  sol  est  d'argile  avec  sable  et 
gravier.  L'eau  des  rivières  est  bonne.  La  plupart  des  sections  sont  colonisées,  et  les 
colons  ont  fait  de  grands  progrès,  vu  le  peu  de  temps  écoulé  depuis  qu'ils  y  sont  établis. 
—IV.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

Rang  2k. 

26.  Les  sections  21,  28  et  33  sont  situées  à  l'est  de  la  réserve  forestière  de  la 
montagne  aux  Canards.  La  surface  est  fortement  ondulée  et  couverte  de  broussailles 
de  peupliers  et  de  saules.  Le  sol  est  de  marne  noire,  de  huit  à  dix  pouces  d'épaisseur, 
avec  de  l'argile,  du  sable  et  des  pierres.  Il  n'y  avait  pas  de  colons  dans  ces  sections 
lors  de  l'arpentage.  L'eau  des  fondrières  et  des  cours  d'eau  est  bonne.  Il  y  a  de  bon 
peeuplier  propre  aux  fins  de  construction,  dans  la  section  28. — W.  J.  Deans,  A.T.F., 
1908. 

Rang  20. 

23.  La  section  6  est  en  prairie  onduleuse,  couverte  de  broussailles  dans  la  partie 
méridionale,  avec  quelques  marais  à  foin.    Le  sol  est  une  marne  noire  de  douze  pouces 
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d'épaisseur,  sur  sous-sol  argileux.     Les  colons  y  font  de  la  culture  mixte.     On  peut 
obtenir  du  combustible  à  peu  de  distance,  sur  la  montagne  du  Dauphin,  où  se  trouvent 
ssez  grande   quantité  des  arbres  renversés  pouvant  servir   au   chauffage.     L'eau 
est  bonne  dans  les  fondrières  et  les  puits. — W.  J.   Denis,  A.T.F.,  1908. 

Rang  30. 

24.  On  peut  atteindre  aisément  ce  township  par  un  chemin  qui  part  de  Langen- 
burg,  station  de  l'embranchement  nord-ouest  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
La  surface  est  onduleuse  et  se  compose  en  majeure  partie  de  prairie  avec  quelques 
buissons  de  petits  peupliers;  le  sol  est- une  marne  noire,  de  huit  à  douze  pouces  de 
profondeur  avec  sous-sol  d'argile.  Le  pays  convient  bien  à  la  culture  mixte,  vu 
qu'il  y  a  de  nombreux  marais  à  fondrières  à  foin,  dans  lesquels  l'eau  est  en  abon- 
dance et  autour  desquels  Ion  peut  récolter  de  grandes  quantités  de  foin.  Il  n'y  a  pas 
de  homesteads  disponibles  dans  ce  township;  une  grande  partie  des  meilleures  terres 
est  au  pouvoir  de  spéculateurs  qui,  il  n'y  a  pas  de  doute,  les  détiennent  ainsi  dans 
ir  d'en  retirer  de  bons  prix  dès  que  le  chemin  de  fer  C&nadian-Northern,  en 
<-"iirs  de  construction,  traversera  cette  partie  du  township.  Le  township  est  habité  par 
des  Galiciens  et  des  colons  venant  des  provinces  de  l'est.  Il  est  difficile  de  se  procurer 
de  l'eau  potable,  l'eau  des  puits  étant  fortement  minéralisée;  l'eau  des  fondrières  est 
en  majeure  partie  alcaline,  mais  les  bestiaux  l'aiment.  Les  colons  font  tous  de  la  cul- 
ture mixte  et  semblent  prospères.  Cette  partie  du  pays  a  été  maltraitée  par  les 
gelées  estivales;  pendant  deux  saisons  le  grain  a  gelé,  ainsi  que  les  légumes;  mais  il 
est  probable  que  les  gelées  cesseront  quand  la  culture  sera  plus  générale.  Il  n'y  a  pas 
de  bois  dans  le  township,  et  il  faut  que  les  colons  aillent  à  une  longue  distance  pour 
s'en  procurer  suffisamment  pour  leurs  constructions  et  pour  le  combustible.  Il  n'y  a 
ni  puissance  hydraulique,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  d'une  valeur  appréciable 
dans  ce  township.  En  certaine  saison,  le  canard  sauvage  abonde;  il  y  a  quelques 
poules  djë  prairie,  mais  elles  se  font  très  rares. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1908. 

Rang  31. 

29.  Les  sections  33,  28  et  21,  en  dehors  de  la  réserve  des  sauvages  Côté,  sont 
couvretes  de  petits  peupliers  et  de  broussailles  de  saule,  avec  quelques  clairières  de 
prairie.  La  surface  est  ondulée  et  le  sol  est  une  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile.  Les 
-eetions  20  et  19  sont  ondulées  et  couvertes  de  petits  peupliers  et  de  saules  rabougris. 

1  est  une  marne  noire,  devenant  parfois  sablonneuse.  L'école  des  sauvages  est 
située  dans  la  section  19,  laquelle  est  en  grande  partie  en  culture. — W.  J.  Deans, 
A. T. F.,  1908. 

30.  La  moitié  occidentale  de  ce  township  se  trouve  dans  la  réserve  des  sauvages 
i'   04;  on  peut  aisément  y  parvenir  par  de  nombreuses  routes  partant  du  village 

le  Kamsack,  tête  de  division  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  sol  se  compose 
de  riche  marne  noire  très  p/ropre  à  la  production  du  blé  et  de  l'avoine.  La  surface  est 
onduleuse  et  couverte  de  petits  peupliers  et  de  broussailles  de  saules  et  de  peupliers, 
de  nombreuses  petites  clairières.     Le  peuplier  n'a  pas  plus  de  quatre  pouces  de 
diamètre  et  ne  serait  pas  suffisamment  gros  pour  servir  à  la  construction,  mais  peut 
des  perches  de  clôture  et  du  bois  de  chauffage.     Il  y  a  suffisamment  de  foin  dans 
le  township  pour  répondre  aux  besoins  ordinaires  du  bétail  des  colons.     Il  y  a  de  nom- 
breux petits  ruis-eaux  de  bonne  eau  douce,  et  un  grand  nombre  de  fondrières  contien- 
ne L'eau  potable.  11  y  a  ni  puissance  hydraulique,  ni  carrières  de  pierre,  ni  miné- 
raux de  valeur  dans  le  township.     La  partie  orientale  de  ce  township  se  trouvant  sur 
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les  buttes  du  Canard  est  beaucoup  plus  rugueuse  et  accidentée  que  l'autre  moitié.  L3 
gibier,  tel  que  le  canard  sauvage  et  la  poule  de  prairie,  est  abondant.  Nous  avons  vu 
des  orignaux  et  de  l'élan,  mais  ils  sont  très  sauvages.  Quelques  colons  sont  établis 
dans  la  partie  orientale  du  township;  ils  font  de  la  culture  mixte  et  paraissent  bien 
réussir.— W.  J.  Deans,  A.T  F.,  1907. 

31.  Le  long  des  limites  orientales  des  sections  15  et  22  le  pays  est  en  pleine 
prairie  avec  des  broussailles  disséminées,  à  l'exception  de  l'angle  nord-est  de  la  sec- 
tion 22,  où  le  terrain  est  plat  et  humide  en  certains  endroits.  Les  limites  nord  des 
sections  19,  20,  21  et  22  traversent  une  région  onduleuse  couverte  d'une  croissance 
très  fournie  de  peupliers  ayant  un  diamètre  de  quatre  à  six  pouces.  Près  de  l'angle 
nord-est  de  la  section  13,  un  ruisseau  de  bonne  eau,  de  vingt  perches  de  largeur,  tra- 
verse la  limite  orientale  et  coule  vers  l'ouest.  Le  sol  est  partout  de  marne  noire,  sur 
sous-sol  argileux  et  sablonneux  et  est  très  propre  à  l'agriculture.  Kamsack  est  la 
station  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  de  ce  township. — W.  J.  Deans,  A.T.F , 
1907. 

TOWNSHIPS  À  L'OUEST  DU  DEUXIÈME   MERIDIEN. 

Rang  1. 

21.  La  surface  du  terrain  de  ce  township  est  onduleuse  et  le  sol  est  formé  de  riche 
marne  noire  sur  sous-sol  d'argile.  Le  township  est  couvert  de  petits  peupliers  et  de 
broussailles  de  saule,  à  l'exception  de  la  partie  sud,  qui  est  une  prairie,  parsemée  de 
broussailles  de  saules  et  de  peupliers.  On  n'a  pas  remarqué  d'arbres  suffisamment 
gros  pour  répondre  aux  besoins  de  la  construction;  mais  il  y  a  du  combustible  en 
abondance  pour  plusieurs  années.  Le  ruisseau  du  Bras-Coupé,  dont  l'eau  est  bonne, 
et  qui  a  environ  vingt  pieds  de  largeur,  pénètre  dans  le  township  sur  la  section  35  ; 
il  coule  vers  le  sud  et  sort  du  township  à  la  section  24.  La  vallée  du  cours  d'eau  varie 
en  largeur  d'un  quart  à  un  demi-mille;  les  rives  ont  une  hauteur  d'environ  quatre- 
vingts  pieds.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  belles  prairies  à  foin  dans  la  vallée  du  ruis- 
seau du  Bras-Coupé,  mais  les  colons  se  plaignent  que  le  castor,  qui  se  multiplie  très 
rapidement,  détruit  les  terres  à  foin  en  barrant  le  ruisseau,  ce  qui  occasionne  des 
inondations.  Ce  township  a  été  colonisé  il  y  a  nombre  d'années,  vu  que  l'on  croyait 
que  la  ligne-mère  du  Pacifique-Canadien  le  traverserait.  Il  reste  peu  d'anciens  colons, 
la  plupart  s'étant  laissé  décourager  par  le  manque  de  facilités  de  transport.  Il  n'y  a 
pas  de  minéraux  visibles,  bien  que  les  sources  le  long  du  ruisseau  du  Bras-Coupé  sem- 
blent très  ferrigineuses.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  puissance  hydraulique. 
Les  colons  se  livrent  à  la  culture  du  grain  et  à  l'industrie  laitière  et  paraissent  pros- 
pères. Esterhazy,  situé  sur  l'embranchement  des  Buttes-du-Faisan  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  est  la  station  la  plus  rapporchée  de  la  partie  sud  du  township,  et 
Bredenbury  est  la  station  la  plus  proche  pour  les  colons  qui  sont  établis  dans  la  par- 
tie nord.  De  bons  chemins  conduisent  aux  divers  villages  établis  le  long  des  voies 
ferrées.— W.  J.  Deans,  A.T.F. ,  1907. 

38.  Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile  ou  de  sable, 
et  -'il  n'y  avait  pas  de  gelées  hâtives  il  serait  propre  à  la  culture,  surtout  pour  le  blé 
d'automne.  Le  bois  est  en  majeure  partie  composé  de  peupliers  et  d'épinettes  variant 
de  huit  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  principalement  dans  les  sections  nord- 
ouest;  il  est  rabougri  du  côté  est.  Il  y  a  de  nombreuses  fondrières  à  foin  de  bonne 
qualité  pour  le  bétail,  mais  les  chevaux  ne  l'aiment  pas.  Une  grande  fondrière  au 
nord  du  cordon  de  quatre  milles  traverse  le  township.     On  trouve  de  l'eau  douce  en 
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quantité  dans  des  petits  ruisseaux  et  l'on  peut  s'en  procurer  aisément  en  creusant  des 
puits,  surtout  dans  les  régions  marécageuses.  Il  n'y  a  ni  ruisseaux  ni  rivières  où  l'on 
pourrait  développer  de  la  force  hydraulique.  Le  climat  est  variable,  passant  de  la 
chaleur,  pendant  le  jour,  au  froid,  pendant  la  nuit;  nous  avons  eu,  en  juillet,  des 
gelées  assez  fortes  pour  former  de  la  glace  sur  l'eau.  Il  y  a  eu  aussi  des  pluies  fré- 
quentes. 11  y  a  en  abondance  du  combustible,  consistant  en  épinette  et  peuplier.  Il 
n'y  a  pas  de  carrière  de  pierre  ni  de  minéraux,  et  peu  de  pierres  si  ce  n'est  près  des 
ruisseaux  où  l'on  trouve  parfois  des  cailloux.  Il  semble  y  avoir  beaucoup  de  che- 
vreuils, d'orignaux,  d'ours,  de  perdrix  et  de  canards;  on  a  parfois  trouvé  des  pistes 
de  loups  et  de  visons.— Edgar  Bray,  A.T.F.,  1908. 


Rang  2. 

38.  Après  avoir  quitté  Fort  Pelley,  Saskatchewan,  nous  nous  sommes  dirigés 
vers  le  nord-ouest  et  nous  avons  suivi  la  vallée  de  la  rivière  du  Cygne,  jusqu'au  ruis- 
seau de  l'Ours,  où  nous  avons  campé.  Aucun  chemin  n'ayant  encore  été  ouvert,  il 
nous  fallut  en  ouvrir  un  nous-mêmes.  Le  sol  dans  ce  township  est  une  marne  noire 
sur  sous-sol  sablonneux  ou  argileux,  avec  çà  et  là  du  gravier  ou  de  l'argile.  Si  les 
gelées  n'étaient  pas  aussi  hâtives  le  sol  conviendrait  à  la  culture  mixte.  Dans  son 
ensemble,  le  township  est  onduleux  et  boisé  plus  abondamment  dans  la  partie  orien- 
tale, près  de  la  rivière  du  Cygne,  d'épinettes  et  de  peupliers  d'un  diamètre  variant  de 
huit  à  trente  pouces,  et  de  broussailles.  Du  côté  occidental,  les  terrains  sont 
plus  marécageux,  le  bois  est  en  massifs  et  rabougri.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits 
ruisseaux  d'eau  douce,  mais  un  grand  nombre  de  ces  cours  d'eau  deviennent  très  bas 
en  été  et  leur  niveau  s'élève  très  haut  au  printemps  et  à  l'automne.  Dans  la  partie 
sud-ouest,  près  du  lac  aux  Oies,  il  y  a  un  grand  nombre  de  fondrières  à  foin  produi- 
sant un  fourrage  abondant  qui  conviendrait  à  l'élevage.  Il  n'y  a  pas  de  puissance 
hydraulique,  le  cours  des  rivières  étant  trop  lent  et  irrégulier.  Journées  de  grande 
chaleur,-  nuits  fraîches,  gelées  hâtives  et  tardives,  voilà  la  température  qui  prédomine; 
mais  il  est  probable  que  cette  température  changera  à  mesure  que  le  pays  se  coloni- 
sera. Le  bois  de  chauffage  abonde;  mais  on  n'y  a  trouvé  ni  charbon,  ni  minéraux  ni 
carrière  de  pierre.  Il  y  a  du  gibier  en  quantité,  tel  qu'orignaux,  chevreuils,  ours, 
visons,  loups,  coyotes,  oies  et  canards. — Edgar  Bray,  A.T.F..  1908. 


Rang  3. 

38.  Nous  avons  atteint  ce  township  en  passant  par  le  rang-  2,  township  38,  le  long 
de  la  route  sauvage  du  lac  aux  Noix,  que  nous  avons  dû  ouvrir  pour  y  faire  passer 
les  voitures.  11  nous  a  été  impossible  d'aller  plus  au  nord  que  le  cordon  de  deux  milles 
à  cause  de  la  nature  marécageuse  du  pays.  Le  township  est  boisé,  au  sud  de  peupliers, 
d'épinettes  do  six  à  dix-huit  pouces  de  diamètre,  et  de  broussailles;  il  est  onduleux, 
mais  dans  la  partie  nord  il  est  plus  plat  et  presque  entièrement  boisé  d'épinettes  de 
mêmes  dimensions.  De  nombreuess  fondrières  à  foin  sont  disséminées  dans  tout  le 
township,  ainsi  que  de  petits  cours  d'eau  et  des  étangs.  Le  terrain  serait  très  avanta- 
geux pour  L'élevage,  il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique,  les  cours  d'eau  étant  trop 
et  presque  à  sec  en  été.  Les  gelées  en  été  sont  fréquentes.  Le  bois  forme  le 
seul  combustible.  On  n'a  remarqué  ni  carrière  de  pierre,  ni  filons  de  minerai.  Le  gi- 
bier, tel  que  l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup,  la  coyote,  le  canard,  l'oie  et  le  vison, 
est  en  abondance.— Edgar  Bray,  A.T.E.,  1908. 
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37.  Le  chemin  conduisant  à  ce  township  part  de  Canora,  sur  le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  et  se  dirige  vers  le  nord-ouest,  en  passant  par  le  bureau  de  poste 
d'Astwood,  par  une  bonne  route  jusqu'au  moulin  Fulton,  dans  le  township  38,  rang 
5,  à  travers  la  partie  centrale  de  ce  township.  Le  sol  est  excellent,  bien  qu'il  soit  ro- 
cheux en  certains  endroits,  et  propre  à  la  culture.  La  moitié  orientale  de  la  section 
4,  le  quart  sud-ouest  de  la  section  5,  la  moitié  orientale  des  quarts  occidentaux  de  la 
section  9,  une  petite  partie  de  la  moitié  orientale  des  sections  21  et  28,  et  la  moitié 
occidentale  de  la  section  33,  sont  en  prairies.  La  section  6  est  boisée  de  peupliers 
blancs  d'un  diamètre  de  quatre  à  dix  pouces,  et  le  reste  du  township  est  rugueux.  Le 
seul  bois  marchand  qu'on  y  trouve  est  dans  la  section  6  et  varie  de  quatre  à  dix  pouces 
de  diamètre;  on  ne  saurait  en  faire  autre  chose  que  des  billots  pour  construction  ou 
du  bois  de  chauffage.  H  y  a  beaucoup  de  foin  de  plateau  dans  la  prairie  et  de  foin  de 
fondrières  dans  la  vallée  de  la  rivière  Etoimami;  on  trouve,  disséminés  dans  tout  le 
township,  d'excellentes  fondrières  à  foin.  On  y  trouve  en  toute  saison  de  l'eau  douce, 
en  quantité  suffisante.  Le  seul  cours  d'eau  de  quelque  importance  est  le  bras  sud  de 
la  rivière  Etoimami  qui  a  sa  source  dans  le  lac  Etoimami  Sud,  dans  les  sections  33  et 
34,  township  37.  Sa  largeur  moyenne  est  de  trente  pieds,  sa  profondeur  de  trois  pieds, 
son  courant  est  rapide  et  coule  pendant  toute  l'année.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  dans  ce 
township.  Le  climat  est  plus  froid  que  dans  la  plupart  des  sections  plus  anciennes  du 
sud  de  la  Saskatchewan,  mais  il  devrait  s'adoucir  à  mesure  que  la  colonisation  fera  du 
du  progrès.  Les  gelées  d'été  ont  été  fréquentes  et  se  sont  produites  durant  tous  les 
mois  de  l'été  dernier.  Le  bois  est  le  seul  combustible;  le  peuplier  blanc,  propre  au 
chauffage,  est  disséminé  dans  tout  le  township  excepté  dans  les  prairies.  Il  n'y  a  pas 
de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  de  quelque  nature  que  ce  soit  dans  ce  township. 
Le  seul  gibier  est  le  chevreuil,  l'orignal,  le  canard  et  la  perdrix  et  ils  ont  été  très  rares 
durant  la  dernière  saison. — C.  A  .Ohilver,  A.T.F.,  1907. 

Rang  9. 

32.  On  parvient  facilement  à  ce  township  par  une  bonne  route  se  dirigeant  vers 
le  sud,  à  partir  d'Invermay,  station  de  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  sol  de  ce 
township  est  une  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile,  et  est  propre  à  la  culture  mixte. 
La  surface  est  onduleuse  et  couverte  de  broussailles  et  de  peupliers.  Le  peuplier  qui 
mesure  en  moyenne  six  pouces  de  diamètre  se  trouve  principalement  autour  d'un 
grand  lac  salé  qui  s'étend  dans  la  partie  septentrionale  du  township.  On  y  coupe  de 
grandes  quantités  de  bois  que  l'on  expédie  vers  l'Ouest  pour  le  chauffage.  Il  y  a 
beaucoup  de  foin  autour  des  lacs  et  des  fondrières  dans  ce  township.  L'eau  est  sau- 
mâtre  dans  les  lacs  et  les  fondrières,  mais  les  chevaux  et  le  bétail  paraissent  l'aimer. 
Un  petit  cours  d'eau  se  jette  dans  le  lac  salé  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  34 
et  en  sort  près  de  l'angle  sud-est.  Dans  le  township  on  ne  trouve  ni  puissance  hydrau- 
lique, ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  Le  climat  est  agréable  et  exempt  de  gelées 
estivales.  Le  canard  sauvage  est  en  abondance;  on  y  voit  ausi  parfois  du  chevreuil 
ete  de  l'orignal.  Un  bon  marché  pour  les  produits  de  la  ferme  se  trouve  à  Invermay, 
situé  près  du  township.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1907. 

42.  Il  n'y  a  pas  de  bon  chemin  pour  aller  à  ce  township,  bien  qu'il  y  ait  une 
Toute  indienne  de  portage  qui  part  du  voisinage  du  lac  aux  Noix,  et  qui  traverse  le 
township.  Nous  avons  ouvert  à  partir  de  Mistatim  une  route  qui  ne  serait  pratica- 
cable  qu'en  hiver,  vu  qu'elle  traverse  un  grand  nombre  de  marais  et  de  fondrières. 
La  surface  du  township  varie;  elle  est  tantôt  presque  plane-  et  surtout  presque  mon- 
tagneuse;   le  sol  est  presque  partout  couvert  d'une  épaisse  seconde  croissance  de  peu- 
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pliers,  la  forêt  qui  a  dû  exister  autrefois  ayant  été  détruite  par  le  feu.  La  terre  est 
riche  et  forte  et  devrait  être  propre  à  tous  les  genres  de  culture.  On  n'y  trouve 
aucun  bois  de  valeur;  cependant  les  peupliers,  les  épinettes  blanches  et  rouges  qui 
y  sont  disséminés,  pourraient  subvenir  pendant  un  certain  temps  aux  besoins  du  colon. 
Le  foin  paraît  être  en  abondance  sur  les  plateaux  et  dans  un  grand  nombre  de  petites 
fondrières  et  de  marais.  L'eau  est  en  abondance.  L'un  des  inconvénients  de  cette 
région  est  la  surabondance  d'eau;  cependant,  bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fondrières 
dans  ce  township,  on  y  trouve  aussi  quantité  d'excellents  plateaux.  On  n'a  remarqué 
ni  puissance  hydraulique,  ni  minéraux,  ni  gibier  dans  ce  township.  La  rivière  Copeau 
traverse  le  township  dans  un  ravin  étroit  et  peu  profond,  bordé  de  saules.  Ce  ravin 
est  probablement  inondé  au  printemps,  bien  que  lors  de  l'arpentage  (février),  le 
niveau  de  l'eau  fût  peu  élevé.  Son  eau  est  excellente;  bien  que  l'on  n'ait  remarqué 
aucune  puissance  hydraulique,  le  courant  est  très  rapide.  Ce  township  devrait  être 
excellent  pour  la  colonisation,  lorsqu'on  aura  ouvert  de  bons  chemins  pour  en  faciliter 
l'accès.— Geo.  A.  Groveir,  A.T.F.,  1907. 

43.  Nous  avons  atteint  ce  township  par  une  route  que  nous  avons  ouverte  à 
partir  de  Mistatim  ;  mais  elle  ne  peut  servir  qu'en  hiver,  car  elle  traverse  un  grand 
nombre  de  fondrières  et  de  marais.  Des  bûcherons  m'ont  informé  qu'il  y  a  un  che- 
min à  travers  le  bois,  partant  de  Bannock  et  allant  vers  le  côté  nord  du  township* 
La  surface  est  presque  entièrement  plane  et  le  sol  généralement  de  marne  noire  sur 
argile,  devrait  produire  d'excellentes  récoltes.  Au  centre  du  township  on  trouve  plu- 
sieurs grands  marais  ou  muskegs,  apparemment  peu  profonds,  puisqu'ils  sont  géné- 
ralement couverts  de  végétation;  il  est  fréquemment  arrivé  même  que  nous  n'avons 
pu  nous  procurer  de  l'eau  en  ces  endroits  en  creusant  dans  le  sol  gelé.  Un  feu  de 
forêt  a  dû  autrefois  ravager  ce  township,  vu  qu'il  est  maintenant  en  majeure  partie 
couvert  d'une  seconde  pousse  de  peupliers  d'un  diamètre  de  deux  à  trois  pouces.  On 
trouve  néanmoins  parsemés  çà  et  là,  à  travers  le  township,  une  certaine  quantité  de 
gros  arbres  consistant  en  épinettes  blanches,  épinettes  rouges  et  peupliers  et  au  nord 
de  la  rivière  au  Daim-Rouge  beacoup  de  sapinières  au  tronc  assez  considérable  que  se 
disputent,  m'a-t-on  dit,  certaines  compagnies  de  marchands  de  bois.  Il  y  a  suffisam- 
ment de  bois  de  construction  et  de  chauffage  pour  les  besoins  du  colon  d'ici  à  nombre 
d'années.  Les  nombreuses  petites  fondrières  à  foin  et  les  grands  marais  devraient 
donner  du  fourrage  et  de  l'eau  en  abondance;  dans  les  bois  il  y  a  aussi  d'excellent 
foin  pour  le  bétail.  Les  rivières  Copeau  et  du  Daim-Rouge  traversent  ce  township  ;  cette 
dernière,  qui  a  une  largeur  de  soixante  à  quatre-vingts  pieds,  était  gelée  lors  de  l'ar- 
pentage (au  mois  de  février)  ;  mais  je  crois  qu'elle  doit  avoir  une  profondeur  d'en- 
viron trois  pieds  et  un  courant  de  deux  à  trois  milles  à  l'heure.  La  rivière  Copeau 
n'est  qu'un  ruisseau  de  bonne  grandeur,  mais  elle  doit  être  assez  considérable  lors  des 
grandes  crues.  Nous  n'y  avons  vu  ni  minéraux,  ni  gibier,  ni  puissance  hydraulique. 
Le  township  devrait  être  bon  pour  la  colonisation,  lorsqu'on  y  aura  établi  des  voies 
de  communication;  il  n'y  a  cependant,  aujourd'hui,  aucun  colon  dans  les  environs. — 
Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  1907. 

Bano  10. 

41.  (Ligne   extérieur.-   de  Test.)   Ce    township,    bien     qu'entrecoupé    de    collines 
dans  la  partie  sud-ouest  et  très  boisé,  devrait  être  excellent  pour  la  colonisation,  lors- 

en  aura  enlevé  le  bois.    La  terre  y  est  évidemment  fertile,  et  elle  est  bien  drai- 
par  de  nombreux  ruisseaux. — Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  1907. 

42.  Tl  n'y  a  pas  de  route  carrossable  conduisant  à  ce  township,  mais  il  y  en  a 
une  bonne  qui   conduit  à  l'angle  nord-ouest  du  township  42,  rang  11,  de  la  station 
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de  la  rivière  Croche,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  laquelle  il  serait 
comparativement  facile  de  pénétrer  dans  ce  township  avec  des  chevaux  de  bât  ou 
même  avec  des  voitures.  Le  sol  est  quelque  peu  léger,  formé  de  marne  sablonneuse  ;mais 
il  donne  une  bonne  végétation  naturelle  dans  presque  toute  son  étendue  et  est  propre 
à  la  culture  du  grain  et  à  la  culture  mixte,  vu  qu'une  bonne  partie  du  terrain  pour- 
rait être  facilement  défrichée.  La  surface  est  onduleuse  ou  légèrement  onduleuse, 
excepté  dans  les  sections  15,  16,  17  et  21,  où  elle  est  quelque  peu  accidentée  et  cou- 
verte en  majeure  partie  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  avec  çà  et  là,  des  touffes 
de  peupliers  et  d'épinettes.  On  y  trouve  de  nombreuses  petites  prairies  et  quelques 
fondrières  où  l'on  pourrait  récolter  de  bon  foin,  mais  il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies 
à  foin.  Dans  tout  le  township  il  y  a  des  massifs  disséminés  d'épinettes  blanches  et 
d'épinettes  rouges  qui,  bien  que  n'ayant  que  peu  d'étendue  au  point  de  vue  du  com- 
merce du  bois,  seraient  des  plus  appréciables  pour  les  colons.  La  rivière  du  Daim- 
Eouge  donne  en  abondance,  dans  ce  township,  une  bonne  eau  douce  en  permanence. 
Cette  rivière  traverse  le  township  en  coulant  vers  le  nord-est,  de  la  section  18  à  la 
section  33.  Il  y  a  un  ruisseau  tributaire  qui  pénètre  dans  le  township  dans  la  section 
6  et  se  jette  dans  la  rivière  du  Daim-Ro.uge,  dans  la  section  28.  La  rivière  du  Daim- 
Rouge  a  une  largeur  moyenne  de  soixante-dix  pieds,  une  profondeur  de  deux  à  six 
pieds,  un  courant  d'environ  deux  milles  à  l'heure  ;  elle  coule  à  travers  une  vallée  maré- 
cageuse d'environ  un  quart  de  mille  de  largeur;  les  rives  ont  de  vingt  à  soixante  pieds 
de  hauteur.  Le  ruisseau  tributaire  a  dix  pieds  de  largeur,  le  fond  est  de  gravier;  il  a 
deux  pieds  de  profondeur  et  son  courant  est  d'environ  deux  milles  à  l'heure.  Il  est 
apparemment  alimenté  par  des  sources,  vu  que  les  eaux  ne  gèlent  pas  dans  la  plupart 
des  endroits.  La  seule  partie  de  ce  township  exposée  aux  inondations  est  la  partie 
basse  de  la  rivière  du  Daim-Rouge.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  dans  ce  town- 
ship et  aucun  indice  de  charbon,  de  pierre  ou  de  minerai.  On  trouve  de  l'orignal,  du 
chevreuil,  de  l'ours  et  du  lynx  dans  toute  cette  région;  la  rivière  du  Daim-Rouge  est 
poissonneuse.  Il  y  a  une  bonne  moyenne  de  pluie  dans  cette  partie  du  pays,  et  le 
danger  des  gelées  en  été  tend,  comme  dans  le  reste  de  la  province,  à  disparaître,  cons- 
tamment.   Il  n'y  a  pas  de  colon  dans  ce  township. — R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

43.  Ce  township  n'est  maintenant  accessible  qu'en  hiver  par  des  routes  allant 
vers  le  nord,  ouvertes  par  des  bûcherons,  et  par  celles  que  j'ai  ouvertes  moi-même  dans 
le  centre  du  township.  La  distance  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  n'est  cepen- 
dant pas  considérable,  et  l'ouverture  de  chemins  de  colonisation  en  rendrait  l'accès 
facile.  Le  township  est  très  propre  à  la  colonisation;  la  terre  est  forte  et  riche,  la 
surface  est  généralement  plane,  avec  tout  juste  assez  de  pente  pour  le  drainage.  Dans 
les  sections  28,  29,  30,  31,  32  et  33,  il  y  a  une  très  bonne  limite  à  bois;  on  y  trouve 
de  l'épinette  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre.  Il  y  a,  dans  tout  le  township,  abon- 
dance de  bois  de  chauffage  et  de  bois  de  construction;  l'eau  abonde  et  ne  tarit  pas. 
La  rivière  du  Daim-Rouge  serpente  à  travers  la  partie  sud-est  du  township.  Elle  a 
environ  de  cinquante  à  soixante  et  quinze  pieds  de  largeur,  deux  pieds  de  profondeur 
et  le  courant  est  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Il  n'y  avait  pas  de  colons  lors  de 
l'arpentage.  On  n'y  a  vu  ni  gibier,  ni  minerai  de  valeur,  ni  puissance  hydraulique. 
Les  seuls  inconvénients  que  l'on  trouve  sont  la  forêt  et  les  difficultés  d'accès. — Geo. 
A.  Grover,  A.T.F.,  1907. 

Rang  11. 

41.  (Ligne  extérieure  de  Test.)  Ce  township  est  en  partie  couvert  par  les  eaux 
du  lac  de  l'Eau-Verte  au  sud  et  à  l'est  duquel  le  pays  fortement  onduleux  ou  mon- 
tueux  est  couvert  de  grands  peupliers  et  d'épinettes;  il  y  a  plusieurs  limites  à  bois 
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dans  ces  environs  Le  sol  est  bon;  Peau  est  excellente  et  en  abondance  dans  les  ruis- 
seaux et  les  petits  étangs.  C'est  un  bon  pays  de  chasse;  on  y  trouve  de  l'ours,  de 
l'orignal,  du  chevreuil  et  du  gibier  plus  petit.  Au  nord-est,  ce  township  est  moins  mon- 
tiuux  et  moins  fortement  boisé. — Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  1907. 

42.  On  parvimt  à  ce  township  par  une  bonne  route  carrossable  partant  de  la 
rivière  Croche,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  lequel  touche  au  township  à 
la  section  31.  La  surface  est  inégale  et  couverte  dans  sa  plus  grande  étendue  de  brous- 
;?ailles  de  peupliers  et  de  saules;  cependant,  il  y  a  des  fourrés  d'épinettes  blanches  et 
d^épinettes  rouges  dans  les  sections  4,  5,  6,  11,  31,  32,  33  et  34,  et  des  prairies  dissé- 
minées un  peu  partout.  Le  sol  peut  être  considéré  comme  étant  de  seconde  classe; 
il  est  formé  d'une  légère  marne  sablonneuse  qui  devrait  donner  une  récolte  hâtive, 
avantage  très  appréciable  dans  un  pays  où  les  gelées  d'été  causent  parfois  de  grandes 
pertes.  -le  crois  que  plus  de  la  moitié  de  ce  township  est  propre  à  la  culture  du  grain. 
On  pourrait  récolter  du  foin  dans  les  parties  ouvertes  des  prairies,  mais  il  n'y  a  pas 

_  randes  prairies  à  foin.  La  rivière  du  Daim-Rouge  qui  traverse  ce  township  de 

si    à      l'ouest     est   un     cours     d'eau     extraordinairement   tortueux,  néanmoins  Ton 

trouve  un  bon   chenal  libre  d'environ  soixante-dix  pieds  de  largeur;    sa  profondeur 

Varie  de  deux  à  six  pieds  et  donne  une  bonne  eau  qui  ne  tarit  ni  en  été  ni  en  hiver. 

i  trouvé  ni  indice  de  minéraux,  ni  pierre  de  carrière,  ni  gisements  de  charbon; 

il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  utilisable  dans  ce  township.     On  trouve  dans 

cette  région  de  l'orignal,  du  chevreuil,  de  l'ours  noir,  du  lynx  et  des  poules  de 

prairie;  la  rivière  du  Daim-Rouge  est  poissonneuse.  Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  ce 

township.— B.    V\\   Cautley,  A.T.F.,  1907. 

43.  On  peut  atteindre  ce  township  par  une  bonne  route,  partant  de  la  rivière 
Oroche,  petite  station  située  sur  l'embranchement  Prince- Albert  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern.  Cette  route,  dans  les  saisons  humides,  est  très  molle  par  endroits, 

.me  elle  longe  un  grand  nombre  de  collines  elle  est  plutôt  pénible  à  parcourir.  Le 
sol  est  généralement  composé  de  bonne  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile  et  ferait  une 
excellente  terre  pour  la  culture.     La  surface  du  township  est  légèrement  onduleuse  et 
souvent  marécageuses;  des  deux  côtés  nord  et  sud  se  trouvent  de  grandes  savanes 
colon  établi  dans  les  environs,  est  une  grande  nappe  d'eau  peu  profonde  qui  couvre 
étendue  considérable  de  la  partie  orientale  du  township.     Les  rives  du  lac  sont 
•  !it  marécageuses;    des  deux  côtés  nord  et  sud  se  trouvent  de  grandes  savanes 
couvertes  d'epinettes.     La  partie  occidentale  du  township  est  plus  avantageuse;    sa 
est  co  i  verte  de  peupliers  et  de  saules;   en  certains  endroits,  nous  trouvons  des 
clairières  presque  libres.     Cette  condition  du  sol  a  attiré  plusieurs  colons.     Dans  les 
partie-  uord  et  sud  du  township  on  trouve  de  belles  épinettes  de  vingt  pouces  et  de 
grands  peupliers  ayant  jusqu'à  quinze  pouces,  et,  aux  environs  du  lac,  on  en  trouve 
également;  néanmoins  je  ne  crois  pas  qu'il  en   ait  suffisamment  pour  en  faire  une 
limite  à  bois  avantageuse.  Cependant,  il  y  en  a  amplement  pour  les  besoins  des  colons 
d'ici  à  nombre  d'années  pouvant  servir  à  tous  les  genres  de  construction.     L'arpentage 
ayant  été  fait  eu  hiver  (février),  il  a  été  difficile  de  juger  de  la  qualité  du  foin  et  de 
l'eau;    mai-  je  suis  porté  en  croire  que  l'un  et  l'autre  s'y  trouvent  en  quantité.     On 
n'a  trouvé  ni  puissance  hydraulique,  ni  minéraux  de  valeur,  ni  gibier,  ni  combustible 
(\w(-  le  bois.     La  colonisation  dans  le  township  a  déjà  débuté  avec  succès,  mais  à 
'1  i   grand  lac  et  des  marécages  adjacents,  le  mouvement  colonisateur  sera  pro- 
bablement  pin-  lent  que  dans  les  townships  situés  plus  à  l'est,  où  des  routes  de  commu- 
nications sont  ouvertes.— Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  1907. 
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50.  Ce  township  se  trouve  situé  à  six  milles  à  l'est  du  bureau  de  poste  de  la  ri- 
vière Perdue;  on  y  parvient  de  cet  endroit  par  un  bon  chemin  carrossable,  pénétrant 
le  section  7,  à  une  distance  de  huit  milles  par  la  route.  Le  sol  est  formé  de  marne  noire 

sablonneuse  d'une  profondeur  moyenne  de  six  pouces,  sur  sous-sol  d'argile.  A  l'ex- 
ception dos  quarts  de  sections  entrecoupés  par  la  rivière  et  les  muskegs,  tout  le  town- 
ship devrait  être  très  propre  à  la  culture  du  grain.  Selon  toute  probabilité,  un  ou 
deux  feux  allumés  successivement  au  printemps  débarrasseraient  la  majeure  partie 
du  terrain.  En  général,  la  surface  est  couverte  de  peupliers,  de  brûlés  et  de  broussailles 
de  saules,  d'une  seconde  pousse  très  dense,  de  mauvaises  herbes,  parsemée  çà  et  là  de 
peupliers  d'un  diamètre  de  quatre  à  huit  pouces.  On  trouve  une  quantité  d'épinettes 
mesurant  jusqu'à  douze  pouces,  sur  la  rive  orientale  de  la  rivière  Saskatchewan,  dans 
les  sections  18,  19,  30  et  31.  Avec  une  petite  scierie  portative  ici,  les  colons  pourraient 
s'approvisionner  de  tout  le  bois  dont  ils  auront-besoin  d'ici  à  longtemps.  Il  y  a  actuel- 
lement très  peu  de  foin;  on  peut  s'en  procurer  de  seconde  qualité  durant  les  saisons 
de  sécheresse,  dans  les  muskegs.  La  rivière  Saskatchewan  entre  dans  ce  township  à  la 
section  18.  elle  coule  vers  le  nord  et  en  sort  à  la  section  31.  La  hauteur  des  rives  varie 
de  cent  cinquante  à  deux  cent  cinquante  pieds.  Les  rapides  Nipawin  se  terminent 
à  la  section  18.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  dans  cette  partie  de  la  rivière. 
Un  long  muskeg  d'une  moyenne  d'environ  dix  perches  de  largeur,  s'ouvre  à  la  section 
17.  s'étend  vers  le  nord-est,  s'éloignant  du  township  à  la  section  36.  Une  route  d'hi- 
ver, pour  le  transport  de  la  malle,  du  Fort  à  la  Corne  à  Cumberland  House,  longe  ce 
muskeg.  L'angle  sud-est  de  ce  township  se  compose  principalement  de  vallons  de 
saules  et  est  exposé  aux  inondations;  le  reste  est  élevé  et  en  est  exempt.  Le  climat, 
cet  été.  a  été  doux  et  sain,  à  l'exception  d'une  pluie  torrentielle  que  nous  avons  eue  en 
juin.  La  première  gelée  a  eu  lieu  le  13  août,  mais  elle  n'a  pas  été  assez  forte  pour 
affecter  le  grain.  On  peut  se  procurer  en  abondance  du  bois  mort,  pour  le  chauffage. 
On  n'a  trouvé  ni  houille  ni  minéraux.  On  trouve  die  la  pierre  le  long  de  la  rivière.  Il 
y  a  de  l'orignal,  de  l'ours,  de  la  perdrix  et  du  poisson. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F.y 
1908. 

51.  Ce  township  se  trouve  à  environ  huit  milles  au  nord-est  du  bureau  de  poste 
de  la  rivière  Perdue;  on  y  arrive  par  une  bonne  route  carrossable,  se  dirigeant  à  l'est, 
vers  le  rang  14,  de  là,  vers  le  nord-est,  elle  entre  dans  le  township  à  la  section  3,  soit 
une  distance  de  quinze  milles  par  la  route.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  d'une 
épaisseur  moyenne  de  dix-huit  pouces,  avec  sous-sol  de  sable;  il  devrait  convenir  en 
partie  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  boisée,  le  tiers  ouest  et  l'angle  sud-est  étant 
surtout  couverts  de  broussailles,  de  peupliers  et  de  saules,  le  reste  de  peupliers,  de 
cyprès,  de  sapins  et  d'épinettes  rouges  mesurant  de  quatre  à  huit  pouces.  Le  seul  bois 
de  construction  est  un  petit  bosquet  d'épinettes  mesurant  de  dix-huit  à  vingt-quatre 
pouces,  situé  à  l'angïe  nord-est  de  la  section  35,  il  est  trop  petit  pour  avoir  quelque 
valeur.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin.  La  rivière  Saskatchewan,  ayant  une  lon- 
Igueur  de  quinze  à  vingt-cinq  chaînons  et  un  courant  de  deux  et  demi  à  six  milles  à 
l'heure,  pénètre  dans  le  township  à  la  section  5  et  en  sort  à  la  section  36.  La  vallée 
a  une  profondeur  variant  de  soixante-quinze  à  deux  cents  pieds.  Plusieurs  petits 
ruisseaux  s'y  jettent.  Il  y  a  un  grand  muskeg  au  centre  de  la  partie  septentrionale 
de  ce  township  ;  il  y  en  a  un  autre  dans  les  sections  7,  18  et  19.  Toute  l'eau  est  douce 
et  claire.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  en  été  a  été  doux  et  sain  ; 
nous  avons  eu  une  pluie  torrentielle  au  mois  de  juin;  la  première  gelée  de  l'été  s'est 
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produite  le  L3  août.     On  peut  &e  procurer  en  abondance  du  bois  mort  pour  le  chauffage- 
Je  n'ai  Trouvé  ni  houille  ni  minerais.     Il  est  possible  de  se  procurer  de  la  pierre  de  la 
rivière  Saskatchewan.    11  y  a  de  L'orignal,  de  Tours,  de  la  perdrix  et  du  poisson. — R.  H. 
lomery,  A.T.F.,  1908. 

52.  On  peut  parvenir  à  ce  township  en  partant  du  bureau  de  poste  de  la  rivière 
Perdue  par  une  route  carrossable  qui  se  dirige  franc  est  jusqu'au  centre  du  township 
50,  rang  14,  de  là  le  chemin  se  dirige  vers  le  nord,  traverse  la  rivière  Saskatchewan  à 
la  section  15,  de  là  vers  l'ouest  au  nord  de  la  limite  orientale  du  township  51,  rang 
15,  de  là  vers  le  nord,  entrant  dans  ce  township  à  la  section  6.  Cette  roii.te,  d'environ 
vingt-deux  milles  de  longueur,  est  en  bon  état.  Le  sol  est  un  composé  de  marne  noire 
et  sablonneuse,  d'une  épaisseur  moyenne  de  douze  à  dix-huit  pouces  sur  sous-sol  d'ar- 
gile, et  devrait  être  très  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  entièrement  boisée, 
principalement  de  peupliers  et  de  saules  rabougris.  On  trouve  aussi  dans  ce  township 
du  baume  de  Giléad,  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge,  du  cyprès,  du  bouleau 
et  du  baumier,  mesurant  en  moyenne  de  quatre  à  huit  pouces.  On  trouvera,  sur  la 
sectjion  12.  une  légère  quantité  d'épinettes,  le  seul  bois  remarqué,  et  qui  a  une 
moyenne  de  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin.  La 
rivière  à  la  Torche,  cours  d'eau  d'environ  cent  soixante  et  quinze  pieds  de  largeur 
et  de  neuf  pieds  de  profondeur  ayant  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure, 
pénètre  à  la  limite  occidentale  de  la  section  31;  elle  coule  vers  l'est  et  s'éloi- 
gne du  township  à  la  limite  septentrionale  de  la  section  33.  La  rivière  du  Benard- 
Blanc,  un  cours  d'eau  d'environ  cent  cinq  pieds  de  largeur  et  de  huit  pieds 
de  profondeur,  ayant  un  courant  de  trois  milles  à  l'heure,  pénètre  dans  le  township 
à  la  limite  orientale  de  la  section  30  ;  elle  coule  vers  le  nord  et  l'est  et  se  jette 
dans  la  rivière  à  la  Torche,  à  l'angle  nord-est  de  la  section  32.  La  rivière  Sas- 
katchewan coule  vers  le  nord-est  à  travers  les  sections  1  et  12.  Il  n'y  a  pas  de 
puissance  hydraulique.  Le  climat  cette  année  a  été  doux  et  sain,  cependant  il  y  a  eu 
de  grandes  pluies  au  mois  de  juin;  la  première  gelée  s'est  fait  sentir  le  13  août. 
On  n'a  remarqué  ni  houille,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minerai.  Il  y  a  de  l'orignal,  de 
l'ours  et  du  poisson. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F.,  1907. 

Rang  15. 

41.  Il  existe  une  bonne  route  à  partir  de  Melfort,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Xorthern  jusqu'au  lac  aux  Noix;  il  passe  à  travers  la  rangée  nord  des  sections  de  ce 
township.  Le  sol  est  de  seconde  classe,  formé  de  marne  noire  sur  sous-sol  d'argile  et 
de  gravier;  il  est  rocheux  en  certains  endroits;  il  est  possible  d'y  faire  de  la  culture 
mixte.  La  surface  est  légèrement  onduleuse  et  généralement  boisée,  excepté  dans  la 
partie  nord,  où  les  sections  32,  33,  34  et  25  sont  en  majeure  partie  ouvertes.  Il  y  a 
quelques  espaces  en  prairie  dans  tout  le  township.  Le  bois  se  compose  surtout  de 
peupliers  rabougris,  avec  çà  et  là  des  massifs  de  peupliers  mesurant  de  quatre  à  huit 
pouces  de  diamètre,  et  quelques  épinettes  blanches  et  épinettes  rouges  le  long  de  la 
rivière  Barrière.  On  pourrait  récolter  une  certaine  quantité  de  foin  dans  la  prairie, 
•sections  32,  33,  34  et  25,  et  aussi  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Barrière,  sections 
_'7  .;:.  f-r  36.  Le  township  est  bien  arrosé  par  la  rivière  Barrière  et  quatre  lacs  perma- 
nents. Cette  rivière  traverse  le  lac  de  la  Loutre  dans  les  sections  30,  29  et  28,  puis 
ftes  sections  27,  34,  35  et  36;  elle  a  environ  soixante-dix  pieds  de  largeur,  six  pieds 
de  profondeur  et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  Elle  coule  dans  une  vallée  bien 
définie,  d'environ  un  demi-mille  de  largeur  sur  une  profondeur  de  cent  vingt  pieds. 
L'eau   y  est  excellente;    aucun  terrain  n'est  exposé  aux  inondations,  à  part  les  pla- 
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tières  de  la  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Il  y  a  du  bois  pour 
l'usage  des  colons,  mais  on  ne  trouve  aucun  indice  de  gisements  de  houille,  de  pierre  ou 
de  minéraux.  Le  climat  de  cette  région  offre  une  bonne  moyenne  de  pluie;  les  gelées 
d'été,  règle  générale,  n'affectent  pas  les  récoltes  d'une  manière  appréciable.  L'ori- 
gnal, l'élan,  l'ours  et  le  lynx  sont  encore  en  assez  grand  nombre  dans  cette  région. 
On  trouve  différentes  espèces  de  poissons  dans  le  lac  de  la  Loutre  et  dans  la  rivière 
Barrière.— R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  cinq  milles  au  nord  du  bureau  de  poste  de 
la  rivière  Perdue.  On  y  parvient  par  une  route  carrossable  se  dirigeant  vers  l'est,  de- 
puis la  rivière  Perdue  jusqu'au  centre  du  township  50,  rang  14,  de  là,  vers  le  nord, 
traversant  la  rivière  Saskatchewan,  dans  le  township  51,  rang  14,  puis  entrant  dans  ce 
township  dans  la  section  25,  en  tout  une  distance  d'environ  vingt  et  un  milles.  Cette 
route  est  en  bon  état.  Le  sol  est  une  marne  noire,  d'une  profondeur  de  six  à  douze 
pouces,  avec  sous-sol  d'argile,  et  doit  être  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est 
entièrement  boisée.  La  partie  située  au  nord  de  la  rivière  du  Renard-Blanc,  est  boisée 
de  peupliers  de  quatre  à  douze  pouces,  de  baume  de  Giléad  de  même  taille,  d'épinettes 
de  quatre  à  quatorze  pouces  avec  des  broussailles  de  saules,  de  peupliers,  d'aulnes,  et 
de  coudriers,  tandis  qu'au  nord  de  la,  rivière  on  trouve  des  peupliers,  du  baume  de 
Giléad,  des  épinettes,  de  quatre  à  huit  pouces,  des  épinettes  rouges  de  trois  à  six 
pouces  et  des  broussailles.  Il  y  a  beaucoup  de  chablis  dans  ce  township,  mais  il  n'y 
a  pas  de  bois  de  construction  autre  que  celui  dont  le  colon  aura  besoin.  Il  n'y  a  pas 
fondrières  à  foin.  La  rivière  du  Renard-Blanc  pénètre  dans1  la  section  30,  coule  vers 
l'est  jusqu'à  la  section  23,  de  là  vers  le  nord,  s'éloignant  à  la  section  35.  C'est  un 
cours  d'eau  d'environ  quatre-vingts  pieds  de  largeur,  qui  a  cinq  pieds  de  profondeur, 
un  courant  de  quatre  milles  à  l'heure  et  arrose  une  vallée  dfenviron  soixante-dix  pieds 
de  profondeur.  Il  y  a  de  nombreux  petits  ruisseaux  dans  tout  ce  township,  qui  sont 
de  nature  à  prévenir  les  inondations,  mais  il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  On 
trouve  un  grand  muskeg  dans  les  sections  23,  13  et  12.  Le  climat  a  été  doux  et  sain, 
à  l'exception  des  pluies  torrentielles  du  mois  de  juin.  La  première  gelée  d'été  s'est 
produite  le  13  août.  On  peut  se  procurer  en  abondance  des  arbres  tombés,  pour  bois 
de  chauffage,  mais  on  n'a  pas  trouvé  ni  houille  ni  minerai.  On  peut  tirer  de  la 
pierre  de  la  rivière  du  Renard-Blanc.  Il  y  a  de  l'orignal,  de  Tours,  des  perdrix  et 
du  poisson. — B.  H.  ^loniçjomeyy,  A.T.F.,  1908. 

52.  On  peut  atteindre  ce  township  par  une  assez  bonne  route  carrossable  partant 
du  bureau  de  poste  de  la  rivière  Perdue,  se  dirigeant  vers  l'est  jusqu'au  centre  du 
township  50,  rang  14,  de  là,  vers  le  nord,  traversant  la  rivière  Saskatchewan  à  la  sec- 
tion 15.  township  51,  rang  14;  de  là  à  l'est  vers  la  limite  orientale  du  canton  51,  rang 
15;  de  là  vers  le  nord,  entrant  dans  ce  township  à  la  section  1.  Au  nord,  un  tiers  de 
ce  township  est  sablonneux.  La  moitié  occidentale  du  reste  du  township  est  formée  de 
forte  et  dure  argile,  tandis  que  le  reste  est  un  composé  de  marne  noire  ou  sablonneuse, 
d'environ  douze  pouces  d'épaisseur,  sur  sous-sol  d'argile.  Cette  partie  du  township 
doit  être  propre  à  la  culture  mixte.  Ce  township  est  entièrement  boisé.  Le  tiers  sep- 
tentrional est  couvert  de  cyprès  de  deux  à  huit  pouces.  La  partie  occidentale  est  cou- 
verte d'épinettes  de  dix-huit  pouces,  de  peupliers  de  quatorze  pouces,  de  baume  de 
Giléad  de  quatorze  pouces,  avec  une  épaisse  croissance  de  coudriers.  La  partie  orien- 
tale est  couverte  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules,  mêlés  de  peupliers,  de  baume 
de  Giléad  et  d'épinettes  mesurant  en  moyenne  de  six  à  quatorze  pouces.  On  trouve  des 
épinettes  mesurant  jusqu'à  dix-huit  pouces,  des  peupliers  et  du  baume  de  Giléad  de 
quatorze  pouces,  disséminés  à  travers  tout  le  township,  principalement  dans  la  partie 

.     25b— 22 
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occidentale.  Ces  arbres  pourraient  tous  servir  à  la  construction.  Il  n'y  a  pas  de  fon- 
drières à  foin.  La  rivière  à  la  Torche  est  un  cours  d'eau  d'environ  cent  soixante- 
quinze  pieds  de  largeur;  elle  a  neuf  pieds  de  profondeur,  un  courant  de  deux  milles  à 
l'heure,  pénètre  dans  ce  township  et  en  sort  à  la  section  36;  elle  coule  vers  Test. 

La  rivière  du  Renard-Blanc,  un  cours  d'eau  d'environ  100  pieds  de  large,  de  quatre 
pieds  de  profondeur  et  coulant  avec  une  vitesse  de  quatre  milles  à  l'heure,  entre  par  le 
sud  de  la  section  2,  se  dirige  au  nord,  puis  à  l'est,  et  sort  par  la  section  25.  Le  ruisseau 
Fern,  un  cours  d'eau  de  dix  pieds  de  largeur,  d'un  pied  de  profondeur  et  coulant  avec 
une  vitesse  d'un  mille  et  demi  à  l'heure,  entre  par  la  section  31,  et  se  dirige  vers  le  sud- 
est,  se  déchargeant  dans  la  rivière  du  Renard-Blanc,  à  la  section  23.  Il  n'y  a  pas  de 
marais  à  foin.  La  température,  cette  année,  a  été  tempérée  et  belle  quoiqu'il  y  ait  eu 
des  pluies  assez  fortes  en  juin.  La  première  gelée  de  l'été  a  été  observée  le  13  août. 
11  n'a  pas  été  trouvé  de  pouvoirs  hydrauliques  et  il  n'a  pas  été  remarqué  de  traces  de 
charbon,  de  minéraux  ni  de  carrière  de  pierre.  On  a  vu  des  orignaux,  des  ours  et  du 
ss<  n.— R.  11.  Montgomery,  A.T.F.,  1908. 

Rang  16. 

41.  Aucun  chemin  carrossable  ne  pénètre  actuellement  dans  ce  township,  mais  il 
y  a  un  bon  chemin  carrossable  qui  va  de  .Melfort,  sur  la  voie  du  chemin  de  fer  Cana- 
dian-Xorthern — au  lac  aux  Noix,  et  qui  passe  à  dix  chaînes  de  l'angle  nord-est  du  town- 
ship. De  ce  chemin  s'en  détache  un  autre,  qui  va  jusqu'à  la  tête  du  lac  de  la  Loutre,  d'où 
on  peut  se  rendre  au  township  en  bateau  ou  par  une  piste  qui  se  dirige  vers  le  sud  et  qui 

■  ■]<■  township  presque  exactement  au  milieu.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  légère 
contenant  un  grand  nombre  de  cailloux  et  des  pierres  à  certains  endroits,  mais  la  plu- 
part des  quatre  rangées  sud  des  sections  sont  propres  à  la  culture.  Le  sol  est  légère- 
ment onduleux  et  boisé  abondamment  partout  de  peupliers,  de  baume  de  Giléad  et 
d'épaisses  broussailles.  Il  y  a  des  bosquets  de  belles  épinettes  dans  les  sections  21,  27 
i  t  28,  et  le  reste  du  township  est  couvert  de  peupliers  et  de  baume  de  Giléad  d'une 
taille  si  con-idérable  qu'ils  deviendront  probablement  très  précieux  pour  des  moulins  à 

aussitôt  que  toutes  les  épinetes  des  environs  auront  été  abattues,     Il  y  a  très 

de  foin  dans  ce  township,  excepté  dans  les  marais  avoisinant  quelques-uns  des 

nombreux  lacs.     Le  township  est  abondamment  arrosé  par  nombre  de  lacs  permanents. 

Parmi  ces  lacs,  le  lac  de  la  Loutre,  au  travers  duquel  coule  l'a  rivière  Barrière,  de  l'ouest 

à  lfest,  est  le  plus  grand  ;    il  est  entouré  de  collines    abruptes,  de  quatre-vingts  à  cent  vingt 

de  hauteur,  et  il  est  très  profond.     Il  contient  de  la  très  bonne  eau.     L'eau  de 

les  autres  lacs  est  douce,  mais  elle  a  un  goût  quelque  peu  marécageux.  Un  tribu- 
taire de  la  rivière  Barrière  coule  dans  une  direction  nord,  à  travers  plusieurs  des  lacs 

-  marais  qui  les  réunissent,  mais  il  a  un  courant  très  lent  et  il  ressemble  à  un 
bourbier.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  township.  La  température 
du  pays  environnant  est  assez  humide  et  le  danger  que  peuvent  courir  les  récoltes  par 
suite  des  gelées  d'été  est  à  peu  près  nul.  L'approvisionnement  de  bois  de  chauffage 
peu  près  inépuisable,  mais  je  n'ai  vu  aucun  indice  indiquant  la  présence  du 
charbon,  de  la  pierre  utilisable  ni  d'aucun  minerai.  L'orignal,  l'élan,  le  chevreuil, 
f  î  le  lynx  sont  encore  en  assez  grande  abondance  dans  toute  cette  région.     Les 

nombreux  et  les  marais  fournissent  une  nourriture  abondante  aux  oies  et  aux 
canards;  et  il  y  a  plusieurs  espèces  de  poissons  communs  dans  les  lacs. — R.  W.  Cautley, 
A. T. F..  t9(f7. 

42.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable,  qui  va  de  Melfort, 
cUr  la  route  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  au  lac  aux  Noix,  qui  pénètre  dans 
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le  township  par  la  section  32  et  en  sort  par  le  coin  sud-est.  La  réserve  sauvage 
Kinistino,  n°  91,  occupe  quinze  milles  carrés  de  ce  township.  Elle  comprend  la  moi- 
tié nord  des  sections  1,  2,  3,  4  et  5,  toutes  les  sections  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  16 
et  17,  et  la  moitié  sud  des  sections  20,  21,  22,  23  et  24.  Le  sol  est  très  bon  dans  les  deux 
dernières  rangées  et  demie  des  sections  du  nord,  où  il  consiste  en  une  marne  noire  repo- 
sant sur  de  l'argile  et  sur  un  fond  de  gravier;  mais  il  est  très  rocailleux,  et  par  consé- 
quent, de  seconde  qualité,  quoiqu'il  convienne  pour  l'ensemencement  du  grain  ou  pour 
la  culture  mixte.  Les  terres  qui  bordent  les  limites  sud  et  ouest  du  township  sont  telle- 
ment rocailleuses  qu'elles  sont  à  peine  propres  à  la  culture,  quoique  le  sol  y  soit  de 
très  bonne  qualité.  La  surface  est  légèrement  onduleuse  et  couverte  de  grands  peu- 
pliers, de  baumes  et  de  broussailles  épaisses,  le  long  dès  limites  sud  et  ouest  du  town- 
ship, tandis  que  les  deux  dernières  rangées  de  sections  et  demie,  au  nord,  sont  boisées 
de  peupliers  et  de  saules,  qui  alternent  avec  des  prairies  non  boisées.  Il  y  a  un  mou- 
lin à  scie  en  opération  sur  la  réserve;  et  quoiqu'il  n'y  ait  presque  pas  d'épinette  de 
quelque  valeur  dans  cette  partie  du  township  que  j'ai  arpentée,  il  y  a  une  grande 
quantité  de  peupliers  de  dix  à  seize  pouces  de  diamètre,  le  long  des  limites  sud  et 
ouest  du  township,  peupliers  qui  deviendront  précieux  pour  le  sciage,  ausitôt  que 
toute  l'épinette  du  voisinage  aura  été  abattue.  Il  y  a  des  petits  prés  où  pousse  du 
foin,  un  peu  partout  dans  le  township;  et  dans  la  partie  nord,  on  peut  couper  dans 
les  prairies  du  foin  de  terrain  élevé.  Un  approvisionnement  continuel  d'eau  douce 
est  fourni  par  la  rivière  Barrière,  le  ruisseau  au  Poisson,  la  rivière  au  Cnir  et  sept 
lacs.  La  rivière  Barrière  a  environ  soixante-dix  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  de  pro- 
fondeur; elle  a  un  courant  d'environ  deux  milles  à  l'heure  et  coule  dans  une  vallée 
bien  encaissée,  de  40  à  80  pieds  de  profondeur.  Le  ruisseau  au  Poisson  a  environ  qua- 
rante pieds  de  large  et  un  pied  de  profondeur;  il  a  un  courant  de  deux  milles  à 
l'heure  et  il  se  jette  dans  la  Barrière  en  dedans  des  limites  de  la  réserve.  La  rivière  au 
Cuir  est  un  cours  d'eau  de  petite  dimension  mais  permanent,  qui  coule  au  nord  et  qui 
Idraine  la  partie  nord-est  "du  township.  Aucune  partie  de  ce  township  n'est  exposée 
'aux  inondations,  mais  il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydraulique  naturel.  Il  serait  pour- 
tant possible  d'endiguer  la  rivière  Barrière  à  sa  sortie  du  lac  Ivwatapiu,  créer  ainsi 
un  pouvoir  hydraulique  utilisable.  Il  tombe  une  bonne  quantité  de  pluie  dans  cette 
partie  du  pays  et  le  danger  des  gelées  d'été  pour  les  récoltes  est  à  peu  près  nul.  Je 
n'ai  pas  trouvé  de  traces  de  charbon,  de  pierre  à  carrière  ou  de  minéraux,  mais  il  y 
a  une  "grande  quantité  de  bois  de  chauffage.  L'orignal,  l'élan,  le  chevreuil,  l'ours  et 
le  lynx,  sont  encore  très  nombreux  dans  cette  région  et  il  y  a  plusieurs  espèces  de 
poissons  communs  dans  la  Barrière  et  dans  les  lacs  au  travers  desquels  elle  passe.  Il  y 
a  déjà  plusieurs  colons  dans  le  township  et  tout  annonce  que  la  partie  nord  en  sera 
complètement  occupée  d'ici  à  une  année  ou  deux. — R.  W.  Cautley,  A.T.F.,  1907. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  quarante  milles  au  nord-est  de  Fort-à-la- 
Corne,  en  suivant  la  piste  qui  y  conduit.  Cette  piste  se  dirige  au  nord  et  va  de  la  ri- 
vière Saskatchewan  au  township  50;  là  elle  prend  une  direction  nord-est  et  pénètre 
dans  le  township  par  la  section  19.  Elle  est  en  bonne  condition.  Le  sol,  qui  est  formé 
par  une  marne  noire  et  sablonneuse  et  qui  repose  sur  un  fond  d'argile,  devrait  conve- 
nir à  la  culture  mixte.  La  surface  est  entièrement  couverte  de  broussailles  et  de  buis- 
sons. La  partie  nord  est  couverte  principalement  de  peupliers  et  de  buissons  de  saules 
tandis  que  la  partie  sud  est  couverte  de  peupliers,  d'épinettës  et  de  tamaracks,  qui  ont 
en  moyenne  quatre  à  cinq  pouces  et  qui  alternent  avec  des  buissons.  Il  n'y  a  pas  de 
futaies  ni  de  marais  à  foin.  La  rivière  du  Renard-Blanc  pénètre  dans  ce  township  par 
la  section  19  et  en  sort  par  la  section  25.  Elle  a  une  largeur  d'environ  90  pieds,  une 
profondeur  de  quatre  pieds  et  un  courant  variant  de  deux  à  cinq  milles  à  l'heure.  La 

25b— 22J 
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vallée  esl  profonde  de  soixante-quinze  à  cent  pieds.  Le  ruisseau  Kelsey  coule  dans 
une  direction  sud,  et  se  jette  dans  la  rivière  du  Renard-Blanc,  en  passant  par  les  sec- 
tions ;>2  et  29;  il  a  dix  pieds  de  largeur,  deux  pieds  de  profondeur  et  un  courant  de 
deux  mille-  à  l'heure.  Deux  grands  lacs  se  trouvent  au  sud  de  ce  township  et  tous 
deux  sont  bordé-  de  tourbières.  On  ne  trouve  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  charbon,  ni 
minéraux,  mais  il  y  a  beaucoup  de  pierres  dans  la  rivière.  Il  y  a  des  orignaux,  des 
chevreuils,  des  ours,  des  perdrix  et  du  poisson. — R.  H.  Montgomery,  A.T.F.,  1908. 

Rang  17. 

41.  Il  y  a  un  chemin  rudimentaire  pour  les  voitures  qui  va  de  Melfort  à  Watson, 
sur  la  route  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  chemin  pour  les  voitures  qui  passe 
à  travers  les  rangées  de  sections  les  plus  à  l'ouest  de  ce  township.  Le  sol  est  en 
grande  partie  de  seconde  qualité  et  consiste  en  une  marne  noire  sur  un  fond  argi- 
leux: mais  dans  les  deux  rangées  de  sections  les  plus  à  l'ouest,  l'humus  est  beaucoup 
plus  profond  et  convient  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  légèrement  onduleuse  et 
complètement  couverte  de  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  des  terres,  dans  le  coin  sud- 
ouest  du  township,  où  il  serait  possible  de  récolter  une  certaine  quantité  de  foin. 
Le  township  est  abondamment  arrosé  par  douze  lacs  permanents  d'eau  douce,  qui 
cependant  sont  tous  plus  ou  moins  marécageux,  à  l'exception  du  lac  de  la  section 
31,  qui,  me  dit-on,  est  très  profond  et  dont  l'eau  serait  toujours  froide  et  bonne. 
Aucun  terrain  n'est  exposé  aux  inondations,  mais  on  ne  trouve  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance  pour  plusieurs  années,  mais 
je  n'ai  pas  trouvé  de  traces  de  mines  de  charbon,  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux. 
Le  climat  est  bon;  cette  partie  du  pays  est  située  bien  au  nord  de  la  zone  sèche  et 
convient  très  bien  à  la  culture  du  grain.  Les  orignaux,  les  élans,  les  chevreuils,  les 
ours  et  les  lynx  sont  encore  en  assez  grand  nombre  dans  ce  district. — R.  W.  Cautley, 
A. T. F..  1907. 

50.  Ce  township  est  situé  à  environ  29  milles  au  nord-est  de  Fort-à-la-Corne,  en 
suivant  la  piste.  Cette  piste  suit  une  direction  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  au 
township  50,  rang  20;  elle  va  ensuite  à  l'est  et  pénètre  dans  le  township  par  la  sec- 
tion 30;  elle  est  en  bon  état,  mais  plutôt  abrupte  près  de  la  rivière.  Le  sol  de  la 
moitié  nord  est  presque  exclusivement  sablonneux;    du  côté  sud,  il  est  formé  de  marne 

et  sablonneuse,  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  complètement  boisée. 
(le  bois  consiste  en  bosquets  de  cyprès,  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  tamaracks 
de  haute  futaie,  et  en  broussailles  de  peupliers,  de  cyprès  et  de  saules.  On  trouve 
du  cyprès  et  de  Fépinette  de  seize  pouces  dans  tout  le  township,  mais  pas  en  assez 
grande  quantité  pour  l'exploitation,  quoiqu'on  pourrait  en  utiliser  une  partie  pour 
des  dormant-.  Il  n'y  a  pas  de  grands  marais  à  foin.  Il  y  a  de  nombreuses  tour- 
dans  ce  township  et  quelques  petits  cours  d'eau  qui  fournissent  une  ample  pro- 
vision de  bonne  eau.  Les  inondations  ne  sont  pas  à  craindre.  Il  n'y  a  pas  de  pou- 
voir- hydrauliques  utilisables.  La  température  l'automne  dernier  a  été  chaude  et 
claire,  et  peu  pluvieuse.  La  première  gelée  est  survenue  le  20  août.  Il  y  a  du  bois 
mort  en  abondance  pour  le  chauffage.  11  n'a  été  trouvé  ni  charbon,  ni  pierre,  ni  miné- 
raux. Nous  avons  vu  des  orignaux,  des  élans  et  des  perdrix. — R.  H.  Montgomery, 
A. 'J  ./\.  1907. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  trente  milles  au  nord-est  de  Fort-à-la-Corne, 
en  suivant  le  chemin.  Ce  chemin,  qui  est  praticable  pour  les  véhicules,  va  dans  une 
direction  nord  fie  lu  rivière  Saskatchewan  jusqu'au  township  50;  de  là  il  continue  au 
nor-J  et  pénètre  dans  ce  township  par  la  section  19.     Ce  chemin  est  en  bonne  condi- 
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tion,  mais  il  est  plutôt  abrupt  près  de  la  rivière.  Le  sol  est  une  marne  noire  et 
sablonneuse  et  devrait  convenir  à  la  culture  mixte.  Ce  township  est  couvert  de  bos- 
quets, qui  consistent  en  peupliers,  en  baume  de  Giléad,  en  cyprès,  en  épinettes  et  en 
tamaracks.  Les  deux  rangées  de  sections  au  sud  sont  snrtout  des  tourbières.  A  partir 
die  là  jusqu'à  la  rivière  du  Renard-Blanc,  il  y  a  des  petits  peupliers  et  des  saules; 
tandis  qu'au  nord  de  la  rivière,  on  trouve  de  plus  gros  peupliers  et  des  baumes  de 
Giléad.  Le  long  de  la  Renard-Blanc,  au  nord  de  cette  rivière,  il  y  a  des  épinettes,  des 
peupliers  et  des  baumes  de  Giléad  de  seize  pouces,  mais  pas  en  grande  quantité.  Pra- 
tiquement parlant,  il  n'y  a  pas  de  futaies  dans  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à 
foin.  La  rivière  du  Renard-Blanc  traverse  le  township,  y  entrant  par  la  section  9  et 
en  sortant  par  la  section  24.  Elle  a  environ  cent  pieds  de  largeur,  six  pieds  de  profon- 
deur et  un  courant  d'environ  trois  milles  et  demi  à  l'heure.  Elle  coule  dans  une 
vallée  profonde  de  quarante  pieds.  Plusieurs  petits  ruisseaux  s'y  jettent.  Il  y  a  une 
grande  tourbière  au  milieu  de  la  partie  sud  du  township.  L'eau  est  toute  bonne.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  a  été  très  doux,  ce  printemps,  et  il  a 
plu  abondamment  en  juin.  Juillet  a  été  très  chaud.  Il  y  a  du  bois  mort  en  abon- 
dance pour  le  chauffage,  mais  on  ne  trouve  ni  minéraux,  ni  charbon,  ni  pierre.  Il  y 
a  des  orignaux,  des  chevreuils,  des  ours  et  des  perdrix.  On  trouve  du  poisson  dans 
la  rivière  du  Renard-Blanc,  surtout  du  brochet  et  du  mulet. — R.  H.  Montgomery, 
A. T. F.,  1908. 

Rang  18. 

50.  Ce  township  est  situé  à  environ  vingt-deux  milles  de  Fort-à-la-Corne,  en  sui- 
vant le  chemin.  Ce  chemin  pénètre  dans  le  township  par  la  section  19;  il  est  en  bonne 
condition,  mais  il  est  plutôt  abrupt  près  de  la  rivière  Saskatchewan.  Le  sol  est  formé 
de  sable;  il  y  a  des  étendues  de  marne  noire  et  sablonneuse.  Une  partie  convient  à 
la  culture  mixte.  La  surface  est  couverte  de  cyprès,  de  peupliers,  de  tamaracks 
de  haute  futaie,  et  de  broussailles  de  cyprès,  de  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  des 
cyprès  qui  mesurent  jusqu'à  16  pouces  et  on  en  trouve  par  tout  le  township,  mais 
pas  en  assez  grande  quantité  pour  l'exploitation.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  consi- 
dérables. Plusieurs  petits  ruisseaux  drainent  ce  township.  Une  grande  tourbière 
s'étend  presque  au  delà  de  ses  limites  nord.  L'eau  est  toute  de  bonne  qualité  et  il  n'y 
a  pas  de  danger  d'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat,  cet 
automne,  a  été  doux,  clair  et  sans  nuages  ;  la  première  gelée  a  été  observée  le  20  août. 
Il  y  a  du  bois  mort  en  abondance  pour  le  chauffage.  Il  n'a  été  trouvé  ni  charbon,  ni 
pierre,  ni  minéraux.  Xous  avons  vu  des  orignaux,  des  élans  et  des  perdrix. — R.  II. 
Montgomery,  A. T. F.,  1907. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  vingt-sept  milles  de  Fort-à-la-Corne,  en  sui- 
vant le  chemin  qui  y  conduit,  dans  une  direction  nord-est.  Un  chemin  carrossable 
part  de  la  rivière  Saskatchewan  et  suit  une  direction  nord  pendant  dix  milles,  puis 
incline  au  nord-est  et  pénètre  dans  ce  township  par  la  section  4.  Ce  chemin  est  en  bonne 

lition,  mais  il  est  plutôt  abrupt  près  de  la  rivière.  Le  sol  est  surtout  formé  d'une 
marne  noire  ou  sablonneuse  dont  l'épaisseur  est  généralement  de  dix-huit  pouces,  avec 
un  sous-sol  argileux  et  il  conviendrait  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  boisée  et 
couverte  de  peupliers,  de  baumes  de  Giléad,  d'épi  nettes,  de  tamaracks,  de  cyprès  et 
de  buissons  de  saules.  H  n'y  a  pas  de  futaies  ni  de  marais  à  foin  dans  ce  township. 
On  trouve  des  ruisseaux  nombreux  dans  toute  l'étendue  du  township  et  de  vastes  tour- 
bière- -ont  disséminées  dans  la  partie  sud.  La  rivière  du  Renard-Blanc  pénètre  dans 
ce  township  par  la  section  9  et  en  sort  par  la  section  24;  elle  a  environ  cinquante 

Ls  de  largeur,  dix  pieds  de  profondeur  et  un  courant  d'environ  quatre  milles   à 
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l'heure.  Le  ruisseau  Bisset  a  trente-cinq  pieds  de  largeur,  huit  pieds  de  profondeur  et 
un  courant  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques. 
Le  climat  a  été  doux  et  beau,  à  l'exception  dse  pluies  abondantes  pendant  juin.  On 
Trouve  du  bois  mort  en  abondance  pour  le  chauffage,  mais  on  ne  trouve  ni  pierre,  ni 
minéraux.  Nous  avons  vu  des  orignaux,  des  chevreuils  et  des  ours. — B.  H.  Mont- 
gomery,  A.T.F.,  100S. 

Rang  19. 

1.  Ce  township  est  d'accès  très  facile  par  voie  de  Weyburn,  en  suivant  le  chemin 
connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  un  magasin  de  campagne  situé  dans  le 
township  5,  en  suivant  de  là  un  chemin  qui  conduit  aux  casernes  de  la  gendarmerie, 
jusqu'au  township  3,  et  de  là  à  travers  la  campagne.  Ce  chemin  est  bon 
jusqu'au  magasin,  excepté  pendant  le  printemps.  Au  delà,  il  n'y  a  guère  plus 
qu'un  sentier  et  il  est  difficile  à  suivre.  Il  y  a  une  vieille  piste  sauvage  qui  traverse 
le  township  et  qui  conduit  jusqu'à  Weyburn.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse, 
avtc  un  sous-sol  d'argile  dure.  Il  y  a  beaucoup  de  gravier  à  certains  endroits  et  les 
terrains  bas  sont  alcalins.  Le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  le 
township  entier,  à  l'exception  de  quelques  quarts  de  sections,  est  beaucoup  trop  monta- 
gneux. Aucun  arbre  ou  buisson  ne  pousse  dans  ce  township.  Le  foin  y  est  très  rare 
et  il  y  a  très  peu  de  marais  à  foin,  surtout  au  sud  des  grands  lacs.  Il  y  a  deux  grands 
lacs  et  un  quelque  peu  plus  petit  dans  ce  township,  mais  ils  sont  tous  excessivement 
siûés.  Les  quelques  sources  qu'on  trouve  le  long  de  leurs  rives  sont  à  peu  près  les 
seules  sources  d'eau  douce  qui  existent.  Un  très  petit  ruisseau  venant  d'une  direction 
piord  se  jette  dans  le  lac  de  l'ouest,  mais  il  est  très  alcalin  et  à  sec  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'été.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très  sec. 
Nous  n'avons  pas  observé  de  gelées  d'été,  mais  il  y  a  des  gelées  tard  le  printemps  et 
à  bonne  heure  l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  rigoureux,  mais  le  bétail  peut 
hiverner  en  plein  air.  Il  n'y  a  pas  de  'combustible  dans  le  township,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  des  filons  souterrains  de  lignite;  mais  on  trouve  du  lignite  dans  le  township 
1,  rang  22.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Nous  avons 
vu  quelques  antilopes  et  des  canards. — /.  J.  Steeïe,  A.T.F.,  1908. 

4.  C'est  par  Weyburn  qu'on  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township,  en  suivant 
le  chemin  qui  est  connu  sous  le  nom  de  French-Trail,  jusqu'au  township  5,  rang  19; 
de  là,  on  prend  un  chemin  qui  conduit  aux  casernes  de  la  gendarmerie  et  qui  passe 
à  travers  ce  township.  Le  chemin  est  bon  jusqu'au  township  5,  rang  19,  excepté  au 
printemps.  Plus  loin,  ce  n'est  qu'un  sentier,  et  il  est  difficile  à  suivre.  Le  sol 
est  une  marne  argileuse,  avec  un  sous-sol  d'argile.  Il  y  a  du  gravier  à  certains 
endroits.  Le  sol  conviendrait  à  la  culture  du  grain,  mais  le  township  tout  entier,  à 
l'exception  de  quelques  quarts  de  sections,  est  beaucoup  trop  montagneux.  Ni  arbres 
ni  buissons  d'aucune  sorte  ne  poussent  dans  ce  township.  Il  y  a  beaucoup  de  foin  de 
bonne  qualité,  car  il  y  a  beaucoup  de  marais  à  foin  partout  dans  ce  township.  Ces 
marais  et  un  petit  lac  fournissent  un  approvisionnement  suffisant  d'eau  douce.  Il  n'y 
a  pas  de  cours  d'eau  et,  par  conséquent,  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est 
plutôt  sec,  il  n'est  pas  aussi  sec  qu'un  peu  plus  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été, 
mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne.  On  dit  que  les  hivers 
sont  très  rigoureux,  mais  les  bestiaux  peuvent  hiverner  dehors.  Aucun  combustible 
quelconque  n'a  été  trouvé  dans  ce  township,  mais  on  trouve  du  charbon  dans  le  town- 
ship 3,  rang  21.  Nous  n'avons  trouvé  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  Nous 
avons  vu  quelques  antilopes  et  des  canards. — I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 
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50.  Ce  township  est  situé  à  environ  quatorze  milles  au  nord-est  de  Fort-à-la- 
Corne,  en  suivant  le  chemin  par  lequel  on  peut  s'y  rendre  et  qui  se  dirige  vers  le 
township  50,  rang-  20,  inclinant  ensuite  droit  à  l'est  en  pénétrant  dans  le  township 
par  la  section  5.  La  condition  de  ce  chemin  est  généralement  bonne,  quoiqu'il  soit 
quelque  peu  abrupt  près  de  la  rivière  Saskatchewan.  Le  sol  est  généralement  sablon- 
neux et  on  trouve  quelques  étendues  de  marne  sablonneuse.  La  surface  est  couverte 
de  cyprès,  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  tamaracks  entaillés  et  de  cyprès,  de 
peuplier  et  de  saules  rabougris.  On  trouve,  partout  dans  le  township,  du  cyprès 
de  16  pouces,  mais  de  peu  de  valeur  pour  l'industrie  du  bois.  Il  y  a  quelques  marais 
à  foin  où  on  peut  obtenir  du  foin  de  qualité  inférieure.  On  trouve  d'excellente  eau 
en  abondance  dans  les  étangs  et  dans  les  muskegs,  dans  toutes  les  parties  du  town- 
ship, excepté  dans  la  partie  sud-est.  Le  ruisseau  English  est  un  cours  d'eau  potable 
qui  a  environ  dix  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  de  profondeur  et  dont  les  rives  s'élè- 
vent à  soixante  pieds.  Les  inondations  ne  son't  pas  à  craindre.  On  ne  trouve  aucun 
pouvoir  hydraulique.  Le  climat,  cet  été,  était  froid  et  humide.  La  première  gelée 
a  eu  lieu  le  20  août.  On  trouve  en  abondance  du  bois  mort  pour  le  chauffage  par  tout 
le  township.  Nous  avons  vu  des  orignaux,  des  élans  et  des  perdrix. — R  II.  Montgo- 
mery,  A.T.F.,  1907. 

Rang  20. 

1.  Ce  township  est  d'accès  très  facile,  par  voie  de  Weyburn,  en  suivant  le  chemin 
connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'au  township  5,  rang  19,  et,  de  là,  un  chemin 
qui  conduit  aux  casernes  de  la  gendarmerie  et  qui  passe  par  ce  township.  Ce  chemin 
est  bon  jusqu'au  township  5,  rang  19,  excepté  au  printemps.  Plus  loin,  il  n'y  a  guère 
qu'un  sentier,  et  il  est  difficile  à  suivre.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse  et 
le  sous-sol  est  argileux.  Il  y  a  beaucoup  de  gravier  à  certains  endroits,  et  les  ter- 
rains bas  sont  alcalins.  Ce  sol  pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  la  plus 
grande  partie  du  township  est  trop  accidentée;  il  n'y  a  que  quelques  sections  de  la 
partie  ouest  qui  soient  suffisamment  plates.  Le  foin  n'est  pas  très  abondant,  car  il 
n'y  a  que  très  peu  de  marais  à  foin.  Ces  marais  et  quelques  sources  qui  se  trouvent 
dans  la  vallée  de  la  rivière  et  le  long  du  rivage  du  lac  fournissent  une  quantité  très 
restreinte  d'eau  douce.  La  rivière  elle-même  est  plutôt  alcaline  et  elle  assèche  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'été.  Le  lac  situé  dans  la  partie  est  du  township  est 
trop  alcalin  pour  être  d'aucun  usage.  Le  climat  est  très  sec.  L'herbe  dans  ce  town- 
ship cesse  de  croître  et  devient  mûre  au  commencement  de  juillet.  Nous  n'avons  pas 
observé  de  gelées  l'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps,  et  à  bonne  heure  l'automne. 
On  dit  que  les  hivers  sont  rigoureux  mais  les  bestiaux  peuvent  hiverner  à  ciel 
ouvert.  Il  n'y  a  aucun  combustible  quelconque  dans  ce  township,  mais  il  y  a  du  char- 
bon dans  le  township  1,  rang  22.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  carrières  de  pierre  ni 
de  minéraux.  Nous  avons  vu  quelques  antilopes  et  quelques  chevreuils. — /.  J.  Steele, 
A. T. F.,  1908. 

2.  La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  sui- 
vant le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'au  township  5,  rang  19, 
et  en  suivant  ensuite  un  chemin  qui  va  aux  casernes  de  la  gendarmerie  et  qui  passe  par 
ce  township.  Ce  chemin  est  bon  jusqu'au  township  5,  rang  19,  excepté  au  printemps; 
plus  loin,  ce  n'est  guère  qu'un  sentier  et  il  est  difficile  à  suivre.  Le  sol  est  formé 
d'une  marne  argileuse;  le  sous-sol  est  argileux.  Il  y  a  beaucoup  de  gravier  à  cer- 
tains ndroits  et  les  terrains  bas  sont  alcalins.  Quelques  endroits  pourraient  con- 
venir à  la  culture  du  grain,  mais  le  sol  est  beaucoup  trop  accidenté,  dans  toute  l'éten- 
due du  township.  Ni  arbres  ni  arbustes  d'aucune  sorte  ne  poussent  dans  ce  town- 
ship.    On  trouve  très  peu  de  marais  à  foin  dans  le  township,  mais  il  y  a  beaucoup 
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de  foin  de  bonne  qualité  dans  la  vallée  de  la  rivière.  Ces  marais  fournissent  le  seul 
approvisionnement  d'eau  douée.  La  rivière  qui  coule  à  travers  le  township  est  légère- 
ment alcaline  et  à  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été.  Le  lac  de  la  section 
18  si  aussi  alcalin.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  sur  la  rivière.  Le  climat 
est  très  -  On  n'observe  pas  de  gelées  l'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à 
bonne  heure  l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  rigoureux;  mais  le  bétail  peut 
hiverner  à  découvert.  Il  n'y  a  aucun  combustible  quelconque  dans  le  township,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  des  filons  souterrains  de  charbon;  mais  on  trouve  du  charbon  dans 
le  township  3,  rang  21.  On  n'a  trouvé  aucune  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Quel- 
ques antilopes  et  quelques  canards  ont  été  vus  "dans  le  township. — I.  J.  Steele,  A.T.F., 
1908. 

3.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  suivant 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Freiich-Trail  jusqu'à  un  magasin  de  campagne  dans 
le  Township  5,  rang  19,  en  suivant  ensuite  un  chemin  qui  conduit  aux  casernes  de  la 
gendarmerie,  jusqu'au  magasin,  excepté  au  printemps.  Au  delà,  ce  n'est  guère  qu'un 
sentier,  et  il  est  difficile  à  suivre.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse;  le 
sous-sol  est  très  argileux  et  il  y  a  beaucoup  de  gravier  à  certains  endroits.  Le  ter- 
rain pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  le  township  entier,  à  l'exception 
de  quelques  sections  du  coin  nord-est,  est  beaucoup  trop  accidenté.  Ni  arbres  ni 
arbustes  ne  poussent  dans  ce  township.  Le  foin  y  est  plutôt  rare,  car  il  y  a  très  peu 
de  marais  à  foin.  Il  y  a  un  approvisionnement  suffisant  d'eau  douce,  fournie  par 
ces  marais,  par  plusieurs  petits  lacs  et  par  des  étangs  couverts  de  joncs.  Il  n'y  a  pas 
de  cours  d'eau  et,  par  conséquent,  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très 
sec.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  l'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure 
l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux,  mais  le  bétail  peut  hiverner  à 
découvert.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
filons  souterrains  de  charbon,  mais  on  trouve  du  charbon  dans  le  township  3,  rang  21. 
Xous  n'avons  trouvé  aucune  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Quelques  antilopes  ont 
été  vues  dans  ce  township.— 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

4.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  passant 
par  le  chemin,  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail,  jusqu'au  township  6,  et  de  là  à 
travers  champs.  Ce  chemin  est  bon,  excepté  au  printemps.  Le  sol  est  formé  d'une 
marne  argileuse  ;  le  sous-sol  est  argileux.  Il  y  a  beaucoup  de  gravier  et  de  la  pierre  à 
certaine  endroit-.  Le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  dans  la  plus 
grande  partie  du  township  il  est  trop  accidenté,  particulièrement  dans  la  partie  ouest. 
Xi  arbres  ni  arbustes  ne  croissent  dans  le  township  .  Il  y  a  du  foin  en  abondance,  car 
on  rencontre  plusieurs  marais  à  foin  dans  le  township.  Ces  marais  et  plusieurs  lacs 
d'eau  douce  donnent  un  bon  approvisionnement  d'eau  douce.  Le  lac  du  coin  nord- 
est  de  la  section  16  est  légèrement  alcalin.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  et,  conséquem- 
mént,  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très  sec.  On  n'observe  aucune 
gelée  l'étc.  niais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne.  On  dit  que 
les  hiver.-  sont  très  rigoureux,  mais  le  bétail  peut  hiverner  à  découvert.  Il  n'y  a  aucun 
combustible  quelconque  dans  le  township,  mais  on  trouve  du  lignite  dans  le  town- 
ship  3,  rang  21.  On  n'a  trouvé  aucune  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Nous  avons 
vu  quelques  antilopes;  et  quelques  canards. — /.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21. 

2.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  suivant 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  un  magasin  de  campagne 
situé  dans  le  township,  rang  10,  en  suivant  de  là  le  chemin  qui  conduit  aux  casernes 
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de  la  gendarmerie,  jusqu'au  township  2,  rang  20,  et  en  prenant  ensuite  à  travers  la 
campagne.  Le  chemin  est  bon  jusqu'au  magasin  de  campagne,  excepté  au  printemps. 
Au  delà,  ce  n'est  guère  qu'un  sentier  et  il  est  difficile  à  suivre.  Le  sol  est  formé  d'une 
marne  argileuse;  le  sous-sol  est  argileux,  dur  et  chargé  de  gravier.  L'herbe  est  épaisse 
au  sud  du  lac,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  la  terre  est  assez  bonne  ;  mais  à  cause 
de  la  sécheresse  du  climat  et  de  la  nature  accidentée  du  terrain,  il  n'est  probablement 
bon  que  pour  le  pâturage.  Le  township  entier  peut  être  décrit  comme  une  prairie 
montagneuse  et  on  ne  trouve  dans  ses  limites  aucun  arbre  ni  arbrisseau.  On  trouve 
peu  de  foin  dans  le  township,  car  il  y  a  très  peu  de  marais  à  foin.  Le  lac  Big- 
Muddy  est  situé  exactement  en  travers  du  township  et  s'étend  de  la  limite  est  de  la 
section  13  à  la  limite  ouest  de  la  section  36.  L'eau  de  ce  lac  est  très  alcaline,  mais 
les  bestiaux  en  boivent.  Il  y  a,  le  long  de  ses  rives,  quelques  sources  qui  fournissent 
à  peu  près  la  seule  eau  douce  qu'on  puisse  trouver,  mais  le  débit  en  est  très  limité.  Il 
n'y  a  pas  de  cours  d'eau  ni,  par  conséquent,  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est 
très  sec.  On  n'a  observé  aucune  gelée  d'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à 
bonne  heure  l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux,  mais  le  bétail  peut 
hiverner  à  découvert.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  des  filons  de  charbon  souterrains,  mais  on  trouve  du  charbon  dans  le  town- 
ship 3,  rang  21.  Nous  avons  vu,  dans  les  sections  22  et  23,  sur  les  rives  du  lac,  un 
affleurement  considérable  de  pierre,  mais  cette  pierre  semble  être  un  grès  plutôt 
écailleux  et  peu  dur;  elle  ne  conviendrait  pas  pour  la  construction.  Nous  n'avons 
remarqué  aucun  minéral.  Nous  avons  vu  dans  ce  township  quelques  antilopes,  des 
canards,  des  oies  et  des  pélicans.  Nous  avons  trouvé  sur  les  bords  du  lac  de  nom- 
breux morceaux  de  bois  pétrifiés. — I.  /.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

3.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  suivant 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  township  6,  en  tournant  ensuite 
au  sud  et  en  suivant  une  des  routes  agrestes  qui  conduisent  dans  ce  township.  Ce 
chemin  est  bon,  excepté  au  printemps.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse;  le 
sous-sol  est  argileux.  Il  y  a  beaucoup  de  gravier  et  de  pierres  à  certains  endroits. 
Le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain  si  le  township  entier,  à  l'exception  de 
quelques  sections,  n'était  beaucoup  trop  accidenté.  Aucune  futaie  ne  croît  dans  ce 
township.  Dans  quelques  ravins,  on  trouve  un  peu  d'arbrisseaux  de  frêne  et  de 
saule,  mais  les  colons  du  nord  en  ont  déjà  enlevé  la  plus  grande  partie.  Le  foin 
est  assez  rare  dans  ce  township,  car  il  y  a  très  peu  de  marais  à  foin.  Une  baie  du  lac 
Big-^Iuddy  s'étend  dans  les  sections  5  et  6.  L'eau  a  un  goût  alcalin  assez  prononcé, 
mais  les  bestiaux  la  boivent.  Dans  les  sections  6  et  7  plusieurs  sources  donnent  un 
bon  approvisionnement  d'eau  douce.  Il  y  a  aussi  un  lac  d'eau  douce  dans  la  section 
24  et  des  marécages  dans  une  grande  coulée  qui  traverse  le  township.  Il  n'y  a  pas  de 
cours  d'eau  ni,  par  conséquent,  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très  sec.  On 
n'a  observé  aucune  gelée  l'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'au- 
tomne. On  dit  que  les  hivers  sont  rigoureux,  mais  le  bétail  peut  hiverner  à  découvert. 
On  a  mis  en  exploitation  un  filon  de  lignite,  dans  la  section  17  et  il  fournit  du  com- 
bustible à  tous  les  colons  des  environs.  Plusieurs  affleurements  de  pierre  à  chaux  ont 
été  découverts  le  long  de  la  grande  coulée,  depuis  la  section  36  à  la  section  5;  elle 
semble  être  une  pierre  de  construction  de  bonne  qualité.  Il  n'y  a  pas  de  traces  de 
minéraux.  Quelques  antilopes  et  quelques  canards  ont  été  vus  dans  ce  township. — 
I.  J.  Steele,  A. T. F.,  1908. 

4.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn,  en  suivant 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  township  6.  rang  20,  et  en  pi- 
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quant  ensuite  à  travers  la  campagne.  Ce  chemin  est  bon,  excepté  au  printemps.  Le 
sol  est  formé  d'une  marne  argileuse;  le  sous-sol  est  argileux  et  renferme  beaucoup  de 
gravier  à  certains  endroits.  Le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  le 
township  tout  entier,  à  l'exception  de  quelques  quarts  de  sections,  est  beaucoup  trop 
accidenté.  Il  ne  croît  ni  arbres  ni  arbustes  d'aucune  sorte  dans  le  township.  Le 
loin  est  abondant  et  de  bonne  qualité  et  il  y  a  plusieurs  marais  à  foin  disséminés 
par  tout  le  township,  surtout  dans  la  partie  centrale.  Ces  marais  et  un  petit  lac  dans 
la  section  24  forment  le  seul  approvisionnement  d'eau  douce.  Le  grand  lac  de  la 
partie  est  du  township  est  beaucoup  trop  salé  pour  pouvoir  être  d'aucun  usage.  Il  n'y 
a  pas  de  cours  d'eau  ni,  par  conséquent,  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très 
sec.  On  n'a  observé  aucune  gelée  l'été,  mais  il  y  en  a  très  tard  le  printemps  et  très 
à  bonne  heure  l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux^,  mais  le  bétail  peut 
hiverner  à  découvert.  Il  n'y  a  aucun  combustible  quelconque  dans  ce  township,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  des  filons  souterrains  de  lignite.  On  trouve  du  lignite  dans  le 
township  3.  On  n'a  trouvé  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  Nous  avons  vu 
quelques  antilopes  et  quelques  canards. — /.  J.  Steéle,  A.T.F.,  1908. 

46.  Ce  township  ressemble  quelque  peu  au  township  46,  rang  22.  La  surface  est 
légèrement  onduleuse.  Des  bosquets  de  peuplier  et  des  buissons  de  peupliers  et  de 
saules  couvrent  une  grande  étendue  du  territoire.  Le  bois  n'est  pas  assez  gros  pour 
l'industrie  du  bois  et  ne  convient  pas  pour  cet  usage;  mais  sur  chaque  section,  il  y  a 
du  bois  assez  gros  pour  construire  des  huttes  de  billots  ronds.  Le  sol  est  formé  d'une 
marne  sablonneuse  de  bonne  qualité;  le  sous-sol  est  argileux.  Ce  terrain  fournit  du 
bon  grain,  des  racines  et  des  légumes  excellents.  Cette  année,  la  plus  grande  partie 
du  grain  a  été  coupée  à  temps  pour  échapper  au  froid  causé  par  la  gelée,  mais  l'an 
dernier,  comme  dans  plusieurs  autres  districts,  il  a  beaucoup  souffert.  Le  township 
tout  entier  est  parsemé  de  marais  et  de  lacs.  Dans  la  section  30,  il  y  a  une  grande 
étendue  d'eau,  entourée  de  marécages  nombreux,  mais  il  y  en  a  une  autre  avec  de 
bons  rivages  dans  la  section  21.  Dans  les  sections  36  et  26,  il  y  a  une  étendue  d'eau 
très  irrégulière  et  non  continue.  TJn  grand  lac  plein  de  petites  îles  se  trouve  à  la 
limite  est  de  la  section  36;  un  autre,  entouré  de  petites  collines,  occupe  une  bonne 
partie  du  quart  nord-est  de  la  section  24.  La  lisière  est  du  township  qui  comprend  les 
sections  1,  12  et  13  est  coupée  par  plusieurs  marais.  Aucune  de  ces  étendues  d'eau 
ne  semble  avoir  d'issue.  L'eau  de  presque  tous  les  marais  et  les  lacs  est  alcaline, 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  pas  assez  pour  la  rendre  impropre  à  l'usage  du  bétail. 
La  rivière  Carotte  traverse  le  township.  Elle  coule  dans  une  direction  nord,  à  tra- 
vers une  petite  vallée  très  étroite;  elle  a  un  cours  très  sinueux,  mesure  de  vingt  à  vingt- 
cinq  pieds  de  largeur  et  de  trois  à  quatre  pieds  de  profondeur.  Elle  longe  la  limite 
est  des  sections  22,  27  et  34.  Presque  tous  les  marais  sont  entourés  d'une  bande  de 
bonne  terre  à  foin,  mais  on  ne  peut  pas  en  récolter  beaucoup  dans  un  même  endroit. 
La  région  est  très  propre  à  la  culture  mixte.  C'est  un  pays  excellent  pour  l'élevage 
des  bestiaux  et  pour  l'industrie  laitière.  Il  ne  se  trouve  pas  de  pouvoir  hydraulique 
utilisable  autre  que  celui  qu'on  pourrait  créer  sur  la  rivière  Carotte,  en  inondant 
une  étendue  considérable  de  terrain.  Il  ne  serait  pas  permanent  et  serait  inutilisa- 
ble d'hiver.  Aucun  minerai  valant  la  peine  d'être  exploité  n'a  été  vu.  Les  canards 
sont  très  abondants,  mais  les  autres  oiseaux  sauvages  sont  rares.  Il  y  a  beaucoup 
de  coyotes,  de  putois  et  de  blaireaux.  La  plupart  des  sections  paires  sont  prises,  sur- 
tout par  des  Scandinaves  d'Europe,  du  nord-ouest  des  Etats-Unis.  Ils  prospèrent  bien 
et  promettent  de  devenir  d'excellents  agriculteurs.  Un  chemin  en  pente  construit  par 
le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  traverse  le  township  sur  l'espace  spécialement 
ré.   i   la  limite  est  des  sortions  19,  30  et  31;  il  s'étend  jusqu'au  nord  du  town- 
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ship,  au  delà  de  la  rivière  Peonan;  et  au  sud,  il  va  jusqu'au  village  de  Kinistino. — 
W.  R.  Reilly,  A.T.F.,  190S. 

51.  Ce  township  est  situé  à  environ  20  milles  au  nord-ouest  de  Fort-à-la-Corne, 
en  suivant  le  chemin.  Ce  chemin,  qui  est  carrossable,  part  de  la  rivière  Saskatche- 
wan  et  suit  une  direction  nord  jusqu'au  nord  du  township  50,  rang-  20;  de  là  il  prend 
une  direction  nord-ouest  et  se  dirige  vers  ce  township,  où  il  pénètre  par  la  section  13. 
La  condition  de  ce  chemin  est  bonne,  mais  il  est  quelque  peu  montagneux  près  de  la 
Saskatchewan.  Au  nord  de  la  rivière  du  Renard-Blanc,  le  sol  est  formé  d'une  marne 
noire  mesurant  douze  pouces  en  moyenne;  le  sous-sol  est  argileux  et  le  terrain  devrait 
convenir  à  la  culture  mixte.  Au  sud  de  la  rivière  du  Renard-Blanc,  le  sol  est  sablon- 
neux. La  surface  est  boisée  ou  buissonneuse  et  couverte  de  peupliers  au  nord  de  la  ri- 
vière, et  de  cyprès,  d'épinettes  et  de  tamaracks  au  sud.  Il  y  a  de  grandes  étendues  de 
buissons  formés  de  peupliers  et  de  saules.  Les  futaies  dans  ce  township  consistent  en 
cyprès,  en  peupliers,  en  baumes  de  Giléad,  en  épinettes  et  en  tamaracks.  Il  y  a  au  nord 
de  la  rivière  du  Renard-Blanc  plusieurs  grands  marais  à  foin  où  on  peut  récolter  une 
quantité  considérable  de  bon  foin.  La  rivière  du  Renard-Blanc  a  une  largeur  moyenne 
de  quarante  pieds,  une  profondeur  variant  de  deux  à  dix  pieds  et  un  courant  de  deux 
milles  et  demi  par  heure.  L'eau  est  excellente.  La  rivière  pénètre  par  la  section  6, 
suit  une  direction  est-nord-est  et  quittte  le  township  à  la  section  13.  Il  y  a  de 
grandes  tourbières  au  sud  de  la  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  utilisable.  Le 
climat,  cet  été,  était  froid  et  humide.  La  première  gelée  a  été  observée  le  20  août.  Il 
y  a  du  bois  mort  en  abondance  pour  le  chauffage.  Ni  pierre,  ni  charbon,  ni  miné- 
raux n'ont  été  trouvés.  L'orignal  et  l'élan  sont  très  communs. — R.  H.  Montgomery, 
A.T.F.,  1908. 

Rang  22. 

1.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn;  on  suit  le 
chemin  connu  sous  le  nom  de  Freneh-Trail  jusqu'à  un  petit  magasin  de  campagne 
dans  le  township  5,  rang  19,  puis  on  suit  un  chemin  qui  contourne  l'extrémité  est  du 
lac  Big-Muddy  et  va  aux  casernes  de  la  gendarmerie.  Ce  chemin  est  bon  jusqu'au  ma- 
gasin, mais  au  delà,  il  sert  peu  et  il  est  difficile  à  suivre,  devenant  pratiquement  im- 
praticable au  printemps.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse,  avec  un  sous-sol  d'ar- 
gile dure,  et  il  pourrait  convenir  à  la  culture  s'il  n'était  pas  si  accidenté.  Dans  la  vallée 
du  lac  Big-Muddy,  il  y  a  trop  d'alcali  pour  permettre  la  culture.  Un  colon  avait 
un  petit  champ  d'avoine  dans  la  section  ,  mais  elle  ne  semblait  pas  bien  pousser.  Le 
township  entier  est  tout  coupé  de  ravins  profonds  qui  débouchent  dans  la  vallée  du 
lad  Big-Muddy  et  qui  le  rendent  absolument  impropre  à  d'autre  usage  que  l'éle- 
vage des  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  haute  futaie,  mais  quelques  bosquets  de 
petits  peupliers  et  des  buissons  poussent  dans  les  ravins.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à 
foin  dans  ce  township,  mais  il  pousse  un  foin  d'excellente  qualité  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  vallée  Big-Muddy,  foin  qui,  s'il  était  coupé  chaque  année,  pourrait 
fournir  plusieurs  centaines  de  tonnes.  Des  sources  fournissent  à  peu  près  la  seule 
eau  potable  du  township.  La  meilleure  se  trouve  aux  casernes  de  la  gendarmerie,  mais 
il  y  en  a  une  autre  bonne  sur  la  section  24.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  plus 
petites  dans  'toute  l'étendue  du  township;  quelques-unes  sont  salées.  Il  n'y  a  pas 
naturellement  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  a  semblé  être  très  sec.  Il  y  a  des 
gelées  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne,  mais  on  n'en  a  observé  aucune 
l'été.  On  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux,  mais  il  tombe  un  peu  moins  de  neige 
qu'un  peu  plus  à  l'ouest.  L'automne,  il  y  avait  plusieurs  pouces  de  neige  sur  les 
coteaux,  alors  qu'il  n'y  en  avait  pas  encore  dans  la  vallée.     Il  y  a  du  charbon  en 
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abondance  pour  le  chauffage,  dans  le  township,  et  il  y  a  aussi  un  peu  de  broussailles. 
Nous  avons  vu  des  traces  de  charbon  à  un  grand  nombre  d'endroits;  et  un  puits  a 
été  foré  sur  la  section  16.  C'est  un  lignite  de  bonne  qualité,  mais  il  se  désagrège 
très  rapidement  au  contact  de  l'air.  On  a  ramassé  quelques  morceaux  de  gypse  cris- 
tallin, mais  on  n'a  vu  aucune  autre  espèce  de  minéraux  ni  aucune  carrière  de  pierre. 
On   no  voit  pas  de  gibier  dans  le  township. — I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

2.  Ce  township  peut  être  atteint  par  voie  de  Weyburn;  on  suit  le  chemin  connu 
>ous  le  nom  de  Lrench-Trail  jusqu'à  un  magasin  de  campagne  dans  le  township 
5,  rang  19;  on  suit  ensuite  le  chemin  qui  va  aux  casernes  de  la  gendarmerie,  jusqu'à 
la  limite  est  du  township  1,  rang  22;  de  là,  on  prend  à  travers  les  champs.  Ce  chemin 
est  bon  jusqu'au  magasin,  excepté  au  printemps;  au  delà,  ce  n'est  guère  qu'un  sentier, 
et  il  est  difficile  à  suivre.  La  voie  qui  semble  la  meilleure  pour  se  rendre  dans  la 
partie  du  township  au  nord  du  lac  Big-Muddy  est  probablement  le  Gap-Trail,  qu'on 
suit  de  Weyburn  à  quelques  milles  du  ranch  Livingstone,  pour  passer 
ensuite  à  travers  champs.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  argileuse; 
■us-sol  est  argileux.  Quelques  quarts  de  sections  au  nord  du  lac 
pourraient  convenir  à  la  culture  du  grain,  mais  le  terrain  est  trop  accidenté. 
Sur  le  côté  sud  du  lac,  le  township  est  entièrement  accidenté  et  absolument  impropre 
à  d'autre  usage  qu'au  pâturage.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  haute  futaie,  mais  des  buis- 
--'ii-  très  étendus  de  peupliers  et  de  saules  croissent  sur  les  versants  nord  des  collines 
qui  bordent  la  rive  sud  du  lac;  on  n'en  trouve  pas  au  nord  du  lac.  Il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  foin,  mais  il  en  pousse  dans  la  vallée  Big-Muddy,  sur  les  sections  2  et  3. 
L'herbe  pousse  bien  dans  plusieurs  des  ravins,  mais  elle  ne  saurait  être  utilisée  comme 
foin.  L'eau  du  lac  Big-Muddy  est  alcaline,  mais  le  bétail  en  boit,  La  seule  eau 
douce  qu'on  puisse  se  procurer  provient  de  quelques  sources  situées  dans  les  ravins 
qui  coupent  les  bords  du  lac  Big-Muddy.  Une  source  située  sur  la  section  18  a  un 
bon  débit,  mais  les  autres  sont  toutes  très  petites.  Quelques  marais  au  nord  du  lac 
contribuent  aussi  à  l'approvisionnement.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  et,  conséquem- 
ment,  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  très  sec.  On  n'observe  pas  de 
gelées  l'été,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne.  On  dit  que 
l'hiver  est  très  rigoureux,  mais  le  bétail  peut  hiverner  à  découvert.  Il  y  a  dans  les 
ravins  au  sud  du  lac  un  peu  de  broussailles  qui  peuvent  servir  au  chauffage,  mais  la 
quantité  est  très  restreinte.  On  a  vu  des  traces  de  lignite,  mais  aucun  filon  n'est 
encore  exploité.  On  peut  se  procurer  du  lignite  dans  le  township  1.  On  n'a  trouvé 
aucune  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  Nous  n'avons  vu  aucun  gibier  dans  ce  town- 
ship. Toute  la  partie  de  ce  township  située  au  nord  du  lac  Big-Muddy  est  comprise 
dans  le  ranch  Livingstone,— I.  J.  Sieete,  A.T.F.,  1908. 

44.  Ce  township  est  une  région  couverte  de  bosquets  de  peupliers,  alternant  avec 
de  grandes  prairies  et  où  se  rencontrent  plusieurs  marais,  plusieurs  lacs  et  des  savanes. 
Ces  basquets  sont  formés  de  jeunes  peupliers  qui  mesurent  jusqu'à  dix  pouces  de 
diamètre  de  bouquets  de  saules  et  de  peupliers  et  de  saules  rabougris.  Ils  donnent 
du  combustible  en  abondance  et  des  matériaux  pour  faire  des  clôtures  et  des  construc- 
tions en  bois  rond.  Les  taillis  les  plus  épais  et  les  bois  les  plus  étendus  se 
Trouvent  du  coté  ouest  des  sections  19  et  30,  et  sur  les  parties  sud  des 
sections  4.  5  et  0.  La  surface  est  plate  dans  le  coin  nord-est  du  township; 
elle  est  onduleuse  et  en  pente  dans  le  centre;  et  elle  devient  graduellement 
un  pays  montagneux  dans  les  townships  du  sud  et  de  l'ouest.  Un  petit  ruisseau 
pénètre  dans  le  township  par  le  coin  sud-ouest  de  la  section  6,  suit  un  cours  sinueux 
à  travers  les  sections  6,  7  et  17,  et  est  rejoint  dans  la  section  16  par  une  branche 
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venant  du  3ud  à  travers  les  sections  4  et  9;  de  la  section  16,  il  continue  à  travers  les 
sections  21,  22.  27.  26  et  35,  passant  à  travers  plusieurs. savanes  et  plusieurs  lacs,  et 
se  perdant  dans  une  grande  savane  située  à  la  limite  est  du  township.  Cette  savane 
s'étend  plusieurs  milles  au  nord-est  et  elle  s'égoutte  dans  la  rivière  Carotte,  dans  le 
township  4."..  rang  21.  L'eau  du  ruisseau,  au-dessus  de  la  savane,  est  excellente.  Nous 
avons  traversé  six  lacs.  Le  lac  des  sections  22  et  27  et  le  lac  des  sections  28  et  29 
sont  entièrement  différents  de  ce  qu'on  voit  sur  le  plan  original.  C'est  un  bon  town- 
ship pour  l'élevage  du  bétail  et  pour  l'industrie  laitière.  Il  offre  des  avantages  parti- 
culiers aux  colons,  étant  bien  arrosé,  ayant  une  bonne  terre,  du  foin  et  du  combus- 
tible en  abondance,  et  un  approvisionnement  considérable  de  matériaux  pour  la  cons- 
truction de  clôtures  et  de  maisons  en  bois  rond.  Plusieurs  colons  ont  déjà  choisi  des 
homesteads.  Ils  vont  bien  et  semblent  devoir  réussir.  Les  canards  sont  très  abon- 
dants. Les  poules  de  prairie  et  les  autres  oiseaux  sauvages  semblent  rares.  On  voit 
souvent  des  coyotes,  des  rats  musqués  et  des  blaireaux.  Il  n'y  a  aucune  trace  de  la 
présence  d'autres  animaux  à  fourrure.  Le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  a  fait, 
cette  année,  un  grand  travail  de  nivellement  sur  le  chemin  des  limites  est  des  sections 
15  et  22,  qui  s'étend  aussi  à  la  section  26.— W.  R.  Reilly,  A.T.F.,  1908. 

46.  Ce  township,  qui  est  fractionné,  présente  de  fortes  ondulations  dans  la  partie 
sud-ouest,  tandis  qu'il  est  simplement  onduleux  dans  des  parties  nord  et  nord-est. 
LTne  grande  partie  de  ce  township  est  couverte  de  bosquets  de  peupliers  et  de  saules. 
Le  peuplier  croît  toujours  à  une  grosseur  suffisante  pour  faire  des  pagées  de  clô- 
ture et  le  saule  à  une  grosseur  suffisante  pour  faire  des  poteaux.  A  l'est  et  au  nord 
du  township  il  y  a  beaucoup  de  peupliers  assez  gros  pour  la  construction  des  maisons 
en  bois  rond.  Le  ruisseau  Peonan  traverse  le  coin  nord-est  du  township.  Il  pénètre 
à  environ  vingt  chaînes  au  sud  du  coin  nord-ouest  du  township,  suit  un  cours  sinueux 
à  travers  la  partie  nord  des  sections  31,  32  et  33,  et  quitte  le  township  quelques  chaînes 
à  l'est  du  coin  nord-est  de  la  section  33.  Ce  ruisseau  contient  d'excellente  eau  et 
n'assèche  pas  l'été.  Il  a  vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  largeur  et  de  deux  à  quatre  pieds 
de  profondeur.  L^ne  suite  de  lacs  et.  de  marais  que  j'ai  traversés  s'étend  à  travers  la 
partie  sud-ouest  du  township.  Un  grand  lac,  aux  bords  marécageux,  coupe  les  sections 
35,  36,  25  et  26.  Un  autre  lac,  à  la  limite  est,  coupe  la  section  25.  L'eau,  dans  ces 
lacs  et  ces  marais,  est  légèrement  alcaline,  mais  pas  assez  pour  nuire  au  bétail.  Le  sol 
est  une  marne  d'excellente  qualité  et  donne  de  bonnes  récoltes  de  blé,  d'avoine  et 
d'orge,  d'excellentes  racines  et  d'autrs  légumes.  La  plus  grande  partie  des  home- 
steads sont  pris.  Les  colons  sont  pour  la  plupart  des  Scandinaves  du  nord-ouest  des 
Etats-Unis,  qui  semblent  très  prospères.  Ils  ont  fait  des  améliorations  permanentes,  et 
dans  peu  de  temps,  ils  auront  d'excellentes  fermes.  Les  routes  ont  été  très  améliorées. 
Le  chemin  du  côté  est  des  sections  29  et  32  et  le  chemin  du  côté  nord  des  sections 
21  et  22  ont  été  nivelés.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  le  township,  de 
la  section  31  à  la  section  22.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  utilisable  dans  ce  township 
et  on  ne  rencontre  aucun  minerai  de  valeur.  Los  canards  sont  nombreux.  Il  y  a 
beaucoup  de  poules  de  prairie,  mais  les  oies  et  les  grues  sont  rares.  On  rencontre  peu 
de  coyotes,  de  putois,  d'écureuils  gris  et  d'autres  animaux  à  fourrure. — W.  R.  Reilly, 
A.T.F.,  1908. 

49.  Ce  township,  comme  le  township  49,  rang  23,  est  coupé  en  deux  par  la  rivière 
Saskatchewan,  qui  y  pénètre  au  coin  sud-ouest  de  la  section  31;  elle  suit  un  cours  en 
zigzag  à  travers  le  township  et  elle  est  rejointe,  dans  le  coin  sud-ouest  de  la  section 
84,  par  la  branche  sud.  Les  rives  sont  à  peu  près  ce  qu'elles  sont  dans  le  rang  23 
et  mesurent  de  vingt  à  cent  pieds  de  hauteur,  avec  des  variations  d'une  rive  à  l'autre. 
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ralement,  quand  une  des  rives  est  élevée,  l'autre  est  basse.  Le  courant  est  beau- 
coup plus  rapide  que  dans  le  rang-  23;  c'est  une  succession  presque  ininterrompue  de 
rapide-,  de  la  limite  ouest  à  l'endroit  où  il  est  rejoint  par  la  branche  sud.  Le  gouver- 
nement  de  la  Saskatchewan  était  à  installer  un  bateau-passeur  à  quelques  chaînes  à 
l'est  de  la  limite  ouest.  La  partie  du  township  située  au  nord  de  la  rivière  s'élèvo 
graduellement  à  une  hauteur  de  deux  cents  pieds  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la 
rivière.  Le  nord  de  la  section  31  est  en  pente  et  ondule  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière. 
Cette  section  a  quelques  éclaircies  et  c'est  la  seule  au  nord  de  la  rivière  dont  on  puisse 
dire  qu'elle  est  cultivable.  De  la  section  31  à  la  section  36,  le  long  de  la  rive  nord,  il 
y  a  des  épinettes  et  des  savanes  à  tamaracks  ou  des  tourbières,  entrecoupées  de  rangées 
de  cyprès.  La  vallée  de  la  rivière  est  formée  d'une  chaîne  de  collines  qui  s'étendent 
d'un  côté  à  l'autre.  Entre  chaque  élévation,  il  y  a  de  grandes  étendues  de  terrains 
plats  boisée  de  peupliers  et  de  saules.  Sur  les  terrains  plats  des  sections  26  et  27, 
il  y  a  deux  savanes  en  forme  de  croissant,  qui  semblent  avoir  été  l'ancien  lit  de  la 
rivière.  Une  ceinture  serrée  de  peupliers  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre  couvre 
l'espace  qui  sépare  ces  deux  savanes  et  il  y  a  beaucoup  de  jeunes  peupliers  sur  les 
terrains  plats  des  sections  22,  23  et  24.  De  petites  savanes,  des  rangées  de  cyprès 
et  des  massifs  de  peupliers  occupent  le  reste  du  township.  Il  y  a  beaucoup  de  peu- 
pliers assez  gros  pour  la  construction  et  pour  d'autres  fins.  On  rencontre  beaucoup 
de  broussailles  parmi  les  cyprès  ;  ils  ne  sont  ni  très  serrés  ni  très  abondants  en 
certains  endroits,  mais  en  faisant  le  tour  du  territoire,  on  pourrait  en  trouver  assez 
pour  faire  beaucoup  de  dormants  de  chemin  de  fer.  Le  sol,  dans  la  section  31  et  dans 
-  terrains  plats  qui  longent  la  rivière,  est  une  bonne  marne  riche  dont  le  sous-sol 
est  sablonneux.  LTne  bonne  partie  du  reste  de  cette  région  du  township  n'est  que  du 
sable  léger.  On  ne  trouve  ni  minéraux,  ni  carrière  de  pierre.  Le  gibier  est  rare,  mais 
nous  avons  vu  des  pistes  de  renards,  de  coyotes,  de  martres,  etc.  Nous  avons 
vu  quelques  élans.— ir.  E.  Reilly,  A.T.F.,  1908. 

Rang  23. 

1.  (Ligne  extérieure  sud.)  On  a  accès  à  ce  township  par  voie  de  Weyburn,  en 
suivant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  la  traverse  Diamond, 
à  l'extrémité  est  du  lac  Big-Muddy;  on  suit  ensuite  le  chemin  de  la  police  jusqu'aux 
casernes  de  Big-Muddy,  et  de  là  le  chemin  de  la  police  de  Willowbunch,  à  l'ouest. 
On  a  aussi  acc-è-  à  ce  township  par  le  chemin  de  Willowbunch,  qu'on  suit  jusqu'à 
Willowbunch,  prenant  ensuite  le  chemin  Scobie,  vers  le  sud.     Ce  township  n'est  pas 

38Î  montagneux  que  le  township  au  nord  et,  par  endroits,  il  est  assez  plat.  A 
quelques  endroits,  le  sol  pourrait  convenir  à  l'agriculture,  mais  à  cause  de  la  séche- 
resse du  climat,  il  convient  mieux  à  l'élevage  des  bestiaux.  Il  y  a  très  peu  de  marais 
dans  ce  township;  on  n'y  trouve  ni  arbres  ni  arbrisseaux,  mais  il  y  a  des  traces  de 
charbon  propre  au  chauffage.  Le  climat  est  très  sec,  surtout  en  été;  et  on  dit  que  les 
hivers  sont  très  rigoureux. — /.  J.  Steele,  A.T.F  t  1908. 

2.  Le  meilleur  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  celui  de  Weyburn.  On  suit 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone,  et  là,  un  che- 
min qui  conduit  aux  casernes  de  la  gendarmerie  et  qui  passe  à  travers  le  town- 
ship. Ce  chemin  est  bon,  excepté  au  printemps.  Le  sol  est  une  marne  argileuse;  le 
BOus-Sol  est  une  argile  dure  contenant  beaucoup  de  gravier  à  certains  endroits.  La 
partie  est  du  township  est  coupée  à  plusieurs  endroits  par  des  ravins,  tandis  que  le 

est  montagneux  et  parsemé  de  vallées  sèches.  A  l'exception  de  quelques  quarts 
•'  as,  ce  township  u'est  bon  que  pour  l'élevage  des  animaux.  Il  n'y  a  pas  d'ar- 
mais  on  voit  un  peu  de  brous-Milles  dans  les  ravins  de  la  partie  est  du  township. 


DIVISION  TECHNIQUE  351 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS    À    LOLEST    DU    DEUXIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang   23— Suite. 

On  trouve  très  peu  de  foin  clans  ce  township;  quelques  marais  clans  la  partie  nord 
Bont  les  seuls  endroits  où  il  y  en  ait.  Le  lac  Big-Muddy  s'étend  dans  les  sections 
24.  -25  et  36.  L'eau  en  est  alcaline,  mais  les  bestiaux  la  boivent.  Les  quelques  marais 
mentionnés  déjà  forment  la  seule  autre  source  d'approvisionnement.  Il  n'y  a 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  car  il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau.  Le  climat  est  très  sec. 
On  n'observe  aucune  gelée  Fêté,  mais  il  y  en  a  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure 
l'automne.  On  dit  que  les  hivers  sont  assez  rigoureux,  mais  le  bétail  peut  hiverner  à 
découvert.  11  n'y  a  pratiquement  pas  de  combustible  dans  le  township,  car  les  petits 
arbrisseaux  qui  poussent  dans  les  ravins  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  les  mentionne. 
On  trouve  des  broussailles  dans  la  partie  est  du  township  et  du  charbon  dans  le 
township  1,  rang  22.  Ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  n'ont  été  vus.  A  l'exception 
de  quelques  canards,  on  ne  trouve  pas  de  gibier  dans  ce  township. — /.  J.  Steele, 
A. T. F.,  1908. 

49.  Ce  township  est  coupé  en  deux  par  la  rivière  Saskatchewan.  Elle  pénètre  dans 
le  township  par  l'ouest,  au  coin  nord-ouest  de  la  section  18,  et  coule  dans  une  direction 
nord-est,  en  faisant  plusieurs  grands  détours,  jusqu'au  coin  sud-est  de  la  section  36. 
Ses  rives  sont  irrégulières  et  varient  de  vingt  à  cent  pieds  de  hauteur,  alternant  d'une 
rive  à  l'autre;  en  général  quand  la  rive  est  haute  d'une  côté,  celle  de  l'autre  côté  est 
basse:  Quand  l'eau  est  haute,  le  courant  est  vif  et  il  n'y  a  pas  de  rapides  importants; 
mais  à  l'eau  basse,  il  se  forme  des  rapides  nombreux  et  très  accentués.  Le  pays  au 
nord  de  la  rivière  s'élève  graduellement,  on  allant  vers  le  nord,  jusqu'à  une  hauteur 
d'environ  deux  cents  pieds  an-dessus  de  la  rivière.  La  surface  est  onduleuse  et  on  y 
rencontre  des  côtes,  des  espaces  plats  et  des  endroits  abrupts.  Il  y  a  beaucoup  de 
forts  peupliers  presque  partout  et  surtout  du  côté  ouest  du  township.  Quelques  bos- 
quets d'arbustes  se  trouvent  sur  les  setions  36  et  35.  On  rencontre  plusieurs  grandes 
étendues  de  terrains  marécageux,  parsemés  de  bouquts  de  saules.  La  rivière  du  Jardin 
suit  un  cours  sinueux  depuis  le  coin  nord-ouest  de  la  section  32,  traverse  les  sections 
32  et  29,  et  se  jette  dans  la  Saskatchewan  du  côté  est  de  la  section  20.  Elle  a  de  trente 
à  quarante  pieds  de  largeur,  d'un  à  quatre  pieds  de  profondeur  et  un  courant  rapide. 
Le  pays  au  sud  de  la  Saskatchewan,  à  l'exception  des  environs  de  la  rivière,  qui  sont 
accidentés,  n'est  que  très  peu  onduleux  et  généralement  plat  dans  la  partie  sud  du 
township.  La  presque  totalité  de  la  moitié  sud  des  sections  18,  7  et  6.  et  une  partie 
des  sections  8  et  5  était  couverte  de  taillis  épais  de  cyprès  vigoureux,  dont  plu- 
sieurs étaient  assez  gros  pour  servir  de  dormants  de  chemin  de  fer,  mais  on  en  a 
épuisé  la  plus  grande  partie  et  on  en  a  enlevé  beaucoup  pour  construire  et  pour  d'autres 
fins.  On  trouve  d'épais  bosquets  de  peupliers  dans  la  plupart  des  sections,  car  c'est 
une  région  qui  est  remarquable  par  ses  bosquets  de  peupliers,  et  il  y  a  de  grandes 
étendues  de  broussailles.  Plusieurs  marais  sont  disséminés  dans  le  township;  c'est 
dans  le  quart  sud-est  du  township  qu'ils  sont  le  plus  nombreux.  Nous  avons  traversé 
deux  grands  lacs,  dont  un  coupe  les  sections  15,  10  et  11;  et  l'autre,  les  sections 
11  et  12.  Un  petit  ruisseau  provenant  d'une  source  et  dont  l'eau  est  excellente  parcourt 
la  section  18  ;  un  autret.  connu  sous  le  nom  de  Steep-Creek,  court  à  travers  les 
sections  15  et  22.  A  part  les  bandes  de  terrain  où  poussent  les  cyprès,  le  sol  est 
bon,  formé  qu'il  est  d'une  marne  noire  sablonneuse;  le  sous-sol  est  sablonneux.  Il  y 
a  du  foin  et  de  l'eau  en  abondance,  et  aussi  du  combustible  et  des  matériaux  pour  les 
constructions  en  bois  rond.  La  plupart  des  homesteads  du  côté  sud  de  la  rivière 
sont  pris  et  on  exploite  quelques  fermes  sur  les  sections  impaires.  En  général,  le 
pays  a  l'air  arriéré.  On  peut  récolter  un  foin  de  bonne  qualité,  quoique  en  quantité 
limitée,  autour  de  la  plupart  de^  marais  du  township.  On  peut  aussi  récolter  du  foin 
de  terrain  élevé,  à  plusieurs  endroits;  mais  il  n'est  pas  abondant,  ni  de  bonne  qualité, 
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car  le  terrain  est  buissonneux  et  plein  de  racines.  C'est  une  bonne  région  pour  la 
culture  mixte  et  pour  l'élevage  du  bétail  et  des  pores.  Le  bureau  de  poste  de  Steep- 
Creek  est  situé  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  24. — W.  B.  Beilly,  A.T.F.,  1908. 

Ban  g  21+. 

1.  (ligne  extérieure  sud.)  On  peint  se  rendre  à  ce  township  par  voie  de  Weyburn, 
en  suivant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  Diamond,  à  l'ex- 
trémité est  du  lac  Big-Muddy.  Là,  on  prend  le  chemin  de  gendarmerie  jusqu'aux 
casernes  de  Big-Muddy,  et  ensuite  le  chemin  de  la  gendarmerie  de  Willow- 
bunch,  dans  la  direction  ouest.  On  peut  aussi  se  rendre  par  Moosejaw,  en  sui- 
vant le  chemin  de  Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  le  chemin  Scobie 
dans  la  direction  sud.  Ce  township  n'est  pas  aussi  accidenté  que  le  township  au  nord 
et  il  est  assez  plat  par  endroits.  A  quelques  endroits,  le  terrain  pourrait  convenir  à 
l'agriculture:  mais  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat  il  semble  plus  propre  à  l'éle- 
vage. Il  y  a  très  peu  de  marais  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni  arbres,  ni  arbris- 
seaux  d'aucune  sorte,  mais  il  y  a  des  traces  de  charbon  convenable  pour  le  chauffage. 
Le  climat  est  très  sec,  particulièrement  en  été,  et  on  dit  que  les  hivers  sont  très 
rigoureux.— 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

1.  (Ligne  de  contour  est.)  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  voie  de  Weyburn, 
en  suivant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  Diamond,  à  l'ex- 
trémité est  du  lac  Big-Muddy.  Là,  on  prend  le  chemin  de  gendarmerie  jusqu'aux 
casernes  de  Big-Muddy,  et  ensuite  le  chemin  de  la  gendarmerie  de  Willow- 
bunch, dans  la  direction  ouest.  On  peut  aussi  se  rendre  par  Moosejaw,  en  sui- 
vant le  chemin  de  Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  le  chemin  Scobie 
dans  la  direction  sud.  Ce  township  n'est  pas  aussi  accidenté  que  le  township  au  nord 
et  il  est  assez  plat  par  endroits.  A  quelques  endroits,  le  terrain  pourrait  convenir  à 
l'agriculture;  mais  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat  il  semble  plus  propre  à  l'éle- 
vage. Il  y  a  très  peu  de  marais  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni  arbres,  ni  arbris- 
seaux d'aucune  sorte,  mais  il  y  a  des  traces  de  charbon  convenable  pour  le  chauffage. 
Le  climat   est   très   sec,   particulièrement   en   été,  et  on   dit   que   les  hivers   sont   très 

ireux  — I.  J.  S  frêle,  A.T.F.,  1908. 

2.  La  meilleure  voie  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Weyburn.  On  prend 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail,  jusqu'au  ranche  Livingstone;  de  là  on 
suit    un    chemin    dans    la    vallée    du    lac    Big-Muddy    jusqu'au    ranche    George,    dans 

rtiOB  27  dm  township  3,  puis  on  pousse  à  travers  la  campagne.  Ce  chemin  est  bon, 
excepté   an    printemps.     Le   sol   est   formé   d'une  marne   argileuse,   avec   un   sous-sol 

île  sèche  et  dure,  et  il  conviendrait  à  l'agriculture,  si  la  surface  était  assez  régu- 
lière. Il  n'y  a  ni  arbres  ni  arbrisseaux  dans  le  township.  Il  est  coupé  à  plusieurs 
endroit-  de  coulées  sèches  qui  le  rendent  impropre  à  la  culture,  excepté  dans  quelques 
sections.  Il  n'y  a  pas  de  foin  du  tout.  Deux  branches  de  la  rivière  du  Castor  tra- 
versent le  township  à  sec  au  moment  de  l'arpentage  (en  septembre),  et  elles  sont 
ite  l  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison.  Ces  cours  d'eau  sont  le 
seul  moyen  de  s'approvisionner  d'eau,  car  il  n'y  a  pratiquement  pas  de  marais  dans  le 

îhip  et  on  n'y  voit  aucune  source;  le  climat  e3t  très  sec,  surtout  l'été.     Il  y  a 

tardives  le  printemps  et  hâtives  l'automne,  ce  qui  rend  le  problème  de  la 

culture  particulièrement  douteux,  surtout  si   l'on   considère  qu'on  dit  les  hivers  très 

rigoureux.     Il  n'y  ;i  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.     On  trouve  dans  le  nord  du 

township  des   broussailles  de  peupliers  morts  utilisables  comme  combustible,  mais  il 

.    a    pas   'd-,-<-/.  pour  qu'elles  durent  un  temps  appréciable.     On  trouve  dans  le 
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township  1,  rang  22,  du  charbon  de  lignite  de  qualité  inférieure;  et  il  n'y  a  pas  le 
moindre  doute  qu'on  pourrait  en  trouver  plus  à  la  main.  Nous  n'avons  vu  aucun 
gibier,  mais  on  dit  qu'il  y  a  quelques  antilopes  dans  la  localité. — /.  L.  Steele,  A. T. F., 
1908. 

3.  C'est  par  voie  de  Weyburn  qu'on  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township,  en 
suivant  le  chemin  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Living- 
stone,  de  là,  on  suit  le  chemin  de  la  vallée  Big-Muddy,  qui  passe  à  travers  ce 
township.  Ce  chemin  est  bon,  excepté  au  printemps.  Dans  les  terrains  élevés,  le  sol 
est  formé  d'une  marne  argileuse,  avec  un  isous-sol  argileux  et  dur.  Dans  la  vallée,  le 
sol  est  un  sol  de  cette  espèce  particulière  appelée  "  gumbo  "  ;  il  est  très  mou  pendant 
la  période  humide  du  printemps,  mais  il  sèche  dur  pendant  l'été.  Il  ne  croît  pas  de 
gros  arbres  dans  ce  township,  mais  il  y  a  beaucoup  de  broussailles  dans  quelques-uns 
des  nombreux  ravins  qui  coupent  le  sol  du  township  et  qui  le  rendent  impropre  à 
d'autre  usage  que  l'élevage  des  bestiaux.  Une  très  petite  quantité  de  foin  pousse 
autour  des  quelques  marais  qui  se  trouvent  dans- la  partie  sud  du  township,  mais  il 
n'y  en  a  pas  assez  pour  qu'il  soit  d'une  grande  valeur.  Ces  marais  et  quelques  sources 
qui  sortent  des  ravins  fournissent  le  seul  approvisionnement  deau.  Quelques-uns 
des  marais  assèchent  l'été,  mais  les  sources  se  maintiennent  assez  bien.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoirs  hydrauliques.  Les  broussailles  des  ravins  peuvent  servir  au  chauffage, 
mais  il  y  en  a  peu.  Il  y  a  des  traces  abondantes  de  lignite  dans  ce  township,  mais  on 
n'en  a  trouvé  aucun  filon.  Nous  n'avons  vu  ni  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Quel- 
ques poules  de  prairie  ont  été  le  seul  gibier  aperçu,  mais  il  paraît  qu'il  y  a  quelques 
antilopes  dans  la  localité.  Le  climat  est  très  sec,  surtout  l'été.  Il  y  a  des  gelées  tard 
le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne  dans  les  terrains  élevés,  mais  le  climat  semble 
être  plus  chaud  dans  la  vallée  Big-Muddy.  A  l'époque  de  l'arpentage  (en  sen- 
tembre),  il  y  avait  une  couche  de  neige  de  plusieurs  pouces  sur  les  terrains  élevés, 
mais  il  n'y  en  avait  pas  du  tout  dans  la  vallée. — L  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

47.  Ce  township  est  boisé  par  sections.  Une  réserve  de  sauvages  couvre  la 
plus  grande  partie  de  la  moitié  nord.  La  surface  est  onduleuse  dans  le  quart  sud- 
ouest  du  township  et  légèrement  onduleuse  dans  le  quart  sud-est  ;  elle  est  relativement 
unie  dans  les  sections  24,  25  et  36,  et  le  long  de  la  limite  de  la  réserve  des  sauvages. 
Plusieurs  petits  marais  d'eau  douce  sont  répandus  sur  la  partie  sud  du  township. 
Dans  le  nord,  ils  sont  plus  nombreux  et  plus  grands  et  occupent  une  partie  considé- 
rable de  la  superficie.  Un  grand  marais  s'étend  dans  la  section  3  et  jusque  dans  la 
partie  nord  de  la  section  4.  On  a  creusé  un  canal  de  drainage  dont  ce  marais,  de  la 
section*  4  à  la  section  5,  pour  le  faire  aboutir  à  un  petit  ruisseau  qui  coule  dans  la 
section  6.  Il  y  a  de  grandes  étendues  de  prairie  dans  la  partie  sud  du  township  et 
quelques  petits  espaces  broussailleux  dans  le  nord.  Des  peupliers,  des  saules  et  des 
buissons  d'aulnes  et  de  coudriers  couvrent  la  plus  grande  partie  du  terrain.  On  trouve 
dans  chaque  section  des  bouquets  et  des  agglomérations  de  peupliers  assez  gros  pour 
les  constructions  en  bois  rond,  les  clôtures  et  le  chauffage.  Le  foin  de  bonne  qualité 
est  assez  abondant  dans  la  rangée  de  sections  du  long  des  limites  sud.  On  peut  en 
couper  une  grande  quantité  dans  plusieurs  marais,  partout  dans  le  township.  Le  sol 
est  une  marne  de  bonne  qualité  et  peut  produire  du  bon  grain,  des  racines  et  d'autres 
légumes.  Le  sol  est  très  coupé  de  marais  qui  en  diminuent  la  valeur  pour  le3  fins  de 
la  culture;  d'un  autre  côté,  la  proximité  d'une  gare  de  chemin  de  fer  en  augmente 
beaucoup  le  prix.  La  branche  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  traverse  les  limites  sud 
des  sections  7  et  8.  Nous  avons  traversé  un  petit  lac  dans  les  sections  10  et  11.  Il 
n'a  été  trouvé  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  minéraux  d'aucune  valeur,  ni  pierres, 
excepté  le  long  de  la  rivière.     Il  y  a  beaucoup  de  canards,  mais  les  petits  animaux  à 
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fourrure  Bont  rares  et  nous  n'avons  pas  vu  de  gros  gibier.  Plusieurs  homesteads  ont 
été  pris  récemment  et  on  y  a  fait  quelques  travau  :.  Quelques-uns  des  anciens  colons 
de  la  partie  sud  du  township  ont  beaucoup  de  travaux  de  faits. — W.  R.  Reïlly,  A.T.F., 

Rang  25. 

1.  (Ligne  extérieure  sud.)  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  voie  de  Weyburn 
en  suivant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Freneh-Trail  jusqu'à  la  traverse  Diamond, 
à  l'extrémité  est  du  lac  Big-Muddy;  on  prend  ensuite  le  chemin  de  la  gendarmerie 
jusqu'aux  casernes  de  Big-Muddy,  et  de  là,  le  chemin  de  gendarmerie  de  Willow- 
bunch, dans  la  direction  ouest.  On  peut  aussi  se  rendre  par  Moosejaw  en  prenant  le 
chemin  de  Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  le  chemin  de  Scobie,  dans  la 
direction  sud.  Ce  township  est  aussi  accidenté  que  les  townships  au  nord  et  est  très 
uni  à  certains  endroits.  Le  sol,  à  certains  endroits,  pourrait  convenir  à  la  culture, 
mais  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat,  il  semble  plus  propre  à  l'élevage  des  animaux. 
On  ne  trouve  ni  arbres  ni  arbrisseaux  quelconques,  mais  il  y  a  des  traces  de  charbon 
propre  au  chauffage.— 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

2.  C'est  par  voie  de  Weyburn  qu'on  peut  le  mieux  avoir  accès  à  ce  township. 
On  prend  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone, 
prenant  ensuite  le  chemin  de  la  vallée  Big-Muddy  et  le  suivant  jusqu'au  ranche 
Ange;  de  là  on  pousse  à  travers  la  campagne.  Le  chemin  est  bon,  excepté  au  prin- 
temps. Le  sol  est  formé  d'une  nu:"io  argileuse;  le  sous-sol  est  une  argile  pure  et 
blanche  renfermant  beaucoup  de  gravier  à  certains  endroits,  surtout  dans  la  partie 
nord  du  township.  Il  n'y  a  absolument  pas  d'arbres  ni  d'arbrisseaux  dans  le  township. 
La  plus  grande  partie  du  township  est  très  gâtée  par  des  coulées  et  la  partie  nord-est 
très  montagneuse.  Dans  la  partie  sud  il  y  a  quelques  sections  qui  sont  assez  unies  et 
qui  pourraient  convenir  à  la  culture,  mais  la  plus  grande  partie  du  township  n'est 
bonne  que  pour  l'élevage.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin,  mais  il  pousse  une  assez  grande 
abondance  d'herbe  dans  certaines  coulées,  dont  on  pourrait  se  servir  pour  cet  usage. 
L'n  très  petit  ruisseau  traverse  la  limite  sur  de  la  section  5,  mais  il  est  à  sec  un  peu 
plus  au  nord  et  il  doit  être  à  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison.  Dans  la 
partie  nord  du  township,  il  y  a  quelques  petites  sources  qui  fournissent  une  quantité 
restreinte  d'eau  potable.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  et  nous  n'avons  vu  ni 
carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  Nous  n'avons  vu  aucun  gibier,  mais  il  paraît  qu'il 
y  a  quelques  antilopes  dans  la  localité.  Le  climat  est  généralement  très  sec;  surtout 
l'été.  Il  y  a  des  gelées  tard  le  printemps  et  à  bonne  heure  l'automne  et  on  dit  que 
les  hivers  sont  très  rigoureux. — 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

3.  C'est  par  Weyburn  qu'on  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township.  On  prend 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone,  de  là 
on  suit  le  chemin  de  la  vallée  Big-Muddy,  qui  passe  par  ce  township.  Ce  chemin 
est  bon  excepté  le  printemps.  Dans  les  endroits  élevés,  le  sol  est  une  marne  argileuse 
et  le  sous-sol  est  une  argile  dure  et  sèche  et  renfermant  beaucoup  de  gravier  le  long 
de  la  limite  sud.  Le  terrain  de  la  vallée  est  connu  sous  le  nom  de  "  gumbo  ";  pendant 
les  journées  humides  du  printemps,  il  est  très  mou,  mais  il  sèche  dur  pendant  l'été. 
Il  n'y  a  pas  de  grands  arbres  dans  ce  township,  mais  il  y  a  beaucoup  de  broussailles 
dans  les  ravins  et  sur  le  versant  nord  des  collines.  La  surface  est  excessivement  acci- 
dentée. Une  chaîne  de  hautes  collines  s'étend  à  travers  la  partie  sud  du  township  et 
forme  une  ligne  de  partage.  Il  y  a  très  peu  de  quarts  de  sections  qui  soient  assez  unis 
pour  les  fins  de  la  culture.  Il  ne  pousse  pas  de  foin  dans  ce  township,  excepté  une  petite 


DIVISION  TECHNIQUE  355 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   À    i/OUEST   DU    DEUXIÈME    MERIDIEN. 

Rang  25 — Suite. 

quantité  dans  la  section  14.  L'eau  potable  se  trouve  seulement  dans  quelques  sources 
situées  dans  les  ravins  et  le  long  de  la  vallée  Big-Muddy,  et  dans  un  petit  lac  qui 
vient  du  rang  26  jusque  dans  la  section  7.  Cet  approvisionnement  est  assez  sûr,  mais 
restreint.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Une  grande  quantité  des  broussailles 
des  ravins  et  de  la  pente  nord  des  collines  peut  servir  de  combustible,  mais  elles  dis- 
paraissent rapidement,  car  les  colons  du  nord  viennent  chercher  leur  combustible  ici. 
On  ne  trouve  aucun  filon  de  charbon  ni  de  lignite,  mais  cependant  il  y  a  des  traces 
de  lignite  à  certains  endroits.  Ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  n'ont  été  vus. 
Nous  n'avons  vu  aucun  gibier,  mais  il  paraît  qu'il  y  a  quelques  antilopes  dans  la 
localité.  Dans  la  section  31,  un  rancher  a  trouvé  moyen  de  faire  pousser  de  l'avoine 
et  des  pommes  de  terre,  mais  il  faut,  pour  cela,  un  système  d'irrigation. — I.  J.  Steele, 
A.T.F.,  1908. 

47.  Ce  township  est  fractionné.  Il  consiste  de  partie  de  la  section  1  et  du  coin 
sud-est  de  la  section  12.  Il  est  borné  du  côté  nord-ouest  par  la  branche  sud  de  la 
(rivière  Saskatchewan.  La  rive  de  la  rivière  s'élève  à  une  hauteur  d'à  peu  près  cent 
pieds  au-dessus  de  l'eau;  elle  est  boisée  fortement  de  peupliers  cî(e  petite  taille,  de 
saules  touffus  et  d'un  sous-bois  de  peupliers  et  d'aulnes.  Un  petit  ruisseau  encaissé 
dans  un  ravin  profond  et  aux  rives  hautes  et  en  pente,  très  boisées,  court  à  travers  la 
moitié  sud  de  la  section  1.  Au  sud  du  ruisseau,  le  terrain  est  onduleux  et  il  y  a  des 
bosquets  épars  de  peupliers,  et  des  bouquets  de  buissons  de  peupliers  et  de  saules.  Au 
nord  de  la  rivière,  le  terrain  est  onduleux  et  bien  boisé  de  jeunes  peupliers  en  pleine 
croissance,  mesurant  de  cinq  à  dix  pouces  de  diamètre.  Une  grande  partie  de  ce  bois 
est  libre  de  broussailles;  mais  à  d'autres  endroits,  il  pousse  des  saules  et  des  aulnes 
entrelacés.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  noire  et  riche;  le  sous-sol  est  argileux, 
On  peut  couper  un  peu  de  foin  dans  quelques  marais  d'eau  douce  qui  se  trouvent  dans 
la  partie  sud  du  township.  Le  terrain  est  vacant  et  on  n'y  a  fait  aucun  travail. 
Nous  n'avons  trouvé  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierres, 
(excepté  des  roches  le  long  de  la  rivière.  Le  gibier  est  très  rare. — Wm.  R.  Reïlly, 
A. T. F.,  1908. 

49.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  rivière  Saskatchewan,  le  sol  est  de  première 
qualité  et  boisé  de  peupliers  et  de  saules.  En  s'éloignant  de  la  rivière,  le  sol  devient 
un  muskeg  broussaillé  ou  des  collines  de  sable  non  couvertes  de  cyprès.  Un 
assez  bon  chemin  d'été  conduit  du  bateau-passeur  de  Prince-Albert  à  ce  township. 
Toute  l'eau  est  douce  et  d'excellente  qualité.  Je  n'ai  vu  ni  marais  à  foin  ni  pouvoirs 
hydrauliques.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  durant  l'arpentage,  mais  nous  avons  eu  deux 
orages  de  grêle.  H  y  a  du  bois  en  abondance  pour  le  chauffage  et  pour  d'autres  fins, 
n'avons  vu  ni  carrières,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Il  y  a  cependant  beaucoup 
de  sable  pour  la  construction  et  d'argile  pour  la  brique,  et  on  manufacture  des  briques 
dans  la  section  22.  Le  seul  gibier  qui  ait  été  vu  est  le  chevreuil. — Geo.  McMillan, 
A.T.F.,  1908. 

Rang  26. 

1.  (Ligne  extérieure  sud.)  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  Weyburn,  en 
prenant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail,  jusqu'à  la  traverse  Diamond,, 
à  l'extrémité  est  du  lac  Big-Muddy;  là,  on  prend  le  chemin  de  la  gendarmerie  jus- 
qu'aux casernes  Big-Muddy,  et  ensuite  le  chemin  de  la  gendarmerie  de  Willowbunch^ 
allant  à  l'ouest.  On  peut  aussi  se  rendre  par  Moosejaw,  en  prenant  le  chemin  de 
Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch,  et  ensuite  le  chemin  Scobie,  dans  la  direction  sud* 
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Ce  township  n'est  pas  aussi  accidenté  que  les  townships  au  nord  et  il  est  assez  plat 
en  certains  endroits.  A  quelques  endroits,  le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture,  mais 
à  cause  de  la  sécheresse  du  climat,  il  convient  mieux  à  l'élevage  du  bétail.  H  y  a 
très  peu  de  marais  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni  arbres  ni  broussailles  quel- 
conques, mais  il  y  a  des  traces  de  charbon  propre  au  chauffage.  Le  climat  est  très 
sec.  surtout  l'été,  et  on  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux. — I.  J.  Steele,  A.T.F., 
1908. 

1.  (Ligne  extérieure  est.)  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  Weyburn,  en 
prenant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail,  jusqu'à  la  traverse  Diamond, 
à  l'extrémité  est  du  lac  Big-Muddy;  là,  on  prend  le  chemin  de  la  gendarmerie 
jusqu'aux  casernes  Big-Muddy,  et  ensuite  le  chemin  de  la  gendarmerie  de  Willow- 
bunch,  allant  à  l'ouest.  On  peut  aussi  se  rendre  par  Moosejaw,  en  prenant  le  chemin 
de  Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch,  et  ensuite  le  chemin  Scobie,  dans  la  direction 
sud.  Ce  township  n'est  pas  aussi  accidenté  que  les  townships1  au  nord  et  il  est  assez 
plat  en  certains  endroits.  A  quelques  endroits,  le  sol  pourrait  convenir  à  la  culture, 
mais  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat,  il  convient  mieux  à  l'élevage  du  bétail.  Il 
y  a  très  peu  de  marais  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni  arbres  ni  broussailles  quel- 
conques, mais  il  y  a  des  traces  de  charbon  propre  au  chauffage.  Le  climat  est  très  sec, 
surtout  l'été,  et  on  dit  que  les  hivers  sont  très  rigoureux. — I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

2.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  Moosejaw  en  prenant  le  chemin  de 
Willowbunch  jusqu'à  Willowbunch  et  ensuite  le  chemin  Scobie,  qui  va  au  sud  et  qui 
pénètre  dans  le  township  par  la  section  19.  On  peut  aussi  s'y  rendre  par  Weyburn, 
en  suivant  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone 
et  de  là,  le  chemin  die  la  vallée  Big-Muddy  jusqu'au  ranche  Holly  au  coin  nord- 
est  du  township  3;  là,  on  prend  un  des  chemins  à  foin  de  Holly,  qui  conduisent 
jusqu'à  un  mille  ou  deux  des  limites  nord  du  township.  Le  sol  est  une  marne  argi- 
leuse de  deux  à  dix  pouces  de  profondeur,  mais  dans  la  partie  sud  du  township,  il 
y  a  beaucoup  de  gravier.  Le  sous-sol  est  une  argile  blanche,  dure,  et  pleine  de  gra- 
vier. Le  terrain,  à  quelques  endroits,  pourrait  convenir  à  la  culture;  mais  le  town- 
ship tout  entier,  à  part  deux  ou  trois  sections,  est  probablement  trop  accidente  et 
montagneux,  et  le  climat  est  trop  peu  propice  pour  que  ce  township  convienne  à  au- 
tre chose  qu'à  l'élevage  du  détail.  Il  ne  croît  ni  arbres,  ni  arbrisseaux  dans  ce  town- 
ship et  ,  comme  il  est  dit  plus  haut,  la  surface  peut  être  décrite  comme  une  prairie 
accidentée,  où  les  collines  n'ont  aucune  régularité  ni  aucune  formation  définie.  Il  y 
a  quelques  marais  à  foin,  d'une  superficie  d'à  peu  près  20  acres,  dans  la  section  25, 
et  on  peut  trouver  une  certaine  qualité  de  foin  le  long  du  ruisseau  qui  court  à  tra- 
vers la  partie  ouest  du  township.  Ce  ruisseau  d'eau  douce  a  environ  trois  pieds  de 
largeur  et  quelques  pouces  de  profondeur.  A  part  les  quelques  marais  de  la  partie 
nord-est,  il  fournit  la  seule  eau  potable  qu'on  trouve  dans  le  township;  on  ne  trouve 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques  sur  sou  cours.  Le  climat  est  très  sec,  surtout  l'été,  et  on 
dit  que  les  hivers  sont  longs  et  rigoureux.  H  y  a  aussi  des  gelées  d'été.  Aucun  gise- 
ment de  pierre  ou  de  minéraux  n'a  été  découvert.  Quelques  canards  constituent  le 
seul  gibier  qu'on  ait  vu,  mais  on  suppose  qu'il  y  ait  un  petit  nombre  d'antilopes  dans 
la  localité.— 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

3.  De  Weyburn,  ce  township  est  le  plus  facilement  accessible  en  prenant  le  chemin 
connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone,  et  de  là,  en  sui- 
vant le  chemin  de  la  vallée  Big-Muddy  jusqu'au  ranche  Holly,  qui  est  situé  au 
point  nord-est  du  township.    Ce  chemin  est  en  bon  état,  excepté  au  printemps.    Le  sol 
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mi  d'argile  grasse  sur  un  lit  de  glaise  dure  et  sèche,  et  pourrait  convenir  à  la  culture 
des  céréales  si  d'autres  conditions  lui  étaient  favorables.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de 
service  dinns  ce  township,  mais  dans  la  partie  nord,  il  y  croît  un  peu  de  bois  rabougri. 
Le  terrain  est  plutôt  accidenté,  particulièrement  du  côté  nord-est  et  le  long  de  la  limite 
nord.  11  y  a  un  peu  de  foin  dans  Test  vers  le  milieu  du  township,  mais  le  foin  y  est 
plutôt  rare  et  inférieur  et  pas  en  grande  quantité.  Un  petit  lac  de  bonne  eau  douce 
couvre  en  partie  les  sections  1  et  12,  et,  probablement,  ne  se  dessèche  pas.  Il  y  a  aussi 
une  petite  source  d'eau  douce  courant  à  travers  les  sections  6  et  7  qui  ne  se  tarit 
pas.  Au  temps  de  l'arpentage  (octobre),  elle  avait  environ  trois  pieds  de  large  et  huit 
pouces  de  profondeur.  Il  n'y  a  sur  elle  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  peu  de  foin  qu'il  y 
pousse  mûrit  de  bonne  heure  et  est  de  peu  d'importance.  Le  climat  est  généralement 
très  sec,  particulièrement  en  été.  Il  y  a  des  gelées  de  printemps  tardives  et  de  hâtives 
gelées  d'automne,  et  les  hivers  passent  pour  être  durs.  Une  petite  quantité  de  bois 
chétif  convient  au  chauffage  dans  la  partie  nord  du  township,  et  il  y  en  a  une  quan- 
tité considérable  dans  le  township  3,  rang  25.  Aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite 
ne  fut  trouvée,  aucun  gisement  de  pierre  ou  de  minéraux  n'y  a  été  vu.  On  n'y  a 
rencontré  aucun  gibier,  mais  il  est  supposé  y  avoir  quelques  antilopes  dans  la  localité. 
—7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

Rang  27. 

1.  (Ligne  extérieure  est.)  De  Weyburn,  on  arrive  à  ce  township  en  prenant  le 
chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  la  traverse  Diamond  à  l'extré- 
mité est  du  lac  Big-Muddy,  puis  en  prenant  le  chemin  de  la  gendarmerie  jusqu'aux 
casernes  de  Big-Muddy,  et  de  là,  le  chemin  de  la  gendarmerie  Willowbunch  dans  la 
direction  ouest;  de  Moosejaw,  on  peut  aussi  y  arriver  en  suivant  le  chemin  Willow- 
bunch jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  le  chemin  Scobie  dfans  la  direction  sud.  Ce 
township  n'est  pas  aussi  montagneux  que  les  townships  du  nord  et,  par  endroits,  est 
d'un  niveau  joliment  égal.  Par  endroits,  le  sol  pourrait  être  propre  à  l'agriculture, 
mais  étant  donnée  la  sécheresse  du  climat,  il  pourrait  plutôt  convenir  à  l'élevage  des 
lux.  Il  y  a  très  peu  d'endroits  humides  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni 
bois  de  charpente  ni  bois  de  chauffage,  mais  il  y  a  des  indices  de  gisement  de  charbon 
propre  au  chauffage.  Le  climat  est  très  sec,  particulièrement  en  été,  et  l'on  dit  que  les 
hivers  sont  très  durs.— I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

1.  (Ligne  extérieure  sud.)  De  Weyburn,  on  arrive  à  ce  township  en  prenant  le 
chemin  connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  la  traverse  Diamond  à  l'extré- 
mité est  du  lac  Big-Muddy,  puis  en  prenant  le  chemin  de  la  gendarmerie  jusqu'aux 
casernes  de  Big-Muddy,  et  de  là,  le  chemin  de  la  gendarmerie  Willowbunch  dans  la 
direction  ouest;  de  Mooosejaw,  on  peut  aussi  y  arriver  en  suivant  le  chemin  Willow- 
bunch jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  le  chemin  Ccobie  dans  la  direction  sud.  Ce 
f.wnship  n'est  pas  aussi  montagneux  que  les  townships  du  nord  et,  par  endroits,  est 
d'un  niveau  joliment  égal.  Par  endroits,  le  sol  pourrait  être  propre  à  l'agriculture, 
mais  étant  donnée  la  sécheresse  du  climat,  il  pourrait  plutôt  convenir  à  l'élevage  des 
bestiaux.  Il  y  a  très  peu  d'endroits  humides  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni 
bois  de  service  ni  bois  de  chauffage,  mais  il  y  a  des  indices  de  gisement  de  charbon 
propre  au  chauffage.  Le  climat  est  très  sec,  particulièrement  en  été,  et  l'on  dit  que  les 
hivers  sont  très  durs.— 7.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908.  > 

2.  De  Moosejaw,  on  arrive  à  ce  township  en  suivant  le  chemin  de  Willowbunch 
jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là  un  chemin  courant  vers  le  sud  et  qui  aboutit  à  ce  centre 
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par  la  limite  nord  de  la  section  35.  De  Weyburn,  on  peut  aussi  l'atteindre  en  suivant 
le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Gap-Trail  jusqu'au  ranche  Livingstone,  et  de  là, 
en  suivant  le  chemin  de  la  vallée  Big-Muddy  jusqu'au  ranche  Holly  à  l'extrémité 
nord-est  du  township  3,  rang  26,  et  de  là,  par  la  prairie  jusqu'au  township.  Le  sol 
est  formé  d'argile  grasse  de  deux  à  dix  pouces  d'épaisseur,  mais  en  plusieurs  endroits  il 
y  a  une  quantité  considérable  de  sable,  graviers.  Le  sous-sol  est  de  glaise  dure,  blan- 
che et  sableuse.  Dans  la  partie  nord  du  township,  il  y  a  une  bonne  production  d'herbe, 
ce  qui  semble  indiquer  un  sol  joliment  riche  qui  pourrait  convenir  à  l'agriculture,  si 
d'autre  s  conditions  étaient  favorables.  Dans  la  partie  sud  du  township,  il  semble  y 
avoir  plus  de  sable,  et  un  peu  d'alcali  dans  le  voisinage  diu  ruisseau  qui  court  à  travers 
le  township.  On  ne  trouve  ni  bois  de  service  ni  bois  de  chauffage  dans  ce  township, 
et  l'étendue  en  général  est  ondulée,  à  l'exception  de  quelques  collines,  comme  les 
sections  30  et  31  et  les  sections  26,  27,  34  et  36.  Il  n'y  a  pas  d'endroits  où  pousse  le 
foin  dans  ce  township,  mais  il  y  a  une  belle  production  d'herbes  par  places,  le  long  des 
sources,  lesquelles  pourraient  être  utilisées  à  la  place  de  foin.  Une  source  d'eau 
douce,  large  de  trois  piedls  et  de  quelques  pouces  de  profondeur,  court  à  travers 
la  section  36  et  ne  paraît  pas  s'assécher,  et  il  y  a  une  source  pénétrant  dans 
le  township  par  la  partie  ouest  de  la  limite  de  la  section  18  et  le  quittant  par 
la  partie  sud  de  la  limite  de  la  section  2,  mais  cette  source  se  tarit  dans  la  saison 
de  sécheresse.  Cependant,  un  certain  nombre  de  sources  le  long  de  ses  limites  consti- 
tuent une  provision  permanente  d'eau  excellente  pour  tous  les  besoins  ordinaires. 
Aucun  ruisseau  n'est  assez  volumineux  pour  fournir  un  pouvoir  d'eau.  Il  n'y  a  pas 
de  marécages  ni  de  terres  sujettes  à  l'inondation.  Le  trait  caractéristique  du  climat 
de  cette  localité  est  le  manque  de  pluie  pendant  l'été,  ce  qui  serait  le  principal  obstacle 
à  la  croissance  du  grain,  de  même  qu'il  y  aurait  aussi  danger  considérable  à  cause 
des  gelées  d'été. ,  Il  est  entendu  que  les  hivers  sont  plutôt  longs  et  durs.  Il  n'y  a  pas 
de  combustible  du  tout  dans  ce  township,  à  moins  qu'il  y  ait  des  couches  souterraines 
de  charbon,  ce  qui  est  tout  à  fait  possible,  vu  qu'il  y  a  des  indices  de  charbon  pas  loin 
de  là.  Une  certaine  quantité  de  broussaille  le  long  de  la  vallée  Big-Muddy  peut  servir 
de  combustible.  Aucun  gibier  n'a  été  vu  dans  ce  township,  à  l'exception  de  quelques 
canards  sauvages,  mais  on  suppose  qu'il  se  trouve  quelques  antilopes  dans  cette  loca- 
lité. Tout  considéré,  ce  township  ne  conviendrait  pas  très  bien  à  l'agriculture,  mais 
devrait  être  excellent  pour  l'élevage  des  bestiaux. — I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 

Rang  28. 

1.  (Ligne  extérieure  est.)  De  Weyburn  on  arrive  à  ce  township  en  suivant  le  che- 
min connu  sous  le  nom  de  French-Trail  jusqu'à  la  traverse  Diamond  à  l'extrémité  est 
du  lac  Big-Muddy,  et  de  là  en  prenant  le  chemin  de  la  gendarmerie  jusqu'aux  casernes 
de  Big-Muddy,  et  de  là,  le  chemin  de  la  gendarmerie  de  Willowbunch  dans  la  directino 
de  l'ouest;  de  Moosejaw,  on  peut  aussi  y  arriver  en  prenant  le  chemin  de  Willowbunch 
jusqu'à  Willowbunch,  et  de  là,  le  chemin  de  Scobie  dans  la  direction  du  sud.  Ce 
township  n'est  pa3  tout  à  fait  aussi  montagneux  que  les  townships  du  nord,  et  en  cer- 
tains endroits,  est  à  un  niveau  joliment  égal.  Le  sol,  à  certains  endroits,  pourrait 
convenir  à  l'agriculture,  mais  à  cause  de  la  sécheresse  du  climat,  serait  plutôt  propre 
à  l'élevage  des  bestiaux.  Il  y  a  très  peu  d'endroits  humides  dans  ce  township.  On 
n'y  trouve  ni  bois  de  service  ni  bois  de  chauffage,  mais  il  y  a  des  indices  de  gise- 
ments de  houille  utilisable  comme  combustible.  Le  climat  est  très  sec,  particulière- 
ment en  été,  et  l'on  dit  que  les  hivers  y  sont  très  durs. — I.  J.  Steele,  A.T.F.,  1908. 
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23.  La  partie  nord-est  de  ce  township  est  à  environ  dix  milles  du  village  de  Craik, 
une  gare  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  le  chemin  étant  dans  un  très  bon  état 
et  la  plupart  des  routes  ayant  été  nivelées.  Il  y  a  là  plusieurs  élévateurs,,  une  banque, 
deux  hôtels  et  plusieurs  maisons  de  commerce.  La  partie  sud-ouest  du  township  est 
à  environ  9  milles  de  Tugaske,  une  gare  sur  l'embranchement  Moose-jaw-Outlook, 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Il  y  a  là  des  élévateurs,  des  maga- 
sins, une  banque  et  des  maisons  de  pension,  et  un  bon  chemin  conduisant  directement 
à  ce  township  ou  à  Eyebrow,  la  gare  suivante  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer,  à  environ 
la  même  distance  de  ce  township.  Le  sol  est  d'une  argile  noire  avec  généralement  un 
sous-sol  sableux,  et  est  propre  à  la  culture  de  différentes  espèces  de  grains  aussi  bien 
que  de  légumes.  Il  consiste  principalement  en  prairies  ondulantes  sans  bois  de  ser- 
vice ni  broussailles.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  étangs  herbeux,  mais  presque 
tout  le  foin  qui  croît  ici  provient  des  hautes  terres.  L'eau  des  étangs  est  générale- 
ment bonne,  comme  c'est  aussi  le  cas  de  celle  des  puits  creusés  par  les  colons.  Il  n'y 
a  pas  de  source  d'eau  courante,  excepté  le  ruisseau  Squaw  dont  l'eau  devient  très  basse 
en  été.  Le  climat  est  normal  et  ne  cause  pas  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combus- 
tible, hormis  ce  qui  provient  des  collines  sablonneuses  à  l'ouest,  ou  des  villes  environ- 
nantes par  chemin  de  fer.  On  n'a  découvert  aucun  gisement  de  pierre  ou  de  minéraux. 
On  n'y  a  vu  aucun  gibier,  à  l'exception  de  quelques  canards  sauvages  sur  les  étangs  et 
les  marais.  Ce  township  compte  une  bonne  population  de  colons,  et  il  n'y  a  plus  de 
terres  disponibles  pour  fins  de  homesteads,  quoique  celles  qui  appartiennent  à  des  com- 
pagnies privées  et  à  des  particuliers  puissent  s'obtenir  à  des  prix  avantageux. — C.  F. 
Miles,  A.T.F.,  1908. 

42.  Ce  township  est  traversé  par  la  rivière  Saskatchewan  et  est  facilement  acces- 
sible par  l'une  ou  l'autre  de  deux  routes,  de  l'établissement  du  Lac-aux-Canards  ou  de 
Rosthern.  Un  bateau-passeur  traverse  la  rivière  à  l'extrémité  nord-est  de  la  section 
1S,  laquelle  traverse  est  connue  sous  le  nom  de  Traverse  Gabriel.  A  la  partie  est  de  la 
rivière,  le  sol  est  montueux  et  couvert,  sur  les  bords,  de  peupliers,  de  saules  et  de 
broussailles,  avec  plusieurs  espaces  libres.  Le  sol  est  joliment  bon  quoique  non  culti- 
vable sur  une  grande  échelle;  il  est  largement  utilisable  pour  le  pâturage.  A  l'ouest 
de  la  rivière,  c'est  une  prairie  montueuse,  sablonneuse  et  impropre  à  la  culture.  La 
provision  d'eau  est  partout  abondante  et  de  bonne  qualité.  Le  climat  est  excellent  et 
il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Je  n'ai  pas  vu  de  gibier,  ni  gisements  de  pierre  ou  de 
minéraux.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  quoique  la  Saskatchewan  ait  un 
courant  régulier.  Les  bords  sont  élevés  et  les  terres  adjacentes  ne  sont  pas  exposées  à 
l'inondation.— Geo.  McMillan,  A.T.F.,  1908. 

43.  La  colonie  Saint-Laurent  et  la  réserve  des  sauvages  Une-Flèche  empiètent 
sur  ce  township.  Ce  dernier  est  accessible  par  la  route  qui  part  de  l'établissement 
du  Lac-aux-Canards,  vu  qu'il  y  a  un  bateau'  traverser  au  bras  sud  de  la  Saskat- 
chewan, à  Batoche.  Le  sol  est  d'une  ^argile  sableuse  et  convient  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux ou  aux  besoins  réels  de  l'agriculture.  Le  terrain  est  montueux  et  la  prairie  en 
représente  environ  trente  pour  cent;  le  reste  est  couvert  die  peupliers,  de  saules  et  de 
broussailles.  Les  peupliers  mesurent  douze  pouces  de  circonférence  et  s'élèvent  sur  tout 
le  township.  On  trouve  un  peu  de  foin  en  différentes  parties  du  township.  Il'  y  a  plu- 
sieurs marécages  où  l'eau  est  bonne.  On  n'a  pas  trouvé  d'eau  alcaline.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoirs  hydrauliques  d'établis,  quoique  la  rivière  ait  un  courant  régulier  tout  le 
long  de  son  cours.  Le  climat  est  bon  et  toutes  les  moissons  atteignent  à  la  maturité. 
Je  n'ai  pas  vu  de  gelées  d'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible.  Je  n'ai  pas  vu  de 
carrières  ni  de  minéraux.  Quelques  canards  sauvages  constituent  le  seul  gibier  que 
j'aie  vu.— Geo.   MacMillan,  A.T.F.,  1908. 
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44.  Ce  township  est  traversé  par  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan  et  peut 
être  atteint  facilement  de  l'établissement  du  Lac- aux- Canards.  Il  y  a  un  bateau-pas- 
seur sur  la  Saskatchewan  à  Saint- Laurent,  dans  le  lot  n°  5.  Le  sol  est  joliment  bon, 
quoique  peu  cultivable  dans  aucune  partie  du  township.  Il  y  a  une  abondance  de  peu- 
pliers utilisables  comme  combustible  et  autres  usages.  Toute  l'eau  est  bonne.  Je  n'ai 
pas  vu  de  gisements  de  pierre  ni  de  minéraux.  On  n'a  trouvé  ni  pouvoirs  hydrauli- 
ques ni  terres  inondées.  Le  terrain  est  onduleux  et  le  drainage  s'y  fait  naturellement. 
Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  et  les  moissons  de  petite  taille  y  mûrissent  bien. — Geo. 
MaeMillan,  A.T.F.,  1908. 

Rang  No  2. 

6.  La  route  qui  atteint  ce  township  consiste  en  un  bon  chemin  traversant  Moose- 
jaw  vers  la  montagne  Boisée,  laquelle  est  située  à  deux  ou  trois  milles  à  l'ouest  de  ce 
township  Le  sol  est  formé  de  six  à  douze  pouces  d'argile  sableuse  noire  sur  un  lit 
de  glaise  mêlée  de  sable  et  où  le  terrain  n'est  pas  trop  plat,  il  convient  bien  aux 
divers  besoins  de  l'agriculture.  La  surface  constitue  une  prairie  doucement  onduleuse, 
mais  devient  très  accidentée  près  de  la  grève  du  lac  Twelvemile,  et,,  par  endroits,  du 
côté  sud  du  lac,  on  y  voit  de  petits  bosquets  de  peupliers.  Le  foin  est  plutôt  rare,  par- 
ticulièrement dans  la  partie  nord  de  ce  township,  qù  de  petites  quantités  de  bon  foin 
peuvent  être  récoltées.  L'eau  est  abondante  et  permanente,  étant  fournie  par  le  lac 
Twelvemile,  lequel  mesure  en  moyenne  un  mille  de  large,  et  s'étend  sur  tout  le  centre 
de  ce  township,  de  l'est  à  l'ouest.  Ce  lac  doit  avoir  environ  12  pieds  de  profondeur,  et 
l'eau  en  est  légèrement  saumâtre,  mais  tout  à  fait  propre  à  la  consommation.  Aucun 
pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district 
de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible 
peut  être  obtenu  à  environ  huit  milles  au  nord,  et  du  lignite  à  environ  cinq  milles  au 
sud  de  ce  township.  On  n'a  pas  trouvé  de  pierre  ni  de  minéraux.  Les  canards  abon- 
dent autour  du  lac,  qui  ne  contient  pas  de  poissons. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

Rang  S. 

6.  Un  bon  chemin  de  Moosejaw  à  la  montagne  Boisée  traverse  le  centre  de  ce 
township,  aboutissant  à  la  section  34  et  le  quittant  à  la  section  4.  Le  sol  est  formé  de 
six  à  douze  pouces  d'argile  noire  et  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de 
sable,  et  la  moitié  est  du  township  est  propre  aux  divers  travaux  de  l'agriculture,  mais 
la  moitié  ouest  est  de  beaucoup  trop  montueuse  pour  les  besoins  de  l'agriculture  et 
convient  mieux  à  l'élevage  des  bestiaux.  Le  terrain  dans  la  moitié  est  du  township 
forme  une  prairie  doucement  ondulée,  mais  dans  la  moitié  ouest,  il  est  beaucoup  plus 
montueux.  De  petits  bosquets  d'érables  et  de  peupliers  apparaissent  dans  quelques 
ravins  de  l'extrémité  sud-ouest  du  township.  Le  foin  y  est  plutôt  rare,  mais  il  y  a 
quelques  petites  prairies  à  foin,  particulièrement  dans  la  partie  nord  du  township, 
où  des  quantités  de  bon  foin  peuvent  être  récoltées.  L'eau  est  abondante  et  per- 
manente, étant  fournie  par  le  lac  Twelvemile,  qui  mesure  environ  un  mille  de  large 
et  couvre  environ  trois  milles  et  demi  du  township  à  partir  de  la  limite  est.  Ce  lac 
doit  avoir  12  pieds  de  profondeur  par  endroits,  et  l'eau  en  est  légèrement  saumâtre, 
mais  tout  à  fait  propre  à  la  consommation.  Il  y  a  aussi  deux  sources;  l'une,  qui  a 
dix  piede  de  lar^e,  un  pied  de  profondeur  et  son  courant  a  une  vitesse  d'un  mille  à 
l'heure;  son  eau  est  très  fraîche  et  coule  vers  le  côté  sud  du  lac;  et  l'autre,  qui  a 
douze  pied-  de  large,  dix-huit  pouces  de  profondeur,  et  dont  le  courant  a  une  vitesse 
d'un  mille  à  l'heure,  coule  du  côté  ouest  opposé  au  lac.  Ces  deux  sources  cessent  de 
couler  en  juillet,  mais  une  provision  permanente  d'eau  est  retenue  par  des  étangs  pro- 
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fonds  le  long  de  leur  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares. 
On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  à  quelques  huit  milles  au  sud  et  du  charbon 
végétal  à  environ  cinq  milles  au  sud  de  ce  township.  On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni 
minéraux.  Les  canards  abondent  sur  le  lac,  qui  ne  contient  pas  de  poissons. — B.  H. 
Cautley,  A.T.F.,  1908. 

7.  Le  chemin  de  Moosejaw  à  la  montagne  Boisée,  qui  est  bon,  traverse  l'extré- 
mité est  de  ce  township,  y  aboutissant  à  la  section  36  et  le  laissant  à  la  section  3.  Le 
sol  consiste  en  six  à  douze  pouces  d'argile  noire  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de 
glaise  mêlée  de  sable,  et  convient  bien  aux  divers  besoins  de  l'agriculture.  Le  ter- 
rain est  doucement  onduleux  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.  Le  foin  y  est 
très  abondant;  il  y  a  de  nombreuses  petites  prairies  à  foin  disséminées  par  tout  le 
township,  mais  il  est  de  qualité  plutôt  médiocre.  La  provision  d'eau  fraîche  est  abon- 
dante et  permanente;  car  il  y  a  de  nombreux  et  larges  étangs  herbeux  de  deux  ou 
trois  pieds  d'eau  parfois,  disséminés  dans  le  townshrip.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne 
peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les 
gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  à 
environ  14  milles  au  sud,,  et  du  charbon  végétal  à  environ  12  milles  au  sud  de  ce  town- 
ship. On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne 
constituent  tout  le  gibier,  mais  ils  sont  très  rares. — B.  H.  Cautley,  A.T.F.,,  1908. 

8.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de 
de  Moosejaw  à  la  montagne  Boisée  à  travers  le  township  vers  l'est,  d'où  il  est  néces- 
saire de  prendre  à  travers  la  prairie  jusqu'à  ce  township.  Le  vieux  chemin  de  la  mon- 
tagne Boisée  court  par  le  centre  de  ce  township,  mais  n'est  pas  utilisé,  vu  qu'il  est 
difficile  à  suivre  par  endoits.  Le  sol  consiste  en  trois  à  douze  pouces  d'argile  sa- 
bleuse sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  avec,  par  places,  des  veines 
rocheuses,  et  convient  aux  divers  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  est  légèrement 
onduleux  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.  Le  foin  est  abondant;  il  y  a  de 
nombreuses  petites  prairies  à  foin  disséminées  par  tout  le  township,  où  du  foin,  de 
qualité  plutôt  inférieure,  peut  être  récolté.  L'eau  fraîche  y  est  abondante  et  per- 
manente; il  y  a  plusieurs  marais  herbeux  ayant  deux  pieds  d'eau  par  endroits,  dissé- 
minés à  travers  le  township;  et  dans  la  section  33,  il  y  a  un  lac  d'eau  fraîche  de  5 
ou  6  pieds  d'eau.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est 
semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois 
utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  20  milles  au  sud,  et  du  char- 
bon végétal  à  environ  18  milles  au  sud  de  ce  township.  On  n'y  a  trouvé  ni  pierre 
ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  constituent  le  seul  gibier,  mais 
ils  sont  très  rares.— B.  H.  Cautley,  A.T.F. ,  1908. 

9.  Le  meilleur  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  la  vieille  route  qui  passe 
par  la  montagne  Boisée  et  qui  se  détache  du  chemin  actuel  à  l'extrémité  sud-est  du 
lac  Johnston.  Ce  chemin  passe  par  le  centre  de  ce  township,  l'atteignant  par  la  section 
'-'4  et  ]c  quittant  à  la  section  5;  c'est  un  bon  chemin  bien  parcouru  jusqu'au  magasin 
Thomson,  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  34.  Le  sol  consiste  en  4  à  12  pouces 
d'argile  sableuse  noire  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  convient 
bien  aux  différents  besoins  de  l'agriculture,  particulièrement  dans  la  partie  nord  du 
township,  où  il  y  a  de  très  bonne  terre.  C'est  un  terrain  légèrement  onduleux  de 
prairie,  où  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Il  y  a  de  nombreuses  petites  prairies 
à  foin  disséminées  par  le  township,  où  de  petites  quantités  de  bon  foin  peuvent 
être  récoltées.     La  provision  d'eau  fraîche  est  très  limitée,  mais  il  y  a  deux  lacs  qui 
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couvrent  en  partie  le  township,  le  premier  sur  la  section  4  et  l'autre,  qui  est  très  petit, 
sur  la  section  18;  ces  deux  lacs  contiennent  de  l'eau  fraîche,  mais  les  colons  s'appro- 
visionnent principalement  d'eau  de  puits,  laquelle  est  de  très  pauvre  qualité  et  de 
quantité  limitée.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  le 
même  que  dans  le  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  uti- 
lisable comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  26  milles  au  sud,  et  du  charbon 
végétal  à  environ  24  milles  au  sud  de  ce  township.  On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  miné- 
raux. Quelques  antilopes  et  quelques  lapins  de  garenne  ont  été  vus,  mais  pas  en  très 
grand  nombre.— B.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

10.  Le  meilleur  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  la  vieille  route  de  la 
montagne  Boisée,  qui  se  sépare  du  chemin  actuel  à  l'extrémité  sud-est  du  lac  John- 
ston.  Ce  chemin  atteint  ce  township  à  la  section  24  et  le  quitte  à  la  section  3,  et  est 
bien  nivelé.  La  nature  du  sol  varie  beaucoup  dans  ce  township,  consistant  par  en- 
droits en  4  à  12  pouces  d'argile  sablonneuse  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable,  et,  en 
d'autres  endroits,  en  un  sol  de  glaise  épaisse  dit  "gumbo".  Il  convient  bien  aux 
besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  ondule  en  prairie  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune 
espèce.  Le  foin  y  est  abondant;  il  y  a  de  nombreuses  petites  prairies  à  foin  dis- 
séminées par  tout  le  township,  et  dans  les  sections  10  et  11,  il  y  a  une  grande  partie 
de  foin  où  au  moins  deux  cent  tonnes  de  foin  peuvent  être  récoltées.  La  provision 
d'eau  fraîche  est  très  petite,  car  il  n'y  a  ni  sources  ni  étangs  dans  ce  township;  pres- 
que tous  les  colons  tirent  l'eau  d'un  puits,  dans  la  section  10,  lequel  est  situé  au 
milieu  de  la  prairie  à  foin  décrite  plus  haut.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut 
être  établi.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  dictrict  de  Moosejaw,  et  les  gelées 
y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ 
32  milles  au  sud  et  du  charbon  végétal  à  environ  30  milles  au  sud  de  ce  township. 
On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux,  et  on  n'y  a  vu  de  gibier  d'aucune  sorte. — R. 
H.  Cautley,  A.T.F.,  1908: 

24.  Il  y  a  un  bon  chemin  conduisant  de  ce  township  le  long  de  la  limite  nord  du 
township  24,  rang  4,  à  Elbow,  une  gare  sur  l'embranchement  Moosejaw-Outlook 
du  Pacifique-Canadien,  à  environ  8  milles  au  nord-ouest  de  ce  township.  Il  y  a  trois 
élévateurs,  une  banque,  un  hôtel,  des  écuries  de  louage  et  des  magasins  de  toutes  sor- 
tes, à  l'établissement  ci-dessus  montionné.  Le  sol  de  ce  township  est  très  léger,  en 
fait,  les  trois  quarts  sont  composés  de  petites  collines  de  sable  et  le  reste,  la  partie 
des  section  la  plus  au  nord  est  d'une  légère  argile  sablonneuse.  Tout  est 
colonisé  et  en  voie  de  culture.  Quoique  la  température  de  la  saison  dernière  ne 
fût  pas  très  favorable,  on  a  cependant  obtenu  de  très  bonnes  récoltes.  En  une  section 
où  on  avait  mis  deux  cents  acres  en  blé,  3,400  boisseaux  furent  récoltés,  les  colons  réa- 
lisant de  la  sorte  près  de  2,700  dollars,  et  à  une  distance  de  9  milles  seulement  des  éléva- 
teurs à  Elbow.  La  partie  nord  est  un  terrain  onduleux  de  prairie,  mais  le  reste  con-  ' 
siste  eu  monotones  collines  de  sablle  couvertes  en  grande  partie  de  saules  rabougris  et 
de  quelques  petits  peupliers,  la  plupart  de  ces  derniers  brûlés.  Il  y  a  quelques  beaux 
marécages  rie  foin  et  quelques  prairies  sur  ces  collines  sablonneuses,  et  aussi  de  bons 
pâturages  par  endroits.  L'eau  trouvée  dans  les  étangs  et  les  marais  est  généralement 
alcaline,  mai-  les  colons  ont  obtenu  de  la  très  bonne  eau  en  creusant  des  puits.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Il  ne  se  produit  pas  du  tout  de  gelées  d'été.  Les 
peupliers  passés  au  fou  et  les  saules  dos  collines  de  sable  sont  utilisables  comme  com- 
bustible,  mai-  on  peut  se  procurer  du  charbon  à  la  prochaine  station  de  chemin  de  fer. 
On  n'a  trouvé  ni  carrières  de  pierres  ni  traces  de  minéraux.  Le  gibier  devient  très 
rare;  il  y  a,  cependant,  quelques  canards  sauvages,  et  on  voit  une  antilope,  de  temps  à 
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autre,  sur  les  collines  de  sable.  Ce  township  est  aussi  facilement  accessible  par  de 
bons  chemins  de  Davidson  et  de  Girvin,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Ces 
villages  trouvent  dans  les  peupliers  brûlés  des  collines  le  seul  combustible  qu'ils 
peuvent  se  procurer  à  certaines  saisons  de  l'année. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1908. 

52.  On  arrive  à  ce  township  de  Prince-Albert  en  suivant  le  chemin  arpenté  du 
lac  Montréal  jusqu'au  lac  de  l'Esturgeon,  et  de  là  en  prenant  la  route  passant  à  travers 
la  réserve  indienne  du  lac  de  l'Esturgeon  et  courant  vers  le  nord-ouest,  jusqu'aux  éta- 
blissements des  marchands  de  bois,  dans  le  voisinage  du  lac  Stump.  Ce  chemin  tra- 
verse ce  township  diagonalement,  en  suivant  la  rive  sud  de  la  rivière  de  l'Esturgeon. 
Par  les  saisons  de  pluie,  ce  chemin  est  presque  impraticable  à  l'ouest  de  la  réserve 
indienne.  Le  sol  est  d'argile  noire  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable. 
Ce  township  a  passé  au  feu  il  y  a  quelques  années,  et  est  maintenant  couvert  de  bois 
mort  debout  et  tombant,  de  peupliers,  d'épinettes  vertes,  et  d'une  seconde  végétation 
de  peupliers  et  de  broussailles.  Les  petites  prairies  de  foin  sont  nombreuses.  La 
rivière  de  l'Esturgeon  traverse  diagonalement  le  township.  Normalement,  elle  a  envi- 
ron 70  pieds  de  large  et  4  pieds  de  profondeur,  coulant  à  une  vitesse  de  trois  milles  à 
l'heure;  mais  pendant  une  partie  de  juin  et  juillet,  elle  coule  par  toute  la  vallée  à 
une  profondeur  variant  de  2  à  4  pieds.  Aucun  point  praticable  pour  l'établissement 
de  pouvoir  hydraulique  n'a  été  observé.  Les  petits  ruisseaux  et  les  petits  lacs  abon- 
dent, et  tous  contiennent  une  très  bonne  ean.  On  a  remarqué  des  gelées  de  juin,  et 
pendant  le  temps  de  l'arpentage  (juin),  il  a  plu  presque  continuellement.  Le  bois  utili- 
sable comme  combustible  est  abondant.  On  n'a  trouvé  ni  charbon  ni  minéraux,  ni 
de  pierre  de  quelque  valeur.  Ce  township  semble  trop  sec  pour  les  besoins  de  l'agri- 
culture, mais  la  vallée  de  l'Esturgeon  convient  au  pâturage.  L'élan,  le  chevreuil  et 
l'ours  abondent.— F.  H.  Kitto,  1908. 

Rang  If. 

5.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  un  bon  chemin  couvert  de 
Moosejaw  à  la  montagne  Boisée,  laquelle  est  située  à  deux  ou  trois  milles  à  l'est  de  ce 
township.  Le  sol  se  compose  de  5  ou  6  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise 
ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  produit  de  la  bonne  herbe  propre  au  pâturage,  mais  le 
terrain  est  trop  montueux  pour  la  culture  en  certains  endroits,  et  convient  mieux  à 
l'élevage  des  chevaux.  Le  terrain  est  une  prairie  montueuse,  et  il  n'y  a  de  buissons 
d'aucune  sorte.  Le  foin  y  est  plutôt  rare,  mais  il  y  a  quelques  petites  prairies  de  foin 
disséminées  à  travers  le  township,  où  une  quantité  limitée  peu  être  récoltée.  L'eau  y 
est  aussi  plutôt  rare,  mais  il  y  a  plusieurs  petits  lits  de  sources  à  l'intérieur  de  ce  town- 
ship, qui,  quoiqu'ils  n'aient  pas  d'eau  courante,  retiennent  une  petite  provision  d'eau 
tout  l'été  dans  des  étangs  profonds,  le  long  de  leurs  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique 
ne  peut  être  établi  dans  ce  township.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  de 
Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible  peut 

btenu  dans  le  township  situé  à  l'est.  On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux. 
On  trouve  des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  dans  ce  township,  mais  ils  ne  sont 
pas  nombreux.— R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

6.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à 
la  montagne  Boisée,  laquelle  est  située  à  environ  3  milles  à  l'est  de  ce  township.  Le 
sol  se  compose  de  4  à  8  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée 
de  sable.  La  moite  ouest  de  ce  township  est  propre  aux  différents  besoins  de  l'agricul- 
ture, mais  la  moitié  est,  qui  est  très  accidentée,  convient  mieux  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux. Le  terrain  est  légèrement  onduleux,  boisé  par  de  profonds  ravins  dans  la  moi- 
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tié  est  de  ce  township,  et  on  n'y  a  trouvé  de  buissons  d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de 
prairies  de  foin,  mais  une  petite  quantité  de  foin  provenant  des  hautes  terres  peut 
être  récoltée  par  tout  le  township.  L'eau  n'y  est  pas  très  abondante,  mais  il  y  a  deux 
ruisseaux  dans  ce  township,  un  dans  la  moitié  est  du  township  ayant  12  pieds  de  large 
dix-huit  pouces  de  profondeur,  avec  un  courant  d'un  mille  à  l'heure,  et  dont  l'eau  est 
légèrement  saumâtre,  et  qui  cesse  de  couler  en  juillet,  mais  une  quantité  d'eau  consi- 
dérable est  retenue  dans  de  profonds  étangs  le  long  de  son  cours;  l'autre  source  a  dix 
pieds  de  large  et  n'a  pas  d'eau  courante,  mais  il  y  a  de  profonds  étangs  d'eau  fraîche 
le  long  de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  y  être  établi.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares. 
Le  bois  utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  10  milles  au  sud,  et 
du  charbon  de  bois  à  environ  8  milles  au  sud-est  de  ce  township.  On  n'a  trouvé  ni 
pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  ont  été  vus  dans  ce  town- 
ship, mais  ils  ne  sont  pas  nombreux. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

7-  La  route  qui  atteint  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à  la 
montagne  Boisée,  laquelle  est  située  à  cinq  ou  six  milles  à  l'est  de  ce  township.  Le  sol 
est  composé  de  trois  à  dix  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise 
mêlée  de  sable,  avec,  par  endroits,  des  sentiers  perdus,  et  convient  aux  différents 
besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  est  de  prairie  tantôt  onduleuse,  tantôt  montueuse, 
et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de  plateau  à  foin  et  le  foin  y  est 
très  rare.  L'eau  y  est  aussi  plutôt  rare,  mais  il  y  a  un  ruisseau  de  bonne  étendue  qui 
coule  par  le  centre  de  ce  township,  y  pénétrant  par  la  section  2  et  le  quittant  par  la 
section  31.  Ce  ruisseau,  en  juin,  avait  12  pieds  de  large  et  1£  pouces  de  profondeur, 
avec  un  courant  d'un  mille  à  l'heure;  à  la  fin  de  juillet,  il  avait  cessé  de  couler,  mais 
il  y  avait  de  profonds  étangs  d'eau  légèrement  saumâtre  tout  le  long  de  son  cours.  Il 
y  a  un  autre  petit  ruisseau  à  l'extrémité  nord  de  ce  township,  qui  se  jette  dans  le  ruis- 
seau ci-dessus  mentionné,  dans  la  section  32,  et  qui  a  des  étangs  d'eau  fraîche  le  long 
de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable 
à  celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable 
comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  16  milles  au  sud,  et  du  charbon  végétal 
à  environ  14  milles  au  sud  de  ce  township.  On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des 
antilopes  et  des  lapins  de  garenne  constituent  le  seul  gibier,  qui  n'est  pas  nombreux. — 
R.  IL  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

8.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de 
Moosejaw  à  la  montagne  Boisée  à  travers  le  township  8,  rang  2,  d'où  il  est  nécessaire  de 
prendre  à  travers  la  prairie  jusqu'à  ce  township.  Il  y  a  une  ature  route  qui  part  de  la 
section  30  de  ce  township  et  va  jusqu'à  Gravelbourg,  et  c'est  une  route  utilisée  par  les 
colons,  mais  le  chemin  est  plus  long  à  partir  de  Moosejaw  par  cette  route.  Le  sol  est 
formé  de  six  à  douze  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée 
de  r-able,  et  convient  bien  aux  différents  besoins  de  l'agriculture,  particulièrement  le 
'le  la  limite  ouest  où  la  terre  est  très  bonne.  Le  foin  n'y  est  pas  très  abondant, 
rnai.s  dans  les  sections  19  et  30,  il  y  a  un  grand  plateau  de  foin  qui  s'étend  sur  le 
township  voisin,  où  60  tonnes  de  bon  foin  pourraient  être  récoltées.     L'eau  fraîche 

très  rare,  vu  qu'il  n'y  a  ni  étangs  ni  sources  ayant  de  l'eau,  mais  il  existe  un  bon 
puits  dans  la  section  30.     Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.     Le  climat 

mblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.    Du  bois 

utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  22  milles  au  sud,  et  du  char- 

végétal  à  environ  20  milles  au  sud  de  ce  township.     On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni 

minéraux.     Des  antilopes  et  les  lapins  sauvages  constituent  le  seul  gibier,  qui  n'est 

pas  abondant.— R.  IL  Cautley,  A.T.F.,  1908. 
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9.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  le  chemin  de  la  montagne  Boi- 
sée, lequel  court  à  travers  le  township  9.  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre  à  tra- 
vers la  campagne  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  se  compose  en  grande  partie  d'argile 
lourde  ou  de  glaise,  et  vu  la  nature  inégale  du  terrain  de  cet  endroit,  il  n'est  pas  très 
propre  aux  besoins  de  l'agriculture,  mais  constituerait  un  endroit  convenable  à  l'élevage 
des  bestiaux  au  printemps  et  de  bonne  heure  en  été,  étant  donné  qu'il  y  a  de  bonne 
herbe  dans  ce  township  ;  mais  l'eau  y  est  très  rare  en  automne.  Le  terrain  forme  une 
prairie  montueuse,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.  Le  foin  y  est  joliment  abon- 
dant, vu  qu'il  y  a  plusieurs  petits  plateaux  de  foin  disséminés  par  tout  le  township,  où 
du  foin  de  qualité  plutôt  inférieure  pourrait  être  récolté.  L'eau  y  est  très  rare,  la  seule 
provision  permanente  étant  représentée  par  un  petit  lac  d'eau  fraîche  à  la  limite  est  de 
la  section  13  ;  de  bonne  heure  en  été,  il  devrait  y  avoir  de  l'eau  en  abondance,  vu  que 
plusieurs  petits  marais  herbeux  avaient  des  fonds  très  mous  et  ne  se  sont  desséchés 
qu'en  août .  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  y  être  établi.  Le  climat  est  le  même 
que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable 
comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  28  milles  au  sud,  et  du  charbon  végétal 
à  environ  26  milles  au  sud  de  ce  township.  On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Plu- 
sieurs troupes  d'antilopes  ont  été  vues  dans  ce  township,  et  aussi  quelques  lapins  de 
garenne,  mais  il  n'y  a  pas  d'autre  espèce  de  gibier. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

23.  L'embranchement  du  Pacifique-Canadien  de  Moosejaw  à  Outlook  court  dia- 
gonalement  à  travers  ce  township  y  pénétrant  à  la  section  12  et  le  quittant  à  la  sec- 
tion 32.  de  sorte  que  ce  township  sera  d'un  accès  facile  aussi  bien  par  le  nord  que  par 
le  sud-est.  Il  y  a  un  élévateur  à  Brigdeford,  section  7  du  township  adjoint  à  l'est,  et 
il  y  a  plusieurs  élévateurs,  des  magasins,  des  maisons  de  pension,  et  des  écuries  de 
louage  à  Tugaske,  qui  est  situé  à  environ  8  milles  au  sud-est  de  ce  township.  Les  deux 
tiers  du  terrain  de  la  partie  sud  de  ce  township  sont  d'argile  sableuse,  tandis  que 
l'autre  tiers  du  côté  nord  est  presque  tout  en  sable.  Les  deux  parties  nord  des  sec- 
tions sont  en  partie  composées  de  collines  de  sable  couvertes  de  petit  bois  rabougri. 
Tous  les  homesteads  dans  la  partie  sud  sont  pris,  quelques-uns  aussi  des  sections 
impaires,  et  le  sol  dans  cette  partie  est  propre  à  la  culture  de  toutes  sortes  de 
grains.  La  plus  grande  partie  de  ce  township  consiste  en  terrain  de  prairie  ondu- 
leuse.  Les  parties  nord  et  nord-est,  cependant,  sont  montueuses,  et  par  endroits, 
couvertes  de  saules,  mais  on  n'y  trouve  pas  du  tout  de  bois  de  charpente.  Il  n'y  a 
que  quelques  plateaux  de  foin,  la  plus  grande  partie  du  foin  étant  récoltée  sur  les 
hautes  terres.  L'eau  des  étangs  et  des  marais  est  généralement  alcaline,  mais  les 
puits  creusés  par  les  colons  contiennent  de  très  bonne  eau  fraîche.  La  rivière  Qu'Ap- 
pelle se  jette,  dans  ce  township,  en  un  lac  situé  à  l'extrémité  nord-est  de  la  section  26, 
d'où  l'eau  coule  en  même  temps  dans  la  direction  sud-est  vers  la  vallée  Qu'Appelle, 
et  dans  la  direction  nord,  sous  le  nom  Ashtow-Creek,  dans  la  rivière  Saskatchewan. 
Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  utilisable.  Je  pense  qu'il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été, 
et  les  moissons,  au  temps  de  l'arpentage,  en  juin,  semblaient  promettre  beaucoup.  Il 
n'y  a  pas  de  combustible,  et  beaucoup  du  bois  employé  comme  combustible  a  été  coupé 
sur  les  collines  de  sable  au  nord-est  de  ce  township,  mais  d;' après  toutes  les  apparences, 
à  la  façon  dont  le  bois  de  charpente  est  abattu,  il  n'y  en  aura  plus  l'hiver  prochain. 
On  pourra  sans  doute  obtenir  du  charbon  à  toutes  les  stations  sur  la  ligne  nouvelle, 
aussitôt  que  la  voie  ferrée  sera  établie.  Il  n'y  a  de  carrières  d'aucune  sorte  ni  de  miné- 
raux. Quelques  poules  de  prairie  peuvent  encore  être  vues,  et,  occasionnellement, 
une  antilope;  mais  tout  gibier  sera  bientôt  détruit.  Ce  township  est  à  peu  près  aussi 
bien  colonisé  qu'il  est  désirable,  vu  que  la  plupart  des  sections  impaires  de  quelque 
valeur  ont  été  retenues  par  le3  colons. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1908. 
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24.  On  arrive  à  ce  township  par  un  bon  chemin  d'Elbow,  une  station  sur  l'em- 
branchement  Moosejaw-Outlook,  du  Pacifique-Canadien,  qui  traverse  la  moitié 
ouest  du  township.  Etant  donné  que  la  saison  était  avancée,  on  n'a  pas 
creusé,  niais  le  sol  paraît  être  léger  par  toute  l'étendue  de  la  partie  centrale. 
Un  prolongement  des  collines  de  sable  le  long  des  bords  de  la  vallée  Qu'Appelle  cou- 
vre la  partie  sud  du  township,  lequel  avec  une  bonne  végétation  de  saules,  de  bois 
rabougri  et  une  seconde  croissance  de  peupliers  rendent  cette  partie  du  township  de 
peu  de  valeur,  excepté  pour  le  pâturage.  A  l'exception  des  collines  de  sable,  le  terrain 
forme  le  plus  souvent  une  prairie  onduleuse  et  légèrement  montueuse.  Il  y  a  quelques 
plateaux  de  foin,  mais  la  récolte  semble  provenir  des  hautes  terres  et  de  la  vallée 
Aitkow  dans  les  saisons  de  sécheresse.  Les  gelées  d'été  sur  les  terres  légères  parais- 
sent ne  pas  être  aussi  générales  que  sur  les  terres  plus  lourdes.  On  peut  se  procurer 
du  combustible  sur  les  collines  de  sable,  où  il  y  a  encore  quelques  peupliers  brûlés, 
niais  à  présent  que  le  chemin  de  fer  est  si  utile,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  charbon 
sera  plus  généralement  employé.  On  n'a  remarqué  ni  carrière  ni  minéraux.  Le 
gibier  devient  rare,  ce  township  et  les  townships  voisins  étant  torp  peuplés.  Il  y  a  seu- 
lement deux  ans,  les  chevreuils  et  les  antilopes  étaient  très  nombreux,  mais  maintenant 
on  n'en  peut  voir  qu'occasionnellement.  On  peut  encore  rencontrer  quelques  poules 
d'eau,  et  on  voit  souvent  des  lapins  sur  les  collines.  La  construction  du  chemin  de  fer 
a  donné  un  grand  essor  à  la  colonisation  de  ce  district.  Un  grand  nombre  de  petits 
villages  ont  surgi.  Elbow,.  étant  la  station  la  plus  rapprochée  du  township,  sert  surtout 
aux  colons  des  environs  comme  un  lieu  d'approvisionnement  et  d'expédition.  Ce 
village  contient  des  banques,  un  hôtel,  des  élévateurs,  un  bureau  de  poste,  et  des  maga- 
sins de  toute  sorte.  La  station  d' Aitkow  est  située  dans  la  section  5  de  ce  township 
et  peut  aussi  servir  comme  lieu  d'expédition,  mais  elle  n'aura  jamais  grande  impor- 
tance, à  cause  de  son  site  sur  les  collines  de  sable. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1908. 

52.  De  Prince-Albert,  on  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  traversant  la  partie 
nord  du  township,  et  conduisant  aux  chantiers  de  ce  district.  Il  est  presque  partout 
impraticable,  excepté  quand  le  froid  le  durcit.  Le  township  est  couvert  de  grosses 
épinettes,  de  peupliers,  de  tamaracks  et  de  bouleaux  et,  par  endroits,  d'épaisses  brous- 
sailles. La  meilleure  épinette  est  coupée.  Le  terrain  est  joliment  égal,  mais  malheu- 
reusement brisé  par  une  suite  de  lacs  s'étendant  diagonalement  au  travers  de  ce 
township  du  nord-ouest  au  sud-est,  par  la  rivière  de  l'Esturgeon  traversant  l'extré- 
mité nord-est,  et  par  de  nombreux  petits  lacs,  muskegs  et  larges  marécages.  Le  sol 
est  d'argile  noire  sur  un  lit  de  glaise.  On  n'y  trouve  pas  de  foin.  L'eau  des  lacs  et 
des  rivières  est  bonne.  Le  bois  de  chauffage  ou  de  charpente  est  abondant,  mais  on 
n'a  trouvé  ni  charbon,,  ni  pierre,  ni  minéraux.  On  a  observé  des  gelées  en  juin.  Ce 
township  paraît  trop  humide  et  marécageux  pour  convenir  à  la  colonisation  ou  au 
pâturage.  Le  poisson  abonde  dans  les  laos;  on  a  vu  des  élans,  des  chevreuils  et  des 
ours.—F.  77.  Kitto,  A.T.F.,  1908. 

Rang  5. 

5.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de 
Afoosejaw  à  la  montagne  Boisée,  à  travers  le  township  5,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire 
de  prendre  à  travers  la  prairie  onduleuse  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  se  compose  de 
po  ices  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable,  et,  où  il  n'est  pas 
trop  inégal,  il  convient  aux  différents  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  forme  une 
prairie  légèrement  onduleuse  ou  montueuse,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce. 
Le  foin  y  est  plutôt  rare  et  il  n'y  a  pas  de  plateaux  de  foin,  mais  de  petites  quantités 
de  foin  provenant  des  hautes  terres  pourraient  être  récoltées  par  tout  le  township. 
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L'eau  est  très  abondante  et  la  provision  est  permanente,  étant  fournie  par  une  source 
courante  dans  la  partie  ouest  de  ce  township,  laquelle  a  six  pieds  de  large,  six  pouces 
de  profondeur  et  a  un  courant  d'un  mille  à  l'heure;  cette  source  ne  coule  pas  tout 
l'été,  mais  il  y  a  des  étangs  permanents  d'eau  fraîche  tout  le  long  de  son  cours.  Il  y 
a  aussi  de  petits  lits  de  ruisseaux  sans  eau  courante,  mais  ayant,  à  inter- 
valles, des  étangs  permanents  d'eau  fraîche  le  long  de  leur  cours,  à  travers  tout  le 
township.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  le  même 
que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  combustible 
peut  être  coupé  sur  les  collines  à  environ  8  milles  au  sud,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines 
de  charbon  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes 
et  des  lapins  sauvages  constituent  les  seules  espèces  de  gibier  de  ce  township. — R.  H. 
Cautley,  A.T.F.,  1908. 

6.  La  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à 
la  montagne  Boisée  à  travers  le  township  6,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre 
à  travers  la  prairie  inégale  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est  formé  de  6  à  12  pouces  de 
légère  argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  est  propre  aux 
différents  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  est  onduleux  ou  doucement  montueux,  et 
il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de  plateaux  de  foin,  mais  de  petites 
quantités  de  foin  provenant  des  hautes  terres  peuvent  être  récoltées  par  tout  le  town- 
ship. L'eau  y  est  plutôt  rare;  il  y  a  dans  le  township  deux  sources  dont  ni  l'une 
ni  l'autre  n'ont  d'eau  courante,  mais  les  deux  retiennent  une  quantité  limitée  d'eau 
fraîche  tout  l'été,  en  des  étangs  profonds  le  long  de  leurs  lits.  Aucun  pouvoir  hydrau- 
lique ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw  et 
les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu 
à  environ  14  milles  au  sud,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  le  township. 
On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  On  a  vu  des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne, 
mais  pas  en  grand  nombre. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

7.  La  route  qui  conduit  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à 
la  montagne  Boisée  à  travers  le  township  7,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre  à 
travers  la  prairie  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est  formé  de  3  à  6  pouces  d'argile 
sableuse  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable  presque  en  totalité,  et  convient  aux  diffé- 
rents besoins  de  l'agriculture,  mais  dans  le  quart  nord-ouest  de  ce  township,  le  sol 
consiste  en  glaise  lourde  et  ferait  de  bonne  terre  à  blé.  Le  terrain  ondule  géné- 
ralement en  prairie,  mais  il  y  a  une  bonne  étendue  de  prairie  presque  plate  touchant  à 
la  rivière  Boisée,  dans  la  partie. nord-ouest  de  ce  township,  et  où  il  n'y  a  de  buissons 
d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de  plateaux  de  foin,  mais  de  petites  quantités  de  foin 
provenant  des  hautes  terres  peut  être  récolté  par  endroits.  L'eau  y  est  abondante 
et  la  provision  permanente,  étant  fournie  par  la  rivière  Boisée  qui  a  12  pieds  de 
large,  18  pouces  de  profondeur,  avec  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure,  et  qui 
contient  une  eau  fraîche;    aussi  par  deux  autres  sources,  l'une  de  douze  pieds   de 

ls  pouces  de  profondeur,  et  dont  l'eau  est  légèrement  saumâtre;  l'autre,  de  dix 
pieds  de  large,  et  contenant  une  eau  fraîche;  ces  deux  sources  avaient  cessé  de  couler 
en  juillet,  mai?  avaient  retenu  une  provision  permanente  d'eau  en  des  étangs 
profonds  le  long  de  leurs  cours.  La  rivière  Boisée  cesse  aussi  de  couler  en  automne, 
mais  de  larges  et  profonds  étangs  retiennent  l'eau  tout  le  long  de  son  cours.  Aucun 
pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  pareil  à  celui  du  district 
de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combus- 
tible peut  être  obtenu  à  environ  20  milles,  au  sud  de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de 
veines  de  charbon  dans  cette  localité.     On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.     Des 
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antilopes  et  les  lapins  sauvages  constituent  les  seules  espèces  de  gibier,  mais  il  n'y  en 
a  pas  beaucoup.— R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

8.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  très  bon  chemin  cou- 
rant de  Gravelbourg  dans  la  section  nord-est.  Le  sol  se  compose  généralement  de  six 
à  douze  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  et 
convient  bien  aux  différents  besoins  de  l'agriculture,  et,  dans  la  partie  du  centre,  avoi- 
sinant  la  rivière  Boisée,  il  y  a  une  certaine  étendue  de  terrain  formé  de  glaise  lourde 
qui  ferait  de  bonne  terre  à  blé.  Le  terrain  présente  une  prairie  ondulant  légère- 
ment ou  un  peu  montueuse,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.  Il  y  a  un  grand 
plateau  de  foin  dans  les  sections  23,  24,  25  et  26,  où  près  d'un  millier  de  tonnes  de  foin 
peuvent  être  récoltées.  La  provision  d'eau  fraîche  est  très  abondante  étant  fournie  par 
la  rivière  Boisée,  qui  a  25  pieds  de  large,  2  pieds  de  profondeur  et  dont  le  courant  a  une 
vitesse  d'un  mille  à  l'heure.  Cette  rivière  cesse  de  couler  en  automne,  mais  il  y  a  des 
étangs  larges  et  profonds  qui  retiennent  une  provision  permanente  d'eau  tout  le  long 
de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  développé.  Le  climat  est  le 
même  que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  uti- 
lisable comme  combustible  peut  être  obtenu  à  environ  26  milles  au  sud  de  ce  town- 
ship, mais  il  n'y  a  pas  de  mines  de  charbon  dans  cette  'localité.  On  n'a  trouvé  ni 
pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  sauvages  constituent  les  seules  espè- 
ces de  gibier,  mais  ils  sont  très  rares. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

9.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  un  chemin  courant  de  Gra- 
velbourg au  township  8,  rang  5,  lequel  passe  à  travers  ce  township,  y  pénétrant  par  la 
section  36  et  le  quittant  par  la  section  2.  Le  sol  est  formé  de  3  à  6  pouces  d'argile 
noire  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable  et  convient  bien  aux 
divers  besoins  de  l'agriculture,  spécialement  dans  les  deux  milles  à  l'ouest  du  town- 
ship, où  il  y  a  de  très  bonne  terre.  Le  terrain  est  une  prairie  montueuse  ou  légère- 
ment ondulense,  avec  quelques  petits  bosquets  de  saules  et  d'érables  rabougris,  le  long 
des  rives  de  la  rivière  Boisée.  Il  y  a  plusieurs  petits  plateaux  de  foin  à  l'extrémité 
est  du  township,  où  une  quantité  considérable  de  bon  foin  peut  être  récoltée,  et  dans 
les  sections  18  et  19,  se  trouve  une  partie  d'un  grand  plateau  de  foin  s'étendant  sur  le 
township  voisin,  où  probablement  40  ou  50  tonnes  de  bon  foin  peuvent  être  coupées.  La 
provision  d'eau  fraîche  est  abondante  et  permanente,  étant  fournie  par  la  rivière  Boisée, 
qui  pénètre  dans  ce  township  par  la  section  6  et  en  sort  par  la  section  36.  Elle  a  25 
pieds  de  large  et  2  pieds  de  profondeur.  La  rivière  avait  cessé  de  couler  le  7  août, 
mais  une  provision  permanente  d'eau  fraîche  était  retenue  en  de  larges  et  profonds 
étangs  tout  le  long  de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  déve- 
loppé. Le  climat  est  le  même  que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y 
sont  rares.  Du  bois  utilisable  comme  combustible  peut  être  obtenu  en  très  petites 
quantités  sur  les  rives  de  la  rivière,  mais  pour  se  procurer  du  bon  bois,  il  est  néces- 
saire de  se  rendre  à  environ  32  milles  en  sud  de  ce  township.  On  n'y  a  trouvé  ni 
pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  constituent  les  seules 
psèces  de  gibier,  mais  il  n'y  en  a  pas  beaucoup. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1980. 

Rang  6. 

5.  La  route  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à  la 
montagne  Boisée  à  travers  le  township  5,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre  à  tra- 
vers la  prairie  montueuse  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est  formé  de  3  à  12  pouces  d'argile 
sableus3  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  convient  aux  besoins  de  l'agriculture. 
Le  terrain  constitue  une  prairie  onduleuse  ou  légèrement  montueuse  dans  la  moitié 
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nord  de  ce  township,  niais  il  est  plus  montueux  plus  loin  au  sud,  et  il  n'y  a  de  buissons 
d'aucune  sorte.  Le  foin  y  est  plutôt  rare,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  plateau  de  foin,  mais 
de  petites  quantités  de  foin  peuvent  être  récoltées  sur  les  hautes  terres  par  tout  le 
township.  L'eau  y  est  abondante  et  la  provision  est  permanente  étant  fournie  par  la 
rivière  Boisée  dans  le  nord-est,  et  par  une  source,  à  l'extrémité  nord-est  de  ce  township. 
La  rivière  Boisée  a  12  pieds  de  large  et  18  pouces  de  profondeur,  et  un  courant  de- 
doux  milles  à  l'heure  et  la  source,  dans  l'angle  nord-est  du  township,  a  5  pieds* 
de  large  et  6  pouces  de  profondeur  et  un  courant  d'un  mille  à  l'heure;  ces  deux  cours 
d'eau  cessent  de  couler  à  l'automne,  mais  une  provision  permanente  d'eau  fraîche  est 
retenue  en  de  profonds  étangs  tout  le  long  de  leurs  cours.  Il  y  a  aussi  d'autres  petits 
lits  de  ruisseaux  sans  eau  courante,  mais  avec,  par  endroits,  des  étangs  d'eau  fraîche 
le  long  de  leur  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est 
semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois 
utilisable  comme  combustible  peut  être  coupé  sur  les  collines,  à  environ  10  milles  au 
sud  de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  cette  localité.  On  n'a 
trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  sauvages  sont  les  seules 
espèces  de  gibier  de  ce  voisinage. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

6.  La  route  qui  atteint  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à  la 
montagne  Boisée  à  travers  le  township  6,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre  à  tra- 
vers la  prairie  montueuse  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est  formé  de  6  à  12  pouces  d'argile 
sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  ce  township,  particulièrement 
dans  sa  moitié  ouest,  convient  bien  aux  différents  besoins  de  l'agriculture.  La  moitié 
ouest  constitue  une  prairie  onduleuse,  mais  la  moitié  est  est  plus  inégale;  il  n'y  a  de 
buissons  d'aucune  sorte.  Le  foin  y  est  plutôt  rare,  mais  de  petites  quantités  de  foin 
provenant  des  hautes  terres  peuvent  être  récoltées  J>ar  tout  le  township.  L'eau  fraîche  y 
est  abondante  et  la  provision  permanente,  étant  fournie  par  la  rivière  Boisée  et  une 
source  qui  se  jette  dans  la  rivière  Boisée,  dans  la  section  33.  La  rivière  Boisée  a  12 
pieds  de  large,  18  pouces  de  profondeur  et  un  courant  d'un  mille  à  l'heure.  Ces  deux 
cours  d'eau  cessent  de  couler  à  l'automne,  mais  une  provision  permanente  d'eau  est 
retenue  en  de  profonds  étangs  le  long  de  leurs  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne 
peut  être  établi.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées 
d'été  y  sont  rares.  On  peut  se  procurer  du  bois  utilisable  comme  combustible  à  environ 
16  milles  au  sud,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  ce  township.  On  n'y  a 
trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  ont  été  vus,  mais 
pas  en  grand  nombre. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

7.  La  route  qui  arrive  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de  Moosejaw  à  la 
montagne  Boisée  à  travers  le  township  7,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire  de  prendre  à  tra- 
vers la  prairie  jusqu'à  ce  township.  Le  sol,  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  township, 
est  formé  de  glaise  grise  et  crayeuse  qui  ne  semble  pas  très  productive,  mais  de  bonne 
terre  contiguë  aux  limites  sud  et  ouest,  d'un  sol  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise 
mêlée  de  sable,  lequel  serait  propre  aux  différents  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain 
est  égal  ou  ondulé  en  prairie,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.  Il  n'y  a  pas 
de  plateau  de  foin,  et  très  peu  de  foin  peut  être  récolté  sur  les  hautes  terres.  La  provi- 
sion d'eau  fraîche  est  trè3  abondante  et  permanente,  étant  fournie  par  la  rivière  Boisée 
qui  a  12  pieds  de  large,  18  pouces  de  profondeur  et  un  courant  de  2  milles  à  l'heure. 
Ce  cours  d'eau  cesse  de  couler  à  l'automne,  mais  une  provision  d'eau  permanente  est 
retenue  en  de  grandes  et  profondes  mares  le  long  de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydrau- 
lique ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable  à  celui  du  district  de  Moosejaw 
et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.     On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  à  environ  22 

25b— 24 
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milles  au  sud  de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  cette  localité. 
On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Quelques  coqs  de  bruyère  ont  été  vus,  mais 
il  n'y  a  pas  d'autre  espèce  de  gibier. — R.  II.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

8.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  un  bon  chemin  qui  court 
de  Gravelbourg,  du  côté  ouest  de  la  rivière  Boisée;  ce  chemin  est  joliment  bon  et  bien 
délimité  jusqu'à  la  section  30  du  township  9,  rang  3,  d'où  il  bifurque  dans  toutes  les 
directions,  mais  la  prairie  n'est  pas  montagneuse  et  il  est  très  facile  d'y  voyager.  Le 
sol  se  compose  de  6  à  12  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  et  convient  bien 
aux  divers  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  présente  une  prairie  onduleuse  ou 
légèrement  montueuse,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Le  foin  n'est  pas  abon- 
dant, mais  il  y  a  quelques  petits  plateaux  de  foin  disséminés  par  le  township,  où  de 
petites  quantités  de  foin  de  qualité  plutôt  inférieure  peuvent  être  récoltées.  La  provi- 
sion d'eau  fraîche  est  très  abondante  et  permanente,  étant  fournie  par  la  source  Pinto, 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Boisée  dans  la  section  24,  et  aussi  par  la  rivière  Boisée  qui 
traverse  les  sections  24,  25  et  36.  La  source  Pinto  était  complètement  à  sec  par  endroits 
en  juillet,  mais  il  y  a  de  profonds  et  larges  étangs  à  intervalles  tout  le  long  de  son 
cours,  quelques-uns  aussi  larges  qu'une  chaîne  et  profonds  de  cinq  pieds.  La  rivière 
Boisée  a  25  pieds  de  large,  2  pieds  de  profondeur  et  un  courant  d'un  mille  à  l'heure. 
Cette  rivière  cesse  de  couler  à  l'automne,  mais  elle  retient  une  provision  permanente 
d'eau  en  des  mares  profondes  le  long  de  son  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne 
peut  être  établi.  Le  climat  est  le  même  que  celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les 
gelées  d'été  y  sont  rares.  On  peut  obtenir  du  bois  de  chauffage  à  environ  28  milles 
au  sud  de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  cette  localité.  On 
n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et  des  lapins  sauvages  constituent 
les  seules  espèces  de  gibier,  qui  est  rare. — R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

9.  La  meilleure  route  à  suivre  pour  arriver  à  ce  township  est  un  chemin  cou- 
rant de  Gravelbourg  à  la  section  25  de  ce  township;  ce  n'est  pas  un  très  bon  chemin 
et  il  n'a  pas  été  suivi  beaucoup,  mais  il  traverse  continuellement  un  terrain  très  uni; 
à  partir  de  la  section  25,  il  y  a  des  sentiers  allant  aux  maisons  des  colons,  mais  aucun 
de  quelque  importance.  Le  sol  est  formé  de  4  à  8  pouces  d'argile  noire  sableuse  sur 
un  lit  de  glaise,  et  convient  bien  aux  divers  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  pré- 
sente une  prairie  onduleuse,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Il  y  a  un  grand 
plateau  de  foin  dans  les  sections  14  et  24,  qui  est  humide  et  marécageux  au  milieu, 
et  sur  lequel  plus  d'une  centaine  de  tonnes  de  bon  foin  peuvent  être  récoltées,  mais  il  y 
a  très  peu  de  foin  dans  les  autres  parties  de  ce  township.    L'eau  y  est  très  rare,  car  il 

ni  sources  ni  étangs,  et  les  colons  se  procurent  leur  eau  dans  un  bon  puits  à  la 
section  15.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  semblable  à 
celui  du  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  de  chauffage 
peut  être  obtenu  à  environ  35  milles  au  sud  de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines 
de  charbon  dans  cette  localité.  On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.  Des  antilopes  et 
des  lapins  constituent  les  seules  espèces  de  gibier,  qui  est  très  rare. — R.  H.  Cautley, 
A.T.F.,  1908. 

10.  La  meilleure  route  à  suivre  pour  atteindre  ce  township  est  un  chemin  qui 
court  de  Gravelbourg,  et  suit  la  ligne  de  délimitation  jusqu'à  la  maison  d'un  colon,. 

la  section  36  de  ce  township.  Ce  chemin  est  plutôt  médiocre,  personne  ne 
l'ayant  utilisé  beaucoup,  mais  se  prolonge  à  travers  un  terrain  très  égal.  Le  sol  est 
composé  de  4  à  12  pouces  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  ou  de  glaise  mêlée  de 
sable,  et,  vu  le  caractère  montueux  du  terrain,  ce  township  est  plus  propre  à  l'élevage 


DIVISION  TECHNIQUE  371 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS   SITUÉS   À   i/oUEST   DU    TROISIÈME   MERIDIEN. 

Rang  6 — Suite. 

des  bestiaux  qu'à  l'agriculture,  mais  il  y  a  quelques  sections  qui  conviendraient  aux 
divers  travaux  de  l'agriculture.  Le  terrain  présente  une  prairie  montueuse  ou  légère- 
ment inégale,  et  il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  sorte.  Le  foin  y  est  très  abondant,  car 
il  y  a  plusieurs  plateaux  de  foin  de  bonne  étendue  disséminés  par  tout  le  township, 
où  du  foin  de  qualité  plutôt  inférieure  peut  être  récolté;  le  plus  grandi  de  ces  plateaux 
de  foin,  dans  la  section  9,  donnerait  probablement  40  tonnes.  L'eau  est  très  rare  dans 
ce  township;  il  n'y  a  ni  étangs  ni  sources,  mais  plusieurs  des  plateaux  de  foin  ont  un 
peu  d'eau  fraîche.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le  climat  est  le 
même  que  dans  le  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.  Du  bois  de 
chauffage  peut  être  obtenu  à  environ  40  milles  au  sud  de  township,  mais  il  n'existe 
pas  (le  veines  de  charbon  dans  cette,  localité.  On  n'a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux. 
Plusieurs  petits  troupeaux  d'antilopes  ont  été  vus  et  quelques  lapins  sauvages,  mais 
il  n'y  a  pas  d'autre  sorte  de  gibier.— R.  H.  Cautley,  A.T.F.,  1908. 

Rang  7. 

5.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de 
iaw  à  la  montagne  Boisée  à  travers  le  township  5,  rang  3,  d'où  il  est  nécessaire 

de  bifurquer  et  de  prendre  par  la  prairie  montueuse  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est 
■  le  6  à  18  pouces  de  noire  argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable,  et 
conviendrait  bien  aux  différents  besoins  de  l'agriculture.  Le  terrain  constitue  une 
prairie  onduleuse,  et  on  n'y  trouve  de  buissons  d'aucune  sorte.  Le  foin  y  est  plutôt 
rare,  vu  qu'il  n'existe  aucun  plateau  de  foin,  mais  une  petite  quantité  de  foin  prove- 
nant des  hautes  terres  pourrait  être  récolté  par  tout  le  township.  L'eau  y  est  très 
abondante  et  la  provision  permanente,  étant  fournie  par  a  rivière  Boisée,  qui  a  12  pieds 
de  large  et  18  pouces  de  profondeur,  et  un  courant  de  2  milles  l'heure.  Cette  rivière 
le  couler  à  l'automne,  mais  une  provision  permanente  d'eau  fraîche  est  retenue 
en  des  mares  profondes  le  long  de  son  cours.  Il  y  a  aussi  deux  lits  de  ruisseaux  de 
bonne  grandeur  qui  ne  contiennent  pas  d'eau  courante,  mais  qui  ont  des  étangs  per- 
manents le  long  de  leurs  cours.  Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.  Le 
climat  est  le  même  que  dans  le  district  de  Moosejaw,  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares. 
On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur  les  collines,  à  dix  ou  douze  milles  au  sud 
de  ce  township,  mais  il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  dans  la  localité.  On  n'a  trouvé 
ni  pierre  ni  minéraux.  On  y  a  vu  des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne,  mais  pas  en 
grand  nombre.— R.  H.  Cautley,  A.T.F ,  1908. 

6.  La  route  à  suivre  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  courant  de 
jaw  à  la  montagne  Boisée,  à  travers  le  township  6,  d'où  il  est  nécessaire  de  pren- 
dre à   travers  la  campagne  jusqu'à  ce  township.     Le  sol  consiste  en  6   à  18  pouces 

le  sableuse  sur  un  lit  de  glaise  mêlée  de  sable,  et  est  propre  aux  différents  be- 

igriculture.     Le  terrain  présente  une  prairie  onduleuse  ou  légèrement  mon- 

il  n'y  a  de  buissons  d'aucune  espèce.     Il  n'y  a  pas  de  plateaux  de  foin,  mais 

de  petites  quantités  de  foin  provenant  des  hautes  terres  peuvent  être  récoltées  par  tout 

le  township.  L'eau  y  est  très  rare,  la  seule  source  d'approvisionnement  étant  un  petit 

au  situé  à  l'extrémité  sud  de  ce  township;  il  a  très  peu  dfeau  fraîche  tout  le 

long  de  son  cours.     Aucun  pouvoir  hydraulique  ne  peut  être  établi.     Le  climat  est  le 

que  dans  le  district  de  Moosejaw  et  les  gelées  d'été  y  sont  rares.     On  peut  se 

procurer  du  bois  de  chauffage  à  environ  18  milles  au  sud,  mais  il  existe  aucune  veine 

de  charbon  dans  cette  localité.     On  n'y  a  trouvé  ni  pierre  ni  minéraux.     On  y  a  vu 

des  antilopes  et  des  lapins  sauvages,  mais  en  petit  nombre. — R.  H.  Cautley,  A.T.F., 

1908. 

25b— 24* 
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7.  Le  sol,  dans  la  partie  nord-ouest  de  ce  township,  est  généralement  d'argile  brune 
sur  un  lit  de  glaise,  mais  dans  la  partie  sud-est,  il  est  presque  entièrement  sableux, 
dans  les  endroits  situés  près  de  la  limite  est.  Il  conviendrait  beaucoup  à  l'agriculture, 
et  serait  très  propre  au  pâturage.  Le  terrain  de  la  partie  nord-ouest  présente  une 
prairie  légèrement  montueuse,  pendant  que  le  terrain  de  la  partie  sud-est  est  plus  mon- 
tueux,  avec  quelques  collines  de  sable  vers  l'est.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et 
très  peu  de  foin.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  ce  township  et  pas  de  pouvoirs  hydrauliques. 
La  terre  n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  Le  climat  a  été  très  chaud  et  il  y  a  eu  de 
grosses  pluies  et  dies  vents  très  forts  ;  on  n'y  a  pas  remarqué  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a 
pas  de  combustible  ni  de  carrières  de  pierres,  ni  de  minéraux,  et  des  antilopes  consti- 
tuent le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

8.  Le  sol,  dans  le  centre  de  ce  township,  des  sections  7  et  18  aux  sections  24  et  25, 
est  principalement  de  glaise  lourde,  dans  la  plaine  du  ruisseau  Pinto.  Il  fut  un  temps 
où  c'était  un  fond  de  lac  peu  profond,  qui  est  maintenant  à  sec  et  dur.  Au  nord  et  au 
sud,  le  sol  est  d'argile  sableuse  sur  un  lit  de  glaise,  et  cette  partie  ferait  de  bonne  terre 
cultivable.  Ce  bas-fond  a  une  quantité  considérable  de  foin,  et  constitue  une  bonne 
terre  propre  à  l'élevage  des  bestiaux.  Le  terrain  est  plat  au  centre,  mais  présente 
une  prairie  montueuse  et  nue  au  nord  et  au  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et 
le  foin  n'y  est  pas  très  abondant.  L'eau  est  rare,  mais  on  trouve  encore  des  mares 
d'eau  alcaline  dans  le  lit  du  ruisseau  Pinto;  quelques  colons  (squatters)  vers  la  partie 
nord  de  ce  township,  ont  des  puits  de  bonne  eau.  Ce  bas-fond  peut  être  inondé  au  prin- 
temps, mais  pas  vraisemblablement  de  plus  d'un  pied.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrau- 
liques. Le  climat  a  été  chaud,  et  on  n'y  a  pas  observé  de  gelées.  H  n'y  a  pas  de  com- 
bustible, ni  de  pierre,  ni  de  minéraux,  et  des  antilopes  constituent  le  seul  gibier  qu'on 
ait  vu.  Jusqu'à  la  fin  de  juin,  il  a  plu  très  fréquemment,  et  il  y  a  eu  habituellement 
des  rosées  lourdes.  Ces  dernières  ont  conservées  l'herbe  verte  par  toute  la  prairie,  mais 
en  juillet  la  pluie  a  été  moins  fréquente,  et  des  vents  très  chauds  ont  soufflé  presque 
continuellement  durant  quelques  jours,  de  sorte  que  l'herbe  est  vite  devenue  brune  et 
eèche.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

9.  Le  sol  dans  ce  township  est  d'argile  brune  avec  quelques  endroits  rocheux, 
mais  ferait  de  bonne  terre  de  culture,  s'il  y  tombait  suffisamment  de  puie.  Le  terrain 
présente  partout  une  surface  de  prairie  nue,  mais  vers  le  sud-est,  il  est  joliment  égal 
et  serait  très  propre  à  l'agriculture.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  très  peu  de 
foin.  On  en  peut  récolter  une  petite  quantité  dans  quelques-uns  des  marécages,  ici  et 
là  à  travers  le  township.  L'eau  y  est  habituellement  fraîche,  mais  en  certains  endroits 
elle  contient  de  l'alcali  blanc.  L'eau  y  est  abondante  au  printemps,  mais  deviendra 
trè3  rare  en  été.  Sur  les  cours  d'eau,  il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydraulique,  et  la  terre 
n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  Le  climat  était  frais  et  il  a  beaucoup  plu.  On  a 
remarqué  quelques  fortes  gelées.  Il -n'y  a  ni  combustible,  ni  pierre,  ni  minéraux.  Des 
antilopes  et  des  renards  sauvages  constituent  tout  le  gibier  qu'on  ait  vu. — W.  G. 
McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

10. La  route  suivie  court  de  Moosejaw  au  lac  Johnston  et  bifurque  alors  vers  l'ouest 
par  3  e  chemin  arrivant  au  township  10,  rang  6.  Le  chemin  suit  alors  dans  la  li- 
mite à  l'ouest  du  township  10,  rang  7,  et  est  bon  sur  tout  son  parcours.  Le  sol  est  d'ar- 
gile brune  et  ferait  de  très  bonne  terre  cultivable,  s'il  y  pleuvait  suffisamment.  Le  ter- 
rain entier  préfiente  une  surface  de  prairie  nue,  mais  il  y  a  des  coteaux  rocheux  ou  for- 
més   de   gravier.  Le   terrain  ondule  légèrement,  avec  un   coteau  traversant  la  moitié  sud, 
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juste  au  sud  de  la  ligne  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente.  Quelques  marais  où 
le  foin  pousse  se  trouvent  dans  les  sections  20,  21  et  29,  mais  ne  sont  pas  de  beaucoup 
d'importance,  vu  que  le  foin  y  est  de  qualité  inférieure.  L'eau  y  est  généralement 
fraîche.  Il  y  a  plusieurs  petits  marécages  contenant  de  l'eau  fraîche,  et  quelques  lacs 
d'eau  fraîche  de  belle  étendue,  qui  se  dessèchent.  Un  grand  marécage,  dans  la  section 
16,  contient  une  eau  alcaline  et  est  entouré  de  roseaux.  Il  se  desséchera  probablement 
durant  les  saisons  sèches.  La  provision  était  suffisante  au  temps  de  l'inspection  (mai), 
mais  il  n'y  aura  plus  d'eau  dans  quelques  mois.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  ni  de 
pouvoirs  hydrauliques,  et  la  terre  n'est  pas  exposée  à  une  inondation  sérieuse.  ..Le 
climat  était  frais,  excepté  pendant  quelques  jours,  et  il  tomba  considérablement  de 
pluie.  On  a  observé  quelques  fortes  gelées.  Il  n'y  a  pas  de  combustible,  ni  de  pierre, 
de  minéraux.  Des  antilopes  et  des  canards  sauvages  constituent  le  seul  gibier  qu'on 
ait  vu.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

,  Rang  8. 

5.  Le  sol  est  d'argile  sur  un  lit  de  glaise  en  général,  mais  il  y  a  toute  une  quan- 
tité de  pierres  à  travers  la  plus  grande  partie  de  ce  township,  aussi  bien  que  plusieurs 
bas-fonds  contenant  de  l'eau  alcaline.  Ce  sol  ferait  de  la  bonne  terre  cultivable,  mais 
conviendrait  mieux  à  l'élevage  des  bestiaux.  Le  terrain  présente  partout  une  surface  de 
prairie  nue,  légèrement  onduleuse  dans  la  moitié  ouest  et  le  côté  nord,  excepté  à  l'ex- 
trémité nord-ouest  qui  est  un  peu  montagneuse.  La  partie  est  du  township  est  plus 
montagneuse,  quoique  pas  plus  abrupte.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  très  peu 
de  foin,  mais  l'herbe  était  joliment  bonne.  L'eau  est  très  abondante  dans  le  ruisseau 
McDonald,  qui  traverse  le  côté  nord  du  township,  mais  il  a  maintenant  cessé  de  couler 
(juillet).  L'eau  dans  les  mares  est  très  bonne,  mais  un  peu  alcaline.  Il  y  a  un 
grand  marais  herbeux  sur  la  limite  est  de  la  section  3.  La  terre  n'est  pas  sujette  à 
l'inondation,  et  l'eau  sera  plutôt  rare  quand  la  saison  sera  plus  avancée.  Il  n'y  a  pas 
de  pouvoir  hydraulique.  Le  temps  était  très  chaud,  avec  quelques  orages  électriques, 
et  des  vents  brûlants.  On  n'y  a  observé  aucune  gelée.  Ii  n'y  a  ni  combustible,  ni 
pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu.  Un  bon  chemin 
court  à  l'ouest  vers  la  montagne  Boisée,  à  travers  ce  township,  près  de  la  limite  nord. — 
W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

6.  Le  sol  se  compose  d'argile  brune  sur  un  lit  de  glaise.  On  trouve  quantité  con- 
sidérable de  pierre  répandue,  mais  cela  ne  nuirait  pas  beaucoup  à  la  culture  de  la 
terre.  Ce  sol  conviendrait  à  la  fois  à  l'agriculture  ou  au  pâturage,  et  il  semble  y  avoir 
une  meilleure  végétation  d'herbe  que  dans  le  reste  du  township  situé  au  nord.  Le  ter" 
rain  présente  presque  en  entier  une  surface  de  prairie  légèrement  montueuse  et  nue, 
mais  la  partie  sud-est  de  ce  township,  de  même  que  quelques  sections  de  l'ouest,  sont 
quelque  peu  montagneuses.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  très  peu  de  foin.  L'eau 
y  est  plutôt  rare  et  un  peu  alcaline.  Le  ruisseau  McDonald  traverse  l'extrémité  sud- 
est,  mais  il  se  dessèche,  et  n'a  presque  pas  de  courant  maintenant.  Un  peu  d'eau  a  été 
trouvée  dans  une  couilée  du  côté  nord  du  township.  Elle  était  très  fraîche,  mais  sera 
bientôt  toute  disparue.  L'eau  sera  très  rare  en  automne.  La  terre  n'est  pas  exposée 
à  l'inondation,  et  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Le  temps  était  chaud,  avec  un 
peu  de  pluie  et  de  grands  vents.  On  n'a  pas  observé  de  gelées.  H  n'y  a  ni  combus- 
tible, ni  pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  constitue  tout  le  gibier  qu'on  ait  vu.     Le9 
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vent?  brillants  ont  un  très  mauvais  effet,  car  ils  tarissent  l'eau  très  vite  et  brûlent 
L'herbe  trop  tôt  en  été.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

7.  En  général,  le  sol  est  d'argile  brune  sur  un  lit  de  glaise,  et  ferait  de  bonne 
terre  cultivable  ou  propre  à  l'élevage  des  bestiaux.  Dans  la  partie  est,  le  terrain  pré- 
sente une  surface  de  prairie  légèrement  montueuse,  pendant  que,  dans  l'ouest,  à  l'ex- 
ception d'une  partie  le  long  du  cours  sud  du  ruisseau,  il  est  plutôt  montagneux.  Le 
terrain  est  tout  en  prairie  nue,  sans  bois  de  charpente  ni  foin.  L'eau  y  est  très  rare, 
excepté  dans  le  ruisseau  Pinto,  qui  traverse  la  partie  nord-ouest  de  ce  centre;  elle  est 
plutôt  alcaline  et  a  presque  entièrement  cessé  de  couler.  La  terre  n'est  pas  sujette  à 
l'inondation,  et  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  était  sec  et  chaud, 
avec  de  grands  vents.  On  n'y  a  observé  aucune  gelée.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni 
pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  a>t  vu. — W.  0  McFarïane, 
A.T.F..  1908, 

8.  Le  sol,  dans  la  partie  sud-est  de  ce  township  est  de  glaise  lourde,  et  ne  ferait 
pas  de  bonne  terre  cultivable,  mais  constitue  une  excellente  terre  pour  l'élevage  des 
bestiaux.  Dans  les  autres  parties  de  ce  township,  le  sol  est  d'argile  brune  sur  un  lit 
de  glaise,  avec  quelques  pierres  dans  la  partie  nord-est,  et  quelques  bas-fonds  d'eau 
alcaline  dans  la  moitié  ouest.  Une  grande  partie  de  ce  terrain  conviendrait  à  l'agri- 
culture ou  au  pâturage.  Le  terrain  est  tout  de  prairie  nue.  La  partie  sud-est  est 
presque  entièrement  un  lit  de  rivière  contenant  «ie  l'alcali  et  une  partie  de  l'eau 
coule  à  travers  les  sections  20  et  19.  La  partie  sud-est  est  presque  toute  montueuse, 
avec  quelques  bas-fonds  alcalins,  tandis  que  la  partie  nord-est  est  plutôt  montagneuse 
et  pierreuse.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  très  peu  de  foin.  L'eau  y  est  plu- 
tôt alcaline  et  très  rare,  excepté  dans  le  ruisseau  Pinto,  mais  même  celui-ci  baisse. 
Cependant,  il  y  aura  probablement  de  l'eau  dans  les  mares  presque  tout  l'été.  Le  lit 
de  rivière  pourrait  être  inondé  de  bonne  heure  au  printemps,  mais  ne  contiendrait 
pas  beaucoup  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Le  climat  était  chaud  et 
avec  de  grands  vents,  et  on  n'a  observé  aucune  gelée.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  pier- 
re, ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — W.  G.  McFarlane,  A. T. F., 
1908. 

9.  Le  sol  est  formé  d'argile  brune  et  conviendrait  très  bien  à  la  culture.  Le  ter- 
rain présente  entièrement  une  surface  de  prairie  légèrement  montueuse  et  nue.  Il 
n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  très  peu  de  foin.  L'eau  est  fraîche  et  abonde  dans 
de  petits  marécages  au  printemps,  mais  disparaît  toute  pendant  l'été.  Il  n'y  a  pas  de 
ruisseaux  et  la  terre  n'est  pas  sujette  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydrau- 
lique. Le  climat  était  généralement  frais,  mais  il  y  a  eu  quelques  jours  très  chauds  et 
il  a  plu  considérablement.  On  a  observé  quelque  fortes  gelées.  Il  n'y  a  ni  combus- 
tible, ni  pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  ait  trouvé. — W.  G. 
MrFarlane,  A.T.F.,  1908. 

10.  Le  sol  est  d'argile  brune,  avec  beaucoup  de  gravier  et  de  pierres  sur  quelques 
coteaux  vers  le  sud.  Le  terrain  présente  entièrement  une  surface  de  prairie  nue,  joli- 
ment égale  vers  le  nord,  mais  montueuse  et  montagneuse  vers  le  sud-est.  Il  n'y  a  pas 
de  bois  de  charpente  et  très  peu  de  foin.  Un  grand  marécage,  presque  à  sec,  s'étend 
à  travers  l'extrémité  nord-ouest,  où  il  doit  y  avoir  du  foin  de  qualité  inférieure.  L'eau 
est  fraîche,  mais  plutôt  rare,  et  aura  toute  disparu  avant  la  fin  de  la  saison.  Il  n'y  a 
pas  de  cours  d'eau,  et  la  terre  n'est  pas  sujette  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir 
hydraulique.     Le  climat  est  généralement  frais,  et  il  a  plu  considérablement.     On  a 
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observé  de  fortes  gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope 
est  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu.  Toute  cette  partie  de  la  prairie  est  très  propre  à  l'éle- 
vage des  bestiaux,  et  conviendrait  aussi  très  bien  à  l'agriculture. — W.  G.  McFarlane, 
AJ'.F.,  1908. 

Rang  9. 

7.  Le  sol  de  ce  township  est  généralement  d'argile  brune  sur  un  lit  de  glaise,  mais 
du  centre  de  ce  township  vers  le  nord,  il  présente  une  surface  plate  et  basse,  où  le 
sol  est  de  glaise  épaisse  dans  les  sections  27,  28,  33  et  34.  Il  conviendrait  très  bien  à 
l'agriculture  s'il  recevait  suffisamment  de  pluie,  et  est  à  présent  propre  à  l'élevage  des 
bestiaux.  La  surface  est  légèrement  onduleuse  près  de  la  ligne  de  limite  et  dans  le 
tiers  sud  du  township,  et  s'incline  jusqu'à  une  platière  au  centre  du  côté  nord.  Il  n'y  a 
que  des  prairies  nues.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  foin.  L'eau  est  assez  bonne,  mais  un  peu 
alcaline.  Le  ruisseau  Pinto  traverse  le  côté  nord  du  township  et  un  ruisseau  tribu- 
taire coule  à  travers  les  sections  18,  17,  16,  22  et  27.  Le  ruisseau  Pinto  coule  à  peine 
et  ne  sera  bientôt  qu'une  suite  de  mares.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  utilisables  comme 
force  motrice  et  la  terre  n'est  pas  exposée  à  être  inondée.  La  température  est  habi- 
tuellement chaude  et  sèche  avec  de  grands  vents.  On  n'a  pas  remarqué  de  gelées.  Il 
n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  le  seul  gibier  qu'on  y  ait 
vu  est  l'antilope.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

8.  Le  sol  est  principalement  en  marne  brune  et  le  sous-sol  en  argile,  mais  on 
trouve  quelques  platières  d'argile  plutôt  dure  dans  le  quart  nord-est  du  township, 
La  surface  est  une  vaste  prairie  nue  ondulée  dont  la  partie  la  plus  haute  s'étend  de 
l'est  à  travers  le  centre  du  township.  Une  vallée  s'étend  vers  l'est  à  travers  la  partie 
nord  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  bois  et  très  peu  de  foin.  L'eau  est  très  rare,  mais 
il  y  en  a  un  peu  dans  la  vallée  vers  le  nord.  Elle  est  assez  douce,  mais  elle  contient 
un  peu  d'alcali.  Le  ruisseau  Pinto  touche  à  l'angle  sud-ouest  et  ses  eaux  peuvent 
couler  vers  l'est  le  long  de  la  vallée  au  nord  et  inonder  une  partie  des  platières  mais 
pas  très  profondément.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  utilisables  comme  force  motrice. 
La  température  est  chaude  et  sèche  avec  de  grands  vents.  On  n'y  a  pas  remarqué  de 
gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  le  seul  gibier 
qu'on  y  ait  vu  est  l'antilope.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

9.  Le  sol  est  une  légère  marne  d'argile  sablonneuse  et  serait  assez  bon  pour  Fagri- 
culture  si  la  pluie  était  abondante.  La  surface  est  une  prairie  nue  légèrement  ondu- 
leuse et  unie  au  nord  et  une  prairie  onduleuse  et  nue  au  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  A 
la  limite  nord  on  trouve  un  peu  de  foin,  mais  pas  en  abondance.  L'eau  est  habituelle- 
ment douce,  mais  il  y  a  quelques  veines  d'alcali  dans  les  creux  vers  le  sud.  L'eau  est 
rare  et  aura  bientôt  complètement  disparu.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  et  la  terre 
n'est  pas  exposée  à  être  inondée.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  utilisables  comme  force 
motrice.  Le  climat  est  habituellement  chaud,  et  les  pluies  y  sont  peu  fréquentes.  On 
n'y  a  pas  remarqué  de  gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre  ni  miné- 
Taux.    Le  seul  gibier  qu'on  y  ait  vu  est  l'antilope. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

10.  Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  brune  avec  sous-sol  d'argile  et 
serait  passablement  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie  nue,  légère- 
ment onduleuse  vers  le  nord  et  l'ouest,  et  plutôt  accidentée  vers  le  sud/-est.  Il  n'y  a 
pas  de  bois  et  bien  peu  de  foin;  on  peut  en  couper  une  petite  quantité  sur  les  fon- 
drières dans  l'angle  sud-est;  mais  on  n'en  récolterait  pas  en  grande  abondance. 
L'eau  est  douce  mais  plutôt  rare.     On  trouve  quelques  fondrières  vers  le  sud  et  l'est, 
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mais  elles  seront  bientôt  desséchées.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  et  la  terre  n'est  pas 
exposée  à  être  inondée.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  fournissant  une  force  motrice. 
Le  climat  a  été  habituellement  chaud  et  il  est  tombé  un  peu  de  pluie.  Nous  n'avons 
pas  remarqué  de  gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux. 
Le  seul  gibier  est  l'antilope.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

Rang  10. 

5.  (Ligne  extérieure  est.)  Le- sol  est  d'argile  légère  ou  légèrement  sablonneux  sur 
un  sous-sol  d'argile,  et  serait  très  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie 
onduleuse  nue,  légèrement  accidentée  du  côté  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  On  y  a  vu 
des  prairies  à  foin,  mais  ce  n'était  que  du  foin  de  marais.  Un  petit  ruisseau  qui  ne 
tarit  pas  et  contient  de  très  bonne  eau  ,  coule  vers  l'est  et  traverse  à  environ  un  mille 
de  la  ligne  de  base.  Il  n'y  a  pas  de  danger  d'inondation  et  pas  de  puissance  hydrau- 
lique utilisable.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'anti- 
lope est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

6.  (Ligne  extérieure  est.)  Le  sol  est  une  marne  argileuse  sur  un  sous-sol 
d'argile,  et  serait  passablement  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  en  prairie 
unie  légèrement  ondulée  sans  bois  et  avec  très  peu  de  foin.  On  n'y  a  pas  trouvé 
d'eau  et  la  terre  n'est  pas  exposée  aux  inondations.  Il  n'y  a  ni  puissance  hydrauli- 
que ni  combustible,  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux.  Le  climat  est  chaud  et  sec. 
L'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

7.  Le  sol  est  ordinairement  une  marne  brune  sur  un  sous-sol  d'argile,  et  serait 
propre  à  l'agriculture  et  au  pâturage..  La  surface  est  une  prairie  ondulée,  unie  en 
général,  mais  elle  est  plutôt  accidentée  au  centre  et  au  sud-est  du  township.  Les  colli- 
nes sont  un  peu  pierreuses  mais  pas  très  escarpées  ni  très  hautes.  Il  n'y  a  pas  de 
bois  et  très  peu  de  foin.  L'eau  est  assez  bonne  dans  le  ruisseau  Pinto,  qui  coule  de 
l'est  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  township,  et  dans  un  petit  ruisseau  qui  traverse  l'an- 
gle sud-est.  Il  y  en  a  en  abondance  maintenant  (en  juin)  mais  elle  deviendra  rare 
plus  tard  en  été.  Le  ruisseau  Pinto  a  une  largeur  de  deux  à  quinze  pieds  et  une  pro- 
fondeur d'un  à  quatre  pieds,  mais  a  bien  peu  de  courant.  Un  ruisseau  situé  à  l'an- 
gle sud-est,  est  à  peine  plus  grand  qu'une  série  de  marais  maintenant.  Il  y  a  un  peu 
d'alcali.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  puissance 
hydraulique.  Le  climat  a  été  chaud  avec  un  peu  de  pluie  et  un  ou  deux  ouragans 
mais  pas  de  gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  et 
l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F..  1908. 

8.  Le  sol  est  principalement  une  marne  brune  sur  un  sous-sol  d'argile  et  serait 
très  propre  l'agriculture  et  au  pâturage.  On  trouve  un  peu  d'alcali  dans  les  petites 
platières  et  au  fond  des  petits  ruisseaux.  La  surface  est  une  vaste  prairie  ondulée 
et  nue.  Le  long  du  côté  sud,  plusieurs  petites  coulées  descendent  jusqu'au  ruisseau 
Pinto  et  coupent  quelque  peu  la  surface.  Quelques-unes  de  ces  coulées  ont  des  bords 
graveleux  et  pierreux.  Il  n'y  a  pas  de  bois  et  bien  peu  de  foin.  L'eau  n'est  pas  très 
abondante  et  est  très  alcaline  dans  le  lit  d'un  petit  cours  d'eau  qui  coule  dans  le  ruis- 
seau Pinto,  mais  qui  se  dessèche  et  qui  est  maintenant,  (en  juin)  une  simple  série  de 
mares  du  côté  sud  du  township.  Elle  est  plutôt  meilleure  dans  le  ruisseau  Pinto  à 
la  limite  sud  de  la  section  3.  Le  ruisseau  Pinto  a  une  largeur  de  deux  à  vingt  pieds 
et  une  profondeur  d'un  à  cinq  pouces  avec  un  bien  faible  courant  et  apparemment,  il 
cessera  bientôt  de  couler.     Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations  et  il  n'y  a  pas 
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de  chutes  d'eau  utilisables  comme  force  motrice.  Le  climat  a  été  chaud  et  les  grands 
vents  ont  été  fréquents.  Nous  avons  eu  un  peu  de  pluie,  mais  aucune  gelée.  Il  n'y 
.  a  ni  combustible  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope  est  le  seul  gibier 
qu'on  y  voie.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

9.  Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  sur  un  sous-sol  d'argile  et  ferait 
une  asssez  bonne  terre  pour  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie  nue,  ondulée.  Il 
n'y  a  ni  bois,  ni  foin.  L'eau  est  un  peu  alcaline  et  plutôt  rare,  mais  on  en  trouve  un 
peu  par  mares  dans  le  lit  des  ruisseaux.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  et  le  terrain  n'est 
pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  utilisable  comme  force 
motrice,  Le  climat  a  été  chaud,  il  y  a  eu  un  peu  de  pluie,  mais  pas  de  gelée.  Il  n'y 
a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope  est  ie  seul  gibier 
qu'on  y  voie.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908.  ■ 

10.  Le  sol  de  ce  township  est  en  majeure  partie  composé  d'une  bonne  marne  argi- 
leuse et  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  ordinairement  une  prairie  nue,  légère- 
ment ondulée,  coupée  du  côté  ouest  par  le  ruisseau  Notukeu  qui  entre  dans  la  section 
18,  et  coule  vers  le  nord  le  long  du  méridien  occidental.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  foin. 
L'eau  est  un  peu  alcaline  dans  de  petites  fondrières  au  fond  du  lit  des  ruisseaux  et 
dans  le  grand  ruisseau.  Durant  l'été,  à  l'exception  de  celle  du  grand  ruisseau,  l'eau 
tarira  partout,  et  on  dit  même  que  le  grand  ruisseau  cessera  de  couler  et  que  l'eau  sera 
retenue  dans  des  mares  profondes.  (Je  ruisseau  a  une  largeur  d'environ  une  chaîne  et 
une  profondeur  d'un  à  cinq  pouces,  avec  un  courant  d'environ  un  mille  à  l'heure.  Le 
terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le 
climat  a  été  chaud;  nous  avons  eu  de  la  pluie  mais  pas  de  gelées.  Il  n'y  a  ni 
combustible,  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux.  L'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on 
y  voie.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

Rang  11. 

5.  (Ligne  extérieure  est.)  Le  sol  est  une  légère  argie  ou  une  marne 
sablonneuse,  sur  sous-sol  d'argile  et  est  propre  à  l'agriculture.  C'est  une  prairie 
légèrement  ondulée  sans  bois.  On  y  a  vu  quelques  marais  à  foin.  On  a  trouvé  de 
l'eau  douce  dans  des  fondrières  et  dans  un  petit  ruisseau  coulant  vers  l'ouest  à  deux 
nulle-  et  quart  de  la  ligne  de  base.  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau  utilisables  comme  force 
motrice,  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul 
gibier  qu'on  y  voie.  C'est  une  bonne  terre  pour  le  pâturage. — W.  G.  McFarlane, 
A.T.F.,  1908. 

6.  (Ligne  extérieure  est).  Le  sol  est  une  argile  légère  ou  une  marne  sablon- 
neuse sur  un  sous-sol  d'argile,  et  c'est  une  bonne  terre  pour  l'agriculture.  La  surface 
est  une  prairie  nue  ondulée  avec  quelques  petites  collines  qui  sont  un  peu  pierreuses. 
Il  n'y  a  pas  de  bois  et  bien  peu  de  foin.  L'eau  est  plutôt  rare  et  l'approvisionnement 
est  limité.  A  trois  quarts  de  mille  au  nord,  sur  la  limite  est  de  la  section  25  un 
petit  ruisseau  d'eau  douce  traverse,  en  coulant  vers  l'est.  Il  est  exposé  à  se  tarir  à 
l'automne.  La  terre  n'est  pas  exposée  aux  inondations.  Le  climat  a  été  chaud  et  sec. 
On  n'y  a  trouvé  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux,  et  l'antilope  est 
le  seul  gibier  qu'on  y  ait  vu. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

7.  Le  sol  est  ordinairement  une  marne  brune  sur  sous-sol  d'argile,  mais  on 
trouve  une  quantité  considérable  de  gravier  le  long  des  bords  des  coulées  et  une  argile 
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épaisse  le  long  des  platières.  Les  terres  hautes  sont  très  propres  à  l'agriculture  et  au 
pâturage.  La  surface  est  une  prairie  nue  et  ondulée  mais  elle  est  passablement  en- 
treooupêe  de  coulées,  à  certains  endroits.  Le  ruisseau  Pinto  coule  de  l'angle  sud-ouest 
à  l'angle  nord-est,  et  les  coulées  avoisinantes  se  jetant  dans  la  coulée  principale  sont 
très  nombreuses  du  côté  nord.  Quelques-unes  sont  parsemées  de  mares  d'eau.  Il  n'y 
a  ni  bois  ni  foin.  L'eau  est  tout  à  fait  alcaline,  mais  est  plutôt  abondante  à  ce  mo- 
ment-ci, (en  juin).  On  la  trouve  dans  le  ruisseau  Pinto  et  dans  les  mares  des  cou- 
lées latérales.  Il  y  a  deux  cours  d'eau  qui  forment  le  ruisseau  Pinto,  un  venant  de 
l'ouest  et  un  venant  du  sud,  qui  se  rejoignent  dans  la  section  3.  Le  ruisseau  Pinto 
est  petit,  il  coule  à  peine  et  ne  sera  avant  peu  qu'une  série  de  mares.  Le  terrain 
n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat 
a  été  chaud  avec  une  pluie  abondante  et  de  grands  vents  mais  pas  de  gelées.  Il  n'y 
a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  l'antilope  est  le  seul  gibier 
qu'on  y  voie.— W.  G.  McFarane,  A.T.F.,  1908. 

8.  Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  brune  sur  un  sous-sol  d'ar- 
gile et  il  serait  très  propre  à  l'agriculture  si  la  pluie  y  était  suffisante.  C'est  une  très 
bonne  terre  pour  le  pâturage.  L'angle  sud-ouest  est  plutôt  pierreux.  La  surface  est 
en  partie  une  prairie  nue  et  onduleuse,  mais  elle  est  passablement  entrecoupée  le  long 
du  côté  sud  par  une  coulée  s'étendant  du  sud  à  l'est  vers  le  ruisseau  Pinto.  L'une 
des  coulées  entrant  par  la  limite  ouest  de  la  section  7  et  sortant  au  sud  de  la  section 
3,  la  traverse  presque  en  droite  ligne.  Sa  profondeur  varie  de  quarante  à  cent  pieds. 
La  section  1  est  fréquemment  entrecoupée  par  les  coulées.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  foin  et 
bien  peu  d'eau;  on  en  trouve  un  peu  dans  la  grande  coulée  et  elle  est  passablement 
douce.  L'approvisionnement  est  bien  limité  et  n'est  pas  permanent.  Il  n'y  a  pas  de 
cours  d'eau  et  la  terre  n'est  pas  exposée  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau 
utilisables  comme  force  motrice.  Le  climat  a  été  chaud  avec  un  peu  de  pluie  et  de 
grandis  vents,  mais  pas  de  gelée.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni 
minéraux  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voit. — W.  G.  McFcurlane,  A.T.F., 
1908. 

9.  Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  brune  sur  sous-sol  d'argile 
mais  il  est  un  peu  graveleux  et  pierreux  à  certains  endroits  le  long  de  la  coulée  vers 
le  ruisseau  Notukeu.  Il  est  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  toute  en  prairie 
nue  légèrement  ondulée  à  l'exception  du  quart  nord-ouest  du  township.  Le  ruis- 
seau Notukeu  entre  par  l'ouest  à  la  limite  nord  de  la  section  19  et  coule  vers  l'est 
sur  une  distance  d'environ  3  milles,  puis  vers  le  nord,  entrecoupant  quelque  peu  cet 
angle  par  des  coulées  assez  profondes.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  foin.  L'eau  est  rare,  ex- 
cepté dans  le  ruisseau  qui  a  une  profondeur  de  deux  pieds,  une  largeur  d'une  chaîne 
et  un  courant  d'environ  un  mille  à  l'heure.  La  terre  n'est  pas  exposée  aux  inonda- 
tion-. Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  a  été  ordinairement  chaud 
avec  beaucoup  de  pluie  et  de  grands  vents  très  fréquents.  On  n'y  a  pas  remarqué  de 
gelée  blanche.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  et  l'antilope 
est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

10.  Le  sol  est  composé  en  majeure  partie  d'une  bonne  marnel  brune  sur  sous-sol 
d'argile  et  il  est  très  bon  pour  l'agriculture.  La  surface  est  coupée  à  travers  le  sud 
par  la  coulée  le  long  du  ruisseau  Notukeu,  mais  elle  est  légèrement  ondulée  au 
liord  du  ruisseau.  C'est  une  vaste  prairie  nue.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  foin.  L'eau  est 
quelque  peu  alcaline  et  est  très  rare,  excepté  dans)  le  ruisseau.  On  dit  que  le  ruis- 
seau cesse  de  couler  durant  l'été,  mais  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  des  creux.     Sa  largeur 
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est  d'environ  une  chaîne,  sa  profondeur  de  deux  pieds  et  son  courant  d'à  peu  près  un 
mille  à  l'heure.  La  terre  n'est  pas  exposée  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  puis- 
sance hydraulique.  Le  climat  a  été  ordinairement  chaud  avec  quelques  averses  occa- 
sionnelles et  beaucoup  de  vents  violents.  On  n'y  a  pas  remarqué  de  gelées.  Il  n'y  a 
ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on 
y  voie._W.  G.  McFarlane.  A.T.F.,  1908. 

Rang   12. 

5.  (Ligne  extérieure  est.)  La  partie  nord  de  cette  ligne  est  une  marne 
sablonneuse  et  d'argile  et>  est  propre  à  l'agriculture  ou  au  pâturage  ;  c'est  une  prairie 
légèrement  ondulée  excepté  les  trois  premiers  milles  et  demi  qui  sont  très  acciden- 
tés et  montagneux,  mais  offrant  d'assez  bonne  herbe..  H  n'y  a  ni  bois,  ni  foin  qui 
vaillent  la  peine  d'être  mentionnés.  Il  n'y  a  pas  d'eau  de  surface,  ni  de  puissance  hy- 
draulique. Le  climat  a  été  chaud  avec  un  peu  de  pluie  mais  pas  de  gelées.  Il  n'y  a  ni 
combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y 
voie.— W .  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

6.  (Ligne  extérieure  est.)  Le  sol  est  une  légère  marne  argileuse  sur  sous  sol  d'ar- 
gile, il  est  propre  à  l'agriculture  et  au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie  légèrement 
ondulée,  sans  bois,  mais  on  y  trouve  des  prairies  à  foin.  Un  bras  du  ruisseau 
Pinto  traverse  la  limite  est  de  la  section  12  allant  vers  l'est.  L'eau  est  légèrement 
alcaline  et  le  ruisseau  est  presque  à  sec  bien  que  l'approvisionnemment  d'eau  semble 
être  permanent  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations  et  il  n'y  a  ni  puissance 
hydraulique,  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  L'antilope  est  le 
seul  gibier  qu'on  y  voie.— W.  G.  McFarlane.  A.T.F.,  1908. 

7.  Le  sol  de  ce  township  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  sur  sous-sol 
d'argile,  à  l'exception  de  quelques  hauteurs  qui  sont  graveleuses  et  pierreuses  et  de 
quelque»  coulées  offrant  des  platières  alcalines  de  forte  argile  et  beaucoup  de  pierres. 
La  partie  nord-est  du  township  offre  une  terre  très  propre  à  l'agriculture  ainsi  que  la 
partie  sud-est.  Cependant,  cette  dernière  est  considérablement  entrecoupée  par  une 
grande  coulée  et  plusieurs  coulées  latérales  qui  s'y  jettent.  La  moitié  ouest  est  très 
rugeuse  et  presque  entièrement  montagneuse.  On  n'y  voit  pas  de  très  hautes  colli- 
nes, mais  c'est  une  suite  continuelle  de  petits  coteaux.  Elle  est  aussi  considérable- 
ment plus  élevée  que  la  partie  est  et  la  pente  générale  est  versi  le  sud-est.  Environ  les 
deux  tiers  de  ce  township  ne  seraient  propres  qu'au  pâturage.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  foin. 
L'eau  est  plutôt  alcaline  et  ne  se  trouve  que  dans  les  creux  du  lit  du  ruisseau  dans  la 
grande  coulée  qui  coule  vers  l'est  sur  la  limite  est  de  la  section  1,  dans  une  grande 
fondrière  située  près  du  centre  du  township.  Le  ruisseau  prend  sa  source  près  du 
côté  ouest  du  township  et  coule  vers  l'est,  allant  aboutir  à  la  limite  est  de  la  section 
].  L'approvisionnement  d'eau  ne  semble  pas  permanent,  car  le  ruisseau  avait  presque 
cessé  de  couler  à  la  limite  est  et  l'eau  n'est  pas  du  tout  abondante.  Le}  terrain  ne 
sera  pas  inondé.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  a  été  chaud  avec 
quelques  tempêtes  de  vent  et  de  la  pluie  abondante.  H  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières 
de  pierre,  ni  minéraux  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G.  McFarlane, 
A. T. F.,  1908. 

8.  Le  sol  de  ce  township  est  généralement  une  marne  brune  sablonneuse  sur  sous- 
sol  d'argile,  mais  il  y  a  quelques  platières  argileuses  et  alcalines  et  on  y  trouve  des 
bancs  de  gravier.     Ce  serait  une  assez  bonne  terre  pour  l'agriculture  à  l'exception 
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d'une  section  ou  deux  à  l'angle  sud-ouest,  lesquelles  sont  sablonneuses  et  montagneu- 
ses. Le  reste  de  la  surface  est  onduleux.  La  vallée  du  ruisseau  coule  vers  le  nord  I 
travers  le  centre  .  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  foin.  L'eau  est  plutôt  alcaline,  excepté  dans  les 
mares  près  de  la  tête  des  cours  d'eau  où  elle,  est  douce  et  bonne.  L'eau  de  surface 
tarira  probablement  durant  l'été.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y 
a  pas  de  puissance  bydraulique.  Le  climat  a  été  généralement  chaud  mais  nous  avons 
eu  des  pluies  considérables,  du  vent  et  quelques  gelées.  Il  n'y  a  ni  combustible,  ni 
carrières  de  pierre,  ni  minéraux;  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — W.  G. 
McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

9.  Le  sol  de  ce  townsliip  est  en  marne  brune  sur  sous-sol  d'argile  et  sera  très 
propre  à  l'agriculture.  Toute  la  surface  est  une  prairie  légèrement  ondulée.  H  n'y  a 
ni  bois  ni  foin.  L'eau  est  un  peu  alcaline  et  elle  est  rare,  excepté  dans  le  ruisseau  ou 
dans  les  lits  des  ruisseaux.  Un  bras  du  ruisseau  Notukeu  coule  à  travers  la  partie 
nord  de  ce  township.  Sa  largeur  est  d'environ  quatre-vingts  chaînons,  sa  profondeur 
d'un  pied  et  demi  et  son  courant  d'environ  un  mille  à  l'heure.  Un  autre  bras 'vient 
du  sud,  mais  il  avait  cessé  de  couler.  Cependant  l'eau  était  abondante  dans  les  creux 
profonds,  mais  alcaline.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de 
puissance  hydraulique.  La  température  a  été  chaude  avec  une  assez  grande  abondance 
de  pluie  et  de  grands  vents.  On  n'y  a  pas  remarqué  de  gelées.  On  n'y  a  trouvé  ni 
combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y 
voie.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

10.  Le  sol  de  ce  township  est  un  peu  plus  graveleux  et  sablonneux  et  il  n'est  pas 
aussi  propre  à  l'agriculture  que  le  township  situé  à  l'est.  La  partie  nord  est  probable- 
ment propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie  nue  légèrement  ondulée.  Il  n'y 
a  ni  bois  ni  foin.  Il  y  a  bien  peu  d'eau  dans  ce  township,  mais  on  peut  en  trouver  un 
peu  au  commencement  de  l'été  dans  les  creux  et  dans  l'ancien  lit  d'un  petit  ruisseau 
situé  sur  le  côté  nord.  L'eau  est  bonne  mais  peu  abondante  et  n'est  probablement  pas 
permanente.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  La  température  a  été  chaude  avec 
un  peu  de  pluie  et  des  vents  violents.  On  n'y  a  pas  remarqué  de  gelées.  Il  n'y  a  ni 
combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  Les  antilopes  et  les  lapins  de  garenne 
sont  le  seul  gibier  qu'on  y  voie.— 'W.  G.  McFarlane,  A. T. F.,  1908. 

Rang  18. 

5.  (Ligne  extérieure  est.)  Le  sol  de  ce  township  est  en  grande  partie  une 
marne  argileuse  ou  sablonneuse  sur  un  sous-sol  d'argile,  et  est  propre  à  l'agriculture  et 
au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie  nue  légèrement  ondulée.  Il  n'y  a  pas  de  bois, 
mais  il  y  a  quelques  petites  prairies  à  foin  de  peu  de  valeur.  L'eau  est  rare  et  en  partie 
alcaline.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  importants,  bien  que  nous  ayons  trouvé  quelques 
petits  ruisseaux  qui  se  tarissent  graduellement.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique 
et  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  La  température  a  été  chaude  et  ora- 
geuse en  juin.  On  n'y  a  vu  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux.  Les 
antilopes  étaient  assez  nombreuses.— W.   G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

6.  fLigne  extérieure  est  .)  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  sur  un  sous-sol 
d'argile  et  est  plutôt  pierreux  à  certains  endroits,  mais  serait  assez  propre  à  l'agricul- 
ture et  au  pâturage.  La  surface  ici  est  aussi  une  prairie  nue,  mais  est  beaucoup  plus 
entrecoupée  par  des  coulées  que  la  région  située  plus  au  sud  et  un  peu  trop  raboteuse 
pour  faire  une  bonne  terre  agricole.  Il  n'y  a  pas  de  bois  et  bien  peu  de  foin.  L'eau  est 
alcaline  dans  les  petits  ruisseaux  et  bien  rare.    Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inon- 
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dations  et  il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.-  Le  climat  a  été  chaud,  avec  des  pluies 
occasionnelles.  On  n'y  a  pas  remarqué  de  gelées.  H  n'y  a  ni  combustible,  ni  carrières 
de  pierre,  ni  minéraux  et  l'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie.  W.  G.  McFarlane 
A. T. F.,  1908. 

7.  On  se  rend  à  ce  township  par  une  route  carrossable  allant  du  Courant  Rapide  au 
ranche  Pearce,  d'où  plusieurs  routes  descendant  vers  le  sud;  chacune  d'elles  conduit 
près  de  ce  township.  Le  sol  est  une  marne  brune  de  profondeur  variable  soutenue  par 
une  argile  sablonneuse  qui  est  souvent  pierreuse  et  toujours  très  dure.  La  surface  est 
en  prairie  très  montueuse  au  nord  et  plus  unie  vers  le  sud  et  l'ouest,  où  le  terrain  est 
un  tant  soit  peu  plus  bas  ;  les  coteaux  sont  pour  la  plupart  pierreux,  spécialement  dans 
les  parties  nord  et  est  qui  sont  très  raboteuses.  Il  y  a  plusieurs  petites  fondrières  et 
un  lac  dans  la  section  19,  où  il  y  a  abondance  d'eau  douce,  mais  le  lac  est  un  peu  alca- 
lin. Le  combustible  utile  le  plus  près  est  le  lignite  ou  charbon  brun  qu'on  peut  se 
procurer  dans  le  township  7,  rang  16.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  de  carrières  de 
pierre.  On  a  vu  en  août  des  gelées  qui  formaient  une  légère  couche  de  glace. — Geo. 
E.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

8.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  en  prenant  la  route  du  lac  Pelletier  condui- 
sant du  Courant  Rapide  au  ranche  Pearce,  et  en  prenant  de  là  l'ancienne  route  allant 
vers  le  sud.  Le  sol  est  bon  à  certains  endroits  mais  la  partie  sud  du  township  consiste 
en  de  hautes  collines  dont  le  sommet  est  pierreux.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  On  trouve 
l'eau  dans  le  ruisseau  Notukeu,  qui  traverse  la  partie  nord-ouest  du  township.  Elle  est 
quelque  peu  alcaline  et  tarit  pendant  la  saison  de  sécheresse.  Entre  les  collines,  au 
sud,  il  y  a  des  fondrières  où  l'on  peut  couper  une  petite  quantité  de  foin.  Il  n'y  a  ni 
puissance  hydraulique,  ni  combustible,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope 
est  le  seul  gibier  qu'on  y  voie. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

9.  L'ancienne  route  du  lac  Pelletier  traverse  le  rang  13  à  quelques  milles  au  nord 
de  ce  township  et  il  y  a  une  route  peu  fréquentée  conduisant  de  cette  route  à  ce  town- 
ship, dans  la  section  35.  Le  sol  est  une  marne  brune  sur  un  sous-sol  sablonneux,  et 
donnerait  d'assez  bonnes  récoltes  s'il  y  avait  assez  d'humidité.  Le  township  est  une 
prairie  découverte  avec  quelques  petits  arbres  et  quelques  buissons  le  long  du  ruisseau 
Notukeu,  dans  la  section  5.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin  de  dimension  importante 
L'eau  du  ruisseau  Notukeu  est  saumâtre,  mais  celle  du  ruisseau  venant  du  nord  est 
bonne.  Le  ruisseau  Notukeu  se  tarit  à  l'automne.  Le  ruisseau,  pendant  mon  séjour 
dans  le  township,  avait  environ  six  pieds  de  large  avec  quelques  pouces  d'eau  cou- 
lant constamment;  il  y  avait  plusieurs  grands  creux  qui  contiendront,  je  crois,  de 
l'eau  pendant  la  saison  la  plus  sèche.  Il  y  eut  une  forte  gelée  vers  le  1er  août;  c'est  la 
seule  qui  eut  lieu  pendant  l'été.  On  n'y  a  vu  ni  pierres  en  place,  ni  houille,  ni 
minéraux.    La  terre  est  bonne  mais  pierreuse  sur  les  buttes. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F., 

1908. 

« 

Rang  llf.. 

7.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  en  suivant  la  route  du  lac  Pelletier  depuis 
le  Courant  Rapide  jusqu'au  ranche  Pearce,  puis  la  route  conduisant  au  ranche  Hoff 
sur  la  rivière  de3  Français.  La  route  de  Hoff  passe  tout  le  long  de  la  limite  ouest 
de  ce  township.  Le  sol  ast  en  terre  brune  recouvrant  une  argile  sablonneuse  ou  grave- 
leuse. L'herbe  est  en  grande  partie  bonne  et  prouve  que  le  sol  est  bon.  La  surface 
est  toute  en  prairie,  assez  raboteuse  à  certains  endroits,  et  les  hauteurs  sont  pour  la 
plupart  pierreuses  au  sommet.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  fondrières  contenant  de 
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l'eau  douée,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin  autour  de  quelques-unes  d'entre  elles. 
Bon  nombre  de  ces  fondrières  tarissent  lorsque  l'été  est  sec.  L'atmosphère  est  très 
sèche  et  le  township  est  sujet  durant  l'été,  à  des  vents  chauds,  qui  seraient  je  crois 
très  préjudiciables  à  la  culture  du  grain.  Il  y  a  eu  une  forte  gelée  le  1er  août.  Il 
n"y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  il  y  a  des  veines  de  charbon  ouvertes 
à  vingt-cinq  milles  à  l'ouest.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux  d'aucune  sorte,  ni  de  pierre 
de  valeur.     L'antilope  et  le  canard  y  abondent. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

8.  On  peut  atteindre  ce  township  en  prenant  la  route  Pelletier  depuis  le  Courant 
Rapide  jusqu'au  ranche  Pearce  et  en  suivant  ensuite  la  route  Hoff  qui  traverse  la 
partie  ouest  du  township.  Le  sol  est  une  marne  tourbeuse  brune  de  profondeur  va- 
riable reposant  sur  une  argile  sablonneuse  et  graveleuse  qui  est  très  dure.  Une  grande 
partie  de  la  surface  de  ce  township  qui  est  tout  en  prairie  est  pierreuse,  spécialement 
sur  les  hauteurs.  Le  long  du  ruisseau  Notukeu,  il  y  a  une  étendue  considérable  de 
sol  alcalin  et  de  terre  aride.  L'eau  du  ruisseau  est  alcaline  mais  les  fondrières  ont 
pour  la  plupart  de  l'eau  douce.  Il  y  a  eu  une  forte  gelée  en  août,  mais  je  n'en  ai  pas 
remarqué  d'autres  cet  été.  A  l'ouest  du  township  on  peut  trouver  du  lignite.  Il  n'y 
a  ni  minéraux,  ni  pierres  d'aucune  valeur. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 


Rang  15. 

7.  Ce  township  est  situé  sur  l'embranchement  de  l'ancienne  route  allant  du  Cou- 
rant Rapide  au  lac  Pelletier  qui  quitte  la  route  principale  à  environ  deux  milles  au 
sud  du  lac  Pelletier  et  traverse  la  rivière  des  Français  à  l'endroit  connu  sous  le  nom 
du  passage  des  'Cinquante-Milles'.  La  route  n'est  pas  très  fréquentée,  parce  qu'elle 
est  très  montueuse  à  partir  de  l'extrémité  sud  du  township  jusqu'à  la  rivière  des  Fran- 
çais. Le  sol  est  une  marne  noirâtre  reposant  sur  sous-sol  d'argile,  sablonneux  ou 
graveleux.  Le  long  de  la  rivière  il  y  a  une  étendue  considérable  de  terré  alcaline. 
L'herbe  est  en  majeure  partie  assez  bonne.  Les  collines  sont  pierreuses.  Toute  la 
surface  est  une  prairie  ondulée,  sans  aucune  fondrière.  Il  y  a  un  ruisseau  alcalin 
d'environ  10  chaînes  de  larje,  mais  il  se  tarit  complètement  pendant  la  saison  sèche. 
Le  climat  est  sec  et  il  y  a  parfois  des  vents  chauds  et  secs.  On  peut  se  procurer  du 
combustible  sous  la  forme  de  lignite  à  environ  vingt  milles  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de 
carrière-  <\c  pierre,  ni  de  minéraux.  Le  gibier  est  l'antilope  et  le  canard. — Geo.  H. 
Watt,  A.T.F.,  1908. 

8.  Ce  town-hip  est  situé  sur  l'embranchement  de  l'ancienne  route  du  lac  Pelle- 
tier qui  va  de  Ja  rivière,  aux  Français  jusqu'au  passage  des  "Cinquante-Milles".  La 
route  écait  très  peu  visible,  et  la  prairie  ayant  été  brûlée  à  nu  elle  était  encore  moins 
X>erceptible,  de  telle  sorte  qu'elle  n'a  pas  été  remarquée  lors  du  chaînage.  Le  sol  est 
en  tourbe  brunâtre  reposant  sur  de  l'argile  sablonneuse  et  graveleuse  très  dure.  Les 
coteaux  qui  sont  en  grand  nombre  sont  pierreux  et  nus  au  sommet.  Le  township  est 
tout  en  prairie.  Il  y  a  plusieurs  petites  fondrière»,  mais  elles  ne  contiennent  pas 
beaucoup  de  foin.  L'eau  du  ruisseau  Notukeu  est  alcaline  et  se  tarit  à  l'automne  et 
pendant  les  .saisons  sèches,  mais  celle  des  fondrières  est  douce.  Cette  partie  de  la 
région  est  quelque  peu  sèche  et  parfois  sujette  à  des  vents  secs  et  chauds.  De  fortes 
gelées  ont  eu  lieu  en  août  mais  on  n'en  a  pas  remarqué  d'autres.  Le  combustible 
sou-  ferme  de  lignite  peut  être  obtenu  à  environ  vingt-cinq  milles  à  l'ouest.  Il  n'y 
a  ni  pierre-,  ni  minéraux.  Le  gibier  comprend  l'antilope  et  le  canard. — Geo.  H.  Watt, 
A, T. F..  1908. 
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Rang  16. 

5.  On  se  rend  à  ce  township  par  la  route  du  lac  Pelletier  allant  du  Courant  Ra- 
pide. Cette  route  bien  que  très  fréquentée  est  montueuse  à  certains  endroits.  Le  gué  de 
la  rivière  des  Français  est  très  bon  et  on  le  nomme  le  passage  des  "Soixante-dix- 
Milles."  La  seule  partie  du  township  dans  laquelle  le  sol  soit  propre  à  l'agriculture 
est  celle  qui  est  située  au  sud  de  la  région  accidentée  formant  la  partie  sud  de  la 
vallée  de  la  rivière  et  des  parties  des  platières  mêmes  de  la  rivière,  dont  le  sol  est  très 
riche.  Le  reste  du  township  est  extrêmement  raboteux  et  montueux.  Il  n'y  a  pas  de 
fondrières  dans  le  township,  la  seule  eau  disponible  est  celle  de  la  rivière  et  des  sources 
qui  s'y  jettent.  La  rivière  est  large  d'environ  une  chaîne  et  coule  entre  des  bords 
d'environ  quinze  pieds  de  hauteur,  ce  qui,  vu  la  nature  vaseuse  et  boueuse  du  fond, 
est  cause  qu'elle  n'est  guéable  qu'à  de  longs  intervalles.  L'eau  de  la  rivière  est  bonne. 
Le  long  de  la  rivière  on  trouve  des  broussailles  et  des  saules  et  occasionnellement  des 
peupliers  et  d'autres  arbres.  Il  n'y  a  ni  pierres,  ni  minéraux.  Le  gibier  comprend 
des  antilopes,  des  canards  et  des  castors. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.>  1908. 

7.  La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  le  chemin  qui  va  du  Courant 
Rapide  au  lac  Pelletier  jusqu'à  environ  trois  milles  de  l'endroit  où  le  chemin  quitte 
la  vallée  en  aval  du  lac  Pelletier.  De  cet  endroit  il  y  a  plusieurs  routes  imparfaite- 
ment tracées  qui  conduisent  jusqu'à  une  certaine  distance  vers  le  sud-ouest,  et  à  partir 
de  là  il  est  possible  de  parcourir  la  région  presque  partout.  Le  sol  est  très  pauvre, 
étant  graveleux  et  pierreux  sur  les  coteaux  et  exclusivement  composé  de  gravier  on 
de  gumbo  dans  les  platières.  Il  y  a  peut-être  quelques  bonnes  fermes,  mais  la  majeure 
partie  des  terres  est  très  pauvre  même  pour  le  pâturage.  Un  ruisseau  alcalin  coule 
à  travers  la  partie  est  au  commencement  du  printemps  mais  se  tarit  bientôt.  Il  n'y 
avait  pas  du  tout  d'eau  dans  ce  ruisseau  en  juin.  Il  n'y  a  pas  de  foin,  ni  de  combus- 
tible, pas  de  chutes  pouvant  donner  une'  force  motrice,  pas  de  minéraux  ni  de  car- 
rières de  pierre.     On  a  vu  un  grand  nombre  d'antilopes. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

51.  Le  chemin  qui  va  de  Battleford  au  lac  du  Bouleau  passe  à  travers  les  sec- 
tions 25  et  35  de  ce  township  et  offre  la  meilleure  route  pour  s'y  rendre,  vu  qu'il  est 
généralement  en  bon  état.  Il  y  a  quelques  collines  à  traverser  mais  elles  n'offrent  pas 
de  difficultés  spéciales.  Un  ruisseau  qu'il  faut  traverser,  pourrait  causer  de  l'ennui 
au  cours  d'une  saison  pluvieuse.  Le  sol  de  ce  township  consiste  en  une  légère  couche 
d'humus  noir  sur  sous-sol  généralement  de  marne  argileuse  ou  d'argile  sablonneuse. 
En  beaucoup  d'endroits  on  trouve  des  pierres  mais  pas  assez  grosses  pour  nuire  aux 
travaux  agricoles.  Environ  la  moitié  du  township  a  un  sol  de  première  classe,  le 
reste  de  seconde  classe.  En  somme  presque  toute  la  surface  est  couverte  de  brous- 
sailles plus  ou  moins  épaisses  de  peupliers  et  de  saules.  Un  grand  nombre  de  petits 
espaces  ouverts  se  rencontrent  spécialement  dans  la  partie  nord-est  du  township  et 
aussi  prè=  des  rives  du  lac  Macleod.  Environ  dix-huit  pour  cent  de  la  surface  sont 
couverts  d'eau,  dix  pour  cent  en  prairie,  et  le  reste  est  couvert  de  peupliers  et  de 
saules  rabougris,  entremêlés  de  peupliers  et  de  baume  de  Giléad  et  ayant  en  moyenne 
huit  pouces  de  diamètre.  Les  sections  2,  3,  4,  5  et  6  sont  ondulées  et  le  reste  de  la 
région  est  légèrement  onduleux.  Des  peupliers  et  des  baumes  de  Giléad  ayant  une 
moyenne  d'environ  huit  pouces  de  diamètre  sont  disséminés  par  tout  le  township. 
On  trouve  près  des  petits  lacs  dans  les  sections  5  et  6  un  petit  nombre  d'épinettes. 
Ces  arbres  ont  en  moyenne  environ  huit  ou  neuf  pouces  de  diamètre,  le  plus  grand 
est  de  quatorze  pouces.  En  tout  on  pourrait  couper  environ  mille  pieds  de  bois. 
L'herbe  pousse  en  grande  abondance  dans  les  endroits  ouverts  du  township.  Eparses 
dans  le  township  se  trouvent  quelques  prairies  de  foin.  L'herbe  des  hautes  terres 
devrait  faire  du  bon  foin.     Ce  township  a  un  bon  approvisionnement  d'eau.     Le  lac 
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au  Bouleau  oceupe  environ  la  moitié  des  sections  25  et  36,  et  le  long  de  la  ligne  sud 
du  township  se  trouve  une  suite  de  lacs  reliés  par  de  petits  ruisseaux.  On  trouve  dans 
tout  le  township  plusieurs  fondrières  qui,  toutes,  contiennent  de  très  bonne  eau  potable. 
Le  lac  Macleod,  un  lac  peu  profond  d'une  étendue  de  2,000  acres  occupe  une  partie 
des  sections  10,  11,  14,  15,  16,  22  et  23.  Son  eau  est  légèrement  saumâtre.  L'appro- 
visionnement est  suffisant  et  permanent.  Aucun  endroit  n'est  exposé  aux  inondations 
de  grande  importance.  Les  petits  cours  d'eau  le  long  de  la  ligne  extérieure  méridio- 
nale ont  une  largeur  moyenne  d'environ  huit  pieds,  une  profondeur  de  six  pouces  et 
un  courant  moyen  de  trois  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique. 
Le  temps  a  été  frais,  les  journées  étant  modérément  chaudes;  nous  avons  eu  beaucoup 
de  pluie.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  estivales.  On  peut  se  procurer  facilement  dans 
tout  le  township  du  combustible  sous  forme  de  peuplier.  Nous  n'avons  pas  vu  de 
veines  de  charbon  ni  de  lignite.  On  n'a  pas  remarqué  de  roche  de  fond,  bien  que  les 
pierres  détachées,  propres  à  la  construction  soient  abondantes.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  de  minéraux  ayant  une  valeur  économique.  Le  gibier  semble  plutôt  rare  parce 
que  les  sauvages  ont  beaucoup  chassé  dans  cette  région.  Occasionnellement  on  a  pu 
voir  une  poule  de  prairie  ou  une  perdrix,  mais  les  canards  de  différentes  sortes  étaient 
très  nombreux.  On  a  remarqué  des  pistes  de  chevreuils  et  d'orignal.  Les  lapins  et 
autre  petit  gibier  ne  semblent  pas  exister  ici.  Les  élans  (wapiti)  ont  évidemment 
vécu  ici  autrefois,  mais  on  n'en  a  pas  trouvé  de  traces  récentes.  Le  lac  au  Bouleau 
et  la  série  des  petits  lacs  ci-dessus  mentionnés  contiennent  une  énorme  quantité  de 
poissons.  On  a  remarqué  surtout  le  brochet,  le  poisson  blanc,  le  mulet  et  le  doré. — 
H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1907. 

Rang  17. 

5.  Ce  township  est  situé  sur  le  chemin  qui  va  d'East  End  à  la  montagne  Boisée 
et  l'on  peut  s'y  rendre  en  suivant  le  chemin  qui  se  dirige  vers  le  sud  à  partir  de 
la  station  Gull-Lake  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  et  va  jusqu'à 
l'intersection  du  chemin  plus  haut  mentionné  et  en  suivant  ensuite  ce  dernier  jusqu'au 
township.  Ce  sont  deux  bons  chemins.  La  surface  est  une  prairie,  à  l'exception  de 
quelques  broussailles  le  long  de  la  rivière  des  Français,  propres  à  servir  seulement 
comme  combustible.  Dans  la  partie  sud-est  du  township  et  dans  la  partie  nord  la 
surface  est  très  raboteuse,  c'est  une  succession  de  coulées  et  de  ravins  qui  rend  la 
terre  complètement  impropre  à  l'agriculture.  Il  n'y  a  pas  'de  marais  à  foin.  L'eau 
de  la  rivière  des  Français  est  bonne.  Quelques  sources  coulent  dans  la  partie  nord 
mais  comme  la  plupart  des  sources  de  cette  partie  de  la  contrée  elles  ne  tardent  pas 
à  être  absorbées  par  l'atmosphère  et  par  la  sécheresse  du  terrain.  Le  climat  est  extrê- 
mement sec,  rendant  hazardeuse  toute  tentative  d'agriculture.  Je  n'ai  pas  vu  de  car- 
rières de  pierre  ni  de  minéraux.  Nous  avons  vu  quelques  antilopes  et  plusieurs  traces 
de  castors  sur  la  rivière.— Geo.  H.  Watt,  A.  T.  F.,  1908. 

7.  Ce  township  est  situé  entre  les  chemins  allant  au  sud  à  partir  de  la  station 
Gull-Lake,  sur  le  Pacifique-Canadien  et  le  Courant  Kapide.  Il  est  probable  que 
cette  dernière  route  est  la  plus  rapprochée.  Si  on  suit  le  chemin  du  lac  Pelletier 
le  sud  jusqu'à  un  point  situé  à  environ  trois  milles  du  lac  la  route  sera  assez 
unie  jusqu'au  township.  Le  sol  est  propre  à  la  culture  du  grain,  mais  en  plusieurs 
endroit-  repose  sur  un  sous-sol  d'argile  dure  ou  de  gravier.  La  surface  est  toute  en 
prairies  et  on  n'y  trouve  pas  de  bois  ni  de  broussailles.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
marais  à  foin.  L'eau  que  l'on  trouve  dans  les  fondrières  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  de 
combustible  dans  ce  township,  mais  on  a  la  preuve  que  dans  le  township  situé  au  sud 
de  celui-ci  il  y  a  du  charbon.  Il  nfy  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux.  Un 
troupeau  d'environ  vingt  antilopes  a  été  vu  plusieurs  fois. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 
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5.  La  meilleure  route  à  prendre  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  d'East  End 
à  partir  de  la  station  Gull-Lake,  sur  le  Pacifique-Canadien  jusqu'à  East  Ena, 
puis  la  route  de  la  montagne  allant  vers  l'est  jusqu'au  township.  Le  chemin  est  très 
fréquenté  sur  tout  son  parcours.  Où  la  surface  n'est  pas  accidentée  par  des  cou- 
lées le  sol  est  très  bon,  étant  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  sablonneuse, 
avec  très  peu  de  sable  fin,  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  racines.  Dans  les  cou- 
lées la  surface  est  ordinairement  d'argile  nue  ou  graveleuse.  Il  y  a  une  petite  quan- 
tité de  peupliers  et  de  saules  dans  la  coulée  s'étendant  dans  les  sections  5  et  6  et 
c'est  le  seul  combustible  connu.  Il  n'y  a  ni  marais  à  foin,  ni  puissance  hydraulique, 
ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'eau  dans  les  fondrières,  qui  ne  sont  pas  nom- 
breuse, est  bonne.    Le  gibier  est  le  canard  et  l'antilope. — Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

6.  On  atteint  plus  facilement  ce  township  en  prenant  le  chemin  qui  va  de  la 
station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  à  East  End  jus- 
qu'à la  limite  nord  du  township  8,  puis  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest  à  travers  le  pays 
jusqu'au  township.  La  surface  de  ce  township  est  très  accidentée  et  entrecoupée  par 
au  moins  deux  grandes  coulées  qui,  avec  les  coulées  qui  s'y  jettent  et  l'étendue  de 
pays  qu'elles  couvrent,  rendent  le  township  presque  impropre  à  l'agriculture.  C'est 
une  bonne  terre  pour  le  pâturage,  ayant  une  abondance,  d'eau  dans  les  fondrières  et 
dans-  le  ruisseau  du  Mulet  qui  est  alimenté  par  une  source  et  qui  ne  tarit  pas.  Il  y 
a  quelques  massifs  d'arbres  aux  endroits  abrités  dans  les  coulées.  Dans  toutes  les 
coulées  il  y  a  des  traces  de  bouille,  probablement  de  lignite.  Jadis,  des  gisements  de 
(houille  ont  été  brûlés  comme  on  peut  le  constater  par  les  argiles  cuites  aux  brillan- 
tes couleurs  qui  attirent  l'œil  à  de  grandes  distances.  Il  y  a  quelques  affleurements 
de  grès  à  un  certain  endroit,  mais  je  ne  puis  dire  s'il  s'agit  d'un  gisement  considéra- 
ble ou  tout  simplement  des  débris  d'une  de  ces  énormes  pierres  erratiques  que  nous 
rencontrons  occasionnellement.  Il  n'y  a  pas  ou  presque  pas  de  foin  et  pas  de  puis- 
sance hydraulique,  ni  de  minéraux.  Les  antilopes  sont  en  grande  abondance. — Geo.  H. 
Watt,  A.T.F.,  1908. 

7.  On  atteint  plus  facilement  le  township  en  prenant  le  chemin  d'East-End,  à 
partir  de  la  station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  jusqu'à 
la  limite  nord  du  township  8,  de  là  la  meilleure  route  à  suivre  est  celle  qui  traverse  le 
pays  jusqu'à  ce  que  le  township  soit  atteint.  Le  sol  est  généralement  une  marne  sablon- 
neuse ou  de  l'argile  sur  sous-sol  d'argile,  mais  à  certains  endroits  l'argile  a  été  entraî- 
née par  l'eau,  laissant  la  surface  pierreuse  et  graveleuse.  La  surface  est  ondulée, 
mais  entrecoupée  par  des  coulées,  dont  quelques-unes  sont  bien  accusées.  Il  y  a  un 
bon  nombre  de  fondrières,  spécialement  dans  la  partie  sud-ouest;  quelques-unes  sont 
profondes,  tandis  que  dans  les  autres  le  foin  pousse  en  quantité  limitée.  L'eau  des 
fondrières  est  bonne.  On  peut  se  procurer  du  combustible  sous  forme  de  lignite  dans 
l'ouest  de  la  section  16  du  township.  Il  n'y  a  ni  puissance  hydraulique,  ni  combus- 
tible, ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope  et  le  canard  abondent. — Geo.  H. 
Watt,  A.T.F.,  1908. 

Rang  19. 

5.  La  route  qui  va  de  la  station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique-Canadien, à  East-End,  traverse  la  route  d'East-End,  à  la  montagne  Boisée,  à 
quelques  mille3  à  l'ouest  de  ce  township,  et  cette  dernière  route  traverse  le  township 
dans  la  direction  du  nord-ouest;  ces  deux  routes  constituant  un  excellent  chemin  qui 
mène  à  la  ville.  La  majeure  partie  du  township  est  entrecoupée  par  la  vallée  de  la 
rivière  des  Français,  et  un  réseau  de  ravins  qui  coupent  la  partie  nord-ouest  du  town- 
ship, tandis  que  le  reste  est  quelque  peu  raboteux  et  pierreux.    H  y  a  quelques  massifs 

25b— 25 


386  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TOWNSHIPS    À    L'OUEST    DU    TROISIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang  19— Suite. 

de  peupliers  et  «le  saules  dans  les  endroits  abrités  et  humides  des  coulées.  Il  n'y  a  ni 
prairies  à  foin,  ni  puissance  hydraulique,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  d'une 
valeur  économique.  Le  gibier  est  rare.  Quelques  castors  travaillaient  sur  la  rivière  et 
quelques  antilopes  ont  été  vus  au  sud  de  la  rivière.  Dans  les  vallées,  il  y  avait  un 
certain  nombre  de  sources  d'eau,  quelques-unes  d'eau  douce,  quelques-unes  d'eau  alca- 
line, et  quelques-unes  fortement  imprégnées  de  sulfite  d'hydrogène.  Ces  sources  n'ont 
pas  fourni  assez  d'eau  pour  alimenter  un  cours  d'eau  assez  fort  pour  atteindre  la  rivière, 
après  avoir  coulé  moins  d'un  mille  elles  diminuent  graduellement  et  se  tarissent  com- 
plètement. 11  y  a  quelques  petites  fondrières  qui,  avec  les  sources  et  la  rivière»  four- 
ut  de  l'eau  en  abondance.— Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

6.  On  se  rend  à  ce  township  en  prenant  le  chemin  de  la  station  Gull-Lake,  à  East- 
End,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  et  en  le  suivant  jusqu'aux  envi- 
rons de  la  limite  nord  du  township  8,  un  peu  plus  haut  que  la  bifurcation  des  deux 
routes;  on  prend  alors  le  chemin  allant  vers  Test  jusqu'aux  mines  de  charbon  qui  sont 
situées  dans  la  section  16,  township  7,  rang  19.  De  là,  on  se  rend  facilement  au  town- 
ship à  travers  champs.  La  surface  de  ce  township  est  onduleuse.  Les  parties  centre  et 
nord  sont  couvertes  d'une  épaisse  croissance  d'herbe,  mais  le  reste  du  township  est  en 
partie  rocheux.  Le  tout,  cependant,  à  l'exception  de  quelques  petites  coulées  et  de 
quelques  buttes  rocheuses,  pourrait  être  cultivé  avec  de  bons  résultats.  Il  n'y  a  ni 
marais  à  foin,  ni  bois  d'aucune  sorte,  ni  carrière  de  pierre,  ni  puissance  hydraulique, 
ni  minéraux.  On  peut  se  procurer  du  combustible  sous  forme  de  lignite  dans  le  town- 
ship situé  au  nord  de  celui-ci.  Dans  la  partie  sud,  il  n'y  a  pas  de  fondrières,  mais  on 
en  trouve  de  profondes  dans  la  partie  nord-est  du  township.  Nous  n'avons  pas  vu  de 
gibier.— Geo.  IL  Watt,  A.T.F.,  1908. 

7.  Le  chemin  allant  vers  le  nord-ouest  à  partir  de  la  houillière  dans  la  section  16, 
rejoint  le  chemin  East-End  du  lac  au  Goéland,  à  environ  dix  ou  douze  milles  de 
distance  et  c'est  la  meilleure  route  entre  le  chemin  de  fer  et  le  township.  La  moitié 
sud  et  le  tiers  est  de  ce  township  sont  des  plus  propres  à  l'agriculture,  mais  la  partie 
nord-ouest  est  entrecoupée  par  quelques  coulées  et  par  un  grand  désert  alcalin.  On  ne 
trouve  ni  bois,  ni  broussailles,  le  tout  étant  une  prairie  nue.  Il  n'y  a  pas  de  prairies 
à  foin,  mais  on  trouve  quelques  fondrières  avec  de  bonne  eau.  Le  petit  ruisseau  qui 
traverse  la  section  20  se  tarit  en  été.  C'est  un  bras  du  ruisseau  Rock.  Il  n'y  a  ni 
carrières  de  pierre,  ni  puissance  hydraulique.  Dans  une  coulée  de  la  section  16,  une 
mine  de  charbon  est  exposée  et  d'après  les  apparences  des  chemins  qui  y  viennent,  je 
présume  qu'un  bon  nombre  de  personnes  vont  là  pour  se  munir  de  combustible.  Il  y  a 
sans  aucun  doute  plusieurs  veines,  mais  la  veine  supérieure,  celle  que  l'on  utilise,  a  une 
épaisseur  d'environ  quatre  pieds;  on  me  dit  que  c'est  un  bon  combustible  pour  lesv 
machines  à  battre,  mais  l'échantillon  qu'on  m'a  donné  ne  brûle  qu'à  la  condition  d'avoir 
un  fort  tirage.— Geo.  H.  Watt,  A.T.F.,  1908. 

Rang  20. 

4.  La  route  la  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui  part  de  la 

station   Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  traverse  la  rivière 

rançais  dans  la  section  6,  township  5,  et  entre  dans  ce  township  par  la  section  34 

et  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  pénètre  dans  le  Montana.     C'est  un  bon  chemin  dur; 

i  îles  difficultés  se  présentent  au  passage  des  rivières  d!u  Courant  Rapide  et  des 
Français.  Il  est  nécessaire  de  rompre  la  charge  pour  faire  ces  deux  passages  à  gué  et 
pour  sortir  des  vallées.  Le  township  est  entièrement  composé  d'une  prairie  formée  de 
marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile,  bien  qu'une  partie  considérable  ait  été  classée 
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comme  étant  du  gumbo.  Ce  dernier  semble  être  plutôt  une  marne  noirâtre  qui  serait 
devenue  très  dure  vu  le  manque  d'humidité.  On  traverse  une  quantité  considérable 
de  gravier  mêlé  à  l'argile  en  divers  endroits  du  township.  Bien  que  le  sol  et  la  sur- 
face justifient  la  culture  du  sol,  les  conditions  du  climat  suggéreraient  plutôt  l'élevage 
ou  peut-être  la  culture  mixte  comme  étant  plus  profitable.  Il  y  a  peu  de  pluie.  La 
plupart  des  fondrières  étaient  sèches  et  avaient  du  bon  foin.  Le  peu  d'eau  fournie 
par  quelques  fondrières  était  bonne,  mais  je  crois  que  ces  fondrières  tarissent  vers  le 
mois  d'août  ou  de  septembre.  Il  n'y  a  aucun  indice  de  charbon  ou  de  minéraux  et  le 
seul  combustible  utilisable  est  le  lignite  que  l'on  trouve  dans  le  township  7,  rang  19, 
ou  le  bois  le  long  des  coteaux  de  cyprès  au  nord-ouest,  à  vingt-cinq  milles  de  distance. 
On  n'y  voit  pas  de  pierre  à  bâtir.  Les  antilopes  étaient  très  nombreuses  et  l'on  a  vu 
un  assez  bon  nombre  dfe  canards. — J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

5.  La  route  la  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui  part  de 
la  station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien.  Tout  le  long 
de  l'année  c'est  un  bon  chemin  uni;  la  seule  difficulté  est  le  passage  du  ruisseau  du 
Courant  Rapide  et  les  colons  s'attendent  à  y  construire  un  pont  sous  peu.  A  l'ex- 
ception de  la  vallée  de  la  rivière  des  Français,  qui  coule  vers  lie  sud-est  à  partir  de 
l'angle  nord-ouest  du  township  et  quitte  le  township  dans  la  section  24,  la  surface 
est  tout  à  fait  unie.  Le  sol,  au  sud  de  la  vallée,  est  en  majeure  partie  d'argile  gra- 
veleuse avec  une  couche  de  quelques  pouces  de  marne  argileuse  à  la  surface.  C'est 
une  bonne  terre  pour  le  pâturage  et  qui  convient  surtout  à  l'élevage.  La  vallée  de 
la  rivière  a  un  sol  plus  léger  presque  exempt  de  gravier  et  de  pierre,  et  que  l'irriga- 
tion rendrait  très  productif.  La  rivière  des  Français,  la  seule  eau  de  surface  qui  s'y 
trouve,  n'offre  pas  de  puissance  hydraulique,  mais  a  une  chute  suffisante  aux  besoins 
de  l'irrigation.  Un  bon  nombre  de  castors  ont  leurs  demeures  dans  les  broussailles 
de  -aules  le  long  de  ces  bords,  et  les  mares  profondes  offrent  une  bonne  pêche,  le  prin- 
cipal poisson  étant  le  rouget.  Durant  notre  séjour  là  nous  n'avons  pas  eu  de  gelées, 
mais  la  saison  a  été  très  sèche.  Des  peupliers  et  des  saules  rabougris  de  quantité  très 
limitée  croissent  dans  la  coulée  conduisant  à  la  rivière  des  Français,  c'est  le  seul  com- 
bustible qui  se  trouve  en  deçà  des  Buttes  de  Cyprès.  Il  y  a  quelques  indices  de 
lignite  d'une  qualité  très  médiocre.  Les  veines  apparaissent  le  long  des  bords  de  la 
rivière  mais  ne  semblent  pas  assez  épaisses  pour  être  utilisées.  Il  n'y  a  pas  d'autres 
minéraux.  Nous  avons  vu  des  castors,  des  canards  et  des  antilopes. — J.  Waldron. 
A.T.F.,  1908. 

6.  La  route  la  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  township  est  un  bon  chemin 
dur  et  uni,  partant  de  la  station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien,  lequel  chemin  pénètre  dans  le  township  par  la  section  32.  Le  chemin 
est  en  bon  état  à  toutes  les  saisons  de  l'année.  Le  township  est  entièrement  composé 
d'une  prairie  ouverte,  le  côté  est  étant  presque  plat  et  formé  d'une  marne  profonde 
abondamment  couverte  de  foin  et  d'herbe.  Les  parties  du  centre  et  de  l'ouest  sont 
un  peu  plus  ondulées,  mais  aussi  fertiles  que  la  partie  est.  La  partie  sud-ouest  devient 
plus  accidentée  en  se  rapprochant  de  la  rivière  des  Français  dont  les  pentes  sont 
Taboteuses  et  pierreuses.  Les  sections  7,  5,  4  et  3  sont  trop  raboteuses  pour  être  cul- 
tivées. La  majeure  partie  de  la  section  6  est,  dans  la  vallée  de  la  rivière  et  est  formée 
de  marne  sablonneuse  qui  serait  très  productive  si  elle  était  irriguée.  La  rivière  des 
Français,  la  seule  source  d'eau  de  surface  de  ce  township,  à  l'exception  de  quelques  fon- 
drières qui  tarissent  au  commencement  de  l'été,  a  une  largeur  d'environ  soixante-dix 
chaînes  avec  un  courant  de  trois  milles  à  l'heure.  Elle  n'a  pas  de  chutes  ni  de  puissance 
hydraulique,  mais  en  y  construisant  des  barrages  on  pourrait  l'utiliser  pour  l'irrigation. 
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Le  fond  est  mou  et  dangereux  à  traverser  avec  des  chevaux  excepté  sur  les  battures  de 
gravier  qui  ne  sont  pas  nombreuses.  Le  meilleur  passag  que  nous  ayons  trouvé  est 
dans  la  partie  sud-est  de  la  section  6.  Une  faible  quantité  de  petits  peupliers  pousse 
sur  la  pente  nord  de  la  rivière  dans  les  sections  8  et  4.  De  petites  veines  de  lignite, 
d'une  épaisseur  de  quelques  pouces,  d'une  qualité  très  médiocre,  apparaissent  le  long 
des  bords  de  la  rivière  mais  ne  semblent  être  d'aucune  valeur  commerciale.  On  peut 
se  procurer  un  approvisionnement  de  bois  de  chauffage  sur  les  Buttes  de  Cyprès,  dans 
le  township  6,  rang  21.  et  vers  le  centre  du  township  7,  rang  19,  on  peut  trouver  de 
*on  lignite.  On  ne  rencontre  pas  de  carrières  de  pierre  mais  on  trouve  sur  le  bord 
se  la  rivière  une  grande  quantité  de  pierre  à  bâtir.  Durant  le  jour  la  température 
était  on  ne  peut  plus  belle,  mais  durant  le  mois  de  mai  il  y  a  eu  des  gelées  toutes  les 
nuits.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  d'une  valeur  économique  et  l'antilope  est 
le  seul  gibier  qu'on  ait  vu,  bien  qu'il  y  eût  des  pistes  de  castors  le  long  de  la  rivière. — 
J.  Waldron,  A.T.F.,  190S. 

7.  La  route  la  plus  commode  pour  arriver  à  ce  township  est  un  bon  chemin  par- 
tant de  la  station  Gull-Lake,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  qui 
entre  dans  le  township  par  la  section  34  et  le  traverse  dans  la  direction  du  sud-ouest. 
La  surface  est  une  prairie  ouverte,  ondulée  et  tout  à  fait  plate  à  l'exception  de 
quelques  parties  des  sections  9,  10,  4,  3  et  6  qui  sont  un  peu  raboteuses.  On  trouve 
une  quantité  considérable  d'alcali  dans  la  partie  nord-est  du  township,  mais  à  l'ex- 
ception de  ces  endroits  alcalins  le  sol  est  en  grande  partie  composé  d'une  profonde 
marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile  et  est  très  propre  à  l'agriculture  à  tel  point  qu'il 
a  été  vivement  recherché  par  les  colons  et  qu'il  est  maintenant  presque  entièrement 
concédé.  Le  foin  et  le  pâturage  abondent  partout  dans  le  township.  De  nombreux 
troupeaux  de  bestiaux  et  de  chevaux  appartenant  aux  éleveurs  du  ruisseau  du  Courant- 
Rapide,  paissaient  dans  le  township  et  leur  superbe  condition  était  une  preuve  frap- 
pante de  l'excellente  qualité  de  l'herbe.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  bois  dans  le  town- 
ship, mais  on  peut  s'en  procurer  aisément  à  environ  six  milles  à  l'ouest,  sur  les  Buttes 
de  Cyprès.  Quelques  traces  de  charbon  mou  apparaissent  là  où  les  blaireaux  ont 
fouillé  dans  la  partie  sud-est,  mais  aucune  veine  n'apparaît  à  la  surface.  On  peut 
se  procurer  du  combustible  en  abondance  à  même  une  veine  de  lignite  de  très  bonne 
qualité  vers  le  centre  du  township  7,  rang  19.  La  seule  eau  de  surface,  à  l'exception 
de  quelques  petites  fondrières  qui  ont  l'apparence  d'être  desséchées  presque  tout  l'été, 
se  trouve  dans  le  lac  Lawrence  dans  la  section  35,  et  dans  un  petit  cours  d'eau  douce 
qui  prend  sa  source  dans  la  section  4  et  passe  à  travers  les  sections  5  et  6.  Le  lac 
Lawrence  n'a  pas  beaucoup  de  profondeur,  mais  l'eau  y  est  douce,  et  sur  sa  rive 
sud  on  trouve  du  bon  sable  à  construction.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  pouvant  fournir 
une  puissance  hydraulique.  Au  commencement  de  mai  les  journées  étaient  belles  et 
ensoleillées,  mais  durant  la  nuit  il  y  a  eu  quelques  gelées.  Nous  n'avons  vu  ni  car- 
rières de  pierre,  ni  minéraux.  Nous  avons  vu  un  bon  nombre  d'antilopes,  de  coyotes 
et  de  blaireaux.—/.   Waldron,  A.T.F.,1908. 

Rang  21. 

5.  La  route  la  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  township  est  le  chemin  partant 
soît  de  la  station  Maple-Creek,  soit  de  celle  de  Gull-Lake,  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique-Canadien. Ces  deux  routes  se  rejoignent  dans  la  vallée  de  la  rivière  des  Français 
dans  la  section  6,  rang  21,  et  alors  il  n'y  a  aucune  difficulté  à  faire  le  trajet  en  voiture 
directement  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township.  La  route  du  lac  au  Goéland  est 
beaucoup  plus  unie.     Tout  le  township  est  une  prairie  ouverte,  il  n'y  pousse  pas  de 
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bois  d'aucune  sorte.  La  partie  nord-est  est  montueuse  et  raboteuse,  tandis  que  le  reste 
est  une  prairie  onduler  dont  la  hauteur  augmente  en  allant  vers  l'ouest.  La  partie 
centrale  est  propre  à  la  culture,  tandis  que  les  parties  est  et  ouest  conviennent  mieux 
£u  pâturage.  Le  sol  est  principalement  une  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile. 
Une  coulée  que  l'on  remonte  à  partir  de  la  rivière  des  Français  à  travers  les  sections 
36,  35,  26,  23  et  14,  forme  une  excellente  prairie  à  foin.  Une  source  apparaît  à  l'ex- 
trémité la  plus  élevée  et  semble  pouvoir  fournir  une  bonne  eau  si  elle  était  ouverte. 
Unie  petite  fondrière  alcaline  trouvée  dans  la  section  8  était  la  seule  eau  de  surface 
que  l'on  pût  se  procurer.  Vu  ruisseau  tari  passe  à  travers  la  section  32,  et  il  y  a  des 
indices  d'un  écoulement  d'eau  abondant  durant  les  saisons  pluvieuses.  L'herbe  était 
[partout  abondante  et  de  bonne  qualité.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées.  Le  bois  qui  se 
trouve  dans  le  township  7,  rang  22,  est  le  combustible  le  plus  proche  que  l'on  puisse 
trouver.  Xous  n'avons  pas  ni  mines  de  charcon  ni  d'autres  minéraux.  Des  pieries 
]■■  -  champs,  propres  à  la  construction,  peuvent  être  ramassées  clans  la  partie  est  du 
township.  Des  coyotes  et  de  jeunes  renards  sont  les  seuls  animaux  que  l'on  ait  vus. — ■ 
/.   ^Yah1ron,  A.T.F.,  190S. 

6.  Ce  township  est  aisément  atteint  soit  par  un  chemin  partant  de  la  gare  Maple 
Creek,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  qui  arrive  au  township  par  la  sec- 
tion   31,    soit   par    un    autre   chemin    partant    de   la    station    Gull-Lake  sur    le    che- 

de  l'année.  La  surface  est  très  accidentée  par  la  rivière  des  Français  et  les 
min  de  fer  du  Pacifique-Canadien  qui  arrive  au  township  dans  les  sections  25  et  24.  Ce 
dernier  est  un  chemin  plus  direct  et  plus  uni  et  est  en  bon  état  à  toutes   les    sai- 

le  Tannée.  La  surface  est  très  accidentée  par  la  rivière  des  Français  et  les- 
nombreuses  coulées  qui  conduisent  à  sa  vallée.  Cette  vallée  qui  a  une  largeur  de 
quarante  à  soixante  chaînes  comprend  la  majeure  partie  des  sections  31,  29,  28,  27, 
26,  24*  13  et  la  partie  est  des  sections  12  et  1.  C'est  en  grande  partie  une  marne 
sablonneuse  sur  uni  sous-so'l  d'argile  sablonneuse  qui,  à  l'état  primitif,  était  couverte 
e  broussailles  de  sauge  et  qui  n'est  pas  très  fertile.  Un  projet  d'irrigation  très  vaste 
et  très  systématique  est  à  peu  près  complété  par  MM.  Enright  et  Strongj.  plus  familiè- 
rement connus  comme  les  propriétaires  du  ranche  Z.  X.  (Z.  barre  X).  Grâce  à  ce  plan 
la  vallée  jusqu'au  centre  de  la  section  27  deviendra,  et  dans  sa  partie  élevée  est  déjà 
devenue  très  productive.  M.  Morrisson,  qui  demeure  dans  la  section  24,  prépare  un 
projet  d'irrigation  qui  lui  permettra  d'irriguer  tout  ce  qui  reste  de  la  vallée  dans  ce 
township,  et  a  une  excellente  perspective  d'être  bien  récompensé  de  ses  travaux.  Les 
pentes  qui  mènent  aux  platières  de  la  rivière  sont  raboteuses  et  pierreuses.  La  partie 
centrale  de  la  partie  sud  du  township  est  comparativement  unie  et  propre  à  l'agri- 
culture. Le  reste  est  plus  propre  au  pâturage.  Une  magnifique  source  d'eau  douce 
coule  dans  la  section  29,  et  avec  celle  de  la  rivière  des  Français  donne  la  seule  eau 
de  -urface  d'une  nature  permanente.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  ni  de  puissance 
hydraulique.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  s'en  pro- 
curer dans  le  township  7,  rang  22.     Il  n'y  a  ni  veine  de  charbon  ni  autres  minéraux. 

n'avons  vu  aucune  sorte  de  gibier.  L'insuffisance  de  pluie  semble  être  le  caracté- 
ristique de  cette  région.  Xous  n'avons  pas  eu  de  gelées  estivales. — J.  Waldron, 
A. T. Y.,  1908. 

7.  La  partie  sud  de  ce  township  est  aisément  atteinte  soit  par  un  chemin  venant 
de  la  station  Maple-Creek  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  qui  entre 
dans  le  township  par  la  section  0,  soit  par  une  autre  route  venant  de  la  station  Gull- 
Lake  qui  longe  la  coulée  du  ruisseau  du  Courant  Rapide,  à  travers  le  township. 
L'une  et  l'autre  de  ces  routes  sont  bonnes  et  dures.    Le  sol  est  une  marne  argileuse 
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sur  sous-sol  d'argile.  La  surface  est  accidentée,  et  très  montueuse  dans  la  partie  sud- 
ouest.  On  trouve  sur  les  collines  de  l'ouest  quelques  petits  peupliers,  et  saules  et  par- 
fois une  épinette.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux  ni  de  carrières  de  pierre,  mais  on  peut 
y  trouver  beaucoup  de  bois  pour  le  chauffage.  Il  y  a  beaucoup  de  sources  dans  les 
montagnes.  Les  colons  de  ce  township  sont  pour  la  plupart  occupés  à  l'élevage  des 
bestiaux  et  au  moyen  de  l'irrigation  peuvent  couper  du  foin  en  abondance. — J.  Wal- 
dron,  A.T.F.,  1908. 

Rang  22. 

5.  On  se  rend  facilement  à  ce  township  par  les  routes  partant  des  stations  Maple- 
Creek  ou  Gull-Lake,  sur  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
Toutes  deux  pénètrent  dans  le  township  6  et  là  se  confondent  avec  la  route 
qui  remonte  la  vallée  de  la  rivière  des  Français;  le  chemin  est  beau  à  travers  la 
prairie  après  avoir  gravi  la  pente  jusqu'à  la  rivière,  mais  la  route  qui  part  de  la  sta- 
tion Gull-Lake  est  la  plus  unie  et  est  préférable  pour  les  lourdes  charges.  La 
sol  de  ce  township  est  une  bonne  marne  argileuse,  d'une  profondeur  d'environ  six 
I>ouces,  sur  sous-sol  d'argile  et  propre  à  l'agriculture  mixte.  On  peut  couper  beaucoup 
de  foin  presque  partout  dans  le  township  mais  surtout  sur  les  bords  des  fondrières 
qui  sont  assez  nombreuses,  et  qui  contiennent  toutes  de  la  bonne  eau  douce.  La 
partie  ouest  est  raboteuse  et  montueuse,  surtout  les  sections  18  et  19.  Le  reste  du 
township  est  une  prairie  ouverte,  onduleuse.,  assez  unie  pour  une  culture  facile,  ex- 
cepté les  sections  36,  35,  24  13  et  12,  à  travers  lesquelles  passe  une  coulée  acciden- 
tée. Celle-ci  contient  plusieurs  sources  d'eau  douce  et  offre  un  splendide  abri  pour  les 
bestiaux.  Il  n'y  a  pas  de  ruisseaux  d'aucune  sorte.  Le  climat  a  été  chaud  et  exempt 
de  gelées.  La  pluie  semble  plus  abondante  que  dans  les  rangs  plus  à  l'est.  Cela  est 
probablement  dû  à  sa  plus  haute  altitude  et  à  sa  proximité  des  Buttes  de  Cyprès. 
Nous  nfavons  vu  aucun  indice  de  houille,  mais  il  y  a  abondance  de  bois  de  chauffage 
à  environ  six  milles  au  nord.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  d'une  valeur  économi- 
que.    L'antilope  et  le  canard  sont  le  seul  gibier. — J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

<    6.  On  se  rend  facilement  à  ce  township  par  deux  routes  dont  l'une  part  de  la 
station  Gull-Lake  et  l'autre  de  la  station  Maple-Creek  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  et  toutes  deux  pénètrent  dans  l'extrémité  nord  du  township,  ou  par  une 
route    venant    de    Chinook,    Montana.      La    route    de    la    station    Gull-Lake    est   plus 
unie    et    meilleure    que    celle    de    la    station    Maple-Creek.       La    majeure    partie 
township  est  très  raboteuse  et  accidentée.     La  rivière  des  Français  traverse  le 
township  vers  le  cordon  nord.    La  vallée  a  une  largeur  d'un  à  deux  milles  et  ses  bords 
de  chaque  côté  sont  très  hauts  et  très  raboteux.     Les  hautes  terres  au  nord  et  au  sud 
de  la  vallée  sont  plutôt  montagneuses  avec  une  quantité  considérable  de  pierres  des 
r.hamps.     Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  argileuse  sur  sous-sol 
l'argile,  mais  on  trouve  une  bonne  quantité  de  sable  et  de  gravier  près  de  la  rivière. 
Le  township  est  propre  à  l'élevage.     Les  hautes  terres  produisent  un  bon  foin  et  la 
profonde  vallée  offre  un  splendide  abri  pour  les  bestiaux.    Deux  éleveurs  ont  fait  quel- 
;x  d'irrigation  afin  de  rendre    la    vallée    plus    productive.     La    rivière    des 
Français  a  une  largeur  d'environ  cinquante  chaînons  et  un  courant  d'environ  trois 
nilles  à  l'heure.    Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.    La  plupart  des  coulées  sur  la 
pente  nord  de  la  rivière  contiennent  de  petits  peupliers  et  de  petites  saules,  et  sur  le 
id  il  y  a  quelques  épinettes  dans  la  section  7.    Il  y  en  a  juste  ce  qu'il  faut  pour 
subvenir  aux  besoins  immédiats  des  colons.     Le  reste  du  township,  à  l'exception  de 
iules  le  Long  de  la  rivière,  est  une  prairie  ouverte.     Le  long  de  la  vallée  de  la 
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rivière  on  voit  quelques  petites  veines  de  lignite  de  quelques  pouces  d'épaisseur.  On 
m'a  informé  qu'il  brûlait  très  bien  et  qu'il  est  bien  utile  pour  le  chauffage.  Un  grand 
nombre  de  bonnes  sources  d'eau  douce  surgissent  sur  le  versant  nord.  Pendant  le  mois 
de  juin,  nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  et  le  climat  semble  très  salubre.  Nous  n'avon3 
pas  trouvé  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Des  pou- 
lets et  des  poules  de  prairies  sont  les  seules  volailles.  Nous  n'avons  pas  vu  d'autre 
gibier.—/.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

7.  On  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township  par  une  route  arpentée  venant  de 
Maple-Creek,  une  station  sur  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien. Elle  est  montueuse,  mais  dure,  et  l'on  trouve  de  bonne  eau  presque  tout  le  long 
du  parcours.  Cette  route  est  connue  comme  étant  la  route  du  courrier  entre  le  Ruis- 
seau de  l'Erable  et  le  bureau  de  poste  d'East-End,  qui  se  trouve  dans  la  section  26. 
Ce  township  est  dans  les  Buttes  de  Cyprès  et  est  très  entrecoupé  de  coulées,  dont  un 
bon  nombre  sont  boisées  de  petits  peupliers,  de  petits  saules  et  de  quelques  épinettes. 
La  partie  la  plus  unie  se  trouve  au  sud  du  cordon  sud  et  est  en  majeure  partie  com- 
posée d'une  prairie  ondulée.  Plusieurs  des  éleveurs  sont  établis  le  long  des  petits  ruis- 
seaux qui  contiennent  un  abondant  approvisionnement  de  bonne  eau  de  source.  O^l- 
ques-uns  ont  fait  un  peu  de  culture  qui  a  bien  réussi.  C'est  essentiellement  un  district 
d'élevage.  Les  coulées  forment  de  splendides  abris  pour  les  bestiaux  et  de  bons  terrains 
à  pâturage.  Le  sol  des  collines  est  surtout  sablonneux  et  graveleux,  et  dans  les  parties 
plus  unies  le  sol  est  généralement  une  marue  argileuse  sur  sous-sol  d'argile.  Les 
petites  pierres  des  champs  sont  abondantes.  Une  grande  quantité  de  bois  de  chauffage 
se  trouve  dans  les  coulées.  Il  y  a  aussi  du  bois  à  construction,  mais  seulement  ce  qu'il 
faut  pour  subvenir  aux  besoins  immédiats  des  colons.  De  petites  veines  de  charbon 
affleurent  le  long  des  pentes  des  ruisseaux.  C'est  du  charbon  mou,  mais  qui  brûle  bien. 
H  n'y  a  pas  d'autres  minéraux.  Sur  les  collines  il  y  a  des  gelées  estivales.  Sur  les 
hautes  terres  on  peut  couper  du  foin  splendide.  Nous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de 
pierre.  Un  bon  nombre  de  loups  des  bois  infestent  cette  région  et  sont  une  source 
d'ennuis  pour  les  éleveurs.  On  voit  un  chevreuil  de  temps  à  autre. — J.  Waldron,  A.T.F., 
1908. 

Rang  23. 

5.  Le  côté  ouest  de  la  partie  sud-est  de  ce  township  est  quelque  peu  montueux  et 
le  reste  est  en  grande  partie  en  prairie  ondulée.  L'argile  graveleuse  prédomine  avec 
une  couche  de  quelques  pouces  de  marne  fertile.  Un  bon  nombre  de  petites  fondrières 
sont  disséminées  à  travers  le  township  et  autour  de  ces  fondrières  le  foin  pousse  en 
abondance.  En  dehors  des  fondrières  il  y  a  une  abondance  d'herbe  pour  le  pâturage. 
Ce  township  est  plutôt  propre  à  l'élevage  ou  à  l'agriculture  mixte.  Il  y  a  une  bonne 
route  à  partir  de  la  station  Maple-Creek  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Cotte  route  mène  au  township  situé  au  nord  de  celui-ci.  A  partir  de  là 
la  route  est  bonne  à  travers  la  prairie  jusqu'à  ce  township.  Les  fondrières  ont  toutes 
de  la  bonne  eau  douce  et  quelques  sources  d'eau  douce  coulent  dans  les  collines  de  la 
partie  ouest.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township,  mais  le  bois  est  abondant 
dans  les  Buttes  de  Cyprès  dans  le  township  situé  au  nord  de  celui-ci.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  minéraux  ayant  une  valeur  économique.     Les  canards  abondaient  et  nous 

quelques  antilopes. — •/.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

6.  On  se  rend  le  plus  .commodément  à  ce  township  par  une  route  qui  part  de  la 
stati<>ii  Maple-Creek,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Elle  est 
quelque  peu  montueuse,  mais  elle  est  dure  et  doit  être  en  bon  état  tout  le  long  de 
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l'année.  Sur  les  hautes  terres,  au-dessus  de  la  rivière  des  Français  qui  coule  à  travers 
vuship  vers  le  cordon  nord,  le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne 
argileuse  sur  sous-sol  d'argile.  Dans  la  vallée  de  la  rivière  il  est  en  majeure  partie 
composé  d'une  marne  sablonneuse  sur  sous-sol  d'argile  sablonneuse  mais  on  y 
trouve  souvent  du  gumbo,  du  gravier  et  l'argile  pierreuse.  Les  hautes  terres 
produisent  du  bon  foin,  la  pluie  y  est  suffisante  et  elles  sont  propres  à  l'agriculture 
et  à  l'élevage.  Dans  la  vallée  de  la  rivière  la  terre  est  fertile  là  où  on  a  eu  recours 
à  l'irrigation.  Les  coulées  nombreuses  qui  descendent  vers  la  vallée  de  la  rivière  sont 
en  partie  boisées  de  petits  peupliers,  de  petits  saules  et  de  quelques  épinettes  par-ci 
par-là;  les  endroits  ouverts  forment  des  terrains  splendides  pour  le  pâturage  et  des 
abris  pour  les  bestiaux.  L'extrémité  nord  du  township  se  trouve  dans  les  Buttes  de 
Cyprès;  elle  est  très  rugueuse  et  très  montueuse.  La  seule  eau  de  surface  se  trouve 
dans  la  rivière  des  Français  et  dans  un  petit  ruisseau  des  Buttes  de  Cyprès  dans  la 
section  19.  Le  climat  est  exempt  des  gelées  estivales  mais  est  très  sec;  de  petites 
veines  d'un  lignite  de  qualité  inférieure  affleurent  le  long  de  la  rivière,  mais  elles  ne 
semblent  pas  avoir  de  valeur  économique.  On  ne  rencontre  pas  de  minéraux  ni  de 
carrières  de  pierre,  mais  les  pierres  des  champs,  propres  à  la  construction,  sont  abon- 
dante-;. A  l'exception  de  quelques  canards  et  de  quelques  chevreuils,  le  gibier  est  très 
rare.—/.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

Bang  26. 

1.  On  se  rend  facilement  à  ce  township  par  la  route  de  Maple-Creek,  station  sur 
la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Il  y  a  aussi  au  sud  une  bonne 
route  venant  de  Montana.  La  surface  est  en  prairies  onduleuses.  Le  sol  est  sablon- 
neux ou  d'rgile  légère  et  surtout  propre  à  l'élevage.  D'après  les  apparences  géné- 
rales il  y  a  très  peu  de  pluie  durant  les  mois  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies 
à  foin,  mais,  étant  donné  le  peu  de  pluie,  le  foin  pousse  assez  bien  par  tout  le  town- 
ship. Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  estivales.  Le  seul  endroit  où  l'on  puisse  se  procurer 
de  l'eau  e-t  le  ruisseau  Bataille  et  cette  eau  n'était  pas  courante  durant  le  mois  d'août. 
Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  La  hauteur  des  rives  varie  de  quinze  à  trente 
pied>.  Il  n'y  a  pas  de  bois  ni  de  combustible  d'aucune  sorte  dans  le  township.  Dans 
le  township  situé  à  l'ouest  de  celui-ci  l'on  peut  se  procurer  une  houille  qui  brûle  assez 
bien.  Le  bois  le  plus  rapproché  se  trouve  sur  les  Buttes  de  Cyprès  puià  des  Dix-MLles, 
Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais  il  y  a  abondance  de  pierres  des  champs.  Il 
n'y  a  pas  de  ruisseaux  dans  ce  township.  Nous  avons  vu  quelques  antilopes. — J. 
Wàldron,  A.T.F..  1008. 

2.  Ce  township  est  ouvert  et  est  en  majeure  partie  une  prairie  légèrement  ondu- 
11    n'y   en    a   aucune   partie  qui  puisse  être  considérée  comme  montueuse.     Le 

sol  est  variable.     Dans  le  voisinage  du  ruisseau  Bataille,  qui  passe  à  travers  la  moitié 

•  lu  township,  le  -"1  est  en  majeure  partie  composé  de  marne  sablonneuse.     Loin 

rivière  1<:   mrrne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile  prédomine.     On  rencontre  assez 

souvent  du  gumbo.     Un  bon  nombre  de  pierres  des  champs  sont  disséminées  à  travers 

nship.  Dans  le  ruisseau  Bataille  on  pourrait  construire  un  barrage  et  les  terres 

seraient   rendues   productives   au   moyen   de    l'irrigation.     Le   reste   est 

tiellement  \ni  district  propre  au  pâturage.     Les  pluies  ne  semblent  pas  suffisantes 

pour  la   culture  exclusive  du   grain.     Vu  la   sécheresse   l'hq*be   était   courte,  m-jis   do 

bonne  ité.     Il  n'y  a  pas  de  combustible  d'aucune  sorte  dans  ce  township.     L'ap- 

provisionnement  le  plus  rapproché  est  dans  le  township  1  rang  27,  où  l'on  peut  se 

procurer  du  '-barbon  mou,  ou  du  bois  aux  Buttes  de  Cyprès  à  environ  quarante-cinq 
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milles  au  nord-ouest.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  ayant  une  valeur  économi- 
que. La  seule  pierre  propre  à  la  construction  est  la  pierre  des  champs  ordinaire. 
Xous  avons  vu  quelques  antilopes.  On  peut  facilement  se  rendre  au  township  par 
une  bonne  route  à  partir  de  Maple-Creek,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadijen.— J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

3.  On  se  rend  le  plus  commodément  à  ce  township  par  une  route  qui  se  dirige 
vers  le  sud  à  partir  de  la  station  Maple-Creek,  passe  au-delà  de  l'extrémité  est  du  lac 
des  Cyprès  et  pénètre  dans  le  township  à  la  section  32.  C'est  une.  route  splendide 
et  sur  laquelle  on  peut  transporter  de  lourdes  charges.  Le  sol  est  principalement 
composé  de  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile  et  est  propre  à  l'agriculture  et  à 
l'élevage.  La  surface  est  onduleuse  et  toute  en  prairie  ouverte.  Le  foin  est  abon- 
dant, mais  l'eau  est  rare,  on  n'en  trouve  que  dans  de  petites  fondrières  au  commen- 
cement de  1#  saison.  Le  pays  était  très  sec  mais  à  en  juger  d'après  les  informa 
tiens  que  nous  ont  données  les  éleveurs  et  d'après  les  cours  d'eau  existants  la  saison 
était  exceptionnellement  sèche.  Le  climat  est  exempt  des  gelées  estivales  et  avec  une 
pluie  suffisante  le  township  produirait  du  grain  et  des  légumes  et  serait  propre  au 
pâturage.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  puissance  hydjraulique,  ni  carrières.  Le  gibier  est 
bien  rare.—/.    Waldron,  A.T.F.,  1908. 

4.  Une  bonne  route  qui  part  de  la  station  Maple-creek  sur  le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien arrive  à  ce  township  dans  la  section  33  et  se  dirige  vers  le  sud  à 
travers  le  township  jusqu'à  Havre,  Montana.  Plusieurs  sources  le  traversent  entre 
le    lac    au    Cyprès    et    Maple-Creek,    offrant    un    abondant    approvisionnement    d'eau 

-  intervalles  convenables.  Presque  tout  le  township  est  en  prairies  ouvertes, 
la  seule  exception  étant  un  peu  de  terrain  accidenté  le  long  de  la  rivière  dans 
les  sections  17  et  18.  Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  de  gumbo  dans  la 
partie  est,  d'argile  au  centre  et  devient  plus  sablonneux  le  long  du  ruisseau  Bataille. 
Le  gumbo  était  très  dur  après  l'enlèvement  de  la  mince  couche  d'humus  qui  le  recou- 
vrait. Dans  l'étendue  de  gumbo  l'herbe  était  courte  et  mince,  mais  s'améliorait  à 
mesure  que  l'on  se  rapprochait  de  la  rivière.  Bien  qu'elle  soit  courte  et  mince,  les 
éleveurs  des  sections  31  et  20  déclarent  qu'elle  est  meilleure  pour  les  bestiaux  et  les 
chevaux  que  l'herbe  plus  longue  et  plus  épaisse  qui  pousse  avec  tant  d'abondance  sur 
les  Buttes  de  Cyprès.  Do  grands  troupeaux  de  chevaux  ont  été  amenés  en  pâturage 
des  Buttes  à  ce  township.  Nous  n'avons  pas  vu  de  prairies  à  foin.  On  a  fait  beau- 
coup d'irrigation  le  long  du  ruisseau  Bataille  et  avec  un  abondant  approvisionnement 
d'eau  la  terre  est  devenue  très  fertile.  Le  ruisseau  Bataille  est  un  petit  cours  d'eau 
dont  les  rives  sont  basses.  L'eau  venant  des  Buttes  de  Cyprès  est  pure  et  claire.  Elle 
était  passablement  basse  en  juillet,  vu  le  manque  de  pluie  et  l'usage  qu'on  en  avait 
fait  pour  les  besoins  de  l'irrigation;  avant  cela  elle  pénétrait  ('ans  ce  township  en  plu 

-  endroits.  Le  climat  a  été  très  chaud  et  sec.  L'approvisionnement  de  combus- 
tible le  plus  commode  se 'trouve  à  environ  trente  milles  au  nord-ouest,  dans  les  Buttes 
de  Cyprès.  Xous  n'avons  pas  vu  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  d'une  valeur 
.économique.     Le  gibier   est   très   rare,   le   seul   animal   que   nous   ayons   vu    étant  le 

/.   Waldron,  A. T. F..  1908. 

50.  La  partie  nord  de  ce  township  est  une  prairie  montueuse  avec  quelques  mas- 
sif- disséminés  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
petit-  lac-  et  fondrières  dont  quelques-uns  sont  alcalins.  L-  sol  est  une  marne  sablon- 
neuse sur  sous-sol  d'argile.  Xous  avons  vu  un  petit  nombre  de  poules  de  prairie,  de 
-  de  rats  musqué-.  Il  n'y  avait  aucune  trace  de  minéraux. — T.  A.  Davies, 
A.T.F.,  1908. 
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51.  Ce  township  est  une  prairie  montueuse  avec  quelques  massifs  de  peupliers 
de  seconde  croissance  et  des  broussailles  de  saules.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse 
sur  sous-sol  d'argile.  Les  petits  lacs  et  les  fondrières  sont  en  grand  nombre;  quelques- 
uns  -ont  alcalins.  On  y  voit  des  canards,  des  poules  de  prairie,  des  coyotes  et  des 
rats  musqués.  Il  n'y  a  pas  d'indices  de  minéraux.  Deux  routes  venant  de  Iioyd- 
minster  conduisent  à  ce  township.  Il  y  avait  un  colon  anglais  établi  dans  la  section 
38  et  possédant  quelques  bêtes  à  cornes.  Il  habitait  apparemment  le  pays  depuis  peu, 
car  les  améliorations  dans  son  quart  de  section  se  bornaient  à  environ  quinze  acres 
de  labour,  à  part  sa  maison,  et  un  abri  pour  ses  bêtes  à  cornes. — T.  A.  Davies,  A.T.F., 
190S. 

52.  Ce  township  se  compose  de  prairie  montueuse  avec  quelques  massifs  épars  de 
peupliers  et  de  saules  de  deuxième  venue.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  avec  fond 
d'argile  en  est  de  première  classe  dans  les  quarts  de  sections  adjacentes  au  lac  N°  11. 
Les  fondrières  et  les  lacs  sont  en  grand  nombre;  quelques-uns  sont  alcalins.  Deux 
routes  venant  de  Lloydminster  traversent  ce  township.  On  y  a#vu  des  canards  sau- 
vages, des  poules  de  prairie,  des  coyotes  et  des  rats  musqués.  On  n'a  trouvé  aucun 
indice  de  minéraux. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1907. 

53.  La  rivière  Saskatchewan  coule  à  travers  ce  township,  du  sud-ouest  au  nord- 
est  et  le  divise  en  deux  parties  égales.  La  partie  nord-est  est  de  nouveau  partagée  par 
la  vallée  du  ruisseau  de  la  Pierre-à-Pipe,  ruisseau  d'eau  pure,  dont  la  profondeur  varie 
d'un  à  trois  pieds  et  la  largeur  de  huit  pieds;  la  rapidité  du  courant  est  d'environ 
deux  milles  et  demi  à  l'heure.  Le  pays,  à  l'ouest  du  ruisseau  de  la  Pierre-à-Pipe,  est 
inégal  et  formé  de  petits  lacs,  fondrières  et  marais  presque  tous  alcalins.  L'épinette 
blanche,  l'épinette  rouge,  le  peuplier  de  deux  à  dix  pouces  de  diamètre  et  le  saule  y 
poussent  en  gros  massifs.  La  partie  à  l'est  du  ruisseau  de  la  Pierre-à-Pipe  est  ondu- 
lée, avec  des  massifs  de  peupliers  et  de  saules.  On  y  rencontre  quelques  petits  marais 
et  fondrières.     Le  sol,  au  nord  de  la  Saskatchewan,  est  une  marne  sablonneuse  avec 

s-sol  de  sable.  Le  foin  sauvage  de  bonne  qualité  y  pousse  en  abondance.  Au  sud  de 
S  -katchewan,  le  pays  est  montueux  et  parsemé  de  massifs  de  peupliers  et  de  saules. 
Les  fondrières  et  les  lacs  ne  sont  pas  aussi  fréquemment  alcalins  que  dans  la  partie 
nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  sur  sous-sol  d'argile.  Il  y  avait  abondance  de 
bon  foin  sauvage.  Le  blé  et  l'avoine  y  ont  été  cultivés  en  petite  quantité.  En  fait  de 
gibier,  l'on  y  voit  des  canards  sauvages,  des  poules  de  prairies,  des  coyotes  et  quelques 
chevreuils.     Il  n'y  avait  aucun  indice  de  minéraux. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1907. 

Rang  27. 

1.  On  se  rend  le  plus  commodément  à  ce  township  par  une  route  venant  de  la  gare 
Bfaple-Creek,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  du  côté  nord,  ou  par  un  autre 
chemin  venant  de  Havre  ,  au  sud.  Le  sol  varie  beaucoup  entre  une  marne  sablon- 
avec  sous-sol  sablonneux,  et  une  marne  argileuse,  avec  sous-sol  d'argile.  De 
fait  des  ^ols  sablonneux,  graveleux,  argileux  et  gumbo  se  rencontrent  fréquemment 
rlans  la  même  section.  Il  y  a  aussi  une  assez  bonne  quantité  de  pierre  des  champs. 
Tout  le  township  est  en  prairie  ouverte  et  ondulée,  plutôt  propre  aux  pâturages  qu'à  la 
culture.  L'herbe  y  est  de  bonne  qualité  et  très  abondante,  si  l'on  considère  la  rareté 
<](-  pluies.  La  coulée  du  Tas-de-Bois  dans  les  sections  8  et  5,  est  le  seul  endroit  où  l'on 
trouve  de  l'eau  potable  à  la  surface  et  elle  devient  à  sec  sur  la  fin  de  la  saison  II  y  a 
la  même  section.  Il  y  a  aussi  une  assez  bonne  quantité  de  pierres  des  champs, 
dans  cette  coulée  des  affleurements  de  houille  que  les  propriétaires  de  ranches  ont 
minée  \>o\it  leur  usage  personnel.    La  largeur  de  la  veine  est  d'à  peu  près  cent  pieds 
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sur  environ  trente  pouces  d'épaisseur.  C'est  un  lignite  de  qualité  médiocre  qui,  ce- 
pendant, brûle  assez  bien  avec  un  peu  de  bois.  C'est  le  seul  combustible  dans  tout  le 
township.  11  y  a  quantité  de  pierres  des  champs  très  propres  à  la  construction,  mais 
l'on  n'y  rencontre  aucune  carrière  ni  autres  minéraux  de  valeur  quelconque.  L'antilope 
est  en  grand  nombre;  c'est  le  seul  animal  que  l'on  ait  rencontré.  Pendant  le  mois 
d'août,  la  température  a  été  très  sèche  et  très  chaude. — J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

2.  On  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township  par  une  route  venant  de  Maple- 
Creek.  station  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  chemin  est  bon  et  dur 
mais  quelque  peu  montueux.  Il  pénètre  dans  ce  township  par  la  section  32  qu'il  tra- 
verse en  allant  presque  franc  sud  jusqu'au  Montana.  Les  colons  venant  du  sud  peu- 
vent plus  facilement  se  rendre  à  ce  township  par  cette  route  que  par  toute  autre.  La 
surface  est  une  prairie  ouverte,  légèrement  ondulée.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le  town- 
ship. Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  argileuse  avec  sous-sol  d'argile. 
En  certains  endroits,  il  devient  graveleux  et  rocheux.  On  y  trouve  un  grand  nombre 
de  petites  fondrières  taries  et  plusieurs  cours  d'eau  également  taris,  ce  qui  semble  indi- 
qiue  les  pluies  y  sont  plus  abondantes  en  certaines  saisons.  La  sécheresse  a  été 
très  grande  durant  cette  saison,  mais  tout  indique  que  cette  année  a  été  d'une  séche- 
resse tout  à  fait  exceptionnelle.  Pas  de  gelées.  Vu  l'incertitude  des  pluies,  c'est  une 
région  essentiellement  propre  à  l'élevage  et  les  nombreuses  fondrières  taries  produisent 
du  foin  en  quantité.  Le  ruisseau  Bataille,  qui  coule  à  travers  la  partie  nord-est  de  ce 
township,  n'était  plus  qu'une  série  de  mares  isolées  les  unes  des  autres.  L'endroit  le 
plus  rapproché  où  l'on  puisse  se  procurer  du  combustible  est  le  township  1,  rang  27, 
où  l'on  trouve  du  charbon  mou  qui  brûle  très  bien.  Les  Buttes  de  Cyprès  sont  les 
terres  boisées  les  plus  proches.  Pas  de  minéraux  ni  de  carrières  de  pierre.  L'on  a  vu 
quelques  antilopes.— W.  G.  McFarlane,  A.T.F.,  1908. 

3.  La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui  part  de  la  station 
Maple-Creek,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  pénètre  dans  le  town- 
ship à  la  section  33  et  se  dirige  presque  franc  sud.  Le  chemin  est  magnifique, 
dur  et  pourvu  d'eau  à  de  nombreux  endroits.  La  surface  est  une  prairie  ouverte  et 
ondulée.  Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  d'une  marne  argileuse  avec  sous-sol 
d'argile  mélangé  de  petites  pierres  en  beaucoup  d'endroits,  excepté  dans  la  vallée  de  la 
rivière  où  il  est  plus  sablonneux.  On  rencontre  fréquemment  des  "  brûlés  "  qui  sont 
tout  à  fait  impropres  à  la  culture.  Le  township  convient  plutôt  à  l'élevage,  vu  qu'il 
semble  que,  d'après  ce  que  l'on  y  a  vu,  le  sol  est  trop  sec  pour  la  culture.  Les  proprié- 
taires de  ranches  dans  les  sections  33  et  3  ont  fait  quelques  travaux  d'irrigation  et  ont 
été  bien  récompensés  de  leur  travail.  Le  ruisseau  Bataille  coule  vers  le  sud  à  travers 
le  centre  du  township  qu'il  traverse,  et  c'est  la  seule  eau  que  l'on  trouve  à  la  surface. 
Il  n'y  coulait  presque  pas  d'eau  lors  de  notre  passage,  mais  d'après  ce  que  l'on  nous  a 
dit.  il  y  avait  huit  ans  que  l'eau  n'avait  été  aussi  basse.  L'herbe  était  courte  mais 
de  bonne  qualité,  s'il  faut  en  juger  par  l'apparence  des  nombreux  bestiaux  qui  y  pais- 
saient. Les  terres  boisées  les  plus  rapprochées  sont  aux  Buttes  des  Cyprès,  à  environ 
trente-cinq  milles  au  nord-ouest.  Nous  n'avons  pas  eu  de  gelées  pendant  l'arpentage 
(juillet).  Il  n'y  a  pas  d'indice  de  minéraux  ni  de  carrières  de  pierre.  On  a  vu  quel- 
ques antilopes  et  des  canards  sauvages. — J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

4.  On  parvient  le  plus  facilement  à  ce  township  par  une  très  bonne  route  qui 
part  de  Maple-Oeek,  station  de  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien. Le  township  est  en  majeure  partie  composé  d'une  prairie  légèrement  ondu- 
lée qui  devient  un  peu  montueuse  dans  la  partio  sud-ouest.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  compo-é  d'une  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile,  mais  l'on  y  rencontre  sou- 
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du  gumbo  et  de  l'argile  graveleuse.     La  saison  a  été  très  sèche  et  le  foin  court. 

[veau  du  ruisseau  Bataille  qui  traverse  les  parties  nord-est  et  sud-est  était  très 
bas  et  c'était  la  seule  eau  que  Ton  pût  se  procurer.  On  se  servait  de  ce  ruisseau,  un 
peu  plus  haut,  pour  des  fins  d'irrigation.  On  a  remarqué  durant  cette  saison  des  cours 
d'eau  taris,  ce  qui  démontre  que  les  pluies  sont  d'ordinaire  plus  abondantes  que  du- 
rant cette  saison.  L'herbe  est  très  nourrissante  et  le  township  est  surtout  propre  aux 
pâturages.  Le  sol  est  propre  à  la  culture,  mais  pendant  les  saisons  de  sécheresse 
omme  celle-ci,  les  récoltes  seraient  très  faibles.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  combustible 
ruais  Ton  peut  se  procurer  du  bois  en  quantité  dans  les  Buttes  de  Cyprès,  à  environ 
trente  milles  au  nord-ouest.  Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre,  ni  de  minéraux  à  la  sur- 
face.     On  a  vu  quelques  antilopes. — J.  Waldron,  A.T.F.,  1908. 

Rang  30. 

2.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  suivre  une  route  qui  part 
station    de    Maple-Creek,    traverse    les    Dix-milles    et    se    dirige    vers    le    sud 

à  travers  le  township  2,  rang  29,  jusqu'à  un  poste  de  douane  et  de  gendarmerie  à 
cheval  sur  la  frontière  internationale.  Cette  route  est  montueuse,  mais  dure,  avec  de 
l'eau  à  certains  endroit-.  La  surface  est  en  prairie  ouverte  et  plate  ou  légèrement 
•  ndulée,  avec  une  assez  bonne  quantité  de  pierres  des  champs,  surtout  dans  la  partie 
nord  du  township.  Le  sol  est  en  majeure  partie  composé  de  marne  argileuse  avec 
sous-sol  d'argile,  et  vu  la  sécheresse  du  climat,  il  convient  surtout  à  l'élevage,  l'herbe 
étant  très  nourrissante.  Le  ruisseau  Lodge  traverse  l'angle  nord-est  du  township* 
C'est  un  petit  ruisseau  et  lors  de  l'arpentage  (août)  il  était  à  sec,  mais  l'on  pouvait 
trouver  de  l'eau  en  quantité  dans  les  mares.  S'il  faut  en  juger  par  les  nombreux 
cours  d'eau  taris  dont  les  rives  ont  souvent  plusieurs  pieds  de  hauteur,  la  région  est 
sujette  à  d'abondantes  pluies,  à  de  longs  intervalles  plutôt  qu'à  de  fréquentes  et  douces 
averses.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Pas  de  gelées  mais  une  température 
très  sèche.  Le  seul  bois  de  charpente  se  trouve  dans  les  Buttes  de  Cyprès  à  environ 
trente-cinq  milles  au  nord.  LTne  grande  butte  dans  le  Montana,  immédiatement  en 
aval  de  la  frontière  internationale  et  un  peu  à  l'est  du  rang  30,  fournit  une  excellente 
variété  de  houille  pour  l'usage  de  la  maison.  Pas  de  carrière  de  pierre,  ni  de  miné- 
raux dans  le  township.  On  a  vu  un  grand  nombre  d'antilopes. — /.  Waldron,  A.TF.r 
1008. 

3.  La  route  la  plus  facile  pour  se  rendre  à  ce  township  part  de  la  station  de 
Maple-<  Ireek,  située  sur  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
au  sud,  au  delà  des  Dix-Milles.     Cette  route  traverse  le  rang  29  et  l'on  passe  facile? 

-   la  prairie  à  partir  de  là  jusqu'à  ce  township.     Les  deux  tiers  sud  de 
ce  township  sont  presque  plats  sauf  aux  endroits  entrecoupés  par  le  ruisseau  Lodge. 
,:rt;e  nord  est  plus  élevée  et  plus  onduleuse.     Le  sol  de  la  partie  élevée. est  en 
re  partie  composé  d'argile  légèrement  colorée  avec  très  peu  de  marne  à  la  sur- 
face    Le  paya  est  accidenté  pour  les  voitures  à  cause  des  nombreux  trous  creusés  par 
le  feu  dans  la  marne.     Le  sol  est  meilleur  dans  la  partie  la  plus  élevée  au  nord  et  y 
produit  beaucoup  d'herbe  et  de  foin  de  bonne  qualité.     L'herbe  est  très  courte  dans 
la   partie  basse  entre  les  collines  et  le  ruisseau.     Le  cactus  y  croît  en  quantité.    De 
grands  troupeaux  d'animaux  paissaient  ici  ce  qui  expliquerait  le  peu  de  longueur  de 
l'herbe  |  rèa  du  ruisseau  qui  était  le  seul  endroit  où  ils  pouvaient  s'abreuver.     Il  avait 
couler  en   août  et  n'était  qu'une  suite  de  mares   isolées.     Tout  indique  de 
grandes  crues  printanièree  et  la  présence  de  débris  de  bois  flotté  sur  les  pentes  indique 
ute  la  vallée  est  parfois  submergée.     Il  n'y  a  pas  de  chute  ni  de  puissance  hy- 
draulique.    11  n'y  a  rjas  eu  de  gelées,  mais  il  ne  semble  pas  y  avoir  assez  de  pluies 
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pour  la  culture  du  grain.  L'endroit  le  plus  rapproché  où  l'on  puisse  se  procurer  du 
combustible  se  trouve  dans  les  Buttes  de  Cyprès  où  il  y  a  du  bois  ou  dansée  Montana 
où  il  existe  une  mine  de  charbon,  un  peu  au  sud  de  la  frontière  internationale.  Pas 
de  minerai,  quelques  pierres  des  champs.  On  n'a  vu  aucun  gibier.—/.  Waldron,  A. 
T.F.,  1908. 

TOWXSHIPS    À    L'OUEST    DU    QUATRIÈME    INI  KRIDIEN. 

Rang  1. 

59.  La  meilleure  route  qui  conduit  à  ce  township  vient  de  Kitscoty  ou  de  Ver- 
millon, sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  en  passant  par  le  lac  à  la  Grenouille 
et  le  chemin  de  voiture  du  lac  Froid  qui  passe  près  de  ce  township.  Le  sol  comprend 
une  couche  de  deux  à  vingt  pouces  de  marne  avec  sous-sol  d'argile.  On  trouve  çà 
et  là  une  couche  de  sable  sous  la  marne  près  des  lits  d'anciens  ruisseaux.  La  surface 
est  couverte  des  trembles  ou  des  peupliers  ordinaires,  de  quelques  bouleaux  et  cyprès 
disséminés  avec  des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  en  petite  "quantité  dans 
les  savanes.  Il  y  a  un  peu  de  terre  à  foin  sur  les  bords  de  quelques  lacs  et  ruisseaux. 
L'eau  est  partout  douce  et  pure.  De  nombreux  petits  lacs -et  des  ruisseaux  dans  le 
township  fournissent  de  l'eau  en  quantité.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inonda- 
tions. L°  climat  est  magnifique  et  salubre  et  les  gelées  en  été  sont  rares.  Il  y  a 
abondance  de  bois  pour  le  combustible.  On  n'a  encore  découvert  ni  houille,  ni 
lignite,  ni  carrières  de  pierre,  ni  autres  minéraux  de  quelque  valeur  Les  chevreuils, 
orignaux,  renards,  visons,  lapins,  ours»,  rats  musqués  et  coyotes  sont  en  grand 
nombre.— J/.   W.  Hopkins,  A.T.F.,  1907. 

60.  La  meilleure  route  qui  conduit  à  ce  township  vient  de  Kitscoty  ou  Vermillon, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  en  passant  par  le  lac  à  la  Grenouille  et  le 
chemin  de  voiture  du  lac  Froid  qui  passe  près  de  ce  township.  Le  sol  qui  comprend 
une  couche  de  deux  à  six  pouces  de  marne  avec  sous-sol  d'argile,  convient  à  la  culture 
en  générai.  Le  pays  est  couvert  de  trembles  ou  de  peupliers  ordinaires  avec  quelques 
cyprès  disséminés  et  quelques  épinettes  dans  les  endroits  bas  et  marécageux.  Il  y  a 
de  petits  marais  à  foin  autour  de  quelques  fondrières.  L'eau  est  partout  douce.  Il  y 
a  de  nombreux  petits  lacs  et  un  grand  ruisseau  qui  contourne  le  sud-ouest  et  le  nord 
du  township.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  et  la  terre  ne  court  aucun  risque 
d'être  inondée.  Le  climat  est  délicieux  et  salubre  et  les  gelées  estivales  sont  rares.  Il 
y  a  du  bois  de  chauffage  en  quantité.  On  n'a  encore  découvert  ni  charbon,  ni  lignite, 
ni  carrières  de  pierre,  ni  autre  minéraux  de  quelque  valeur.  Des  chevreuils,  orignaux, 
visons,  rats  musqués,  lapins,  renards  et  coyotes  se  rencontrent  en  grand  nombre. — 
-V.  ^y.  Hophins,  A.T.F.,  1907. 

Rang  2. 

1.  Pris  dans  son  ensemble  ce  township  est  en  prairie.  Medicine-Hat,  la  station  de 
chemin  de  fer  la  plus  rapprochée,  est  à  environ  cent  milles  au  nord  par  la  route.  Tout 
le  sol  est  de  troisième  classe,  marne  graveleuse  ou  gumbo,  sauf  le  long  de  la  limite 
sud  où  la  grande  sécheresse  et  des  fossés  de  drainage  ont  asséché  le  vaste  lit  du  lac 
du  Cheval  Sauvage  et  laissé  une  petite , -étendue  de  terre  que  l'on  utilise  comme  prai- 
rie à  foin  et  qui  pourrait  être  cultivée  avec  avantage.  Dans  le  centre  du  township, 
rependant,  l'on  fait  à  présent  l'élevage  du  cheval  sur  une  grande  échelle,  quelques  éle- 
^eurs  ont  jusqu'à  trente  milles  de  pâturage.  Il  n'y  a  aucune  sorte  de  bois  dans  le 
township,  les  colons,  pour  leurs  bâtiments,  clôtures,  etc.,  sont  obligés,  pour  s'en  pro- 
curer, de  se  rendre  aux  Buttes  de  l'Aigle,  à  environ  trente  milles  au  nord.     Comme 
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il  est  dit  plus  haut,  le  foin  pousse  dans  les  terres  basses  aux  environs  du  lac  du  Che- 
val Sauvage,  à  la  limite  sud  du  township  et  aussi.,  je  crois,  dans  quelques  prairies 
asses  dans  tout  le  township.  mais  cette  année,  à  cause  de  forts  vents  chauds,  il  n'y 
a  pas  eu  de  foin,  même  autour  du  lac  du  Cheval  Sauvage.  L'été  dernier,  l'on  ne  pou- 
vait avilir  de  l'eau  potable  que  dans  certains  puits  ou  sources  et  dans  quelques  mares 
au  fond  des  ruisseaux  pendant  la  première,  partie  de  la  saison,  mais  cette  eau  était 
alcaline  ou  carbonatée.  L'eau  des  lacs  et  des  ruisseaux  est  tellement  boueuse 
qu'elle  n'est  bonne  que  pour  les  animaux.  J'ai  gardé  une  voiture  pour  charroyer 
l'eau  que  l'on  allait  chercher  à  cinq  ou  sept  milles.  L'on  me  dit  cependant  qu'en  certai- 
nes  années,  l'eau  du  ruisseau  de  la  Sauge  qui  traverse  le  township  et  des  lacs  du  Che- 
val Sauvage  et  de  la  Kivière  au  Lait  est  abondante  et  bonne,  surtout  après  quelques 
année-  de  fortes  neiges  et  de  pluies  abondantes.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydrauli- 
que. Le  climat  est  chaud  avec  vents  secs  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août 
et  la  température  varie  die  90°  à  100°  Fahrenheit.  Pas  de  gelées  d'été  pendant  l'arpen- 
juillet).  ,  Les  habitants  se  procurent  leur  bois  de  chauiïage  aux  Buttes  de  l'Ai- 
gle, à  trente  milles  au  nord,  mais  on  me  dit  qu'il  y  a  une  vleine  non  exploitée  de 
lignite  vers  la  limite  est  dont  on  a  fait  des  essais,  mais  sans  résultats  appréciables. 
Quelques  blocs  détachés  de  grès  affleurent  à  certains  endroits  le  long  du  ruisseau  de 
la  Sauge:  niais  rien  n'indique  que  l'on  s'en  soit  servi  ou  que  l'on  ait  cherché  à  les 
exploiter.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux  et  je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'il  en  existe.  Des 
bandes  d'antilopes  ont  été  aperçues  de  temps  à  autre,  aussi  quelques  poules  d'eau 
et  des  canards.—- A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

2.  Nous  nous  sommes  rendus  à  ce  township  par  un  bon  chemin  de  voiture  à  par- 
tir de  Medicine  Hat,  située  à  environ  quatre-vingt-dix  milles  au  nord.  Le  sol  est  une 
marne  sablonneuse,  graveleuse  avec  du  gumbo  en  certains  endroits,  et  il  est  surtout 
propre  au  pâturage.  Le  région  est  une  prairie  ouverte,  légèrement  ondulée  et  dépour- 
vue d'arbres.  On  n'a  pas  coupé  de  foin  cette  année,  mais  dans  les  années  pluvieuses, 
on  peut  en  récolter  en  coupant  l'herbe  de  prairie.  Le  ruisseau  de  la  Sauge  pénètre 
dans  ce  township  par  l'angle  nord-ouest  et  coule  vers  le  sud-est;  il  ne  contenait  que 
de  l'eau  alcaline  et  dans  les  mares  seulement  (en  juillet)  mais  dans  les  années  ordi- 
naire, on  me  dit  que  son  débit  d'eau  est  très  abondant.  Un  petit  ruisseau  dans  la 
partie  nord-est  de  ce  township  fournit  aussi  de  l'eau  dans  les  mares.  Il  n'y  a  pas 
de  puissance  hydraulique  dans  le  township.  Le  climat  est  sec,  sans  indice  de  gelées 
hâtive-.  On  -'approvisionne  de  combustible  aux  Buttes  de  l'Aigle  à  environ  trente 
milles  au  nord  où  l'épinette  pousse  en  abondance  On  n'a  vu  ni  lignite  ni  houille,  ni 
carrière  de  pierre,  ni  minéraux,  on  n'en  a  même  pas  entendu  parler.  En  fait  de 
gibier,  des  antilopes  et  des  lapins  de  garenne  en  quantité,  mais  rien  autre  chose. — 
A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

3.  (Lignes  extérieures  nord  et  est.)  On  se  rend  à  la  région  que  traverse  cette 
ligne  par  un  hou  chemin  de  voiture,  à  partir  de  Medicine-Hat,  la  station  la  plus  rappro- 

ir  le  chemin  de  fer,  au  nord,  à  une  distance  d'environ  soixante-quinze  milles.  Le 
sol  contient  du  gravier  ou  du  gumbo  et  ne  convient  qu'au  pâturage.  Le  township  est 
une  prairie  ondulée,  dépourvue  d'arbres.  Le  foin  est  très  rare  en  tout  temps  vu  la 
sécheresse  de  la  région.  On  a  trouvé  de  bonne  eau  dans  les  mares  du  ruisseau  Nu, 
dans  la  partie  nord-est  de  ce  township,  et  de  l'eau  bourbeuse  dans  le  ruisseau  de  la 
Sauge,  à  environ  douze  milles  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le 
climal  .  mais  au  cours  de  la  dernière  saison,  la  chaleur  a  été  excessive  pendant 

ifi  d'été.  Pas  de  gelées.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  aux  Buttes  de  l'Aigle, 
au  nord,  à  environ  vingt  milles  de  distance,  mais  pas  de  lignite  ni  de  charbon,  ni  de 
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pierre,  ni  de  minéraux.     En  fait  de  gibier  nous  avons  vu  des  antilopes  en  quantité  et 
quelques  canards.— A.  DviscoU,  A.T.F.,  1908. 

4.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  de  voiture  à  partir  de  Medicine- 
Hat,  la  station  la  plus  rapprochée,  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  quatre-vingts  milles 
au  nord.  Le  sol  est  un  gravier  sablonneux,  avec  du  gumbo  en  certains  endroits.  Il  est 
propre  au  pâturage.  C'est  une  prairie  ondulée  et  sans  arbres.  Le  seul  foin  utilisable 
lest  l'herbe  de  prairie.  On  ne  trouve  de  l'eau  que  dans  les  angles  nord-est  et  sud- 
ouest  de  ce  township  où  coulent  les  ruisseaux  Lodge  et  du  Saule.  L'eau  de  ces  ruis- 
seaux est  de  bonne  qualité,  mais  il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat 
est  sec  et  il  n'y  a  pas  d'indice  de  gelées  d'été.  On  se  procure  du  combustible  dans  les 
Buttes  de  l'Aigle,  où  l'épinette  croît  en  abondance,  mais  il  n'y  a  ni  lignite,  ni  charbon, 
ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  On  y  a  vu  des  antilopes  en  grand  nombre,  quel- 
ques poules  de  prairie  et  quelques  canards. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

5.  De  bons  chemins  de  voitures  conduisent  à  ce  township  à  partir  de  Medicine- 
Hat.  la  station  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  soixante-quinze  milles 
au  nord.  Dans  son  ensemble  le  sol  est  une  marne  graveleuse  et  ne  convient  qu'au 
pâturage,  mais  dans  la  vallée  du  ruisseau  Lodge,  où  il  y  a  des  sources  pour  les  fins 
d'irrigation  et  où  le  sol  est  de  qualité  un  peu  meilleure,  il  y  a  d'assez  grandes  étendues 
de  prairies  à  foin.  La  région  est  en  prairie  montueuse  dépourvue  d'arbres.  Le  foin 
pousse  en  petite  quantité  sur  les  terres  irriguées  et  l'on  en  récolte  une  certaine  quan- 
tité dans  la  prairie  ouverte  pendant  les  années  pluvieuses.  Le  ruisseau  Lodge  qui 
coule  obliquement  à  travers  ce  township  à  partir  de  l'angle  nord-ouest  fournit  une  eau 
de  bonne  qualité.  Ce  ruisseau  a  une  largeur  d'environ  vingt-cinq  pieds  d'une  rive  à 
l'autre,  et  lorsqu'il  coule  à  pleines  rives,  le  courant  doit  être  rapide;  l'eau  était  très 
basse  cependant  lors  de  l'arpentage  (juin).  Le  climat  est  sec  sans  aucun  indice  de 
gelées  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre.  On  peut  se  procurer  du 
bois  de  chauffage  aux  Buttes  de  l'Aigle,  à  environ  quinze  milles  au  nord.  On  n'y 
voit  ni  lignite,  ni  charbon,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  En  fait  de  gibier,  il 
y  a  beaucoup  d'antilopes,  quelques  canards  sauvages  et  des  poules  de  prairie. — A. 
Driscoll  A.T.F.,  1908. 

59.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Vermillon  ou 
de  Kitscoty,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  en  passant  par  le  lac  aux  Gre- 
nouilles et  par  le  chemin  de  voiture  du  lac  Froid,  qui  est  en  très  bon  état.  Le  sol 
comprend  une  couche  de  deux  à  trois  pouces  de  riche  marne  avec  sous-sol  d'argile. 
En  certaines  parties  du  township,  il  y  a  une  couche  de  sable  entre  la  marne  et  l'argile. 
La  terre  est  bonne  pour  la  culture  en  général.  Le  township  est  couvert  surtout  de 
trembles  ordinaires  ou  de  ce  qu'on  nomme  communément  des  peupliers,  avec  quelques 
bouleaux  et  de  rares  épinettes  dans  les  terrains  marécageux.  Aucun  bois  de  valeur. 
11  y  a  un  grand  nombre  de  petits  lacs  et  le  lac  Thompson,  de  quatre  milles  de  long  sur 
un  de  large,  sur  la  limite  nord  du  township,  dans  les  sections  32,  33,  34  et  35.  L'eau 
est  pure,  douce  et  ne  tarit  pas.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  et  le  terrain 
n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Le  climat  est  beau  et  les  gelées  d'été  sont  rares. 
Le  bois  de  chauffage  est  en  quantité  suffisante,  mais  l'on  n'y  a  encore  découvert  ni 
charbon,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  autre  minéraux  de  quelque  valeur.  On  y 
trouve  en  quantité  du  poisson,  des  chevreuils,  des  orignaux,  des  renards,  des  visons, 
des  ours,  des  lapins  et  des  coyotes. — M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  1907. 

60.  L'on  peut  se  rendre  facilement  à  ce  towmship  en  partant  de  Kitscoty  ou  de 
Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  en  passant  par  le  lac  aux  Gre- 
nouilles et  le  chemin  carrossable  du  lac  Eroid  qui  le  traverse.     Le  sol  comprend  une 
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couche  de  deux  à  huit  pouces  de  marne  avec  sous-sol  de  bonne  argile,  et  il  est  propre 
à  la  culture  générale.  Le  pays  est  couvert  de  trembles  ordinaires  ou  de  peupliers,  avec 
des  épinettea  éparses  et  quelques  bouleaux.  Ii  n'y  a  pas  beaucoup  de  marais  de  foin. 
11  y  a  abondance  de  bonne  eau  douce  et  pure.  Le  lac  Thompson  sur  la  limite  sud  a 
quatre  milles  de  long  sur  un  mille  de  large.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique 
(t  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Le  climat  est  délicieux  et  salubre. 
Le  bois  de  chauffage  est  en  abondance.  On  n'a  pas  encore  découvert  de  charbon  ni 
de  lignite  dans  ce  township.  On  n'a  vu  aucun  indice  de  carrière  de  pierre  ou  de  miné- 
raux de  quelque  valeur.  Les  chevreuils,  orignaux,  visons,  rats  musqués,  renards, 
lapins,  ours  et  coyotes  sont  en  grand  nombre. — M.  W.  HopTcins,  A.T.F.,  1907. 

Rang  S. 

1.  Il  y  a  de  bonnes  routes  ou  chemins  carrossables,  à  partir  de  Medicine-Hat,  la 
s  rat  ion  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  milles  au  nord.  Le  sol  est 
une  marne  graveleuse  et  du  gumbo;  il  y  pousse  une  herbe  nourrissante  pour  le  bétail 
et  les  chevaux,  mais  il  est  trop  sec  et  dur  pour  les  fins  agricoles.  La  région  est  ondulée 
et  devient  montueuse  vers  le  sud.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Le  foin  est  rare  et  on  n'en  a 
pas  récolté  l'été  dernier.  On  voit  des  prairies  basses  qui,  dans  les  années  pluvieuses, 
doivent  donner  du  foin  en  abondance,  mais  l'an  dernier,  elles  étaient  à  peine  percep- 
tibles. On  n'a  pu  avoir  de  l'eau  potable  que  dans  des  puits  creusés  par  les  éleveurs, 
niais  l'extrémité  ouest  du  lac  de  la  Rivière  au  Lait  traverse  à  peine  la  limite  est  de  ce 
township  et  le  bétail  vient  s'y  abreuver.  L'eau  du  lac  et  des  puits  est  fortement  impré- 
gnée d'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  chaud  avec  vents 
secs  qui  semblent  prévenir  les  gelées  d'été.  L'on  peut  se  procurer  de  l'épinette  comme 
bois  de  chauffage,  aux  Buttes  de  l'Aigle,  à  environ  trente-cinq  milles  au  nord-est. 
On  n'a  vu  ni  charbon,  ni  lignite  et  l'on  n'a  pas  entendu  dire  qu'il  y  en  eût.  Il  y  a  des 
pierres  des  champs  sous  forme  de  cailloux  de  grès  dans  la  partie  sud  de  ce  township, 
mais  il  est  douteux  que  l'on  puisse  en  trouver  suffisamment  pour  les  fins  du  commerce. 
La  présence  de  minéraux  n'a  été  ni  constatée  ni  signalée.  Les  antilopes  sont  nombreux 
mais  c'est  le  seul  gibier  que  l'on  ait  vu. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

2.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  qui  part  de  Medicine- 
Hat.  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche,  à  environ  soixante-quinze  milles  au 
nord.  La  surface  est  une  prairie  ondulée,  propre  aux  pâturages  et  le  sol  est  de  nature 
sablonneuse  et  graveleuse  avec  du  gumbo  en  quelques  endroits.  Il  n'y  a  pas  de  bois 
dans  ce  township.  Le  ruisseau  de  la  Sauge  qui  traverse  la  partie  nord-est  de  ce  town- 
ship contient  des  mares  alimentées  par  des  sources  qui  donnent  de  l'eau  de  bonne  qua- 
lité. On  n'a  pas  trouvé  d'autre  cours  d'eau.  Pendant  les  années  pluvieuses,  le  ruisseau 
de  la  Sauge  fournit  une  eau  abondante  durant  toute  la  saison.  Le  climat  est  sec  et  la 
faible  croissance  d'herbe  en  est  une  preuve  évidente;  on  n'a  pas  récolté  de  foin  cette 
année.  On  n'a  remarqué  aucune  gelée  cet  été.  L'on  peut  se  procurer  de  l'épinette  pour 
bois  de  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  vingt-cinq  milles  de  distance.  On  n'a 
vu  ni  lignite,  ni  charbon,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux.  On  a  vu  des  antilopes  en 
quantité  et  quelques  poules  de  prairie. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

3.  (Lignes  extérieures  nord  et  est.)  On  se  rend  à  la  région  traversée  par  ces  lignes 
en  suivant  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine-Hat,  la  ville  la  plus  proche 
sur  le  chemin  de  fer  du  côté  nord,  à  environ  soixante-quinze  milles  de  distance.  Le 
sol  graveleux  ou  mêlé  de  gumbo  n'est  propre  qu'au  pâturage.  La  surf  ace  est  en  prairie 
ondulée,  dépourvue  d'arbres.  Le  foin  est  rare  à  cause  de  la  sécheresse  de  la  région. 
On  a  trouvé  de  bonnne  eau  dans  les  mares  du  ruisseau  Nu,  à  l'angle  nord-est  du  town- 
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Bhip  •'!.  rang-  2,  et  de  Peau  bourbeuse  dans  le  ruisseau  de  la  Sauge,  à  environ  douze 
milles  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  toujours  sec, 
mais  à  la  saison  dernière  la  sécheresse  a  été  excessive  durant  les  mois  d'été.  Pas  de 
3,  L'on  trouve  du  combustible  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  vingt  milles  au 
nord,  mais  ni  lignite,  ni  charbon,  ni  pierre,  ni  minéraux.  Les  antilopes  abondent;  on 
a  aussi   vu  quelques  canards. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

4.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medecine- 
Hat.  la  >tation  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée,  à  environ  quatre-vingts  milles  au 
nord.  Le  sol  est  d'une  nature  sablonneuse  avec  du  gumbo  en  certains  endroits.  .  La 
surface  est  une  prairie  ondulée,  propre  seulement  au  pâturage.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni 
foin  dans  le  township.  Le  ruisseau  Nu  qui  coule  obliquement  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  à  travers  le  township,  fournit  une  bonne  eau,  mais  il  n'y  en  avait  que  dans  les 
mares  au  temps  de  l'arpentage  (juin).  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le 
climat  est  sec,  la  végétation  le  démontre  fort  bien,  et  il  n'y  a  eu  aucun  indice  de  gelées 
d'été.  On  trouve  de  l'épinette  pour  le  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  vingt 
milles  au  nord.  Nous  n'avons  entendu  parler  ni  de  charbon,  ni  de  lignite,  ni  de  car- 
rières de  pierre,  ni  de  minéraux.  On  a  vu  un  grand  nombre  d'antilopes,  quelques 
poules  ,le  prairie  et  de  canards. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

5.  Nous  nous  sommes  rendus  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à 
partir  de  Medfcine-Hat,  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche,  à  environ  soixante- 
quinze  milles.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  mêlée  de  graviers  à  certains  endroits 

quelques  taches  de  gumbo.  Il  est  très  propre  à  l'élevage  des  animaux.  La  sur- 
st  une  prairie  ondulée  tout  à  fait  dépourvue  d'arbres.  Le  manque  de  pluie,  cette 
année,  a,  selon  les  apparences,  empêché  les  propriétaires  de  ranches  de  récolter  du  foin. 
Le  rui->eau  Nu  coule  obliquement  vers  le  sud-est  à  travers  le  township.  Le  ruisseau 
du  Saule  traverse  aussi  les  sections  25,  35  et  36,  fournissant  de  l'eau  pure  en  abon- 
dance; ces  deux  ruisseaux,  au  temps  de  l'arpentage  (juin)  étaient  très  bas,  mais  on 
me  dit  que.  règle  générale,  ils  fournissent  un  bon  débit  d'eau  courante,  mais  n'offrant 
pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  sec,  la  végétation  le  prouve,  et  l'on  n'a  pas 
remarqué  de  gelées  cet  été.  On  peut  se  procurer  du  bois  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à 
environ  quinze  milles  au  nord  mais  il  n'y  a  ni  charbon,  ni  lignite  dans  le  voisinage. 
Ou  n'a  vu  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  on  n'en  a  même  pas  entendu  parle» 
Les  antilopes  sont  en  grand  nombre;  il  y  a  aussi  quelques  canards  et  des  poules  de 
prairi-.— A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

59.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Kitcsoty  ou 
nnillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  le  chemin  carrossable  du 

lac  u   x  Grenouilles  et  du  lac  Froid,  qui  est  bon  sur  tout  le  parcours  et  traverse  le 

iip.  Le  sol  comprend  une  couche  de  deux  à  six  pouces  de  riche  marne  avec  un 

-"1  d'argile  et  est  propre  à  la  culture  en  général.  La  surface  est  couverte  de 

trembles   ordinaires   avec  quelques  bouleaux  et  quelques   épinettes  disséminés   autour 

des  lacs  et  des  endroits  marécageux.     Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  marais  à  foin.  Il  y 

a  un  grand  nombre  de  petits  lacs  et  deux  grands,  le  lac  Reita  dans  la  partie  nord- 

:nq  milles  de  longueur  sur  trois  de  largeur,  et,  le  lac  Cushihg  qui  s'étend 

du  côté  sud-ouest  dans  les  sections  5  et  6.     L'eau  est  pure,  douce  et  en  abondance. 

Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  et  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations. 

Le  climat  est  délicieux  et   les  gelées  d'été  sont  rares.     On  n'a  encore  découvert  ni 

charbon,  ni   lignite,  ni   carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur.     Le  poisson,  les 

chevreuil-,  les  orignaux,  les  renards,  les  visons,  les  ours,  les  lièvres  et  les  coyotes  sont 

nd  nombre. — M.   W.  HopJcins,  A.T.F.,  1907. 

60.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Vermillon 
ou  Kitscoty  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  un  bon  chemin  qui  le  tra- 
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verse  en  allant  du  lac  aux  Grenouilles  au  lac  Froid.  Le  sol  se  compose  d'une  riche 
couche  de  marne  de  deux  à  quatre  pouces  sur  sous-sol  d'argile  et  il  est  propre  à  la 
re  générale.  La  surface  est  couverte  de  peupliers  ou  de  trembles  qui  donnent  un 
bon  bois  de  chauffage  et  l'épinette  s'y  trouve  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins 
de  construction  des  colons.  Le  bois  de  service  de  quelque  valeur  est  en  trop  petite 
quantité  pour  en  faire  le  commerce.  Il  y  a  de  petites  pièces  de  foin  naturel  autour 
des  fondrières.  Il  y  a  abondance  de  bonne  eau  douce  qui  ne  tarit  pas.  Toute  l'eau 
de  cette  région  est  bonne  et  douce.  Il  y  a  de  nombreux  petits  ruisseaux  et  petits  lacs 
outre  trois  grands  lacs  situés  tout  ou  en  partie  dans  ce  township.  Le  terrain  n'est 
pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est 
doux  et  beau  et  les  gelées  d'été  sont  très  rares.  Le  bois  de  chauffage  se  trouve  en 
quantité  mais  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite  n'a  été  découverte  à  l'heure 
actuelle.  11  n'y  a  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur.  Les  lacs  sont  rem- 
plis de  poisson  et  l'on  voit  rôder  de  temps  à  autre  un  chevreuil  ou  un  ours.  L'on  y 
voit  des  animaux  à  fourrure  tels  que  le  renard,  le  vison  et  le  coyote. — M.  W.  Hop- 
l-ins,  A.T.F.,  1907. 

Rang  Jf. 

1.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  à  partir  de  Medicine-Hat,  la 
ville  la  plus  rapprochée  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  milles  au  nord.  Le  sol 
est  une  marne  graveleuse  et  du  gumho;  il  ne  produit  que  de  l'herbe  pour  les  pâtura- 
ges. La  surface  est  toute  en  prairie,  entièrement  dépourvue  d'arbres,  à  l'exception  de 
quelques  liards  qui  poussent  dans  la  vallée  de  la  Kivière  au  Lait  située  à  l'angle  sud- 
ouest  de  ce  township.  A  cette  exception  près  le  bois  de  chauffage  est  apporte  des 
Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  trente  milles  au  nord-est.  On  n'a  vu  ni  charbon  ni 
lignite.  Le  foin  était  très  rare  cette  année,  on  n'en  a  pas  coupé  parce  que  les  prai- 
ries étaient  toutes  sèches.  On  trouve  de  l'eau  de  bonne  qualité  dans  la  rivière  au 
Lait,  qui  longe  la  limite  sud  de  ce  township  dans  la  section  6  et  dans  les  sources  aux 
angles  nord-ouest  et  sud-est  du  township.     La  rivière  Perdue  qui  coule  obliquement 

le  sud-est  à  travers  ce  township  contient  une  faible  quantité  d'eau  dans  des 
mares  peu  profondes,  mais  cette  eau  n'est  bonne  que  pour  les  animaux.  Il  n'y  a  pas 
de  puissance  hydraulique.  Le  climat  pendant  la  saison  d'été  est  très  sec  et  très  chaud; 
il  n'y  a  pas  d'indice  de  gelées  d'été.'  On  se  procure  du  bois  de  chauffage  aux  Buttes 
à  l'Aigle,  à  environ  trente-cinq  milles  au  nord-est.  Il  n'y  a  pas  d'indice  de  lignite,  ni 
de  charbon,  ni  de  carrières  de  pierre,,  ni  de  minéraux.  En  rfait  de  gibier  les  antilopes 
sont  assez  nombreuses. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

2.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  à  partir  de  Medicine-Hat,  la  gare 
]a  plus  rapprochée  sur  le  chemin  de  fer  à  environ  quatre-vingt-dix  milles  au  nord. 

I  est  composé  de  marne  graveleuse  et  de  gumho.  Il  y  pousse  une  bonne  herbe 
mais  il  est  trop  dur  et  trop  sec  pour  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie  légère- 
ment ondulée  et  tout  à  fait  dépourvue  de  bois.  Durant  les  années  pluvieuses,  on  peut 
sans  aucun  doute  se  procurer  du  foin,  mais  tout  ce  que  l'on  peut  appeler  prairie  est 
maintenant  brûlé  par  la  sécheresse.     Cette  année  on  ne  trouvait  de  l'eau  que  dans  une 

e  située  à  l'angle  sud-ouest  du  township,  tous  les  ruisseaux  étaient  à  sec.  Il  n'y 
a  pas  de  jouissance  hydraulique.  Le  chenal  est  excessivement  sec  avec  des  vents 
chauds  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  et  il  n'y  a  eu  aucun  indice  de 
•  pendant  ces  mois.  On  trouve  de  l'épinette  pour  le  chauffage  aux  Buttes  à 
.  à  environ  vingt-cinq  milles  au  nord.  On  n'a  trouvé  aucune  trace  de  char- 
bon, de  lignite  de  pierre,  ni  de  minéraux.     En  fait  de  gibier,  nous  n'avons  vu  que  des 

pes  qui  étaient  en  assez  grand  nombre. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 
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3.  (Ligne  extérieure  de  l'est.)  On  se  rend  à  la  région  qui  traverse  cette  ligne, 
par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine-Hat,  la  ville  la  plus  rapprochée 
but  le  chemin  de  fer,  à  environ  soixante-quinze  milles.  Le  sol  est  de  nature  grave- 
leuse  ou  formé  de  gumbo  et  n'est  propre  qu'au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie 
ondulée,  dépourvue  d'arbres.  Le  foin  est  toujours  rare  à  cause  de  la  sécheresse  de  la 
région.  On  a  trouvé  de  bonne  eau  dans  les  mares  du  ruisseau  Nu  à  l'angle  nord-est  du 
township  3,  rang  2,  et  de  l'eau  bourbeuse  dans  le  ruisseau  de  la  Sauge,  à  environ  douze 
milles  à  l'ouest.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  sec  en  tout 
temps.,  mais  la  saison  dernière  il  l'a  été  excessivement  pendant  les  mois  d'été.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  gelée.  On  trouve  du  combustible  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  vingt 
milles  au  nord,  mais  pas  de  lignite,  ni  de  charbon,  ni  de  pierre,  ni  de  minéraux.  En 
fait  de  gibier  on  a  vu  des  antilopes  en  grand  nombre,  ainsi  quelques  canards  sauvages. 
— A.  DriscoU,  A.T.F.,  1908. 

4.  Un  bon  chemin  carrossable  conduit  de  Medicine-Hat  au  ranche  Archer,  situé 
dans  la  section  26  de  ce  township.  Il  y  a  une  autre  route  par  le  bureau  de  poste  de 
la  Butte-à-F Aigle;  de  Medicine-Hat  à  la  Butte-à-1'Aigle,  ce  chemin  est  bon,  mais 
très  raboteux  et  à  peine  tracé  de  la  Butte-à-1' Aigle  à  Archer.  La  grande  partie  du 
sol  comprend  une  légère  couche  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  de  gumbo.  Sur 
les  mauvaises  terres  qui  sont  assez  nombreuse  dans  ce  township,  le  sol  est  en  majeure 
partie  du  gumbo  sur  lequel  il  y  a  très  peu  de  végétation,  sauf  une  sorte  de  cèdre 
rampant  qui  en  quelques  endroits  croît  très  serré.  Le  sol  n'en  est  pas  cultivable  à  moins 
d'être  irrigué;  le  long  du  ruisseau  de  la  Sauge,  on  y  a  cultivé  quelques  légumes  et 
un  peu  de  grain.  Ce  township  est  plutôt  propre  au  pâturage,  l'herbe  surtout  dans  le 
nord-est  est  en  assez  grande  quantité,  mais  de  couleur  foncée  et  sèche,  mais  d'après 
les  apparences,  les  animaux  s'en  trouvent  bien.  L'eau  est  très  insuffisante.  Il  n'y  a 
dans  le  township  ni  source,  ni  fondrières  contenant  une  quantité  d'eau  appréciable  et 
le  ruisseau  de  la  Sauge  est  petit  et  se  dessèche  pendant  l'été.  Au  ranche  Archer, 
on  a  creusé  des  puits  qui  donnent  une  bonne  eau  froide.  La  surface  est  en  prairie 
ondulée  avec  quelques  ravins  très  profonds,  les  terres  dans  la  partie  nord-ouest  sont 

le  toutes  mauvaises.  Le  terrain  s'incline  vers  le  centre  à  partir  des  limites  est 
et  ouest,  la  pente  se  tournant  vers  le  sud-est  près  de  la  limite  sud.     Il" n'y  a  pas  de 

Les  fondrières  et  les  ruisseaux  sont  alcalins.  On  peut  se  procurer  de  bonne  eau 
en  creusant  des  puits  près  du  ruisseau  de  la  Sauge.  Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour 
développer  une  puissance  hydraulique  ni  pour  les  fins  d'irrigation  et  il  n'y  a  pas 
danger  d'inondation.     Le  climat  est  très  sec  pendant  la  majeure  partie  de  l'été,  bien 

îurant  les  derniers  jours  de  mai  et  les  premiers  jours  de  juin,  les  pluies  soient 
abondantes.     Des  vents  chauds,  brûlants,  soufflent  pendant  l'été.     Le  firmament  est 

•lair.  Les  gelées  d'été  sont  rares  et  les  vents  froids  du  nord  sont  en  partie 
détournés  par  les  Buttes-de-Cyprès.     Le  combustible  est  très  rare.     On  ne  peut  avoir 

lia  que  dans  les  Buttes-de-Cyprès,  à  environ  vingt-cinq  milles.     Il  n'y  a  pas  de 

carrière  de  pierre,  mais  l'on  peut  se  procurer  du  charbon  dans  le  township  voisin. 

Il  y  on  a  deux  affleurements  de  qualité  très  inférieure  dans  la  partie  ouest  du  town- 

Tl  y  a  quelques  antilopes  et  un  grand  nombre  de  coyotes,  sarigue*  et  lapins. 

On  y  trouve  quelques  fondrières  qui,  en  général,  ne  donnent  pas  assez  de  foin  aux 

ira  pour  nourrir  leurs  animaux.     Le  foin  des  fondrières  est  ordinairement  coupé 
une  fois  tous  les  trois  ans.    Dans  les  années  de  sécheresse,  le  foin  est  très  rare. — A.  G. 
•y,  A.T.F.,  1908. 

5.  Un  bon  chemin  carrossable  conduit  directement  de  Medicine-Hat  au  ranche 
Mr-Lean.  dan<  la  section  21,  de  ce  township.  Un  autre  conduit  de  Medicine-Hat  à  la 
Butte-à-1'Aigle  <^t  de  là  chez  M<--Lean.  mai<  ce  dernier  chemin  est  raboteux,  à  peine 

25b— 26* 
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tracé  et  plus  long  de  plusieurs  milles.  Le  sol  est  en  majeure  partie  une  marne  sablon- 
neuse avec  sous-sol  de  gumbo.  Les  terres  de  la  partie  nord-ouest  sont  pour  la  plupart 
mauvaises.  Les  parties  est  et  nord-est  conviendraient  à  la  culture  si  elles  étaient 
irriguées,  mais  actuellement  le  sol  est  trop  sec  pour  la  culture  du  grain.  L'herbe  est 
.  3S  bonne  mais  de  couleur  foncée  et  sèche,  les  animaux  cependant  la  broutent  bien. 
La  surface  est  en  majeure  partie  une  prairie  ondulée  s'inclinant  à  partir  des  limites 
est  et  ouest  vers  le  bassin  du  ruisseau  de  la  Sauge.  Il  y  a  de  très  grands  ravins.  Le 
ruisseau  de  la  Sauge  prend  sa  source  dans  les  mauvaises  terres  dans  la  partie  nord- 
ouest  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  bois  mais  dans  la  partie  nord-est  du  township  on 
trouve  quelques  bonnes  fondrières  qui  fournissent,  règle  générale,  assez  de  foin  aux 
éleveurs  bien  que,  dans  les  saisons  de  sécheresse,  le  foin  soit  très  rare.  Le  manque 
d'eau  potable  est  un  grand  désavantage  pour  ce  township.  Les  fondrières  sont  à  sec 
durant  l'été  et  le  ruisseau  de  la  Sauge  se  tarit.  On  peut  se  procurer  de  l'eau  en  creu- 
sant des  puits  près  du  ruisseau  de  la  Sauge.  Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  développer 
une  puissance  hydraulique  ou  pour  les  fins  d'irrigation  et  il  n'y  a  aucun  danger  d'inon- 
dation. Le  climat  est  très  sec  avec  des  vents  brûlants  durant  l'été.  Règle  générale, 
les  derniers  jours  de  mai  et  les  premiers  jours  de  juin  sont  très  pluvieux.  Il  n'y  a  pas 
de  gelées  d'été.  Pour  se  procurer  du  bois,  il  faut  aller  aux  Buttes  de  Cyprès,  à  vingt- 
cinq  milles  et  cette  réserve,  je  crois,  n'existe  que  depuis  peu.  Le  township  voisin  four- 
nit du  combustible.  Pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux.  Quelques  antilopes, 
beaucoup  de  coyotes,  de  sarigues  et  de  lapins. — A.  G.  Stacey,  A.T.F.,  1908. 

59.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Kitscoty  ou 
Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  le  chemin  de  voiture  des 
lacs  aux  Grenouilles  et  Froid.  C'est  un  bon  chemin  qui  passe  à  environ  deux  milles  à 
l'est.  De  là  il  y  a  des  routes  plus  récentes  pour  aller  à  ce  township.  Le  sol  est  composé 
d'une  couche  de  deux  ou  trois  pouces  de  riche  marne  sur  sous-sol  d'argile.  Dans  cer- 
taines parties  du  township  il  y  a  sous  la  marne  des  couches  de  sable  là  où  se  trou- 
vaient jadis  des  lits  de  lacs  ou  de  ruisseaux.  Les  quarts  de  section  est  et  sud  du  town- 
ship sont  couverts  de  trembles  ordinaires  avec  bouleau,  quelques  épinettes  blanches 
et  des  épinettes  rouges  dans  les  marais  tandis  que  le  quart  nord-ouest  contient  de  très 
précieux  bois  d'épinettes  blanches  et  rouges.  Le  foin  naturel  de  marais  pousse  en  très 
petite  quantité.  Il  y  a  quelques  petits  lacs  et  le  lac  Reita,  long  de  cinq  milles  sur 
trois  de  large,  pénètre  dans  le  côté  est  de  ce  township.  Partout  l'eau  est  pure,  douce, 
bonne  et  elle  ne  tarit  pas.  Il  n'y  a  pas  de  grands  cours  d'eau  ni  de  puissance  hydrau- 
lique et  les  terrains  ne  sont  pas  exposés  aux  inondations.  Le  climat  est  excellent  et 
les  gelées  d'été  -ont  rares.  Le  bois  de  chauffage  est  en  abondance,  mais  l'on  n'a  pas 
découvert  de  charbon,  ni  de  lignite,  ni  de  carrière  de  pierre,  ni  d'autres  minéraux  de 
quelque  valeur.  Les  eaux  sont  poissonneuses,  les  chevreuils,  les  orignaux,  les  renards, 
les  lapins,  les  visons,  les  ours  et  les  coyotes  sont  en  grand  nombre. — M.  W.  Hophins, 
A.T.F.,  1007. 

60.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Kitscoty  ou 
Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  le  chemin  de  voiture  des  lacs 
aux  Grenouilles  et  Froid  qui  passe  à  quatre  ou  cinq  milles  à  l'est  de  ce  township,  d'où  il 
y  a  une  route  qui  traverse  le  township.  Ce  chemin  est  très  bon.  Le  sol  comprend  une 
couche  de  deux  à  huit  pouces  de  riche  imarne  sur  sou/s-sol  d'argile  et  est  propre  à  la 
culture  en  général.  La  surface  est  couverte  de  tremblas  ordinaires  ou  de  peupliers 
ave<"  quelques  bouleaux  et  de  rares  épinettes.  Cependant  dans  les  sections  5,  6  et  7  il 
se  trouve  'le  très  précieuses  épinettes  de  grandes  taille.  Il  y  a  très  peu  de  marais  à 
foin.  Un  grand  nombre  de  petits  lacs  fournissent  à  cœur  d'année  de  l'eau  pure  et 
douée.     Le  combustible   à   meilleur  marché  est  le  bois   qui   s'y  trouve  en  abondance. 
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Aucune  mine  de  charbon  ni  de  lignite  connue.  On  n'a  encore  découvert  aucune  cer- 
rière  de  pierre  ni  autres  minéraux.  Le  chevreuil,  l'orignal,  le  renard,  le  rat  musqué,  le 
vison,  Tours,  le  lapin  et  le  coyote  s'y  trouvent  en  grand  nombre. — M.  W.  Hophins, 
A. T. F.,  1907. 

Rang  5. 

3.  (Ligne  extérieure  de  l'est.) — On  se  rend  à  la  région  que  traverse  cette  ligne 
par  un  chemin  carrossable  qui  part  de  Medicine-Hat,  ville  la  plus  rapprochée  sur  le 
chemin  de  fer,  à  environ  soixante  et  quinze  milles  au  nord.  Le  sol  est  graveleux  ou 
mêlé  de  gumbo  et  n'est  propre  qu'au  pâturage.  La  surface  est  en  prairie  ondulée, 
tout  à  fait  dépourvue  de  bois.  Le  foin  est  toujours  rare  à  cause  de  la  sécheresse.  Il 
y  a  de  bonne  eau  dans  les  mares  formées  par  le  ruisseau  Nu,  à  l'angle  nord-est  du 
township  3,  rang  2;  dans  le  ruisseau  de  la  Sauge,  à  environ  douze  milles  à  l'ouest, 
elle  est  bourbeuse.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  toujours  sec 
in  a  is  pendant  la  dernière  saison,  la  sécheresse  a  été  excessive  durant  les  mois  d'été. 
11  n'y  a  pas  eu  de  gelée.  On  trouve  du  bois  aux  Buttes-à-1' Aigle,  à  environ  vingt 
milles  au  nord,  mais  l'on  n'y  a  découvert  ni  lignite,  ni  charbon,  ni  pierre,  ni  minéraux. 
L'antilope  y  était  en  grand  nombre;  on  a  vu  aussi  quelques  canards. — A.  Driscoll, 
A.T.F.,  1908. 

4.  Un  bon  chemin  carrossable  conduit  directement  de  Medicine-Hat  à  la  partie 
sud  du  township  5,  rang  5;  de  là,  un  embranchement  passe  par  le  centre  du  town- 
ship jusqu'au  ranche  Penland,  sur  le  ruisseau  Ketchum,  dans  la  section  11.     Le  sol 

la  moitié  ouest  de  ce  township  est  une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  de 
.  Au  moyen  de  l'irrigation,  le  sol  pourrait  être  rendu  propre  à  la  culture.  Les 
terres  de  la  partie  est  sont  en  majeure  partie  mauvaises,  vers  le  sud  elles  deviennent,  en 
majeure  partie,  une  platière  de  gumbo.  Les  pâturages  dans  la  partie  ouest  sont  bons, 
mais  partout  ailleurs  l'herbe  est  très  rare.  La  surface  est  légèrement  accidentée.  A 
un  mille  au  sud  de  la  limite  nord  se  trouve  un  plateau  s'inclinant  vers  le  nord  jus- 
qu'au bras  sud  du  ruisseau  Manyberries  et  vers  le  sud  jusqu'au  ruisseau  Ketchum. 
Dans  la  partie  nord-est,  les  terres  sont  mauvaises  et  la  partie  sud-est  est  une  platière 
de  gumbo.  Il  n'y  a  pas  de  bois  et  très  peu  de  foin.  Lorsque  la  saison  est  pluvieuse, 
on  peut  en  couper  dans  la  moitié  ouest  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  fon- 
drières et  par  conséquent  le  rendement  du  foin  est  limité  et  il  est  de  mauvaise  qualité. 
Le  ruisseau  Ketchum  traverse  ce  township.  L'eau  n'y  est  pas  courante  durant  l'été, 
mais  il  en  garde  assez  dans  les  mares  pour  abreuver  les  animaux.  L'eau  est  tout  à  fait 
alcaline.  Il  n'y  a  aucun  danger  d'inondation.  Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  fournir 
une  puissance  hydraulique,  mais  M.  Penland  est  à  construire  des  barrages  pour  retenir 
le  surplus  des  eaux  des  grandes  crues  pour  abreuver  les  animaux  en  été.  Le  climat 
en  généra]  est  très  chaud  et  très  sec  avec  de  forts  vents  brûlants.  Les  pluies  sont 
abondantes  pendant  les  derniers  jours  de  mai  et  les  premiers  jours  de  juin.  L'hiver 
est  très  rigoureux  et  les  animaux  souffrent  beaucoup  du  manque  d'abris.  Il  n'y  a  pas 
de  gelées  d'été.  On  ne  peut  se  procurer  du  bois  que  dans  les  Buttes-de-Cyprès,  à  trente- 
cinq  milles  de  distance.  On  peut  trouver  du  charbon  dans  la  partie  nord-est  de  ce 
township  bien  que  la  qualité,  à  la  profondeur  d'où  on  l'extrait,  n'en  soit  pas  bonne, 
et  la  majeure  partie  de  la  houille  provient  d'une  mine  du  township  3,  rang  3.  Il  n'y 
de  carrière  de  pierre,  mais  il  y  a  du  charbon.  On  a  vu  quelques  antilopes,  et 
beaucoup  de  coyotes,  de  sarigues  et  de  lapins. — A.  G.  Stacey,  A.T.F.,  1908. 

5.  Ud  bon  chemin  carrossable  conduit  de  Medicine-Hat  au  ranche  McLaren,  dans 
tion  21.  township  5,  rang  4,  et  de  là  vers  le  sud-ouest  aux  sections  sud  de  ce 

township.  Le  sol  des  parties  nord  et  est  de  ce  township  est  presque  partout  de  mau- 
vaise qualité,  avec  très  peu  de  végétation.     Les  sections  ouest  sont  plus  marneuses 
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avec  sous-sol  de  gumbo  et  fréquemment  entrecoupée  de  cours  d'eau.  Il  n'est  culti- 
vable qu'à  la  condition  d'être  irrigué  et  même  alors,  le  gumbo  du  sous-sol  retient 
l'eau  à  la  surface,  l'empêchant  de  pénétrer  jusqu'aux  racines  des  plantes.  Le  sol  est 
plus  propre  au  pâturage  qu'à  toute  autre  chose,  mais  l'herbe  dans  ce  township  est  très 
courte.  La  surface  est  une  prairie  légèrement  ondulée,  mais  dans  la  partie  nord  elle 
est  accidentée  et  montueuse  avec  de  grands  ravins  et  une  vaste  étendue  de  mauvaises 
terres.  Il  n'y  a  pas  de  foin  dans  ce  township  et  pas  de  bois.  Le  ruisseau  Manyberries 
a  deux  bras  dans  ce  township.  Le  bras  nord  pénètre  dans  l'angle  nord-ouest  du 
township  et  le  bras  sud  traverse  la  limite  sud.  L'eau  du  bras  nord  est  bonne  et 
séjourne  dans  des  mares  du  cours  d'eau  durant  presque  toute  l'année,  mais  le  bras 
sud  ne  contient  que  très  peu  d'eau  et  se  tarit  durant  l'été.  L'eau  n'est  pas  en  quan- 
tité suffisante  pour  fournir  une  puissance  hydraulique  ni  pour  les  fins  d'irrigation  et 
il  n'y  a  aucun  danger  d'inondation.  Le  climat  est  très  chaud  et  très  sec  avec  vents 
brûlants.  En  général,  les  pluies  sont  abondantes  durant  la  dernière  partie  du  mois  de 
mai  et  les  premiers  jours  de  juin  mais  la  sécheresse  est  très  grande  durant  le  reste  de 
Tannée.  L'hiver  est  froid  avec  de  forts  vents  contre  lesquels  il  y  a  peu  d'abri.  La 
neige  atteint  à  peine  quelques  pouces.  Pas  de  gelées  l'été.  On  ne  peut  se  procurer 
du  bois  qu'aux  Buttes-de-Cyprès,  à  environ  trente  milles  de  distance.  On  peut  se 
procurer  un  charbon  de  qualité  inférieure  dans  le  township  voisin.  Il  n'y  a  ni  car- 
rières de  pierre,  ni  minéraux.  On  a  vu  quelques  antilopes,  des  coyotes,  des  gophers  et 
des  lièvres.— A  G.  Stacey,  A.T.F.,  1908. 

59.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  en  traversant  de  Vermillon  sur  le  chemin 
de  fer  Canadian-Xorthern  par  le  bateau-passeur  à  Saint-Paul  de  Métis  et  en  allant 
de  là  à  la  réserve  des  sauvages  de  Keheewin  adjacente  à  ce  township.  Tous  les  chemins 
sont  bons.  Le  sol  comprend  une  couche  de  quatre  à  sept  pouces  de  riche  marne  avec 
sous-sol  d'argile  et  est  propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  couverte  de  trem- 
bles, de  bouleaux  et  d'épinettes  éparses.  Le  lac  Muriel  couvre  la  moitié  nord  du  town- 
ship. Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente,  excepté  peut-être  le  long  du  côté  où  se  trouve 
le  prolongement  de  la  précieuse  étendue  de  beau  bois  du  township  adjacent.  Les  seu- 
le- terres  à  foin  sont  dans  les  fondrières  où  le  township  est  couvert  de  bois  debout. 
L'eau  qui  est  en  abondance  est  douce,  bonne  et  ne  manque  jamais;  il  n'y  a  aucun 
grand  cours  d'eau,  mais  le  lac  Muriel  couvre  la  moitié  du  township.  Les  inondations 
ne  sont  nullement  à  craindre.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  dans  le  township. 
Le  climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été  ne  sont  pas  fréquentes.  Le  bois  qui  est  en 
grande  quantité  est  le  seul  combustible  dans  le  township.  On  n'y  a  vu  ni  pierre,  ni 
autres  minéraux.  Les  eaux  sont  poissonneuses;  les  chevreuils,  les  ours,  les  renards, 
les  rats  musqués,  les  visons  et  les  orignaux  sont  en  grand  nombre. — M.  W.  Hopkins, 
A. T. F.,  1907. 

60.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  passer  par  Vermillon, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  Saint-Paul  de  Métis  et  par  la  réserve 
indienne  de  Keheewin.  Le  chemin  est  très  bon  sur  tout  le  parcours.  Le  sol  comprend 
une  couche  de  deux  à  cinq  pouces  de  riche  marne  sur  sous-sol  d'argile.  En  certains 
endroits,  il  y  a  une  couche  de  sable  entre  la  marne  et  l'argile,  aux  endroits  jadis  occu- 
pas par  les  lits  d'anciens  cours  d'eau.  Le  township  est  propre  à  la  culture  en  général. 
La  -urface  est  couverte  de  trembles  ordinaires  avec  quelques  bouleaux  et  des  épinettes 
éparses  autour  des  savanes.  Cependant  dans  la  section  24,  il  y  a  une  certaine 
quantité  de  très  bon  bois  d'épinette.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  marais  à  foin.  Le 
Fac  Muriel  couvre  la  moitié  sud  du  township  et  il  y  a  d'autres  petits  lacs.  L'eau  par- 
t  ut  est  pure,  douce  et  ne  manque  jamais.  Le  ruisseau  Muriel  prend  sa  source  dans 
If  lac  du  même  nom  et  traverse  les  sections  23,  25,  36  et  35.     Il  n'y  a  pas  die  puissance 
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hydraulique  et  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Le  climat  est  enchanteur 
et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Le  combustible  le  moins  cher  est  le  bois  qui  est  en 
abondance.  On  n'a  pas  découvert  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni 
autres  minéraux  de  quelque  valeur.  Les  eaux  sont  poissonneuses;  les  chevreuils,  les 
orignaux,  les  renards,  les  visons,  les  rats  musqués,  les  lièvres  et  les  coyotes  sont  en 
grand  nombre.— M.  W.  Hopkins,  A\T.F.,  1907. 

61.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  à  partir  de  Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  par  le  chemin  carrossable  de  Saint-Paul  de  Métis  au  lac  Froid 
qui  le  traverse.  Le  sol  comprend  une  couche  de  trois  à  dix-huit  pouces  de  riche  marne 
sur  un  bon  sous-sol  d'argile  et  il  est  propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  cou- 
verte de  trembles  ordinaires  ou  peupliers,  sauf  dans  les  grands  marais  à  foin  à  travers 
le  township  depuis  la  section  25  jusqu'à  la  section  18,  le  long  du  ruisseau  Muriel  et 
sur  la  rive  nord  du  lac  Charlotte.  Ce  sont  là  d'excelllentes  terres  à  foin.  L'eau  qui 
y  séjourne  une  partie  de  l'année  les  fertilise  constamment  et  le  foin  y  pousse  en 
grande  quantité.  L'eau  y  est  abondante,  bonne,  douce  et  fine.  Les  seules  terres  expo- 
sées aux  inondations  sont  les  terres  à  foin  ci-dessus  mentionnées.  Il  n'y  a  pas  de 
puissance  hydraulique  dans  le  township.  Le  bois  de  chauffage  y  est  abondant.  On 
n'a  encore  découvert  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  autres  minéraux 
appréciables.     Les  deux  grands  lacs  situés  dans  la  partie  sud  du  township  sont  très 

nneuses.    Les  chevreuils,  les  orignaux,  les  ours,  les  visons,  les  lièvres,  les  rats 
,ués  et  les  coyotes  sont  en  grand  nombre. — M.  W.  Hopkins,  A.T.F.,  1907. 

62.  Le  moyen  le  plus  facile  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  passer  par  Saint- 
Paul  de  Métis,  en  partant  de  Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 
Le  sol  comprend  une  couche  de  deux  à  dix  pouces  de  riche  marne  sur  sous-sol  d'argile 
et  est  propre  à  la  culture  en  général.  La  surface  est  couverte  d'une  pousse  de  trem- 
bles, de  bouleaux  et  d'épinettes  éparses.  Le  tremble  pousse  partout  sur  les  terrains 
élevés  et  secs,  le  bouleau  dans  les  endroits  humides  et  l'épinette  dans  les  savanes.  Il  y 
a  très  peu  de  terre  à  foin  et  elle  se  trouve  dans  les  fondrières.  L'eau  des  lacs  est 
abondante,  bonne  et  douce.  La  rivière  au  Castor  qui  traverse  le  nord  du  township  a 
de  deux  à  trois  chaînes  de  large  et  une  profondeur  de  plus  de  six  pieds  à  certains 
endroits.  L'eau  est  partout  bonne  et  douce.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  être  inondé. 
Il  n'y  a  pas  maintenant  de  puissance  hydraulique  d'une  grande  valeur,  mais  la  rivière 
au  Castor  peut  être  barrée  à  certains  endroits,  de  façon  à  fournir  de  la  force  motrice. 
Le  climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été  sont  très  rares.  Le  seul  combustible  dans 
les  limites  du  township  est  le  bois  qui  est  en  abondance.  On  n'a  remarqué  ni  carrière 
de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur.  Les  eaux  sont  poissonneuses,  et  les  chevreuils,  les 
orignaux,  renards,  visons,  ours  et  coyotes  sont  nombreux. — M.   W.  Hopkins,  A.T.F., 

Rang  6. 

59.  L~n  bon  chemin  qui  part  de  Vermillon,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Noithern,  et  passe  par  Saint-Paul  de  Métis  et  la  réserve  indienne  de  Keheewin,  con- 
duit à  ce  township.  Le  sol  comprend  une  couche  d'environ  six  pouces  de  riche  marne 
sur  sous-sol  d'argile  et  est  propre  à  la  culture  en  général.  La  surface  est  couverte  de 
trembles  ordinaires  avec  çà  et  là  des  clairières  qui  lui  donnent  l'apparence  d'un  parc. 
Le  coup  d'œil  est  magnifique  le  long  du  lac  Jones  vis-à-vis  la  limite  nord  de  ce  town- 
ship. L'eau  de  ce  lac  est  alcaline,  mais  pas  assez  pour  qu'elle  ne  puisse  être  utilisée 
comme  eau  potable.  C'est  le  seul  lac  alcalin  dans  un  rayon  de  plusieurs  milles.  Par- 
tout ailleurs,  l'eau  est  pure,  douce  et  bonne.  Il  y  a  beaucoup  de  terres  à  foin  sur  les 
rives  du  lac  Jones  et  des  autres  lacs,  mais  il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente,  sauf  ce  qui 
est  nécessaire  aux  besoins  des  colons.    Il  n'y  a  pas  de  grands  cours  d'eau  ni  de  puis- 
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9ance  hydraulique  et  le  terrain  n'est  aucunement  exposé  aux  inondations.  Le  climat 
est  délicieux  et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  quantité. 
On  n'a  trouvé  ni  houille,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  autres  minéraux  de 
valeur.  Il  y  a  abondance  de  poisson,  de  chevreuils,  d'orignaux,  de  renards,  de  lièvres, 
rats  musqués,  de  visons  et  coyotes. — M,  W.  Hophins,  A.T.F.,  1907. 

60.  La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  de  Vermillon,  sur 
le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  le  chemin  de  voiture  de  Saint  Paul  de 
^Iétis  et  des  lacs  Froid  ou  de  l'Orignal,  lequel  chemin  est  partout  en  bon  état.  Le  sol 
comprend  une  couche  de  deux  à  douze  pouces  de  riche  marne  avec  sous-sol  d'argile  et 
£61  propre  à  la  culture  en  général.  La  surface  est  couverte  de  trembles  ou  de  peu- 
pliers ordinaires  avec  quelques  bouleaux  et  des  épinettes  éparses  dans  les  endroits 
marécageux.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  service  et  très  peu  de  foin  naturel.  Il  y  a  plu- 
sieurs petits  lacs  et  deux  grands,  tous  de  bonne  eau  douce.  L'eau  du  lac  de  l'Ori- 
gnal dans  la  partie  nord-ouest  est  douce  et  celle  du  lac  Jones  dans  le  sud  du  town- 
ship est  quelque  peu  alcaline,  mais  pas  assez  pour  la  rendre  impropre  à  la  consomma- 
tion. Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  )et  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inonda- 
tions. Le  climat  est  délicieux  et  salubre.  Les  gelées  d'été  sont  rares.  Le  bois  de 
chauffage  et  de  Construction  est  en  abondance,  mais  on  n'a  encore  découvert  ni  houille, 
ni  lignite  dans  ce  township.  On  n'a  trouvé  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de 
valeur.  Les  chevreuils,  orignaux,  poissons,  renards,  rats  musqués,  lièvres,  visons, 
coyotes  et  ours  sont  en  grand  nombre. — M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  1907. 

61.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Vermillon,  sur 
le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  par  le  chemin  de  voiture  de  Saint-Paul  de  Métis 
et  du  lac  Froid,  lequel  chemin  est  partout  en  bon  état.    Le  sol  comprend  une  couche  de 

-  à  dix  pouces  de  riche  marne  sur  sous-sol  d'argile  et  est  propre  à  l'agriculture  en 
général.  La  surface  est  couverte  de  trembles  ordinaires  ou  de  peupliers,  avec  des 
broussailles  en  certains  endroits.  Il  n'y  a  pas  de  bois  marchand  et  seulement  quelques 
marais  à  foin  dans  l'est  du  township.  L'eau  est  partout  douce.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  petits  lacs  et  deux  grands.  A  partir  de  l'angle  sud-ouest  du  township  le 
lac  de  l'Orignal  s'avance  dans  le  centre  et  le  lac  Jessie  s'étend  dans  la  partie  sud-est 
à  partir  du  rang  5.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  et  le  terrain  n'est  pas 
exposé  aux  inondations.  Il  y  a  abondance  de  bois  de  chauffage,  mais  on  n'a  encore 
découvert  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  autres  minéraux  de  valeur. 
Le  poisson,  les  chevreuils,  orignaux,  renards,  visons,  ours,  rats  musqués,  lièvres  et 
coyotes  sont  en  grand  nombre.— M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  1907. 

62.  Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  de  partir  de  Vegreville  ou 
de  Vermillon  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  par  le  chemin  de  voitures  de 
Saint-Paul  de  Métis  et  du  lac  de  l'Orignal,  lequel  chemin  passe  près  du  township  et 
est  toujours  en  bon  état.  Le  sol  comprend  une  couche  de  deux  à  dix-huit  pouces  de 
riche  marne  sur  un  bon  sous-sol  d'argile  et  il  est  propre  à  la  culture  en  général  .  La 
surface  est  couverte  de  trembles  ou  de  peupliers  ordinaires  avec  des  épinettes  éparses 
dans  les  terrains  bas.  H  y  a  des  marais  à  foin  du  côté  est  du  township.  L'eau  est 
abondante,  douce  et  pure.  La  rivière  au  Castor  coule  à  travers  le  township  à  partir 
de  la  section  30  jusqu'à  la  section  25.  Cette  rivière  est  large  de  deux  à  trois  chaînes 
el  profonde  en  certains  endroits  d'environ  six  pieds.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
petits  rapides  qui  pourraient  être  barrés  et  utilisés  pour  fournir  la  force  motrice  en 

quantités.  Le  bois  de  chauffage  se  trouve  en  quantité  mais  on  n'a  encore 
découvert  ni  charbon,  ni  lignite  dans  ce  township.  On  ignore  s'il  existe  des  carrières 
de  pierre  ou  autres  minéraux  de  quelque  valeur.  Il  y  a  quantité  de  chevreuils,  ori- 
gnaux, visons,  rata  musqués,  renards,  ours  et  poissons. — M.  W.  Hopkins,  A.T.F.,  1907» 
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3.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine- 
llar.  ville  la  plus  rapprochée  située  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  milles  au  nord. 
Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  propre  au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie 
ondulée  dépourvue  d'arbres.  On  récolte  du  foin  dans  les  années  ordinaires,  le  long 
des  rives  du  lac  Pakowki,  mais  à  cause  de  la  sécheresse  cette  saison,  on  en  n'a  pas 
récolté.  Le  ruisseau  Manyberries,  près  de  l'angle  nord-est,  offre  dans  ses  mares  une 
quantité  suffisante  d'eau  potable,  à  part  cela,  la  seule  nappe  d'eau  dans  le  township 
est  le  lac  Pakowki  et  elle  n'est  bonne  que  pour  les  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  puissance 
hydraulique.  Le  climat  est  sec  sans  indice  de  gelées  d'été.  On  trouve  de  l'épinette 
pour  le  bois  de  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  trente-cinq  milles  au  nord- 
est,  et  aussi  du  liard  en  petite  quantité  le  long  de  la  rivière  au  Lait,  à  environ  dix 
milles  au  sud.  On  n'a  vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux,  ni  carrières  de  pierre. 
L'antilope,  le  canard  sauvage  et  le  lièvre  se  trouvent  en  assez  grand  nombre. — 
A.  DriscoU,  A.T.F.,  1908. 

4.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine- 
Ilat,  la  ville  la  plus  rapprochée  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  soixante-quinze  milles 
au  nord.     Le  sol  varie  entre  le   sable,    la   marne   sablonneuse,    l'argile    et    le   gumbo, 

particulièrement  propre  au  pâturage,  situé  qu'il  est  dans  le  voisinage  dte  la  plus 
grande  nappe  d'eau  de  la  région,  le  lac  Pakowski.  La  surface  est  en  prairie  ondulée 
«•ans  aucun  bois  marchand.  Le  foin  dans  les  années  ordinaires  et  pluvieuses  pousse  en 
abondance  le  long  des  rives  du  lac  Pakowski,  mais  on  n'en -a  pas  récolté  cette  année. 
On  ne  trouve  de  l'eau  que  dans  le  lac  Pakowski  et  elle  n'est  bonne  qu(e  pour  les  ani- 
maux. Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est  sec,  sans  gelées  d'été. 
Comme  bois  de  chauffage,  on  va  chercher  de  l'épinette  des  Buttes  à  l'Aigle,  à  envi- 
ron trente-cinq  milles  au  nord-est,  on  en  trouve  aussi  en  quantité  limitée  le  long  de 
la  rivière  au  Lait.  On  n'a  vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux,  ni  carrrière  de 
pierre.  En  fait  de  gibier,  l'on  trouve  de  l'antilope,  du  canard  sauvage  et  des  lièvres 
en  assez  bonne  quantité. — A.  DriscoU,  A.T.F.,  1908. 

5.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  qui  part  de  Medicine- 
Hat,  la  ville  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  quatre-vingt-dix  milles 
au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  avec  du  gumbo  en  certains  endroits  et 
est  surtout  propre  au  pâturage.  La  surface  est  en  prairie  ondulée  sans  arbres.  Le 
foin  durant  les  années  suffisamment  pluvieuses  pousse  abondamment  le  long  des  rives 
du  lac  Pakowski,  mais  cette  année,  à  cause  de  la  sécheresse,  il  n'y  en  a  pas  eu.  On 
trouve  de  l'eau  d'assez  bonne  qualité  dans  les  mares  du  ruisseau  Manyberries  qui  se 
déverse  dans  le  lac  Pakowski.  L'eau  du  lac  même  est  fortement  alcaline  ou  carbo- 
natée  et  ne  sert  qu'à  l'usage  des)  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le 
climat,  si  l'on  peut  en  juger  par  la  saison  dernière,  est  sec  et  sans  aucun  indice  de 
gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle  au  nord- 
us  forme  d'épinettes  et  aussi  une  petite  quantité  de  peupliers  et  de  liard  dans  la 

vallée  de  la  rivière  au  Lait,  à  environ  vingt  milles  au  sud.  On  n'a  vu  ni  lignite,  ni 
charbon,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux.  L'antilope,  était  en  assez  grand  nombre, 
ainsi  que  les  canards  sauvages  et  le  lièvre. — A.  DriscoU,  A.T.F.,  1908. 

Ban  g  8. 

3.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  de  voiture  à  partir  de  Medicine- 
Hat.  la  ville  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  dix  milles  au  nord. 
Le  sol  e^t  une  marne  sablonneuse,  propre  au   pâturage.     La  surface  est  une  prairie 
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ondulée  dépourvue  de  bois.  Le  foin  a  manqué  cette  année.  On  trouve  dans  le  lac 
Pakowski  dans  ce  township  de  l'eau  fortement  alcaline  ou  carbonatée  et  qui  n'est 
bonne  que  pour  les  animaux.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique.  Le  climat  est 
os  gelées  d'été  On  trouve  de  l'épinette  pour  le  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle, 
à  environ  quarante  milles  au  nord-est,  aussi  quelques  liards  et  des  peupliers  sur  la 
rivière  au  Lait,  à  environ  dix  milles  au  sud.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  charbon,  ni 
lignite,  ni  carrière  de  pierre.  Les  antilopes,  canards  sauvages  et  les  lièvres  sont  en 
grand  nombre.— A.  Driscol,  A.T.F.,  1908. 

4.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine- 
llat.  la  ville  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  dix  milles  au  nord. 
Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  propre  au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie  on- 
dulée dépourvue  d'arbres.  Le  foin  a  jnanqué  cette  année.  L'on  trouve  |dans  le  lac 
Pakowski,  situé  dans  le  nord-est  de  ce  township  de  l'eau  fortement  imprégnée  d'alcali 
et  de  soude,  bonne  seulement  pour  les  animaux.  On  n'a  remarqué  aucune  puissance 
hydraulique.  Le  climat  est  sec  sans  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  de  l'épinette 
p<  »ur  le  chauffage  aux  Butttes  à  l'Aigle,  à  environ  quarante  milles  au  nord-est  et  aussi 
du  liard  en  petite  quantité  sur  la  rivière  au  Lait  à  environ  dix  milles  au  sud.  On  n'a 
vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux,  ni  carrière  de  pierre.  Les  antilopes,  les  ca- 
nards sauvages  et  les  lièvres  se  rencontrent  en  assez  grand  nombre, — A.  Driscoll,  A. 
T. F..  1908.     . 

5.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medici- 
ne-Hat,  à  environ  cent  milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  propre  au 
]>â tarage'.  La  surface  est  une  prairie  ondulée  dépourvue  de  bois.  Vu  la  grande  sé- 
cheresse de  cette  saison,  il  n'y  a  pas  eu  de  foin.  Le  lac  Pakowski  qui  couvre  la  moitié 
sud  du  township  offre  la  seule  eau  disponible  et  cette  eau,  à  cause  de  son  goût  fortement 
alcalin,  n'est  bonne  que  pour  les  animaux.  Le  climat  est  sec,  sans  gelées  d'été.  L'on 
peut  se  procurer  de  l'épinette  pour  le  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  trente 
milles  au  nord-est.  L'on  n'a  trouvé  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux,  ni  carrière  de 
pierre.  Les  antilopes,  canards  et  lièvres  sont  en  assez  grand  nombre. — A.  Driscoll, 
A. T. F.,  1908. 

Rang  9. 

3.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medieine- 
Hat,  la  ville  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  milles  au  nord-est.  Le 
sol  est  une  marne  sablonneuse  propre  au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie  ondu- 
lée sans  arbres.  Dans  les  années  ordinaires  on  peut  récolter  du  foin  en  grande  quan- 
tité le  long  des  rives  du  lac  Pakowski,  mais  cette  année,  la  sécheresse  a  été  tellement 
grande  qu'on  n'en  a  presque  pas  récolté.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  le  township,  sauf 
dans  le  lac  Pakowski  dont  les  eaux  ne  sont  propres  qu'à  abreuver  les  animaux.  Il  n'y  a 
ni  chute  d'eau,  ni  puissance  hydraulique.  Le  climat,  s'il  faut  en  juger  par  la  végéta- 
tion de  la  saison  dernière,  est  sec  mais  les  périodes  pluvieuses  sont  cependant  fréquen- 
tes. On  n'a  constaté  aucune  gelée  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage 
Eur  les  bords  de  la  rivière  au  Lait,  où  le  peuplier  et  le  liard  poussent  en  petite  quantité, 
aussi  de  l'épinette  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  quarante  milles  au  nord-est.  Nous 
n'avons  vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  et  nous  n'avons 
pas  entendu  dire  qu'il  en  existe.  Les  antilopes  et  les  canards  sauvages  sont  en  assez 
grand  nombre  et  l'on  a  vu  quelques  poules  de  prairie  et  des  lièvres. — A.  Driscoll,  A. 
T. F.,  1908. 

4.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine- 
Ilat,  la  ville  la  plus  proche  sur  le  chemin  de  fer,  à  environ  cent  dix  milles  au  nord. 
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Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  propre  au  pâturage.  La  surface  est  une  prairie 
ondulée  dépourvue  d'arbres.  On  n'a  pas  récolté  de  foin  cette  année  à  cause  de  la 
grande  sécheresse.  On  trouve  de  l'eau  bonne  pour  les  animaux  seulement  dans  le 
township  situé  à  l'est,  mais  il  n'y  en  a  pas  dans  le  township  même.  Le  climat  est 
sec,  sans  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle, 
à  environ  quarante-cinq  milles  au  nord-est.  On  n'a  vu  ni  lignite,  ni  charbon,  ni  miné- 
raux, ni  carrière  de  pierre.  Les  antilopes,  canards  et  lièvres  sont  en  grand  nombre. 
—A.  Driscoll  A.T.F.,  1908. 

5.  On  se  rend  à  ce  township  par  un  bon  chemin  carrossable  à  partir  de  Medicine- 
Hat  à  environ  cent  milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  propre  au  pâtu- 
rage. La  surface  est  une  prairie  ondulée  dépourvue  d'arbres.  Le  foin  a  manqué  cette 
année,  la  saison  ayant  été  trop  sèche.  Un  bras  du  lac  Pakowski  s'étend  de  l'est  à 
l'ouest,  à  travers  le  township  et  reçoit  le  surplus  de  l'eau  des  fossés  d'irrigation  à  son 
extrémité  ouest,  ce  qui  rend  assez  l'eau  des  bords  du  lac  douce  et  potable.  Le  lac 
lui-môme  est  alcalin.  Le  climat  est  sec  sans  gelée3  d'été.  On  peut  se  procurer  de 
Fépinette  pour  le  chauffage  aux  Buttes  à  l'Aigle,  à  environ  trente-cinq  milles  au 
nord-est.  On  n'a  vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  minéraux,  ni  carrière  de  pierre.  Les 
antilope?,  canards  et  lièvres  sont  en  grand  nombre. — A.  Driscoll,  A.T.F.,  1908. 

Rang  13. 

63.  On  se  rend  à  ce  township  par  une  route  de  voiture  allant  vers  le  nord,  à 
partir  de  la  ville  de  Vegreville,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Cette  route 
traverse  les  colonies  des  lacs  de  la  Selle  et  du  Poisson-Blanc,  continuant  vers  le  nord, 
à  travers  le  township  63,  rang  14,  jusqu'à  la  colonie  du  lac  La-Biche.  Cette  route  de 
Vegreville  au  lac  de  la  Selle  est  assez  fréquentée  et  d'ordinaire  en  bon  état.  Du  lac 
de  la  Selle  au  lac  du  Poisson-Blanc,  elle  n'est  pas  aussi  bonne  surtout  pendant  la 
saison  des  pluies.  Du  lac  du  Poisson-Blanc  au  lac  La-Biche,  elle  est  d'ordinaire  très 
mauvaise  à  cause  des  nombreux  marécages  et  des  fortes  côtes  que  l'on  y  rencontre. 
La  surface  du  sol  dans  presque  tout  le  township  est  une  mince  couche  de  marne  de 
deux  à  six  pouces  d'épaisseur.  Cette  marne  est  en  majeure  partie  sablonneuse.  Le 
sous-sol  est  presque  tout  d'argile  sablonneuse  et  assez  rocheuse  en  quelques  endroits. 
Sauf  dans  ces  sections  dont  le  sous-sol  est  rocailleux,  ce  township  est  assez  propre  à 
la  culture.  Cependant,  c'est  un  sol  quelque  peu  dur  à  travailler.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  petits  muskegs  dans  le  township,  mais  il  n'y  en  a  pas  d'une  grande  éten- 
due. Sauf  dans  la  section  1  et  parties  des  sections  2,  12,  36  et  de  quelques  petits 
espaces  le  long  de  la  pente  nord  de  la  rivière  au  Castor,  ce  township  est  partout  forte- 
ment boisé.  Ces  parties  de  sections  1,  2,  13  et  36  qui  sont  les  plus  fortement  boi- 
sées, sont  couvertes  d'arbres  rabougris  comprenant  de  petits  peupliers  et  du  baume 
de  Giléad,  l'autre  partie,  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  au  Castor  est  tantôt 
formée  de  petites  pièces  de  prairie,  tantôt  couverte  d'une  croissance  de  peupliers 
rabougris.  Le  bois  le  plus  commun  de  ce  township  est  le  peuplier,  le  baume  de  Giléad 
et  le  bouleau.  Il  y  a  aussi  quelques  petites  étendues  de  cyprès  et  des  épinettes  parse- 
mées çà  et  là  par  tout  le  township.  Le  diamètre  des  peupliers  et  des  baumes  de 
Giléad  varie  entre  deux  et  seize  pouces;  celui  du  bouleau  entre  deux  et  dix  pouces 
et  quatorze  pouces  en  certains  cas.  Celui  de  l'épinette  varie  entre  trois  et  dix-huit 
pouces  ;  dans  la  section  24,  il  y  a  sur  la  rivière  au  Castor  une  épinettière  où  les  arbres 
sont  plus  gros,  leur  diamètre  variant  de  six  à  trente  pouces.  Une  bonne  partie,  cepen- 
dant, du  meilleur  de  ce  bois,  a  été  coupée  et  sciée  à  la  scierie  établie  par  le  gouverne- 
ment pour  l'usage  des  sauvages  de  la  réserve  indienne  du  lac  du  Poisson-Blanc.  Le 
meilleur  bouleau  de  ce  township  se  trouve  dans  les  sections  22,  15,  16  et  8.    On  trouve 
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du  peuplier  et  du  baume  de  Giléad  partout  sur  les  terrains  élevés  de  ce  township  et 
:r  les  arbres  que  Fou  rencontre  le  plus  souvent.  On  peut  récolter  du  foin  en 
faible  quantité  sur  les  parties  unies  de  petites  pièces  de  terrain  à  découvert,  le  long 
de  la  rive  nord  de  la  rivière  au  Castor.  On  en  récolte  aussi  en  abondance  sur  les  pla- 
tières  du  ruisseau  du  Poisson-Blanc,  qui  pénètre  dans  ce  township  par  la  section  3  et 
coule  à  travers  les  terres  du  sud  des  sections  4  et  5„  pour  se  jeter  dans  le  lac  des  Baies. 
En  dehors  de  ces  deux  sources  de  production,  il  ne  se  trouve  que  très  peu  de  foin  dans 
le  township.  La  vesce  lui  fournit  cependant  deci  delà  une  végétation  considérable 
dans  quelques  sections  dispersées.  Cette  plante  donne  le  meilleur  des  foins,  quand 
elle  peut  être  fauchée,  mais  la  nature  boisée  du  pays  fait  qu'il  est  presque  impossible 
d'en  récolter  ici  une  quantité  quelconque.  Le  township  est  bien  pourvu  d'eau  fraîche 
et  l'ondulation  de  sa  surface  le  préserve  assez  sûrement  contre  le  danger  d'inondations 
de  quelque  importance.  Toute  Peau  qu'on  y  trouve  est  fraîche.  La  rivière  au  Castor 
traverse  la  partie  nord  du  township,  en  pénétrant  par  la  section  30,  et  coule  à  travers 
étions  30,  29,  28,  27,  26,  23  et  24.  Ce  cours  d'eau  varie  en  largeur  de  soixante- 
quinze  à  cent  cinquante  pieds  et  développe  son  lit  dans  une  vallée  très  profonde, 
d  une  largeur  d'un  demi-mille  à  un  mille  et  quart.  Il  a  d'un  à  six  pieds  en  profon- 
deur ;  dans  certaines  sections  il  offre  une  nappe  mince  et  rapide,  tandis  que,  dans 
d'autres  sections,  ses  eaux  sont  profondes  et  stagnantes.  Sa  vitesse  moyenne,  dans 
le  township.  ne  dépasse  pas  un  mille  à  un  mille  et  demi  à  l'heure.  Le  creek  du  Poisson- 
Blanc  qui  traverse  les  sections  3,  4  et  5,  varie  en  largeur  de  cinquante  à  cent  pieds  et 
a  une  profondeur  de  quatre  à  huit  pieds,  sans  courant  perceptible.  On  trouve  quan- 
tité de  petits  cours  d'eau  dans  différentes  sections  du  township,  mais  ils  sont  de  peu 
d'importance  ou  d'importance  nulle.  Le  township  n'offre  aucun  pouvoir  d'eau  utilisa- 
ble. Le  climat  paraît  y  être  le  même  que  dans  la  région  plus  au  sud,  mais  on  a 
remarqué,  comme  résultat  de  la  nature  boisée  du  pays,  que  le  feuillage  y  demeure  plus 
longtemps  vert  en  automne  que  dans  les  localités  de  cinquante  à  cent  milles  plus  au 
sud.  On  n'a  pas  constaté  qu'il  se  soit  produit  de  gelées  d'été  de  quelque  importance 
pendant  la  d<  rnière  saison.  Le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facile- 
ment dans  le  township  est  le  bois,  et  on  l'y  obtient  partout  en  abondance.  Il  n'est 
à  la  connaissance  de  personne  que  des  veines  de  houille  ou  de  lignite  s'y  rencontrent. 
On  n'y  a  relevé  aucune  indication  de  carrières  de  pierre  ou  de  gisements  minéraux 
de  valeur  marchande  et  chacun  ignore  s'il  s'en  trouve.  L'ours  noir  semble  foison- 
ner par  tout  le  township.  L'orignal  s'y  rencontre  parfois,  tandis  que  le  long  de  la 
rivière  au  Castor,  l'élan  paraît  être  en  grande  abondance.  Les  perdrix  pullulent,  mais 
les  poules  de  prairie  s'y  voient  rarement. — W.  H.  Waddell,  A.T.F.,  1908. 

64.  On  atteint  ce  township  par  un  chemin  tracé  dans  la  direction  du  nord,  à  partir 
de  la  ville  de  Vegreville,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Cette  route  tra- 
ie- établissements  du  lac  La-Selle  et  du  lac  du  Poisson-Blanc  et  finit  au  lac  La- 
Biche.  Elle  passe  à  travers  ce  township,,  dans  une  direction  nord,  en  pénétrant  par  la  sec- 
tion 1  et  en  sortant  par  la  section  34,  de  Vegrevile  au  lac  La-Selle.  Elle  se  maintient  en 
parfait  état  pendant  presque  l'année  entière.  Du  lac  La-Selle  au  lac  du  Poisson-Blanc, 
'lie  est  en  bon  état,  pendant  la  saison  sèche  et  l'hiver,  mais  elle  est  mauvaise  à  bonne 
heure  le  printemps  et  l'été.  Du  lac  du  Poisson-Blanc  au  lac  La-Biche,  elle  est  détestable 
presque  trait  le  long  de  l'année.  Pendant  le  printemps,  l'été  et  l'automne,  de  vilaines 
crevasses  s'y  forment,  en  maints  endroits  où  le  sol  est  mou,  et  de  nombreux  coteaux 
fort  vilains  en  augmentent  les  difficultés.  Le  sol  de  la  surface  est  d'une  marne  noire 
sableuse,  variant,  en  profondeur,  de  trois  à  huit  pouces.  Le  sous-sol,  pour  la  plus 
grande  partie,  est  formé  d'argile  sableuse  et,  dans  certaines  régions  éparses,  il  est  très 
pierreux.  Sur  toute  la  partie  occidentale  du  township  il  y  a  un  nombre  considérable 
de  m,.  :\  le  sol  est  formé  d'une  boue  gluante  et,  dans  son  état  actuel,  impropre 
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à  tout  usage.  Les  terres  élevées  du  township,  cependant,  sont  en  apparence  assez  bien 
adaptées  aux  exigences  de  l'agriculture.  Il  y  a  en  ce  moment  trois  colons  établis 
dans  le  township,  mais  ils  n'ont  jusqu'ici  fait  que  très  peu  de  culture.  La  moitié  ouest 
de  ce  township  est  partout  fortement  boisée;  les  sections  1,  2,  11,  12,  13,  14,  24,  23,  25, 
LH>.  liT.  34  et  35  sont  boisées  pour  la  plus  grande  partie,  mais  la  végétation  y  est  sou- 
vent rabougrie  et  de  seconde  pousse,  avec  quelques  petits  espaces  à  découvert  deci  delà. 
La  moitié  occidentale  du  township  est  boisée  en  peupliers  de  quatre  à  douze  pouces  de 
diamètre,  de  baumes  de  Giléad,  d'à  peu  près  les  mêmes  dimensions,  tandis  que  les 
marécages  et  les  terrains  bas  sont  boisés  en  épinettes  blanches  et  épinettes  rouges 
mesurant  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre.  On  trouve  des  bouquets  épars  d'épinettes 
dans  les  parties  les  plus  élevées  du  township  qui  mesurent  de  six  à  dix-huit  pouces. 
On  rencontre  aussi  un  petit  nombre  de  bouleaux  d'un   à  huit  pouces  de  diamètre. 

arties  boisées  de  la  moitié  orientale  du  township  se  composent  de  peupliers  et  de 
baumes  de  Giléad  de  beaucoup  plus  petite  taille,  comme  moyenne,  mais  qui  mesurent 
de  deux  à  dix  pouces  en  diamètre.  Dans  toutes  les  parties  moins  fortement  boisées  du 
township  se  trouve  aussi  une  quantité  considérable  de  saules  rabougris.  Sur  les  ter- 
rains plats  autour  du  lac  au  Canard,  de  même  que  autour  d'un  petit  lac  de  la  section 
10,  on  récolte  une  grande  abondance  de  foin.  On  récolte  également  beaucoup  de  foin 
sur  les  sections  32  et  33,  dans  les  terrains  bas  de  la  rivière  du  Petit-Castor.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  petites  fondrières  dans  le  township  où  l'on  pourrait  récolter  du  foin, 
mais  aucune  n'est  de  grande  importance.  Le  foin  qui  pousse,  cependant,  est  tout  de 
bonne  qualité.  L'eau  de  ce  township  est  toujours  fraîche  et  bonne  et  on  l'y  trouve 
en  quantité  suffisante  en   tout  temps.     Les  ondulations  du  sol  me  font  croire  qu'il 

pas  exposé  à  un  sérieux  danger  résultant  des  inondations.     La  rivière  du  Petit- 

r  pénètre  dans  le  township,  par  la  section  31,  et  coule  à  travers  les  sections  31, 
'■'>■!.  33,  28,  15.  14,  11  et  1.  Elle  trace  son  cours  à  travers  une  vallée  profonde  de\ 
cinquante  à  soixante-quinze  pieds  et  large  d'un  demi-mille  à  un  mille.  Elle  a 
elle-même  de  cinquante  à  soixante-quinze  pieds  de  large;  dans  sa  partie  supé- 
rieure, ses  eaux  sont  plutôt  stagnantes,  avec  une  profondeur  de  deux  à  six  pieds,  et 
un  très  petit  courant,  tandis  que,  dans  sa  partie  au  sud  du  township,  elles  sont  de 
moindre  profondeur,  n'atteignant  que  d'un  à  deux  pieds,  avec  un  courant  d'un  mille 
à  un  mille  et  demi  à  l'heure.     Il  y  a,  dans  tout  le  township,  une  quantité  d«    petits 

aux,  mais  aucun  cours  d'eau  n'y  a  d'importance,  sauf  la  rivière  du  Petit- Castor. 
On  n'y  trouve  aucun  pouvoir  d'eau  qui  ait  quelque  valeur.  Les  indications  générales 
portent  vers  un  climat  propice  pour  les  exploitations  agricoles.     Personne  n'a  <  u  con- 

mce  que  des  gelées  d'été  de  quelque  importance  aient  eu  lieu  pendant  la  der- 
nière saison.     Le  bois  est  le  combustible  que  l'on  peut  le  plus  facilement  se  procurer, 

peut  l'obtenir  en  abondance  partout  dans  le  township.  Il  n'est  à  la  conna f.sance 
de  personne  qu'il  y  existe  des  veines  de  houille  ou  de  lignite.  On  n'y  a  pas  trouvé  de 
carrière  de  pierre  ou  de  gisement  minier  de  quelque  valeur  marchande.  L'oura  noir 
se  montre  en  très  grand  nombre  dans  le  township.     On  y  rencontre   aussi   quelques 

aux.  La  perdrix  paraît  y  abonder,  mais  la  poule  de  prairie  y  est  rare. — 
W.  If.  Waddéll,  A.T.F.,  1908. 

Rang  lJf. 

27.  Ce  township  est  à  environ  soixante  milles  de  Bassano,  une  station  sur  la 
ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Un  chemin  en  bon  état  y 
donne  accès.  Le  sol  est  surtout  d'argile,  propre  aux  exigences  générales  de  l'agricul- 
ture, mais  une  grande  partie  n'en  peut  être  classée  que  comme  sol  de  troisième  ordre. 
La  surface  est  une  prairie  ondulée  sans  aucun  bois.  Le  ruisseau  Bullpound  traverse  le 
township,  de  la  section  36  à  la  section  1.     C'était,  un  temps,  un  ruisseau  d'un  volume 
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considérable,  mais  ce  n'est  plus  qu'une  chaîne  de  mares.  L'eau  n'en  est  pas  bonne,  à 
plusieurs  endroits,  et  varie  suivant  la  nature  du  sol  adjacent.  Il  s'y  trouve  très  peu 
iîe  foin  des  champs.  Les  conditions  climatériques  sont  favorables,  sans  danger  spécial 
provenant  des  celées  d'été.  On  y  obtient  la  houille  à  divers  endroits,  en  deçà  de  vingt 
milles.  Il  est  probable  qu'on  trouvera  de  la  houille  dans  ce  township,  ce  minerai  paraît 
former  le  sous-sol  de  la  région  adjacente,  en  maints  endroits.  On  ne  voit  aucune  car- 
rière de  pierre  et  aucun  gisement  minier  de  quelque  valeur  appréciable.  Le  canard 
est  le  seul  gibier  qui  s'y  montre. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

28.  On  a  accès  à  ce  township  au  moyen  d'un  chemin  de  Gleichen  ou  Bassano, 
stations  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  sol  est 
composé  surtout  d'une  argile  très  pesante  ou  gumbo,  impropre  à  la  culture,  et,  pour 
la  plus  grande  partie,  ne  produisant  pas  de  la  bonne  herbe.  La  surface  est  une  prairie 
ondulée,  sans  aucun  bois,  si  ce  n'est  quelques  buissons  de  saules  et  des  broussailles, 
le  long  du  ruisseau  Bullpound.  Il  s'y  trouve  très  peu  de  terre  à  foin.  La  seule  eau,  à 
excepter  celle  de  quelques  fondrières,  se  trouve  dans  le  ruisseau  Bullpound.  Ce  ruisseau 
a  été  autrefois,  peut-être  il  n'y  a  pas  plus  de  20  ans,  un  cours  d'eau  d'un  volume  consi- 
dérable, prenant  sa  source  dans  le  lac  Handhills.  Il  est  advenu  que  ce  lac  a  été,  de 
quelque  façon,  vidé,  au  point  que  le  niveau  en  a  été  abaissé  d'environ  vingt  pieds. 
Comme  résultat,  il  n'y  a  plus  de  courant  d'eau  venant  du  lac  et  le  ruisseau  n'est  main- 
tenant plus  que  simplement  une  chaîne  de  mares,  sans  aucun  courant.  L'eau  en  est 
bonne,  en  quelques  endroits;  en  d'autres,  elle  est  noirâtre  et  boueuse,  suivant  la 
nature  du  sol  voisin.  Le  climat  est  bon  et  n'offre  aucun  danger  particulier  provenant 
des  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  la  houille,  pour  servir  de  combustible,  dans  le 
T<>\vnship  voisin,  et  on  la  trouvera  probablement  dans  le  township  même.  Il  n'existe 
ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  marchande.  On  a  vu  quelques 
canards  le  long  du  ruisseau,  mais  aucun  autre  gibier  n'a  été  remarqué. — Geo.  Edwards, 
A  T.F.,  1907. 

29.  On  peut  atteindre  ce  township  par  le  chemin  de  Gleichen  ou  Bassano.     Le 
3t  surtout  formé  d'argile  pesante  ou  gumbo,  ne  produisant  pas  même  de  la  bonne 

herbe,  et  la  plus  grande  partie  n'en  vaut  rien  pour  les  fins  agricoles.  La  surface  est  une 
prairie  sans  bois.  Le  quart  sud-est  du  township  est  de  niveau  ou  légèrement  ondulé. 
Il  y  a  très  peu  de  terre  à  foin.  Le  ruisseau  Bullpound  traverse  le  township,  de  la  section 
32  à  la  section  3.  Ce  ruisseau  a  eu,  un  temps,  un  volume  considérable,  prenant  sa  source 
le  lac  Handhills,  mais,  par  suite  d'un  abaissement  d'environ  vingt  pieds  du 
niveau  de  ce  lac,  il  ne  s'en  produit  pas  de  courant,  et  le  ruisseau  n'est  plus  simplement 
qu'une  chaîne  de  mares.  L'eau,  dans  ces  mares,  est  quelquefois  profonde  de  trois  ou 
quatre  pieds,  et  elle  est  bonne  dans  quelques  endroits;  dans  d'autres  endroits,  elle  est 
et  noirâtre.  Le  climat  est  favorable.  Il  n'y  a  aucun  risque  spécial  prove- 
nant des  gelées  d'été.  Une  veine  de  houille,  dans  une  coulée  sur  la  section  6,  fournit 
le  combustible  aux  habitants  du  rang,  dans  ce  township  et  les  townships  voisins.  Des 
indications  de  l'existence  de  gisements  carbonifères  ont  été  remarquées  à  différents 
endroits.  Il  n'y  a  ni  carrier"  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  marchande. 
Quelque-  canards  et  poules  de  prairie  en  petit  nombre  sont  le  senl  gibier  qui  ait  été 
-Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

30.  La  route  la  plus  commode  qui  conduise  à  ce  township  est  un  bon  chemin  à 
de  Gleichen.      J>"  sol  est  surtout  formé  d'une  argile  pesante  et  de  gumbo,  très 

•  pr,'ir  un  usage  quelconque.    La  surface  est  'une  prairie  ondulée,  sans  aucun  bois. 
le  terre  à  foin.    Le  ruisseau  Bullpound  traverse  le  township,  et  constitue  le 
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seul  approvisionnement  d'eau.  Ce  ruisseau  ira  pas  de  courant,  n'étant  qu'une  simple 
chaîne  de  mares.  Le  climat  est  bon.  Les  gelées  d'été  ne  sont  pas  habituelles.  On 
peut  se  procurer  la  houille  du  township  adjoignant  à  l'ouest,  et  probablement  dans  le 
township  même.  Il  n'existe  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur 
marchande.  On  a  vu  des  canards  le  long  du  ruisseau,  mais  aucun  autre  gibier. — Geo. 
Edwards,  A.T.F.,  1907. 

31.  On  peut  se  rendre  à  ce  township,  par  voiture,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler, 
sur  l'embranchement  Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  en  suivant 
le  chemin  de  Handhills,  qui  offre  une  assez  bonne  route  pendant  les  mois  d'été,  sauf 
si  la  saison  est  humide.  Il  existe  quelques  ruisseaux  et  mares  non  encore  munis  de 
ponts,  qu'il  est  difficile  de  passer.  Le  sol  est  formé  généralement  d'une  marne  sablon- 
neuse et  d'une  marne  argileuse;  dans  quelques  terrains  plats,  il  y  a  du  gumbo  ou 
de  l'argile  durcie.  Les  sols  formés  de  marne  sont  propices  pour  les  travaux  agricoles. 
La  surface  est  une  prairie,  sans  bois  qu'il  vaille  de  mentionner.  Dans  un  petit  nom- 
bre des  fondrières  se  trouvent  quelque  petits  peupliers,  mais  ils  ont  été  presque  tous 
tués  par  les  feux  de  prairie.  Quelques-unes  des  fondrières  sont  entourées  de  petits 
saules.  On  trouve,  autour  de  ces  fondrières  de  petits  peupliers  en  faible  quantité, 
mais  trop  petits  pour  servir  à  la  construction.  Une  quantité  considérable  de  foin 
pourrait  être  récoltée  dans  les  prairies,  par  tout  le  township.  L'approvisionnement 
d'eau  est  très  limité,  sauf  dans  le  lac  Bullpond,  dans  les  sections  7  et  8,  et  il  devien- 
drait très  faible,  advenant  une  saison  sèche.  L'eau  des  fondrières  et  du  lac  Bullpond 
est  suffisamment  bonne  pour  l'usage  domestique.  On  peut  en  obtenir  de  la  bonne  en 
creusant.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  dans  le  township.  Le  climat  a  une  tendance 
à  la  sécheresse,  mais  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  La 
température  a  été  très  humide  pendant  le  mois  de  juin  dernier.  C'était  l'autre  ex- 
trême l'année  dernière.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  mais  on  a  trouvé  dans  les  townships 
adjacents,  du  lignite,  qui,  sans  doute,  fournira  l'approvisionnement  nécessaire  aux 
o"lons  de  ce  district.  On  n'a  constaté  l'existence  ni  de  carrière  de  pierre,  ni  de 
Tochers  contenant  des  minéraux  ou  minerais  dans  le  township,  mais  il  s'y  trouve  des 
pierres  de  champ  en  abondance.  Le  canard  et  l'oie  sauvages  sont  en  très  grand 
nombre  autour  des  lacs  et  mares.  On  a  vu  quelques  poules  de  prairie  et,  de  temps  à 
autre,  une  antilope.  Les  loups  de  prairie  et  les  petits  animaux  ne  se  rencontrent  pas 
en   grand  nombre. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,   1908. 

32.  On  peut  se  rendre  à  ce  township,  en  voiture,  en  suivant  le  chemin  de 
Handhills,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler,  sur  l'embranchement  Lacombe  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien.  Ce  sentier  est  assez  bon,  pendant  les  mois  d'été,  sauf 
si  la  température  est  humide.  Il  s'y  trouve  quelques  creeks  et  fondrières,  non  encore 
pourvus  de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile.  Le  sol  varie  de  la  marne  sableuse  à 
l'argile  et  à  la  marne  argileuse,  et  il  est  propice  pour  les  fins  agricoles.  La  surface 
est  une  prairie,  avec  un  petit  nombre  de  bouquets  de  peupliers  et  de  saules  entourant 
quelques-unes  des  fondrières.  Le  bois  ne  sert  à  rien  pour  la  construction  et  la 
quantité  en  est  très  petite.  La  partie  nord  du  township  est  très  montueuse,  tandis 
que  le  reste  en  est  ondulé.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin;  quelques  petites  prairies 
sont  disséminées  par  le  township,  mais  aucune  de  grande  étendue  quelconque.  Il  s'y 
trouve  un  faible  nombre  de  petits  lacs  et  de  fondrières.  L'eau  des  lacs  n'est  pas 
propre  aux  usages  domestiques;  celle  de  la  plupart  des  fondrières  peut  être  employée, 
mais  ces  fondrières  se  dessèchent  à  bonne  heure  l'été.  Il  y  a  quelques  sources  qui  ne 
fournissent  qu'un  approvisionnement  restreint  d'eau.  On  peut  obtenir  de  la  bonne 
eau  en  creusant.    Il  ne  se  trouve  ni  pouvoirs  d'eau  ni  cours  d'eau  d'aucune  sorte.    Le 
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climat  aune  tendance  à  la  sécheresse,  niais  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et 
de  l'humidité.  Il  n'est  survenu  aucune  gelée  d'été  pendant  cette  saison.  Il  n'y  a  que 
très  peu  de  bois.  On  a  trouvé  du  lignite  dans  les  townships  voisins,  et  nul  doute  qu'un 
approvisionnement  suffisant  peut  en  être  obtenu  pour  l'usage  des  colons  de  ce  town- 
ship.  Le  gibier  n'est  pas  abondant,  sauf  les  oies  et  canards  sauvages  sur  les  lacs  et 
ndrières  ;  un  petit  nombre  d'antilopes  et  de  coyotes  se  sont  montrées  dans  les 
régions  des  buttes.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  de  roc  contenant  du  minerai,  ni  de  car- 
rière de  pierre,  mais  on  y  trouve  abondance  de  pierres  des  champs.  Ce  township  est 
bien  adapté  pour  la  pâture,  les  pâturages  étant,  excellents  parmi  les  buttes,  mais  il  est 
plutôt  d'un  travail  difficile  pour  la  culture  du  grain. — Lewis  Boit  on,  A.T.F.,  1908. 

63.  On  parvient  à  ce  township  par  un  chemin  qui  court  vers  le  nord,  à 
partir  de  la  ville  de  Vegreville,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  jusqu'à 
rétablissement  du  lac  La-Biche.  On  suit  cette  route  jusqu'à  un  point,  à  quatre  milles 
au  nord  de  l'établissement  du  lac  du  Poisson-Blanc,  où  l'on  prend  un  sentier,  dans  la 
direction  de  l'ouest,  qui  traverse  la  partie  sud  de  ce  township.  A  partir  de  la  section  10 

township,  un  nouveau  sentier  a  été  établi,  dans  une  direction  nord,  à  travers  ce 
township,  et  il  est  praticable  pendant  la  saison  sèche  de  l'année.  On  se  sert  beaucoup 
du  sentier  à  partir  de  Vegreville,  vers  le  nord,  jusqu'au  lac  La  Selle,  et.  il  est  en  bon 
état  pendant  presque  toute  Tannée.  Du  lac  La  Selle  au  lac  du  Poisson  Blanc,  ce  sentier 
est  fort  mauvais,  pendant  la  saison  des  pluies.  Le  sentier  d'embranchement  qui  conduit 
à  ce  township  est  assez  bon,  pendant  la  saison  sèche.  Le  sol  de  la  surface  du  township 
a  une  épaisseur  d'un  à  douze  pouces;  une  partie  en  est  composée  d'une  marne  argi- 
leuse, et  une  partie  de  marne  sablonneuse.  Le  sous-sol  est  d'une  nature  argileuse  sur 
Fétendue  presque  entière  du  township,  aux  seules  exceptions  près  de  quelques  crêtes 
sablonneuses  où  le  sol  et  le  sous-sol  sont  à  la  fois  d'une  nature  sablonneuse  impropre 
à  tout  usage  et  parmi  lesquels  on  rencontre,  par  tout  le  township,  des  marécages  dont 
le  tond  est  fait  d'une  mousse  boueuse  de  nulle  valeur.  La  région  élevée  du  township 
est  apparemment  bien  adaptée  pour  les  besoins  de  l'agriculture  et  se  classe,  pour  la 
plus  grande  partie,  en  deuxième  ordre.  On  trouve  partout  du  bois  mesurant  de  deux 
à  dix-huit  pouces.  Une  très  grande  proportion  de  ce  bois  consiste  en  peupliers  et 
baumes  de  Giléad,  de  trois  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  On  trouve,  disséminés,  des 
bouleaux  de  deux  à  dix  pouces  de  diamètre,  et,  également  disséminées,  mais  par  toute 

due  du  township,  des  épinettes  mesurant  de  trois  à  quinze  pouces  de  diamètre. 

1  ovations  couronnées  de  pins  gris  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre  se  rencon- 
trent plus  particulièrement  dans  le  quart  nord-ouest  du  township.  Les  marécages 
et  les  terres  marécageuses  de  l'intérieur  sont  boisés  d'une  végétation  rabougrie  d'épi- 

-  et  d'épi  nettes  rouges  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  On  rencontre  une 
('•rendue  considérable  de  cette  dernière  végétation  dans  un  grand  marécage  qui  s'étend 
Fera  l'est,  à  travers  les  sections  20,  21,  22  et  23.  Depuis  un  bon  nombre  d'années,  on 
a  récolté  une  très  grande  quantité  de  foin  sur  les  terrains  plats  inférieurs,  à  l'est  du 

tué  sur  les  sections  7  et  18.  Sur  les  plateaux  qui  se  développent  le  long  de  la 
rivière  au  Castor,  on  trouve  aussi  beaucoup  de  foin,  mais  en  moindre  abondance  qu'au- 
tour des  trois  lacs.  Un  grand  nombre  de  fondrières  produisant  du  foin  sont  disper- 
sées par  tout  le  township,  mais  aucune  de  dimension  considérable.  Toute  l'eau  dans 
ce  township  paraît  être  fraîche,  et  l'approvisionnement  en  est  suffisant  et  constant. 
Les  fclatières  à  foin  du  township  sont  toutes  inondées,  durant  la  première  période 
de  L'année,  mais  sauf  cela,  le  territoire  n'est  exposé  à  aucune  inondation,  grâce  aux 
ondulations  du  sol.  Deux  cours  d'eau  s'y  montrent,  le  ruisseau  du  Poisson  Blanc,  qui 
coule  vers  l'ouest,  à  travers  la  partie  sud  du  township,  et  la  rivière  au  Castor,  qui  coule 
vers  Testa  travers  la  partie  nord.  Le  ruisseau  du  Poisson  Blanc  varie,  en  largeur,  de 
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quarante  à  deux  cents  pieds.  Il  pénètre  dans  le  township  par  la  section  12,  coule  à  tra- 
vers les  sections  12, 11, 10  et  une  partie  de  la  section  9,  dans  le  lac  du  Pin-Seul,  qu'il 
quitte  dans  la  section  8,  traverse  cette  dernière  et  les  sections  7  et  18,  puis  se  jette  dans 
un  autre  petit  lac.  Il  varie,  en  profondeur,  d'un  à  six  pieds,  et  reste  très  stagnant  sur  la 
plus  grande  partie  de  son  parcours,  avec  un  courant  à  peine  perceptible.  La  rivière  au 
Castor  pénètre  dans  le  township  au  coin  nord-ouest  de  la  section  19  et  coule,  vers  lest, 
à  travers  les  sections  19,  20,  21,  22,  27,  26  et  25.  La  vallée  de  cette  rivière  a  de  soixante- 
quinze  à  cent  cinquante  pieds  en  profondeur  et  mesure  environ  un  demi-mille  en 
largeur,  la  rivière  elle-même  a  de  soixante-quinze  à  cent  vingt-cinq  pieds  de  large 
et  une  profondeur  de  deux  pieds  et  demi  à  huit  pieds.  Le  courant  en  est  faible,  ne 
parcourant  probablement  pas  plus  d'un  mille  à  l'heure  en  moyenne.  On  rencontre 
quantité  de  plus  petits  cours  d'eau,  de  faible  ou  de  nulle  importance,  dans  d'autres 
parties  du  township,  le  plus  grand  s'écoulant  d'un  petit  lac  dans  les  sections  32  et  33 
et  se  jetant  dans  la  rivière  au  Castor,  près  de  la  frontière  est  du  township.  Il  ne  s'y 
trouve  aucun  pouvoir  d'eau  utilisable.  Le  climat,  en  apparence,  est  favorable  aux 
exigences  agricoles.  On  n'a  pas  connaissance  que  des  gelées  d'été  de  quelque  impor- 
tance aient  eu  lieu  durant  la  dernière  saison.  Le  combustible  qu'on  se  procure  le  plus 
facilement  dans  ce  township  est  le  bois,  que  l'on  obtient  en  abondance  sur  chaque 
section.  Personne  n'a  connaissance  qu'il  s'y  trouve  des  veines  de  houille  ou  de  lignite, 
des  carrières  de  pierre  ou  des  minéraux  de  quelque  valeur  marchande.  L'ours  noir, 
l'orignal  et  le  caribou  s'y  voient  en  abondance.  La  perdrix  y  foisonne,  mais  la  poule 
de  prairie  ne  s'y  rencontre  pas. — W.  H,  Waddeîl,  À  T.F.,  1908. 

64.  On  parvient  à  ce  township  par  le  moyen  de  la  principale  route  charretière, 
à  partir  de  la  ville  de  Vegreville,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  i  'et 
d'une  route  d'embranchement,  qui  part  de  la  première,  à  environ  quatre  milles  au  nord 
de  l'établissement  du  lac  du  Poisson  Blanc.  Cette  dernière  route,  prenant  une  direction 
ruest,  conduit  au  lac  du  Pin-Seul,  dans  le  township  63,  et  de  là  à  une  nouvelle  route  dans 
la  direction  du  nord,  à  travers  le  centre  du  township  63  et  celui-ci.  La  principale 
route,  de  Vegreville  au  lac  La  Biche,  est  dans  un  parfait  état  la  plus  grande  partie 
de  l'année,  aussi  loin,  au  nord,  qu'au  lac  La  Selle.  Du  lac  La  Selle,  au  lac  du  Pois- 
son Blanc,  elle  est  en  très  mauvais  état  pendant  la  saison  humide  de  l'année.  La  route 
d'embranchement,  jusqu'au  lac  du  Pin-Seul  et,  de  là,  vers  le  nord,  est  assez-bonne  durant 
la  saison  sèche  de  l'année.  Le  passage  de  la  rivière  au  Castor,  dans  le  township  63  est 
très  mauvais.  Le  sol  de  surface  de  ce  township  est  formé  d'une  marne  de  deux  à  huit 
pouces  en  profondeur  et,  pour  la  plus  grande  partie,  se  classe  comme  étant  de  nature 
sablonneuse.  Le  sous-sol,  sur  presque  toute  l'étendue  du  township,  est  fait  d'argile 
sableuse.  Partout  le  township,  on  rencontre  quantité  de  petits  marécages,  dont  le  sol 
est  de  mousse  boueuse  et  comparativement  inutilisable,  dans  son  état  actuel.  Quoi- 
que le  township,  une  fois  qu'il  aura  été  essarté,  puisse  être  plutôt  difficile  à  travailler, 
par  suite  du  peu  d'épaisseur  de  sous-sol,  je  crois  qu'il  serait  assez  favorable  aux  fins 
agricoles.  Il  est  ondulé  et  partout  fortement  boisé.  A  l'exception  d'une  large  zone 
d'épinettes,  une  grande  proportion  de  son  bois  est  formée  de  peupliers  et  de  baumes 
de  Giléad,  de  trois  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Presque  partout,  sont  dissémines 
des  bouleaux  de  deux  à  six  pouces  de  diamètre,  ainsi  que  des  épinettes,  ces  dernières 
mesurant  de  quatre  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Les  marécages  et  les  terres  maré- 
cageuses sont  boisés  d'épinettes  blanches  rabougries,  de  quatre  à  huit  pouces  de  dia- 
mètre. La  large  zone  d'épinettes,  dont  il  est  question  ci-haut  se  compose  de  parties. 
des  sections  23,  26,  27,  28,  29,  32,  33,  34  et  35.  Environ  quatre-vingt-dix  pour  cent 
du  bois  de  cette  zone  consistent  en  épinettes  très  denses  de  première  qualité,  mesu- 
rant de  quatorze  à  quarante  pouces  de  diamètre.     Se  rencontrent  aussi,  disséminés,  le 
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baumier  et  le  baume  de  Giléad,  d'à  peu  près  de  la  même  dimension.  On  n'a  trouvé 
que  très  peu  de  foin  dans  ce  township  où  on  ne  rencontre  qu'un  petit  nombre  de  fon- 
drières qui  permettent  d'en  récolter  le  long  du  rivage  du  lac  Sherring,  mais  cela  est 
douteux,  sauf  pendant  de  très  sèches  saisons.  Toute  l'eau,  dans  le  township,  est  douce  et 
l'approvisionnement  en  est  abondant  et  constant.  La  rivière  du  Petit-Castor  pénètre 
dans  ce  township,  par  la  section  35,  et  coule,  dans  la  direction  est,  à  travers  les  sections 
35  et  36.  Elle  a  une  largeur  de  cinquante  à  cent  pieds  et  de  deux  à  six  pieds  en  pro- 
fondeur, et  le  courant  en  est  à  peine  perceptible.  On  ne  trouve  pas  d'autre  cours  d'eau 
d'importance  dans  le  township.  Il  y  a  quatre  lacs  de  dimensions  considérables,  dans 
la  partit  sud-est:  les  lacs  Desmaw,  Olympic,  Sherring  et  Kerr.  Je  ne  crois  pas  que  le 
township,  par  suite  des  ondulations  de  sa  surface,  soit  beaucoup  exposé  au  danger  des 
inondations  du  printemps.  Il  n'y  existe  aucun  pouvoir  d'eau.  Les  indications  portent 
ire  (iue  le  climat  y  est  favorable  aux  industries  agricoles.  On  n'a  constaté  la 
survenance  d'aucune  gelée  d'été  durant  la  dernière  saison.  Le  bois  est  le  combustible 
qu'on  peut  s'y  procurer  le  plus  facilement,  et  on  le  trouve  en  abondance  dans  chaque 
section.  Aucune  veine  de  houille  ou  de  lignite,  que  l'on  sache,  n'a  été  découverte  dans 
le  township.  On  n'y  a  rencontré  aucune  carrière  de  pierre  et  aucun  minéral  de  valeur 
marchande.  L'orignal  et  l'ours  y  abondent,  et  le  caribou,  je  crois,  y  a  été  trouvé.  La 
perdrix  y  foisonne,  mais  la  poule  de  prairie  y  est  inconnue. — W.  H.  Waddell,  A.T.F., 
1908. 

65.  Le  meilleur   chemin   qui   conduise   à   ce  township  est  la  route  principale,   à 
partir  de  la  ville  de  Vegreville,  via  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  au  lac  La- 
Biche,  jusqu'à  un  point,  à  environ  huit  milles  au  sud  de  ce  lac,  dans  le  township  65, 
rang  13,  où  une  route  d'embranchement  tourne  vers  l'est  et  traverse  le  township,  dans 
une  direction  est  et  ouest,  près  de  son  centre.     On  peut  aussi  y  parvenir  au  moyen 
d'une  autre  route,  en  quittant  la  route  principale,  à  quatre  milles  au  nord  du  bureau 
de  poste  du  lac  du  Poisson-Blanc,  de  là,  dans  la  direction  ouest,  jusqu'au  lac  du  Pin- 
Se  il,  et  de  ce  dernier  endroit  jusqu'au  centre  du  rang  15,  vers  le  nord.  Ces  routes  d'em- 
branchement sont  toutes  deux  en  bon  état,  pendant  la  saison  sèche  de  l'année,  mais  je 
.  doivent  être  impassabjles,  à  compter  du  dégel  du  printemps  jusqu'en  août. 
La  route  principale,  à  partir  de  Vegreville,  est  en  parfait  état,  pendant  presque  toute 
l'année    Du  àae  La  Selle  au  lac  du  Poisson-Blanc,  elle  est  mauvaise  durant  la  saison 
lies.  Iju  lac  du  Poisson-Blanc,  en  allant  vers  le  nord,  elle  est  mauvaise  en  toute 
.   Le  sol  de  la  surface  de  ce  township  est  de  fait  de  marne,  de  deux  à  douzes  ponces 
d'épaisseur,  avec  un  sous-sol  d'une  argile  sableuse,  sauf  cependant  celui  des  marécages 
qui  est  f<»rmé  de  mousse.   La  plus  grande  partie  du  sol  se  classe  comme  de  deuxième  r r- 
dre.  J'en  ai  jugé  la  meilleure  partie  comme  étant  de  premier  ordre.    Je  crois  que  la  plus 
grande   partie   du   territoire  serait  bien   adaptée   aux   industries   agricoles.      La   plus 
grande  partie  de  ce  township  est  boisée.     Dans  la  partie  est,  cependant,  le  bois  est 
beaucoup  moins  gros  et  plus  rabougri  que  dans  les  parties  à  l'ouest.     Quelques  espaces 
\    découvert  se  rencontrent  sur  l'étendue  de  la  moitié  est,  mais  elles  sont  de  faible 
Importance.    Une  forte  proportion  du  bois  consiste  en  peupliers  et  baumes  de  Giléad, 
<■.'    doux  à  douze  pouces  de  diamètre.     Une  étendue  considérable  des  parties  nord  et 
'    est  du  township  a  été  brûlée  un  grand  nombre  de  fois.     Certains  des  arbres  de  ce 
onl  été  renversés  par  le  vent,  mais  le  plus  grand  nombre  restent  debout,  quoique 
.   Dans  les  sections  3,  4,  5,  9,  10  et  14,  il  y  a  une  grande  quantité  de  pins  gris 
are  à  douze  pouces  de  diamètre.     Les  marécages  et  les  terres  marécageuses  du 
.'jip  sont  boisés  d'une  végétation  rabougrie  d'épinettes  blanches  et  rouges  de  deux 
■    ncea  de  diamètre.    Nombre  de  ces  marécages  ont  été  brûlés  ces  dernières  années, 
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dans  la  partie  sud  des  sections  4  et  5.  Il  existe  une  petite  superficie  de  fortes  épinettes 
et  de  vigoureux  baumes  de  Giléad,  les  épinettes  composant  quatre-vingt-quinze  pour 
cent  de  ce  bois  et  mesurant  de  douze  à  quarante  pouces  de  diamètre.  On  a  récolté  de 
grandes  quantités  de  bon  foin,  le  long  des  terrains  plats  de  la  rivière  du  Petit-Castor, 
à  travers  les  sections  26,  23,  22,  15  et  10.  Un  certain  nombre  de  petites  étendues  de 
bonne  terre  à  foin  se  rencontrent  dans  le  township,  mais,  à  l'exception  des  terrains 
plats  de  la  rivère  du  Petit  Castor,  on  n'y  a  pas  trouvé  de  prairie  de  foin  de  beaucoup 
d'importance.  L'eau  du  township  est  toute  douce  et  l'approvisionnement  en  est 
suffisant  et  constant.  La  rivière  du  Petit  Castor  pénètre  dans  le  township,  par  la  section 
36,  et  coule,  dans  la  direction  du  sud,  à  travers  cette  section  et  les  sections  25,  26, 
2^  15  et  10,  puis  elle  tourne  vers  le  sud-est,  pour  traverser  les  sections  3  et  2.  Ce 
cours  d'eau  a  de  cinquante  à  soixante-quinze  pieds  en  largeur  et  un  à  sept  pieds 
en  profondeur.  Sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours,  il  est  stagnant,  l'écoulement 
s'y  effectuant  à  peine.  Il  existe  cependant  un  rapide  près  du  côté  sud  de  la  section  10. 
Nombre  de  petits  cours  d'eau  se  jettent  dans  le  Petit  Castor;  un,  dans  la  section 
10,  qui  vient  de  l'ouest,  deux  dans  la  section  23,  un  venant  du  sud-est  et  un  venant 
du  nord-ouest;  ils  sont  petits,  mais  d'un  volume  constant.  Les  terrains  plats  le  long  de 
la  rivière  au  Castor  varient  en  largeur,  d'un  ou  deux  cents  pieds  à  un  demi-mille, 
et  sont,  sujets  aux  inondations  à  bonne  heure,  comme  le  sont  une  quantité  de  plus' 
petites  superficies  basses  par  le  township,  mais  je  ne  crois  pas  que  le  territoire,  qui  est 
propice  aux  industries  agricoles,  soit  exposé  à  souffrir  des  inondations,  étant  donné 
les  ondulations  du  pays.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau  utilisable  dans  le  township. 
Les  indications  générales  font  croire  à  un  climat  favorable  aux  industries  agricoles. 
On  n'a  pas  constaté  qu'il  soit  survenu  des  gelées  d'été,  durant  la  dernière  saison.  Le 
bois  est  le  combustible  qu'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement,  ici,  et  on  peut  l'ob- 
tenir en  abondance  partout  dans  le  township.  Il  n'y  existe,  que  l'on  sache,  aucune 
veine  de  houille  ou  de  lignite.  Il  ne  s'y  trouve  aucune  carrière  de  pierre  et  aucune 
espèce  de  minéraux  de  quelque  valeur  marchande.  L'orignal  y  est  assez  abondant  et 
je  crois  qu'on  y  trouvera  une  quantité  de  caribous.  La  perdrix  foisonne  et  on  y 
rencontre  aussi  quelques  poules  de  prairie. — W.  H.  Waddell,  A.T.F.,  1908. 

Rang  15. 

27.  On  parvient  à  ce  township  par  une  bonne  route,  à  partir  de  Bassano,  une 
Btation  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  sol  est 
principalement  formé  d'argile,  produisant  de  l'herbe  d'assez  bonne  qualité,  et  il  est, 
dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue,  favorable  aux  fins  générales  de  l'agricul- 
ture. La  surface  est  une  prairie  ondulée,  sans  aucun  bois.  Il  ne  s'y  trouve  pas  beau- 
coup de  terres  à  foin.  On  n'y  rencontre  ni  cours  d'eau  ni  sources,  la  seule  eau  que 
l'on  puisse  s'y  procurer  provenant  de  quelques  petites  fondrières.  Le  climat  est  favo- 
rable et  n'offre  aucun  danger  particulier  naissant  des  gelées  d'été,  en  autant  qu'il  a 
été  possible  de  le  constater.  On  peut  se  procurer  de  la  houille  en  deçà  de  quinze 
milles.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  commerciale. 
On  y  a  vu  quelques  canards,  mais  aucun  autre  gibier. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

28.  Le  chemin  le  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  township  est  par  la  route 
qui  part  de  Gleichen  ou  de  Bassano,  stations  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.  Les  deux  routes  sont  en  assez  bon  état;  celle  partant  de 
Bassano  est  moins  montueuse  que  l'autre.  Le  sol  se  compose  pour  environ  une  moitié 
de  gumbo  et  le  reste  d'argile  pesante;  il  n'est  pas  très  propice  pour  les  fins  agricoles, 
mais  constitue  une  terre  favorable  à  l'élevage.  La  surface  est  une  prairie  ondulée, 
sans  aucun  bois.     Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau.     La  seule  eau  s'y  trouve  dans  un  petit 
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nombre  de  laça  pou  considérables  et  de  fondrières,  dont  la  plupart  sont  alcalines.  On 
n'y  rencontre  pas  de  terre  à  foin  de  grande  étendue.  Le  climat  est  excellent  et  n'of- 
fre aucun  danger  spécial  résultant  des  gelées  d'été.  Des  indications  de  houille  ont 
été  relevée^,  mais  aucune  fouille  n'a  été  pratiquée  à  un  endroit  plus  rapproché  que 
le  township  29,  rang  14.  On  n'a  vu  aucune  carrière  de  pierre  et  aucun  minéral  de 
quelque  valeur.  Le  seul  gibier  que  l'on  ait  remarqué  consistait  en  quelques  canards 
et  poules  de  prairie.— Geo.  Edwards,  A.T.F..  1907. 

31.  On  peut  se  rendre  à  ce  township,  par  voiture,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler 
sur  l'embranchement  Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  par  la  route 
de  Handhills,  qui  est  assez  bonne  pendant  les  mois  d'été,  sauf  si  la  température  est 
humide.  On  rencontre  un  petit  nombre  de  creeks  et  de  mares,  non  encore  pourvus 
de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile.  Le  sol  est  formé  d'une  marne  sablonneuse  et 
d'une  marne  argileuse  très  propices  pour  les  industries  agricoles.  La  surface  est  une 
prairie,  sans  bois  ni  broussailles.  On  peut  récolter  de  grandes  quantités  de  foin  sur 
les  prairies  ,par  tout  le  township.  L'eau  y  est  assez  bonne.  Le  creek  Bullpound  coule, 
à  partir  de  ce  qu'on  appelle  la  prairie  à  foin  "dorée",  au  coin  sud-ouest  du  township 
dans  la  direction  de  l'est,  à  travers  le  township,  et  contient  une  eau  propre  à  l'usage 
domestique  ;  le  long  de  ses  berges  on  rencontre  des  sources  de  bonne  eau.  On  obtient 
également  de  la  bonne  eau  par  le  creusage.  Il  n'existe  aucun  pouvoir  d'eau.  Le  cli- 
mat a  une  tendance  à  la  sécheresse  mais  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de 
l'humidité.  Cette  saison  a  été  très  humide,  les  pluies  se  produisant  presque  chaque 
jour  durant  le  mois  de  juin.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été  jusqu'au  1er  septembre. 
Il  ne  s'y  trouve  pas  de  bois,  mais  on  a  découvert  du  lignite  dans  les  townships  adja- 
cents, et  nul  doute  qu'on  en  découvrira  dans  le  township  même,  en  quantité  suffisante 
pour  l'usage  des  colons.  Il  ne  se  trouve  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  ni  rochers 
contenant  des  minéraux,  dans  le  township,  mais  on  y  rencontre  la  roche  des  champs 
en  abondance.  L'oie  et  le  canard  sauvages  abondent;  des  poules  de  prairie  et  de 
petits  animaux  en  faible  nombre  y  ont  été  vus.  Ce  township  est  bien  adapté  pour 
l'élevage,  car  il  contient  de  bons  pâturages,  de  la  bonne  eau  et  des  pièces  de  foin  dans 
les  prairies  disséminées  sur  son  étendue. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1908. 

32.  On  se  rend  à  ce  township,  par  voiture,  en  partant  de  la  ville  de  Stettler,  sur 
l'embranchement  Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  par  la  route 
de  Handhills,  qui  est  un  assez  bon  chemin  pendant  les  mois  d'été,  sauf  par  une  tem- 
pérature humide.  Il  se  rencontre  des  creeks  et  des  mares  en  petit  nombre,  non  pour- 
vus encore  de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile.  Le  sol  est  formé  en  partie  d'une 
marne  argileuse  et  en  partie  d'une  marne  sablonneuse,  très  favorable  aux  industries 
de  l'agriculture.  La  surface  est  une  prairie  sans  bois  ni  broussailles.  Une  quantité 
considérable  de  foin  peut  être  récoltée  dans  les  prairies  répandues  dans  le  township 
et  autour  des  lacs.  L'eau  est  généralement  alcaline;  on  trouve  quelques  sources  d'as- 
sez bonne  eau  dans  les  ravins  et  autour  des  rives  des  lacs.  Le  creek  du  Loup,  un  petit 
cours  d'eau  coulant  dans  le  lac  Dowling,  contient  une  eau  qui  peut  servir  aux  usages 
domestiques,  mais  il  s'assèche  à  bonne  heure  pendant  la  saison  chaude.  L'eau  du  lac 
Dowling,  comme  en  réalité  celle  de  tous  les  lacs,  est  alcaline.  On  se  procure  de  la 
bonne  eau  par  le  creusage.  Il  n'existe  pas  de  pouvoir  d'eau.  Le  climat  a  une  tendance 
à  la  sécheresse,  mais  il  est  sujet  à  l'extrême  sécheresse  ou  aux  pluies  excessives,  du- 
rant quelques  mois;  cette  saison,  le  mois  de  juin  a  été  très  humide,  la  pluie  tombant 
plus  ou  moins  chaque  jour.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été  avant  le  1er  septembre.  On 
ne  trouve  pas  de  bois.  On  rencontre  la  houille  et  le  lignite,  dans  les  townships  adja- 

et  on  les  découvrira  sans  doute  ici,  en  quantité  suffisante  pour  servir  comme 
combustible  à  l'usage  des  colons.  On  n'a  pas  trouvé  de  carrière  de  pierre  ou  de  miné- 
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raux.  mais  il  y  a  abondance  de  roches  des  champs.     On  rencontre  de  grandes  quantités 

d'oies  et   de  canards  sauvages,  sur  les  lacs  du  township,  particulièrement  sur  le  lac 

Dowling.  On  y  a  vu  quelques  poules  de  prairie,  aussi  des  antilopes  et  des  coyotes  en 

nombre,  mais  très  peu  d'animaux  sauvages. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1908. 

63.  On  parvient  à  ce  township  par  la  route  principale  qui  conduit  de  Vegreville, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  jusqu'au  lac  La-Biche,  et  une  route  d'em- 
branchement qui  se  rattache  à  la  route  principale  à  environ  quatre  milles  au  nord  du 
bureau  de  poste  de  Whitefish.  La  route  de  Vegreville  jusqu'au  lac  La  Selle  est  en  ex- 
cellent état  pendant  presque  toute  l'année,  tandis  que,  du  lac  La  Selle  au  lac  du  Pois- 
-  .  Blanc,  elle  est  bonne  pendant  la  saison  sèche,  mais  fort  mauvaise  au  printemps. 
Du  lac  du  Poisson-Blanc  à  un  autre  lac,  sur  les  sections  7  et  18  du  township  63,  rang 
14.  la  route  est  bonne  si  la  température  de  l'année  est  sèche.  De  ce  dernier  lac,  cepen- 
dant, il  faudrait  un  travail  considérable  pour  ouvrir  la  route  actuelle  à  travers  ce 
township,  de  manière  à  pouvoir  s'en  servir  pendant  l'été,  car  j'ai  pris  avantage  de 
tous  les  lacs  et  cours  d'eau  pour  poursuivre  mon  chemin,  dans  mon  exploration  du 
township.  Le  sol  de  surface,  le  plus  généralement,  est  de  très  faible  épaisseur,  n'of- 
frant qu'une  couche  d'un  à  six  pouces  d'épaisseur,  et  il  est  sablonneux.  Le  sous-sol 
est  (l'une  argile  sableuse  partout,  se  mêlant  parfois  au  sol  de  la  surface,  de  telle 
façon  qu'il  est  difficile  de  distinguer  l'un  de  l'autre.  Les  marécages  du  township 
offrent  un  fond  de  mousse  et  se  classent  en  quatrième  ordre,  tandis  que  le  sol  des 
terres  hautes  est  de  deuxième  et  de  troisième  ordre,  et  offre  des  étendues  favorables 
aux  industries  agricoles.  Le  township  est  ondulé  et  fortement  boisé  en  son  entier. 
La  plus  grande  partie  du  bois  se  compose  de  peupliers  et  de  baumes  de  Giléad,  de 
3  à  14  pouces  de  diamètre,  avec  des  bouleaux  disséminés  de  3  à  10  pouces  et  aussi 
des  épinettes,  également  disséminées  par  tout  le  township,  de  6  à  18  pouces.  On 
rencontre  quelques  sommets  couronnés  de  pins  gris,  deci  delà  par  le  township, 
dont  le  tronc  mesure  de  6  à  14  pouces  de  diamètre.  On  trouve  une  grande  fon- 
drière, chargée  d'une  dense  végétation  de  saules,  dans  les  parties  nord  et  ouest  de 
la  section  20.  Il  existe  peu  de  foin  dans  le  township;  il  n'y  a  qu'un  faible  nom- 
bre de  petites  prairies  où  l'on  puisse  en  récolter.  On  en  peut  aussi  récolter  en 
faible  quantité  dans  les  pièces  de  terrain,  le  long  des  creeks,  dans  la  partie  sud  du 
-!iip.  Toute  l'eau  du  township  est  douce  et  l'approvisionnement  en  est 
suffisant  et  permanent.  Un  bon  nombre  de  creeks  de  huit  à  dix  pieds  de  largeur 
arrosent  la  partie  sud  du  township.  'L'un  d'eux  coule  à  travers  les  sections  6,  7,  8,  9 
et  10,  dans  la  direction  de  l'est,  d'où  il  converge,  dans  la  direction  du  sud,  pour  tra- 
verser les  sections:  2,  3,  10,  11  et  14?;  ici,,  il  converge  encore  avec  un  autre  venant  de 
l'ouest,  traverse  les  sections  20,  17,  16,  15,  14  etj  13  et  se  déverse  finalement  dans  le 
creek  du  Poisson-Blanc.  Le  volume  d'eau  de  ces  cours  d'eau  est  très  faible,  pendant  la 
saison  sèche  de  l'année;  il  n'y  a  que  de  six  pouces  à  deux  pieds  d'eau  dans  le  creek 
principal  dont  le  courant  n'est  pas  du  tout  marqué.  La  rivière  au  Castor  pénètre  dans 
le  township  par  la  section  36,  et  coule  vers  le  sud,  à  travers  les  sections  36  et  25,  pour 
quitter  le  township  au  coin  sud-est  de  la  section  '25.  Ce  cours  d'eau  a  une  largeur 
d'environ  soixante  pieds  et  une  profondeur  de  deux  à  quatre  pieds,  dans  le  township, 
avec  un  courant  plutôt  lent.  Il  coule  à  travers  une  vallée  large  d'un  quart  de  mille 
à  un  demi-mille  et  profonde  d'environ  cent  pieds.  Les  ondulations  du  pays  offrent 
peu  de  danger  résultant  des  inondations  ou  n'y  donnent  pas  prise.  Il  n'existe  pas  de 
pouvoir  d'eau  utilisable  dans  le  township.  Le  climat  paraît  être  propice  pour  des 
fins  agricoles.  Le  combustible  que  l'on;  peut  se  procurer  le  plus  facilement  est  le  bois, 
que  l'on  pont  ri-bt.P.nir  pn  ahondancp  rlans  hontes  l<>-  parties  rïn  township  Aucune 
veine  de  houille  ou  de  lignite  n'y  a  été  découverte,  que  l'on  sache.  On  n'y  a  remarqué 
aucun  minéral  d'une  valeur  commerciale.    L'ours  noir  et  l'orignal  paraissent  être  très 
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.eux  et  je  crois  que  le  caribou  peut  aussi  se  trouver  dans  le  township.     La  per- 
drix y  foisonne,  mais  les  poules  de  prairie  y  sont  inconnues. — W.  H.  Waddell,  A.  T.  F., 

Rang  16. 

27-  On  a  accès  à  ce  township  par  un  bon  chemin  qui  part  de  Gleichen,  situé  à 
une  distance  d'environ  soixante  milles.  Le  sol  est  principalement  d'argile  et,  sur  un 
tiers  de  sa  superficie,  propice  pour  les  industries  de  l'agriculture;  le  reste  constitue 
un  terrain  favorable  à  l'élevage.  La  surface  est  une  prairie  découverte,  sans  bois, 
dont  la  moitié  est  montueuse.  Il  n'y  a  pas  de.  cours  d'eau  et  la  seule  eau  que  l'on 
puisse  se  procurer  provient  d'un  petit  nombre  de  mares.  La  seule  bonne  eau  que  l'on 
ait  trouvée  est  fournie  par  une  mare  située  sur  la  limite  est  de  la  section  23.  On  ren- 
contre de  la  bonne  terre  à  foin,  dans  les  sections  5  et  6.  Il  n'y  a  pas  d'approvisionne- 
ment de  combustible  dans  le  township,  mais  on  peut  obtenir  de  la  houille  d'assez  bonne 
qualité,  en  deçà  de  15  milles.  On  ne  trouve  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux 
d'une  valeur  marchande.  Le  gibier  n'est  pas  abondant;  on  ne  voit  que  des  canards  en 
petit  nombre.— Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

28.  Le  chemin  qui  conduit  à  ce  township  est  la  route  qui  part  de  Gleichen.     Le 
st  surtout  d'argile  propre     aux  industries  de  l'élevage,  mais  la  surface  est  trop 
accidentée  pour  permettre  l'exploitation  agricole,  sauf  dans  la  partie  nord  où  il  y  a 
plusieurs  sections  formées  de  bonne  terre  cultivable.    La  surface  est  une  prairie  dé- 
■rte,  sans  bois.    On  trouve  du  bon  foin  de  terre  haute,  dans  plusieurs  sections  de 
la  moitié  ouest  du  township.  Le  lac  du  Petit-Poisson  couvre  une  grande  partie  des 
sections  5,  6,  7  et  8.  Il  contient  de  la  bonne  eau  et,  en  certains  endroits,  il  a  une  pro- 
fondeur de  vingt  pieds.     On  rencontre  aussi  de  petits  cours  de  bonne  eau.     Le  cli- 
mat  est  favorable  et  n'offre  aucun  danger  particulier  résultant  des  gelées  d'été.    Le 
ustible  le  plus  rapproché  qu'on  puisse  se  procurer  est  à  une  distance  de  douze 
milles.     Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  ipierre,  ni  de  minéraux  d'une  valeur  commerciale. 
On  a  vu  quelques  canards,  oies  et  poules  de  prairies. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

31.  On  peut  se  rendre  à  ce  township,  par  voiture,,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler, 
sur   l'embranchement  Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  par  la  route 
[andhills,  qui  constitue  un  assez  bon  chemin  pendant  les  mois  d'été,  sauf  quand 
la  température  est  humide.  On  rencontre  quelques  creeks  et  mares,  non  encore  pour- 
Le   ponts,   dont  le  passage  est  difficile.     Le  sol  est  surtout  formé  d'une  marne 
oneuse,  bonne  pour  les  industries  de  l'agriculture.    La  surface  est  une  prairie, 
bois,   ni    broussailles.     Quelques  petites  pièces  de  foin  sont  disséminées  par  le 
-hip  et  vers  le  coin  sud-est.     Celle  qu'on  appelle  la  prairie  à  foin  "dorée"   est 
située  à  un  endroit  où  les  éleveurs  récoltent  chaque  année  de  grandes  quantités  de 
L'eau  du  township,  étant  légèrement  alcaline,  n'est  pas  très  bonne.     Une  bran- 
:  i  creek  du  Loup  traverse  le  coin  nord-ouest  du  township.  Son  eau  est  assez  bon- 
ne, rntiis  la  quantité  en  est  faible.  On  peut  se  procurer  de  la  bonne  eau,  en  creusant  à 
>rofonrleur  raisonnable.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau.  Le  climat  a  une  tendance 
•  .  mais  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  Il  n'y 
a  pas  en  de  gelées  d'été  cette  année.     Il  n'y  a  pas  de  bois,  mais  on  a  trouvé  du  charbon 
lignite  dans  le  township,  et  lorsque  celui-ci  sera  convenablement  ouvert,  les  colons 
pourront  en   obtenir  un  approvisionenment  pour  leur  usage.    On  n'a  pas  découvert  de 
carrières  de  pierre,   de  minéraux  ou  de  rochers  contenant  des  minéraux,  mais  il  y 
existe  une  abondance  de  roches  dos  champs.  Le  township  fournit  très  peu  de  gibier. 
Tout  ce  que  l'on  a  constaté,  en  fait  de  gibier,  consiste  en  quelques  canards  sauvages 
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dan-  le  voisinage  des  petits  lacs  et  des  mares,  et  en  un  petit  nombre  de  poules  de 
prairie.— Lewis  Boit  on,  A.T.F.,  1908. 

32.  La  route  de  Handhills  conduit  à  proximité  de  la  limite  ouest  de  ce  township. 
Cette  route  est  un  assez  bon  chemin  pour  les  voitures,  durant  les  mois  d'été,  sauf  si 
la  température  est  très  humide.  Il  existe  plusieurs  creeks  et  mares  non  encore  pour- 
vus de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile.  Le  sol  est  surtout  formé  d'une  marne 
sablonneuse  et  d'une  marne  argileuse  propre  aux  industries  de  l'agriculture.  La  sur- 
face est  une  prairie,  généralement  onduleuse,  sans  bois,  ni  broussailles  ;  quelques  peti- 
tes pièces  de  foin  sont  disséminées  par  le  township.  L'approvisionnement  de  foin 
est  très  restreint,  par  suite  du  petit  nombre  de  ces  pièces  de  foin,  dont  aucune  n'est 
d'une  étendue  tant  soit  peu  considérable.  L'eau,  étant  légèrement  alcaline,  n'est  pas 
bonne.  L'eau  que  contiennent  quelques  petits  lacs  n'est  pas  propre  à  l'usage  domesti- 
que. Une  branche  du  creek  du  Loup,f ourixissant  une  faible  quantité  d'assez  bonne  eau, 
traverse  le  coin  nord-ouest  du  township.  On  peut  obtenir  de  la  bonne  eau,  en  prati- 
quant des  puits.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau.  Le  climat  a  une  tendance  à  la  séche- 
resse, mais  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  Aucune  gelée 
d'été  ne  s'est  produite  cette  année.  H  n'y  a  pas  de  bois,  mais  on  a  trouvé  du  lignite 
le  long  des  berges  du  creek  du  Loup,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'un  approvisionnement 
suffisant  en  puisse  être  obtenu  pour  l'usage  des  colons.  On  n'a  trouvé  dans  le  town- 
ship ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  ou  rochers  contenant  des  minéraux,  mais  on 
y  rencontre  quantité  de  roches  des  champs.  Le  gibier  n'est  pas  abondant.  On  trouve 
Foie  et  le  canard  sauvages  dans  le  voisinage  des  lacs  et  des  mares.  On  a  aperçu  quel- 
ques coyotes  et  antilopes.  Les  petits  animaux  étaient  très  rares. — Lewis  Bolton,  A. 
T.  F.t  1908. 

41.  Ce  township  consiste  pour  la  plus  grande  partie  en  une  région  ondulée,  cou- 
verte, de  ci  de  là,  de  bosquets  de  peupliers  et  de  buissons  de  saules.  Le  coin  sud- 
ouest  est  coupé  par  la  vallée  de  la  rivière  Bataille,  qui  coule  dans  le  district  sud-est,  à 
travers  les  sections  18,  7,  8,  5,  4  et  3,  et  le  creek  du  Grand  Couteau,  quij  coule  vers  Yest 
à  travers  les  sections  6,  5,  4  et  3  où  il  se  déverse  dans  la  rivière  Bataille.  Le  sol  est 
une  riche  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Cette  partie  du  township,  au 
sud-ouest  de  la  rivière  Bataille  est  accidentée  et  brisée  et  elle  contient  de  grandes 
étendues  de  buissons  de  saules,  de  peupliers,  de  baumes  de  Giléad  et  d'épinettes.  Tout 
le  township  est  bien  développé.  On  y  cultive  de  bonnes  récoltes  de  grains,  principale- 
ment du  blé  et  de  l'avoine,  ainsi  que  des  légumes,  tels  que  des  pommes  de  terre,  des 
choux,  des  betteraves,  des  carottes  et  des  choux-fleurs.  Les  routes  qui  sillonnent  le 
township  sont  bien  fréquentées,  mais  on  n'a  fait  que  peu  de  travail  sur  les  terrains 
réservés  pour  les  chemins.  Le  bois  servant  de  combustible  est  en  abondance.  On 
n'a  observé  aucune  indication  de  minéraux.  Le  gibier  consiste  principalement  en 
canards,  mais  il  y  a  un  petit  nombre  de  poules  de  prairie,  de  coyotes  et  de  lynx.  Le 
bureau  de  poste  et  le  magasin  de  la  coulée  de  Hastings  sont  situés  sur  le  quart  nord- 
ouest  de  la  section  23. — T.  A.  Davies    A.T.F.,  1907. 

Rang  17. 

27.  On  a  accès  à  ce  township  par  une  bonne  route,  plutôt  montueuse,  qui  part  de 
Gleichen.  Le  sol  est  principalement  d'une  argile  produisant  de  la  bonne  herbe  et 
bien  adapté  pour  l'élevage.  La  surface  est  une  prairie  découverte  et  pour  la  dIub 
grande  partie  accidentée.  Il  n'y  a  pas  de  bois  sauf  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Kouge. 
où  se  trouve  beaucoup  de  petit  bois  consistant  en  saules,  bouleaux  et  cotonniers.  Au 
centre  et  au  nord  du  township  se  trouve  une  grande  quantité  de  foin  de  terre  haute. 
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La  rivière  du  Daim-Eouge  traverse  le  township  à  partir  de  la  section  18  jusqu'à  la  sec- 
tion 2.  La  vallée  de  la  rivière  a  environ  un  mille  de  largeur,  et  ses  buttes  atteignent 
à  quatre  cents  pieds  en  hauteur.  Le  courant  de  la  rivière  est  rapide;  sa  largeur  varie 
de  cinq  à  quinze  chaînons  et  sa  profondeur,  à  l'eau  basse,  est  de  deux  à  dix  pieds. 
L'eau  est  bonne.  Il  n'y  a  ni  rapides  ni  chutes  que  l'on  puisse  utiliser  comme  force 
motrice.  On  trouve  quelques  sources  et  de  petits  cours  d'eau  contenant  de  la  bonne 
eau.  Le  climat  est  favorable  et  n'offre  que  le  danger  ordinaire  résultant  des  gelées 
d'été.  Le  seul  combustible  qu'on  puisse  se  procurer  est  le  bois,  qui  croît  le  long  de 
la  rivière,  mais  le  bois  de  haute  futaie  a  été  presque  entièrement  abattu.  Des  indi- 
cations de  houille  s'observent  dans  quelques-unes  des  coulées  qui  longent  la  rivière. 
On  obtient  la  houille  à  quinze  milles  à  l'ouest.  On  extrait  de  la  pierre  tout  le  long 
de  la  rivière,  mais  aucune  carrière  n'a  été  ouverte  ou  travaillée.  On  n'a  signalé  au- 
cun minéral.  Un  traversier  du  gouvernement  est  en  service  sur  la  section  4.  Il  y 
a  aussi  des  gués,  à  deux  ou  trois  endroits,  où  la  rivière  peut  être  traversée  aux  basses 
eaux.  L'oie,  le  canard  et  la  poule  de  prairie  abondent.  On  voit  un  chevreuil,  de 
temps  à  autre,  le  long  de  la  rivière. — Geo.  Edwards,  A.T  F.,  1907. 

28.  On  se  rend  à  ce  township,  par  voiture,  par  la  route  de  Hananills,  qui  est  un 
assez  bon  chemin  pendant  les  mois  d'été,  sauf  par  une  température  humide.  Quelques- 
uns  des  creeks  et  des  fondrières,  non  encore  pourvus  de  ponts,  sont  d'un  passage  diffi- 
cile. Le  sol  est  pour  partie  d'une  argile  chocolat-  et  pour  partie  d'une  marne  sablon- 
neuse, mais  il  est  plus  ou  moins  chargé  de  roches,  ce  qui  en  rend  la  culture  pénible, 
quoiqu'il  soit  très  fertile.  D'abondantes  moissons  d'herbes  croissent  par  tout  le  town- 
ship; cette  année,  on  a  récolté  des  centaines  de  tonnes  d'excellent  foin  sur  les  hautes 
terres.  La  surface  est  une  prairie,  sans  bois,  ni  broussailles,  sauf  une  petite  quantité 
dans  les  ravins.  Une  partie  du  township  est  fort  coupée  par  de  profonds  ravins,  qui 
courent  vers  la  rivière  du  Daim-Rouge,  mais,  dans  d'autres  parties,  le  pays  est  légère- 
ment ondulé.  Il  ne  s'y  trouve  aucune  prairie  de  foin  de  quelque  grande  étendue,  mais  on 
peut  récolter  du  foin  sur  toutes  les  terres  hautes:  la  récolte  en  a  été  excellente  cette 
année.  L'approvisionnement  d'eau  est  très  restreint;  seuls  quelques  creeks  et  fondrières 
le  fournissent.  L'eau  du  lac  au  Poisson  n'est  pas  propre  à  l'usage  domestique.  Quel- 
ques sources  dans  les  ravins  donnent  de  la  très  bonne  eau,  que  l'on  peut  aussi  obtenir 
en  creusant.  Le  township  ne  contient  pas  de  pouvoirs  d'eau.  Le  climat  a  une  tendance  à 

beresse  et  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  Le  mois  de 
juin  a  été  très  humide  cette  année,  tandis  qu'il  avait  été  très  sec  l'an  dernier.  Aucune 
gelée  d'été  n'est  survenue  cette  année,  si  ce  n'est  après  le  mois  de  septembre.  Le  town- 
ship ne  produit  pas  de  bois.  Des  veines  de  lignite  ont  été  observées  dans  quelques-uns 
des  ravins,  dans  la  partie  sud-ouest  et,  sans  doute,  on  en  pourra  obtenir  en  abondance 
pour  l'usage  des  colons.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux,  mais  il  y  a 
abondance  de  roches  des  champs.  On  a  observé  de  grandes  quantités  de  poules  d'eau, 
autour  du  lac  au  Poisson.  Les  poules  de  prairie  et  les  petits  animaux  ne  sont  pas  en 
grand  nombre:  on  a  vu  un  petit  nombre  d' antilopes.  Le  township  est  bien  adapté  pour 
les  fin-  de  Té-levage.  Les  pâturages  sont  excellents,  particulièrement  sur  cette  partie 
du  la<-  au  Poisson,  où  l'on  a,  cette  année,  récolté  de  grandes  quantités  de  foin. — Lewis 
A.T.F.,  1908. 

29.  Ou  se  rend  à  ce  township,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler,  sur  l'embranchement 
mbe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  par  la  route  de  Handhills,  qui  four- 
nit un  bon  chemin  pendant  les  mois  d'été,  sauf  quand  la  température  est  humide;  on 

otre  quelques  creeks  et  fondrières,  non  encore  pourvus  de  ponts,  dont  le  passage 
avec  de  lourdes  charges  est  difficile.     Le  sol  est  principalement  d'une  marne  argileuse 
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et  d'une  marne  sablonneuse  propre  aux  industries  de  l'agriculture.  La  surface  est  une 
prairie,  sauf  dans  les  ravins  et  sur  quelques  versants  où  l'on  trouve  le  peuplier  et  le 
saule.  Le  township  est  considérablement  coupé  par  de  profonds  ravins,  surtout  dans 
les  parties  sud  et  ouest:  le  reste  est  une  prairie  légèrement  ondulée — favorable  aux 
exploitations  agricoles.  On  trouve  dans  les  ravins  un  petit  nombre  de  baumes  de 
Giléad  et  de  peupliers  d'assez  forte  taille  pour  servir  à  la  construction,  mais  le  bois,  en 
général,  est  de  faible  dimension  et  est  utilisé  comme  combustible.  On  a  récolté  une 
quantité  considérable  de  foin  dans  les  prairies  et  sur  les  plateaux  par  tout  le  township. 
Il  existe,  dans  les  ravins,  un  grand  nombre  de  sources  qui  fournissent  de  la  très  bonne 
eau  :  elles  constituent  le  seul  approvisionnement  du  township.  On  peut  encore  obtenir 
de  la  bonne  eau,  en  creusant  de  quinze  à  vingt  pieds.  H  n'y  a  pas  de  pouvoirs  d'eau. 
Les  indications  générales  donnent  l'idée  d'un  climat  sec,  mais  quelques  mois  sont 
extrêmement  humides,  tandis  que  d'autres  sont  d'une  extrême  sécheresse.  Le  mois  de 
juin  a  été  très  humide  cette  année.  Il  n'est  survenu  aucune  gelée  d'été  avant  septem- 
bre. Une  grande  quantité  de  bois  peut  être  obtenue,  comme  combustible,  dans  les 
ravins  et  sur  les  versants  des  coteaux.  On  trouvera  sans  doute  de  la  houille  dans  les 
ravin?.  Nous  n'en  avons  pas  remarqué  dans  ce  township,  mois  nous  en  avons  trouvé 
dans  le  township  adjacent.  On  peut  facilement  s'en  procurer  en  abondance  pour  l'usage 
des  colons.  Il  n'existe  pas  de  carrières  de  pierre  ou  de  minéraux,  mais  on  trouve  en 
abondance  les  roches  des  champs.  Le  township  ne  contient  que  peu  de  gibier,  et,  comme 
il  n'y  a  ni  mares,  ni  lacs,  la  poule  d'eau  ne  s'y  montre  pas.  Tout  ce  qu'on  a  observé, 
ce  sont  quelque  poules  de  prairie  et  parfois  une  antilope,  comme  gibier.  Les  sections 
1.  12,  13,  14,  15,  16,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  33,  34,  35  et  36  sont  favorables  aux 
exigences  de  l'agriculture,  tandis  que  le  reste  du  pays  ne  peut  servir  qu'à  l'élevage, 
tant  il  est  raboteux,  montueux  et  coupé  par  de  profonds  ravins. — Lewis  Bolton,  A.T.F., 
1908. 

30.  On  peut  se  rendre  à  ce  township,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler,  sur  l'embran- 
chement Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  par  la  route  de  Handhills, 
qui  fournit  un  très  bon  chemin  pendant  les  mois  d'été,  sauf  quand  la  température  est 
humide;  il  existe  un  petit  nombre  de  creeks  et  de  mares,  non  encore  pourvus  de  ponts, 
dont  le  passage  est  difficile.  Le  sol  se  compose  principalement  d'une  marne  sablon- 
neuse très  propre  aux  fins  agricoles.  La  surface  est,  sur  sa  plus  grande  étendue,  une 
prairie;  la  partie  nord  des  buttes  de  Hand  se  trouve  dans  ce  township  et  la  surface  de 
cette  première  partie  est  très  souvent  coupée  par  des  ravins,  qui  descendent  des  terrains 
plus  élevés  jusqu'au  pied  des  buttes.  Il  y  a  quelques  peupliers  et  saules  dans  ces  ravins; 
quelques-uns  de  ces  peupliers  sont  d'assez  grande  dimension  pour  les  fins  de  la  cons- 
truction, mais  l'approvisionnement  en  est  faible  et  les  colons  de  ce  township  en  ont 
abattu  une  bonne  proportion  pour  leur  usage.  Il  s'y  trouve  aussi  des  saules  de  forte 
taille  propres  à  la  confection  des  piquets  de  clôture  et  les  colons  les  utilisent  pour 
clôturer.  On  a  récolté  beaucoup  de  foin  sur  les  terres  hautes  et  aussi  dans  les  prairies 
sur  le  sommet  des  buttes  de  Hand,  cette  année.  Il  paraissait  y  avoir  une  abondante 
récolte  d'herbes  sur  les  parties  les  plus  élevées  des  buttes.  H  y  a,  dans  les  ravins  des 
buttes  de  Hand,  un  grand  nombre  de  sources  qui  fournissent  de  la  très  bonne  eau  ;  en 
dehors  de  ces  sources,  il  n'y  a  que  très  peu  d'eau  dans  le  township.  On  peut  obtenir  de 
la  bonne  eau  en  creusant  de  quinze  à  vingt  pieds.  On  ne  rencontre  pas  de  pouvoirs 
d'eau.  Le  climat  n'est  pas,  en  général,  aussi  sec  que  dans  les  terres  basses  adjacentes. 
Les  averses  paraissent  tomber  parmi  les  buttes  et  passer  au-dessus  des  terres  basses. 
La  récolte  de  l'herbe  était  beaucoup  plus  abondante  sur  le  sommet  des  buttes  de  Hand 
que  sur  les  terres  basses  voisines.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été,  cette  année,  avant  la 
fin  d'août.  Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bois  pouvant  servir  de  combustible  dans 
les  ravins  et  sur  les  versants  des  coteaux.    On  a  trouvé  de  grandes  quantités  de  lignite 
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dans  la  partie  nord-est  du  township,  sur  les  sections  21  et  22.  On  en  a  beaucoup  extrait 
sur  la  section  21,  niais  la  veine  est  actuellement  la  proie  du  feu  et  ce  feu  devrait  être 
éteint,  sinon  une  grande  quantité  de  ce  charbon  sera  détruite.  Il  n'y  a  pas  de  miné- 
raux. On  ne  rencontre  que  peu  de  poules  d'eau  dans  le  township.  On  y  voit  la  poule 
des  prairies  en  assez  grand  nombre,  de  même  que  quelques  chevreuils,  mais  peu  de 
petit  gibier.  Le  township  est  bien  adapté  pour  l'élevage:  il  y  a  de  bons  pâturages,  du 
foin  en  abondance  et  de  bons  abris  pour  les  bestiaux,  pendant  l'hiver,  dans  les  ravins, 
de  même  que  de  la  bonne  eau.  Il  y  a  maintenant,  dans  le  township,  un  bon  nombre  de 
colons,  la  plupart  des  éleveurs. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1908. 

31.  On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  voiture,  à  partir  de  la  ville  de  Stettler, 
sur  l'embranchement  Lacombe  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  par  la  route 
Je  llandhills,  qui  traverse  le  township.  Cette  route  est  un  très  bon  chemin,  durant  les. 
mois  d'été,  sauf  si  la  saison  est  humide,  car  il  y  a  quelques  creeks  et  mares,  non 
encore  pourvus  de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile  avec  de  lourdes  charges.  Le  sol 
est  d'argile,  de  marne  argileuse  et  de  marne  sablonneuse;  dans  quelques-uns  des  ter- 
rains plats,  il  y  a  du  "gumbo".  Les  sols  glaiseux  sont  propres  aux  exigences  de  l'agri- 
culture. La  surface  est  une  prairie  sans  bois,  ni  broussailles  et  légèrement  ondulée 
On  ne  trouve  pas  une  grande  quantité  de  foin  dans  le  township.  Les  mares  et  les 
prairies  basses  sont  à  peu  près  les  seuls  endroits  où  le  foin  puisse  être  récolté,  mais 
elles  sont  en  petit  nombre  et  de  peu  d'étendue.  L'eau  est  plus  ou  moins  alcaline.  Les 
fondrières  fournissent  la  meilleure,  mais  elles  se  dessèchent  à  bonne  heure.  Il  y  a 
quelques  sources  dans  les  ravins  où  prend  naissance  le  creek  du  Loup,  mais  elles  sont 
plus  ou  moins  alcalines.  L'approvisionnement  en  eau  est  très  restreint,  dans  le  town- 
ship; on  en  obtient  de  la  bonne  par  creusage.  Il  n'existe  pas  de  pouvoirs  d'eau.  Le 
climat  a  une  tendance  à  la  sécheresse,  mais  il  est  sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse 
et  de  l'humidité.  La  température  a  été  très  humide  cette  année,  pendant  le  mois  de 
juin;  il  en  était  tout  au  contraire  l'an  dernier.  On  ne  trouve  pas  de  bois  dans  le  town- 
ship. Le  lignite  existe  dans  les  townships  adjacents,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  en 
peut  être  obtenu  en  quantité  suffisante  pour  les  colons  du  township.  On  n'a  décou- 
vert aucune  carrière  de  pierre,  mais  on  trouve  en  abondance  la  roche  des  champs 
utilisable  pour  tous  les  besoins.  Le  nombre  des  fondrières  ou  mares  étant  très  petit 
pour  convenir  à  la  poule  d'eau  et  les  animaux  sauvages  ne  trouvant  pas  de  buisson  ou 
de  broussailles  qui  leur  servent  d'abri,  le  township  n'a  que  très  peu  de  gibier. — 
Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1908. 

32-  On   peut  se  rendre  à  ce  township,  à  partir  de  Stettler,  une  ville  sur  l'em- 
branchement   Lacombe    du    chemin    de    fer    Pacifique-Canadien,    par    la    route    de 
llandhills  qui  traverse  le  township.     Cette  route  est  un  assez  bon  chemin,  pendant  les 
d'été,  sauf  si  la  saison  est  humide.    On  rencontre  un  petit  nombre  de  creeks  et 
de  fondrières,  non  encore  pourvus  de  ponts,  dont  le  passage  est  difficile  avec  de  lourdes 
charges.    Le  sol  est  fait  d'argile,  de  marne  argileuse  ou  de  marne  sablonneuse,  et,  dans 
rraîns  plats  du  creek  du  Loup  et  en  maints  endroits  bas,  de  "gumbo".    Les  sols 
composés  de  marne  sont  favorables  aux  exigences  de  l'agriculture.   La  surface  est  une 
prairie  sans  bois,  ni  broussailles  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  buissons  de  sau- 
les, le  long  des  berges  du  creek  du  Loup.  On  peut  récolter  une  quantité  considérable  de 
foin  dans  les  prairies,  par  tout  le  townjhip.   L'eau  y  est  plus  ou  moins  alcaline;  quel- 
dans  les  ravins  en  fournissent  d'assez  bonne.     Celle  du  creek  du  Loup 
peut  servir  aux  usages  domestiques,  mais  elle  n'est  pas  très  bonne.  L'approvisionne- 
ment, dans  le  township,  est  très  restreint,  mais  on  obtient  de  la  bonne  eau  par  le 
E  n'existe  pas  de  pouvoirs  d'eau.     Le  climat  a  tendance  à  la  sécheresse  et 
•    sujet  aux  extrêmes  de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  Le  mois  de  juin  a  été 
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très  humide  cette  année,  tandis  qu'il  en  était  tout  au  contraire  l'an  dernier,.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  gelées  d'été  jusqu'au  1er  septembre.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  mais  on  a  trouvé 
du  lignite  dans  les  townships  adjacents  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  colons  peuvent 
facilement  en  obtenir  un  approvisionnement  comme  combustible.  On  n'a  pas  décou- 
vert de  carrières  de  pierre,  mais  il  y  a  abondance  de  roches  des  champs  pour  tous  les 
besoins.  On  n'a  pas  remarqué  de  minéraux  ou  de  rochers  contenant  des  minéraux» 
Ou  n'a  constaté  la  présence  que  d'une  très  petite  quantité  de  gibier;  on  trouve  un 
petit  nombre  de  canards  et  d'oies  sur  les  petits  lacs  et  les  mares,  de  même  que  quel- 
ques poules  de  prairie  et  aussi  une  faible  quantité  de  coyotes  et  de  blaireaux,  mais 
très  peu  de  petits  animaux. — Lewis  Boltow»  A.  T.  F.,  1908. 

41.  Ce  township  est  séparé  en  cinq  parties  par  la  rivière  Bataille,  qui  pénètre 
par  la  limite  nord  de  la  section  35,  coule  vers  le  sud  et  quitte  le  township  à  la  limite 
est  de  la  section  13.  Le  creek  de  la  Rencontre,  qui  fait  son  entrée  près  du  coin  nord- 
ouest  de  la  section  19,  coule  dans  la  direction  est  pour  se  jeter  dans  la  rivière  Bataille, 
près  du  coin  du  quart  de  section,  à  la  limite  est  de  la  section  26;  le  creek  du  Saule 
pénètre  par  la  limite  ouest  de  la  section  4,  tourne  vers  le  nord-ouest  et  quitte  le  town- 
ship à  la  limite  ouest  de  la  section  19,  et  le  creek  du  Grand-Couteau,  qui  pénètre  par 
la  limite  sud  de  la  section  3,  coule  vers  le  nord  à  travers  les  sections  3  et  10,  tourne  à 
l'est  et  au  sud  et  quitte  le  township  par  la  limite  est  de  la  section  1.  La  surface  entre 
ces  vallées  est  ondulée,  montrant,  disséminés,  des  bouquets  de  peupliers  et  des  brous- 
sailles de  saules.  Le  sol  est  généralement  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'ar- 
gile, et,  en  quelque  endroits,  peu  nombreux,  avec  sous-sol  sablonneux.  La  plupart  des 
colons  ont  fait  des  améliorations  sur  une  grande  échelle  et  cultivé  de  fortes  récoltes 
de  blé,  d'avoine  et  de  lin.  Les  quarts  de  section  étaient  presque  tout  clôturés  et  l'on 
avait  construit  des  granges  et  des  maisons  de  grande  dimension.  Le  creek  de  la 
Rencontre,  un  cours  d'eau  formé  d'une  eau  boueuse  et  légèrement  alcaline,  a  géné- 
ralement une  largeur  de  vingt-cing  pieds,  trois  pieds  en  profondeur  et  coule  à  une 
vitesse  approximative  de  deux  milles  à  l'heure.  On  peut  produire  du  grain  dans 
la  vallée,  qui  a  une  largeur  de  cinquante  chaînons  ainsi  que  l'a  fait  constater  une 
bonne  récolte  d'avoine,  dans  la  partie  est  de  la  section  30.  Plus  à  l'est,  dans  la  vallée, 
un  bon  foin  sauvage  croît  superbement.  On  trouve  des  bouquets  d'épinettes  et  de 
peupliers  de  deux  à  dix  pouces.  Le  creek  du  Saule,  dont  la  largeur  est  généralement 
de  vingt  pieds  et  la  profondeur  de  deux  pieds,  et  qui  court  approximativement  un 
mille  à  l'heure,  contient  de  la  bonne  eau  potable.  On  cultivait  le  grain  dans  cette 
vallée  également.  Il  y  a  abondance  de  bon  foin  sauvage,  de  même  que  d'épinettes, 
de  peupliers  et  d'épinettes  rouges.  Le  creek  du  Grand-Couteau,  large  de  dix  pieds, 
profond  d'un  pied,  avec  un  courant  d'un  mille  à  l'heure,  coule  à  travers  une  coulée 
rude  et  brisée,  variant  de  dix  à  vingt  chaînons  en  largeur.  Croissent  disséminés 
et  en  bosquets  de3  épinettes  et  des  peupliers  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre, 
L'eau  du  creek  est  pure.  Dispersés  par  le  township  sont  des  lacs  et  fondrières  de  faible 
étendue,  et  d'une  eau  libre  d'alcali.  On  rencontre  une  grande  quantité  de  canards. 
On  trouve  un  petit  nombre  de  coyotes  et  de  lynx.— T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1907. 

42.  La  rivière  Bataille  coule  à  travers  le  centre  du  township,  dans  la  direction  du 
sud.  Les  sections  25  à  26  sont  des  prairies  ondulées,  montrant  quelques  bosquets 
de  peupliers  et  des  broussailles  de  saules  disséminas.  Le  sol  est  d'une  marne  légère 
et  sableuse  avec  sous-sol  d'argile.  Le  foin  sauvage  n'y  croît  pas  aussi  bien  que  dans 
d'autres  parties  du  township.  Presque  tous  les  colons  sont  fixés  dans  les  deux-tiers 
sud  du  township.  Le  sol  y  ondule  et  offre  des  bosquets  de  peupliers  et  des  buissons  de 
saule  de  grande  étendue.  Quelques  bosquets  d'épinettes  et  de  bouleaux  de  deux  à  dix 
pouces  de  diamètre  se  trouvent  dans  la  vallée  de  la  rivière  et  dans  les  nombreuses 


428  FINISTERE  DE  L'IXTERIEUR 

9-10   EDOUARD  Vil,  A.  1910 
TOWNSHIPS    À    L'OUEST   DU    QUATRIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang  17 — Suite. 

isines..  Le  sol  est  d'une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Le  blé  et 
sont  les  principaux  produits;  un  petit  nombre  des  colons  cultivent  la  patate. 
le  chou,  la  carotte,  la  betterave  et  d'autres  légumes  de  bonne  qualité.  On  a  découvert 
de  la  houille  en  petites  quantités  en  plusieurs  endroits,  lo  long  des  pentes  des 
vallées,  et  on  s'en  sert  comme  combustible.  Le  bois,  toutefois,  constitue  le  principal 
combustible.  Il  y  a  un  petit  rapide  sur  la  rivière  Bataille,  près  du  nord  de  la  partie 
centrale  de  la  section  6.  La  rivière  est  ici  guéable.  Les  canards  sont  nombreux  et  on 
trouve  un  petit  nombre  de  coyotes.  Il  y  a  une  école  située  sur  le  quart  sud-ouest  de 
•ion  4.— T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1907. 

43.  Environ  un  tiers  de  ce  township  offre  une  surface  souvent  brisée  par  la  vallée 
de  la  rivière  Bataille  et  les  nombreuses  coulées  qui  atteignent  cette  vallée  des  deux 
Les  autres  deux  tiers  sont  ondulés  et  offrent  des  bosquets  disséminés  de  peu- 
pliers et  des  buissons  de  saules.  Le  sol  est  d'une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol 
d'argile.  Il  y  a  un  petit  nombre  de  fondrières  de  peu  d'étendue  contenant  de  l'eau 
douce  et  un  creek  d'une  eau  alcaline  qui  traverse  la  limite  nord  de  la  section  10, 
la  limite  est  de  la  section  9  et  de  là  se  jette  dans  la  rivière  Bataille.  On  a  vu  de  la 
houille,  en  divers  endroits,  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière.  La  plupart  des  établisse- 
ments se  trouvent  dans  la  moitié  nord  du  township,  où  quelques  vastes  champs  pro- 
duisent du  blé  et  de  l'avoine.  'Il  n'est  pas  survenu  de  gelée  d'été. — T.  A.  Davies, 
A.T.F.,  1907. 

Rang  18. 

27.  On  se  rend  à  ce  township  par  la  route  qui  part  de  Gleichen.     Le  sol  est  prin- 
cipalement fait  d'argile  et  propre  à  l'élevage;  la  surface  est  une  prairie  découverte 
:•     r  la  plus  grande  partie  très  montueuse.     Il  n'y  a  pas  de  bois,  si  ce  n'est  le  long 
•  rges  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  où  se  trouvent  des  bosquets  de  petits  saules, 
bouleaux  et  peupliers.    La  rivière  du  Daim-Bouge  traverse  le  township,  de  la  section 
31  à  la  section  13.    Elle  a  un  cours  rapide  et  son  eau  est  bonne.     Sa  vallée  a  environ 
un  mille  en  largeur,  d'où  surgissent  des  buttes  de  quatre  cents  pieds  en  hauteur.     Il 
pas  de  rapides  ou  de  chutes  offrant  des  pouvoirs  d"eau.     On  trouve  du  bon  foin 
de  haute  terre,  dans  la  partie  nord  du  township.    Le  climat  est  bon  et  les  gelées  d'été 
produisent  pas  rarement  d'habitude.  On  ne  trouve  pas  d'approvisionnement  de 
combustible  ici,  mais  on  peut  se  procurer  de  la  houille  dans  le  township  voisin,  à 
l'ouest.     Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  mais  on  trouve,  dans  les  buttes  du  long  de  la 
rivière,  du  grès  qui  peut  sans  doute  servir  à  la  construction,  quoique  aucun  de  ces 
gisements  n'ait  été  travaillé.     Les  oies,  les  canards  et  les  poules  de  prairie  sont  en 
abondance.— Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1907. 

43.  La  rivière  Bataille  pénètre  dans  ce  township  par  la  frontière  nord  de  la  section 
32,  coule  vers  le  sud-est  et  quitte  le  township  près  du  coin  nord-est  de  la  section  12.  La 
surface  est  en  général  ondulée  et  offre  quantité  de  bosquets  de  peupliers,  de  brous- 
sailles de  saules  et  un  petit  nombre  de  bouleaux  disséminés.  Le  sol  est  fait  d'une  riche 
marne  sablonneuse,  avec  sous-sol  d'argile.  On  n'a  relevé  aucun  indice  de  houille  ou 
d'autres  minéraux.  Les  fondrières  ne  contiennent  pas  d'alcali  et  l'eau  est  potable. 
Dt  pas  fait  autant  d'améliorations  que  ceux  du  township  situé  au  nord, 
en  matière  <\<-  production  du  grain.  Le  foin  sauvage  croît  en  grande  quantité  sur  la 
plupart  des  Bections.  Le  magasin  général  et  le  bureau  de  poste  de  Ferry-Point  se 
trouvent  prèa  du  coin  du  quart  de  section,  à  la  frontière  est  de  la  section  32.  Il  y  a 
r  la  section  4,  et  une  église  sur  la  section  30. — T.  A.  Davies,  A.  T.  F., 
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44.  Sauf  sur  les  sections  5  et  6,  où  coule  la  rivière  Bataille,  ce  township  a  une 
surface  ondulée,  avec  des  bosquets  disséminés  de  peupliers  et  des  buissons  de  saules. 
On  trouve  un  petit  nombre  de  bosquets  de  peupliers  de  deux  à  six  pouces  de  diamètre. 
Le  sol  est  une  marne  noire  et  sablonneuse,  avec  sous-sol  d'argile.  Il  y  a  un  petit  nom- 
bre de  mares  libres  d'alcali.  L'eau  dont  on  se  sert  provient  surtout  des  puits.  Les 
colons  sont  assez  avancés  dans  le  développement  de  leurs  fermes  et  produisent  des 
récoltes  importantes  de  blé  et  d'avoine.  Le  foin  sauvage  de  bonne  qualité  croît  en 
abondance  sur  les  terres  non  cultivées. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1907. 

60.  On  se  rend  à  ce  township  par  une  route  qui  suit  la  rive  est  du  lac  de  la 
Boucane,  à  partir  de  Pakan.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  quatre  à  huit  pou- 
ces de  feuilles  décomposées  reposant  sur  l'argile  et  il  est  "favorable  à  une  culture 
mixte.  La  surface  est  légèrement  ondulée  et  couverte  de  bois  consistant  en  peupliers, 
épinettes  blanches  et  épinettes  rouges  et  aussi  en  bouleaux  de  petite  taille.  L'épi- 
nette  de  dix  à  quatorze  pouces  de  diamètre  se  trouve  en  bosquets  le  long  des  bords 
des  fondrières  et  des  lacs.  Le  peuplier  est  généralement  de  faible  dimension,  ne 
mesurant  que  de  quatre  à  huit  poucs  de  diamètre,  tandis  que  la  basse  végétation 
est  formée  par  des  buissons  de  saules,  de  coudriers,  de  canneberges  et  de  saska- 
toons.  Il  y  a  abondance  de  petits  fruits,  tels  que  les  framboises,  groseilles,  canne- 
berges  et  gadelles  rouges  et  noires.  Le  foin  y  est  très  rare.  On  trouve  quelques 
petites  pièces  d'herbes  sur  le  côté  sud  des  sections  30  et  31,  de  même  que  sur  le  côté 
ouest  de  la  section  21,  le  long  du  rivage  du  lac.  L'eau  est  fortement  alcaline,  sauf 
celle  du  lac  à  l'ouest  des  sections  30  et  31  qui  est  douce.  Il  n'y  existe  pas  de  pou- 
voirs d'eau.  Le  climat  a  été  humide  et  froid  cette  année.  Une  gelée  a  formé,  le 
13  juillet,  une  mince  couche  de  glace  sur  notre  seau  d'eau.  Il  survint  aussi  une 
gelée,  le  31  août,  qui  gela  la  récolte  dans  le  township  58,  rang  19.  Il  y  a  abondance 
de  bois  pour  le  combustible,  sur  toutes  les  sections.  On  n'a  trouvé  ni  carrières  de 
pierre  ,ni  minéraux.  Le  gibier  consiste  en  orignaux,  ours,  perdrix  et  canards,  sui- 
vant la  saison. — Hugh  McGrandle,  A.T.F.,  1908. 

Rang  19. 

32.  Une  bonne  route  partant  de  Stettler  atteint  le  township  au  lac  McKee.  Le 
<ol  est  généralement  fait  d'une  marne  pesante  favorable  à  une  culture  mixte.  La  sur- 
face est  généralement  montueuse,  sauf  du  côté  est,  où  l'on  rencontre  de  petits  bosquets 
de  peupliers  et  de  bouleaux  rabougris  dans  les  vallons.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  ni  de  foin 
de  quelque  valeur,  dans  le  township.  L'eau  est  généralement  douce,  et  l'on  en  trouve 
en  quantité  suffisante  dans  les  fondrières  et  dans  le  lac  McKee.  Les  inondations  ne  sont 
pas  à  craindre;  il  n'existe  pas  de  pouvoirs  d'eau.  Le  climat  est  sec  et  sujet  aux  gelées 
d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  dans  le  township  au  nord,  et  de  la  houille  le  long  de 
la  rivière  du  Daim-Bouge  à  l'ouest.  On  n'a  pas  remarqué  de  houille  dans  le  township 
non  plus  que  de  carrière  de  pierre  ou  de  minéraux  de  quelque  valeur.  On  a  vu  des 
canards  et  des  oies  sur  le  lac  et  les  fondrières.— C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1907. 

44.  La  surface  de  ce  township  est  généralement  ondulée,  mais  elle  est  brisée  par 
la  vallée  de  la  rîvière  Bataille,  qui  coule  du  nord-ouest  au  coin  sud-est.  Sur  cette 
partie  du  township,  à  aller  au  nord-est  de  la  vallée,  sont  disséminés  des  massifs  de  peu- 
pliers de  deuxième  pousse  et  des  broussailles  de  saules,  et,  sur  la  partie  qui  s'étend  vers 
le  sud-ouest,  les  buissons  de  cette  breussaille  sont  plus  nombreux  et  denses.  Dans  les 
moitiés  nord  des  sections  32  et  31,  ou  trouve  un  petit  nombre  de  bosquets  de  peupîiers 
et  de  bouleaux  de  deux  à  six  pouces  de  diamètre.  Le  sol  est  une  riche  marne  noire  et 
sablonneuse  sur  sous-sol  d'argile.    Les  principaux  produits  sont  le  blé  et  l'avoine  de 
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première  qualité.  CJn  bon  foin  sauvage  y  croît  en  abondance.  La  seule  étendue  d'eau, 
en  outre  de  quelques  petites  fondrières,  est  la  rivière  Bataille  qui  pénètre  dans  le 
township  vers  le  centre  de  la  limite  nord  de  la  section  31  et  qui,  à  cet  endroit,  a  une 
largeur  approximative  de  trente-neuf  chaînons.  Elle  coule,  dans  la  direction  du  sud, 
jusqu'au  coin  nord-est  de  la  section  18,  où  elle  incline  vers  l'est,  rétrécissant  sa  lar- 
geur graduellement  à  travers  les  sections  17,  16,  15,  10,  11  et  1,  et  elle  quitte  le 
township,  vers  le  centre  de  la  limite  est  de  la  section  1,  où  sa  largeur  moyenne  est 
d'environ  deux  chaînons.  Cette  rivière  a  un  cours  d'eau  d'environ  deux  milles  à 
l'heure  et  n'offre  ni  chute,  ni  rapide.  Le  lit  en  est  mou  et  elle  n'est  pas  guéable.  A 
l'époque  de  l'arpentage,  (mai)  les  eaux  étaient  basses  et  variaient  de  deux  à  dix 
pieds  en  profondeur.  Un  grand  nombre  de  bestiaux  paissaient  le  long  des  plateaux 
de  la  rivière.  Le  seul  minéral  du  township  est  la  houille  que  l'on  trouve  en  petites 
masses  le  long  des  pentes  de  la  vallée.  L'eau  de  la  rivière  et  des  fondrières  n'est  pas 
alcaline  et  elle  est  bonne  à  boire.  On  n'a  pas  trouvé  de  poisson  dans  la  rivière  et  le 
canard  est  le  seul  gibier  que  l'on  ait  vu. — T.  A.  Davies,  A    T.  F.,  1907. 

60.  On  arrive  à  ce  township  par  une  bonne  route  charretière,  qui  longe  le  côté 
est  du  creek  Waskatenau,  du  bureau  de  poste  de  Pine  Creek  au  quart  sud-ouest  de 
la  section  5,  où  elle  finit.Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  sur  de  l'argile,  propre  à  la 
culture  mixte  et  au  pâturage..  Il  est  couvert  de  buissons  de  trembles  et  de  saules 
rabougris  avec  des  bosquets  ou  petites  étendues  de  trembles  et  de  l'épinette  blan- 
che de  six  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Le  tiers  sud  du  township  est  légèrement 
onduleux,  avec  nombre  de  petites  coulées.  Le  tiers  du  milieu  se  compose  pour  la  ma- 
jeure partie  de  marais  et  de  muskegs,  avec  de  petites  épinettes  blanches  et  de  petits 
saules,  et  des  ilôts  ou  de  petites  élévations  de  petits  trembles.  Le  tiers  nord  est  légère- 
ment onduleux,  avec  plus  de  gros  bois,  surtout  dans  l'angle  nord-ouest.  Il  y  a  des 
bosquets  d'épinette  blanche  de  huit  à  quatorze  pouces  d'épaisseur,  le  long  ou  près  des 
bords  des  marécages.  Il  y  a  abondamment  de  foin  dans  le  township-,  surtout  le  long 
du  creek  Waskatenau,  dans  les  sections  6  et  7.  Il  y  a  aussi  de  nombreuses  fondriè- 
res à  foin,  çà  et  là,  mais  l'herbe  est  d'une  variété  grossière.  Il  y  a  abondamment 
d'eau  douce,  excepté  dans  les  grandes  sécheresses.  Le  creek  Waskatenau,  cours  d'eau 
de  trente-cinq  à  quarante  chaînons  de  largeur,  avec  bords  de  quatre  à  six  piedsi   de 

ir,  pénètre  dans  le  township,  du  côté  ouest,  au  quart  sud-est  de  la  section  18, 

et  gagne  le  sud-ouest,  par  les  sections  6  et  7,  quittant  le  township  près  de  l'angle 

-t  de  la  section  6.     Actuellement,  le  creek  n'a  que  très  peu  d'eau  courante.     Il  y 

a  beaucoup  de  foin,  le  long  de  ce  creek,  mais  il  est  inondé  à  l'eau  haute.     Un  petit 

d'eau  coule  vers  le  sud,  partant  du  quart  sud-est  de  la  section  36,  traversant 

-'•"  et  24,  et  un  autre,  passant  par  les  sections  35,  26  et  24,  se  jette  dans 

le  lao  de  la  Boucane,  mais  ces  cours  d'eau  sont  à  sec  dans  les  temps  de  sécheresse.     Il 

pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  La  température,  cette  année,  a  été  humide  et 
froide,  avec  gelées  le  13  juillet  et  le  21  août.  Il  y  a  abondamment  de  bois  de  chauf-- 
partout.  On  n'a  vu  ni  houille,  ni  lignite,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le 
gibier  comprend  l'orignal,  l'ours,  la  perdrix  et  le  canard,  dans  la  saison.  Il  y  a  abon- 
ni are  nv-nt,  de  petits  fruits,  tels  que  groseilles,  framboises,  canneberges  et  gadelles  rouges 
et  noire-,  dans  la  partie  nord-est  du  township. — Tlugh  McGrandle,  A.T.F.,  1908. 

63-   (Limites  nord  et  est.)    On  arrive  à  ce  township  au  moyen  de  chevaux  de  bât, 

a  pas  de  route  charretière.  Il  y  a  quelques  pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol 

le  sablonneuse,  le  long  de  la  limite  est.    Sol  onduleux,  propre  au  pâturage.    On 

trouve  des  épinettes  blanches  de  vingt  à  trente  pouces  de  diamètre  dans  la  section 

36,  le  long  d'un  grand  lac  qui  part  de  l'angle  nord-est  et  traverse  la  limite  sud.      Il 
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n'y  a  pas  de  foin,  si  ce  n'est  un  peu  le  long  du  lac.  Le  lac  donne  une  bonne  eau 
douce,  mais  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  bon  et  rien  n'indique 
qu'il  gèle  en  été.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  partout,  mais  pas  de  veines  da 
lignite,  ni  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  L'orignal  et 
l'ours  sont  tout  le  gibier  qu'on  voit. — J.  L.  Côté,  A.  T.  F.,  1908. 

64.  Aucune  route  ne  conduit  à  ce  township.  Le  sol  est  très  léger  et  pier- 
reux, et  il  convient  mieux  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Il  est  généralement  ondu- 
leux.  La  moitié  nord-ouest  est  brûlée,  règle  générale,  tandis  que  la  moitié  nord-est 
est  couverte  de  diverses  variétés  de  bois  vert.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  charpente  et  on 
lie  remarque  pas  de  foin.  On  a  trouvé  de  l'eau  douce  dans  nombre  de  marais,  par 
tout  le  township,  mais  les  ruisseaux  sont  petits  et  à  sec  au  mois  d'août.  On  n'a  pas 
de  chutes  et  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Il  ne  gèle  pas  de  l'été  et  le  climat 
est  bon.  Il  y  a  abondamment  de  bois  de  chauffage,  partout,  mais  on  ne  remarque  pas 
de  veines  de  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique. 
L'orignal  et  l'ours  abondent.— J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1908. 

65.  On  a  ouvert  cet  été  une  route  charretière  d'Athabaska-Landing  au  lac  Sque- 
lette, passant  par  la  partie  sud  de  ce  township.  Il  est  en  bon  état.  Le  sol  est  généra- 
lement léger,  mais  un  tiers  environ  du  township  peut  passer  comme  sol  de  seconde 
classe,  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  La  surface  est  généralement  boisée,  bien 
que  la  plus  grande  partie  du  bois  soit  sèche  par  suite  des  feux  survenus  il  y  a  une 
couple  d'années.  Il  n'y  a  ni  bois  de  charpente,  ni  foin.  Le  lac  Plat  couvre  partie 
des  sections  19.  30  et  31,  et  le  lac  Squelette,  partie  des  sections  12,  13  et  14.  Ces 
deux  lacs  contiennent  de  l'eau  douce.  Il  y  a  aussi  une  couple  de  petits  creeks  donnant 
amplement  d'eau  douce.  Pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  bon  et  rien 
n'indique  qu'il  gèle  en  été.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  dans  chaque  section,  mais 
on  ne  remarque  pas  de  veines  de  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux 
de  valeur  économique.  Le  gibier  est  plutôt  rare,  mais  il  y  a  beaucoup  de  poisson  blanc 
dans  le  lac  Squelette.— J.  L.  Côté.  A.T.F.,  1907. 

67.  La  route  charretière  de  l'Etat,  d'Athabaska  Landing  au  lac  La  Biche,  passe 
près  de  la  limite  sud  du  township.  Le  sol,  en  général,  se  compose  de  deux  ou  trois 
pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol  de  marne  brune  ou  d'argile.  Il  est  bon  pour  la 
culture  mixte.  Il  est  couvert,  en  certains  endroits,  de  buissons  de  trembles  et  de 
bouleaux,  surtout,  avec  du  brûlé.  Le  creek  des  Pins  traverse  la  partie  sud-ouest.  Il 
y  a  de  bonnes  épinettes  blanches  dans  la  moitié  ouest  de  la  section  35  et  la  moitié 
est  de  la  section  34,  variant  de  douze  à  trente-six  pouces  de  diamètre.  On  peut  couper 
du  foin  le  long  de  la  vallée  du  creek  des  Pins,  en  faisant  un  peu  de  défrichement,  pour 
nourrir  les  animaux,  mais  il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin.  Le  lac  des  Pins  fournit  toujours 
de  l'eau  douce,  ainsi  que  les  petits  étangs,  par  tout  le  township.  Pas  d'inondation 
à  craindre.  Le  seul  pouvoir  hydraulique  est  le  creek  des  Pins,  cours  d'eau  de  trente  à 
quarante  pieds  de  largeur,  avec  un  courant  de  deux  milles  et  demi  à  trois  milles  à 
l'heure;  la  vallée  a  environ  cent  pieds  de  profondeur.  Le  climat  est  bon.  Rien  n'in- 
dique qu'il  gèle  en  été.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  partout,  mais  on  ne  remarque 
pas  de  veines  de  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  de  valeur  écono- 
mique.    On  a  trouvé  de  l'orignal  et  de  l'ours. — J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1908. 

Rang  20. 

34.  La  meilleure  route  pour  parvenir  à  ce  township  est  une  bonne  route  charre- 
tière qui  part  de  Stettler,  sur  l'embranchement  Lacombe  du  Pacifique-Canadien,  et  va 
jusqu'aux  buttes  de  Hand,  via  le  ruisseau  de  la  Grande-Vallée,  passant  par  le  town- 
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ship,  y  pénétrant  dans  la  section  32  et  en  sortant  par  la  section  4.  Le  sol  a  en  moyenne 
de  trois  à  six  pouces  de  marne  noire  ou  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile  ou  d'argile 
sablonneuse,  et  on  peut  dire  que  c'est  un  sol  en  partie  de  troisième  classe  et  que  la  ré- 
gion est  propre  à  L'élevage,  mais  à  l'extrême  ouest  du  township  il  y  a  un  bon  terrain  uni, 
propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  en  partie  onduleuse  ou  en  prairie  à  coulée, 

Les  bosquets  de  saules  gris  et  de  trembles.  Il  n'y  a  pas  de  gros  bois.  Il  y  a  de  petites 
prairies  à  foin  çà  et  là,  dans  tout  le  township.  De  nombreux  étangs  fournissent  suffi- 
samment d'eau  douce,  et  dans  les  sections  26  et  27,  il  y  a  un  lac  appelé  lac  N°  1,  qui 
a  de  dix  à  douze  pieds  de  profondeur  et  une  apparence  laiteuse,  mais  il  est  seulement 
alcalin.     Il  y  aussi  dans  les  sections  19,  30  et  31,  un  petit  creek  d'eau  douce  avec 

tangs  d'eau  le  long  de  son  cours.  Pas  de  pouvoirs  hydrauliques  à  développer. 
De  climat  est  comme  celui  de  la  région  Stettler  et  il  gèle  rarement  en  été.  Il  y  a  un 
peu  de  bois  de  chauffage  dans  tout  le  township,  avec  des  buissons  de  saules  secs  et  de 
trembles  de  deux  ou  trois  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  veines  de  lignite, 
non  plus  que  de  pierre  ou  de  minéraux.  Il  n'y  a  pas  de  gibier. — R.  H.  Cautley., 
A. T. F..  1907. 

60.  On  arrive  à  ce  township  par  une  bonne  route  charretière  qui  longe  le  côté  est 
du  creek  Waskatenau,  du  bureau  de  poste  de  Pine-Creek  au  quart  sud-ouest  de  la 
section  5,  township  60,  rang  19,  et  de  là  par  une  route  rocailleuse,  le  long  de  ce 
creek  jusqu'à  l'angle  sud-ouest  de  la  section  18.  On  y  arrive  aussi  par  une  bonne 
route  charretière  longeant  le  côté  est  du  creek  au  Mulet,  du  pont  de  Fort-Saskatchewan 
à  l'angle  nord-est  de  la  section  35,  township  59,  rang  20,  mais  ce  chemin  doit  être 
presque  impraticable  dans  les  saisons  pluvieuses,  vu  qu'il  suit  des  fondrières  qui 
seraient  inondées.  Le  sol  est  de  marne  légère  sur  argile  propre  à  la  culture  mixte  et 
à  l'élevage.  Il  est  planche  et  marécageux,  avec  de  nombreuses  fondrières,  et  couvert 
de  trembles,  de  cotonniers  et  d'épinettes  blanches  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre, 
et  de  quelques  petites  épinettes  rouges.  Il  y  a  de  l'épinette  verte  dans  les  sections  15 
et  16,  ayant  de  dix  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Le  gros  bois,  à  l'intérieur  du  town- 
ship. est  presque  tout  brûlé.  Il  y  a  abondamment  de  foin  le  long  du  creek  Waskatenau 
et  de  ses  tributaires,  ainsi  que  dans  les  nombreuses  fondrières  du  sud  du  township. 
L'eau,  excepté  celle  du  creek  Waskatenau,  est  alcaline  et  on  la  prend  des  marais  ou 
des  fondrières.  Il  n'y  a  pas  d'inondation,  excepté  le  long  du  creek.  Pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Le  climat  a  été  humide  et  froid  cette  saison,  et  il  a  gelé.  Il  y  a  abon- 
damment de  bois  de  chauffage,  partout.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux 
dans  le  township.  L'orignal,  l'ours  et  la  perdrix  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — 
Ungh  McGrandh,  A.T.F.,  1908. 

63.  (Limites  nord  et  est.)  On  arrive  à  ce  township  au  moyen  de  chevaux  de  bât, 
il  n'y  a  pas  de  route  charretière.  Le  long  de  la  limite  est  le  sol  est  pauvre,  presque 
partout  marécageux,  avec  de  petites  élévations  de  sable,  excepté  dans  la  section  1,  où 
Le  sol  est  d'argile.  La  surface  est  unie,  mais  impropre  à  la  culture,  à  cause  des  mus- 

II  n'y  a  pas  de  gros  bois  d'aucune  sorte,  et  on  ne  trouve  pas  de  foin  dans  le  town- 
ship.  On  a  abondamment  d'eau  douce  des  muskegs,  mais  pas  de  pouvoirs  hydrauli- 
Le  climat  est  bon  et  il  ne  semble  pas  geler  en  été.     On  a  du  bois  de  chauffage 
partout,  mais  on  ne  trouve  pas  de  veines  de  lignite,  non  plus  que  de  carrières  de 
ni  de  minéraux  de  valeur.     L'orignal  et  l'ours  sont  le  seul  gibier  qu'on  voie. — 
'./.  L.  Côté,  A.T.F.,  1908. 

64.  Un  bon  chemin  conduit  d'Athabaska-Landing  au  bureau  de  poste  de  Pine- 
Oreek,  et  de  là  au  township  il  y  a  un  chemin  accidenté,  dont  nous  avons  réparé  une 
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partie  et  que  nous  avons  prolongé  dans  le  township.  Le  sol,  en  général,  est  léger  et 
propre  à  la  culture  mixte.  La  plus  grande  partie  du  township  est  brûlée,  excepté 
certains  bouquets  de  bois  vert  et  les  douze  sections  du  sud,  que  le  feu  n'a  pas  touchées. 
Il  n'y  a  pas  de  gros  bois  d'aucune  sorte.  On  a  pu  couper  de  trente  à  quarante  tonnes 
de  foin,  le  long  de  petits  creeks.  Deux  creeks  traversent  le  township,  du  sud  au  nord 
vers  le  lac  Plat.  Ils  ont  environ  vingt  chaînons  de  largeur  et  donnent  amplement 
d'eau  douce.  Aucune  partie  n'est  exposée  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  et 
on  ne  peut  exploiter  de  pouvoirs  d'eau.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  gèle  pas  l'été.  On 
trouve  du  bois  de  chauffage  partout,  mais  on  ne  remarque  pas  de  veines  de  lignite. 
Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  On  a  vu  de  l'orignal, 
de  l'ours  et  du  chevreuil.—/.  L.  Côté,  A. T. F.,  1908. 

67.  Pas  de  route  conduisant  à  ce  township,  si  ce  n'est  un  chemin  d'hiver  partant 
d'Athabaska-Landing  et  suivant  le  ligne  de  correction  au  sud  du  township.  Le  sol 
est  pauvre  et  n'est  bon  que  pour  le  pâturage.  La  partie  sud  du  township  est  virtuelle- 
ment toute  du  muskegs,  tandis  que  la  partie  nord  contient  plusieurs  grands  lacs,  avec 
des  bosquets  de  trembles.  Il  n'y  a  ni  foin  ni  gros  bois  marchand.  Les  lacs  et  les 
muskegs  donnent  toujours  amplement  d'eau  douce.  Pas  d'inondations  à  craindre. 
Pas  de  pouvoirs  hydrauliques  à  développer.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  dans 
chaque  section,  mais  on  ne  remarque  pas  de  veines  de  lignite.  Il  n'y  a  ni  carrières 
ni  minéraux  de  valeur  économique.  On  a  vu  de  l'orignal,  du  caribou  et  de  l'ours. — 
•7.  L.  Côté,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21. 

59.  On  arrive  à  ce  township  par  une  route  charretière  du  côté  sud  du  creek 
au  Mulet.  Cette  route  commence  au  pont  de  creek,  sur  le  chemin  conduisant  à  Fort- 
Saskatchewan,  et  pénètre  dans  le  township  à  l'angle  sud-est  de  la  section  25.  Elle 
suit  alors  une  chaîne  de  fondrières  humides  et  doit  être  impraticable  en  hiver.  Le 
sol  est  de  marne  noire  sur  de  l'argile  et  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est 
comparativement  unie  ou  légèrement  onduleuse  et  couverte  de  gros  bois  et  de  bouquets 
de  saules.  Le  bois  consiste  en  trembles,  cotonniers  et  épinettes  blanches  de  quatre  à 
huit  pouces  de  diamètre,  avec  çà  et  là  des  épinettes  de  dix  à  quatorze  pouces  de  dia- 
mètre, bon  seulement  pour  le  colon.  Presque  tout  le  gros  bois  est  brûlé,  surtout  au  sud 
du  creek  au  Mulet.  La  partie  située  au  nord  du  creek  se  compose  principalement  de 
marais  et  de  fondrières  avec  des  îlots  ou  petites  étendues  de  trembles.  Il  y  a  abon- 
damment de  bon  foin,  le  long  des  creeks  et  des  fondrières,  dans  la  partie  sud  du  town- 
ship. De  nombreux  étangs  fournissent  amplement  d'eau  douce  par  tout  le  township 
et  en  tout  temps.  Le  creek  au  Mulet,  cours  d'eau  de  quinze  à  vingt-cinq  chaînons  de 
largeur,  va  vers  le  sud,  par  les  sections  30,  29,  20,  16,  15,  22,  23  et  24.  Ce  creek  tra- 
verse, à  courant  lent,  une  fondrière  à  foin.  Ses  rives  sont  d'argile  et  ont  de  trois  à 
quatre  pieds  de  hauteur.  Il  gèle  jusqu'au  fond,  l'hiver,  et  il  est  à  sec  dans  les  grandes 
sécheresses.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  d'eau.  Le  climat  est  froid  et  humide  l'été,  avec 
quelques  gelées.  Il  y  a  amplement  de  bois  de  chauffage  et  de  construction  dans 
presque  chaque  section.  On  ne  trouve  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de 
valeur  économique.  Le  gibier  comprend  l'ours,  l'orignal  et  la  perdrix.— Hugh  Me- 
Grandie,  A.T.F.,  1908. 

60.  On  arrive  à  ce  township  par  une  route  charretière  du  chemin  de  Fort-Sas- 
katchewan  en  longeant  le  côté  est  du  creek  au  Mulet  jusqu'à  la  section  2,  et  suivant 
le  creek  jusqu'à  la  limite  est  de  la  section  22.  De  la  section  14,  township  59,  le  chemin 
suit  une  chaîne  de  fondrières  et  n'est  praticable  que  dans  les  temps  secs.     Le  sol  est 

25b— 23 
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une  riche  marne  noire  de  trois  à  dix-huit  pouces  d'épaisseur  sur  de  l'argile.  Il  est 
propre,  à  l'heure  qu'il  est,  à  la  petite  culture  ou  à  l'élevage  seulement,  vu  que  le 
township  est  très  marécageux,  avec  de  petites  étendues  de  terrain  sec.  Les  marais 
sont  peu  profonds  et  ils  sécheraient  et  feraient  de  bonnes  prairies,  si  on  coupait  le 
bois.  La  surface  est  bien  unie  et  couverte  de  gros  bois,  à  l'exception  de  quelques 
muskegs  et  fondrières,  consistant  en  trembles,  épinettes  blanches  et  un  peu  d'épinettes 
rouges  ayant  de  dix  à  douze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  aussi,  par-ci  par-là,  des  épi- 
nettes  de  dix  à  douze  pouces.  Il  y  a  un  buisson  d'épinettes  blanches  de  dix  à  quatorze 
pouces,  dans  la  moitié  nord  de  la  section  26  et  la  moitié  sud  de  la  section  35.  Il  y 
a  beaucoup  de  foin  dans  ce  township,  surtout  des  deux  côtés  du  creek  au  Mulet  et 
dans  les  nombreuses  fondrières  de  chaque  section.  L'herbe  dans  la  partie  ouest  du 
township  est  de  très  mauvaise  qualité,  et  se  compose  pour  la  majeure  partie  d'herbe 
dure  des  marais.  L'eau  est  alcaline  dans  les  nombreux  étangs  de  marais  et  de  fondriè- 
tr  tout  le  township.  Le  creek  au  Mulet,  cours  d'eau  de  vingt-cinq  à  trente  chaî- 
nons de  largeur  et  d'environ  deux  pieds  de  profondeur,  va  vers  le  sud-est  par  les  sec- 
tions 2.  11,  15,  14,  22,  27,  28,  32  et  33.  Il  coule  lentement  à  travers  une  fondrière  de 
quinze  à  trente  chaînes  de  largeur.  Les  bords  ont  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur 
et,  si  le  creek  débordait,  il  inonderait  marais  et  fondrières.  Il  n'y  a  ni  pouvoirs  hy- 
drauliques, ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  mais  abondamment  de  bois  de  chauf- 
fage partout.  Le  climat  a  été  humide  et  froid,  cet  été,  avec  quelques  gelées.  Le  gibier 
qu'on  a  vu  est  l'orignal,  l'ours  et  la  perdrix. — Hugh  McGrandle,  A.T.F.,  1908. 

64.  Ce  township  est  à  envirQn  cinq  milles  et  demi  du  chemin  conduisant  d'Ed- 
monton  à  Athabsaka-Landing;  c'est  une  bonne  route  charretière.  Il  y  a  un  ancien 
chemin  d'hiver,  de  ce  chemin  aux  sections  du  sud,  et  un  chemin  d"hiver  et  pour  la 
récolte  de  foin  en  part,  plus  au  nord,  et  se  rend  au  centre  nord  du  township;  il  n'y  a 
pas  d'autres  chemins.  La  surface  est  onduleuse  dans  la  partie  sud  et  l'ondulation  est 
accentuée  dans  les  sections  nord,  qui  sont  quelque  peu  boisées  par  les  vallées  des 
creeks  qui,  se  dirigeant  au  nord,  deviennent  plus  profondes  et  forment  comme  des 
ravins.  Le  plus  grand  est  le  creek  des  Pins,  qui  traverse  le  township  à  peu  près  à 
son  centre.  Sa  vallée  est  large  et  peu  profonde  et  des  marais  peu  profonds  également 
bordent  le  cours  d'eau  dans  sa  plus  grande  longueur,  mais  vers  le  nord  la  vallée  se 
change  en  ravins  et  les  marais  disparaissent.  La  plupart  des  marais  paraissent  être  peu 
profonds  et  faciles  à  égoutter  et  ils  feraient  sans  doute  de  bonnes  terres.  Ils  sont  en 
ra]  boisés  d'épinettes  blanches  et  rouges  et  de  broussailles  de  petite  dimension 
pour  la  plupart,  ayant  ordinairement  moins  de  quatre  pouces  de  diamètre.  Le  reste,  la 
plus  grande  partie,  est  un  plateau, onduleux  et  le  sol  est  d'argile  dure  recouverte  de 
marne  noire.  Les  plus  grandes  portions  semblent  avoir  été  détruites  par  les  feux  de 
-  qui  ont  fait  périr  le  gros  bois  couvrant  autrefois  le  township,  et  dont  il  reste 
encore  des  buissons  ou  bosquets  le  long  de  la  limite  est  en  bois  chablis  de  la  même 
sorte.  Ce  qui  pousse  dans  la  plus  forte  partie  est  du  petit  tremble  et  du  saule,  le 
saule  variant  de  quelques  pieds  à  douze  pieds  de  hauteur.  Le  bois  n'est  bon  que 
po  it   le  chauffage  et  pour  les  fins  locales,  les  grosses  épinettes  et  trembles  ne  cou- 

que  peu  d'étendue.  Le  sol  d'argile  se  couvre  d'une  bonne  herbe,  mais  il  n'y 
a  que  peu  de  prairies  à  foin  le  long  des  creeks  aux  anciennes  digues  des  castors 
et  au  bord  des  lacs  peu  profonds  et  au  fond  vaseux,  au  nombre  d'une  dizaine  envi- 
ron   dans   le   township.     Bien    que   le   sol   d'argile  deviendrait  bon   sans   doute,   avec 

leil    et    de    la    culture,    ce    ne    serait    toujours    qu'un  sol  de  troisième    classe. 

t  des  marais,  elle  est  douce  et  bonne,  mais  l'on  a  trouvé  des  indices  de 

fer  dans  le  ereek  des  Pins,  dans  la  section  5.     Les  creeks  s'alimentent  soit  aux  lacs, 

ix  marais,   et   dépendent  de  la  pluie.     Ils  ne  paraissent  pas   devoir   déborder 
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beaucoup  et  ne  sauraient  fournir  de  pouvoir  hydraulique,  même  les  plus  gros.  Le 
petit  bois  qui  couvre  le  township  sert  au  chauffage  et  aux  autres  fins  et  il  y  en  a 
pour  quelques  années.  On  ne  remarque  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  pierre  ou  minéraux 
quelconques  et  on  ne  voit  pas  de  gibier. — L.  R.  Ord,  A.T.F.,  1907. 

66.  Le  chemin  conduisant  d'Athabaska-Landing  au  lac  La-Biche  traverse  l'angle 
sud-est  du  township  et  est  en  bon  état.  Le  sol  est  plutôt  pauvre,  se  composant  d'éléva- 
tions de  sable  et  de  muskegs  et  en  partie  couvert  de  marais  d'épinettes  blanches,  et, 
égoutté,  il  serait  bon  pour  la  culture  mixte.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  foin.  Le  creek  des 
Pins  traverse  l'angle  sud-est  et  il  y  a  une  couple  de  petits  creeks  alimentés  par  les 
marais  du  township.  Le  climat  est  bon  et  il  y  a  du  bon  bois  de  chauffage  dans  tout  le 
Township,  bien  qu'on  ne  voie  pas  de  veine  de  lignite.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni 
minéraux  de  valeur  économique.    Il  y  a  très  peu  de  gibier. — J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1901. 

67.  Aucun  chemin  ne  mène  à  ce  township  si  ce  n'est  celui  que  j'ai  ouvert  et  qui 
traverse  le  township  de  l'ouest  à  l'est.  Le  sol  est  partout  léger,  mais  propre  à  la  culture 
mixte.  Environ  vingt-cinq  pour  cent  de  muskeg,  au  nord  et  au  sud  du  township. 
La  surface  est  onduleuse  et  couverte  de  bouquets  de  trembles,  d'épinettes  blanches  et 
de  broussailles  de  saules.  Pas  de  bois  de  valeur  commerciale  et  très  peu  de  terre  à 
foin  dans  le  township.  Les  marais  et  de  grands  lacs  donnent  abondamment  d'eau 
douce.  Le  climat  paraît  bon,  sans  indication  de  gelée  en  été.  On  trouve  du  bois  de 
chauffage  partout,  mais  pas  de  veines  de  lignite  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux  de 
valeur  économique.  L'orignal,  le  caribou  et  l'ours  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. 
— J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1908. 

Rang  22. 

60.  Il  n'y  a  pas  de  chemins  menant  à  ce  township,  si  ce  n'est  une  ancienne  route 
du  côté  nord  de  l'embranchement  sud  du  creek  au  Mulet,  et  elle  est  oblitérée  en  plu- 
sieurs endroits.  Le  sol  est  de  marne  noire  sur  argile  ou  argile  sablonneuse,  propre  à  la 
culture  mixte.  La  surface  est  légèrement  onduleuse  et  couverte  de  trembles,  de  coton- 
n.°rs,  d'épinettes  blanches  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  quelques  épinettes 
au  bord  des  marais,  ayant  de  dix  à  quatorze  pouces  de  diamètre,  mais  pas  suffisamment 
pour  une  limite  à  bois.  La  majeure  partie  sera  coupée  en  quelques  années  par  les 
colons  du  sud.  La  partie  nord-ouest  du  township  se  compose  principalement  de  marais 
et  de  muskegs.  Il  y  a  amplement  de  bon  foin  partout,  surtout  le  long  du  creek  des 
Pins  et  d'un  creek  indiqué  à  la  limite  nord  de  la  section.  L'eau  est  douce,  mais  il 
y  en  a  peu,  et  pas  en  tout  temps.  On  pourrait  en  trouver  en  quantité,  en  creusant 
quelques  pieds.  La  branche  sud  du  creek  des  Pins,  cours  d'eau  de  huit  à  dix  pieds  de 
largeur  et  d'un  à  deux  pieds  de  profondeur,  coule  vers  le  sud-est,  par  les  sections  33, 
27,  28,  22,  23,  14.  15,  11  et  1.  Un  autre  ruisseau  d'à  peu  près  la  même  dimension  va 
v<  rs  le  sud,  traversant  la  limite  nord  de  la  section  7.  Ces  cours  d'eau  sont  à  sec  en 
été  et  gèlent  jusqu'au  fond,  l'hiver.  Leurs  bords  sont  d'argile  et  ont  de  trois  à  quatre 
pieds  de  hauteur  et  l'eau  n'inondera  les  prairies  à  foin  que  lorsqu'elle  est  très  haute. 
Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique.  Le  climat,  cet  été,  a  été  humide  et  froid,  avec 
quelques  gelées.  Il  y  a  abondamment  de  bois  de  construction  et  de  chauffage  dans 
chaque  section.  On  n'a  trouvé  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux  de  valeur  écono- 
mique. Le  gibier  comprend  l'ours,  l'orignal  et  la  perdrix. — Hugh  McGrandle,  A.T.F., 
1908. 

64.  Le  chemin  arpenté"  d'Edmonton  à  Athaba^ka-Landinp;  traverse  la  rangée 
de  Pouest  des  sections;  c'est  un  bon  chemin.     Il  y  a  aussi  un  chemin  d'hiver,  partant 

25b— 28* 
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de  l'angle  sud-ouest  et  traversant  le  township  du  nord  à  l'est.  On  s'en  sert  peu,  vu 
son  mauvais  état.  Le  sol  est  d'argile  très  dure,  excepté  dans  les  marais,  où  il  se 
couvre  de  la  boue  végétale  ordinaire.  Cette  argile  est  très  pauvre,  c'est  un  sol  de  troi- 
sième classe  et  il  faudra  des  années  de  culture  pour  en  faire  une  bonne  terre.  Beau- 
coup de  la  marne  de  surface  a  été  ravagée  par  les  feux  de  forêts,  qui  ont  brûlé  la 
forte  venue  de  bois,  dont  on  voit  quelques  restes,  mais  l'herbe  montre  que  le  terrain 
peut  se  cultiver.  La  rivière  Tawatina,  cours  d'eau  de  cinquante  chaînons  de  largeur, 
coule  lentement  au  bas  d'une  vallée  d'un  mille  de  largeur  et  de  plus  de  deux  cents 
pieds  de  profondeur  dans  les  sections  de  l'ouest.  On  y  trouve  du  pin  gris  et  le  sol 
y  est  parfois  sablonneux.  Le  reste  du  township  est  un  terrain  onduleux,  et  se  com- 
pose d'une  série  de  larges  vallées  ou  bassins,  avec  de  petites  élévations  ayant  une 
direction  est  nord.  Ces  élévations  se  composent  d'argile  et  les  vallées  sont  traversées 
par  de  petits  creeks  dont  les  bords  sont  marécageux.  Règle  générale  les  marécages 
ont  peu  détendue,  paraissent  être  peu  profonds  et  faciles  à  égoutter.  Les  terres  hautes 
sont  couvertes  de  petits  trembles  et  de  grands  aulnes  et  saules,  presque  tous  brûlés. 
bien  qu'on  trouve  çà  et  là  du  bois  vert.  Tout  ce  bois  n'a  aucune  valeur  commernile. 
Dans  les  marais,  on  trouve  des  épinettes  blanches  et  rouges  de  petite  taille,  ayant 
ordinairement  moins  de  quatre  pouces  de  diamètre  et  rarement  de  huit  pouces,  d'au- 
cune valeur  économique,  si  ce  n'est  pour  les  fins  locales.  Les  prairies  à  foin  sont  peu 
nombreuses  et  de  peu  d'étendue.  L'eau  vient  des  marais,  mais  elle  est  douce  et  bonne. 
C'esl  sans  doute  de  l'eau  de  pluie,  emmagasinée  dans  une  couple  de  petits  lacs  et  les 
marais  qui  font  office  de  réservoirs.  Les  cours  d'eau  sont  petits,  les  plus  grands, 
excepté  la  Tawatina,  ayant  moins  de  dix  pieds  de  largeur  et  plusieurs  étant  de  source 
locale.  Aucun  ne  peut  fournir  de  pouvoir  hydraulique.  Les  petits  lacs  sont  des  lacs 
de  marais,  peu  profonds  et  ayant  un  fond  vaseux.  On  ne  sait  rien  à  propos  des  gelées 
en  été,  mais  il  y  a  des  colons,  par-ci  par-là,  dans  la  vallés  de  la  Tawatina.  Le  petit 
bois  fournit  le  chauffage,  et  il  peut  y  en  avoir  pour  quelques  années.  On  n'a  vu  ni 
entendu  parler  de  houille  ou  de  veines  de  lignite.  On  ne  remarque  pas  de  carrières 
de  pierre  ni  de  minéraux.  On  a  vu  quelques  pistes  d'orignal,  nws  le  gibier  brille 
par  son  absence.  Le  township  est  sans  doute  propre  à  l'agriculture  et,  quand  il  y 
aura  des  communications  faciles,  comme  le  chemin  de  fer  conduisant  à  Athabaska- 
Landing,  il  se  colonisera  sans  nul  doute,  vu  que  l'argile  sera  fertile,  si  on  la  cultive 
et  qu'on  lui  donne  du  soleil.— L.  R.  Ord,  A.T.F.,  1907. 

67.  Le  chemin  conduisant  d'Athabaska-Landing  au  Petit  lac  de  l'Esclave  traverse 
L'angle  sud-ouest  de  ce  township,  du  côté  nord  de  la  rivière,  tandis  qu'une  bonne  route 
charretière  va  du  débarcadère  à  la  section  1  du  côté  est.     La  partie  de  ce  township  à 

ït  de  la  rivière  contient  quelques  terres  arables  de  premier  ordre.  Le  sol  se  com- 
d'environ  six  pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  Mais  près  de  la 
rivière  il  est  plus  sablonneux.  Du  côté  est,  il  convient  mieux  au  pâturage.  La  rivière 
Athabaska  traverse  le  township;  ses  bords  ont  environ  deux  cent  cinquante  pieds  de 
hauteur.  En  deçà  le  terrain  est  assez  uni  et  couvert  de  bosquets  de  trembles  verts 
et  de  saules.  Il  n'y  a  pas  de  bois  d'une  valeur  commerciale.  On  peut  couper  deux  ou  trois 
cents  tonnes  de  foin  dans  ce  township,  à  part  le  foin  de  fondrières,  et  le  long  du  rivage 
il  y  a  une  bonne  venue  de  vesces.  Les  fondrières  donnent  abondamment  d'eau  douce, 
ainsi  que  la  rivière.  La  rivière  a  de  quinze  à  vingt  chaînons  de  largeur,  avec  un  cou- 
rant de  quatre  à  cinq  milles  à  l'heure.  Pas  d'inondation  à  craindre.  On  ne  voit  ni 
rapides  ni  chutes  d'eau  dans  ce  township.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  semble  pas  geler 
en  été.  On  trouve;  du  bois  de  chauffage  dans  toutes  les  sections,  mais  pas  de  veines  de 
lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  de  valeur  économique. 
On  a  vu  des  pistes  d'orignal  et  d'ours.—/.  L.  Côté.  A.T.F.,  1908. 
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61.  Une  bonne  route  charretière  reliant  Edmonton  à  Athabaska-Landing  passe  à 
environ  un  demi-mille,  parallèlement  à  la  limite  ouest  du  township.  Deux  routes 
charretières  vont  du  chemin  d'Athabaska-Landing  dans  le  township  et  en  rendent  ainsi 
l'accès  très  facile.  Un  chemin  passe  par  les  sections  18,  19,  20,  28  et  27  et  finit  à  la 
section  23;  l'autre,  par  les  sections  7,  8,  9,  finissant  dans  la  section  16.  Le  sol  se  com- 
pose d'environ  six  pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile  et  convient  bien  à  la 
culture  du  grain.  La  surface  de  la  moitié  ouest  est  onduleuse  et  couverte  de  bouquets 
de  trembles  ayant  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre,  et  la  moitié  est  est  à  peu  près  unie 
et  les  trois  quarts  sont  marécageux.  Entre  les  muskegs  on  trouve  assez  d'épinettes 
blanches  d'une  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité.  Le  creek  Stoney  traverse  l'angle 
nord-ouest  du  township.  Son  eau  est  bonne,  ainsi  que  l'eau  des  lacs,  dans  la  partie 
sud-est.  Il  n'y  a  pas  de  foin  du  tout,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre 
ou  minéraux  de  valeur  économique.  Le  gibier  est  rare,  mais  il  y  a  abondamment  de 
bois  de  chauffage  dans  tout  le  township;  il  comprend  de  bonnes  épinettes  blanches  et 
ronges  et  des  trembles.  Le  climat  et  le  sol  sont  bons  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
la  moitié  ouest  du  township  sera  en  culture  avant  longtemps. — R.  H.  KnigM,  A. T. F., 
1908. 

62.  La  route  arpentée  d'Edmonton  à  Athabaska-Landing  traverse  l'angle  nord  du 
township.  Le  chemin  pénètre  dans  la  section  6,  puis  passe  par  les  sections  7,18,19,20, 
29  et  32.  Une  route  charretière  part  du  chemin  principal,  dans  la  section  7,  et  gagne 
le  nord-est  par  les  sections  17,  16,  21,  22,  26  et  35,  jusqu'à  une  scierie  située  vers  le 
milieu  de  la  section  35.  On  peut  dire  que  ce  township  est  onduleux,  avec  un  sol 
léger,  couvert  d'arbustes.  Ou  bien,  pour  mieux  dire,  la  rangée  ouest  des  sections  est 
brisée  par  la  vallée  de  la  rivière  Tawatina,  qui  a  d'un  mille  à  un  mille  et  demi  de  lar- 
geur et  une  profondeur  moyenne  de  cent  cinquante  pieds.  Le  sol,  le  long  de  la  vallée, 
est  un  peu  léger  et  brisé  par  des  ravins  et  de  petits  muskegs.  Toute  la  vallée  est 
couverte  de  trembles  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  ou  de  bouquets  de  trembles 
et  de  saules.  Les  trois  rangées  des  plus  à  l'est  des  sections  se  composent  d'environ 
soixante  pour  cent  de  muskegs  sur  lesquels  on  trouve  de  l'épinette  sèche  et  verte  et  de 
l'épinette  rouge  ayant  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  de  peu  de  valeur  commer- 
ciale. Les  autre  quarante  pour  cent  se  composent  de  petits  morceaux  ou  élévations 
de  terre  ordinairement  couverts  de  trembles,  et  aussi  de  cyprès.  Le  reste  du  township 
est  plutôt  onduleux  et  couvert  de  trembles,  de  pins  gris,  d'épinettes  blanches  et  rouges, 
avec  environ  quinze  pour  cent  de  muskeg.  Le  sol  est  assez  pauvre,  sablonneux.  Il 
y  a  de  bonnes  épinettes  sur  les  sections  21,  22  et  36,  mais  elles  se  coupent  avec  permis. 
pour  l'usage  des  colons  du  sud.  A  l'époque  de  l'arpentage  (juin),  il  y  avait  des  scie- 
ries pour  faire  ce  bois.  L'une  est  située  dans  la  section  22;  l'autre,  dans  la  section 
35.  On  a  abondamment  d'eau  douce  des  marais  et  de  trois  ou  quatre  petits  ruisseaux 
en  dehors  du  township.  Le  foin  est  rare,  mais  il  y  a  beaucoup  de  bois  de  chauffage. 
Le  climat  est  tout  ce  qu'on  peut  désirer;  il  y  a  de  petites  |$elées  en  été,  mais  elles  ne 
font  pas  de  dommages.  Pas  d'apparence  de  carrières  de  pierre  ni  de  pouvoirs  hydrau- 
liques ou  de  minerai  de  valeur  économique. — R.  H.  KnigM,  A.T.F.,  1908. 

63.  La  route  charretière  reliant  Athabaska-Landing  à  Edmonton  traverse  le 
township,  passant  par  les  sections  4,  10,  15,  23,  26  et  35,  ce  qui  le  rend  d'un  accès 
facile.  Les  parties  sud-ouest  et  nord-est  du  township  sont  brisées  par  la  vallée  de  la 
rivière  Tawatina.  Le  sol  est  bon  et  propre  au  pâturage,  quand  on  l'a  débarrassé  des 
arbustes,  car  dans  les  clairières  il  y  a  une  bonne  venue  de  foin  ou  de  vesces.  En  géné- 
ral le  township  est  couvert  de  trembles  de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre.  Le  nord- 
ouest  et  le  sud-est  du  township  sont  plus  unis  et  le  sol  est  de  meilleure  qualité,  bien 
que  la  partie  est  du  sud-est  et  la  partie  ouest  du  nord-ouest  contiennent  beaucoup  de 
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bois  et  soient  surtout  du  muskeg.  La  rivière  Tawatina  donne  toujours  une  eau  excel- 
lente. Le  bois  de  chauffage  des  colons  consiste  surtout  en  trembles,  mais  en  certains 
endroits  il  y  a  plus  ou  moins  d'épinettes  et  de  cyprès.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de 
pierre  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  gèle  pas  en 
été,  comme  le  prouve,  cette  année,  l'excellente  récolte  de  grain  et  de  légumes  qu'ont 
eue  les  colons.-— R.JK.  Knight.  A.T.F.,  1908. 

64.  La  route  arpentée  d'Edmonton  à  Athabaska-Landing  et  la  ligne  du  télé- 
graphe touchent  à  l'angle  sud-est  de  ce  township  et  ce  qu'on  nomme  le  "  River  Road," 
embranchement  de  ce  chemin,  traverse  la  partie  est  des  sections.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
chemin  dans  le  township.  La  rivière  Tawatina  passe  par  les  sections  1,  2,  12  et  13. 
Ce  cours  d'eau  est  insignifiant  et  sans  valeur  comme  pouvoir  hydraulique.  Il  est 
très  sinueux  et  peu  rapide,  ayant  de  cinquante  à  soixante  chaînons  de  largeur  et  trois 
pieds  de  profondeur,  avec  un  fond  vaseux  dans  une  vallée  secondaire  de  dix  à  vingt 
chaînons  de  largeur  et  trente  à  soixante  pieds  de  profondeur,  dans  le  bas  de  la  vallée 
principale,  qui  a  environ  un  mille  de  largeur  et  probablement  plus  de  deux  cents  pieds 
de  profondeur.  Le  reste  du  township  se  compose  de  plateaux  onduleux  ayant  généra- 
lement une  direction  de  l'est  au  nord  qui  sont  séparés  par  des  marais  peu  profonds. 
Les  plateaux  et  les  versants  de  la  vallée  sont  couverts  de  petits  trembles  secs  et  de 
hauts  saules,  une  deuxième  venue,  car  toute  cette  partie  qui  était  fortement  boisée 
autrefois  a  été  dévastée  il  y  a  un  grand  nombre  d'années  par  le  feu.  Les  marais  con- 
tiennent des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  en  général  détruites  par  un  feu 
plus  récent  qui  a  également  fait  périr  beaucoup  de  la  deuxième  venue  sur  les  éléva- 
tions de  terrains.  On  voit  quelques  buissons  d'épinettes  vertes,  mais  elles  sont  petites, 
atteignant  rarement  six  pouces  de  diamètre,  et  l'on  peut  dire  que  le  bois  n'a  aucune 
valeur  monétaire,  excepté  quelques  bouquets  de  cyprès  ayant  jusqu'à  huit  pouces  de 
diamètre,  dans  les  banquettes  de  la  Tawatina.  Ls  sol,  à  l'exception  de  quelques  ban- 
quettes sablonneuses  dans  la  vallée,  est  argileux  sur  les  hauteurs,  et  les  nombreux 
coteaux  parsemés  au  milieu  des  marais  se  composent  d'une  argile  très'  dure,  qui,  lors- 
qu'on l'aura  labourée  et  exposée  à  la  gelée  et  à  l'air,  pourra  faire  un  bon  sol,  mais  qu'on 
ne  peut  à  présent  que  placer  au  troisième  rang.  Il  y  a  plusieurs  petits  lacs  maréca- 
geux qui  se  déchargent  dans  de  petits  ruisseaux  coulant  du  nord  à  l'est,  c'est  la 
direction  des  vallées  et  élévations.  L'eau  est  de  l'eau  de  marais,  mais,  en  général, 
elle  est  bonne,  bien  que  ce  semble  être  de  l'eau  de  pluie,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  source, 
le  terrain  étant  trop  élevé.  Le  petit  creek  de  la  section  32  est  fortement  imprégné  de 
fer  et  en  a  la  teinte;  il  doit  y  avoir  quelques  dépôts  de  ce  minerai  le  long  de  la 
partie  ouest  des  sections.  Les  pouvoirs  hydrauliques  ne  sont  d'aucune  valeur.  Pas 
de  terre  à  foin  aucune.  H  y  a  abondamment  de  bois  de  chauffage  par  tout  le  township. 
Pas  de  carrières  de  pierre  ni  indices  de  minéraux,  excepté  le  fer  déjà  mentionné.  On 
ne  voit  pas  de  gibier,  mais  quelques  pistes  de  caribou. — Lewis  Redman  Ord,  A.T.F., 
1907. 

65.  Le  chemin  d'Edmonton  à  Athabaska  va  parallèlement  à  la  limite  est  de  ce 
township  à  moins  d'un  mille,  mais  aucune  route  charretière  n'y  conduit.  La  moitié 
ouest  de  ce  township  est  très  marécageuse  et  n'a  que  quelques  morceaux  de  bon  sol, 
tandk  que  la  moitié  est  est  de  meilleure  qualité  et,  en  général,  de  deuxième  classe. 
L'angle  sud  et  plutôt  montueux,  mais  la  végétation  y  est  superbe.  Il  n'y  a  ni  pou- 
voirs hydrauliques,  ni  foin.  Le  creek  Muskeg  pénètre  dans  ce  township  à  la  section  5, 
eu  sortant  à  la  section  36;  il  a  dix  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  de  profondeur,  et  il 
donne  suffisamment  d'eau  douce.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  paraît  pas  geler  en  été. 
On  trouve  du  bois  de  chauffage  dans  chaque  section,  mais  on  ne  remarque  pas  de 
lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique. 
Le  gibier  est  rare.—/.  L.  Coté,  A.T.F.,  1907. 
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66.  La  route  charretière  d'Athabaska-Landing  au  lac  Baptiste  traverse  les  sec- 
tions 22,  -2:),  24,  27.  28,  21)  et  30  de  ce  township  et  est  eu  très  bon  état.  Le  sol  en 
général  est  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  excepté  dans  les  sections  près  de  la 
rivière  Athabaska  qui  sont  d'une  nature  sablonneuse  et  propres1  à  la  culture  mixte.  Lr 
terrain  est  boisé,  avec  un  peu  de  bois  rabougris  par-ci  par-là.  Sur  les  sections  33  et  3^ 
au  nord  de  l' Athabaska,  il  y  a  un  morceau  de  bonnes  épinettes  blanches  de  sept  à  vingt 
pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  La  rivière  Athabaska  qui  passe  par  les  sec- 
tions 32,  33,  34,  35  et  36,  et  quelques  petits  creeks  donnent  amplement  d'eau  douce,  mais 
il  n'y  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  paraît  pas  geler  en 
été.  On  trouve  du  bois  de  chauffage,  mais  on  ne  remarque  pas  de  charbon,  ni  veines 
de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  et  il  y  a  très  peu  de 
gibier.— J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1907. 

67.  On  arrive  au  township  par  la  route  charretière  de  l'Etat  d'Athabaska-Landing 
au  Petit  lac  de  l'Esclave,  qui  est  en  bon  état  et  passe  par  l'angle  nord-est.  Le  sol  est 
léger  partout  et  quelque  peu  sablonneux.  Il  est  propre  à  la  culture  mixte.  Le  township 
est  brisé  par  la  rivière  Athabaska,  mais  le  terrain  est  uni.  Environ  trente  pour  cent  est 
marécageux  et  le  reste  est  brûlé.  H  n'y  a  pas  de  bois  de  valeur  commerciale.  On  ne 
remarque  pas  de  terre  à  foin  du  côté  est  de  la  rivière,  mais  on  peut  en  couper  de  trente 
à  quarante  tonnes,  sur  de  petites  fondrières  dans  les  sections  32  et  31.  On  trouve  de 
l'eau  dans  les  marais,  d'où  partent  de  petits  creeks  qui  vont  se  jeter  dans  la  rivière. 
Pas  d'inondation  à  craindre.  La  rivière  Athabaska  n'a  ni  rapides,  ni  chutes,  dans  ce 
township.  Le  climat  est  bon  et  il  ne  paraît  pas  geler  en  été.  On  trouve  du  bois  de 
chauffage  dans  chaque  section,  mais  on  ne  remarque  pas  de  veines  de  lignite.  Il  n'y  a 
ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur  économique.  On  voit  des  pistes  d'ori- 
gnal, d'ours  et  de  chevreuil.—/.  L.  Coté,  A.T.F.,  1908. 


61.  La  route  arpentée  reliant  Athabaska-Landing  au  district  d'Edmonton  tra- 
verse la  partie  est  de  ce  township.  Dans  la  section  11,  un  assez  bon  chemin  en  part, 
gagnant  l'est^jusqu'à  trois  milles,  à  la  rivière  Tawatina.  Vers  le  milieu  de  la  section 
24,  une  autre  route  charretière  gagne  le  nord-ouest  et  passe  par  les  sections  25,  26,  27 
et  34,  et  de'  là  dans  le  township  62,  rang  24.  Grâce  à  ces  chemins,  le  town- 
ship est  d'un  accès  facile.  Cette  partie  de  la  contrée  à  l'ouest  de  la  vallée  de  la 
Tawatina  est  de  beaucoup  la  plus  fertile  et  le  sol  est  propre  à  la  culture  du  grain. 
La  surface  est  presque  unie  ou  plutôt  onduleuse  et  légèrement  en  pente  vers  la  vallée. 
Il  y  a  beaucoup  de  petites  fondrières  et  des  muskegs,  mais  ils  s'assécheront  quand  la 
terre  sera  défrichée  et  ils  seront  propres  à  la  culture  A  certains  endroits  le  taillis 
est  épais,  formé  de  trembles  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  mais  il  est  moins  épais 
dans  d'autres.  Il  n'y  a  pas  de  prairie.  La  région  à  l'est  de  la  vallée  de  la  Tawatina 
est  de  moins  bonne  qualité  pour  les  fins  agricoles.  La  surface  est  onduleuse  et,  vers 
le  nord  du  township,  elle  devient  accidentée.  Il  y  a  des  morceaux  de  terre  assez 
unis,  mais  pas  d'une  grande  étendue.  Le  sol  est  quelque  peu  sablonneux  et  plutôt 
pierreux.  La  plus  grande  partie  est  couverte  de  trembles,  ayant  jusqu'à  six  pouces 
de  diamètre,  avec  des  bouquets  de  saules,  mais  il  y  a  du  bon  cyprès  ayant  jusqu'à 
quatorze  pouces  de  diamètre  dans  les  sections  3  et  4;  la  moitié  sud  des  sections  10, 
£3  et  24,  la  moitié  nord  de  la  section  14,  le  quart  nord-est  de  la  section  15  et  le 
quart  nord-ouest  de  la  section  13.  L'eau  des  lacs  et  des  ruisseaux  est  bonne  et  il  y 
en  a  toujours.  La  rivière  Tawatina,  qui  gagne  le  nord  par  las  sections  5,  9,  16,  15, 
23,  26  et  35,  est  d'un  grand  secours.     Elle  psut  fournir  de  l'eau  aux  colons  en  tout 
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temps.  Dans  ce  cours  d'eau,  à  certaines  époques  de  l'année,  on  trouve  des  brochets 
jen  abondance,  11  y  a  du  bon  bois  de  construction,  ainsi  que  du  bois  de  chauffage. 
Le  climat  est  bon  et  propre  à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine,  du  seigle  et  autres  céréales 
des  climats  du  nord.  La  preuve  en  est  dans  les  récoltes  des  colons  depuis  trois  ou 
quatre  ans.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux 
de  valeur  économique.— R.  H.  Knight,  A.T.F.,  1908. 

i     62.  La   route   arpentée  d'Athabaska-Landing   à   Edmonton  passe  par  la   section 

I  de  ce  township,  de  là  gagnant  le  nord-est  et  le  nord  à  environ  un  mille  à  l'est  de  la 
limite  est.  Une  assez  bonne  route  charretière  entre  dans  le  township  par  la  partie  nord 
de  la  section  13,  de  là  gagnant  le  sud  par  les  sections  12,  11  et  2,  de  là  par  les  sec- 
tions 3,  4  et  8.  jusqu'à  une  grande  prairie  sur  la  section  8.  Une  autre  route  charretière 
pénètre  dans  la  section  3,  de  là  gagnant  l'ouest  par  les  sections  4  et  5,  jusqu'à  une 
prairie  de  foin  sur  la  section  6.  Aucun  de  ces  chemins  n'est  bon  en  été,  à  cause  des 
marais  par  lesquels  ils  passent.  Les  sections  4  et  5  de  ce  township,  au  sud-est,  sont  bri- 
sées par  la  vallée  de  la  Tawatina.  Le  sol  de  ces  sections  est  quelque  peu  sablonneux, 
mais  en  certains  endroits  il  y  a  beaucoup  d'herbe  et  die  vesces1,  ce  qui  fait  un  bon 
pâturage.  Le  reste  du  township  est  un  bon  sol  uni.  Le  seul  inconvénient,  c'est  le 
grand  nombre  d'arbustes  sans  valeur  qui  couvrent  le  sol.  Quand  le  terrain  sera  défri- 
ché et  égoutté,  il  ne  le  cédera  à  aucun  autre  pour  la  culture  des  céréales  d'un  bon  cli- 
mat du  nord.  Un  gros  creek  gagne  le  sud  par  les  sections  31,  29.  20,  1,  8  et  7,  et  va  se 
jeter  dans  un  lac,  à  l'angle  sud-ouest  du  township.  Le  long  de  ce  creek  on  trouve  de 
bonnes  prairies  à  foin,  en  tout,  un  millier  d'acres.  La  partie  nord-ouest  comprend 
environ  trois  mille  acres  de  muskegs.  Le  bois  de  ce  township  n'a  pas  de  valeur  com- 
merciale, se  composant  surtout  de  trembles  ayant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  Il 
y  a  ici  et  là  die  petits  bouquets  d'épinettes  blanches  jusqu'à  douze  pouces.  Les  mus- 
kegs sont  légèrement  couverts  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges  jusqu'à  six 
pouces  de  diamètre.     On  peut  avoir  de  la  bonne  eau  des  lacs  et  sur  les  terrains  bas. 

II  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre  ou  minéraux  de  valeur 
économique.— R.  H.  Knight,  A.T.F.,  1908. 

63.  La  route  charretière  d'Edmonton  et  Athabaska-Landing  est  à  trois  milles 
environ  à  l'est  de  ce  towjnship,  mais  on  ne  peut  y  arriver  en  droite  ligne  à  cause  delà 
rivière  Tawatina.  La  meilleure  route,  jusqu'ici,  est  un  chemin  qui  quitte  le  chemin 
principal  dans  la  section  7,  township  62,  rang  23,  et  traverse  la  vallée  dans  la  partie 
-r  de  la  section  13,  township  62,  rang  24.  De  ce  point  on  a  coupé  une  mauvaise 
route  charretière  à  travers  le  bois,  gagnant  le  nord,  par  les  sections  13,  24,  25  et  36, 
jusqu'à  l'angle  sud-est  du  township.  De  là  une  autre  route  va  deux  milles  à 
•  do  là  trois  milles  au  nord.  Presque  une  moitié  du  township  consiste  en 
rnarai-  couverts  do  petites  épinettes  blanches  et  rouges,  ayant  jusqu'à  six  pouces  de 
diamètre  ou  do  petits  bosquets  de  saule.  Le  reste  du  terrain  est  à  peu  près  uni 
et  a  un  sol  quoique  peu  sablonneux,  et  de  marne  noire,  avec  des  buissons  de  saules  ou 
de  trembles  d'environ  huit  pieds  de  hauteur  ou  de  trembles  jusqu'à  quatre  pouces  de 
diamètre.  Sur  les  sections  (.)  et  16  on  trouve  dies  bouquets  de  trembles  jusqu'à  douze 
pouces  (](■  diamètre.  Il  y  a  beaucoup  de  foin  à  récolter  au  bord  des  muskegs  et  dans  les 
petites  fondrières  dos;  terres  hautes.  Il  y  a  abondamment  de  bonne  eau,  mais, 
il  n'y  a  pas  de  y>ouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre  ou  minerai  de  valeur.  On 
trouve  abondamment  do  trembles,  d'épinettes  blanches  et  rouges  pour  le  chauffage. 
Le  climat  est  \><>u.  \<-  même  que  dans  le  district  d'Edmonton  immédiatement  au  snd. 
— R.  //.  Knight,  A.T.F.,  1908.  » 
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64.  Ce  township  est  situé  à  environ  six  milles  à  l'est  du  chemin  d'Edmonton  à 
Athabaska-Landing.  11  n'y  a  ni  route  charretière,  ni  chemin  entrant  dans  le  township. 
La  moitié  centrale  du  township  est  en  marais,  tandis  que  le  reste  est  en  terres  hautes 
d'argile  onduleuse,  au  bord  des  marais.  La  direction  générale  de  ces  terres  hautes 
et  la  grande  vallée  vont  un  peu  nord  à  Test,  le  courant  de  l'eau,  en  tout  cas,  allant 
au  nord.  Point  caractéristique,  c'est  la  faible  dimension  des  cours  d'eau,  qui  s'ex- 
plique en  partie  par  la  faible  pente  entre  les  limites  sud  et  nord,  car  c'est  à  peu  près 
la  crête  entre  les  rivières  Tawatina  et  Athabaska,  et  parce  que  les  marais  font  office 
de  réservoirs,  de  sorte  qu'il  y  a  très  peu  de  courant.  Les  marais  paraissent  en  géné- 
ral être  peu  profonds  et  Pon  y  voit  de  nombreux  petits  coteaux  d'argile.  L'argile  des 
coteaux  de  même  que  des  plateaux  est  très  dure  et  d'une  nature  imperméable  où  les 
racines  des  arbres  pénètrent  à  peine.  Si  on  la  labourait  et  l'exposait  à  l'action  de  la 
gelée  et  de  la  température,  elle  pourrait  faire  une  bonne  terre  arable,  mais  aujourd'hui 
ce  n'est  qu'un  sol  de  troisième  class/e.  Il  fut  un  temps  où  le  terrain  était  boisé,  mais 
le  feu  a  tout  rasé,  il  y  a  plusieurs  années,  et  même  d'autres  feux  ont  détruit  une 
grande  partie  de  la  seconde  venue.  Les  feux  semblent  avoir  détruit  presque  toute 
la  marne  de  surface,  vu  que  l'argile  est  peu  profonde.  Le  bois  sur  les  terres  hautes 
est  le  petit  tremble  et  le  saule,  ayant  jusqu'à  douze  pieds  de  hauteur,  et  il  n'a  pas  de 
valeur  monétaire.  Dans  les  marais  il  y  a  des  épinettes  blanches  et  rouges,  bois  en 
partie  brûlé,  bien  qu'on  trouve  des  bouquets  d'épînettes  vertes  et  d'épinettes  rouges  de 
petites  dimensions,  atteignant  à  peine  huit  pouces  de  diamètre.  Cje  bois  n'a  aucune 
valeur  monétairve.  Il  y  a  quelques  petites  étendues  de  foin  et  assez  de  pâturage  sur 
les  terres  hautes  les  plus  boisées.  L'eau  est  celle  des  marais,  mais  elle  est  fraîche  et 
bonne.  L'approvisionnement  est  faible,  dépendant  des  pluies  et  n'a  pas  de  pouvoir. 
Le  combustible  se  compose  de  bois  qui  couvre  le  township  et  n'a  pas  d'autre  valeur. 
Pas  de  carrières  de  pierre,  ni  minerai  qu'on  sache.  Le  gibi&r  est  très  rare,  on  re- 
marque quelques  pistes  de  caribou.  Le  lièvre  et  le  coq  dja  bruyère  ne  se  voient  nulle 
part.— L.  R.  Ord,  A.T.F.,  1907. 

65.  La  seule  route  pour  arriver  à  ce  township  est  une  assez  bonne  route  charretière 
conduisant  d' Athabaska-Landing  à  l'extrémité  sud  du  lac  Baptiste.  De  là  on  a  ouvert 
une  route  charretière,  gagnant  le  sud  sur  une  distance  de  trois  milles  et  conduisant  à 
ce  township.  Le  chemin  entre  dans  la  section  33,  gagne  le  sud  et  le  sud-est  jusqu'à  la 
limite  est  de  la  section  15,  et  de  là  à  l'ouest  dans  la  section  20.  Le  terrain  de  la  moi- 
tié est  du  township  est  assez  uni  et  en  pente  vers  l'est  jusqu'à  un  grand  marais  lon- 
geant, du  nord  et  au  sud,  la  limite  est  du  township.  Ce  marais  empêche  de  suivre  une 
route  plus  courte,  partant  d'Athabaska-Landingi  Le  sol  de  la  moitié  est  de  ce  town- 
ship est  de  deuxième  classe  et  peut  se  défricher  aisément.  La  moitié  ouest  est  inégale 
et  brisée.  Les  sections  7,  8,  9,  16,  17,  18,  19,  20,  21  et  29  sont  tout  à  fait  inégales  et 
brisées,  avec  d'étroits  ravins  do  cent  à  cent-cinquante  pieds  de  profondeur.  Le  terrain, 
par  tout  le  township,  est  couvert  de  buissons  de  saules  et  de  trembles  rabougris  ou  d'é- 
pinettes blanches.  Il  y  a  des  bouquets  de  ce  dernier  bois,  ordinairement  dans  les  petits 
marais.  Le  sol  de  la  moitié  est  est  d'environ  six  pouces  de  marne  noire  avec  sous-sol 
d'argile.  H  y  a  de  la  bonne  eau  mais  elle  est  assez  rare  à  l'est  du  township.  Le  bois 
de  chauffage  abonde,  surtout  le  tremble.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  pou- 
voirs hydrauliques,  ni  minerai  de  valeur. — R.  H.  Knight.  A.T.F.,  1908. 

Rang  27. 

62.  Le  chemin  d'Edmonton  conduit,  par  Morin ville  et  Edison,  au  township  61,  de 
là  il  n'y  a  qu'un  mauvais  chemin  menant  au  township  62  qui  fut  impraticable  pour 
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les  voitures  toute  la  saison.  11  m'a  fallu  transporter  mon  outillage,  le  reste  de  la  dis- 
tance, sur  des  radeaux,  par  la  rivière  Pembina.  Le  terrain  est  boisé  la  plus  grande 
partie  et  il  y  a  des  clairières  où  l'on  voit  plus  ou  moins  de  saules  ou  de  trembles.  Il  y 
a  une  lisière  d'épinettes  blanches  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  rivière,  jusqu'au  nord 
de  la  côte  sud,  et  au  nord  de  ce  point  il  s'élargit  jusqu'à  un  demi-mille  en  moyenne. 
Sur  la  rive  droite  ,  la  lisière  se  prolonge  à  peu  près  la  même  distance  au  nord,  et  de  là 
le  bois  s'étend  jusqu'à  la  limite  est  du  township.  Il  y  a  des  coulées  non  boisées  où  il 
y  avait  abondamment  d'eau  quand  nous  avons  exploré.  Le  terrain,  en  général,  est 
uni.  La  rivière  Pembina  et  nombre  de  petits  creeks  fournissent  amplement  d'eau. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  et  par  conséquent,  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  On  pourrait 
couper  beaucoup  de  foin  dans  les  fondrières,  si  l'eau  était  assez  basse,  et  l'on  m'in- 
forme que  ces  fondrières  s'assèchent  ordinairement  à  l'époque  de  la  fenaison,  mais  on 
ne  pourrait  récolter  plus  de  deux  cents  tonnes  de  foin  de  fondrières.  Le  climat  est 
bon,  si  ce  n'est  qu'il  pleut  énormément,  et  il  ne  semble  pas  geler  en  été.  Il  n'y  a  pas 
de  carrières  de  pierre  et  on  ne  voit  pas  de  charbon,  ni  autre  minerai  de  valeur.  On 
trouve  de  l'orignal  et  du  chevreuil,  avec  des  perdrix,  des  canards  et  des  oies.  Un  cer- 
tain nombre  de  squatters  établis  le  long  de  la  Pembina  se  trouvent  dans  la  limite  à 
bois  n°  1296,  bloc  1,  mais  il  y  a  très  peu  de  bon  bois  sur  leurs  lots.  Les  parties  les 
moins  boisées  sont  propres  à  la  culture  mixte. — C.  C.  Fairchild,  A.T.F.  1908. 

Ban  g  30. 

3.  Au  bureau  de  poste  de  Dry  Fork,  le  chemin  menant  à  ce  township  quitte  la 
route  d'Oil-City  et  suit  un  autre  chemin,  en  gagnant  le  sud-ouest  sur  un  parcours 
d'environ  trois  milles.  Il  y  a  deux  chemins,  toutefois,  qui  se  rejoignent  dans  la  sec- 
tion 15,  township  4,  rang  30.  Le  chemin  gagne  ensuite  le  sud,  jusqu'à  la  section  33  du 
township.  De  cette  section  un  chemin  inégal  et  couvert  d'eau  en  certains  endroits 
gagne  le  sud-est,  jusqu'à  la  partie  sud  du  township.  Il  y  a  un  autre  chemin  plus  con- 
venable pour  atteindre  les  sections  sud  du  township  qui  suit  la  route  d'Oil-City,  du 
côté  nord  du  creek  des  Pins,  puis  de  là  vers  l'ouest,  par  une  route  raboteuse  mais  pas 
trop  montueuse.  Le  sol  est  d'une  marne  légèrement  sablonneuse.  Dans  la  section  2  on 
fait  une  récolte  tardive  d'avoine.  Une  grande  partie  du  township  est  couverte  de  pe- 
tits trembles  et  de  petits  saules,  comme  suit,  sections  32,  29,  28,  21, 16, 10,  et  11,  sec- 
tions 15  et  22  à  l'ouest  du  creek  Yarrow,  et  la  partie  nord  de  la  section  2;  il  y  en  a 
aussi  de  petits  bouquets  dans  presque  toutes  les  sections.  La  partie  sud  est  onduleuse, 
composée  par  les  deux  branches  du  creek  Yarrow.  Les  parties  ouest  et  sud-ouest  sont 
une  série  de  pics  de  montagnes.  On  ne  trouve  de  bois  d'aucune  grosseur  dans  le  town- 
ship.  Le  principal  combustible  se  compose  de  bois  qu'il  faudra  aller  chercher  bien- 
tôt plus  à  l'ouest,  dans  les  montagnes.  Les  gelées  d'été  sont  fréquentes.  Il  n'y  a  pas 
de  carrières  de  pierre.  Dans  les  sections  12, 13  etl4,  on  a  jalonné  quelques  claims  de 
mines  de  fer,  mais  on  ne  voit  que  peu  d'indices  de  minéraux  à  la  surface.  On  ne 
voit  que  peu  de  gibier,  mais  le  poisson  abonde  dans  le  creek  Yarrow. — W.  H.  Young, 
A. T. F.,  1908. 

9.   lue  route  charretière  se  reliant  au  chemin  arpenté  qui  traverse  un  pont  sur 

la  rivière  du  Vieux  et  conduit  au  creek  Pincher,  passe  à  l'est  des  buttes  de  Porc-Epic 

lit  le  creek  au  Cactor  jusque  dans  le  township.  Le  sol  est  de  sable  et  de  marne 

dans  lequel  croissent  le  foin  et  les  vesces,  donnant  un  bon  pâturage  pour  les  bestiaux 

■vaux.     La  surface  est  inégale  et  montueuse,  boisée  de  sapin,  d'épinettes  blan- 

.  de  ha urnier  et  de  tremble-  de  trois  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  avec  quel- 

lairièrefi  dans  la  partie  sud  du  township.  Le  bois  est  bon  pour  la  construction. 

L'eau  est  fraîche,  mais  les  ereek.s  sont  petits  et  il  n'y  en  a  pas  assez,  l'été.     Le  creek 
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au  Castor,  dans  la  partie  est,  donne  assez  d'eau  tonte  l'année.  Il  n'y  a  pas  de  pou- 
voirs hydrauliques.  Il  a  gelé  dans  le  mois  de  juillet.  Le  bois  est  ce  que  l'on  se  pro- 
cure le  plus  facilement  pour  le  chauffage.  On  ne  remarque  pas  de  veines  de  charbon, 
ni  minerai,  ni  carrières  de  pierre.  Le  coq  de  bruyère,  la  perdrix  et  la  truite  semblent 
être  le  seul  gibier  dans  cette  partie. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

9.  Une  bonne  route  charretière  part  de  Macleod  dans  une  direction  nord  et  longe  le 
creek  au  Castor,  puis  une  assez  bonne  route  en  bifurque  et  traverse  les  buttes  de  Porc- 
QEpic,  dans  la  partie  nord  du  township,  jusqu'à  la  rivière  du  Vieux.  La  surface  de  la 
partie  nord  du  township  est  très  montueuse  et  accidentée.  Deux  creeks  prenant  leur 
source  dans  le  township  donnent  naissance  à  deux  vallées  dans  lesquelles  il  y  a  du 
bon  pâturage  et  de  bonne  terre  arable,  mais  la  quantité  en  est  très  limitée.  Un  es  »s 
creeks  va  se  jeter,  à  l'ouest,  dans  la  rivière  du  Vieux  et  l'autre,  à  l'est,  dans  le  creek 
au  Castor.  Les  coteaux  sont  boisés,  du  côt^ô  nord,  de  sapin,  épinettes  blanches,  pins 
et  trembles.  Une  bonnte  zone  de  sapins,  d'épinettes  blanches  et  de  pins  ayant  de  six 
à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre  traverse  les  sections  25,  26  et  27,  mais  le  feu  a  fait 
mourir  beaucoup  de  ce  bois.  Le  sol  d(es  vallées  est  de  bonne  marne  argileuse  avec 
sous-sol  sablonneux.  On  ne  peut  récolter  que  peu  de  foin  naturel,  mais  on  peut 
cultiver  le  mil.  Il  y  a  abondamment  de  bonne  eau  de  source,  mais  pas  de  pouvoir 
hydraulique.  Le  climat  est  celui  du  bas  des  coteaux,  ordinairement  agréable  et  sain, 
et  les  gelées  de  l'été  nie  semblent  pas  nuire  aux  colons,  excepté  sur  les  hauteurs.  Le 
bois  des  coteaux  fournira  amplement  de  combustible  pour  plusieurs  années.  Il  n'y  a 
pas  de  carrières  de  pierre  et  on  ne  remarquée  pas  de  minerai.  On  trouve  des  coyotes, 
du  chevreuil  et  de  la  perdrix,  mais  pas  en  grande  quantité,  maintenant. — 0,  G.  Smith, 
A.T.F ,  1907. 

TOWNSHIPS    À    L'OUEST    DU    CINQUIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang  1. 

4.  Les  routes  conduisant  à  ce  township  traversent  le  township  4,  rang  30,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien.  Dans  les  temps  de  pluie  ils  sont  plutôt  mous,  mais 
dans  les  temps  secs  ils  sont  bons.  Le  sol  se  compose  d'environ  huit  pouces  de  marne, 
avec  sous-sol  sablonneux,  et  beaucoup  de  coteaux  au  sommet  rocheux.  La  partie  nord, 
quoique  très  montagneuse,  est  propre  à  la  culture,  mais  seulement  à  certains  en- 
droits. A  environ  deux  milles  et  demi  de  la  limite  nord  il  y  a  une  élévation  d'environ 
cent  pieds  de  hauteur,  allant  de  l'est  à  l'ouest  et  de  là  le  sol  décline  jusqu'au  creek 
Pincher,  au  nord  et  au  sud  jusqu'au  creek  Yarrow  (confluent  nord).  Le  versant 
sud  est  onduleux  et  contient  beaucoup  de  muskegs;  il  est  couvert  de  trembles  et  de 
saules  rabougris,  excepté  dans  de  petits  morceaux  de  terre.  Le  pic  Victoria  se 
trouve  dans  la  section  33  et  ce  dernier  ainsi  qu'une  série  d'autres  pics  couvrent  le 
pays  dans  une  direction  sud-est  et  rendent  cette  partie  du  township  impropre  à  la 
colonisation.  Il  y  une  quantité  de  bois  sec,  mais  que  l'on  ne  peut  obtenir  que 
difficilement  du  côté  du  pic  Victoria,  il  n'a  pas  été  vu  de  bois  vert.  Il  n'existe 
pas  de  prairies  à  foin  importantes.  Le  combustible  comprend  le  bois,  mais  dans 
le  township  situé  au  nord  on  trouve  de  la  houille  en  grande  quantité.  Il  n'y  a 
pas  de  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  valeur.  L'ours,  le  daim  rouge,  le  chat  sau- 
vage, le  lynx  et  autres  animaux  de  même  genre  se  rencontrent  dans  le  township. — W. 
n.  Young,  A.T.F.,  1908. 

5  et  6  (Limite  est).  Cette  ligne  traversant  un  district  bien  colonisé  est  facilement 
suivie  par  des  routes  charretières  tant  au  sud  qu'au  nord  de  l'embranchement  du  Nid- 
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au  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  sol  le  long  du  méridien  se  com- 
d'une  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  et,  en  certains  endroits,  d'argile.  Il  y 
pousse  du  grain  et  du  foin.  La  surface  est  en  général  de  la  prairie  montueuse,  avec 
des  morceaux  et  des  grands  bouquets  de  saules  et  de  trembles.  L'eau  est  douce  et  il  y 
en  a  toujours  suffisamment.  Il  gèle  en  été.  On  trouve  de  la  houille  et  du  bois  pour 
le  combustible.  Il  y  a  une  petite  mine  de  charbon  dans  la  section  8,  township  5,  rang 
80,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Elle  n'était  pas  exploitée  à  l'époque  de  l'arpen- 
II  n'existe  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les 
coyotes  et  les  poules  de  prairies  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — T.  A.  Davies,  A.T. 
F.j  1908. 

7  et  8  (Limite  est).  Cette  ligne  traversant  un  district  bien  colonisé  est  facilement 
suivie  par  des  routes  charretières  tant  au  sud  qu'au  nord  de  l'embranchmnt  du  Nid- 
de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Le  sol  le  long  du  méridien  se  com- 
pose d'une  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile  et,  en  certains  endroits,  d'argile.  Il  y 
pousse  du  grain  et  du  foin.  La  surface  est  en  général  de  la  prairie  montueuse,  avec 
des  morceaux  et  des  grands  bouquets  de  saules  et  de  trembles.  L'eau  est  douce  et  il  y 
en  a  toujours  suffisamment.  Il  gèle  en  été.  On  trouve  de  la  houille  et  du  bois  pour  le 
combustible.  Il  y  a  une  petite  mine  de  charbon  dans  la  section  8,  township  5,  rang 
30,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Elle  n'était  pas  exploitée  à  l'époque  de  l'arpen- 
tage. Il  n'existe  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les 
coyotes  et  les  poules  de  prairies  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — T.  A.  Davies,  A.T. F., 
1908. 

61.  La  meilleure  route  pour  arriver  à  ce  township  est  par  l'ancienne  route  char- 
retière Klondike  à  partir  d'Edmonton,  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  à  l'Aviron  dans 
le  township  59,  rang  3,  de  là  par  une  route  charretière  gagnant  le  nord-est  à  travers  ce 
township  et  les  townships  59  et  60,  rang  2,  dans  la  section  4,  township  61,  rang  2,  d'où 
le  chemin  de  l'arpenteur  continue  dans  une  direction  est  jusqu'à  la  limite  ouest  du 
township  61,  rang  1.  Ce  township  contient  environ  10,000  acres  de  muskegs  qui  se 
répartissent  à  peu  près  comme  suit,  sections  3,  4,  5,  10,  11,  13,  14,  23,  24,  25,  26,  27,  32, 
33,  34,  35,  36,  la  moitié  sud  de  la  section  9  et  la  moitié  nord  de  la  section  28.  Ce  muskeg 
est  généralement  couvert  de  petites  épinettes  rouges  de  six  pouces  de  diamètre.  La 
partie  du  township  qui  n'est  pas  en  muskeg  est  presque  unie  et  renferme  un  sol  de 
riche  marne  noire  de  six  pouces  de  profondeur  avec  sous-sol  d'argile.  Tout  ce  terrain 
est  couvert  d'une  venue  de  jeunes  trembles  ayant  jusqu'à  cinq  pouces  de  diamètre, 

du  chablis  de  jeunes  trembles  ou  de  grosses  épinettes  blanches  mortes  en  sorte 
que  le  défrichement  sera  difficile.  Il  n'y  a  pas  d'autre  bois  que  celui-là  pour  la  cons- 
truction de  petits  bâtiments  ou  pour  le  combustible,  mais  il  y  en  a  en  grande  quan- 
tité. Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  qui  est  bonne,  abonde  dans  la  vaste  étendue  des  mus- 
Le  climat  est  bon,  pareil  à  celui  de  la  région  d'Edmonton.  Il  n'y  a  pas  de 
pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique. 
;  des  pistes  d'orignal  et  d'ours  partout  dans  le  township. — R.H.Knight,A.T.F., 
1907. 

62.  Le   chemin   à  partir   d'Edmonton  passe  par   Morinville  et  Edison  jusqu'au 
-:.ip  61,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien  et  de  là  un  chemin  accidenté 

à  travers  les  bois  mène  à  la  rive  gauche  de  la  rivière  Pembina  jusqu'à  ce  township, 

-  chemin  était  impraticable  à  l'époque  de  l'arpentage  (en  juillet),  et  il  m'a  fallu 

envoyer  mes  approvisionnements  sur  des  radeaux,  par  la  rivière  Pembina.     Les  deux 

milles  et  demi  au  sud  sont  couverts  de  saules,  de  peupliers  et  de  bouquets  épar s  d'épi- 

blanches  sur  la  partie  de  l'est  et  de  muskegs  dans  la  partie  de  l'ouest,  ou  pllutôt 

blanches.     La  partie  du  nord  est  couverte  d'une  forte  venue 
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d'épi  nettes  blanches  et  de  trembles.  La  surface  est  unie.  Les  lacs,  les  creeks  et  la 
rivière  Perabina  fournissent  de  l'eau  en  abondance,  mais  il  n'y  a  qu'une  fondrière  à 
foin  dans  la  section  13  et  on  n'en  pourrait  probablement  pas  récolter  plus  de  cent  ton- 
nes. La  partie  sud-est  du  township  est  propre  à  la  culture  mixte,  bien  qu'elle  soit 
toute  comprise  dans  la  limite  à  bois  n°  1296,  bloc  1.  Le  climat  était  bon,  sauf  qu'il 
y  a  eu  des  pluies  abondantes  cette  année;  l'on  n'a  pas  remarqué  de  dommages  causés 
par  la  gelée.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  houille  ou  autre  minéraux  de 
valeur  économique.  Un  certain  nombre  de  squatters  se  sont  établis  dans  la  partie 
sud-est  du  township,  mais  toutes  leurs  habitations  sont  comprises  dans  la  limite  à 
bois  n°  1296.  On  a  vu  des  canards,  des  oies,  des  perdrix  et  des  pistes  d'ours,  d'orignal 
et  d'élans.— C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1908. 

Rang  2.  * 

6.  On  peut  arriver  à  ce  township  par  deux  chemins  partant  du  creek  Pincher. 
Le  creek  Pincher  jusqu'à  la  route  Frank  traverse  la  partie  nord-est  du  township,  tan- 
dis qu'un  chemin  à  partir  du  creek  Pincher  par  voie  du  bureau  de  poste  de  Moun- 
tain-Hill  traverse  l'angle  sud-est.  Ces  deux  chemins  sont  bons  en  temps  sec.  Les  sec- 
tions de  l'est  sont  pour  la  plupart  colonisées.  Le  sol  se  compose  principalement  de 
marne  argileuse  ou  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  Les  parties  de  l'ouest  et  du 
sud-ouest  sont  en  grande  partie  couvertes  de  saules  et  de  petits  trembles,  excepté  sur 
les  hauteurs,  qui  ont  des  bouquets  de  cyprès.  Il  y  a  une  grande  prairie  à  foin  dans  les 
townships  7  et  8,  c'est  du  foin  sauvage.  L'eau  n'e3t  pas  en  trop  grande  abondance, 
vu  que  le  creek  Tire-Bouchon  s'assèche  en  été,  mais  il  pousse  d'excellents  légumes 
dans  presque  toutes  les  parties  du  township.  Le  creiek  au  Castor  traverse  la  partie 
est  du  township  et  la  rivière  Southfork,  les  sections  13,  24,  23,  26,  27,  28,  29  eti  30. 
Les  gelées  sont  fréquentes  en  été.  Le  principal  combustible  se  compose  d'une  houille 
de  la  variété  bitumineuse.  L'on  est  à  ouvrir  des  veines  dans  la  section  4  et  une  autre 
dans  la  section  9.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéranx  de  valeur 
économique.  On  a  vu  du  chevreuil,  des  chats  sauvages,  des  coqs  de  bruyère  et  de 
temps  en  temps  des  ours  noirs. — W.  H.  Young,  A.T.F.,  1908. 

12.  (Limite  nord).  Ce  township  est  très  montueux  et  quelques-unes  des  buttes 
atteignent  8,000  pieds,  d'après  notre  baromètre.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bois 
d'une  valeur  commerciale  le  long  de  cette  ligne. — James  Warren,  A.T.F.,  1908. 

13.  On  a  atteint  ce  townnhip  en  venant  du  creek  au  Saule,  dans  le  township  14, 
rang  1.  Le  chemin  était  assez  bon,  presque  sec  partout,  avec  un  fond  dur  dans  les 
cours  d'eau.  Il  y  a  dans  ce  township  beaucoup  de  bonnes  terres  arables  dont  la 
majeure  partie  est  louée  par  les  colons  qui  se  livrent  avec  succès  à  la  culture  et  à 
l'élevage.  On  y  rencontre  un  grand  ranch,  la  propriété  de  MM.  Thompson  et  Reilly, 
qui  possèdent  de  grands  troupeaux  de  bestiaux  et  de  chevaux.  La  surface  est  géné- 
ralement onduleuse,  couverte  de  bouquets  de  trembles  et  d'éclaircies  en  prairies.  Ces 
clairières  sont  nombreuses  et  tout  à  l'avantage  des  colons  qui  y  sont  établis.  Il 
y  a  de  bonnes  prairies  à  foin  dans  les  parties  nord-ouest  du  township  et  on  en  a 
récolté  plusieurs  centaines  de  tonnes  cette  année.  L'eau  des  ruisseaux  est  très  bonne, 
et  il  n'y  a  nulle  part  d'indice  d'alcali.  Il  y  a  de  petits  bois  dans  certaines  parties  du 
township,  particulièrement  vers  le  nord-ouest,  où  l'on  trouve  de  gros  sapins  et  des 
épinettes  blanches  d'une  bonne  valeur  commerciale.  Il  y  en  a  aussi  le  long  du  ver- 
sant est  d'une  chaîne  de  montagnes  dans  les  sections  9  et  4.  Il  n'y  a  pas  de  ruisseaux. 
assez  grands  pour  fournir  un  pouvoir  hydraulique,  ce  sont  tous  de  petits  ruisseaux. 
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Le  climat  est  exposé  aux  gelées  d'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible  dont  on  se 
serve,  bien  que  la  houille  affleure  dans  la  section  31.  Il  n'y  a  pas  de  pierre  dont  on 
pourrait  se  servir  pour  la  construction,  si  ce  n'est  dans  les  sections  30  et  31,  qui  sont 
montagneuses  et  rocheuses.  Le  gibier  est  rare,  presque  inconnu,  mais  les  ruisseaux 
abondent  en  truite  mouchetée,  qui  est  excellente.  L'apparence  générale  et  l'indica- 
tion de  surface  nous  portent  à  croire  que  ce  township  est  plutôt  propre  à  l'élevage  qu'à 
toute  autre  fin,  vu  que  les  gelées  d'été  pourraient  détruire  le  grain,  mais  les  racines 
ssent  bien. — James  Warren,  A.T.F.,  1909. 

60.  La  meilleure  route  pour  aller  d'Edmonton  à  ce  township  est  l'ancienne  route 
charretière  Klondike,  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  à  l'Aviron,  dans  le  township  59, 
rang  3.  A  partir  de  ce  point  il  y  a  une  bonne  route  charretière  allant  dans  une  direc- 
tion nord-est  à  travers  le  township  59,  rang  2,  pénétrant  dans  le  township  60,  rang  2, 
à  l'angle  sud-est  de  la  section  2.  La  surface  de  ce  township  est  légèrement  onduleuse 
et  le  sol  se  compose  de  marne  noire  d'environ  cinq  pouces  de  profondeur,  avec  sous-sol 
d'argile  qui  rend  le  district  propre  à  la  culture  mixte.  Il  n'y  a  pas  de  prairie,  mais 
l'on  peut  facilement  défricher  soixante  pour  cent  du  township  comparativement  à  ce 
qui  en  est  dans  la  plupart  des  bois  et  cette  étendue  se  répartit  à  peu  près  également. 
Le  reste  du  township  est  couvert  à  profusion  d'épinettes  blanches  et  de  trembles  avanf 
jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre.  Sur  les  sections  1,  2,  31  et  32  il  y  a  de  la  bonne 
épinette  blanche.  Ces  sections  ne  pourraient  cependant  fournir  des  coupes  de  bois,  mais 
les  colons  y  trouveront  ce  qu'illeur  faudra.  Il  n'y  a  pas  de  foin  pour  la  peine,  mais  les 
terres  hautes  pourront  nourrir  les  animaux  et  l'on  trouve  de  la  bonne  eau  dans  les 
divers  petits  cours  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de 
valeur  économique.  Il  n'y  a  pas  de  gibier  dont  il  vaille  la  peine  de  parler. — R.  H. 
Knight,  A.T.F.,  1907. 

61.  La  meilleure  route  pour  aller  d'Edmonton  à  ce  township  est  celle  de  l'an- 
cienne route  charretière  Klondike,  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  à  l'Aviron,  dans  le 
township  59,  rang  3  ;  de  là  par  une  route  charretière  courant  dans  une  direction  nord- 
est  à  travers  ce  township  et  les  townships  59  et  60,  rang  2,  et  pénétrant  dans  le  town- 
shrip  61,  rang  2,  dans  la  section  4.  La  surface  de  ce  township  est  légèrement  onduleuse 
ou  presque  unie,  et  le  sol  se  compose  d'environ  six  pouces  de  profondeur  de  marne 
noire.  Une  fois  défriché,  la  terre  sera  propre  à  la  culture  mixte.  Il  n'y  a  pas  de 
prairie  et  la  section  4  renferme  tous  les  bois  rabougris  que  l'on  rencontre  ailleurs  dans 

nship.  Il  y  a  de  la  bonne  grosse  épinette  blanche  dans  les  sections  6,  7,  8, 17, 18 
et  1U.  la  moitié  nord  de  la  section  5,  la  moitié  sud  de  la  section  20,  la  moitié  ouest  de 
tion  28.  Le  reste  du  township  est  pour  la  majeure  partie  couvert  de  trembles 
•   jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre  et  en  plusieurs  endroits  de  jeunes  épinettes 
blanches  de  la  même  taille.  Les  sections  11,  12,  13  et  14  sont  couvertes  à  profusion 
trembles  chablés.  On  ne  trouve  pas  de  foin,  mais  il  y  a  de  la  bonne  eau 
petits  creeks,  marais  ou  muskegs  qui  toutefois  ne  sont  pas  nombreux.  L'abon- 
dé bon  bois  assure  le  combustible.  Il  est  probable  qu'on  trouvera  de  la  houille 
•  tite  profondeur,  mais  elle  n'affleure  pas.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre, 
minéraux  de  valeur  économique.  L'orignal  et  l'ours  sont  le  seul  gibier,  mais  ils 
abondent.—-».  //.  KnigU,  A.T.F.,  1907. 

Rang  S. 

5.  On  ne  peut  parvenir  à  la  partie  ouest  de  ce  township  que  par  le  sentier  que 
j'ai  tracé  à  partir  d'un  ancien  camp  de  troncs  d'arbres  dans  la  section  1,  township  5, 
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rang  4.  Des  routes  charretières  traversent  la  partie  sud  et  se  rendent  au  milieu 
environ  du  township  où  l'on  est  à  creuser  des  puits  de  pétrole.  Ce  township  est  cou- 
vert de  bois,  mais  la  partie  du  nord  jusqu'à  la  limite  nord  de  la  section  19,  à  peu  près, 
a  été  rasée  par  le  feu  et  presque  tout  le  bois  est  mort.  Cependant,  il  reste  encore  une 
assez  grande  quantité  d'épinette  et  de  pin  le  long  de  la  limite  ouest.  La  région  y  est 
très  montagneuse  et  coupée  de  nombreux  petits  ruisseaux  ou  torrents.  Le  sol  est  for- 
mé principalement  d'une  argile  sablonneuse.  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  minerai, 
ni  carrières  dans  cette  partie  du  township.  On  n'y  a  point  trouvé  de  houille.  Nous  y 
avons  rencontré  de  temps  en  temps  des  ours  noirs. — W.  H.  Young,  A.T.F.,  1908. 

5.  Dans  les  vallées,  le  sol  est  de  l'argile  sablonneuse  qui  repose  sur  un  sous-sol  ar- 
gileux, et  sur  les  collines  et  le  versant  des  montagnes  on  trouve  de  l'argile  et  du  gra- 
vier. Les  terres  des  vallées  et  celles  des  collines  peu  élevées  sont  très  riches  et  propres 
à  produire  d'abondantes  récoltes  de  foin,  d'avoine  et  de  légumes  qui  ne  sont  pas  trop 
sensibles  au  froid.  L'élevage  des  bestiaux  et  des  chevaux  pourrait  s'y  faire  avantageu- 
sement grâce  à  l'abondance  du  foin  et  de  l'eau.  Il  y  a  aussi  des  lisières  considérables 
de  terres  très  boisées  qui,  je  le  crois,  ont  déjà  été  vendues  aux  marchands  de  bois.  On 
y  trouve  également  du  pétrole  qu'exploitent  plusieurs  compagnies  dans  la  vallée  de  la 
rivière  Southfork.  Le  sol  des  vallées,  ondulé  par  endroits,  est  assez  uni,  mais  le 
township  est  en  général  accidenté,  couvert  de  collines  et  de  montagnes.  On  peut 
trouver  du  foin  partout  où  le  terrain  est  uni,  mais  il  n'y  a  aucune  étendue  considéra- 
ble de  prairie.  L'eau  potable  y  est  d'excellente  qualité  et  en  abondance,  car  tous  les 
ruisseaux  y  sont  alimentés  par  les  sources  des  collines  et  des  montagnes.  Le  cours 
d'eau  le  plus  important  est  la  rivière  Southfork  qui  coule  vers  le  nord  traversant  dans 
toute  leur  longeur  les  townships  4,  5  et  une  partie  du  township  6,  rang  3.  Elle  a,  à 
l'est,  à  l'ouest  et  au  sud,  de  nombreux  affluents  importants  qui  descendent  des  monta- 
gnes et  lui  forment  un  bassin  considérable.  Sa  largeur  varie  entre  cinquante  et  cent 
pieds,  et  sa  profondeur  est  de  deux  à  vingt  pieds.  Elle  a  un  grand  volume  d'eau  et 
la  vitesse  du  courant  y  est  de  quatre  milles  à  dix  milles  à  l'heure,  selon  la  hauteur  des 
eaux  laquelle  atteint  son  maximum  vers  le  mois  de  juin,  et  son  minimum,  vers 
le  mois  de  février.  A  l'époque  des  grandes  crues,  les  terres  les  plus  basses,  le  long  de 
la  Southfork,  sont  exposées  à  être  inondées;  mais  cela  doit  être  rare.  Dans 
plusieurs  endroits,  ce  cours  d'eau  est  très  étroit  et  les  berges  y  sont  élevées;  il 
serait  facile  d'y  construire  une  digue  qui  permettrait  de  développer  une  force  hydrau- 
lique d'au  moins  cinq  cents  chevaux.  L'altitude  des  montagnes  varie  entre  4,700  et 
7,900  pieds.  La  pluie  et  la  neige  sont  abondantes  dans  cette  région;  elles  l'ont  été 
tout  spécialement  cette  année.  Les  plus  longues  et  les  plus  fortes  tempêtes  viennent 
du  nord-est,  et  les  orages  de  courte  durée  accompagnés  de  tonnerre,  de  l'ouest  et  du 
sud-ouest.  Il  y  a  quelques  gelées  d'été  que  le  défrichement  et  le  drainage  feraient 
sans  doute  cesser.  Dans  plusieurs  endroits,  on  trouve  de  la  houille  au-dessous  des 
roches  conglomérées,  et  en  affleurement  le  long  de  la  rivière  Southfork.  On  y  trouve 
aussi  beaucoup  de  bois  :  du  pin.  de  l'épinette  et  du  sapin.  Il  n'y  a  point  de  carrières. 
Les  minéraux  que  l'on  y  trouve  sont  ceux  que  nous  avons  déjà  mentionnés,  la  houille 
et  le  pétrole  qui  n'ont  point  encore  été  exploités.  On  a  trouvé  un  gisement  aurifère 
dans  le  ruisseau  Gladson,  mais  l'or  n'y  est  point  en  grande  quantité.  Les  animaux  à 
fourrure  y  sont  nombreux,  en  autres,  le  castor,  la  martre,  le  renard,  la  fouine,  la 
belette,  l'ours,  le  coyote  et  le  lynx.  On  trouve  aussi  quelques  daims,  moutons,  chè- 
vres et  cerfs.    La  truite  abonde  dans  tous  les  ruisseaux. — W.  F.  O'Hara,  A.T.F.,  1907. 

6.  Le  chemin  conduisant  à  ce  township  traverse  le  township  6,  rang  2,  partant  du 
ruisseau  Pincher  jusqu'au  chemin  de  Frank  à  la  ligne  de  correction  sur  la  limite  nord 
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de  la  section  ;>:',  township  6,  rang-  2.  Un  très  bon  sentier  se  dirige  vers  le  sud-ouest 
et  traverse  les  gués  de  la  rivière  Southfork.  On  peut  suivre  ce  sentier  jusqu'à  la 
limite  ouest  du  township.  Lorsque  le  gué  est  impraticable,  on  peut,  en  prenant  un 
autre  sentier  qui  traverse  de  hautes  collines  et  des  ruisseaux,  éviter  les  berges  élevées 
et  rejoindre  le  sentier  ci-dessus  dans  la  section  15.  Tout  le  township  est  très  monta- 
gneux. On  n'y  trouve  la  terre  arable  qu'en  petites  parcelles.  Il  y  a  quelques  années, 
la  plus  grande  partie  du  township  fut  incendiée  et  les  arbres  de  quelque  valeur  qui 
s'y  trouvaient  sont  morts.  On  trouve  encore  quelques  bosquets  de  peupliers  et  de 
cyprès.  Sur  la  rive  sud  de  la  rivière,  dans  les  sections  6  et  7,  s'élèvent  encore  quelques 
troncs  de  quatorze  à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  On  y  trouve  en  abondance  de  la 
houille  et  du  bois  de  chauffage.  Dans  les  sections  8,  9  et  10,  on  a  découvert  des  filons 
de  houille.  Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  La  sec- 
tion 14  contient  une  petite  prairie.  La  rivière  Southfork  fournit  de  l'eau  en  abon- 
dance, et  ses  tributaires  regorgent  de  truites.  Nombre  de  chutes  d'eau  et  de  rapides 
peuvent  fournir  des  forces  hydrauliques  dans  toutes  les  sections.  On  a  vu  dans  ce 
township  des  élans  et  des  tétras  et,  de  temps  en  temps,  un  chat  sauvage  ou  un  ours 
noir.  Au  printemps  et  presque  jusqu'au  premier  août,  la  rivière  .Southfork  est  un  vé- 
ritable torrent  furieux.  Elle  mesure  en  moyenne  quatre  chaînes  de  largeur  et  quatre 
à  cinq  pieds  de  profondeur.  Le  cours  d'eau  coule  entre  des  rives  bien  marquées, 
mais  il  doit  déborder  et  inonder  les  terres  basses  à  l'époque  des  grandes  crues.  Les 
gelées  d'été  y  sont  fréquentes,  presque  tous  les  mois,  bien  que  l'on  récolte  d'excellents 
légumes  dans  les  sections  24  et  25  — W.  H.  Young,  A.T.F.,  1908. 

8.  Vue  route  carrossable  conduisant  de  Frank  à  Lisle,  et  un  chemin  de  chantier 
formant  embranchement  à  l'ouest  de  cette  dernière  localité  et  se  dirigeant  vers  le  nord, 
nous  ont  permis  d'établir  les  lignes  nécessaires  dans  la  partie  ouest  de  ce  township. 
Xous  suivîmes  un  autre  chemin  formant  embranchement  avec  le  chemin  principal  en- 
tre Lundbreek  et  Frank,  dans  la  direction  du  nord,  le  long  de  la  limite  est  des  town- 
ships  7  et  S,  jusque  dans  cette  partie  du  township  8  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  la 
chaîne  de  montagnes  de  Livingstone.  Cette  partie  du  township  est  accidentée  et 
montagneuse  à  l'exception  de  la  vallée  où  se  trouve  situé  le  village  minier  de  Lille, 
dans  la  section  18.  Le  sol  est  formé  d'argile.  On  récolte  une  certaine  quantité  de 
foin  autour  de  Lille.  Les  ruisseaux  fournissent  de  l'eau  potable  en  abondance.  Les 
deux  principaux  sont  le  ruisseau  Caudon  et  le  ruisseau  Oold  qui  mesurent  de  trois  à 
=ix  pieds  de  largeur  sur  un  à  trois  pieds  de  profondeur.  Il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydrau- 
lique. Comme  combustible,  on  peut  se  procurer  facilement  de  la  houille  et  du  bois. 
Les  (■-  que  l'on  trouve  dans  ce  township  sont  l'épinette  blanche,  le  baumier,  le 
pin  et  le  peuplier.  On  a  coupé  une  certaine  quantité  de  bois  de  commerce  dans  les- 
sections  30  et  19.  Comme  gibier,  on  y  trouve  seulement  le  coyote,  le  tétras  et  la  per- 
drix. La  partie  du  township  à  l'est  de  la  chaîne  de  montagnes  est  très  accidentée  et 
beaucoup  moins  boisée;  on  n'y  voit  que  quelques  touffes  de  peupliers  et  de  saules.  Elle 
est  propre  à  l'élevage  des  bestiaux  et  à  l'agriculture,  bien  qu'il  y  ait  à  craindre  quel- 

geléee  eu  été.  Le  roc  se  compose  de  schiste  recouvert  de  pierre  à  chaux,  ou  de 
pierre  à  chaux  seulement. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

9.  Le  sol  de  ce  townhip  est  une  bonne  terre  arable  noire  avec  un  sous-sol  argileux, 
et,  par  endroits,  de  l'argile  pure.  Les  sections  14,  23,  25,  26  et  35  sont  ondulées  et  cou- 
rertea  de  touffe-  de  peupliers  et  de  saules.     Certaines  parties  de  ces  sections  sont  pro- 

i.  la  culture.  Une  grande  partie  de  la  section  26  est  marécageuse,  et  la  section 
25,  presque  entièrement  couverte  de  collines.  Cette  région  semble  propre  surtout  à  la 
culture.  On  trouve  du  foin  sur  toute  l'étendue  des  sections  14,  24,  25,  26  et  35.  H 
venait  d'être  coup'-  et  mis  en  meules  par  trois  colons  qui  s'y  étaient  établis.     Deux 
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ruisseaux  principaux  founissent  de  l'eau  potable  toute  l'année,  ils  ont  de  trois  à  cinq 
pieds  de  largeur  et  de  six  pouces  à  deux  pieds  de  profondeur.  Ils  coulent  avec  une 
?itesse  moyenne  de  deux  milles  à  l'heure.  11  n'y  a  point  de  pouvoirs  hydrauliques. 
Les  gelées  d'été  s'y  font  sentir.  Pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre  il  est 
tombé  une  couche  de  neige  de  deux  pieds  d'épaisseur  en  plaine.  On  peut  facilement 
se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur  le  versant  de  la  chaîne  de  montagnes  de  Living- 
atone.  Nous  n'y  avons  découvert  ni  carrières  ni  minéraux.  On  y  trouve  le  daim,  le 
coyote,  le  tétras  et  la  perdrix;  la  truite  y  abonde  aussi. — T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

10.  La  partie  est  du  township  que  nous  avons  arpentée  est  montagneuse  et  presque 
entièrement  couverte  d'épinette  blanche,  de  baumier,  de  sapin,  de  pin,  de  peuplier  et 
de  touffes  de  saules.  Dans  la  section  23  et  la  moitié  nord  de  la  section  14,  les  sapins,  les 
baumiers  et  les  épinettes  atteignent  d'un  à  deux  pieds  et  demi  de  diamètre.  Le  foin 
n'y  croît  qu'en  quantité  suffisante  pour  le  pâturage.  Les  ruisseaux  fournissent  cons- 
tamment une  eau  potable.  Ils  ont  une  largeur  moyenne  de  quatre  pieds,  une  profon- 
deur d'un  pied,  et  le  courant  y  a  une  vitesse  de  trois  milles  à  l'heurt  On  n'y  trouve 
aucun  pouvoir  hydraulique.  Il  y  a  quelques  gelées  d'été.  En  septembre  et  octobre  il  y 
est  tombé  deux  pieds  de  neige  qui  ont  disparu  en  moins  d'une  semaine.  On  peut  s'y 
procurer  facilement  du  bois  de  chauffage.  On  n'y  trouve  ni  carrières,  ni  minéraux  de 
quelque  valeur  économique^  Le  seul  gibier  que  l'on  y  ait  vu  est  le  daim,  le  coyote, 
le  tétras  et  la  perdrix.  Aucun  colon  ne  s'est  établi  sur  cette  partie  du  township  qui 
a  été  arpentée.— T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

12.  (Limite  nord).  Le  township  est  très  montagneux,  quelques  collines  s'élevant 
à  près  de  8,000  pieds,  d'après  notre  baromètre.  Le  long  de  cette  ligne,  il  y  a  peu  de 
bois  de  quelque  valeur  commerciale. — James  Warren,  A.T.F.,  1908. 

12  et  13.  Pour  nous  rendre  dans  ce  township,  nous  suivîmes  une  bonne  route  car- 
rossable longeant  l'embranchement  nord  de  la  rivière  du  Vieux  et  rejoignant  les  che~ 
mins  conduisant  au  ruisseau  Pincher  et  à  Cowley.  Le  sol  que  nous  avons  trouvé  dans 
les  endroits  où  l'on  a  pu  creuser  des  trous  était  composé  d'argile  ou  de  glaise  sablon- 
neuse. La  surface  de  cette  région  est  accidentée  et  montagneuse,  couverte  d'épinette,. 
de  baumier  et  de  pin  d'une  grosseur  moyenne.de  dix-huit  pouces  de  diamètre,  de  buis- 
sons d'aulne  et  de  touffes  de  saule.  Les  versants  du  nord  et  de  l'est  sont  généralement 
couverts  d'arbres  abattus  par  le  vent.  Les  parties  découvertes  se  trouvent  le  long  des 
crêtes  et  pour  une  courte  distance,  sur  le  versant  des  collines.  Le  foin  croît  dans  les 
vallées,  et  bien  qu'il  n'y  pousse  pas  en  assez  grande  quantité  pour  qu'on  puisse  le  cou- 
per, ce  serait  un  excellent  pâturage  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux.  On  a  cependant 
coupé  un  peu  de  foin  dans  la  vallée  de  la  rivière  Livingstone.  Les  ruisseaux  fournis- 
sent toute  l'année  de  l'eau  potable  en  quantité  suffisante.  A  l'exception  de  la  rivière 
Livingstone,  les  cours  d'eau  mesurent  en  moyenne  de  deux  à  dix  pieds  de  largeur,  et 
d'un  à  trois  pieds  de  profondeur;  ils  coulent  à  une  vitesse  d'un  à  quatre  milles  à 
l'heure.  Les  chutes  et  les  rapides  que  l'on  y  trouve  sont  peu  considérables  et  de  peu 
d'importance.  Les  hivers  y  sont  tràs  froids,  le  thermomètre  descend  fréquemment  à 
trente  et  quarante  degrés  au-dessous  de  zéro.  Certains  hivers,  la  neige  atteint  une 
»eur  de  trois  à  quatre  pieds;  certaines  années,  il  n'y  en  a  pas  suffisamment  pour 
que  l'on  puisse  se  servir  de  traîneaux.  Les  gelées  d'été  y  sont  fréquentes.  Le  bois 
est  le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement,  bien  que  nous  ayons 
découvert  des  veines  de  lignite  dans  la  section  21,  township  13,  et  dans  la  section  29, 
township  12.  Le  roc  est  formé  d'ardoise  et  de  pierre  à  chaux.  On  n'y  trouve  point 
de  carrières,  et  rien  n'indique  qu'il  y  ait  des  minéraux  de  quelque  valeur  économique, 
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Comme  gibier,  od  y  rencontre  le  lynx,  l'ours,  le  coyote  et  quelques  martes,  tétras,  per- 
drix et  ptarmigans— !P.  ,4.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

61.  Le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  township  en  partant  d'Edmonton,  c'est  de 
prendre  la  vieille  route  carrossable  du  Klondike  jusqu'à  la  section  19,  township  60, 
rang  3  :  de  là  suivre  un  chemin  assez  mal  établi  qui  se  dirige  vers  le  nord  et  pénètre 
dans  ce  township  à  la  section  4.  La  surface  est  légèrement  onduleuse,  et  la  couche 
supérieure  du  sol,  d'une  épaisseur  moyenne  de  cinq  pouces,  est  formée  d'une  argile 
sablonneuse  avec  un  sous-sol  argileux.  Ce  terrain  débarrassé  des  buissons  qui  le  cou- 
vrent serait  propre  à  la  culture  mélangée.  Il  n'y  a  point  de  prairies,  et  les  sections  3 
et  4  contiennent  toute  la  végétation  rabougrie  du  township.  On  trouve  beaucoup  de 
-  de  commerce  de  première  qualité,  du  pin  rouge  et  du  pin  blanc,  dans  les  sections 
1.  2,  10,  11.  12,  13  et  14.  Les  autres  sections  sont  couvertes  de  peupliers  qui  mesurent 
jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre  et,  dans  certains  endroits,  de  jeunes  épinettes  de 
même  âge.  Il  y  a  des  muskegs  près  du  lac  des  Bas-fonds  au  nord.  Les 
sections  30,  31  et  la  moitié  ouest  des  sections  29  et  32  sont  virtuellement  couvertes  de 
muskegs,  où  croissent  de  jeunes  épinetttes  blanches  ou  rouges  qui  attteignent  jusqu'à 
$ix  pouces  de  diamètre.  On  n'y  trouve  du  foin  que  sur  les  bords  du  lac  où  il  y  en  a 
en  quantité,  mais  comme  le  sol  y  est  très  inégal  et  très  humide  il  serait  difficile  de  le 
eoupetf  L'eau  du  lac  des  Bas-fonds  est  bonne,  de  même  que  celle  du  ruisseau  des 
.  Bas-fonds  qui  coule  du  lac  vers  le  nord-est  et  traverse  le  township.  Comme  combus- 
tible, on  y  trouve  en  abondance  du  bois  de  bonne  qualité.  Il  est  probable  que  l'on  y 
trouverait  aussi  du  charbon  près  de  la  surface,  mais  on  ne  le  voit  nulle  part  en  affleu- 
rement. Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Le  seul 
gibier  que  l'on  rencontre  dans  ce  township  est  l'élan  et  l'ours  dont  nous  avons  vu  de 
nombreuses  pistes.— R.  H.  Knight,  A.T.F.,  1907. 

Rang  If. 

8.  Le  sol  de  ce  township  est  formé  d'argile.  Cette  région  n'est  point  propre  à  la 
culture  car  la  surface  est  très  accidentée  et  montagneuse,  surtout  au  nord  où  elle  est 
couverte  d'épinettes,  de  sapins,  de  baumiers,  de  pins  et  de  peupliers  d'un  diamètre 
variant  de  6  à  30  pouces.  Dans  beaucoup  d'endroits,  les  versants  des  collines  sont 
co uverts  d'arbres  abattus  par  le  vent.  On  y  trouve  de  l'eau  potable  en  toute  saison. 
11  n'y  a  point  de  pouvoirs  hydrauliques.  Les  gelées  y  sont  fréquentes  tout  l'été.  On 
peut  se  procurer  du  bois  et  du  charbon  pour  combustible.  Nous  y  avons  vu  des  coyotes, 
des  tétras,  des  perdrix  et  de  la  truite.— T.  A.  Davies,  A.T.F.,  1908. 

12.  La  région  que  traverse  cette  ligne  est  très  accidentée.  Une  très  petite  partie 
seulement  serait  propre  au  pâturage  ou  à  quelque  autre  usage  économique.  Nous 
n'avons  trouvé  aucune  trace  de  minéraux  le  long  de  cette  ligne  où  la  région  est  si  iné- 
gale <-t  rocheuse.  11  y  a  quelque  beaux  ruisseaux  où  l'on  pourait  établir  de  bons  pou- 
voirs hydrauliques,  mais  ils  sont  si  éloignés  qu'ils  ne  sauraient  être  actuellement  d'au- 
cune  valeur.  Le  bois  y  est  aussi  très  petit  et  n'a  aucune  valeur  commerciale. — James 
Wairen,  A. T. F..  1908. 

12.   (Limite  nord.)   Ce  township  est  très  accidenté  et  quelques  collines,  mesurées 
romètre,  atteignent  une  hauteur  de  près  de  8,000  pieds.     Le  long  de  cette  ligne, 
il  y  a  peu  de  boifi  qui  ait  quelque  valeur  commerciale.     La  rivière  Livingstone,  tribu- 
tain-  de  la  rivière  du  Vieux,  traverse  la  ligne  dans  la  section  36.     C'est  un  beau  cours 
d'eau   sur  lequel   on  pourrait  établir  de  puissantes  forces  motrices.     Tous  les  autres 
aux  -ont  de  (peu  d'importance. — James  Warren,  A.T.F.,  1908. 

45.  Dne  route  carrossable  du  bureau  de  poste  de  Bluff  Centre  au  lac  du  Daim 
Mâle,  traverse  la    partie    nord    du    township,    et    bien    quelle    soit    à    peu    près    im- 
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praticable  au  printemps,  elle  est  assez  fréquentée  pendant  le  reste  de  Tannée.  Pres- 
que tout  le  township  est  couvert  de  muskegs  où  l'on  trouve  de  Pépinette,  du  cyprès, 
et  sur  les  chaînes  de  collines,  du  peuplier.  Sur  les  collines,  le  sol  est  généralement 
tonnée  de  glaise  recouverte,  dans  la  partie  nord-ouest,  d'une  couche  d'argile  sablon- 
neuse de  six  pouces  d'épaisseur.  La  région  est  en  général  accidentée;  le  township  est 
une  ligne  de  partage  des  eaux  où  la  rivière  de  l'Aveugle,  son  affluent  de  l'ouest,  et  un 
grand  nombre  de  tributaires  du  ruisseau  Modeste  prennent  leurs  sources.  Dans  pres- 
que toute  l'étendue  du  township,  on  trouve  du  bois  de  construction,  mais  seulement 
en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  colons;  il  consiste  en  cyprès,  peupliers  et 
épinettes  qui  ont  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  point  de  grands  marais  à 
foin,  mais  les  collines  offrent  de  bons  pâturages.  Les  ruisseaux  sont  nombreux  et  Peau 
douce,  d'excellente  qualité.  La  rivière  de  PAveugle  qui  prend  sa  source  dans  l'ouest 
et  traverse  le  centre  du  township  en  se  dirigeant  vers  l'est,  a  douze  pieds  de  largeur  et 
deux  pieds  de  profondeur  dans  la  section  13.  Le  bras  ouest  de  la  rivière  de  l'Aveugle 
prend  sa  source  dans  le  sud-ouest  et  n'a  que  deux  pieds  de  largeur  et  six  pouces  de 
profondeur  lorsqu'il  traverse  la  section  4.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  cours  d'eau  ne 
sauraient  fournir  de  force  hydraulique.  Le  climat  est  sensiblement  le  même  que  celui 
d'Edmonton  et  il  y  gèle  pendant  l'été.  Rien  n'indique  l'existence  de  la  houille,  mais 
on  y  trouve  du  bois  de  chauffage  en  abondance.  Nous  n'avons  trouvé  ni  carrières  ni 
minéraux  d'aucune  espèce.  Le  gibier,  qui  est  rare,  consiste  en  élans,  ours,  daims, 
poules  de  prairie  et  perdrix. — H.  L.  Seymour,  A.T.F.,  1908. 

46.  La  route  carrossable  du  bureau  de  poste  de  Bluff  Centre  au  lac  du  Daim 
Mâle  ne  fait  que  pénétrer  dans  le  coin  sud-ouest  du  township;  et,  de  là,  on  a  ouvert 
vers  le  nord,  le  long  du  ruisseau  Modeste  une  route  carrossable  assez  praticable  par 
un  temps  sec  qui  rejoint,  dans  la  partie  sud  du  township  47,  un  autre  chemin  condui- 
sant à  Wetaskiwin.  Le  sud  du  township  est  en  général  assez  boisé;  on  y  trouve  le  peu- 
plier, Pépinette  blanche  et  le  baumier  qui  y  atteignent  jusqu'à  quinze  pouces  de  dia- 
mètre dans  cette  région  accidentée  et  onduleuse.  Le  centre  du  township  est  plus  dé- 
couvert et  on  n'y  trouve  que  du  petit  peuplier  et  du  saule  sur  une  surface  assez  unie; 
cette  partie,  spécialement  la  section  12,  convient  à  l'établissement  de  homesteads. 
la  partie  nord,  très  boisée  et  onduleuse,  se  trouvent  de  Pépinette  blanche,  du 
cyprès,  du  baumier,  de  Pépinette  rouge  et  du  peuplier.  La  limite  à  bois  n°  1306 
comprend  le  coin  nord-est  de  ce  township  et  contient  de  Pépinette  blanche  de  vingt- 
>ix  pouces  de  diamètre,  du  gros  peuplier  et  du  bouleau.  Le  sol  est  en  général  de 
l'argile  avec  une  très  petite  couche  de  terre  végétale.  On  n'y  trouve  aucune  prairie  à 
foin,  mais  le  centre  du  township  offre  quelques  bons  pâturages.  Le  bras  principal  au 
au  Modeste  prend  sa  source  dans  le  nord  du  township  45,  et,  lorsqu'il  entre 
dans  ce  township  dans  la  section  6,  mesure  quatre  pieds  de  largeur  et  un  pied  de 
profondeur.  Dans  la  section  34,  ce  cours  d'eau  a  quarante  pieds  de  largeur  et  de 
fîèux  à  trois  pieds  de  profondeur;  il  reçoit  dans  cette  section  un  tributaire  de  l'est 
qui  prend  sa  source  dans  le  township  45,  mesure  un  pied  de  largeur  et  six  pouces 
de  profondeur  à  l'endroit  où  il  entre  dans  la  section  1  et  atteint  presque  la  largeur 

ours  d'eau  principal   avant  de  s'y  jeter.     Dans  le  nord  du  township,  les  berges 

-    deux  branche-   -'élèvent   souvent  à  plus  de  cinquante  pieds  de  hauteur.     Ces 

deux    principaux     cours     d'eau    reçoivent    beaucoup   de   petits   affluents   et   l'eau   est 

ellente  qualité.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Il  se  trouve  pro- 
bablement quelques  petite-  veines  de  lignite  le  long  du  ruisseau  Modeste,  mais  on 
peut  se  procurer  en  abondance  du  bois  sec  et  du  bois  vert  pour  combustible.  Nous 
n'avons  trouvé  ni  carrière,  ni  minéral.  Le  gibier  y  est  très  rare;  on  n'y  trouve  que 
quelques  élans,  ours  et  daims. — //.  L.  Seymour,  A.T.F.,  1908. 
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61.  Le  seul  chemin  qui  conduise  d'Edmonton  dans  ce  township,  c'est  la  vieilb 
route  carrossable  du  Klondike  qui  atteint  le  township  à  la  section  3.  La  surface  est 
à  peu  près  unie  ou  légèrement  onduleuse;  et,  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  mus- 
kegs,  le  sol  est  composé  d'argile  sablonneuse  noire  d'environ  cinq  pouces  d'épaisseur, 
sur  un  sous-sol  de  terrée  glaise,  ce  qui  en  ferait  un  terrain  propre  à  la  culture  générale, 
s'il  était  débarrassé  des  buissons  qui  le  couvrent.  Il  n'y  a  point  de  prairies,  et  le3 
sections  3,  4  et  5  contiennent  toutes  les  terres  basses  du  township  où  il  pousse  une 
végétation  rabougrie.  On  trouve  du  bon  bois  d'épinette  blanche  sur  une  partie  des 
us  1.  2.  3.  5.  G,  23,  24,  25  et  26,  mais  aucune  section  n'est  entièrement  couverte  de 
bous  bois  de  construction.  Un  bois  épais  de  jeunes  peupliers  et  d'épinettes  de  six 
pouces  de  diamètre,  avec  des  broussailles  de  saule,  couvre  les  sections  19,  27,  28,  29  et 
30.  Un  muskeg  très  vaste  s'étend  à  travers  le  township  depuis  la  section  18  jusqu'au 
lac  des  Bas-fonds  dans  la  section  13.  Ce  muskeg  a  une  largeur  variant  d'un 
mille  à  deux  milles  et  demi  et  une  superficie  d'environ  5,000  acres.  Les  chevaux 
ne  sauraient  le  traverser  excepté  sur  la  glace.  Un  autre  muskeg-  traverse  le  township 
vers  l'est  depuis  la  section  31  et  se  termine  au  rang  3.  Ce  dernier  muskeg  couvre  les 
sections  32,  33,  34,  35,  36,  une  partie  de  25  et  27,  ainsi  qu'une  superficie  considérable 
située  au  nord  de  ce  township  et  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'étendue.  Le- lac  des 
Bas-fonds,  qui  a  une  surface  d'environ  2,000  acres  dans  le  township  51,  rang  4,  couvre 
une  partie  des  sections  1,  2,  12,  13  et  14.  L'eau  de  ce  lac  est  bonne  et  les  rives  pro- 
duisent beaucoup  de  foin  qu'il  serait  difficile  de  récolter,  vu  l'inégalité  du  sol  et  le  peu 
d'élévation  des  bords  très  marécageux.  Le  principal  combustible  est  du  bon  bois  en 
abondance.  Il  est  probable  que  l'on  trouverait  du  charbon  près  de  la  surface,  mais  il 
n'affleure  nulle  part.  On  n'y  trouve  ni  carrières,  ni  minéraux  de  quelque  valeur 
économique.  Le  climat  y  est  assez  bon,  mais,  à  cause  de  la  dépression  des  muskegs, 
les  terres  les  plus  élevées  sont  sujettes  à  de  légères  gelées  d'été.  Le  seul  gibier  de  ce 
township  est  l'orignal  dont  on  trouve  souvent  des  traces. — R.  H.  Knight,  A.T.F., 
1901. 

Rang  5. 

22.  Nous  avons  atteint  ce  township  en  suivant  vers  le  sud-ouest  un  chemin  pas- 
sant au  nord  de  Priddis.  Le  chemin  est  couvert  d'eau  et  difficile  à  suivre,  surtout  au 
printemps.  Le  sol  y  est  généralement  léger  et  composé  d'argile  sablonneuse  surtout  sur 
les  collines;  dans  certains  endroits  il  est  entièrement  sablonneux  et  impropre  à  la 
culture.  Il  y  a  certaines  localités  qui  conviendraient  pour  l'élevage,  et  l'on  y  trouve 
aussi  de  bonnes  prairies  à  foin.  La  région  est  en  général  couverte  d'une  végétation 
rabougrie  ou  de  pins  et  de  peupliers  de  petites  dimensions  et  sans  aucune  valeur  com- 
merciale. L'eau  est  bonne  et  nous  n'avons  trouvé  aucune  trace  d'alcali  le  long  des 
ruisseaux.  La  rivière  du  Coude  traverse  une  partie  des  sections  34  et  33. 
C'e-t  un  fort  ruisseau  mais  qu'on  ne  saurait  utiliser  comme  source  de  force  motrice. 
Le  niveau  de  l'eau  s'élève  très  haut  et  détruirait  toute  chaussée  ou  barrage  que  l'on 
y  pourrait  construire.  En  temps  ordinaire,  la  rivière  pourrait  servir  au  flottage  des 
troncs  d'arbres.  Le  climat  semble  favorable  et  rien  n'indique  qu'il  y  ait  des  gelées 
pendant  l'été.  Il  n'y  a  point  de  carrières,  bien  que  dans  certains  endroits  le  roc  solide 
apparaisse  en  affleurement.  Nous  n'avons  vu  aucune  espèce  de  minéral.  Le  bois  de 
chauffage  s'y  trouve  en  abondance.  La  région  est  très  montagneuse  et  accidentée,  on 
trouve  très  peu  de  terres  basses  et  unies  dans  le  township,  excepté  sur  quelques  parties 
des   sections  26  et  27.—- James  Warren,  A.T.F.,  1908. 

23.  Nous  avons  atteint  ce  township  par  un  chemin  qui  y  conduit  du  township  22. 
i  at  généralement  léger,  mais  par  endroits,  il  y  a  de  bonne  argile.  La  surface  est 
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îc  d'élévations  boisées  où  l'on  trouve  de  l'épinette,  du  cyprès  et  du  peuplier, 
mais  n'ayant  à  peu  pràs  aucune  valeur  commerciale  attendu  que  l'on  y  a  coupé  à  peu 
près  tout  le  bois  de  quelque  valeur,  La  nature  générale  du  sol  conviendrait  mieux  à 
L'élevag<  qu'à  la  culture  générale  que  pas  un  seul  des  colons  établis  dans  certaines  par- 
ties de  ce  township  ne  semble  avoir  essayé.  Il  ne  semble  y  avoir  ni  terres  à  foin,  ni 
prairies.  L'eau  des  ruisseaux  et  des  cours  d'eau  y  est  douce,  sans  aucune  trace  d'alcali. 
Le  climat  semble  bon,  mais  on  aurait  probablement  à  craindre  les  gelées  d'été.  Il  y 
a  du  boi<  de  chauffage  en  abondance  mais  point  de  traces  de  houille,  de  pierne  ou 
d'autres  minéraux.  Nous  n'avons  vu  nulle  part  aucun  gibier  d'aucune  sorte.  Les 
-  générales  indiquent  qu'une  partie  de  ce  township  serait  propre  à  l'élevage 
i  stiaux,  car  il  semble  y  avoir  des  pâturages  en  abondance  et  de  la  bonne  eau. — 
James  Warren.  A.T.F.,  1908. 

45.  La  route  carrossable  du  bureau  de  poste  de  Bluff  Centre  au  lac  du  Daim  Mâle, 
allant  vers  l'ouest,  passe  à  environ  un  mille  au  nord  de  ce  township,  et,  par  une 
vieille  route  muletière  qui  forme  un  embranchement  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  on 
atteint  le  township  dans  la  section  33.  Le  sol  se  compose  d'un  sous-sol  d'argile  géné- 
ralement recouvert  d'une  couche  d'argile  noire  sablonneuse  de  huit  pouces  d'épaisseur 

en  partie  à  la  culture.  La  surface  de  la  région  est  cependant  accidentée  et 
couverte  (l'épinette,  de  cyprès  et  de  peuplier,  atteignant  dix  pouces  de  diamètre,  pou- 
vant suffire  aux  besoins  du  colon.  Au  nord  pourtant,  le  terrain  est  plus  découvert; 
ou  y  trouve  beaucoup  d'arbres  renversés  par  le  vent  et  des  touffes  de  saules.  Les  sec- 
du  nord-ouest  sont  les  plus  propres  à  y  fonder  des  établissements.  Il  n'y  a  point 
airies  à  foin,  mais  on  trouve  de  bons  pâturages  dans  la  plupart  des  sections. 
L'eau  est  de  bonne  qualité  et  les  ruisseaux  y  sont  nombreux.  Le  principal  tributaire 
du  lac  du  Daim  Mâle,  le  ruisseau  de  la  Marte,  prend  sa  source  dans  le  coin  sud- 
est  du  township  et  en  sort  à  la  section  19  où  il  mesure  dix  pieds  de  largeur  et  un  pied 
de  profondeur,  dans  une  vallée  de  cinquante  à  cent  pieds  et  jusqu'à  un  demi-mille  de 
r.  Deux  autres  petits  ruisseaux,  également  tributaires  du  lac  du  Daim,  sortent 
du  township  aux  sections  32  et  33  respectivement.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Ed- 
monton.  Rien  n'indique  qu'il  y  ait  du  charbon  dans  ce  township,  mais  on  y  trouve 
du  bois  de  chauffage  en  abondance.  Nous  n'avons  trouvé  ni  carrière,  ni  minéral  d'au- 
cune sorte.  Comme  gibier,  on  y  trouve  l'élan,  l'ours,  le  daim  et  la  perdrix. — H.  L. 
Seymcjur,  A. T. F.,  1908. 

46.  La  route  carrossable  du  bureau  de  poste  de  Bluff  Centre  au  lac  d,u  Daim,  tra- 
dans  la  direction  de  l'ouest,  les  sections  sud  du  township,  et  atteint  le  lac  du 

Daim  dans  la  section  7.  LTn  autre  chemin  formant  un  embranchement  avec  la  route 
du  lac  du  Daim,  dans  la  section  5,  couduit  à  l'embouchure  de  la  rivière  Brazeau,  sur 
skatchewan.  Dans  toute  l'étendue  du  township  on  trouve  un  grand  nombre  d'an- 
ciens Bénitiers  indiens  praticables  pour  les  bêtes  de  somme,  et  qui,  partant  du  lac  du 
Daim.  Be  dirigent  vers  l'est  et  vers  le  nord.  Le  township  est  assez  uni  et  boisé  au 
nord  où  l'on  trouve  de  l'épinette  qui  mesure  jusqu'à  quinze  pouces  de  diamètre,  un  peu 
de  cyprès,  de  baumier  et  de  bouleau.  La  partie  ouest  de  la  section  19  fait  partie  de 
la  limite  à  bois  n°  970,  et  l'on  y  trouve  de  l'épinette  qui  a  jusqu'à  vingt  pouces  de 
diamètre,  du  peuplier  d'une  bonne  grosseur,  du  baumier  et  du  bouleau.  La  limite 
à  bois  n°  962  couvre  probablement  la  plus  grande  partie  de  la  section  31,  et  l'on 
y  trouve  de  l'épinette  de  quinze  pouces  de  diamètre.  La  partie  sud  du  township  est 
plus  découverte;  on  y  trouve  de  l'épinette  blanche  et  rouge,  des  muskegs,  des  espaces 
secs  et  couverts  par  endroits  d'épinettte  blanche,  de  peupliers,  de  syprès  et  de  touffes 
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de  saule.  La  majorité  des  sections  sont  propres  à  la  culture;  le  sol  y  est  formé  d'une 
couche  d'argile  sablonneuse  noire  de  quatre  pouces  d'épaisseur,  avec  un  sous-sol  argi- 
leux. Nous  n'y  avons  remarqué  aucune  prairie  à  foin.  Le  lac  du  Daim  couvre  en 
partie  les  sections  6,  7,  30  et  31.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  qui  se 
jettent  dans  ce  lac.  La  qualité  de  l'eau  est  excellente.  Le  ruisseau  du  Rat  Musqué, 
qui  a  six  pieds  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur,  entre  dans  le  township  dans  la 
section  4  et  se  jette  dans  le  lac  du  Daim.  Il  est  impossible  d'établir  aucun  pouvoir 
hydraulique  dans  le  township.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  On  trouve 
en  abondance  du  bois  sec  et  du  bois  vert  pour  le  chauffage,  mais  nous  n'y  avons  décou- 
vert ni  charbon,  ni  carrière,  ni  minéral.  Nous  avons  trouvé  des  pistes  d'élans  et  de 
daims,  et  le  lac  du  Daim  contient  du  poisson  blanc  et  du  brochet, — H.  L.  Seymour, 
A. T. F..  1908. 

53.  L'unique  moyen  d'atteindre  ce  township,  c'est  de  suivre  la  route  muletière 
pendant  les  mois  d'été  en  partant  de  létablissement — du  lac  Ste-Anne  ou  d'Entwistle. 
En  hiver,  au  moyen  de  traîneaux,  on  a  ouvert  un  très  bon  chemin  qui,  en  grande 
partie,  suit  les  lac,  les  rivières  et  les  marécages.     On  a  trouvé  que  c'est  là  le  meilleur 
moyen  d'approvisionner  la  région,  vu  qu'il  est  possible  de  transporter     de     lourdes 
_  -  sur   tout  le  parcours.     D'après  le  rapport  de  M.  Ross,  A.T.F.,  au  ministère 
de   l'Intérieur,   concernant   l'établissement   de   la   treizième   ligne   de   base,   j'espérais 
ir  employer  des  voitures  jusqu'au  lac  aux     Copeaux,     mais     j'ai     trouvé     le 
a  impraticable,  du  moins  dans  la     première     partie     de     la     saison,     à     cause 
des   |  luies  continues  et   de  l'usage  anormal  du  chemin  par  les  attelages  employés  à 
la  construction  du  Grand-Tronc-Pacifique.   Bien  que  les  entrepreneurs,  MM.  Foley  frères 
Si   wart,  se  soient  incessamment  efforcés  d'améliorer  ce  chemin  en  le  déplaçant,  spé- 
ient  la  partie  au  nord  du  lac  aux  Copeaux,  un  attelage  de  deux  chevaux  y  pou- 
vait à  grand'peine  traîner  une  voiture  vide.    Il  y  a  deux  routes  muletières  jusqu'au 
"  Grand  Remous"  sur  la  rivière  McLeod  ;  l'un  est  connu  sous  le  nom  de  chemin  de  Jock  et 
l'autre  sous  celui  de  chemin  de  Jasper.   Tous  deux  traversent  la  Pembina  au  vieux  gué,  ou 
gué  Jasper,  mais  le  premier  se  dirige  au  nord  du  lac  des  Copeaux  jusqu'au  township 
de  là.  vers  le  sud  jusqu'au  Grand  Remous.     Ce  dernier  se  dirige  presque  directe- 
ment vers  l'ouest  en  passant  au  sud  du  lac  aux  Copeaux;  c'est  de  beaucoup  le  plus 
Bien  qu'il  faille  deux  jours  de  plus  par  le  premier  chemin  pour  faire  le  trajet, 
uvai  que  c'est  le  meilleur,  attendu  qu'il  est  assez  sec  par  un  temps  pluvieux,  et 
qu'on  y  trouve  ou  abondance,  en  toutes  saisons,  du  fourrage  pour  les  chevaux. 
J'ai  trouvé  le  chemin  Jasper  presque  impossible  à  suivre  principalement  à  cause  des 
reux  muskegs  larges  et  mous  qu'il  traverse,  des  longs  espaces  couverts  d'arbres 
-  ïsi  du  délabrement  des  ponts.     A  partir  du  Grand  Remous,  le  chemin 

la  rivière  McLeod.     J'employai  ce  chemin  dans  l'arpentage  de  ce  township  jus- 
ix  Départs  (The  Leavings),  mais  de  ce  point  je  dus  ouvrir  un  nouveau  chemin 
iron  huit  milles   vers  le  nord   et  vers  l'est  jusqu'au  centre  du  township.     Pour 
pendre  de  l'établissement  du  lac  Sainte-Amie  au  camp,  avec  un  chargement,  il  a 
treize  jours,  et  trois  semaines  pour  un  voyage  aller  et  retour.  Généralement  par- 
1      \  le  sol  de  ce  township  n'est  pas  des  meilleurs,  et  la  plus  grande  partie  est  même  de 
inférieure.     La  partie  la  plus  élevée  a  été  évidemment  dévastée  par  une  suite 
ieux  incendies  qui  ont  brûlé  toute  la  couche  de  sol  de  surface  et  cuit  l'argile  du 
>1  an  point  qu'il  me  fut  très  difficile  d'y  creuser  des  trous.  Presque  partout,  l'ar- 
gile (--t  de  pierres  erratiques,  ce  qui  rendrait  le  sol  très  difficile  à  cultiver.  Il  y  a  de 
tes  étendues  de  muskegs  qui,  s'ils  étaient  drainés,  formeraient  un  sous-sol  excel- 
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lent.  Pris  dans  son  ensemble,  le  township  serait  propre  au  pâturage,  et  quelques  par- 
ties à  la  culture  générale  dans  les  endroits  où  la  surface  n'est  pas  trop  accidentée. 
On  peut  décrire  ce  township  comme  étant  couvert  d'une  végétation  rabougrie  avec  des 
espaces  couverts  de  bois  de  charpente  et  de  petits  cyprès.  Le  bois  de  charpente  se  trou- 
ve dans  la  région  'des  muskegs  qui  sont  situés  au  nord  des  lacs,  dans  les  sections  7 
et  8  et  traversent  virtuellement  tout  le  township  de  l'est  à  l'ouest.  Il  y  a  aussi  une 
ceinture  de  grands  lacs  dans  la  partie  nord-ouest  du  township.  La  principale  essence 
de  bois  dans  ce  township  est  l'épinette  blanche;  on  y  trouve  cependant  un  peu  d'épi- 
nette  rouge  et  de  cyprès.  L'épinette  blanche  mesure  en  moyenne  douze  pouces  de 
diamètre  et  les  autres  essences  sont  de  dimensions  un  peu  moindres.  Aucune  de  ces 
sortes  de  bois  n'est  d'assez  grande  dimension  ou  en  assez  grande  quantité  pour  avoir 
une  valeur  commerciale  considérable,  et  l'on  devrait  garder  le  tout  pour  l'usage  des 
colons.  Il  ne  s'y  trouve  aucun  terre  à  foin  ou  marais  de  quelque  étendue,  excepté  une 
étroite  lisière  autour  des  lacs  et  des  fondrières.  Le  terrain  est  en  général  si  maré- 
cageux qu'on  ne  peut  y  couper  le  foin  qu'à  la  faux.  Dans  le  voisinage,  l'eau  est  des 
meilleures  et  sans  aucune  trace  d'alcali.  La  chaîne  des  lacs  et  les  ruisseaux  du  prin- 
temps qui  coulent  vers  le  nord-ouest  et  se  jettent  dans  la  rivière  Athabaska,  méritent 
d'être  mentionné-,  car  on  y  trouve  de  la  truite  et  d'autres  poissons  en  abondance.  Le 
climat  est  comme  celui  du  district  d'Edmonton,  mais  probablement  exposé  aux  pre- 
mières gelées,  ainsi  qu'aux  violents  orages  de  grêle  qui  suivent  les  vallées  des  rivières 
ftfcLeod  et  Athabaska.  Actuellement  îe  combustible  que  l'on  peut  s'y  procurer  le  plus 
i';  cileraent  est  le  bois,  mais  on  trouve  une  provision  presque  illimitée  de  charbon  dans 
la  vallée  de  la  rivière  ^fcLeod  à  une  distance  relativement  peu  considérable. — A.  E, 
FamcorrJj,  A.T.F.,  1908. 

61.  La  >eule  route  par  laquelle  on  puisse  atteindre  ce  township  en  partant  d'Ed- 
monton est  le  vieux  chemin  carrossable  du  Klondyke  qui  pénètre  dans  le  township 
dans  la  section  12.  La  surface  est  assez  variée.  Les  deux  tiers  des  sections  vers  le 
sud  sont  assez  unies  et  contiennent  beaucoup  de  muskegs;  les  deux  tiers  limitrophes 
s  int  a-sez  accidentés,  tandis  que  le  partie  vers  le  nord  est  coupée  par  la  rivière 
Athabaska,  ses  vallées  et  les  nombreuses  ravines  qui  y  débouchent.  Le  sol  est  bon, 
étant  généralement  formé  d'une  couche  d'argile  sablonneuse  et  noire  de  quatre  à  six 
pouces  d'épaisseur  avec  un  sous-sol  argileux.  Le  township  est  entièrement  boisé,  soit 
par  les  arbres  des  muskegs,  l'épinette  blanche  des  hautes  terres  ou  les  peupliers  ordi- 
naires des  hautes  terres  qui  atteignent  jusqu'à  six  pouces  de  diamètre,  avec  un  sous- 
boia  de  saule  et  de  coudrier.  Les  sections  1,  2,  3,  4,  5,  6,  11,  et  12  contiennent  la  plus 
grande  partie  des  muskegs.  Les  sections  3,  4,  5,  6  et  cette  partie  du  township  située 
au  nord  de  la  rivière  Athabaska,  contiennent  presque  toute  la  meilleure  qualité  des 
épinettes  blanches  de  grande  dimension,  et  le  reste  du  township  est  couvert  de  peu- 
avec  un  sous-bois  de  saule  et  de  coudrier.  On  n'y  trouve  point  de  terre  à  foin 
de  quelque  étendue,  mais  il  y  a  de  bonne  eau  partout,  Le  bois  de  chauffage  y  est  en 
abondance.  Il  est  probable  que  l'on  y  trouverait  du  charbon  à  une  profondeur  rela- 
tivement peu  considérable,  mais  il  n'apparaît  point  en  affleurement.  Il  n'y  a  ni  car- 
ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Le  climat  est  bon,  mais  il  peut 
y  avoir  des  :i  été,  à  cau^e  de  la  végétation  très  compacte  et  des  muskegs  éten- 

dus dans  le  township  01,  rang  4.  Il  n'y  a  aucun  gibier  qui  vaille.— R.  H.  Kniqht, 
À.T.F..  1907. 

Rang  6. 

45.  Une  route  carrossable  du  lac  Dain    à    la    Saskatchewan,    vis-à-vis    de    l'em- 
bouchure de  la  rivière  Brazeau,  se  dirige  vers  l'ouest  et  passe  à  environ  un  demi-mille 
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au  nord  de  ce  township.  Bien  que  ce  soit  un  chemin  ouvert  récemment,  il  est  assez 
praticable;  on  y  passe  de  temps  en  temps  en  été  et  il  fait  un  bon  chemin  d'hiver.  Plus 
de  la  moitié  du  township,  au  sud  et  à  l'ouest,  est  très  boisée  et  comprend  la 
limite  à  bois  n°  1243,  où  l'on  trouve  de  l'épinette  blanche  de  trente-six  pouces  de  dia- 
mètre, du  peuplier  et  du  cyprès  d'assez  grande  dimension  La  partie  nord  est  plus  décou- 
:  (.'il  y  trouve  cependant  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge,  mais  aussi 
des  muskegs,  tics  marais  à  foin,  quelques  brûlés  et  des  abatis  causés  par  le  vent.  La 
nord-est  est  assez  accidentée  et  couverte  d'arbres  morts  debout  et  renversés. 
En  généra]  le  sol  est  du  sable  ou  d'argile,  mais  dans  les  bois  il  est  couvert  d?une 
couche  d'argile  sablonneuse  noire  qui  a  jusqu'à  six  pouces  d'épaisseur.  Dans  les  sec- 
s  S  et  30,  on  trouve  de  bonnes  terres  à  foin  consistant  en  un  vaste  marais,  aussi 
quelques  abatis  causés  par  le  vent  et  des  touffes  de  saule.  Les  ruisseaux  y  sont 
nombreux  et  l'eau  de  bonne  qualité.  Le  ruisseau  de  la  Marte  (Mink  creek)  traverse 
la  partie  nord-est  du  township  et,  à  l'endroit  où  il  croise  la  limite  du  nord  dans  la 
section  32.  il  mesure  dix-huit  pieds  de  largeur  par  deux  pieds  et  demi  de  profondeur.  Il 
reçoit,  dans  la  section  26,  un  tributaire  du  sud  de  douze  pieds  de  largeur  et  un  pied 
et  demi  de  profondeur,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  cours  d'eau  ne  sauraient  produire 
aucune  force  hydraulique.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  On  n'a  décou- 
vert aucun  indice  de  charbon,  mais  le  combustible  y  est  abondant  sous  forme  de  bois 
sec  et  de  bois  vert.  Nous  n'y  avons  vu  ni  carrières,  ni  minéraux.  Le  gibier,  qui  y 
est  très  rare,  consiste  en  élans,  ours,  daims,  canards  et  perdrix. — H.  L.  Seymour, 
A. T. F.,  1908. 

46.  Le  chemin  carrossable  du  lac  du  Daim  à  la  Saskatchewan  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Brazeau,  traverse,  en  se  dirigeant  vers  l'ouest,  la  partie  sud  du 
township.  Il  est  praticable  par  un  temps  sec  et  fait  un  bon  chemin  d'hiver.  La  par- 
tie sud  du  township  est  assez  onduleuse  et  légèrement  boisée  de  peuplier  et  de  touffes 
de  saule  avec  de  l'épinette  blanche  de  muskegs.  Le  lac  du  Daim,  qui  mesure  cinq 
milles  de  longueur,  de  deux  à  trois  milles  de  largeur  et  environ  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur, occupe  presque  toute  la  partie  est  du  township,  mais  la  limite  à  boiâ  n° 
970  -otend  dans  la  section  20,  et  celle  portant  le  n°  962  couvre  probablement  une  par- 
tie des  sections  35  et  36;  dans  ces  deux  limites  on  trouve  de  l'épinette  de  quinze  à 
dix-huit  pouces  de  diamètre.  A  deux  ou  trois  milles  au  nord-ouest  du  lac  du  Daim 
il  y  a  de  bon  bois  de  charpente  consistant  en  épinette  blanche,  épinettte  rouge  et  bau- 
mier  qui  mesurent  jusqu'à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  La  limite  à  bois  n°  963 
pénètre  dans  la  section  33  où  de  l'épinette  blanche  et  du  peuplier  de  six  à  dix-huit 
pouces  de  diamètre  croissent  sur  la  rive  ouest  du  lac  du  Daim  vers  le  milieu  du  town- 

l'épinette  blanche  et  le  peuplier  y  atteignent  dix-huit  pouces  de  diamètre  et 
/pourraient  former  une  limite  à  bois  de  peu  d'étendue.  Le  long  de  la  rive  ouest 
du  lac  du  Daim,  et  au  nord,  la  région  est  assez  plane  et  assez  découverte  avec  du 
brûlé  et  du  saule  rabougri.  Le  sol  est  formé  en  général  d'une  couche  d'argile 
sablonneuse  noire  avec  un  sous-sol  d'argile.  Au  sud-ouest  du  lac  du  Daim,  autour 
des  lacs  n°   1   et  2.  on  trouve  de  bons  terrains  marécageux  offrant  d'excellents  pâtu- 

pour  les  bestiaux.  Il  y  a  aussi  d'autres  petits  espaces  de  terres  à  foin  autour 
du  lac.  Le  ruisseau  de  la  Marte,  qui  pénètre  dans  ce  township  dans  la  section  2,  a 
vingt-cinq  pieds  de  largeur  et  quatre  pieds  de  profondeur;  il  se  jette  dans  le  lac  n° 

e  là  dans  le  lac  du  Daim.  D'autres  petits  cours  d'eau  dont  l'eau  est  excellente 
at  dans  le  lac  du  Daim,  mais  le  ruisseau  Washout  qui  mesure  cinq  pieds 
de  largeur  et  doux  pieds  de  profondeur  coule  de  la  section  7  de  ce  township  dans  la 
bion  de  l'ouest,  vers  le  ruisseau  du  Loup  (Wolf  creek).  Le  climat  ressemble  à 
celui  d'Edmonton.  Nous  n'avons  vu  aucun  indice  de  houille,  mais  on  peut  se  procu- 
rer en  abondance  du  bois  Bec  et  du  bois  vert  pour  le  chauffage.     On  n'y  a  découvert 
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ni  carrières,  ni  minéraux.     Le  gibier,  qui  y  est  très  rare,  consiste  en  élans,  ours,  ca- 
ds  et  perdrix:  et,  dans  le  lac  du  Daim,  le  poisson  blanc  et  le  brochet  abondent. — 
IL  !..  Seymour,  A. T. F.,  1908. 

61.  On  atteint  ce  township  en  suivant  la  vieille  route  du  Klondyke  jusqu'au  bu- 
;   de  poste  de  Holmes  Crossing,  et  de  là  par  une  route  muletière.     Pendant  la 

plus  grande  partie  de  l'été,  le  chemin  est  impraticable,  excepté  pour  les  charrettes 
légères  et  les  chevaux  de  bât.  Le  sol  est  en  général  sablonneux  et  conviendrait  à 
la  culture  mélangée,  s'il  était  déboisé;  tout  le  sud  de  la  rivière  est  boisé  en  cyprès 
i  épinette  de  seize  pouces  de  diamètre  en  moyenne;  on  y  trouve  aussi  par  endroits 
de  peuplier  de  huit  pouces  de  diamètre.  Le  nord  de  la  rivière  est  couvert  de  peupliers 
d'une  moyenne  de  quatre  pouces.  Il  n'y  a  point  de  foin,  mais  la  rivière  Athabaska 
et  les  ruissseaux  fournissent  de  bonne  eau  en  abondance.  La  rivière  Athabaska  me- 
sure en  moyenne  quinze  chaînes  de  largeur,  six  pieds  de  profondeur  et  a  un  courant 
d'une  vitesse  de  trois  à  quatre  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  point  à  craindre  d'inonda- 
tion, et  on  ne  saurait  y  établir  des  pouvoirs  hydrauliques.  On  y  a  constaté  des  gelées 
d'été,  mais  elles  n'ont  point  causé  de  grands  dommages.  Le  bois  y  est  abondant, 
niais  nous  n'y  avons  vu  ni  houille,  ni  aucun  autre  minéral  de  quelque  valeur  écono- 
II  n'y  a  point  de  carrières.  Les  pistes  d'élans,  de  caribous  et  d'ours  sont 
nombreuses.  Tout  le  township  au  sud  de  la  rivière  Athabaska  est  suffisamment  boisé 
pour  former  une  réserve  de  limite  à  bois. — 0.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1908. 

62.  On  parvient  dans  ce  township  par  le  chemin  de  Ohalnier,  ou  route  du  Klcn- 
dike,  qui  est  bon  en  hiver  mais  presque  impraticable  en  été.  Le  sol  y  est  générale- 
ment bon  et  convenable  pour  la  culture,  excepté  où  il  est  marécageux.     La  région  est. 

-•renient  boisée,  excepté  les  sections  1,  2  et  3,  où  le  pays  aux  environs  du  fort 
niboine  est  dénudé.  Il  y  a  du  bois  de  charpente  le  long  de  la  rivière  des  Hommes- 
SLibres    (Freeman).   et   dans   la   section   1   sur   la   rivière  Athabaska.      Cette   dernière 
localité  fait  partie  de  la  limite  à  bois  n°  1397.  L'épinette  blanche  atteint  en  moyenne 
dix-huit  pouces  de  diamètre,  mais     en     dehors     de     la     limite     il     n'y     en     a     suf- 
fisamment nulle  part  pour  en  former  une  réserve.  Il  y  a  un  peu  de  foin  sur  les  pla- 
teaux, mais  tous  ces  espaces  sont  compris  dans  les  établissements  des  colons  irréguHers 
latters).     Les  rivières  des  Hommes-Libres  et  Athabaska  fournissent  de  bonne  eau 
en  abondance.     La  rivière  des  Hommes-Libres  mesure  en  moyenne  deux  chaînes  de 
largeur  et  deux  pieds  de  profondeur,  et  elle  coule  avec  une  vitesse  de  deux  à  trois 
l'heure.     Il  y  a  très  peu  de  danger  d'inondation  dans  ce  township.     On  n'y 
trouve  aucun  pouvoir  hydraulique.     Les  gelées   d'été  n'y  ont   causé   aucun   dommage 
cette  année.  Le  seul  combustible  est  le  bois.     On  n'y  trouve  aucun  minerai  de  quelque 
valeur  économique,  ni  aucune     carrière.       H  y  a  environ     douze     squatteers     dans 
-hip,  et  l'on  trouve,  dans  les  autres  parties  du  township,  une  étendue  considé- 
rable dp  terrains  propres  à  la  colonisation.     Le  grand  désavantage  qu'il  y  a,  c'est  la 
difficulté  dee  transporta     ]>_  colons  sont  absolument  enchantés  du  climat,  du  sol.  etc., 
mais  ils  sentent  le  besoin  d'améliorer  les  facilités  de  transport.— C.  C.  Fairchild,  A. 
T.F.,  1908. 

Rang  7. 

49.  Une  bonne  route  carrossable  partant  de  l'établissement  du   Tomahawk  tra- 

3e  ce  township,  pénètre  dans  le  township  50  par  la  section  36  et  suit  la  rive  ouest 

de  ]a  Saskatchewan  jusqu'à  la  section  4.     Cette  route  a  deux  embranchements  qui  se 

dirigent  vers  l'ouest,  l'un  dans  la  section  36  et  l'autre  dans  la  section  16.  La  partie 

nord-est  de  ce  township  est  assez  découverte  et  onduieuse;  c'est  un  vieux  brûlé  cou- 
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vert  d'une  seconde  pousse  de  petit  peuplier  et  de  saule.  Le  sol  est  bon  et  tout  à  fait 
propre  à  la  culture.  On  trouve  des  espaces  fortement  boisés  en  épinette  blanche  et 
en  peuplier  sur  la  rive  sud  de  la  Saskatchewan,  ainsi  que  dans  leà  sections*  16,  17,  *2l, 
29  et  30.  Ces  espaces  ont  été  adjugés  comme  limites  à  bois.  Le  reste  du  town- 
ship  est  couvert  d'abatis  et  de  bois  brûlé  avec  une  pousse  épaisse  de  broussailles  de 
peuplier  et  de  saule.  Le  sol  est  principalement  de  Fargile  avec  un  peu  de  terre 
noire  par  endroits,  excepté  dans  les  parties  couvertes  d'arbres  de  haute  futaie  ou  la 
couche  arable  est  épaisse.  Il  est  propre  à  l'agriculture.  La  contrée  est  bien  arrosée 
par  plusieurs  grands  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  la  Saskatchewan.  Cette  rivière 
traverse  la  partie  est  du  township.  On  y  trouve  quelques  rapides  connus  sous  le  nom 
de  rapides  Rocheux  (Rocky).  La  chute  n'est  pas  très  forte;  elle  n'est  apparente  qu'à 
l'eau  basse  et  ne  saurait  être  utilisée  comme  pouvoir  hydraulique.  Le  foin  y  est  rare. 
On  trouve  du  bois  de  chauffage  dans  tous  les  quarts  de  section.  Il  n'y  a  ni  minéraux, 
ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières,  ni  houille  dans  ce  township.  Le  climat  res- 
semble à  celui  d'Edmonton.  Comme  gibier,  on  y  trouve  l'élan,  le  daim,  le  coyote,  le 
renard,   et  la  perdrix.— W.   Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

50.  L^ne  route  carrossable,  venant  de  l'établissement  du  Tomahawk,  entre  dans 
ce  township  dans  la  section  26,  se  dirige  vers  le  sud  et  en  sort  dans  la  section  1.  Un 
sentier  qui  y  forme  un  embranchement  dans  la  section  14  conduit  à  la  rivière  Pem- 
bina.  Le  premier  chemin  est  assez  bon,  mais  l'autre  ne  peut  servir  que  pendant 
l'hiver.  Le  tiers  de  la  partie  est  du  township  est  un  terrain  onduleux,  assez  décou- 
vert, sur  lequel  sont  disséminés  quelques  peupliers  et  des  broussailles.  Le  sol  est  bon 
et  propre  à  la  culture.  On  y  trouve,  dans  les  sections  11,  15,  16,  21  et  22,  du  bois 
de  charpente,  épinette  et  peuplier,  de  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Cette  étendue  est 
comprise  dans  les  limites  à  bois.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  peupliers 
et  de  cotonniers  de  six  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Le  sol  formé  d'une  couche 
d'argile  sablonneuse  noire  d'environ  quatre  pouces  d'épaisseur  avec  un  sous-sol  argi- 
leux, est  de  bonne  qualité.  Il  serait  propre  à  la  culture  après  que  le  bois  en  aurait 
été  coupé.  Ce  township  est  fort  bien  arrosé  par  quelques  grands  ruisseaux  qui  se 
jettent  dans  la  Saskatchewan.  Le  foin  y  est  rare  et  ne  se  trouve  que  le  long  des  cours 
d'<  au.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  houille,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans 
ce  township.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Le  gibier  consiste  en  élans, 
daims,  renards,  coyotes  et  perdrix. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

51.  On  se  rend  dans  ce  township  par  une  bonne  rout(e  carrossable  conduisant  de 
L'établissement  du  Tomahawk  à  la  rivière  Saskatchewan,  dans  le  township  49.  Un 
chemin  d'hiver  formant  un  embranchement  avec  le  précédent  près  de  la  limite  sud 
dje  la   section   1,   et   se  dirigeant  vers  le  nord,   traverse   ce   township   pour   aboutir   à 

-ur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Ce  township  est 
fortement  boisé  de  peupliers  et  de  cotonniers  qui  atteignent  jusqu'à  seize  pouces  dje 
diamètre.  On  trouve  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  sur  les  muskegs  et 
quelques  épinettes  éparses  parmi  les  touffes  de  peupliers.  Ce  bois  de  charpente 
peut  être-  utilisé  pour  construire,  mais  n'a,  pour  le  moment,  aucune  valeur  commer- 
cial. Le  Bol  est  formé  d'une  couche  d'argile  sablonneuse  noire  d'une  épaisseur  de 
quatre  pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile  ou  silico-argileux.  Si  la  région  était  déboisée, 
elle  serait  propre  à  la  culture;  elle  est  bien  arrosée  par  plusieurs  grands  ruisseaux 
coulant  vers  le  sud-est  et  portant  leurs  eaux  à  la  rivière  Saskatchewan.  L'eau  est 
abondante  et  de  bonne  qualité.  On  trouve  du  bois  de  chauffage  sur  tous  les  quarts 
de  section.  Le  foin  y  est  rare  et  ne  se  trouve  qu'en  petites  étendues  le  long  des  cours 
d'eau.     Il  n'y  a  dans  ce  township  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières, 
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ni  houille.    Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.     Comme  gibier,  on  y  trouve 
lelan,  le  daim,  le  coyote,  la  poule  do  prairie  et  la  perdrix. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

52.  On  atteint  ce  township  en  passant  par  Stonyplain  et  Entwistle.  L'été  der- 
nier, le  chemin  était  presque  impraticable,  ce  qui  rendait  le  transport  extrêmement 
difficile.  Le  sol  est  formé  principalement  d'argile.  La  région  est  couverte  de  bois 
épais  où  dominent  le  peuplier,  le  cotonnier  et  l'épinette  blanche.  Le  peuplier  est  la 
seule  essence  de  quelque  valeur,  car  il  se  trouve  en  assez  grande  quantité  pour  être 
utilisé  dans  la  fabrication  de  la  pulpe.  Il  n'y  a  point  de  terre  à  foin  de  quelque  éten- 
due. On  y  trouve  quelques  petits  ruisseaux  d'eau  potable.  La  rivière  Pembina  tra- 
verse ce  township;  le  courant  y  est  rapide,  mais  il  n'y  a  point  de  chutes.  Il  y  a  eu 
des  gelées  tout  l'été.  Le  bois  de  chauffage  s'y  trouve  en  abondance,  mais  nous  n'y 
avons  trouvé  ni  carrières,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique.  Comme  gibier, 
on  trouve  l'élan,  le  daim,  l'ours  et  le  castor;  ce  dernier  qui  y  était  abondant  est  pres- 
que éteint  maintenant. — Geo.  Edwards,  A. T. F.,  1908. 

57.  De  rétablissement  du  lac  Sainte- Anne,  on  se  rend  dans  ce  township  par  une 
route  carrossable  qui  le  traverse,  et  conduit  à  l'embouchure  de  la  rivière  McLeod.  Ce 
chemin  ayant  été  ouvert  récemment  est  assez  rude  par  endroits,  mais  comme  on  y 
fait  chaque  année  des  travaux  d'aplanissement  et  d'amélioration,  ce  sera  bientôt  un 
bon  chemin  avec  des  pentes  raisonnables.  Le  sol  de  ce  township  est,  en  général,  formé 
d'une  couche  de  terre  noire  argilo-sablonneuse  d'une  épaisseur  variable  qui  repose  sur 
un  sous-sol  argileux,  et  on  peut  le  considérer  comme  un  sol  de  deuxième  ou  troisième 
classe.  La  surface  de  l'étendue  comprise  entre  la  moitié  sud  des  sections  13  et  18,  et 
la  limite  nord  du  township,  est  pour  la  plus  grande  partie,  onduleuse.  C'est,  en  géné- 
ral, une  prairie  découverte  avec,  çà  et  là,  des  espaces  couverts  de  broussailles  et  de 
saules  rabougris.  Le  reste  du  township  est  d'une  nature  onduleuse  et  très  boisé  de 
peuplier  et  d'épinette  blanche  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre.  Dans  la  partie  nord 
de  ce  township,  on  trouve  de  nombreuses  terres  à  foin,  de  plus  ou  moins  d'étendue, 
mais  dans  quelques-unes,  le  foin  y  est  plutôt  grossier  et  de  médiocre  qualité.  D'un 
autre  côté,  on  peut  toujours  vendre  à  un  prix  très  rémunérateur  la  récolte  de  foin  qui 
croît  sur  les  plateaux,  le  long  des  rivières  à  l'Aviron  et  du  Petit-Aviron,  et  qui 
est  •  l'excellente  qualité.  Les  rivières  à  l'Aviron  et  du  Petit- Aviron  se  rencontrent 
ce  township  sur  la  limite  est  de  la  section  22.  Le  premier  de  ces  cours 
d'eau  a  une  largeur  moyenne  de  vingt-cinq  chaînons,  une  profondeur  de  deux  pieds, 
et  il  coule  à  une  vitesse  d'un  mille  à  l'heure;  tandis  que  le  dernier  a  cinquante 
chaînons  de  largeur,  trois  pieds  de  profondeur,  et  un  courant  d'une  vitesse  moyenne 
de  deux  milles.  Grâce  à  ces  deux  cours  d'eau  qui  serpentent  à  travers  ce  township, 
cette  localité  est  bien  approvisionnée  d'eau  potable.  Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  la 
partie  sud  de  ce  township  est  fortement  boisée,  et  peut  fournir,  en  quantité  suffisante, 
du  bois  de  construction  et  du  bois  de  chauffage.  Dans  le  cours  de  cet  arpentage  nous 
n'avons  trouvé  ni  pouvoir  hydrauliques,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique 
ni  pierre  d'aucune  nature. — Louis  E.  Fontaine,  A.T.F.,  1908. 

61.  Pour  nous  rendre  dans  ce  district,  nous  avons  suivi  la  vieille  route  de  Chal- 
mer  ou  du  Klondike  jusqu'au  bureau  de  poste  de  Holmes-Crossing,  et  de  là,  une  route 
muletière  le  long  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Athabaska.  Le  sol,  généralement  sablon- 
neux, serait  propre  à  la  culture  générale  s'il  était  déboisé.  Au  sud  de  la  rivière,  tout 
le  township  est  couvert  d'arbres  de  haute  futaie  et,  ici  et  là,  de  muskegs  et  de  maré- 
cages; mais,  sur  la  rive  nord,  le  bois  e3t  de  moindre  dimension.  L'épinette  blanche 
et  le  cyprès  dominent  sur  la  rive  sud  tandis  que,  sur  la  rive  nord,  derrière  une  lisière 
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blanche,  d'un  mille  et  demi  de  largeur,  on  trouve  du  peuplier  et  du  coton- 
nier.   Presque  tous  les  arbres  au  sud  de  la  rivière  mesurent  en  moyenne  seize  pouces, 

:x  de  la  lisière  au  nord,  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Le  diamètre  du  peuplier 
est  de  quatre  à  seize  pouces,  soit  environ  une  moyenne  de  huit  pouces.  Il  n'y  a  pas  de 
foin.     La  rivière  Athabaska,  les  ruisseaux,  les  marais,  etc.,  fournissent  de  l'eau  en 

lance.  La  rivière  Athabaska  y  mesure  quinze  chaînes  de  largeur,  dix  pieds  de 
profondeur  et  coule  à  une  vitesse  de  trois  milles  à  l'heure.  Il  y  a  peu  de  danger 
d'inondation,  et  on  n'y  trouve  aucun  pouvoir  hydraulique  utilisable.  On  y  a  constaté 
quelque  gelées  cet  été,  mais  elles  n'y  ont  causé  que  peu  de  dommage.  On  y  a  constaté 
abondance,  mais  on  n'y  a  découvert  ni  charbon,  ni  lignite  ou  autre  minéral  de  quel- 
que valeur  économique,  ni  carrières.  L'élan,  le  caribou,  l'ours  et  le  tétras  abondent 
dans  cette  région.  La  plus  grande  partie  de  ce  township  au  sud  de  la  rivière  Atha- 
baska  pourrait  former  une  limite  à  bois. — C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1908. 

62.  Pour  atteindre  ce  township,  il  faut  suivre  le  vieux  chemin  de  Chalmer  ou  du 
Klondike  jusqu'au  fort  Assiniboine,  et  de  là,  un  chemin  qui  conduit  au  lac  McLeod 
et  traverse  la  partie  sud.  du  township.  Ce  chemin  est  praticable,  mais  dans  la  saison 
pluvieuse  il  est  très  mou  et  très  boueux.  Le  township  est  boisé,  cependant  le  seul  bois 
de  quelque  valeur  commerciale  se  trouve  le  long  de  la  rivière  des  Hommes-Libres,  dans 
les  sections  24,  25,  26,  27,  34  et  35,  où  il  y  a  de  belle  épinette  blanche  qui  atteint 
jusqu'à  trente  pouces  de  diamètre.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  peuplier,  de 
saule  et  d'épinette  blanche  avec  quelques  muskegs.  Le  sol  est  de  première  qualité  et 
propre  à  la  culture  mélangée,  excepté  dans  les  parties  fortement  boisées.  La  rivière 
lommes-Libres,  le  ruisseau  de  l'Oie  (Goose  creek),  et  une  couple  de  lacs  et  de 
marais  fournissent  une  ample  provision  de  bonne  eau.  Les  inondations  y  sont  peu  à 
craindre,  et  il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydraulique  utilisable.  A  eau  basse,  la  rivière  des 
Hommes-Libres  mesure  environ  deux  chaînes  de  largeur  et,  en  moyenne,  trois  pieds 
fondeur;  elle  coule  à  une  vitesse  de  trois  milles  à  l'heure.  En  été,  les  gelées 
Bont  assez  fréquentes  dans  les  parties  marécageuses.  Il  n'y  a  point  de  terres  à  foin, 
ni  charbon,  ni  lignite  ni  autre  minéral  de  quelque  valeur  économique,  ni  carrières. 
On  y  a  relevé  des  pistes  d'orignaux,  d'élans  et  d'ours. — C  C.  FaiMiild,  A.T.F., 
1908. 

Rang  8. 

40.   ('Limite  nord.)     La  surface  de  ce  township  est  en  général  légèrement  ondu- 
ouverte  de  cyprès,  d'épinette  blanche  et  de  petit  peuplier.     La  partie  ouest 
[née  de  muskegs  de  peu  d'étendue.     Le  sol  est  d'assez  bonne  qualité  et  formé 
-  ile  sablonneuse  et  d'un  peu  de  terre  noire.— B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  1908. 

52.  On  a  accès  à  ce  township  par  la  route  de  Stonyplain  à  Entwistle.    L'été  der- 

e  chemin  était  presque  impraticable,  à  cause  de  la  quantité  considérable  de  pro- 

que  l'on  y  transportait  pour  le  compte   des  entrepreneurs   du  chemin   de  fer 

Grand-Tronc-Pacifique.     Le   sol   est   principalement   composé   d'argile,    et,    si    on   le 

ait.  il  serait  fort  propre  à  la  culture  générale;  mais,  comme  il  est  très  boisé,  il 

ent  point  maintenant  pour  y  fonder  des  établissements.  Le  bois  se  compose 

r.  de  peuplier,  d'un  peu  de  cotonnier  et  d'épinette  avec  des  broussailles  épaisses, 

ou  une  végétation  rabougrie  presque  partout.  Le  peuplier  est  sain  et  ferait  sans  doute 

tlpe  excellente.    Il  n'y  a  aucune  étendue  considérable  de  terre  à  foin.    Plusieurs 

-  au,  à  l'exception  d'un  seul,  fournissent  de  bonne  eau,  mais  il  n'y  a  point  de 

hydrauliques.     Les  gelées  y  sont  fréquentes  en  été.     Le  bois  abondant  qui 

re  la  région  fournit  le  combustible,  mais  il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux  de 
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quelque  valeur  économique.  On  y  a  relevé  des  pistes  d'élans,  de  daims,  d'ours  et  de 
castors.  Le  castor  qui  y  était  très  nombreux  autrefois  ne  se  trouve  plus  que  dans  un 
seul  étang-,  dans  la  section  1.  Le  quart  nord-ouest  du  township  est  très  marécageux. — 
Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1908. 

58.  La  route  de  Belvédère  à  la  rivière  McLeod  traverse  ce  township,  ainsi  qu'un 
chemin  qui  relie  cette  route  au  lac  Sainte-Anne  et  au  chemin  du  lac  à  l'Esturgeon. 
Le  grand  nombre  de  squatters  établis  dans  ce  township,  qui  est  d'environ  cin- 
quante, prouve  la  bonne  qualité  du  sol.  La  moitié  est  du  township  est  un  terrain 
onduleux  couvert  de  petits  peupliers  et  de  saules  ainsi  que  de  quelques  grands  arbres 
renversés.  Les  sections  4,  10,  16,  17  et  8  sont  couvertes  d'épinette  blanche  dont  une 
partie  a  été  brûlée,  de  peuplier  et  de  cotonnier  de  grande  dimension.  La  partie  ouest 
est  plus  unie  et  couverte  d'une  pousse  épaisse  de  peuplier  et  d'épinette  blanche  de 
muskeg.  La  limite  à  bois  n°  1192  empiète  sur  ce  township  au  nord.  On  trouve  du 
foin  de  marais  et  de  plateau  dans  toute  l'étendue  du  township.  Des  cours  d'eau  et 
lurces  fournissent  de  l'eau  potable  presque  partout.  Il  n'y  a  point  de  cours 
d'eau  considérables,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  minéraux,  ni  carrières.  Le  climat 
ressemble  à  celui  d'Edmonton.  On  n'y  a  remarqué  aucune  gelée  d'été.  La  perdrix, 
le  tétras,  la  poule  de  prairie,  quelques  renards  et  coyotes  sont  le  seul  gibier  que 
non-  y  ayons  rencontré. — 3/.  Kimpe,  A. T. F.,  1907. 

Rang  9. 

40.  (Limite  nord.)  Le  terrain  de  ce  township  est  en  général  légèrement  ondu- 
lé, couvert  de  cyprès,  d'épinette  blanche  et  de  peuplier,  qui  mesurent  jusqu'à  trente- 
six  pouces  de  diamètre;  et  la  partie  ouest  est  parsemée  de  muskeg3  peu  étendus  et 
de  marais  à  épinette  rouge.  Le  sol  qui  est  formé  d'argile  sableuse  et  de  terre  noire 
est  d'assez  bonne  qualité. — B.  J.  Saunders,  A.  T.  F.,  1098. 

Rangs  9  et  10. 

44.  Le  chemin  du  lac  du  Daim  conduit  de  Rimbey  et  d'autres  parties  de 
l'établissement  à  la  rivière  Saskatchewan,  et  on  peut  l'utiliser  en  traîneaux,  mais  il 
faudra  l'améliorer  encore  pour  qu'il  soit  praticable  aux  charrettes  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Nous  avons  ouvert  un  chemin  de  traîneau  depuis  l'intersection  de  la  dou- 
zième ligne  de  base  avec  le  chemin  du  lac  du  Daim,  et  il  suit  la  ligne  de  base.  Ce 
chemin  est  très  bon  pour  l'hiver  mais  on  ne  doit  point  s'y  engager  pendant  l'été.  Le 
sol  est  de  l'argile  sablonneuse,  de  l'argile  pure  et  de  l'humus.  Les  sections  36,  35  et 
34,  du  rang  9,  sont  en  grande  partie  composées  de  muskegs  et  d'ondulations  de  qua- 
tre à  six  pieds  d'élévation,  couvertes  de  cyprès.  De  ce  point  jusqu'au  gué  de  la 
rivière  du  Petit-Brazeau,  dans  le  section  33,  township  44,  rang  10,  le  sol  est  un  peu 
meilleur  et  le  terrain  plus  élevé;  quand  il  sera  déboisé,  il  y  poussera  de  bonne  herbe, 
et  ce  terrain  pourrait  convenir  aux  bestiaux  ou  aux  chevaux.  Le  bois  sur  les  sections 
5  et  34,  rang  9,  est  généralement  de  petite  dimension  et  composé  d'épinette 
blanche  et  d'épinette  rouge  disséminées  dans  les  muskegs,  et  de  petit  cyprès  sur  les 
monticules.  Du  centre  du  rang  9  à  la  rivière  du  Petit-Brazeau  se  trouve  une  éten- 
due de  beau  bois  de  charpente  consistant  en  épinette  blanche,  cyprès,  épinette  rouge 
avec  un  peu  de  peuplier  et  de  cotonnier.  Le  bois  de  construction  se  trouve  dans  les 
sections  33,  32  et  31,  rang  9,  et  mesure  de  six  à  trente  pouces  de  diamètre.  Nous 
n'avons  point  trouvé  de  foin  dans  ce  rang,  excepté  le  long  de  la  rivière  du  Petit- 
Brazeau.  Toute  l'eau  est  potable  et  fournie  en  suffisante  quantité  et  en  toute  saison, 
par  la  rivière  Saskatchewan  et  la  rivière  du  Petit-Brazeau.     Ce  dernier  cours  d'eau 
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re   d'une  demi-chaîne  à  deux  chaînes  et  demie  de  largeur,  et  de  six  pouces  à 

pieds  et  demi  de  profondeur;  le  courant  y  paraît  très  rapide,  probablement  de 

quatre  à  cinq  milles  à  l'heure.  Les  terrains  le  long  des  rives  de  cette  rivière  ne  sont 

point  exposés  à  être  inondés.  Il  n'y  a  point  de  chutes,  mais  les  rapides  y  sont  nombreux 

q  amour,  on  pourrait  établir  un  barrage  qui  permettrait  d'utiliser  une  certaine 

hydraulique.  On  dit  que  le  climat  est  semblable  à  celui  du  nord  de  l'Alberta, 
et  il  y  a  parfois  des  gelées  d'été.     On  peut  se  procurer  facilement  de  bois  de  chauf- 

presque  partout  dans  ces  rangs  où  le  bois  sec  sur  pied  est  abondant.  Nous  n'y 
avens  remarqué  ni  charbon,  ni  lignite;  non  plus  que  des  carrières  ou  des  minéraux 
de  quelque  valeur  économique.  Le  gibier  y  semble  très  rare  car  on  n'y  a  relevé  que 
quelques  pistes  d'ongulogrades  ou  de  carnivores,  mais  on  dit  que  le  poisson  abonde 
dans  la  rivière  du  Petit-Brazeau. — A.  H.  Hawhins,  A.T.F.,  1908. 

Bang  9. 

52.  Un  chemin  qui  conduit  de  Stony-Plain  à  Entwistle  et  de  là,  continue  dans 
la  direction  de  l'ouest  et  traverse  la  rivière  Pembina,  passe  à  moins  de  trois  milles  de 
la  limite  nord  de  ce  township.  Les  transports  considérables  avaient  rendu  ce  che- 
min presque  impraticable  cette  saison.  Le  sol  est  formé  d'argile  recouverte  presque 
partout  de  mousse  ou  d'humus.  Plus  de  la  moitié  du  township  est  couverte  de  maré- 
cages et  de  monticules,  où  croît  le  cyprès.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  mais  très  peu 
qui  ait  quelque  valeur  commerciale.  On  ne  trouve  aucune  étendue  de  terres  à  foin 
de  quelque  importance,  si  ce  n'est  quelques  lisière  de  bonne  herbe  le  long  d'un  cours 
<l  eau.  Plusieurs  ruisseaux  fournissent  de  bonne  eau  douce,  mais  il  n'existe  aucun 
pouvoir  hydraulique.  Les  gelées  y  sont  fréquentes  en  été.  Il  y  a  du  bois  de  chauf- 
fage en  abondance,  mais  nous  n'y  avons  trouvé  ni  carrières,  ni  minéraux  de  quelque 
valeur  économique.  Nous  avons  remarqué  fréquemment  des  pistes  d'ours  et  d'élans. 
wnship  ne  convient  point  à  la  colonisation,  et  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  aucune 
ne  terre.— Geo.  Edwards,  A  T. F.,  1908. 

55.  Une  route  muletière  appelée  ordinairement  chemin  de  "Jock",  et  qui  con- 
duit de  l'établissement  du  lac  Sainte-Anne  à  la  rivière  McLeod,  passe  à  environ 
deux  milles  au  sud  de  ce  township.  Formant  un  embranchement  avec  ce  chemin  près 
de  la  limite  est  de  la  section  27,  township  54,  une  autre  route  muletière  se  dirige  vers 
le  nord  jusqu'à  la  limite  nord  du  township  55.     Ce  chemin  est  en  bon  état.     La  sur- 

de  ce  townshir>  est  légèrement  onduleuse  et  couverte  d'une  épaisse  végétation 
de  peuplier,  d'épinette  blanche  et  de  cyprès.  Le  bois  est  propre  à  la 
construction,  mais  il  n'a  aucune  valeur  commerciale.  Le  sol  est  généralement  for- 
mé de  deux  à  trois  pouces  de  marne  noire  avec  un  sous-sol  argileux.  Ce  town- 
ship couvert  de  bois  n'est  propre  ni  à  la  culture  ni  à  l'élevage.  Le  foin  y  est  rare; 
iVau.  en  abondance  et  de  bonne  qualité.     Nous  n'y  avons  trouvé  ni  minéraux  ni  car- 

.  ni  houille.     Il  n'y  a  ni  grands  ruisseaux  ni  pouvoirs  hydrauliques.     Le  gibier 

ïte  on  élans,  ours  et  tétras.     Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.     On  n'y 

arqué  aucune  gelée  d'été.— M.  Kimpe,  A.T  F.,  1908. 

56.  One  route  muletière  partant  du  chemin  de  Jock,  près  de  la  limite  est  de  la 
□  ■',!.  township  54.  rang  9,  et  traversant,  au  centre,  le  township  55,  permet  d'at- 
teindre ce  township.     Excepté  dans  quelques  endroits  bas,  ce  chemin  est  en  bon  état. 
Le  Bol  est  formé  d'une  couche  de  marne  noire  de  deux  à  six  pouces  sur  un  sous-sol 

le.     Il   est    propre   à   la  culture.     La  surface  est  onduleuse,  couverte  de  vieux 
brûlé  qui  croît  avec  du  saule  et  du  peuplier  rabougris,  et  quelques  bouquets  de  bois  de 
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charpente.  On  trouve  du  peuplier,  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge 
aînées  sur  toute  l'étendue  du  township.  Le  foin  des  plateaux  est  de  bonne  qua- 
lité et  abondant,  mais  il  n'y  a  point  de  prairie.  La  rivière  à  l'Aviron  et 
plusieurs  grands  ruisseaux  fournissent  de  l'eau  de  bonne  qualité  en  abondance,  en 
toute  saison.  La  rivière  à  l'Aviron  mesure  en  moyenne  cinquante  pieds  de  largeur 
sur  une  profondeur  d'environ  trois  pieds  à  l'eau  basse.  Au  temps  des  crues,  il  doit 
y  avoir  de  six  à  dix  pieds  d'eau,  bien  que  les  terres  bordant  la  rivière  n'aient  jamais 
été  inondées.  Il  n'existe  aucun  pouvoir  hydraulique  utilisable.  Le  climat  ressemble 
à  celui  d'Edmonton.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  dans  tous  les  quarts 
lions.  Nous  n'avons  trouvé  ni  carrières,  ni  houille,  ni  minéral  d'aucune  sorte. 
L'élan,  l'ours  et  le  tétras  sont  le  seul  gibier  que  l'on  trouve  dans  cette  région. — M. 
Kimpe,  A. T. F..  1908. 

57.  Une  route  conduisant  du  lac  Sainte-Anne  au  chemin  du  lac  à  l'Esturgeou 
dans  le  township  57,  rang  8,  traverse  les  sections  36,  25,  26  et  24.  Ce  chemin,  établi 
depuis  peu  de  temps,  est  presque  impraticable.  La  région  est  onduleuse  et  couverte 
de  petits  saules,  de  peupliers,  d'épinettes  blanches  et  d'arbres  renversés.  La  partie 
nord  est  plus  boisée,  et  les  sections  12  et  13  sont  couvertes  d'épinette  blanche  de  gran- 
des  dimensions.  Le  sol  est  formé  principalement  d'argile  sablonneuse,  la  terre  ara- 
ble  ayant  été  brûlée  par  des  feux  de  buissons.  Elle  produit  cependant  une  bonne 
herbe  et   une  quantité  de  vesces.  On  trouve     quelque     marais     à     foin     dans     les 

-  33  et  34.  Plusieurs  petits  ruisseaux  traversent  le  township  et  se  jettent  dans 
la  rivière  du  Petit-Aviron.  L'eau  y  est  bonne  et  en  abondance.  Il  n'y  a  ni  pou- 
hydrauliques,  ni  charbon,  ni  minéraux,  ni  carrières.  On  trouve  du  bois  de 
chauffage  sec  et  sur  pied  dans  toutes  les  sections.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Ed- 
monton. Xous  n'avons  remarqué  aucune  gelée  pendant  l'été.  Comme  gibier,  on 
trouve  le  daim,  l'ours,  le  tétras  et  le  coyote. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

57  et   58.   (Limites   est.)  La  région   contenue   dans   ces  limites   est  plutôt  mon- 

tueuse.     L'herbe  et  la  vesce  qui  y  croissent  vigoureusement     ainsi    que    la    position 

abritée  de  cette  région  la  rendent  très  propre  à  l'élevage.     Le  sous-sol  est  de  l'argile 

et  il  est  recouvert  par  endroits  d'une  bonne  couche  de  terre  noire,  bien  que  la  terre 

île  ait  été  brûlée  sur  les  collines  et  les  monticules.     Des  sources  et  de  nombreux 

;  fournissent  un  approvisionnement  suffisant  de  bonne  eau  douce.     Le  pays 

est  en  général  couvert  de  peupliers,  de  broussailles  de  saule  et,  par  endroits,  d'assez 

ristruction.      Xous  n'avons  trouvé  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques. 

ii  houille.     Le  foin  y  est  abondant  et  de  bonne  qualité.     Le  climat  rassemble  à  celui 

d'Edmonton.     Xous  n'y  avons  remarqué  aucune  gelée  d'été.     Comme  gibier,  on  trouve 

l'élan,  le  daim,  l'ours,  le  loup  et  le  tétras. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

58.  Le  chemin  du  lac  Sainte-Anne  à  celui  du  lac  à  l'Esturgeon  traverse  la  partie 
sud.  et  le  chemin  de  Belvédère  à  la  rivière  McLeod,  la  partie  nord  de  ce  township. 
La  région  est  onduleuse,  excepté  le  coin  nord-est  du  township  qui  est  couvert  d'un 
muskeg  uni  couvrant  environ  six  sections.  A  part  ce  muskeg,  le  sol  se  compose  en 
généra]  d'une  terre  végétale  noire  avec  un  sous-sol  d'argile,  et  est  tout  à  fait  propre 
à  la  eulture.  Le  long  des  berges  de  la  rivière  du  Petit-Aviron,  le  terrain  est  assez 

vert,  avec,  <;à  et  là.  do-  bouquets  de  peuplier  et  de  saule.     Au  sud  de  la  rivière, 
I  res  de  haute  futaie  sont  plus  gros  et  nous  y  avons  vu  du  bois  propre  à  la  cons- 
truction.    La    rivière    du    Petit-Aviron   et   celle   du   Taureau   fournisssent   de   bonne 
eau  potable.       Il  y  a  en  abondance  du  foin  de     marais     et     de     plateau     de     bonne 
qualité.     Nou9  n'y  avons  trouvé  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  minéraux,  ni  carrières, 
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ni  houille.     Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.     Comme  gibier,  on  trouve 
l'élan,  Tours,  le  daim,  le  tétras  et  le  coyote. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59  et  60.  (Limites  est.)  La  région  contenue  dans  ces  limites  est  située  au  nord  de 
la  rivière  Athabaska;  elle  est  en  général  accidentée  et  montueuse,  couverte  de  bois 
vert  et  d'arbres  renversés.  Le  sol  est  formé  d'argile  sablonneuse  recouverte  de 
marne  noire  et  de  mousse.  C'est  une  région  excellente  pour  l'exploitation  du  bois 
de  commerce  dont  le  meilleur  se  trouve  le  long  du  ruisseau  de  l'Aigle  et  de  celui  de 
Noël.  La  proximité  de  la  rivière  Athabaska  facilitera  cette  exploitation  aussitôt 
qu'un  débouché  aura  été  pratiqué.  Nous  n'y  avons  trouvé  ni  pouvoirs  hydrauliques, 
ni  minéraux.  Il  existe  du  grès  de  valeur  commerciale  et  de  la  houille  sur  la  rivière 
Athabaska  et  le  ruisseau  de  l'Aigle.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Comme 
gibier,  l'on  y  trouve  l'élan,  le  daim,  l'ours,  le  loup  et  le  tétras. — M.  Kimpe,  A.T.F., 
1907. 

Rang  10. 

40.  (Limite  nord.)  Ce  township  consiste  principalement  en  terrain  onduleux 
couvert  de  cyprès,  d'épinette  blanche  et  de  peuplier  convenables  pour  la  construc- 
tion ;  il  est  coupé  par  la  branche  sud  de  la  rivière  Baptiste  et  plusieurs  marécages  cou- 
verts d'épinette  rouge.  Le  sol  est  de  bonne  qualité  ;  il  est  formé  d'argile  et  de  marne 
noire,  et  l'on  voit  par  endroits  du  grès  en  affleurements. — B.  J,  Saund&rs,  A.T.F., 
1908. 

44.  (Voir  le  rapport  sur  le  township  44,  rang  9,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien.)— A.  H.  Hawkins,  A.T.F.,  1908. 

52.  (Limite  est.)  Le  long  de  cette  ligne,  ce  sont  presque  entièrement  des  maré- 
cages traversés,  à  intervalles,  par  des  ondulations  couvertes  de  cyprès.  Il  n'y  a  point 
de  bois  de  commerce  d'aucune  valeur,  et  la  région  est  impropre  à  la  culture. — Geo. 
Edwards,  A.T.F.,  1908. 

55.  La  route  muletière  désignée  sous  le  nom  de  chemin  de  Jock  traverse  la  partie 
sud  du  township  en  rendant  l'accès  facile  excepté  au  printemps.  La  surface  est  ondu- 
lée et  le  sol  est  formé  en  général  d'une  couche  de  marne  noire  de  deux  à  dix  pouces 
d'épaisseur  sur  un  sous-sol  d'argile  pure  et  d'argile  sablonneuse.  On  trouve  même  du 
gravier  dans  quelques  endroits.  Excepté  dans  sa  partie  centrale  nord,  le  township 
est  fortement  boisé  de  peuplier  et  de  pin;  et,  dans  les  sections  29,  30,  31  et  24,  on 
trouve  beaucoup  d'épinette  blanche  d'excellente  qualité,  et  qui  atteint  jusqu'à  vingt- 
huit  pouces  de  diamètre.  Les  sections  4,  9,  36,  20  et  29  sont  en  grande  partie  des 
marécages  couverts  d'épinettte  rouge  et  d'épinette  blanche.  Ces  marécages  sont  comme 
des  réserves  qui  alimentent  de  nombreux  petits  cours  d'eau  d'eau  claire  et  potable. 
11  est  probable  que  l'eau  manquerait  dans  une  année  de  sécheresse.  Dans  tout  le 
township  on  trouve  de  l'herbe  sur  les  plateaux,  mais  nulle  part  en  abondance.  Il 
n'y  a  point  de  marais  à  foin.  Nous  n'avons  trouvé  ni  minéraux,  ni  roc  solide,  ni 
pouvoirs  hydrauliques.  En  général  le  township  est  propre  à  l'agriculture.  Bien  que 
nous  ayons  relevé  des  pistes  d'ours  et  de  daims,  le  canard,  le  tétras  et  le  lynx  sont  le 
seul  gibier  que  nous  y  ayons  vu. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

56.  On  peut  facilement  se  rendre  dans  ce  township  soit  par  le  chemin  de  "Jock" 
qui  traverse  la  partie  sud  du  township  55,  rang  10,  soit  par  le  chemin  du  lac 
;i  l'Esturgeon  au  nord.  Partout  la  surface  est  ondulée,  et  le  sol  est  généralement 
formé  d'une  couche  de  deux  à  six  pouces  de  marne  noire  avec  un  sous-sol  variant 
entre  l'argile  pure  et  l'argile  sablonneuse.     On  y  trouve  très  peu  de  gravier  et,  partout, 
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le  sol  est  propre  à  la  culture.  Le  township  est  en  général  bien  boisé;  on  y  trouve 
surtout  du  peuplier,  et,  dans  les  terrains  les  plus  bas,  le  long  de  la  rivière  à  l'Aviron, 
on  trouve,  en  quelques  endroits,  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  qui  mesu- 
rent jusqu'à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Le  long  de  la  ligne  de  base,  les  sec- 
tions sont  couvertes  de  broussailles  de  peuplier  et  de  saule.  De  l'herbe  de  plateau  et  de 
la  rosce  se  trouvent  dans  toute  l'étendue  du  township,  et  l'herbe  est  excellente  surtout 
dans  les  sections  28,  29  et  30.  La  rivière  à  l'Aviron  reçoit  les  eaux  de  ce  township  et 
<es  bras  et  ses  affluents  fournit  en  toutes  saisons  de  bonne  eau  claire  et  potable. 
Xous  n'y  avons  trouvé  ni  roc  solide,  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques.  Le 
climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Le  seul  gibier  que  nous  ayons  vu  est 
l'ours,  le  daim,  la  perdrix,  le  canard  et  la  poule  de  prairie. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

57.  Nous  nous  sommes  rendus  dans  ce  township  en  prenant  le  chemin  d'Edmonton 
à  l'établissement  de  Sainte-Anne,  et,  de  là,  en  suivant  un  chemin  qui,  se  dirigeant  vers 
le  nord-ouest,  conduit  au  bureau  de  poste  de  Greencourt,  situé  sur  la  section  16, 
township  8,  rang  9.  On  calcule  que  la  distance  du  lac  Sainte-Anne  à  Greencourt  est 
d'environ  cinquante-cinq  milles,  et,  sur  une  longueur  d'environ  quarante  milles,  le 
chemin  n'est  qu'un  sentier  en  très  mauvais  état,  à  travers  une  région  très  difficile. 
La  malle-poste  se  rend  d'Edmonton  à  Greencourt  en  passant  par  la  Bivière-qui-barre 
et  le  gué  McDonald  sur  la  Pembina;  de  là,  en  continuant  vers  l'ouest,  elle  traverse 
la  prairie  des  Vesces  et  plus  loin  elle  atteint  Greencourt  qui,  dit-on,  se  trouve 
à  soixante  milles  du  gué  McDonald.  Le  sol  de  ce  township  se  compose  d'une  mince 
couche  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile.  On  y  rencontre  fréquemment 
i  erres,  du  gravier  et  du  sable.  Malgré  cela,  ce  sol  semble  propice  à  la  culture. 
La  surface  est  fortement  ondulée  et  montueuse.  Dans  les  sections  nord-ouest  et  sud- 
ouest,  elle  est  presque  montagneuse.  L'inclinaison  générale  est  vers  le  sud.  Dans  la 
partie  nord  du  township  on  trouve,  en  assez  grande  quantité,  du  peuplier  de  cinq  à 
neuf  pouces  de  diamètre.  On  trouve  également  de  l'épinette  blanche  dans  des  mus- 
kegs  de  pau  d'étendue  dans  la  plupart  des  sections.  Les  plus  grandes  étendues  conte- 
nant de  l'épinette  blanche  se  trouvent  dans  les  marécages  sur  la  limite  nord  de  la 
section  9  et  sur  les  limites  est  des  sections  3  et  10.  Il  peut  y  avoir  assez  de  bois  pour 
les  premiers  besoins  des  colons  et  pour  leur  fournir  du  combustible  pendant  deux  ou 
trois  ans,  mais  il  n'y  a  point  de  bois  de  charpente  dans  le  township.  Outre  les 
étendues  de  terre  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  contiennent  de  l'épinette  blanche 
et  du  peuplier  d'assez  bonne  dimension,  la  région  est  couverte  d'une  pousse  de  petits 
p  npliers  et  de  broussailles  et,  par  endroits,  de  petites  étendues  de  prairie  contenant 
une  végétation  rabougrie.  Dans  la  plupart  des  sections,  il  y  a  assez  de  terrain  décou- 
vert pour  y  établir  en  quelques  années,  en  le  nettoyant,  de  bonnes  exploitations  agri- 
coles. Les  marais  à  foin  sont  de  peu  d'étendue,  mais  on  trouve  des  prairies  dans 
toutes  les  sections.  A  l'exception  du  lac  situé  sur  la  limite  nord  de  la  section  24,  on 
ne  peut  se  procurer  de  l'eau  que  des  nombreux  ruisselets  qui  traversent  le  township. 
L'eau  est  bonne  partout.  Il  n'y  a  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières,  ni  minéraux 
dans  cette  région.  Le  climat  est  à  peu  près  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Le  gibier 
est  rare;  nous  n'y  avons  vu  que  quelques  perdrix,  quelques  lapins  et  des  oies  dan<  le 
lac  de  la  section  24.— Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1908. 

57  et  58.  (Limites  est.)  Le  territoire  compris  dans  ces  limites  est  plutôt 
montueux.  La  croissance  luxuriante  de  l'herbe  et  la  position  abritée  du  pays  en 
feront  une  bonne  région  pour  l'élevage.  On  trouvera  dans  ce  rang  du  sol  propre  à  la 
culture  là  où  les  pentes  s'aadoucissent.  Le  sous-sol  est  argileux  avec,  en  certains 
endroits,  une  bonne  épaisseur  de  marne  noire,  bien  que  sur  les  montagnes  et  les  crêtes, 

25b— 30 
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la  Terre  de  surface  ait  été  brûlée.  Un  grand  nombre  de  sources  et  de  creeks  fournis- 
sent de  l'eau  douce  en  quantité.  La  contrée  est  en  général  couverte  de  trembles  et  de 
saules  nains,  avec  çà  et  là  des  bouquets  d'assez  bon  bois.  On  n'a  remarqué  ni  houille, 
ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques.  Le  foin  est  abondant  et  de  bonne  qualité.  Le 
climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Les  gelées  d'été  ne  se  font  pas  sentir.  Le 
gibier  comprend  l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M. 
Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

58.  La  route  du  lac  Sainte-Anne,  du  lac  à  l'Esturgeon,  touche  ce  township  à  son 
point  nord-est.  Un  chemin  fut  tracé  à  partir  de  la  première  route  dans  la  section  3, 
township  59,  au  sud  de  la  frontière  sud,  de  ce  township,  mais  étant  un  chemin  d'hiver 
il  serait  impraticable  pendant  l'été.  La  surface  du  sol  est  montueuse,  et  couverte  de 
trembles  et  de  saules.  L'épinette  blanche  se  rencontre  sur  le  bord  des  creeks  qui  sont 
nombreux  et  se  déversent  dans  la  rivière  du  Petit  Aviron  et  le  creek  Taureau.  Le  sol  se 
compose  presque  tout  de  sable  mêlé  d'argile,  la  marne  noire  ayant  été  brûlée.  Il  y  a 
plusieurs  petites  fondrières  où  le  foin  pousse,  et  là  où  le  sol  s'élève  le  foin  pourrait 
être  coupé.  La  contrée  serait  plus  propre  à  l'élevage  qu'à  la  culture.  On  ne  ren- 
contre pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  de  minéraux,  de  houille  ou  de  carrière  de  pierre. 
Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Aucune  gelée  d'été  ne  fut  rapportée.  Le 
gibier  comprend  l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère.. — M. 
Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59.  La  route  du  lac  Sainte-Anne  et  du  lac  à  l'Esturgeon  traverse  ce  township  à 
partir  de  la  section  1  à  la  section  19.  C'est  un  assez  bon  chemin,  mais  convenant 
mieux  au  cheval  de  bât  qu'à  la  voiture,  à  cause  de  la  nature  montueuse  du  pays.  Un 
muskeg  s'avance  dans  ce  township  à  l'est,  rendant  inutilisables  pour  le  présent  les 
sections  24,  13,  12,  14  et  23.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  bois  plus  touffu  le 
long  de  la  rivière  Athabaska  où  de  grosses  épinettes  furent  remarquées.  Vers  le  sud 
le  bois  devient  plus  petit  avec  plus  de  bois  chablis.  Le  sol  est  composé  de  sable  et 
d'argile  couvert  de  marne  noire  là  où  le  feu  ne  l'a  pas  touché.  Quelques  sections  le 
long  de  la  route  seraient  propres  à  l'agriculture.  Plusieurs  sources  fournissent  une 
bonne  quantité  d'eau  douce.  Le  foin  n'est  pas  abondant,  les  meilleures  sections  sont 
1  et  2  qui  sont  déjà  occupées  par  des  squatters.  Il  n'y  a  aucuns  pouvoirs  hydrauliques, 
ni  minéraux,  ni  houille  ou  carrières  de  pierre.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmon- 
ton. Aucune  gelée  d'été  ne  fut  rapportée.  Le  gibier  comprend  l'orignal,  le  chevreuil, 

-.  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59  et  60.  (Limites  est.)  La  contrée  comprise  dans  ces  limites  est  située  au 
nord  de  la  rivière  Athabaska;  elle  est  en  général  raboteuse  et  montagneuse,  couverte  de 

vert  et  de  bois  chablis.  Le  sol  se  compose  de  sable  mêlé  d'argile,  recouvert  de 
marne  et  de  mousse.  Cette  région  n'a  de  valeur  que  par  son  bois,  le  meilleur  se  trouve 
le  long  des  creeks  à  l'Aigle  et  Noël.     La  proximité  de  la  rivière  Athabaska  rendra 

avaux  de  chantiers  faciles,  aussitôt  qu'on  pourra  trouver  un  marché  pour  le  bois. 

Aucun  pouvoir  hydraulique  et  pas  de  minéraux  n'ont  été  trouvés.     Il  y  a  du  grès  de 

bonne  valeur  commerciale  et  du  charbon  sur  les  bords  de  la  rivière  Athabaska  et  du 

'•ref-k  à  l'Aigle.  Le  climat  est  semblable  à  celui  d'Edmonton.     Le  gibier  comprend 

al.  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

Rang  11. 

40.  (limite  nord.)  Ce  township  est  composé  principalement  de  terrain  fortement 
onduleux  couvert  de  bois  chablis.     Il  est  bien  boisé  de  cyprès,  d'épinette  blanche  et  de 
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trembles  pouvant  servir  pour  les  fins  de  construction.     Il  y  a  aussi  de  la  houille  à  la 
surface  du  sol  dans  la  section  6,  township  41.     Le  sol  est  d'assez  bonne  qualité,  com- 
de  marne  avec  un  sous-sol  d'argile. — B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  1908. 

Rangs  11  et  12. 

44.  La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ces  townships  est  probablement  de  suivre 
la  route  du  lac  Taureau  jusqu'à  son  croisement  avec  la  douzième  ligne  de  base  en 
suivant  ensuite  la  route  qui  fut  tracée  lorsqu'on  a  établi  les  lignes.  On  suit  facile- 
ment le  chemin  l'hiver  en  traîneau,  mais  on  doit  s'en  abstenir  l'été  et  se  servir  d'une 
des  routes  muletières  partant  de  la  Rocky  Mountain  House.  Le  sol  est  formé 
d'humus  sablonneux  et  de  gravier  sur  les  crêtes  et  de  marne  noire  avec  sous-sol  argi- 
leux dans  les  muskegs,  et  il  faudra  le  nettoyer  pour  la  culture.  Il  n'y  a  aucun  doute 
que  si  le  sol  de  quelques  endroits  le  long  des  rivières  Brazeau  et  Petit-Brazeau  était 
défriché,  il  produirait  de  bon  foin,  des  céréales  communes,  des  patates  et  des  légumes. 
La  surface  est  ondulée  et  boisée  de  petits  arbres  de  quatre  à  douze  pouces  de  dia- 
mètre, de  mince  valeur  comme  bois  de  charpente,  mais  suffisant  pour  les  bâtiments 
des  colons  et  pour  le  combustible.  Une  petite  quantité  de  foin  peut  être  coupée  le 
long  de  la  Petit-Brazeau  et  près  de  la  ligne  qui  la  traverse.  On  trouve  de  l'eau  douce 
partout  en  abondance,  et  qui  ne  tarit  pas.  La  Petit-Brazeau  mesure  d'une  et  demie 
à  deux  chaines  de  large,  six  pouces  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  et  son  courant 
paraît  très  rapide;  il  est  probablement  de  quatre  à  cinq  milles  à  l'heure  La  terre  sur 
rds  n'est  pas  inondée;  il  n'y  a  pas  de  chutes  ni  de  rapides,  mais  on  pourrait 
construire  des  digues  plus  haut  et  développer  ainsi  un  pouvoir  hydraulique.  La  ri- 
vière Brazeau  qui  mesure  de  3  à  20  chaîne-  de  largeur,  de  6  pouces  à  6  pieds  de 
^profondeur,  a  un  courant  de  trois  à  cinq  milles  à  l'heure,  et  en  quelques 
endroits  elle  se  divise  en  de  nombreuses  branches.,  La  vallée  est  couverte 
de  nombreuses  barres,  qui  sont  inondées  à  l'eau  haute  de  deux  à  cinq 
pieds  de  hauteur.  Le  climat  est  probablement  semblable  à  celui  du  nord  de 
P Albert»,  mais  il  est  exposé  à  des  gelées  d'été.  Le  bois  est  le  combustible  le  plus  facile 
à  utiliser,  parce  qu'on  peut  s'en  procurer  en  abondance  à  n'importe  quel  endroit  de 
ces  town>hips.  On  a  remarqué  du  charbon  d'alluvion  dans  le  lit  de  la  rivière  Brazeau, 
mais  on  n'a  pu  trouver  aucune  veine.  Aucune  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de 
valeur  commerciale  ne  furent  remarqués.  Le  gibier  n'est  pas  abondant,  des  traces 
fraîches  d'orignal  furent  vues,  et  quelquefois  des  traces  de  renard  et  de  loup;  les 
pistes  d'ours  sont  nombreuses,  et  on  y  voit  quelques  coqs  de  bruyère.  On  dit  que  la 
truite  abonde  dans  les  deux  rivières. — A.  H.  Hawkins,  A.T.F.,  1907. 

Rang  11. 

54.  La  partie  nord  de  ce  township  est  tout  à  fait  inaccessible  par  les  animaux 
mme  pendant  les  mois  d'été.     Une  route  d'hiver  traverse  la  section  36.  La  contrée 

est  légèremnt  ondulée,  et  est  composée  de  marais  recouverts  d'épinettes  blanches  et 
-  :  les  quelques  crêtes  sont  recouvertes  de  bois  chablis.  Cette  partie  du  town- 
ship est  impropre  à  l'agriculture.  Le  ruisseau  Poison,  un  cours  d'eau  de  vingt-cinq 
pieds  de  large  et  de  cinq  pieds  de  profondeur,  coule  dans  la  section  36  et  se  décharge 
dans  le  lac  des  Copeaux.  Rats  musqués,  visons,  oies  et  canards  sauvages  furent  remar- 
aux  environs  du  lac  des  Copeaux.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton.  Au- 
cun pouvoir  hydraulique,  ni  houille,  ni  pierre,  ni  minéraux  ne  furent  remarqués. — 
M.  Kimpe.  A.T.F.,  1908. 

55.  La    route    muletière   depuis    l'établissement   du   lac    Sainte- Anne   jusqu'à   la 
rivière  McLeod,   connue  sous    le    nom    de    sentier  de  "Jock",  se  dirige  vers  l'ouest 

25b— 30^ 
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dans  le  centre  du  township.  Un  sentier  d'hiver  pénètre  dans  le  township  dans  la 
aection  1,  et  le  quitte  dans  la  section  19.  Le  township  est  ainsi  facile  d'accès  ex- 
cepté le  printemps.  La  moitié  de  la  partie  nord  de  ce  township  est  séparée  de  la  partie 
sud  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  part  du  centre  et  se  dirige  vers  l'ouest.  La 
partie  nord-est  est  fortement  ondulée  et  couverte  en  grande  partie  de  trembles;  les 
chaînes  de  montagnes  sont  couvertes  de  saules  et  de  trembles  rabougris,  tandis  que 
Tcpinette  blanche  et  rouge  se  trouvent  dans  la  vallée.  Le  sol  de  cette  partie  est  formé 
de  deux  à  quatre  pouces  de  marne  végétale,  avec  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  sablon- 
neuse, des  roches  et  des  pierres  erratiques  se  voyant  sur  les  crêtes.  La  partie 
sud-est  formée  de  marais  couverts  d'épine+tes  rouges  et  d'épinettes  blanches,  en  quel- 
ques endroits,  des  élévations  couvertes  -de  trembles  et  de  cyprès.  On  trouve  dans  les 
sections  4,  5,  6  et  7,  un  grand  nombre  de  grosses  épinettes  ayant  jusqu'à  trente  pouces 
de  diamètre  et  d'excellente  qualité.  Le  combustible  est  aussi  abondant.  Le  township 
n'est  pas  très  propice  pour  l'agriculture.  Les  creeks  et  les  petits  lacs  qui 
sont  situés  dans  la  partie  sud  se  déversent  dans  le  ruisseau  Poison,  un  cours  d'eau  de 
vingt-cinq  pieds  de  large  et  d'environ  six  pieds  de  profondeur  dans  la  section  1,  où 
il  sort  du  township.  L'eau  est  abondante  et  d'excellente  qualité.  L'herbe  croît  par- 
tout, mais  on  n'a  pas  trouvé  de  fondrières  à  foin.  On  n'a  trouvé  ni  minéraux,  ni 
pierre,  ni  houille,  ni  pouvoir  hydraulique.  On  ne  trouve  pour  tout  gibier  que  le 
canard,  la  perdrix,  le  rat  musqué  et  le  brochet;  ce  dernier  se  trouve  dans  le  petit 
lac  'les  sections  8  et  9. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

56.  On  peut  facilement  atteindre  le  township  de  la  route  muletière  connue 
sous  le  nom  de  route  de  "Jock"  depuis  l'établissement  de  Sainte- Anne  jusqu'à  la 
rivière  McLeod,  qui  traverse  le  centre  du  township  jusqu'au  sud.  Excepté  le  prin- 
temps cette  route  est  en  parfait  état  durant  toute  l'année,  car  il  y  a  une  route  d'hi- 

our  les  traîneaux.     La  surface  du  sol  est  fortement  ondulée,  le  sol  se  compose 

d'araile  sablonneuse  tandis   que  les  hauteurs  contiennent  du  gravier  et  des  pierres. 

La  moitié  occidentale  de  ce  township  est  couverte  de  broussailles  de  trembles  et  de 

saules,  tandis  que  la  partie  orientale  est  fortement  boisée  de  trembles,  de  bouleau,  de 

cyprès   et  d'épi  nette  blanche,  l'épinette   rouge  couvrant  les   parties   basses.   On  trou- 

•  petites  fondrières  à  foin  dans  les  sections  29  et  27,  mais  l'herbe  des  coteaux 

bondante  sur  toute  la  partie  occidentale  du  township.     Une  eau  claire,  limpide 

ondante   est  fournie  par  un  certain  nombre  de  petits  creeks,  mais  cet  appoint 

manquerait  probablement  durant   une  saison  de  sécheresse.     Ces  creeks  se  déversent 

La  rivière  à  l'Aviron.  Le  climat  ressemble  à  celui  de  la  région  d'Edmonton,  mais 

•lées   -ont   très   précoces.   Le  combustible  est   abondant.  Ni  minéraux,   ni  pierre, 

ni  houille  ne  furent  remarqués.  Les  coqs  de  bruyère  y  abondent;  on  a  vu  un  orignal 

et  c'est  le  seul  gibier  que  l'on  a  remarqué. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1908. 

57.  Pour  atteindre  ce  township  nous  sommes  passés  par  Saint- Albert  et  l'établis- 
sement  du  lac  Sainte-Anne  jusqu'à  Greencourt  par  une  route  qui  se  dirige  vers  le 
nord-ouest  sur  un  parcours  d'environ  soixante  milles  dont  quarante  milles  ne  sont 
qu'un   sentier  dans  les  bois;  cette  route  est  boueuse,  montagneuse  et  sinueuse,  avec 

entes  rapides  qu'il  faut  monter  pour  ensuite  descendre  dans  les  vallées,  faisant 
des  détours  à  travers  les  bois  et  les  muskegs,  rivières  et  ruisseaux.  Les  rampes  les  plus 
fortes  -ont  aux  environs  de  la  Pembina  et  près  d'un  petit  creek  à  environ  dix  milles 
à  l'est  de  Greencourt.  Une  autre  route  suivie  par  la  poste  passe  par  Prince-Albert, 
la  Rivière-qui-barre  et  la  traverse  de  McDonald  sur  la  Pembina  et  de  là  en  gagnant 
l'ouest  par  Paydale  jusqu'à  Greencourt.  Cette  route  a  la  réputation  d'être  plus  difficile 

nre  et   plus  longue  que  l'autre.  La  topographie  de  la  contrée  peut  être  décrite 
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comme  une  suite  de  montagnes  à  pentes  douces,  excepté  dans  la  partie  nord  du 
township  où  les  montagnes  sont  abruptes  et  d'accès  difficile.  Le  sol  composé  d'un 
dfargile  sablonneuse  ou  d'argile  et  de  gravier  est  recouvert  d'une  couche  de  marne 
luire,  de  quatre  pouces  d'épaisseur  dans  les  endroits  les  plus  à  découvert.  Dans  les 
bois  la  surface  se  compose  de  terreau  végétal,  et  de  marne  noire  dans  les  fondrières, 
et  une  végétation  de  mousse  dans  les  marais  couverts  d'épinette.  C'est  un  sol  certai- 
nement propice  à  la  culture  et  convenant  à  la  culture  des  légumes  et  des  racines.  La 
surface  est  inégale  et  rocailleuse,  principalement  dans  la  partie  nord.  La  contrée  est 
couverte  de  petits  trembles  et  de  broussailles  de  saule,  et  des  étendues  de  prairies 
nues  alternant  avec  des  massifs  de  gros  trembles  et  quelques  muskegs  couverts  d'épi- 
nettes  blanches.  On  ne  trouve  pas  de  bois  marchand  en  quantité  appréciable.  Un  gros 
leu  dévasterait  la  contrée  complètement.  Les  muskegs  à  épinette  devraient  être 
conservés  afin  de  maintenir  l'approvisionnement  de  l'eau,  car  ils  paraissent  être  les 
sources  d'un  certain  nombre  de  creeks  dont  quelques-uns  se  déversent  dans  la 
rivière  à  l'Aviron  et  d'autres  dans  la  rivière  McLeod.  Les  fondrières  à  foin  sont  ra- 
res, mais  il  y  a  dans  tout  le  township  une  bonne  venue  de  vesces  qui  remplacerait 
une  bonne  quantité  de  foin  des  terrains  élevés.  L'eau  est  bonne  à  tous  les  endroits 
où  on  la  trouve.  Comme  il  n'y  a  pas  de  grands  cours  d'eau,  il  n'y  a  donc  pas  de  pou- 
voirs hydrauliques.  Le  climat  est  modéré,  autant  que  je  puis  en  juger.  On  m'a  dit 
qu'il  y  avait  de  légères  gelées  d'été,  mais  pas  assez  fortes  pour  endommaager  les  récoltes. 
Le  bois  est  le  seul  combustible  que  l'on  puisse  facilement  obtenir  et  presque  chaque 
section  en  possède  assez  pour  suffire  pendant  quelques  années.  Nous  avons  remarqué 
:Heurements  de  pierre  et  de  cailloux  en  quelques  endroits,  mais  il  n'y  a  ni  carrières 
de  pierre,  ni  minéraux  d'une  valeur  commerciale.  Nous  avons  vu  des  pistes  d'orignal, 
de  chevreuil  et  d'ours.  La  perdrix,  la  poule  de  prairie  et  quelques  lièvres  sont  le  seul 
gibier  qui  ait  été  vu.— Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1908. 

57  et  58.  (Limites  est.)  La  contrée  comprise  dans  ces  limites  est  plutôt  mon- 
tagneuse. L'herbe  et  les  vesces  qui  y  croissent  en  grande  abondance  ainsi  que  la 
n  abritée  de  la  contrée  en  formeront  une  bonne  région  pour  l'élevage.  On 
peut  trouver  de  la  bonne  terre  pour  la  culture  dans  ce  rang,  là  où  la  surface  est  plus 
légèrement  onduleuse.  Le  sous-sol  est  argileux,  avec,  par  places,  une  bonne  pro- 
ir  de  marne  noire,  quoique  la  surface  des  montagnes  et  des  crêtes  ait  été 
brûlée.  De  nombreux  creeks  et  sources  fournissent  un  bon  approvisionnement  d'eau 
douce.     La  contrée  est  couverte  en  général  de  trembles  et  de  saules  avec  des  bouquets 

ez  bon  bois.  Il  n'y  a  ni  houille,  ni  minerai,  ni  pouvoirs  hydrauliques'.  Le  foi  i 
abonde  et  est  de  bonne  qualité.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Au- 
cune gelée  d'été  n'a  été  remarquée.  Le  gibier  comprend  l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours, 
le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59.  La  route  muletière  du  lac  Sainte-Anne  et  du  lac  à  l'Esturgeon  traverse  la 
partie  septentrionale  de  ce  township  et  est  assez  bonne.  La  surface  est  inégale  et 
montagneuse,  couverte  de  gros  bois  dans  la  moitié  nord  et  de  bois  chablis  et  de  brous- 
sailles dans  la  partie  sud.  Plusieurs  grands  creeks  traversent  ce  township  dont  les 
plus  importants  sont  les  creeks  du  Castor  et  de  la  Marte.  Les  plateaux  le  long  de  la 
rivière  Athabaska  pourraient  servir  à  l'agriculture  quoiqu'ils  soient  couverts  en 
quelques  endroits  de  bois  chablis.  Le  foin  est  rare  et  de  médiocre  qualité,  et  on  le 
trouve  seulement  dans  les  muskegs.  Des  épinettes  blanches  de  bonne  taille  o'it  été 
vues  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  mais  pas  en  assez  grande  quantité  pour  être  de 
valeur  commerciale.  Aucun  pouvoir  hydraulique,  ni  minéraux,  ni  carrières  de  pierre, 
ni  houille  n'ont  été  remarqués.     Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edflaonton.  Le 
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gibier    comprend    L'orignal,    le    chevreuil.    Fours,    le    loup    et  le  coq  de  bruyère. — M. 
Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59  et  60.  (Limites  est.)  La  contrée  comprises  par  ces  limites  est  située  au  nord  de 
la  rivière  Athabaska  et  est  en  général  raboteuse  et  montagneuse,  couverte  de  bois 
vert  et  de  bois  chablis.  Le  sol  est  composé  d'argile  sablonneuse  couverte  de  marne 
noire  et  de  mousse.  Cette  contrée  est  propre  pour  l'exploitation  du  bois  de  cons- 
truction seulement,  et  le  meilleur  se  trouve  le  long  du  creek  à  l'Aigle  et  du  creek 
Noël.  La  proximité  de  la  rivière  Athabaska  facilitera  cette  exploitation  du  bois, 
aussitôt  qu'on  trouvera  une  sortie  pour  le  transporter.  On  n'a  trouvé  aucun  pouvoir 
hydraulique,  ni  minéraux.  On  a  vu  du  grès  et  de  la  houille  de  valeur  commerciale 
sur  la  rivière  Athabaska  et  le  creek  à  l'Aigle.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Ed- 
monton.  Le  gibier  comprend  l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. 
—3/.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

Rang  12. 

44.  (Voir  le  rapport  du  township  44,  rang  11,  à  l'ouest  du  5e  méridien). — A.  H. 
Hawkins,  A.T.F.,  1907. 

40.  (Limite  nord)  Ce  township  consiste  principalement  de  terrain  onduleux 
et  brûlé,  couvert  de  cyprès,  d'épinettes  et  de  trembles  propres  à  la  construction,  et 
il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  renversé.  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  formé  prin- 
cipalement de  marne  avec  un  sous-sol  d'argile  et  de  gravier. — B.  J.  Saunders,  A.T.F., 
1908. 

54.  On  peut  atteindre  ce  township  en  hiver  par  le  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  cette  ligne  étant  à  une  distance  de  quatre  milles  au  sud.  Le  bois 
chablis  et  les  marais  rendraient  le  chemin  très  difficile  pour  les  grosses  charges  durant 
l'été.  La  contrée  est  généralement  basse  et  humide,  les  quelques  petites  crêtes  étant 
recouvertes  de  bois  chablis  en  quantité  excessive.  On  trouve  partout  de  l'épinette 
blanche  et  rouge  et  quelques  sommets  sont  couverts  de  cyprès,  mais  de  mince  valeur 
commerciale.  Le  sol  n'est  pas  très  propre  à  la  culture  et  on  ne  trouve  presque  pas 
d'herbe  ni  de  foin.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  creeks,  la  contrée  se  draine  par  la  rivière 
Little  Lobstock,  un  cours  d'eau  ayant  en  moyenne  une  chaîne  de  largeur  et  cinq  pieds 
de  profondeur.  Le  long  de  ce  creek,  on  a  remarqué  beaucoup  de  pistes  de  vison  et  de 
marte,  mai-  la  perdrix  et  le  rat  musqué  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait  vu. — R.  V. 
Heathtott,  A.T.F.,  1908. 

55.  La  route  connue  sous  le  nom  de  sentier  de  "  Jock  "  suit  une  direction  ouest 
à  travers  la  partie  nord  du  township.  Excepté  durant  les  mois  du  printemps,  lorsque 
la  route  devient  boueuse,  on  peut  facilement  atteindre  le  township  au  moyen  de  che- 
vaux de  bât,  en  partant  de  l'établissement  Sainte-Anne  ou  d'Entwistle,  une  station  du 
Grand-Tronc-Pacifique,  tandis  que  durant  l'hiver  on  se  sert  de  traîneaux,  la  route 
étant  as-ez  large  pour  cela.  La  surface  de  ce  township  est  légèrement  ondulée  et 
fortement  boisée,  le  tiers  nord  contenant  du  tremble  et  de  l'épinette  blanche,  tandis 
que  la  partie  sud  est  très  boisée  d'épinettes  blanches  et  rouges  et  de  cyprès.  A  l'excep- 
tion de  bouquets  d'épinettes  blanches  le  long  de  la  frontière  sud,  aucun  bois  n'a  beau- 
coup  de  valeur.  Dans  les  sections  1,  4  et  5  on  trouve  de  l'épinette  blanche  de  bonne 
qualité.     Le  sol  des  terrains  élevés  est  formé  de  deux  à  six  pouces  de  marne  noire 

ïOUS-sol  sablonneux  ou  d'argile  sablonneuse  et  des  cailloux  en  plusieurs  endroits. 
les  partie-,  basses  on   trouve  de  la  mousse  et  au-dessous  des  matières  végétales 
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noires  en  décomposition.  Le  township  est  tout  à  fait  impropre  à  l'agriculture  pré- 
sentement. On  trouve  plusieurs  petits  lacs  dans  la  partie  méridionale  de  ce  township 
qui  fournissent  d'une  façon  continue  une  eau  limpide  et  douce.  Ces  lacs  se  déversent 
par  le  creek  Poison  dans  le  lac  des  Copeaux;  l'angle  nord-ouest  du  township  s'égoutte 
dans  la  rivière  McLeod.  L'herbe  des  terrains  élevés  croît  en  abondance  et  on  peut  ré- 
colter une  petite  quantité  de  foin  le  long  du  lac  qui  longe  la  frontière  nord  de  la  sec- 
tion. Le  combustible  abonde.  On  n'a  trouvé  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni 
pierre.  Le  climat  ressemble  à  celui  de  la  région  de  la  rivière  McLeod,  qui  est  un 
peu  plus  rigoureux  que  celui  d'Edmonton.  On  n'a  pas  vu  de  gibier,  excepté  la  poule 
de  prairie,  la  perdrix  et  le  rat  musqué.— R.  V.  Heathcott,  A.T.F.,  1908. 

56.  On  atteint  facilement  ce  township  par  la  route  connue  sous  le  nom  de  sentier 
de  "Jock"  qui  court  vers  l'ouest  à  travers  le  partie  septentrionale.  Ce  sentier  a  été 
tracé  assez  large  pour  les  traîneaux,  et  comme  route  muletière  il  est  en  assez  bon 
état,  sauf  au  commencement  du  printemps.  La  surface  est  fortement  ondulée,  le 
sol  est  formé  d'argile  sablonneuse  ou  d'argile  recouverte  de  deux  à  huit  pouces  de 
marne  noire.  Les  deux  tiers  de  la  partie  est  du  township  sont  en  général  couverts 
de  saules  et  de  trembles,  et  on  trouve  de  Fépinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  dans 
Lee  i  Impressions  du  terrain.  On  trouve  dans  la  partie  ouest  un  nombre  considérable 
d'épinettes  blanches,  de  trembles  et  de  bouleaux  de  bonne  grosseur  et  de  bonne  qualité. 
Les  broussailles  sont  très  épaisses.  Il  y  a  des  cyprès  sur  les  hauteurs  le  long  de  la 
limite  ouest,  mais  le  bois  n'a  que  peu  ou  pas  de  valeur.  La  partie  ouest  du  township 
est  impropre  aux  fins  de  l'agriculture,  mais  la  partie  est  est  très  bonne  et  tout  à  fait 
convenables  à  ces  fins.  On  n'a  pas  trouvé  de  fondrières  à  foin  de  quelque  étendue, 
mais  l'herbe  des  coteaux  est  abondante.  Il  y  a  beaucoup  d'eau  d'excellente  qualité; 
plusieurs  petits  creeks  en  contiennent  constamment.  Pas  de  pouvoirs  hydrauliques, 
pas  de  minéraux,  ni  houille,  ni  carrières  de  pierre  n'ont  été  trouvés.  Le  coq  de 
bruyère  et  de  chevreuil  sont  le  seul  gibier.  Le  climat  ressemble  à  celui  d'Edmonton. 
— R.  T.  Heathcott,  A.T.F.,  1908. 

57  et  58.  (Limites  est).  La  contrée  comprise  entre  ces  bornes  est  plutôt  mon- 
tueuse,  principalement  à  l'endroit  où  les  lignes  traversent  la  montagne  de  la  Maison 
dont  le  sommet  atteint  environ  cinq  cents  pieds  au-dessus  de  la  rivière  McLeod.  La 
croissance  abondante  de  l'herbe  et  des  vesces  ainsi  que  la  position  abritée  de  la  con- 
trée en  feront  une  bonne  région  pour  l'élevage.  Le  sous-sol  est  d'argile  et,  en  quelques 
endroits,  il  y  a  une  bonne  couche  de  marne  noire,  mais  sur  les  collines  et  les  crêtes  le 
sol  de  surface  a  été  brûlé.  De  nombreux  creeks  et  sources  fournissent  un  approvision- 
nement d'eau  douce.  La  contrée  est  en  général  couverte  de  trembles  et  de  saules,  avec 
des  bouquets  d'assez  bon  bois;  ce  rang  est  fortement  boisé  de  trembles  et  d'épinettes 
blanches  d'une  bonne  valeur  marchande.  Ni  houille,  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrau- 
liques n'ont  été  remarqués.  Le  foin  est  abondant  et  de  bonne  qualité.  Le  climat  est  le 
même  que  celui  d'Edmonton.  On  n'a  pas  rapporté  de  gelées  d'été.  Le  gibier  com- 
prend l'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A. T. F., 
1907. 

59.  La  route  muletière  des  lacs  Sainte-Anne  et  de  l'Esturgeon  pénètre  dans  ce 
township  par  la  section  36  ;  une  autre  route  venant  de  l'ouest  se  joint  à  la  précédente 
dans  cette  section.  La  surface  de  ce  township  est  montueuse  et  coupée  par  des  ravins. 
Quelques  plateaux  le  long  de  la  rivière  McLeod  se  composent  d'un  terrain  uni  et 
propre  aux  fins  de  l'agriculture.  Le  versant  nord  de  la  montagne  de  la  Maison,  une 
haute  élévation  située  pour  la  majeure  partie  au  sud  de  ce  township,  est  couvert  de 
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lis  '  d'une  épaisse  venue  de  petits  trembles  et  de  cyprès.  Il  y  a  aussi  le  long 
des  rivières  Athabaska  et  McLeod  une  petite  lisière  d'épinettes  blanches  propres  aux 
fins  de  construction.  Le  sol  de  la  partie  septentrionale  de  ce  township  est  composé  d'ar- 
gile sablonneuse  recouverte  de  marne  noire  jusqu'à  une  profondeur  de  deux  à  quatre 
pouces,  tandis  que  le  sol  de  la  partie  méridionale  du  township  n'est  que  de  sable  et 
de  gravier.  On  peut  trouver  de  bon  foin  le  long  de  la  rivière  McLeod.  Cette  rivière 
peut  mesurer  en  moyenne  à  peu  près  sept  chaînes  de  largeur,  l'eau  a  de  quatre  à 
quinze  pieds  de  profondeur  et  le  courant  a  une  vitesse  de  cinq  milles  à  l'heure  à  l'eau 
basse.  La  rivière  Athabaska  est  une  rivière  beaucoup  plus  grande  et  son  courant  est 
très  rapide.  Il  n'y  a  pas  d'emplacements  de  pouvoir  hydraulique  sur  les  rivières 
Athabaska  et  McLeod.  Une  couche  de  houille  affleure  sur  le  bord  nord  de  la  rivière 
McLeod  et  le  bord  sud  de  l' Athabaska,  ce  qui  indiquerait  qu'il  existe  une  couche  de 
charbon  dans  les  sections  21,  28,  29,  32  et  33.  On  n'a  remarqué  ni  minéraux,  ni  car- 
rières de  pierre.  L'eau  est  douce  et  abondante.  Il  y  a  abondance  de  bois  pour  le 
combustible  et  les  fins  de  construction.  Le  gibier  comprend  l'orignal.,  le  chevreuil, 
l'ours,  le  loup  des  bois  et  le  coq  de  bruyère.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Ed- 
monton.     On  n'a  pas  noté  de  gelées  d'été. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

59  et  60.  (Limites  est.)  La  contrée  comprise  par  ces  bornes  est  située  au  nord 
de  la  rivière  Athabaska,  elle  est  en  général  inégale  et  montueuse,  couverte  de  bois 
vert  et  de  bois  chablis.  Le  sol  est  composé  d'argile  sablonneuse,  couverte  de  marne 
noire  et  de  mousse.  Cette  contrée  n'est  propre  qu'à  l'exploitation  du  bois,  le  meilleur 
se  trouve  le  long  des  creeks  à  l'Aigle  et  Noël.  La  proximité  de  la  rivière  Atha- 
baska facilitera  les  opérations  du  bois  aussitôt  qu'on  trouvera  une  issue  pour  le  trans- 
porter. On  n'a  trouvé  ni  pouvoir  hydraulique,  ni  minéraux.  On  a  remarqué  du  grès 
de  valeur  commerciale  et  de  la  houille  le  long  de  la  rivière  Athabaska  et  du  creek 
a  l'Aigle.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Le  gibier  comprend  l'orignal, 
](■  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A.T.F.,  1907. 

Rang  13. 

44.  (  e>  townships  se  ressemblent  tous,  et  on  peut  conséquemment  les  classifier 
comme  étant  recouverts  de  bois  chablis  et  d'épaisses  broussailles,  et  parsemés  de  bou- 
quet- de  cyprès,  d'épinettes  blanches  et  de  baumiers.  Le  sol  est  d'assez  bonne  qualité, 
composé  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  et  d'argile  avec  des  affleurements 
de  grès.— B.  J .  Saunders,  A.T.F.,  1908. 

Rangs  13,  1^  15  et  16. 

44.  C  s  townships  ont  tous  la  même  nature,  et  peuvent  ainsi  être  classés  ensem- 

On  peut  y  arriver  en  suivant  la  route  qui  conduit  de  la  montagne  de  la  Maison 

sur  la  rivière  Saskatchewan  jusqu'à  la  rivière  Brazeau  en  été,  ou  en  hiver  en  suivant 

la  route  des  traîneaux  qui  fut  placée  lorsqu'on  a  tiré  la  douzième  ligne  de  base.     La 

de  traîneaux  suit  la  rivière  à  partir  du  premier  croisement  de  la  ligne  dans  le 

L3.     Le  sol  des  coteaux  est  formé  de  marne  sablonneuse  et  de  gravier  et  dans  les 

de  terroir  végétal,  tandis  que  dans  le  fond  de  la  rivière  on  a  remarqué  de 

grands  plateaux  de  limon  ou  de  sable  de  rivière.     Le  sol  des  terrains  élevés  ne  semble 

pas  très  fertile,  '-ar  on  n'y  a  vu  que  très  peu  d'herbe.    Il  est  apparemment  trop  sablon- 

bien  que  flans  les  vallées  l'herbe  paraisse  luxuriante.   La  surface  du  sol  est  ondu- 

lée,  la  majeure  partie  de  ces  townships  se  composent  de  muskegs  formant  les  sources 

de  plusieurs  ravins  profonds  et  de  petits  creeks  conduisant  à  la  rivière,  excepté  dans 

la  vallée  de  la  rivière  Brazeau  où  on  trouve  quelques  beaux  bouquets  d'épinettes.     On 
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a  remarqué  du  foin  en  petite  quantité  à  différents  endroits  le  long  de  la  vallée,  mais 
il  a  peu  de  videur  à  cause  du  bois  chablis  et  des  inondations.  L'eau  est  douce  partout 
et  abondante.  La  rivière  Brazeau  qui  mesure  trois  à  vingt  chaînes  de  longueur  et  de 
^ix  pouces  à  6  pieds  de  profondeur  a  un  courant  de  trois  à  cinq  milles  à  l'heure  et 
elle  se  divise  en  quelques  endroits  en  de  nombreux  chenaux.  La  vallée  entre  les  bords 
de  la  rivière  contient  de  nombreuses  barres  et  est  exposée  à  des  inondations  de  deux 
à  six  pieds  d'eau.  Cela  empêchera  certainement  la  colonisation  des  prairies  qui  sont 
pour  la  plupart  couvertes  de  bois  chablis.  Il  serait  difficile,  je  crois,  de  flotter  le  bois 
'sur  la  rivière  à  cause  des  barres  et  du  courant  trop  rapide,  car  on  avait  de  gros  amas 
de  bois  en  dérive  le  long  de  ses  bords,  et  l'étiage  de  l'eau  haute  se  trouve  clairement 
indiqué  sur  le  bois  debout.  Il  n'existe  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ces  town- 
ships.  Le  climat  est  évidemment  le  même  que  celui  des  autres  parties  du  nord  de 
VAlberta  situées  près  des  montagnes  et  doit  être,  je  crois,  sujet  à  des  gelées  d'été. 
Le  bois  est  le  combustible  le  plus  facile  à  obtenir;  il  abonde  de  tous  côtés.  On  n'a 
remarqué  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur  économique,  bien  qu'on 
ait  de  la  houille  en  dérive  le  long  de  la  rivière  Brazeau.  On  a  remarqué  quelques 
pistes  de  chevreuil,  d'orignal,  mais  le  gibier  est  apparemment  rare;  la  truite,  cepen- 
dant, dont  on  a  observé  plusieurs  variétés,  est  très  abondante  dans  la  rivière  Brazeau 
et  ses  tributaires.  J'aimerais  à  attirer  l'attention  sur  l'étendue  du  pays  comprenant 
les  sections  32  et  31,  township  44,  rang  16,  et  les  sections  4,  5  et  6,  township  45, 
rang  10.  que  cette  ligne  traverse.  Ces  sections  formeraient,  de  l'avis  de  l'auteur  de 
ce  rapport,  un  établissement  très  désirable  pour  l'élevage  des  chevaux  on  des  bestiaux 
[Il  faudrait  quelque  défrichement  pour  se  débarrasser  du  bois  chablis,  mais  avec  un 
peu  d'amélioration  on  pourrait  mettre  en  valeur  une  très  grande  étendue  de  terre; 
et  le  foin  pourrait  être  coupé  sans  faire  d'essartement  à  plusieurs  endroits  dans  la 
section  4,  situés  au-dessus  des  hautes  eaux,  tandis  qu'il  y  a  amplement  de  bois  pour 
la  construction  et  les  clôtures  aussi  bien  que  pour  le  combustibfle. — A.  H.  Hawkins, 
A. T. F.,  1908. 

E  an  g  13. 

54.  On  peut  facilement  atteindre  ce  township  à  partir  du  chemin  de  fer  du 
Grand-Tronc-Pacifique,  qui  traverse  la  partie  sud  du  township.  La  surface  est 
légèrement  ondulée,  la  moitié  se  compose  de  marécages  unis,  couverts  d'épinettes 
rouges  et  d'épinettes  blanches  avec  par-ci  par-là  des  élévations  couvertes  de  petits 
cyprès,  tandis  que  la  moitié  ouest  est  couverte  de  petites  épinettes  blanches,  d'épinettes 
rouges,  de  cyprès  et  de  trembles,  le  bois  chablis  est  excessivement  épais.  Ce  bois  n'a 
aucune  valeur.    Le  sol  des  élévations  de  terrains  se  compose  de  sable  ou  d'une  argile 

sablonneuse  et  tout  à  fait  impropre  à  l'agriculture.  Il  n'y  a  virtuellement  pas 
d'herbe,  et  on  n'a  pas  trouvé  de  fondrières  à  foin.  Plusieurs  petits  creeks  égouttent 
oe  township,  la  moitié  de  l'est  s'égoutte  dans  la  rivière  Lobstick  et  la  moitié  ouest 
la  rivière  McLeod.  Ce  township  ne  renferme  pas  de  minéraux,  ni  de  pierre,  ni 
pouvoirs  hydrauliques,  et  le  gibier  à  l'exception  du  coq  de  bruyère  est  très  rare. — 
11.  Y.  Heathcott,  A.T.F.,  1908. 

55.  La  route  connue  sous  le  nom  de  sentier  de  Jock  traverse  la  partie  nord  de  ce 
township.  Excepté  au  printemps,  cette  route  est  en  bon  état  pour  les  chevaux  do 
charge  en  été  et  les  traîneaux  en  hiver.  La  route  conduit  soit  à  l'établissement 
Sainte-Anne  soit  à  Entwistle.  La  surface  est  légèrement  ondulée  et,  à  l'exception 
de  quelques  bouquets  de  belles  épinettes  blanches  le  long  de  la  rivière  McLeod,  elle 
est  couverte  de  petites  épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges,  de  cyprès  et  de 
trembles,  dont  la  plupart  ont  été  détruits  par  le  feu.     Le  sol  des  coteaux  se  compose 
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d'argile,  d'argile  sablonneuse  ou  de  sable  avec  cailloux  en  certains  endroits,  et  dans 
l'ensemble  n'est  pas  propre  à  l'agriculture.  Bien  qu'on  trouve  de  la  bonne  terre 
sur  quelques  plateaux,  la  partie  sud-est  du  township  est  humide,  couverte  de  maré- 
cages d'épinettes  blanches  et  rouges;  les  petites  élévations  contenant  du  cyprès 
sont  couvertes  de  bois  chablis.  Quoique  l'herbe  des  coteaux  soit  abondante  dans  la 
partie  du  nord  et  sur  presque  tous  les  plateaux  le  long  de  la  rivière,  on  ne  pourrait 
couper  que  très  peu  de  foin.  On  n'a  vu  ni  minéraux,  ni  houille,  quoiqu'il  y  ait  des 
affleurements  de  grès  le  long  de  la  rivière.  L'eau  est  excellente  dans  tout  le  township. 
Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  un  peu  plus  rigoureux  que  celui 
d'Edmonton.  On  n'a  vu  que  quelques  orignaux,  coqs  de  bruyères  et  lapins. — 
R.  V.  Eeathcoit,  A.T.F.,  1908. 

56.  Les  routes  du  lac  Shiningbank  sont  bonnes  soit  pour  les  chevaux  de  bât  en 
été  ou  pour  les  traîneaux  en  hiver.  La  route  muletière  est  en  bon  état,  sauf  au  com- 
mencement du  printemps;  on  peut  ainsi  facilement  atteindre  le  township  en  été,  à 
l'automne  et  en  hiver  en  venant  soit  de  Sainte- Anne  soit  d'Entwistle.  La  surface  du 
sol  est  ondulée.  Le  sol,  à  l'est  de  la  rivière  McLeod,  qui  traverse  ce  township  dans 
une  direction  nord,  est  composé  principalement  de  sable,  tandis  qu'à  l'ouest  de  la 
rivière  il  est  formé  d'argile  sablonneuse  ou  d'argile  avec  quelques  pouces  de  marne 
noire  à  la  surface.  Il  y  a  quelques  massifs  de  bonnes  épinettes  blanches  le  long  du 
côté  ouest  de  la  rivière,  mais  sur  le  côté  est  la  terre  est  couverte  de  cyprès,  d'épinettes 
blanches,  d'épinettes  rouges  et  de  trembles  de  pauvre  qualité.  Le  sol  n'est  pas  très 
cultivable,  excepté  sur  les  plateaux  le  long  de  la  rive  ouest  de  la  rivière  McLeod, 
H  se  présente  quelques  petites  fondrières  à  foin  dans  la  partie  est  du  township,  tandis 
que  dans  la  partie  ouest  l'herbe  des  coteaux  est  abondante.  On  trouve  partout  de 
l'eau  d'excellente  qualité.  Les  creeks  s?  déversent  dans  la  rivière  McLeod.  On  s'est 
occupé  à  plusieurs  reprises  du  lavage  de  l'or  dans  la  rivière.  On  n'a  pas  vu  de  houille, 
mais  le  grès  affleure  à  plusieurs  endroits  le  long  de  la  rivière  McLeod.  Il  n'y  a  pas  de 
pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  virtuellement  le  même  que  celui  d'Edmonton. 
On  n'a  pas  vu  de  gibier,  mais  le  poisson  foisonne  dans  la  rivière. — R.  V.  Heathcott, 
A. T. F.,  1908. 

57  et  58.  (Limites  est.)  La  contrée  comprise  dans  ces  limites  est  assez  mou- 
tueuse,  en  particulier  là  où  les  lignes  passent. sur  la  montagne  de  la  Maison,  dont  la 
cime  atteint  environ  500  pieds  au-dessus  de  la  rivière  McLeod.  L'extrême  abondance 
de  l'herbe  et  des  vesces  jointe  à  la  position  abritée  de  la  contrée  en  feront  une  bonne 
région  pour  l'élevage.  Le  sous-sol  est  d'argile,  avec,  en  quelques  endroits,  une  bonne 
épaisseur  de  marne  noire,  bien  que  la  surface  sur  les  collines  et  les  hauteurs  ait  été 
brûlée.  De  nombreux  creeks  et  sources  fournissent  un  bon  approvisionnement  d'eau 
do  h  ce.  La  contrée  est  en  général  couverte  de  broussailles,  de  trembles  et  d'épinettes 
avec  étendues  d'assez  bon  bois;  ce  rang  est  fortement  boisé  de  trembles  et  d'épinettes 
blanches  d'une  bonne  valeur  marchande.  On  n'a  remarqué  ni  houille,  ni  minéraux, 
ni  pouvoirs  hydrauliques.  Le  foin  est  abondant  et  de  bonne  qualité.  Le  climat  est  le 
même  que  celui  d'Edmonton.  Les  gelées  d'été  ne  se  font  pas  sentir.  Le  gibier  com- 
prend L'orignal,  le  chevreuil,  l'ours,  le  loup  et  le  coq  de  bruyère. — M.  Kimpe,  A.T.F., 
1907. 

Rang  11^. 

40.  (Limite  nord.)  Ce  township  consiste  surtout  en  terre  ondulée  brûlée  cou- 
verte d'une  énorme  quantité  de  bois  renversé,  avec  çà  et  là  des  massifs  de  cyprès, 
d'épinettes  blanches  et  de  trembles  propres  à  la  construction.     La  surface  est  coupée 
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en  maints  endroits  par  le  creek  Mire,  et  un  éperon  des  montagnes  Rocheuses  dans  les 
sections  de  Tout  st.  Il  y  a  quelques  affleurements  de  grès.  Le  sol  est  de  bonne  qualité 
tonné  de  marne  et  d'argile. — B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  1908 

44.  (.Voir  le  rapport  pour  le  township  44.  rang  13,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien.)—^. H.  Hawkins,  A.T.F.,  1908. 

53.  On  atteint  ce  township  par  la  route  muletière  de  Tête-Jaune  qui  traverse  sa 
partie  sud.  La  route  était  en  très  mauvais  état.  Le  sol  est  presque  partout  de  la 
marne  noire  avec  un  sous-sol  d'argile.  La  contrée  une  fois  défrichée  sera  bonne  pour 
l'agriculture.  La  surface  est  recouverte  de  tremMes  et  de  saules,  mais  on  ne  peut 
trouver  ni  bois  de  construction,  ni  foin.  Il  y  a  un  petit  creek  qui  traverse  les  sec- 
tions 30,  29,  28,  27,  26  et  25,  mais  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Nous 
n'avons  pas  constaté  de  gelée  à  l'époque  de  l'arpentage  (juillet).  Il  y  à  abondance  de 
trembles  secs  dans  ce  township,  mais  aucune  carrière  de  pierre,  ni  de  minéraux,  et 
l'on  n'a  pas  vu  de  gibier.—/.  C.  Balcer,  A.T.F.,  1908. 

55.  J'ai  atteint  ce  township  par  le  sentier  de  Jock  qui  passe  près  de  la  ligne  de 
croisement  et  est  en  bon  état.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile, 
propre  à  la  culture.  La  surface  est  couverte  de  petits  trembles  et  de  saules  et  dans 
la  section  12,  le  long  de  la  rivière  McLeod,  il  y  a  quelques  grosses  épinettes  blanches 
et  rouges  dont  le  diamètre  varie  entre  six  et  vingt-quatre  pouces.  Les  sections  4,  9, 
10,  11,  13,  3  et  2  contiennent  d'abondantes  terres  à  foin.  La  terre  des  coteaux  et 
des  vallées  est  toute  de  bonne  qualité.  Au  mois  de  mai  le  temps  était  très  humide, 
tandis  qu'en  septembre  il  était  beau  et  clair.  La  rivière  McLeod,  un  beau  cours 
d'eau  douce,  traverse  la  partie  du  sud  de  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  On  trouve  partout  une  quantité  de  trembles  pour  le  combustible.  On 
n'a  pas  remarqué  de  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  ni  gibier. — J.  C.  Baker,,  A.T.F., 
1908. 

56.  J'ai  atteint  ce  township  par  une  route  muletière  qui  suit  la  limite  est 
des  townships  55  et  56,  rang  14.  C'était  une  route  neuve,  mais  elle  était,  assez  bonne. 
Le  sol  qui  se  compose  de  marne  noire  avec  un  sous-sol  d'argile  est  bon  pour  la  culture. 
La  surface  est  couverte  de  petits  trembles  et  de  saules,  mais  ces  arbres  sont  trop  petits 
pour  bois  de  service.  On  trouve  beaucoup  de  bon  foin  sur  les  coteaux,  principalement 
dans  les  sections  32,  33,  34,  27,  26,  25,  22,  23,  14  et  24.  Il  y  a  de  l'eau  douce  en 
abondance  dans  ce  township.  Le  lac  Shiningbank  est  une  grande  nappe  d'eau  douce 
qui  couvre  les  sections  27,  28,  29  et  30.  Le  creek  Shiningbank  coule  à  l'est  à  partir 
du  lac  et  se  déverse  dans  la  rivière  McLeod.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique. 
La  température  était  chaude  au  moment  de  l'arpentage.  On  trouve  partout  du 
tremble  sec  pour  le  combustible.  Il  y  a  ni  carrières,  ni  minéraux.  On  a  vu  des 
orignaux  et  quelques  ours,  et  beaucoup  d'oies  et  de  canards  sur  le  lac  Shiningbank  — 
J    C.  Baker,  A.T.F.,  1908. 

Rang  15. 

40.  (Limite  nord.)  La  partie  est  de  ce  rang  est  fortement  accidentée  par 
un  contrefort  des  montagnes  Rocheuses  qui  mesure  2,000  pieds  d'altitude  sur  chaque 
côté  du  col  par  où  passe  la  ligne  Les  versants  sont  couverts  de  cyprès  et  de  petits 
trembles.  La  partie  do  l'est  est  plus  onduleuse  et  ouverte.  Le  sol  est  d'assez  bonne 
qualité  se  composant  de  marne  noire  et  d'argile,  avec  des  affleurements  de  grès. — B, 
J.  Saunders,  A.T.F.,  1908. 
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44.   (Voir  le  rapport  pour  le  township  44,  rang  13,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
.—.4.  //.  Hawkins,  A.T.F..  1908. 

52.  On  atteint  ce  township  par  la  route  muletière  de  Tête-Jaune  qui  traverse 
la  partie  sud  du  township.    La  route    était  en  bien  mauvais  état.     Le  sol  est  presque 

it  de  la  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  Une  fois  défriché,  il  sera  bon  pour  la 
culture.  La  surface  est  couverte  de  trembles,  de  saules  et  de  cyprès,  mais  le  bois  est 
trop  petit  pour  les  fins  du  bois  de  service.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Dans  la  section  29 
il  y  a  un  petit  lac  d'eau  douce,  et  un  autre  plus  petit  dans  la  section  20.  Le  creek 
du  Loup  se  dirige  vers  le  nord  en  traversant  la  partie  ouest.  C'est  un  cours  d'eau  douce 
dont  la  profondeur  varie  de  deux  à  six  pieds,  mais  il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique 
dans  le  township.  Au  temps  de  l'arpentage  (août)  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées.  Il  y  a 
beaucoup  de  trembles  secs  et  d'épinettes  rouges,  mais  on  n'a  trouvé  ni  carrières  de 
pierre,  ni  minéraux,  ni  a-t-on  vu  de  gibier. — J.  C.  Balcer,  A.T.F.,  1908. 

53.  Ou  atteint  ce  township  par  la  route  muletière  de  Tête-Jaune  qui  traverse  sa 
partie  sud.  La  route  était  en  très  mauvais  état.  Dans  ce  township  le  sol  est  presque 
tout  com]  se  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile;  une  fois  défriché,  il  sera  propre 
à  la  culture.  La  surface  est  couverte  de  trembles,  de  saules  et  de  cyprès,  mais  le  bois 
est  trop  petit  pour  la  construction.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Il  y  a  un  lac  d'eau  douce 
dans  la  section  9  et  un  autre  plus  petit  dans  la  section  16.  Les  creeks  sont  tous  petits 
dans  ce  township.  La  température  était  chaude  à  l'époque  de  l'arpentage  (juillet). 
On  trouve  en  quantité  des  trembles  secs  et  des  épinettes  rouges  pour  le  chauffage.  On 
n'a  trouvé  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  ni  a-t-on  vu  de 
gibier.— J.  C.  Baker,  A.T.F.,  1908. 

55.  Je  .suis  parvenu  à  ce  township  par  le  sentier  de  "  Jock  "  qui  traverse  la  partie 
sud  du  township.  Le  sentier  était  en  très  bon  état.  Le  sol  se  compose  pour  la  majeure 
partie  de  marne  sablonneuse  et  propre  à  la  culture,  une  fois  débarrassé  de  ses  petits 
trembles  et  saules.  Impossible  de  trouver  de  bois  d'aucune  valeur,  ni  de  foin.  Il  y  a 
plusieurs  lacs  d'eau  douce,  mais  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  du  nord  de  l'Alberta,  et  il  y  a  des  gelées  en  septembre.  On 
trouve  quantité  de  trembles  secs  et  d'épinettes  rouges  pour  le  combustible.  On  n'a  vu 
rrières  de  pierre,  ni  minéraux  et  ni  gibier. — J.  C.  Balcer,  A.T.F.,  1908. 

Rang  16. 

40.   (  Limite  nord.)     Ce  township  se  compose  principalement  de  collines  couvertes 
B3  d'épinettes  blanches  et  de  baumiers,  de  six  à  vingt-quatre  pouces  de  dia- 
chablis.     Le  .sol  est  d'assez  bonne  qualité,  consistant  en  marne  avec 
-sol  d'argile.— #.  J.  Saunders,  A.T.F.,  1908. 

44.   (Voir  le  rapport  pour  le  township  44,  rang  13,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
t).— A.  If.  Hawkins,  A.T.F.,  1908. 

52.  Ou  a  atteint  ce  township  par  la  route  muletière  de  Jasper  ou  Tête- Jaune,  qui 

rse  J^-  partie  nord  du  township,  mais  elle  était  en  très  mauvais  état    Le  sol  qui  se 

e  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  sera  propre  à  la  culture  lorsqu'on  l'aura 

trembles,   des   saules,   des   épinettes  blanches   et  rouges   qui   en   couvrent 

maintenant  la  surface.    Tous  ces  arbres  sont  trop  petits  pour  les  fins  de  bois  de  service 

pas  <\<-  prairie  à  foin.     Le  creek  de  l'Orignal,  un  joli  cours  d'eau  douce  d'en- 

.:  chaînes  de  largeur  et  dent  la  profondeur  varie  d'un  à  six  pieds,  se  dirige 
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vers  le  nord  en  traversant  la  partie  de  l'ouest,  mais  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrau- 
liques dans  le  township.  La  température  était  très  chaude  au  temps  de  l'arpentage 
(août).  On  trouve  une  quantité  d'épinettes  blanches  et  rouges  sèches  pour  le  com- 
bustible, mais  on  ne  voit  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  l'on  n'a  pas  vu  de 
gibier  dans  le  cours  de  l'arpentage. — J.  0.  Baker,  A.T.F.,  1908. 

Rang  17. 

40.  (Limite  nord.)  Une  partie  de  ce  township  est  très  montueuse,  bien  boisée  de 
cyprès,  d'épinettes  blanches  et  de  baumiers,  et  couverte  de  bois  chablis.  La  partie  de 
l'ouest  est  coupée  par  la  chaîne  Grande-Corne  des  montagnes  Rocheuses,  et  cette  région 
est  stérile  et  complètement  infranchissable.  Ces  montagnes  atteignent  une  élévation 
de  8,225  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ce  qui  représente  approximativement 
2,000  pieds  au-dessus  de  l'eau  de  la  branche  de  la  rivière  Brazeau.  Ce  cours  d'eau 
traverse  les  montagnes  dans  la  section  31,  township  40.  Le  sol  se  compose  de  marne 
avec  sous-sol  d'argile  et  de  pierre,  et  d'affleurements  de  grès. — B.  J.  Saunders,  A.T.F., 
1908. 

Rangs  17,  18  et  19. 

44.  Ces  townships  sont  situés  au  pied  des  montagnes,  et  comme  ils  se  ressemblent 
sous  tous  les  rapports,  on  les  a  classés  ensemble.  Il  est  probable  qu'ils  resteront  inha- 
bités tant  qu'il  n'y  aura  pas  de  meilleures  routes  et  des  moyens  de  transport  plus 
faciles  et  plus  rapides.  Les  seuls  visiteurs  de  ces  townships  sont  aujourd'hui  les 
arpenteurs,  les  prospecteurs  et  les  sauvages.  On  peut  y  arriver  en  été  en  suivant  la 
route  conduisant  de  la  Maison  de  la  Montagne,  rivière  Saskatchewan,  à  la  rivière  Bra- 
'zeau,  et  en  hiver  par  la  route  des  traîneaux  qui  a  été  ouverte  lorsqu'on  a  tiré  la  dou- 
zième ligne  de  base.  Le  sol  des  coBlines  et  des  crêtes  est  composé  de  marne  sablon- 
neuse et  de  gravier,  et  de  marne  noire  dans  les  vallées,  et  si  on  le  débarrassait  du  bois 
chablis  et  des  broussailles,  il  produirait  sans  doute  une  bonne  récolte  d'herbe  et  peut- 
,être  de  l'avoine.  Je  crois  cependant  que  le  terrain  est  trop  élevé  pour  y  faire  de  la 
culture  en  grand.  Le  bétail  et  les  chevaux  prospéreraient  cependant  dans  cette  loca- 
lité. La  surface  est  très  ondulée  et  accidentée,  coupée  par  de  nombreux  ravins  pro- 
fonds qui  conduisent  à  la  rivière  Brazeau  et  par  plusieurs  hauts  pics  rocheux.  Le 
bois  n'a  pas  de  valeur  commerciale,  excepté  dans  le  rang  19,  où  l'on  a  remarqué  une 
jolie  étendue  de  beau  bois  couvrant  à  peu  près  deux  milles  du  long  de  la  rivière 
et  un  demi-mille  à  un  mille  de  chaque  côté,  ce  sont  principalement  des  épinettes  blan- 
ches de  six  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  Dans  d'autres  localités,  il  y  a  en  géné- 
ral du  bois  en  quantité  suffisante  pour  le  combustible  ou  pour  les  bâtiments  nécessaires 
aux  colons,  mais  toute  la  surface  de  cette  région  a  été  à  maintes  reprises  dévastée  par 
.  On  a  remarqué  des  prairies  à  foin  dans  quelques-unes  des  petites  vallées, 
mais  on  devra  enlever  le  bois  chablis,  le  bois  sec  et  les  broussailles  avant  de  pouvoir 
récolter  ce  foin.  L'eau  est  douce  et  abondante  et  il  y  en  a  toujours.  La  rivière  Bra- 
zeau qui  coule  à  travers  un  canyon  dans  ces  chemins  de  montagnes  a  d'un  à  six 
pieds  de  profondeur,  de  deux  à  quatre  chaînes  de  largeur  et  son  courant  est  de  trois  à 
quatre  milles  et  demi  à  l'heure;  les  terres  de  la  vallée  situées  au-dessous  du  canyon 
sont  exposées  à  une  inondation  de  deux  à  quatre  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  chutes,  mais 
on  a  remarqué  de  nombreux  rapides  et  quelques  bons  endroits  où  on  pourrait  cons- 
truire des  digues,  spécialement  aux  environs  des  sections  33  et  34,  rang  19,  où  les 
a  du  canyon  sont  rocheux  et  très  escarpés.  Le  climat  est  en  apparence  semblable 
à  celui  ries  autres  endroits  du  nord  de  l'Alberta,  mais  il  est  sujet  aux  gelées  d'été.  Le 
bois  est  le  combustible  le  plus  facile  à  obtenir,  mais  on  a  vu  de  la  houille  à  la  dérive 
le  long  de  la  rivière,  quoiqu'on  n'ait  pas  remarqué  de  veine.  On  dit  qu'il  y  a  plu- 
sieurs emplacements  de  houille  dans  ce  voisinage.     Aucune  carrière  de  pierre  ou  de 
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minéraux  d'une  valeur  économique  n'a  été  observée.  On  a  vu  dans  plusieurs  occasions 
des  pistes  d'orignal,  de  caribou  et  de  daim  rouge.  Plusieurs  pistes  d'ours  ont  été  aussi 
observées,  et  la  truite  dont  il  y  a  plusieurs  variétés,  dit-on,  foisonne  dans  la  rivière. — 
A.  IL  Hawkins,  A.T.F.,  1908. 

Rang  17. 

52.  On  a  atteint  ce.  township  par  la  route  muletière  de  Jasper  ou  Tête-Jaune, 
qui  était  en  très  mauvais  état.  Le  sol  dans  la  partie  du  sud  se  compose  de  marne 
noire  avec  sous-sol  d'argile,  propre  à  la  culture.  Dans  la  partie  du  nord,  spéciale- 
ment près  de  la  rivière  McLeod,  c'est  du  sable  et  cette  partie  est  bonne  seulement 
pour  le  pâturage.  La  surface  est  recouverte  de  petits  trembles,  de  saules,  d'épinettes 
blanches  et  rouges.  Il  y  a  des  épinettes  blanches  et  rouges  assez  grosses  ipour  du 
bois  de  service  dans  les  sections  3,  4,  5  et  6.  Le  diamètre  varie  de  huit  à  vingt-quatre 
pouces.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin.  La  rivière  McLeod  traverse  la  partie  nord 
de  ce  township.  La  température  était  très  chaude  à  l'époque  de  l'arpentage  (août). 
Il  y  a  beaucoup  d'épinettes  rouges  et  d'épinettes  blanches  sèches  ipour  le  combustible, 
mais  on  ne  trouve  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux,  et  l'on  n'a  pas  vu  de  gibier. — 
J.  C.  Baker,  A.T.F.,  1908. 

Bang  18. 

40.  (Limite  nord.)  La  partie  est  de  ce  township  est  très  montueuse  et  tout  à 
fait  infranchissable.  La  partie  de  l'ouest  est  plus  onduleuse  et  bien  boisée  avec  des 
clairières  le  long  de  la  branche  de  la  rivière  Brazeau.  Elle  se  transforme  graduelle- 
ment en  une  vaste  plaine  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest.  Le  sol  se  compose  princi- 
palement d'argile,  de  pierre  et  de  gros  gravier,  avec  un  peu  de  marne. — B.  J.  Saunders, 
A.T.F.,  1908. 

44.  (Voir  le  rapport  pour  le  township  44,  rang  17,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien).— A.  H.  EawTcins,  A.T.F.,  1908. 

Bangs  18  et  19. 

48.  On  a  accès  à  ces  townships  en  suivant  le  sentier  sur  le  côté  sud  de  la  rivière 
McLeod  depuis  le  Grand  Kemous  puis  la  rive  est  de  la  rivière  Embarras.  La  surface 
est  quelque  peu  ondulée  avec  du  muskeg  et  des  crêtes  sablonneuses  couvertes  de  cyprès. 
Le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Embarras,  qui  sépare  le  township  dans  le  rang  18, 
section  32,  se  trouvent  de  petites  prairies,  et  au  nord  le  long  de  la  rivière  Embarras, 
de  très  belles  prairies  entourées  par  une  grande  quantité  de  bois  brûlé  et  de  bois 
chablis  qui  consistent  principalement  en  petites  épinettes  blanches,  cyprès  et  quelques 
trembles,  saules  et  épinettes  rouges.  Le  sol  est  très  sablonneux  sur  les  sommets,  avec 
du  terreau  végétal  dans  les  muskegs  et  le  sous-sol  composé  d'argile  et  de  pierre  n'est 
apparemment  pas  très  fertile,  l'herbe  n'est  abondante  nulle  part  le  long  de  la  ligne  à 
l'exception  de  quelques  petites  étendues  de  terrains  le  long  des  rivières.  Il  est  pos- 
sible cependant  que,  si  l'on  en  prenait  soin,  le  sol  produirait  une  bonne  et  vigoureuse 
venue  de  bois  de  service.    Le  bois  est  médiocre;    il  y  en  a  en  petite  quantité  le  long 

arda  de  la  rivière,  ce  sont  des  épinettes  blanches  et  des  cyprès  dans  les  sections 
32  et  31,  township  48,  rang  18.  On  n'a  pas  trouvé  de  foin  en  quantité  appréciable  le 
le  la  ligne,  mais  on  a  observé  une  belle  prairie  dans  le  township  51,  rang  19,  à  la 
confluence  des  fourches  est  et  ouest  de  la  rivière  Embarras.  Lhi  foin  de  bonne  qualité, 
se  composant  de  vesce  et  d'agrostide,  couvre  une  étendue  d'environ  deux  milles  et  demi 
le  long  de  la  rivière  et  d'un  quart  à  un  demi-mille  de  largeur,  et  on  pourrait  agrandir 
cette  étendue  au  moyen  de  légères  améliorations.     L'eau  est  toute  douce  et  l'appro- 
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vision n em en t  abondant.  Chaque  branche  de  la  rivière  Embarras  a  d'une  à  une 
chaîne  et  demie  de  largeur,  de  six  pouces  à  trois  pieds  de  profondeur,  et  un  cou- 
rant de  deux  à  trois  milles  à  l'heure;  le  terrain  en  général  n'est  pas  exposé  aux  inon* 
dations  de  la  rivière.  On  ne  trouve  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ces  townships. 
On  dit  que  la  contrée  est  sujette  aux  gelées  d'été.  Le  combustible  le  plus  facile  à 
obtenir  est  le  bois,  que  Ton  peut  se  procurer  en  abondance  dans  n'importe  quel  endroit. 
On  n'a  pas  observé  de  veine  de  houille  ou  de  lignite,  ni  de  carrières  de  pierre,  ni 
aucun  minéral  de  valeur  économique.  On  a  vu  des  traces  d'orignal,  de  caribou, 
d'ours,  de  renard  et  de  loup,  mais  le  gibier  paraît  être  rare  dans  cette  localité. — 
A.  H.  Hawhins,  A.T.F.,  1997. 

Rang  18. 

52.  Il  n'existe  pas  de  sentiers  réguliers  pour  arriver  à  ce  township;  on  peut  s;y 
rendre  à  partir  du  sentier  qui  conduit  à  la  passe  Tête-Jaune,  mais  par  suite  de  la 
quantité  de  muskegs,  il  est  difficile  d'y  passer  en  été  avec  des  chevaux.     Le  sol  se  com- 

principalement  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  de  tourbe,  d'argile  et  de  gra- 
vier. A  l'exception  des  sections  36,  33  et  21,  où  le  sol  est  une  bonne  marne  noire  avec 
Bous-sol  d'argile,  la  terre  n'est  pas  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  onduleuse 
et  couverte  d'épinettes  blanches  et  rouges  et  de  cyprès  ayant  jusqu'à  dix-huit  pouces 
de  diamètre.    Il  y  a  aussi  des  trembles  en  quelques  endroits.    Le  bois  peut  servir  à  la 

ruction.  La  rivière  McLeod  traverse  tout  ce  township.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
creeks  contenant  de  la  bonne  eau.  Il  y  a  de  bonnes  terres  à  foin  dans  les  sec- 
tions 36  et  33.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.  Il  n'y  a  ni  minéraux, 
ni  carrières  de  pierre,  ni  pouvoirs  hydrauliques.  On  a  vu  des  ours,  des  orignaux,  des 
chevreuils  et  de  la  perdrix.  Le  poisson  est  abondant  dans  la  rivière  McLeod  et  les 
creeks.— B.  V.  Heathcott,  A.T.F.,  1907. 

53.  En  partant  d'Edmonton  on  peut  atteindre  ce  township  en  hiver  par  une  route 
de  traîneaux  qui  traverse  l'établissement  du  lac  Saint-Anne,  les  lacs  de  l'Ile  et  des 

aux  et  de  là  se  rend  à  la  rivière  McLeod.     En  été  on  peut  aller  jusqu'au  lac  des 
:  ix  en  voiture,  mais  à  partir  de  ce  point  il  faut  se  servir  de  chevaux  de  bât.     La 
route  muletière  conduisant  à  la  passe  Tête-Jaune  traverse  ce  township.     Le  sol  dans  la 
partie  sud  du  township  se  ocmpose  d'une  bonne  marne  no.ire  avec  sous-sol  d'argile  et  est 
trè-  propre  à  la  culture  mixte.     La  surface  est  ondulée  et  couverte  de  petits  tremble-, 
des,  de  quelques  épinettes  blanches  et  de  cyprès,  elle  s'incline  dans  les  environs 
de  la  rivière  McLeod  qui  traverse  les  sections  2,  3  et  4.     La  partie  nord  du  township 
se  compose  surtout  de  muskegs  couverts  d'épinettes  blanches  avec  quelques  crêtes  de 
cyprès  et  de  trembles  ;  elle  n'est  pas  très  propre  à  la  culture.    Il  y  a  un  certain  nombre 
reeks  contenant  de  la  bonne  eau,  à  part  la  rivière  McLeod.     Le  combustible  est 
très  abondant,  mais  il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  carrières  de  pierre,  ni  pouvoirs  hydrau- 
liques.    Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton.     Aucune  gelée  d'été  n'a  été 
On  a  vu  des  ours,  des  orignaux,  des  coqs  de  bruyère  et  des  perdrix.     Le 
poisson  de  toute  sorte  abonde  dans  les  creeks  et  la  rivière. — R.  V.  Heathcott,  A.T.F., 

Rang  19.  *~ 

40.  (Limite  nord).  1^  premier  mille  et  demi  de  ce  township  est  onduleux  cou- 
vert de  bois  chablis,  de  cyprès  et  d'épinettes  blanches,  propre  aux  fins  de  construction. 
Le  sol  est  d'assez  bonne  qualité  et  se  compose  principalement  de  marne. — B.  J.  Saun- 
ders.  A.T.F.,  1908. 
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Rang  19 — Suite. 

43  et  44.  (.Limite  est.)  Actuellement  il  n'y  a  que  des  routes  muletières  pour 
entrai  dans  cette  contrée.     Pour  s'y  rendre  par  le  sud  on  peut  quitter  le  chemin  de 

Vainque-Canadien  à  Morley.  à  Banff  ou  à  Laggan.  Les  routes  à  partir  de  ces  trois 
stations  se  rejoignent  aux  plaines  Kootenay  sur  la  rivière  Saskatchewan.  Infor- 
mations prises,  j'ai  appris  que  lorsque  la  neige  n'est  pas  trop  épaisse  la  route 
muletière  qui  part  de  la  dernière  station  est  la  meilleure  et  la  plus  courte,  mais 
elle  ne  peut  servir  que  durant  les  mois  de  juillet,  d'août,  de  septembre  et  d'octobre,  à 
cause  de  la  grande  profondeur  de  neige  sur  le  sommet  Pipestone-Siffleur.  La  région 
le  long  de  ces  lignes  est  accidentée  et  montagneuse,  épaissement  boisée  de  petites 
épinettes  blanches,  de  baumiers  et  de  trembles.  Il  y  a  de  grands  et  nombreux  muskegs 
et  des  ruisseaux  de  bonne  eau.  Le  bois  est  en  général  petit,  mais  il  y  a  du  gros  bois 
ein  grande  quantité  le  long  de  la  rivière  Brazeau,  dans  le  rang  20.  On  trouve  beau- 
coup d'indices  de  houille  bitumineuse  près  de  la  limite  sud  du  township  43.  Le  feu 
a  antérieurement  dévasté  toute  la  section  du  pays  au  sud  de  la  rivière  Brazeau  et  il 
existe  de  vastes  étendues  de  bois  chablis  et  de  brûlé. — T.  D.  Green,  A.T.F.,  1908. 

44.  (Voir  le  rapport  pour  le  township  44,  rang  17,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien).—4.  H.  Hawhins,  A.T.F.,  1908. 

48.  (Voir  le  rapport  pour  le  township  48,  rang  18,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien).—4.  II.  Hawhins,  A.T.F.,  1907. 

52.  Le  sentier  à  partir  d'Edmonton  jusqu'à  la  passe  de  la  Tête-Jaune,  traverse 
l'angle  nord-ouest  de  ce  township.  Le  sol  pour  le  côté  nord  de  la  rivière  McLeod  se 
compose  de  marne  noire,  avec  sous-sol  d'argile  et  de  sable,  et  est  propre  à  la  culture 
mixte.  Au  sud  de  la  rivière  il  est  toujours  couvert  de  l'eau  des  muskegs,  les  crêtes 
sont  sablonneuses  et  couvertes  de  cyprès,  mais  peu  propes  à  l'agriculture.  La  surface 
est  onduleuse  et  couverte  de  petits  trembles,  de  saules  et  de  cyprès  dans  la  partie  du 
nord;  au  sud  le  long  du  bord  de  la  rivière  ce  sont  des  épinettes  blanches  et  rouges 
et  des  cyprès  d'un  diamètre  atteignant  jusqu'à  trente  pouces.  Il  y  a  de  bonne  terre 
à  foin  autour  des  lacs  dans  le  nord  de  ce  township.  Le  bois  abonde  partout.  On  peut 
se  procurer  de  l'eau  de  la  rivière  McLeod,  des  lacs  et  des  nombreux  petits  creeks.  Elle 
est  douce  partout.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  de  carrières  de  pierre,  ni  de  pouvoir 
hydraulique.  On  a  vu  des  ours,  des  orignaux  et  des  perdrix.  Le  climat  est  le  même 
que  celui  d'Edmonton.— R.  V.  Heathcott,  A.T.F.,  1907. 

53.  La  route  muletière,  à  partir  d'Edmonton  jusqu'à  la  passe  de  la  Tête- 
Jaune,  traverse  la  partie  sud  de  ce  township.  Le  sol  est  composé  de  marne 
noire  avec  sous-sol  d'argile  et  de  sable  et  convient  pour  la  culture  mixte.     La  surface 

ndulée  et  couverte  de  trembles,  d'épinettes  blanches  et  de  cyprès  atteignant 
'à  douze  pouces  de  diamètre,  que  l'on  peut  utiliser  pour  les  fins  de  construction. 
Il  y  a  plusieurs  fondrières  à  foin  à  des  endroits  épars  dans  le  township,  et  aussi  de 
nombreux  petits  creeks  contenant  de  l'eau  douce.  Le  bois  pour  le  combustible  abonde 
également.  Le  climat  est  semblable  à  celui  d'Edmonton.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux, 
ni  de  carrières  de  pierre,  ni  de  pouvoirs  hydrauliques.  Des  couches  qu'on  suppose 
contenir  du  schiste  ou  du  gypse  se  trouvent  dans  les  sections  5  6  et  7,  mais  aucune 
analyse  régulière  n'en  a  été  faite.  Le  gibier  comprend  l'ours,  l'orignal,  le  coq  de 
bruyère  et  l'on  a  vu  des  perdrix.  La  truite  abonde  dans  le  creek  Sundance. — R.  V. 
Heathcott  A. T. F.,  1907. 
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Rang  20. 

43  et  44.  (Limite  est.)  Actuellement  il  n'y  a  que  des  routes  muletières  pour 
entrer  dans  cette  contrée.  Pour  s'y  rendre  par  le  sud  on  peut  quitter  le  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  à  Morley,  à  Banff  ou  à  Laggan.  Les  routes  à  partir  de  ces 
trois  stations  se  rejoignent  aux  plaines  Kootenay,  sur  la  rivière  Saskatchewan.  In- 
formations prises,  j'ai  appris  (pu1  lorsque  la  neige  n'est  pas  trop  épaisse  le  sentier  qui 
part  «le  la  dernière  station  est  la  route  la  meilleure  et  la  plus  courte,  mais  elle  ne  peut 
servir  (pie  durant  les  mois  de  juillet,  d'août,  de  septembre  et  d'octobre  à  cause  de  la 
grande  profondeur  de  la  neige  sur  le  sommet  Pipestone-Siffleur.  La  région  le  long 
de  ces  lignes  est  accidentée  et  montagneuse,  épaissement  boisée  de  petites  épinettes 
blanches,  de  baumiers  et  de  trembles.  Il  y  a  de  grands  et  nombreux  muskegs  et  des 
ruisseaux  de  bonne  eau.  Le  bois  est  en  général  petit,  mais  il  y  a  du  gros  bois  en 
grande  quantité  le  long  de  la  rivière  Brazeau,  dans  le  rang  20.  On  trouve  beaucoup 
d'indices  de  bouille  bitumineuse  près  de  la  limite  sud  du  township  4.  Le  feu  a  anté- 
rieurement dévasté  toute  la  section  du  pays  au  sud  de  la  rivière  Brazeau,  et  il  y  existe 
de  vastes  étendues  de  bois  chablis  et  de  brûlé. — T.  D.  Green,  A.T.F.,  1908. 

Rangs  20  et  21. 

48.  On  a  accès  à  ce  township  en  traversant  la  rivière  McLeod  au  Grand-Remous 
et  en  suivant  le  sentier  qui  monte  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Embarras.  Le  sol 
est  en  général  de  la  marne  sablonneuse  et  du  gravier  sur  les  hauteurs,  avec  de  la 
terre  végétale  et  de  la  marne  argileuse  dans  la  vallée;  il  produirait  probablement  du 
bon  foin  et  de  l'avoine,  aussi  bien  que  des  patates  et  autres  légumes.  La  région  a 
été  brûlée  de  long  de  la  ligne,  et  est  couverte  de  petit  cyprès  et  saules  avec  quelques 
prairies  de  peu  d'étendue  dans  les  terrains  bas.  Il  y  a  une  inclinaison  générale  vers 
l'ouest  et  le  sud,  et  dans  le  rang  21,  la  surface  est  en  général  très  accidentée  et  cou- 
verte de  bois  debout  sec,  mais  on  trouve  de  la  très  bonne  herbe  dans  les  vallées  de  la 
rivière  Embarras  et  de  ses  tributaires.  Il  n'existe  pas  de  bois  de  valeur  commerciale 
dans  ces  townships,  mais  il  y  en  a  en  quantité  suffisante  pour  les  besoins  des  colons, 
et  pour  le  combustible.  Il  ne  pousse  pas  de  foin  en  quantité  sauf  dans  les  ravins  et 
coulées  qui  dans  cette  localité  ont  peu  d'étendue.  La  surface  est  fortement  couverte 
de  broussailles  de  saule  et  de  petit  cyprès.  L'eau  est  douce  et  l'approvisionnement  est 
suffisant  et  permanent.  La  fourche  ouest  de  la  rivière  Embarras  mesure  d'une  à 
une  chaîne  et  quart  de  largeur,  six  pouces  à  trois  pieds  de  profondeur,  et  son  courant 
a  une  vitesse  de  trois  à  quatre  milles  à  l'heure.  Les  terrains  avoisinants  ne  sont  pas 
exposés  aux  inondations.  On  pourrait  développer  de  la  force  motrice  en  construi- 
sant des  barrages  à  l'endroit  où  la  rivière  traverse  les  montagnes  dans  le  rang  21, 
car  la  chute  est  considérable  au-dessus  de  cet  endroit  et  le  courant  très  rapide.  Cette 
localité  est  probablement  sujette  aux  gelées  d'été.  Le  combustible  le  plus  facile  à 
obtenir  est  le  bois,  qui  abonde  partout."  On  dit  qu'il  y  a  de  la  houille  dans  le  rang 
21.  plusieurs  lots  de  mines  ont  été  localisés  mais  il  n'a  pas  été  fait  des  relevés.  De 
la  houille  en  dérive  a  été  observée  dans  la  rivière,  mais  pas  de  mines  de  houille  ni  de 
carrières  de  pierre,  ni  de  minéraux  de  valeur  économique.  Le  gibier  était  très  rare, 
•n  a  vu  quelques  pistes  d'orignal  et  d'ours. — A.  II.  Ilawhins,  A.T.F.,  1907. 

Rang  20. 

52.  Le  sentier  de  la  passe  de  la  Tête-Jaune  traverse  ce  township  à  un  mille  envi- 
ron au  sud  de  la  quatrième  ligne  de  base.  Le  sol,  excepté  sur  le  côté  nord  de  la  rivière 
McLeod,  où  il  est  de  marne  noire  avee  sous-sol  d'argile  très  propre  à  la  culture 
se  compose  principalement  de  tourbe  dans  les  muskegs,  avec  des  hauteurs  sablon- 
neuses qui  conviennent  réellement  à  la  culture.     La  surface  est  ondulée  et  couverte 

25b— 31 
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nettes  blanches  et  rouges,  de  cyprès  et  de  trembles.  Les  épinettes  blanches  le 
-  de  la  rivière  mesurent  jusqu'à  trois  pieds  de  diamètre  et  fourniront  du  bon  bois 
ostruction,  La  grosseur  moyenne  des  autres  arbres  est  d'à  peu  près  dix  pouces. 
Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin.  L'eau  est  fournie  par  la  rivière  McLeod  et  plusieurs 
creeks  de  bonne  eau  douée.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  de  chauffage,  mais  pas  de  miné- 
raux, de  carrières  de  pierre  ni  de  pouvoir  hydraulique.  On  a  vu  des  ours,  des  ori- 
gnaux, des  chevreuils  et  des  perdrix.  Le  climat  est  le  même  que  celui  d'Edmonton. 
— /,'.  V.  Heathcott,  A.T.F.,  1907. 

53.  Il  n'y  a  pas  de  route  régulière  qui  conduit  dans  ce  township  mais  on  peut  y 
arriver  en  suivant  le  sentier  de  la  passe  de  la  Tête-Jaune  qui  suit  la  rivière  McLeod  à 
environ  un  mille  au  sud  de  la  quatorzième  ligne  de  base.  Le  sol  est  de  la  marne 
sablonneuse  et  argileuse,  avec  un  sous-sol  d'argile,  de  sable  et  de  gravier,  et 
ne  convient  pas  beaucoup  à  la  culture.  La  surface  est  ondulée  et  couverte 
d'épinettes  blanches  et  rouges  et  de  cyprès  avec  quelques  hauteurs  cou- 
vertes de  trembles.  Le  bois  doit  mesurer  en  moyenne  à  peu  près  neuf  pouces,  et  peut 
être  employé  pour  la  construction  et  pour  les  clôtures.  Il  y  a  quelques  fondrières  à 
foin  dispersées  dans  le  township,  mais  elles  n'ont  pas  grande  valeur.  L'eau  est  abon- 
dante dans  les  nombreux  petits  creeks  et  les  lacs.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  de 
carrière  de  pierre,  ni  de  pouvoirs  hydrauliques.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauf- 
fage n'importe  où.  car  le  feu  a  pris  dans  presque  tous  les  townships  et  y  a  laissé  du 
bois  sec  en  quantité.  L'ours,  l'orignal  et  la  perdrix  sont  le  seul  gibier  qu'on  ait 
vu.— R.  V.  Heathcott,  A.T.F.,  1907. 

56.  (Partie  de  la  limite  nord.)  Cette  région  est  fortement  ondulée  et  couverte 
de  trembles  et  de  cyprès  d'une  trentaine  d'années,  tandis  que  les  terres  basses  sont 
couvertes  de  saules,  d'aulnes  et  de  broussailles  qui  pourraient  être  facilement  enle- 

A  partir  de  la  ligne  de  base,  la  terre  s'incline  vers  le  sud  jusqu'à  une  large  val- 
lée qui  occupe  le  centre  de  ce  township  et  au  delà  de  laquelle  s'élèvent  de  hautes  col- 
lines boisées.  Dans  la  même  vallée  qui  se  continue  dans  une  direction  nord-ouest  à 
travers  le  township  53,  coule  un  grand  creek  qui  coupe  la  ligne  dans  la  section  32. 
Toute  la  contrée  est  couverte  de  gros  arbres  morts,  les  restes  d'une  forêt  de  pins  qui 

ot  atteint  un  diamètre  de  vingt-quatre  à  trente  pouces.  Le  sol  est  de  l'argile 
mêlée  de  sable,  tandis  que  le  sous-sol  est  généralement  composé     de    gravier     et     de 

.— A.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21. 

48.  (Voir  le  rapport  pour  le  township  48,  rang  20,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien).—A.  IL  HawJcins,  A.T.F.,  1907. 

52.   Lu  -euie  manière  possible  d'atteindre  ce  township  durant  les  mois  d'été  est 

de  mi  ivre  la  route  de  l'établissement  du  lac  Sainte-Anne.     En  se  servant     de     traî- 

en  hiver  on  a  ouvert  une  très  bonne  route  qui  suit  pendant  une  grande  partie 

du   trajet  le  bord   des  lacs,  des  rivières  et  des  fondrières.     Comme  il  est  possible  de 

transporter  une  lourde  charge  sur  tout  ce  parcours  on  a  reconnu  que  c'était  le  moyen 

le  moins  dispendieux  d'apporter  les  approvisionnements  dans  cette  région.     D'après  le 

.r   fourni   au  ministère  par  M.  Ross,  l'arpenteur  fédéral,  relativement  au  tracé 

de  la  treizième  ligne  de  base,  je  m'attendais  à  ce  que  je  pourrais  me  servir  de  voiture 

jusqu'au  lac  des  Copeaux,  mais  j'ai  vu  que  c'était  impossible  au  moins  au  commence- 

ment  de  la   saison,  parce  que  le  temps  était  toujours  pluvieux,  et  par  suite  du  trafic 

al  qui  s'y  faisait  par  les  attelages  employés  à  la  construction  du  chemin  de  fer 
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du  Grand-Tronc-Pacifique.  Bien  que  les  entrepreneurs,  MM.  Foley  Frères  et  Stewart, 
améliorent  considérablement  cette  route,  spécialement  la  partie  située  au  sud  du  lac 

opeauXj  il  était  impossible  pour  un  attelage  d'y  passer  autre  chose  qu'une  voiture 
vide.  Il  y  a  deux  routes  muletières  jusqu'au  Grand  Remous  sur  la  rivière  McLeod, 
l'une  est  connue  sous  le  nom  de  sentier  de  "Jock"  et  l'autre  de  sentier  de  "Jasper". 
Ces  deux  routes  traversent  la  rivière  Pembina  à  l'ancienne  traverse  ou  à  la  traverse 

p.  La  route  mentionnée  en  premier  lieu  tourne  au  nord  du  lac  des  Copeaux 
jusqu'au  township  56,  et  de  là  se  rend  dans  une  direction  sud-ouest  jusqu'au  Grand 
Remous,  la  dernière  route  a  cependant  une  direction  presque  franc  ouest  et  passe  au 
sud  du  lac  des  Copeaux  et  est  de  beaucoup  la  plus  courte.  J'ai  trouvé  cependant  que 
la  route  mentionnée  en  premier  lieu  était  la  plus  convenable,  bien  qu'elle  soit  plus 
longue  de  deux  jours  parce  qu'elle  est  passablement  sèche  en  temps  pluvieux,  et  aussi 
à  raison  de  l'abondance  de  fourrage  qu'elle  fournit  aux  chevaux  en  toue  saison.  J'ai 
trouvé  la  route  "Jasper"  en  très  mauvais  état  et  presque  impraticable  parce  qu'elle 
traverse  un  grand  nombre  de  grands  muskegs  et  de  longues  étendues  de  bois  chablis; 
les  ponts  y  sont  aussi  en  mauvais  état.  En  partant  du  Grand  Remous  la  route  suit 
la  rivière  McLeod.  Je  me  suis  servi  de  cette  route  pour  faire  l'arpentage  de  ce  town- 
ship  jusqu'à  en  deçà  de  trois  milles  de  "The  Leavings",  à  partir  de  ce  point  il  m'a 
fallu  ouvrir  un  chemin  d'environ  quatre  milles  au  sud  du  centre  du  township.  Comme 
la  débâcle  avait  eu  lieu  sur  les  lacs  avant  que  j'eusse  reçu  des  instructions  pour  ce 
travail,  il  m'a  été  impossible  de  rien  transporter  de  mes  bagages  ou  de  mes  provisions 
sur  la  glace.  Le  sol  de  ce  township  n'est  pas  des  meilleurs,  les  terres  élevées  ont  été 
évidemment  sujettes  à  une  suite  de  très  grands  feux  qui  ont  brûlé  la  marne  n'y 
laissant  qu'un  sous-sol  d'argile  dur  et  stérile.  Ce  township  est  aussi  extraordinaire- 
nient  raboteux  et  pour  cette  raison  ne  convient  pas  à  la  culture.  On  peut  trouver 
par-ci  par-là  quelques  quarts  de  sections  convenant  à  des  homesteads,  mais  la  majeure 
partie  ne  pourrait  être  utile  que  pour  les  pâturages.  A  tout  prendre  le  township  peut 
!omme  étant  couvert  de  bois  rabougri  quoiqu'il  y  ait  ici  et  là  des  éten- 

de  bois  et  de  brûlé  sans  souches.  Le  bois  qu'on  a  trouvé  dans  ce  township  n'a 
valeur  marchande,  si  l'on  excepte  une  lisière  le  long  de  la  rivière  McLeod,  le 

qui  couvre  de  petites  étendues  éparses  ne  serait  propre  qu'à  former  une  réserve 
pour  les  colons.  Il  n'y  a  pas  de  foin  de  quelque  valeur  ou  dont  il  vaille  la  peine 
de  parler  dans  ce  township  et  les  terres  basses  se  composent  dans  presque  chaque  cas 
de  muskegs  où  ne  peut  pousser  le  foin,  sauf  si  elles  sont  drainées.  L'eau  est  des 
meilleures,  ne  contenant  pas  d'alcali  ou  d'autres  substances  impures.  Il  y  a  de  nom- 
des  creeks  à  source  qui  se  déversent  dans  la  rivière  McLeod,  la- 
quelle traverse  la  partie  nord  de  ce  township.  Le  climat  est  semblable  à  celui  de 
la  région  d'Edmonton,  mais  il  est  probablement  sujet  à  des  gelées  plus  hâtives  et  à 
de  grosses  tempêtes  de  grêle  qui  suivent  le  vallée  de  la  rivière  McLeod.  Le  com- 
bustible que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement  à  présent  est  le  bois,  mais  il  y 
a  un  approvisionnement  illimité  de  houille  dans  la  vallée  de  la  rivière  McLeod  à  une 
distance  comparativement  courte. — A.   E.  Farncomb,  A.T.F.,  1908. 

56.   (Limite  nord.)     Ce  township  renferme  dans  sa  moitié  ouest  la  vallée  de  la 
rivière  Athabasca.       Ce  cours  d'eau  se  dirige  ici  vers  le  nord.     On  trouve  des  ter- 
élevés  dans   la   moitié  de  l'est,   lesquels   alternent  avec  des   marais   d'épinettes 
blanches  et  rouges  dan-  les  sections  32,  34  et  36.     Dans  ces  sections  les  arbres  n'at- 
_    ent  pas  plus  que  huit  pouces  de  diamètre  en  moyenne.  Le  tremble  et  le  cyprès 
jent  sur  les  hauteurs,  tandis  qu'on  a  vu  quelques  bouleaux  près  de  la  rivière.  Le 
terrain  de  ce  township  s'égoutte  par  un  as^ez  grand  cours  d'eau  qui   surgit  des  mon- 
tagnes, à  six  ou  huit  mille-  au  sud  de  la  ligne.    De  ces  endroits  au  pied  des  montagnes 
il  y  a  de  la  prairie  avec  sol  de  première  qualité,  mais  comme  la  vallée  e&t  étroite,  ces 

25b— .31?, 
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près  de  l'a    -  la  section  32,  et  à  deux  milles  plus  loin  il  rejoint  la  rivière  Atha- 

baska.  Le  sol  se  c  >mpose  d'argile  mêlée  à  du  sable  de  quatre  à  huit  pouces  de  pro- 
fondeur, tandis  que  le  sous-sol  est  invariablement  de  la  pierre  ou  du  gravier.  Comme 
cette  région  n'est  pas.  à  l'heure  actuelle,  fortement  boisée  et  qu'il  n'y  a  pas  de  route 
d'aucune  sorte,  elle  ne  sera  pas  habitée  probablement  d'ici  longtemps.  A  la  traverse 
de  la  rivière  Athabaska  au  centre  de  la  section  31,  la  rivière  a  deux  cents  verges  de 
largeur;  elle  est  fort  profonde  et  coule  vers  le  nord,  à  une  vitesse  de  cinq  à  six  milles 
à  l'heure,  par  un  seul  chenal.  A  partir  du  bord  de  l'eau,  le  long  de  la  rive  droite 
s'élèvent  des  falaises  perpendiculaires  de  grès,  tandis  que  le  sommet  de  la  rive  gouche 
n'a  pas  plus  de  cinq  pieds  au-dessus  de  l'eau.  A  un  demi-mille  au  nord  de  la  ligne 
de  base,  le  cours  d'eau  bifurque  autour  d'un  îlot  boisé,  et  un  peu  plus  bas  il  y  a  un 
rapide  dangereux,  où  l'eau  se  précipite  au-dessous  de  saillies  rocheuses  en  surplomb; 

un  endroit  dangereux  qu'il  serait  difficile  d'éviter  en  n'importe  quelle  sorte 
d'embarcation.  J'ai  remarqué  plusieurs  rapides  semblables  dans  cette  partie  de 
la  rivière.  La  vallée,  qu'arrose  ce  cours  d'eau,  est  réunie  à  la  vallée  du 
rang  20  par  une  dépression  transversale  à  un  mille  au  sud  de  la  base  dans  la 
direction   de  Test   et  de  l'ouest.       Le  long  du  cours  d'eau  qui  draine  ce  township, 

astors  ont  travaillé  durant  longtemps  et  paraissent  être  très  nombreux, 
comme  le  démontrent  plusieurs  nouvelles  digues  construites  à  de  courtes  distances 
les  unes  des  autres,  en  travers  d,u  cours  d'eau.  On  y  voit  encore  ce  qui  reste  d'anciens 
travaux  faits  par  les  trappeurs,  qui  ne  visitent  plus  cette  région,  où  le  bois  tombé  à 
rendu  tous  ces  sentiers  impraticables. — A.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 

Rangs  22,  28,  2k  et  25. 

48.  On  arrive  à  ces  townships  en  suivant  le  sentier  qui  longe  la  rivière  MeLeod; 
le  sentier  qui  conduit  aux  townships  sis  à  l'ouest  de  la  rivière  laisse  la  MeLeod  à  deux 
milles  au  nord  de  la  treizième  ligne  de  base,  quant  aux  townships  sis  à  l'est  de  la 
MeLeod,  le  sentier,  qui  y  conduit,  remonte  la  rivière  jusqu'au  premier  grand  creek 
qui  s'y  décharge  venant  du  nord,  et  de  là  remonte  ce  creek.  Le  sol  y  est  très  sablon- 
neux, sauf  dans  les  muskegs  où  se  trouve  surtout  de  la  terre  végétale,  et 
convient  probablement  plutôt  à  la  culture  forestière,  excepté  le  long  de  la  vallée  de  la 
ùfcLeod,  large  d'un  demi  à  trois  quarts  de  mille  et  longeant  le  cours  d'eau,  en  le 
remontant,  sur  une  distance  de  sept  à  dix  milles;  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  petits 
accidents  de  terrain  sur  toute  cette  distance.  Les  gens  de  la  région  l'appellent 
'•Grande  prairie"  et  elle  convient  bien  à  la  culture  du  foin,  qui  à  certains  endroits 
pourrait  être  coupé  sans  améliorations,  on  y  pourrait  probablement  récolter  de  l'avoine, 
des  patates  et  d'autres  plantes  potagères,  et  ce  serait  indubitablement  un  rang  admi- 
rable pour  l'élevage  du  bétail  et  des  chevaux.  La  surface  est  ondulée  et  coupée  par 
plusieurs  muskegs,  et  sauf  la  vallée  de  la  rivière,  elle  est  entièrement  boisée.  On 
trouve  Je  long  de  cette  ligne,  du  très  beau  pin  et  de  la  très  belle  épinette,  mais  il  y  a 
cependant  des  marécages.  Le  bois  de  construction  a  un  diamètre  moyen  de  six  à 
vingt-six  pouces  et  se  rencontre  à  différents  endroits,  le  long  de  ces  quatre  rangs.  On 
pourrait  couper  du  foin  3ur  la  "Grande  prairie"  et  en  y  faisant  quelques  améliorations 
la  quantité  en  serait  illimitée.  L'eau  est  fraîche  et  abondante.  La  rivière  MeLeod 
a  une  chaîne  et  demie  de  largeur,  d'un  à  trois  pieds  de  profondeur,  et  son  courant  est 
de  trois  milles  et  demi  à  cinq  milles  à  l'heure.  On  dit  que  cet  endroit  est  exposé  aux 
Le  seul  combustible  est  le  bois  qu'on  dit  très  abondant  partout.  On 
n'a  remarqué  ni  charbon,  ni  veines  de  lignite,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  de 
valeur  économique.  On  y  a  trouvé  des  pistes  d'ours,  de  daim  et  d'orignal,  quelques 
coqa  de  bruyère,  et    i  )  temps  en  temp3  on  y  a  vu  quelques  canards,  mais  en  général 
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le   gibier  y  est   rare.     On   a   pris   quelques   grosses   truites   dans   la   rivière   McLeod!. 
A.  H.  Haicl'ins,  A.T.F.,  1908. 

Rang  22.     '  *^. 

52.  On  ne  peut  arriver  à  ce  township  que  par  chevaux  de  bât  durant  les  mois 
d'été,  venant  de  l'établissement  du  lac  Sainte-Anne  ou  d'Entwistle  ou  en  se  servant 
de  traîneaux  durant  l'hiver.     On  y.  a  ouvert  un  très  bon  chemin  d'hiver  qui,  sur  un 
long  parcours,  suit  les  lacs,  rivières  et  muskegs.     Comme  on  peut  transporter  une 
lourde  charge  sur  tout  le  parcours,  on  a  trouvé  que  c'était  le  moyen  le  plus  économi- 
que d'apporter  des  provisions  dans  cette  région.     D'après  le  rapport  fait  au  ministère 
par  M.  Koss,  A.T.F.,  au  sujet  de  l'arpentage  de  la  treizième  ligne  de  base,  je  m'at- 
lourde  charge  sur  tout  le  parcours,  on  a  trouvé  que  c'était  le  moyen  le  plus  économi- 
tendais  à  pouvoir  me  servir  de  voitures  jusqu'à  la  limite  ouest  du  lac  des  Copeaux, 
mais  j'ai  constaté  que  c'était  impossible,  au  commencement  de  la  saison,  du  moins,  à 
cause  du  temps  continuellement  pluvieux  et  de  la  circulation  extraordinaire  des  atte- 
lages servant  à  la  construction  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Bien  que  les 
entrepreneurs,  MM.  Foley  Frères  et  Stewart,  fussent  continuellement  occupés  à  chan- 
ger et  à  améliorer  cette  route,  surtout  la  partie  passant  au  sud  du  lac  des  Copeaux,  il 
était  impossible  pour  un  attelage  d'y  traîner  plus  qu'une  voiture  vide.  Il  y  a  deux 
routes  muletières  qui  conduisent  jusqu'au  Grand  Remous  sur  la  rivière  McLeod.     Il  y 
a  le  sentier  de  "Jock"  et  le  sentier  "Jasper".  Ces  deux  routes  traversent  la  rivière 
Pembina  au  vieux  gué  "Jasper",  mais  la  première  nommée  se  dirige  vers  le  nord,  du 
lac  des  Copeaux  jusqu'au  township  56  et  de  là  vers  le  sud-ouest  jusqu'au  Grand  Re- 
mous.    L'autre  route  se  dirige,  cependant,  presque  en  droite  ligne  vers  l'ouest,  passant 
au  sud  du  lac  des  Copeaux  et  est,  de  beaucoup,  la  plus  courte,     J'ai  trouvé  que  la 
route  mentionnée  en  premier  lieu,  bien  qu'elle  fût  de  deux  jours  plus  longue  que  l'au- 
tre, était  la  meilleure,  parce  qu'elle  restait  sèche  par  les  temps  de  pluie  et  aussi  parce 
que,  durant  les  mois  d'été,  on  y  trouvait  une  abondante  nourriture  pour  les  chevaux. 
J'ai  trouvé  que  la  route  "Jasper"  était  très  mauvaise  et  presque  impraticable,  parce- 
qu'elle  traverse,  sur  un  long  parcours,  un  grand  nombre  de  muskegs  larges  et  mou- 
vants, de  longues  étendues  ininterrompues  de  bois  mort,  et  aussi,  à  cause  du  mau- 
vais  état   des  ponts   et   chemins   en  rondins,   etc.     La  nourriture  pour  les   animaux 
était  très  rare  le  long  de  cette  route,  à  cause  du  grand  nombre  de  chevaux  servant 
à  la  construction  du  chemin  de  fer  et  qui  y  pâturaient.     Après  le  Grand  Remous, 
la    route    longe    la    rivière    McLeod.       Pour    faire    l'arpentage    de    ce    township,    je 
s  ni  vos  cette  route  jusqu'à  "The  Leavings",  et  de  là  je  pris  une  route  qui  longe  la 
rivière  McLeod  en  remontant.     J'ai  aussi  ouvert  et  suivi  une  vieille  route  abandonnée 
qui  traverse  le  township  le  long  de  la  ligne  de  réunion,  au  sud  de  la  ligne  de  base.  Du 
lac  Sainte-Anne,  nous  prîmes  environ  treize  jours  pour  atteindre  le  camp,  avec  une 
charge  et  trois  semaines  pour  un  voyage  aller  et  retour.     Le  sol  cfe  ce  township  est 
de  qualité  très  inférieure,  étant  composé  soit  de  gravier,  soit  d'argile  très  dure,  le 
sol  de  surface  ou  marne  ayant  été  brûlé,  est  devenu  très  impropre  aux  fins  d'agricul- 
ture.    Tout  ce  township,   à  l'exception   du  coin   sud-est  protégé  par  les  montagnes 
de  la   Tête  Jaune,  une   chaîne  de  collines  très  hautes  et  très  accidentées,  qui  for- 
ment la  ligue  de  division  entre  les  rivières  Athabaska  et  McLeod.     Ce  township  est 
aussi  coupé  par  la  vallée  de  la  rivière  McLeod,  qui  le  rend  sans  valeur  pour  les  fins 
d'agriculture.     En  somme,  on  peut  décrire  ce  township  comme  couvert  de  brûlé  ou 
de  boi'S  mort,  formant,  à  certains  endroits,  une  épaisseur  de  dix  pieds,  couverte  d'une 
seconde  végétation   très   dense   de  petits   cyprès.     On   trouve   de  petites   étendues   de 
bois  de  construction  dans  les  sections  18,  19,  32  et  33,  c'est  tout  ce  qui  reste  d'une, 
immense  forêt  couvrant  tout  le  township.     Ces  petites  étendues  ne  sont  cependant  pas 
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grandes  pour  être  de  quelque  valeur  commerciale.  L'eau  de  ce  township  est 
eztraordinairement  abondante  et  de  bonne  qualité,  provenant  de  sources  qui  coulent 
des  collines  dans  les  rivières  Athabaska  et  McLeod.— A.  E.  Farn^omb,  A.T.F.,  1908. 

53.  On  ne  peut  arriver  à  ce  township  que  par  une  route  muletière,  durant  les  mois 
d'été,  venant  de  rétablissement  du  lac  Sainte-Anne  ou  d'Entwistle,  ou  en  se  servant 
de  traîneaux  durant  l'hiver.  On  y  a  ouvert  un  très  bon  chemin  d'hiver  qui,  sur  un 
long  parcours,  suit  les  lacs,  rivières  et  muskegs.  Comme  on  peut  transporter  une 
lourde  charge  sur  tout  le  parcours,  on  a  trouvé  que  c'était  le  moyen  le  plus  écono- 
mique d'apporter  des  provisions  dans  cette  région.  D'après  le  rapport  fait  au  minis- 
tère par  M.  Ross,  A.T.F.,  au  sujet  de  l'arpentage  de  la  treizième  ligne  de  base,  je 
m'attendais  à  pouvoir  me  servir  de  voitures  pour  transporter  mes  effets  de  voyage  et 
mes  instruments  au  moins  jusqu'au  lac  des  Copeaux.  Mais  je  constatai  que  c'était  im- 
possible, au  commencement  de  la  saison,  du  moins,  à  cause  du  temps  continuellement 
pluvieux  et  de  la  circulation  extraordinaire  des  attelages  servant  à  la  construction  du 
chemin  de  fer  (îrand-Tronc-Pacifique.  Bien  que  les  entrepreneurs  travaillant  au  che- 
min de  fer  ci-dessus  mentionné,  MM.  Foley  Frères  et  Stewart,  fussent  continuelle- 
ment à  changer  et  améliorer  cette  route,  surtout  la  partie  passant  au  sud  du  lac 
peaux,  il  était  impossible  pour  un  attelage  d'y  traîner  plus  qu'une  voiture  vide. 
Il  y  a  deux  routes  muletières  qui  conduisent  jusqu'au  Grand  Remous,  sur  la  rivière 
McLeod;  il  y  a  le  sentier  de  "Jock"  et  le  sentier  "Jasper".  Ces  deux  sentiers  tra- 
versent la  rivière  Pembina  au  vieux  gué,  ou  à  l'endroit  appelé  "  Gué  Jasper  ",  le  pre- 
mier sentier  nommé  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  jusqu'au  township  56  et,  de  là, 
dan-  la  direction  sud-ouest  jusqu'au  Grand  Remous.  Ce  dernier  sentier,  cependant, 
suit  une  direction  presque  franc-ouest  dans  le  voisinage  de  la  13ième  ligne  de 
st  de  beaucoup  le  plus  court.  J'ai  constaté,  cependant,  que  le  premier 
sentier  Bus-mentionné  était  le  plus  convenable,  bien  que  plus  long  de  deux  jours, 
par  le  fait  qu'il  est  suffisamment  sec  dans  les  temps  de  pluie,  et  aussi  parce 
qu'on  y  trouve,  en  toute  saison,  une  nourriture  abondante  pour  les  chevaux.  J'ai 
trouvé  le  sentier  "Jasper"  très  mauvais  et  presque  impraticable,  sauf  pour  les  che- 
vaux sans  charge,  vu  qu'il  traverse  de  nombreux  et  longs  marécages  et  qu'il  est  re- 
couvert  de  bois  tombe  sur  de  longues  étendues,  et  aussi  à  cause  du  mauvais  état  des 
ponts,  A  partir  du  Grand  Remous,  le  sentier  suit  la  rivière  McLeod.  Je  me  suis  servi 
de  ce  sentier  pour  l'arpentage  de  ce  township,  jusqu'à  "The  Leavings"  ;  de  là  je  suivis 

atier  nord  vers  l'ouest  environ  six  milles,  et  de  ce  point  je  marquai  et  ouvris  un 

îentier  environ  huit  milles  au  nord-est  jusqu'au  centre  du  township.     Du  lac 

Sainte-Anne,  avec  une  charge,  il  a  fallu  14  jours  pour  atteindre  le  camp,  et  trois  se- 

ea  pour  aller  et  retour.  Le  sol,  dans  ce  township,  a  sans  doute  été  très  bon  un 
jour,  mai-  une  succession  de  feux  violents  ont  brûlé  la  terre  limoneuse  et  rôti  le  sous- 
sol,  bien  que  toutefois,  une  assez  bonne  végétation  semble  indiquer  qu'il  est  possible 
d'y  trouver  une  très  bonne  récolte.  L'état  général  de  la  surface,  cependant,  est  trop 
mauvais  pour  une  culture  de  quelque  étendue,  bien  que  cà  et  là  on  puisse  trouver  des 
iffisamment  nivelés  pour  cette  fin.     De  grandes  étendues  marécageuses  à  pré- 

fcrop  humides  pour  la  culture  ou  l'élevage  du  bétail,  pourraient,  par  un  égouttage 
facile,  faire  de  très  bonnes  terres.  La  plus  grande  partie  du  township  est  boisée, 
.  te  3ana  valeur  commerciale,  le  centre  et  l'ouest  étant  couvert  d'arbustes  avec 
endues  d'épinette  où  le  sol  est  plutôt  bas  et  humide.  Le  bois  dans  cette  région  ne 
couvre  qu'une  langue  de  terre  depuis  le  lac  n°  1  jusqu'au  coin  nord-est  du  township, 
mais  il  n'a  pas  une  grande  valeur  commerciale,  vu  qu'il  n'atteint  pas,  en  moyenne, 
plus  de  S  pouces  de  diamètre.  Tl  y  a  cà  et  là  dans  le  township*  d'autres  parties  boi- 
/  >nt  pas  assez  étendues  pour  des  fins  de  commerce,  mais  qui  pourraient 


DIVISION   TECHNIQUE  487 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

TOWNSHIPS    À    L'OUEST    DU    CINQUIÈME    MÉRIDIEN. 

Rang  22— Suite. 

être  utiles  au  colon.  Le  foin  dans  le  township  ne  saurait  être  utilisé  à  moins  de  tra- 
vaux considérables  d'égouttage.  L'eau  est  en  abondance  et  bonne,  libre  de  toutes 
substances  alcalines  ou  nuisibles.  On  y  trouve  de  nombreuses  sources  et  criques  à 
divers  endroits,  surtout  sur  le  versant  de  l' Athabaska. — A.  E.  Farncomh,  A.T.F., 
1908. 

56.  (Limite  nord).  La  frontière  est  de  ce  township  suit  le  bord  d'un  plateau 
à  l'eues t  de  l' Athabaska.  Le  pays  ici  est  légèrement  boisé  de  trembles  et  de  quel- 
quelques  bouquets  de  cyprès  sur  les  hauteurs.  On  rencontre  des  champs  de  foin  à 
quelque  distance  au  nord  d'un  petit  creek  qui  traverse  la  ligne  plusieurs  fois  avant 
de  se  jeter  dans  la  rivière.  A  travers  ces  prairies  et  les  buissons  qui  poussent  dans 
ces  environs,  passe  un  vieux  sentier  qui,  bien  qu'abandonné  depuis  de  nombreuses 
années,  est  encore  visible  dans  la  section  31,  rang  21.  On  ne  peut  cependant  le 
suivre  sur  plus  de  deux  milles  au  sud  de  là  où  commence  le  brûlé,  plus  loin  toute 
trace  de  ce  sentier  disparaît  sous  un  abatis.  Pour  cette  raison  les  chasseurs  indiens 
ont  dû  trouver  une  autre  route  plus  à  l'ouest  pour  se  rendre  à  la  vallée  de  la  rivière 
Baptiste,  leur  vieux  champ  de  chasse.  La  hauteur  des  terres  (3,700  pieds  au-dessus 
de  la  mer)  entre  les  vallées  des  rivières  Athabaska  et  du  Foin,  passe  au  milieu  de  ce 
rang.  A  l'ouest  du  sommet  la  terre  reste  passablement  de  niveau  à  travers  la  section 
33,  dont  la  moitié  ouest  est  couverte  d'épinette  rouge  et  de  cyprès  de  six  à  neuf  pou- 
ces, d'épinette  et  de  baume  de  six  à  douze  pouces.  La  moitié  des  sections  31  et  32  est 
composée  de  marais  séparés  par  des  langues  de  terre  sèche  recouvertes  d'une  pousse 
rabougrie  de  trembles  et  de  cyprès.  Le  sol  est  de  l'argile  ou  terre  argileuse  recouvrant 
un  sous-sol  rocheux.— A.  Saint-Cyr,  A. T. F.,  1908. 

Rang  23. 

48.   (Voir  rapport  pour  le  township  48,  rang  22,  à  l'ouest  du  5e  méridien.) — A.  H. 
Eawhins,  A. T. F.,  1908. 

52.  Le  seul  moyen  possible  pour  atteindre  ce  township  est  par  chevaux  de  bât  en 
été  et,  en  hiver,  le  chemin  de  traîneau,  jusqu'à  "  The  Leavings  ",  sur  la  rivière 
McLeod;  mais  le  seul  moyen  possible,  de  cet  endroit,  est  le  sentier  sur  une  distance 
d'à  peu  près  huit  milles.  La  route  d'hiver  est  de  beaucoup  la  plus  économique. 
Comme,  après  avoir  reçu  mes  instructions,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire  transporter 
mes  provisions  sur  la  glace,  il  m'a  fallu  tout  transporter  par  le  sentier.  Il  y  a  deux 
routes  muletières  jusqu'au  Grand  Remous,  sur  la  rivière  McLeod,  un  connu  sous  le 
nom  de  "Jock"  et  l'autre  sous  le  nom  de  "Jasper".  J'ai  constaté,  cependant,  qu'il  était 
impossible  de  prendre  ce  dernier  qui  est  traversé  de  nombreux  et  larges  marécages 
presque  impraticables  à  cause  de  la  température  humide  constante  en  mai  et  en  juin 
qui  avait  fait  disparaître  les  ponts  et  détruit  les  chemins  en  rondins  aux  endroits 
mous.  Le  sentier  "  Jock  ",  bien  que  plus  long  de  deux  jours,  était  de  beaucoup  le 
meilleur,  vu  qu'il  suit  un  terrain  plus  élevé  et  aussi  qu'on  y  trouve  une  abondante 
nourriture  pour  les  chevaux.  Il  m'a  fallu  ouvrir  une  partie  considérable  du  vieux- 
sentier  "  Jasper  ",  depuis  de  "  The  Leavings  ",  sur  la  rivière  McLeod,  pour  atteindre 
les  travaux,  vu  que  le  sentier  actuel  jusqu'à  la  passe  Tête- Jaune  traverse  la  ligne  de 
partage  entre  les  rivières  McLeod  et  Athabaska  à  environ  six  milles  plus  au  sud, 
l'ancien  sentier  étant  presque  complètement  abandonné.  La  superficie  du  sol  dans 
le  township  est  en  général  probablement  meilleure  que  dans  les  townships  voisins, 
parce  qu'elle  n'a  pas  été  ravagée  par  le  feu,  sauf  dans  les  endroits  plus  au  sud.  Cela 
est  probablement  dû  à  une  pente  précipitée  de  tout  le  township  vers   le  nord.     La 
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frontière  est  suit  la  ligne  de  partage  entre  les  rivières  Athabaska  et  McLeod,  qui 
atteint  un  altitude  d'environ-  1,500  pieds  au-dessus  de  ces  deux  rivières,  et  le  terrain 
descend  de  cette  ligne  jusqu'à  l'Athabaska  recouvert  sur  tout  le  parcours  de  pins  et 
de  peupliers  d'un  diamètre  moyen  d'environ  huit  pouces.  Cette  région  est  maré- 
geuse  et  humide,  à  cause  des  innombrables  sources  qui  coulent  des  coteaux,  ce  qui 
est  cause,  avec  la  lente  évaporation  due  à  la  pente  vers  le  nord,  que  cette  région  a 
été  préservée  du  feu.  Le  sous-sol  est  du  sable  ou  gravier,  ce  qui,  avec  sa  rude  sur- 
face, le  rend  tout  à  fait  impropre  à  la  culture.  Le  tiers  sud  du  township  est  élevé, 
probablement  à  1.200  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Athabaska,  et  il  a  été  soumis  à  une 
série  de  feux  violents  qui  ont  brûlé  la  surface,  le  tout  étant  recouvert  d'une  pousse 
de  petits  pins.  Le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement  aujour- 
d'hui, c'est  le  bois,  mais  tout  indique,  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  l'existence  de 
charbon  que  l'on  pourra  se  procurer,  plus  tard,  en  quantité  suffisante.  Ce  township 
est  bien  arrosé  par  l'Athabaska  et  d'innombrables  sources  qui  sortent  du  versant 
ouest  de  la  ligne  de  partage  pour  tomber  dans  l'Athabaska,  et  toutes  sont  libres  d'al- 
cali. Ce  township  ne  produit  pas  assez  de  foin  pour  les  frais  d'élevage.  Toute 
l'étendue  des  deux  tiers  nord  de  ce  township  est  boisée  comme  susdit,  d'aucun  bois  de 
bonne  qualité,  mais  la  plus  grande  partie,  cependant,  plutôt  convenable  pour  traverses 
de  voie  ferrée  que  pour  bois  de  construction. — A.  E.  Farncomb,  A.T.F.,  1908. 

53.  Le  seul  moyen  possible  pour  atteindre  ce  township  est  par  chevaux  de  bât  en 
été  et,  en  hiver,  le  chemin  de  traîneau  jusqu'à  "The  Leavings",  sur  la  rivière  McLeod, 
mais  de  là  le  seul  moyen  possible  est  la  route  muletière  sur  une  distance  d'à  peu 
près  huit  milles.     La  route  d'hiver  est  de  beaucoup  la  plus  économique,  le  taux  actuel 
pour  les  provisions  étant  d'environ  quatre  cents  par  cent  livres,  tandis  que  le  taux 
en  été.  par  le  sentier  est  d'environ  huft  cents  par  cent  livres.     Comme,  après  avoir 
reçu  mes  instructions,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire  transporter  mes  provisions  sur 
la  glace,  il  m'a  fallu  tout  transporter  par  le  sentier.     Il  y  a  deux  sentiers  jusqu'au 
Grand-Remous,  sur  la  rivière  McLeod,  un  connu  sous  le  nom  de  "  Jock  "  et  l'autre  sous 
le  nom  de  "Jasper".     J'ai  constaté,  cependant,  qu'il  était  impossible  de  prendre  ce 
dernier  qui  est  traversé  de  nombreux  et  larges  marécages  impraticables  à  cause  de  la 
température  humide  constante,  en  mai  et  en  juin,  qui  fait  disparaître  les  ponts  et  dé- 
truit les  chemins  en  rondins  aux  endroits  mous.     Le  sentier  "Jock"  bien  que  plus 
long  de  deux  jours  était  de  beaucoup  le  meilleur,  vu  qu'il  suit  un  terrain  plus  élevé 
—  i    qu'on   y   trouve  une   abondante  nourriture  pour  les  chevaux.     Il  m'a  fallu 
ouvrir   une   partie   considérable  du  vieux  sentier   "Jasper",   depuis  "The  Leavings", 
sur  la  rivière  McLeod,  pour  atteindre  les  travaux,  vu  que  le  sentier  actuel  jusqu'à  la 
passe  Tête-Jaune  traverse  la  ligne  de  partage  entre  les  rivières  McLeod  et  Athabaska 
à  environ   six  milles  plus  au  sud,  l'ancien  sentier  étant  presque  complètement  aban- 
donné.    Le  sol,  dans  ce  township,  des  deux  côtés  de  l'Athabaska,  est  de  qualité  très 
inférieure  et  impropre  à  l'agriculture,  étant  très  sablonneux  sur  les  plateaux  les  plus 
•   de  terre  dure  sur  les  coteaux.     Le  township  en  général  est  très  mauvais  et,  à 
mon  avis,  il  ne  conviendrait  que  pour  les  fins  de  pâturage.     Il  est  bien  arrosé  par  la 
rivière   Athabaska  qui  traverse  en  ligne  diagonale  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  par 
d'innombrable*  sources  qui  viennent  des  deux  côtés  se  jeter  dans  l'Athabaska.     L'eau 
•    très   bonne  et   libre  d'alcali   ou  toute  substance  minérale  nuisible.     Le  foin   dans 
township  est  très  rare;  on  pourrait  en  trouver  une  pauvre  variété  le  long  de  la 
rivière.  Triais  pas  en  quantité  suffisante  pour  qu'il  soit  de  quelque  valeur.     Il  y  a  un 
peu  de  bois  dans  le  township,  surtout  vers  le  nord-ouest,  mais  pas  assez  pour  lui  don- 
ner une  valeur  commerciale.     Le  township  tout  entier  a  souffert  de  feux  répétés  qui 
n'ont  épargné  que  le  bois  des  marais  et  des  coulées,  la  superficie  brûlée  n'ayant  plus 
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que  des  cyprès,  peupliers  et  saules.  Le  combustible  que  l'on  peut  obtenir  le  plus 
aisément  à  présent,  est  le  bois,  mais  tout  indique  que  l'on  pourra  exploiter,  plus  tard, 
des  mines  de  charbon,  le  long  de  TAthabaska. — A.  E.  Farncomb,  A.T.F.,  1908. 

56.  (Limite  nord.)  A  l'ouest  du  coin  nord-est  de  ce  township  la  terre  est  cou- 
verte d'épaisses  broussailles  et  descend  graduellement  vers  la  vallée  d'un  ruisseau 
qui  traverse  la  ligne  deux  fois  dans  la  section  36.  Au-dessus  de  ce  cours  d'eau  est  un 
plateau  où  le  cyprès  pousse  si  serré  qu'il  est  presque  impossible  à  un  homme  d'y 
faire  son  chemin.  Dans  la  section  33  nous  avons  atteint  l'extrémité  ouest  de  ce  pla- 
teau et  à  trois  quarts  de  mille  plus  à  l'ouest  se  voit  la  rivière  du  Foin  coulant  vers  le 
nord  dans  une  vallée  de  soixante  chaînes  de  large  et  450  pieds  au-dessous  de  l'éléva- 
tion générale  du  pays  environnant.  La  frontière  nord  de  ce  township  coupe  cette 
rivière  au  milieu  de  la  section  32.  Les  grèves  ici  sont  basses  et  distantes  de  200 
verges.  Le  chenal  principal  est  du  côté  droit  de  la  rivière  ;  il  a  cinq  pieds  de  profondeur  et 
pas  plus  de  trois  chaînes  de  large.  Un  autre  chenal  séparé  du  principal  par  de  hauts 
bancs  de  sable  couverts  de  saules,  était  à  sec  lors  de  l'arpentage  (en  septembre). 
Dans  la  section  5,  township  57,  rang  23,  il  y  a  un  lac  d'un  demi-mille  de  long.  Il 
se  trouve  au  pied  des  coteaux  à  l'ouest  de  la  rivière  du  Foin.  De  la  rive  gauche  et  sur 
la  ligne  s'étend  un  plateau  où  poussent  quelques  gros  pins.  Il  se  termine  un  demi- 
mille  plus  loin,  à  un  banc  de  250  pieds  de  haut.  Le  sol  de  cette  section  du  pays  est 
d'argile  reposant  sur  le  roc. — A.  Saint-Cyr.  A, T. F.,  1908. 

Rang  21f. 

48.  (Voir  rapport  sur  le  township  48,  rang  22,  à  l'ouest  du  5me  méridien.) — A. 
II.  HawHns,  A.T.F.,  1908. 

52.  Le  seul  chemin  pour  atteindre  ce  township  est  une  route  muletière  en  été,  et 
en  hiver,  le  chemin  de  traîneaux  jusqu'à  "  The  Leavings  ",  sur  la  rivière  McLeod  ; 
de  cet  endroit  il  faut  se  servir  de  chevaux  de  bât  jusqu'à  l'Athabaska,  vu  que  c'est 
très  mauvais  et  qu'il  n'a  pas  été  ouvert  de  chemin  d'hiver.  La  route  d'hiver  est  la 
plus  économique  peur  le  transport  des  provisions,  le  taux  d'hiver  étant  de  quatre  cents 
par  cent  livres,  tandis  que  celui  d'été,  par  cheval  de  bât,  est  de  huit  cents  par  cent 
livres.  Comme,  après  avoir  reçu  mes  instructions,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'expédier 
mes  provisions  par  la  glace,  il  m'a  fallu  tout  transporter  par  le  sentier.  Il  y  a  deux 
sentiers  jusqu'au  Grand-Remous,  sur  la  rivière  McLeod,  l'un  connu  sous  le  nom  de 
"  Jock  "  et  l'autre  sous  le  nom  de  "  Jasper  ".  J'ai  constaté,  cependant,  qu'il  était 
impossible  de  prendre  ce  dernier  qui  est  traversé  de  nombreux  et  vastes  marécages 
impraticables  à  cause  de  la  température  humide  constante,  en  mai  et  en  juin,  qui  fait 
disparaître  les  ponts  et  détruit  les  chemins  en  rondins  aux  endroits  mous.  Le  sentier 
"  Jock  ",  bien  que  plus  long  de  deux  jours,  était  de  beaucoup  le  meilleur,  vu  qu'il 
suit  un  terrain  élevé  et  aussi  qu'on  y  trouve  une  abondante  nourriture  pour  les  che- 
vaux. Il  m'a  fallu  ouvrir  une  partie  considérable  du  vieux  sentier  "  Jasper  ",  depuis 
"  The  Leavings  ",  sur  la  rivière  McLeod,  pour  atteindre  les  travaux,  vu  que  le  sentier 
actuel,  jusqu'à  la  passe  Tête- Jaune,  traverse  la  ligne  de  partage  entre  les  rivières 
McLerd  et  Athabaska,  à  environ  six  nrlles  plus  au  sud,  l'ancien  sentier  étant  com- 
plètement abandonné.  Le  sol,  sur  la  plus  grande  partie  de  ce  township,  est  varié,  les 
coteaux  étant  brûlés  à  nu  et  recouverts  d'une  très  faible  végétation,  et  les  parties  à 
niveau  étant  couvertes  de  marécages.  La  surface  en  général  est  très  irrégulière,  ce 
qui  la  rend  impropre  à  la  culture,  à  l'exception  des  terres  basses,  le  long  de  l'Atha- 
baskp,  qui  s'étendent  à  environ  un  mille  au  nord  et  trois  milles  suivant  le  courant 
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depuis  la  limite  ouest,  et  aussi  des  bandes  de  terre  éparses  dans  le  township. 
Environ  un  quart  de  la  superficie  du  township  peut  être  cultivé,  mais  le  reste  ne  sau- 
rait servir  qu'au  pâturage.  Sur  le  versant  des  coteaux  on  trouve  d'excellents  pâtu- 
rages, œs  terrains  étant  recouverts  de  petites  vignes  et  d'herbes.  Le  coin  nord-ouest 
du  township  est  à  une  élévation  de  1,000  pieds  au-dessus  de  l'Athabaska,  la  surface 
étant  une  succession  de  plateaux  et  de  pentes  précipitées  coupées  par  des  tranchées. 
Dana  la  partie  sud-ouest,  comprenant  les  sections  1,  2  et  3,  et  12,  11  et  10,  il  y  a  de 
belles  terres  à  niveau  coupées  par  de  petits  marais.  Toute  cette  étendue,  cependant, 
a  été  visitée  par  de  violents  feux  qui  ont  brûlé  la  surface  et  cuit  le  sous-sol  d'argile 
a  un  tel  point  que  j'ai  eu  de  la  difficulté  à  y  creuser  desi  puits.  Je  doute  fort  que 
cette  terre  soit  propre  à  la  culture,  car  toute  matière  végétale  semble  avoir  été  brûlée 
élans  le  sol.  On  peut  décrire  ce  township  comme  étant  couvert  de  broussailles,  bien 
qu'il  y  ait  une  belle  langue  de  terre  boisée  le  long  de  chacune  des  rives  de  l'Atha- 
baska.  Cela  ne  s'étend,  toutefois,  qu'à  environ  un  demi-mille  de  la  rivière  et  trois 
milles  en  amont  depuis  la  frontière  est.  Il  y  a  aussi  du  bon  bois  dans  le  coin  nord- 
ouest  du  township,  qui  couvre  une  partie  de  la  section  30  et  toute  la  section  31,  à  part 
cela,  il  n'y  a  dans  ce  township  aucun  bois  d'une  valeur  commerciale.  L'eau  dans  ce 
township  est  abondante  et  de  la  meilleure  qualité,  provenant  d'innombrables  criques  de 
sources  qui  se  jettent  dans  l'Athabaska,  coulant  en  ligne  diagonale  à  travers  le  town- 
ship. On  trouve  un  peu  de  foin  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  le  reste  se  borne 
aux  petites  fondrières  et  sur  le  bord  des  marais.  Le  combustible  que  l'en  peut  se  pro- 
curer aujourd'hui  aisément  est  le  bois,  mais  tout  indique  l'existence  de  charbon  le 
long  des  rives  de  l'Athabaska,  et  en  quantité  suffisante  pour  en  permettre  l'exploita- 
tion plus  tard.— A.  E.  Famcomh,  A.T.F.,  1908, 

56.  (Limite  nord.)  La  rivière  du  Foin  entre  dans  ce  township  près  de  son  coin 
sud-ouest  et  à  deux  milles  plus  loin  reçoit  son  plus  important  tributaire  de  l'ouest. 
(Jet  affluent  est  le  même  qui  traverse  le  6me  méridien  dans  la  section  13  du  town- 
ship 55.  A  deux  milles  plus  bas  que  la  jonction  la  rivière  du  Foin  tourne  presque  franc 
est  à  travers  le  township  56,  rang  24,  qu'elle  quitte  dans  la  section  25.  Cette  profon- 
deur de  la  vallée  proprement  dite  varie  de  \  mille  à  |  de  mille.     Le  foin  sauvage 

3e  sur  quelques  plateaux  voisins  de  la  rivière,  mais  on  y  voit  surtout  du  pin  de  8 
à  24  pouces  de  diamètre.  Ce  bois  étant  de  bonne  qualité  et  bien  situé  prendra  da 
la  valeur  puisque  c'est  le  seul  bois  debout  épargné  par  les  feux  qui  ont  rasé  ce  dis- 
trict il  y  a  des  années.  A  l'ouest  de  la  rivière  du  Foin  se  trouve  un  plateau  qui  n'est 
couvert  que  d'une  mauvaise  pousse  de  tremble  et  de  cyprès.  Adjacents  à  la 
ligne  Be  trouvent  aussi  de  larges  espaces  de  terre  recouverte  de  mousse,  sans  végéta- 
tion et  par  endroits  rocheuse.  Dans  la  section  34  la  déclivité  du  terrain  commence 
irers  l'endroit  de  la  grande  dépression  où  coule  la  rivière  Baptiste  dont  les  côtes  éle- 

-••  voient  l\  bîx  ou  huit  milles  de  la  ligne  principale.     En  approchant  du  rang  25 

jgion  est  de  nouveau  brisée  par  de  profondes  et  étroites  vallées  avec  de  petits 
d'eau  coulant  vers  le  nord.  De  mauvais  bois  de  chablis  apparaissent 
de  nouveau  but  les  hauteurs,  tandis  que  dans  les  vallées  il  pousse  quelques  pins.  Loin 
à  l'ouest  se  voit  une  grande  vallée  au  delà  de  laquelle  est  la  région  où,  il  y  a  un  an, 
j'ai  arpente  le  Orne  méridien.  Vers  le  sud,  de  la  frontière  nord  de  ce  township,  j'ai 
noté,  dans  la  section  26,  un  lac  à  un  quart  de  mille  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
du  Foin,  et  au  delà  se  trouve  une  forêt  d'arbres  dévastée  par  le  feu  qui  s'étend  aussi  à 
perte  de  vue  ver-  le  sud-est.  Le  sol  sur  les  hauteurs  est  graveleux  et  rocheux;  dans 
dleée  c'est  généralement  un  mélange  d'argile  et  de  sable,  mais  le  sous-sol  est  par- 
tout rocheux.— A.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 
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81.  Ce  township  est  divisé  en  deux  parties  par  la  rivière  de  la  Paix,  qui  entre 
dans  le  township  par  les  seetions  17  et  18  et  coule  vers  le  nord-est  par  le  centre  du 
township.  Cette  partie  du  township  sise  au  sud-est  de  la  rivière  ne  peut  être  atteinte 
qu'en  traversant  la  rivière,  du  côté  nord-ouest.  Cette  région  est  fortement  boisée  de 
peupliers,  épinette,  baume  de  Gilead,  cotonnier,  bouleau  blanc  et  saule.  A  partir 
de  la  rivière  les  côtes  s'élèvent,  sur  une  distance  d'environ  un  mille  et  un  quart,  à 
une  hauteur  de  800  pieds.  De  cette  hauteur  la  contrée  est  presque  de  niveau.  Ad- 
jacentes aux  rives  de  la  rivière  se  trouvent  quelques  langues  étroites  de  terrain  plat. 
Sur  la  partie  reculée  de  niveau,  le  peuplier  mesure  environ  dix  pouces  de  diamètre,  le 
pin  huit  pouces  et  le  bouleau  six  pouces.  Sur  les  côtes  et  près  de  la  rivière,  le  peu- 
plier est  gros  mesurant  en  moyenne  douze  pouces  ou  plus,  le  pin  dix  pouces  et  le 
cotonnier  vingt  pouces,  quelques-uns  de  ces  derniers  mesurent  jusqu'à  4|  pieds  de 
diamètre.  Les  diverses  variétés  de  bois  sont  bien  distribuées  sur  toutes  les  sections 
de  cette  partie  du  township.  Les  broussailles  sont  épaisses.  Le  sol  consiste  en  humus 
d'un  à  trois  pouces  sur  de  l'argile.  Sauf  dans  un  marécage,  dans  les  sections  2 
et  3,  on  ne  peut  trouver  de  foin,  bien  qu'il  y  ait  des  pâturages  de  vesces  et  d'herbes 
dans  les  bois.  A  une  époque  avancée  de  l'été  l'eau  est  très  rare  sur  les  hauteurs  et  le 
peu  qu'il  y  a  est  dur  et  légèrement  alcalin.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  et,  par  consé- 
quent, aucune  terre  exposée  à  être  inondée.  Durant  cette  saison  il  n'y  a  eu  aucune 
gelée  avant  la  fin  d'août.  Le  bois  comme  combustible  est  abondant.  On  n'a  dé- 
couvert aucun  filon  de  charbon  ou  de  lignite.  Nous  n'avons  rencontré  ni  pierre  ni 
minéraux.  Nous  avons  vu  un  nombre  considérable  de  canards,  de  tétras,  d'oies  et  de 
cygnes.  Il  y  a  beaucoup  d'élans  et  d'ours.  On  a  vu  quelques  castors  près  des  côtes 
de  la  rivière  de  la  Paix,  mais  il  en  reste  bien  peu  dans  la  contrée.  Sauf  les  sections 
31  et  32,  qui  sont  presque  de  niveau,  toute  cette  partie  du  township  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  est  une  région  montagneuse  et  irrégulière,  coupée  par  de  profondes  cou- 
lées avec  de  petits  cours  d'eau.  Ces  creeks,  après  avoir  transporté  les  eaux  du 
printemps,  se  dessèchent  virtuellement;  quelques-uns  des  plus  grands  conservent  un 
peu  d'eau  tout  l'été.  Les  coteaux  sont  presque  nus,  mais  toute  petite  dépression  de 
terrain  est  remplie  de  massifs  touffus  de  broussailles,  peupliers  et  saules.  Les  ravins 
et  les  coulées  ont  un  peu  de  bois,  du  pin  mesurant  environ  18  pouces  de  diamètre  et 
des  peupliers  de  six  pouces  en  moyenne.  A  peu  près  une  moitié  de  cette  partie  du 
township  est  ouverte.  Le  sol  consiste  en  deux  ou  trois  pouces  d'humus  sur  l'argile. 
Les  coteaux  sont  si  bien  égouttés  qu'il  serait  virtuellement  impossible  d'y  faire  de  la 
culture.  L^ne  bonne  route  muletière  suit  le  bord  de  la  rivière  depuis  l'établissement  de 
Shaftsbury  à  travers  ce  township  jusqu'à  Dunvegan,  plus  de  50  milles  en  haut  de  la 
rivière.  On  a  pu  se  servir  d'une  voiture  dans  les  sections  31  et  32.  Un  petit 
ruisseau  traverse  les  sections  33,  28  et  22.  Cette  eau  est  très  dure  et  en  très  petite 
quantité  en  été.  Il  n'y  a  pas  de  terres  exposées  à  l'inondation.  On  ne  saurait  trou- 
ver ici  de  pouvoirs  hydrauliques.  On  ne  pourrait  trouver  là  du  foin,  mais  il  y  a  de 
bons  pâturages.  Les  gelées  d'été  se  voient  rarement.  Il  y  a  des  roches  libres  par 
endroits,  surtout  près  de  la  rivière.  Le  peuplier  et  le  saule,  dans  toute  cette  partie 
du  township,  peuvent  servir  de  combustible.  Nous  n'avons  vu  ni  veines  de  charbon  ou 
de  lignite,  ni  minerai  de  quelque  valeur,  bien  que  l'on  ait  trouvé  un  peu  de  charbon  à 
découvert  le  long  de  la  rivière.  La  rivière  de  la  Paix  traverse  ce  township  à  une  vi- 
tesse moyenne  de  2J  à  3  milles  à  l'heure.  La  rivière  a  environ  30  chaînes  de  large, 
mais  de  nombreuses  îles  font  plusieurs  chenaux  dont  quelques-uns  sont  secs  à  eau 
basse  (du  mois  d'août  jusqu'au  printemps).  L'eau  de  la  rivière  est  douce  et  pas 
aussi  dure  qu'ailleurs  dans  le  pays.  Lors  des  inondations  du  printemps,  l'eau  monte 
de  10  à  18  pieds,  mais  elle  ne  fait  aucun  dommage,  car  les  côtes  sont  élevées.  Nous 
avons  vu  des  poules  de  prairie,  des  tétras,  des  oies,  des  canards,  des  grues  de  coteau  et 
quelques  pistes  d'ours.— H.  S.  Holcroft,  A. T. F.,  1908. 
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82.   Deux  sentiers  principaux  montent  de  Shaftsbury,  sur  la  rivière  de  la  Paix,  à 

nship.     Un  partant  en  arrière  du  lot  n°  12,  connu  sous  le  nom  de  "Brick"  et 

un  de  la  réserve  des  sauvages  n°  151  C,  connu  sous  le  nom  de  "Xavier".     Ces  deux 

-    sont  en   bon   état,   mais   l'ascension   depuis   la  rivière  de  la   Paix  jusqu'au 

sommet  de  la  côte  est  d'environ  650  pieds.     Le  "Brick"  traverse  les  sections  36,  35» 

32  et  31,  tandis  que  le  "Xavier"  traverse  les  sections  1,  2,  11,  10,  9,  16,  17 

et  18.     Depuis  la  rivière  jusqu'au  haut  de  la  côte  et  plus  loin  ces  sentiers  sont  bons. 

Ils  se  joignent  dans  le  township  82,  rang  25  et  passent  par  le  lac  "  Old  Wive's  "  jus- 

Dunvegan.  Le  sol  est  de  l'humus  noir  d'une  épaisseur  variant  de  deux  à  six 
pouces,  sur  un  fond  d'argile  dans  les  parties  sud  et  est  du  township,  et  un  fond  de 

•  r  dans  les  parties  nord  et  ouest.  Le  sol  convient  pour  la  culture  de  tous  les 
produits  du  pays.  Environ  une  moitié  du  township  est  défrichée,  tandis  que  le  reste 
est  presque  entièrement  couvert  de  saules  et  de  petits  peupliers.  Toute  cette  partie 
du  township  au  sud-est  de  la  ligne  tirée  du  coin  sud-est  de  la  section  5  à  la  borne  de 
quart  de  section  sur  la  frontière  est  de  la  section  13  est  montagneuse  et  coupée  par 
de  nombreux  ravins.  Le  reste  du  township  a  une  jolie  conformation  onduleuse.  On 
trouve  quelques  pins  variant  de  8  à  10  pouces  de  diamètre  dans  les  ravins,  dans  les 
sections  4,  12,  13,  14  et  24.  Çà  et  là  dans  le  reste  du  township  se  trouvent  de  nom- 
breux bouquets  de  petits  peupliers  dont  quelques-uns  d'un  diamètre  moyen  de  huit 
pouces.  On  ne  trouve  pas  de  foin  dans  les  fondrières.  Le  foin  des  terrres  hautes 
pourrait  être  coupé  durant  la.  saison  humide,  dans  les  sections  19,  20,  29,  30,  32,  21. 
28,  33  et  27.  Il  n'y  a  que  trois  endroits  dans  le  township  où  l'on  trouve  de  l'eau  à  la 
surface,  ce  sont  trois  petits  creeks,  un  ayant  sa  source  dans  la  section  14,  un 
dans  la  section  23  et  un  dans  la  section  4.  Ces  creeks  viennent  de  sources.  A  la 
sortie  de  terre  l'eau  est  douce,  mais  elle  devient  vite  dure  et  légèrement  alcaline  par 
l'absorption  des  sels  du  sol  de  surface.  Ces  sources  coulent  constamment.  Le  reste 
du  township  est  virtuellement  sec  en  été.  Il  n'y  a  aucun  danger  d'inondation.  On 
D€  pourrait  trouver  là  aucun  pouvoir  hydraulique  de  quelque  importance.  Le  climat 
ux  et  chaud.  Il  n'y  a  eu  aucune  gelée  l'été  dernier  et  la  saison  a  été  passable- 
ment sèche.  On  a  eu  un  bel  automne.  Le  combustible  consistant  en  peupliers, 
saules  et  quelques  pins,  abonde  dans  toutes  les  parties  du  township.  On  n'a  vu 
aucune  veine  de  charbon  ou  lignite  ou  minerai  de  quelque  valeur  réelle.  L'on  n'a 
pas  découvert  de  roches.  Le  gibier  est  rare.     On  a  vu  quelques  poules  de  prairie,  des 

.  des  renards  rouges  et  des  coyotes.     Le  réserve  des  sauvages  n°  151  occupe  la 

grande  partie  des  sections  20,  27,  28,  29,  32,  33  et  34.  On  s'en  sert  surtout 
ne  réserve  de  foin. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1908. 

Rang   25. 

48.   (Voir  le  rapport  du  township  48,  rang  22,  à  l'ouest  du  Sième  méridien). — A. 
11.  Hawkins,  A. T. F.,  1008. 

81.  TTn  sentier  quittant  le  lot  n°  1  de  l'établissement  de  Shaftsbury  entre  dans 

traship  dans  la  section  33.     Ce  sentier  est  en  assez  bon  état.     Le  sol  dans  ce 

ship  consiste  en  une  couche  d'humus  noir  variant  de  2  à  8  pouces  d'épaisseur  sur 

•   conviendrait  à  la  culture  de  toutes  espèces  de  céréales  et  de  légumes.    La 

nord   du   township  est  en  partie  défrichée.     On  y  trouve  un  peu  partout  des 

de  petits  peupliers  et  saules.     Les  sections  4,  5  et  8  sont  aussi     plus     ou 

-  défrichées,  tandis  que  le  reste  du  township  est  couvert  d'une  pousse  plus  ou 

-  touffue   de    petits    peupliers,   de   baumiers   de   Giléad   et   de   saules.     Dans   les 

'■',.  5,  C.  7,  12  et  13,  on  trouve  quelques  pins.     Dans  une  grande  vallée,  dans 
■  s  4.  5,  0,  7  et  18,  et  dans  les  sections  voisines  de  la  rivière  de  la  Paix,  sec- 
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tiens  2,  3,  10.  11,  12.  13,  14  et  24.  le  bois  est  plus  fort.  Le  peuplier  et  le  baumier  de 
Giléad  atteignent  jusqu'à  14  pouces  de  diamètre.  La  moitié  nord  du  township  est 
ondulée,  le  reste  est  irrégulier  et  semé  de  coteaux  et  de  vallées,  surtout  près  de  la 
rivière  de  la  Paix.  Un  ruisseau  passant  par  les  sections  5,  6  et  7  traverse  une  vallée 
de  150  à  180  pieds  de  profondeur  avec  des  pentes  rapides.  Ce  ruisseau,  avec  le  creek 
Coldspring.  qui  traverse  les  sections  33,  2S,  22,  21,  15,  10,  3  et  .2,  et  la  rivière  de  la 
Paix  approvisionne  d'eau  le  township.  Ce  sont  les  seuls  endroits  où  l'on  puisse 
à  présent  se  procurer  de  l'eau,  le  reste  du  township  étant  très  sec.  Le  ruisseau 
Coldspring  sort  de  quelques  sources  froides  de  la  réserve  des  sauvages  n°  151A,  juste 
au  nord  de  ce  township.  L'eau  de  ce  ruisseau-  est  claire,  froide  et  dure;  le  volume 
varie,  mais  bien  peu  tout  le  long  de  l'année.  Ce  ruisseau  mesure  en  moyenne  5  ou 
6  pieds  de  large  avec  une  profondeur  de  8  à  12  pouces  et  coule  doucement.  Une 
partie  considérable  des  terres  les  plus  unies  de  ce  township  pourrait  être  arrosée  par 
ce  ruisseau.  La  vallée  de  ce  ruisseau  est  un  peu  large  pour  être  barrée  pour  des 
fins  de  pouvoirs  hydrauliques.  Aucune  terre  n'est  exposée  à  l'inondation.  On 
trouve  un  champ  de  foin  dans  la  section  32,  mais  on  n'a  pu  récolter  le  foin  des 
plateaux  dans  la  plupart  des  endroits  défrichés  de  la  partie  nord  du  township.  Le 
feu  dévaste  la  région  tous  les  ans,  mis  par  ceux  qui  font  l'élevage  des  chevaux  au 
dehors.  Ces  feux  endommagent,  chaque  année,  les  parties  boisées  et,  cette  année, 
ils  ont  été  si  violents  qu'ils  ont  considérablement  retardé  les  récoltes.  Durant  les 
mois  d'avril,  mai  et  juin,  la  température  a  été  douce  et  sèche;  il  y  a  eu  une  couple 
de  gelées  légères  tard  en  mai,  mais  sans  mauvais  résultat.  La  pluie  a  été  assez 
abondante  pour  aider  à  la  végétation.  On  n'a  découvert  ici  ni  charbon,  ni  lignite, 
ni  minerai  de  quelque  valeur.  On  a  vu  du  charbon  flottant  le  long  des  rives  de  la 
rivière  de  la  Paix.  On  a  vu  des  ours  et  des  élans,  aussi  quelques  poules  de  prairie 
et  des  tétras;  les  canards  et  les  oies  viennent  en  grand  nombre.  On  a  aussi  noté 
des  martres,  des  renards  et  des  coyotes.  Il  n'y  a  pas  de  marmottes  ni  blaireaux.  Il 
y  a  des  preuves  que  le  cerf  a  déjà  existé  dans  le  township,  mais  il  n'y  en  a  plus  main- 
tenant. Tout  le  township  ferait  une  excellente  contrée  pour  l'élevage  et  la  moitié 
nord  une  belle  région  agricole. — H.  8    Holcrofb,  A.T.F.,  1908. 

Rangs  26,  21  et  28, 

48.  On  se  rend  à  ces  townships  par  le  sentier  Jasper  jusqu'au  creek  Prairie 
où  l'on  trouve  des  sentiers  conduisant  à  tous  les  endroits  accessibles.  La  partie 
ouest  du  township  48,  rang  27,  se  trouve  juste  le  long  du  sentier  Jasper.  Tout  le 
rang  26  est  dans  les  montagnes  et,  par  conséquent,  très  irrégulier,  étant  traversé  par 
lès  montagnes  Pliantes  et  aussi  le  rang  du  creek  au  Violon.  Les  mon- 
tagnes Pliantes  sont  couvertes  d'une  maigre  végétation,  mais  le  rang  du  creek 
au  Violon  est  composé  de  hautes  cimes  raboteuses  de  roc  dénudé.  Du  centre  du 
rang  27,  la  ligne  traverse  des  coteaux  onduleux  recouverts  d'une  forte  couche  de 
bois  chablis,  ayant  par  endroits  un  riche  gazon;  mais  c'est  trop  irrégulier  pour  la 
culture.  Le  rang  27  se  trouve  entièrement  dans  la  vallée  de  l'Athabaska,.  mais  il 
est  plutôt  marécageux  et  traverse  par  de  nombreux  embranchements  de  la  rivière 
et  touche  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  la  Boue  qui  est  formé  par  un  débordement  de 
l'Athabaska.  Le  bois  est  petit  sur  le  côté  est,  mais  plutôt  gros,  beau  et  épais  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière.  On  a  remarqué  un  beau  plateau  juste  au  nord  de  la  ligne  du 
côté  ouest  de  l'Athabaska.  Il  y  a  du  très  beau  foin  dans  les  diverses  prairies  au  nord 
du  lac  de  la  Boue.  L'eau  est  douce  et  en  permanence  dans  le  creek  au  Violon  et  la 
rivière  Athabaska,  mais  le  creek  Pierre-Sèche  était  à  sec  en  août,  et  l'on  dit  qu'il 
devient  à  sec  chaque  saison.  La  creek  au  Violon  offre  plusieurs  bons  pouvoirs  hydrau- 
liques qui  pourraient  être  développés  au  moyen  de  barrages  à  de  nombreux  endroits 
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où  le  creek  coupe  les  montagnes.  Ce  creek  mesure  de  50  à  80  pieds  de  large  avec  une 

odeur  de  six  pouces  à  deux  pieds  et  a  un  courant  de  4  à  6  milles  à  l'heure.  Il 

pas  de  pouvoirs  le  long  de  l'Athabaska  dans  cette  localité  et  les  grèves  sont 

à  être  submergées  durant  juin  et  juillet.     L'Athabaska  a  de  4  à  10  chaînes 

de  large,  un  à  dix  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  très  rapide  et  traître  de  4  à 

illes  à  l'heure.     L'eau  est  de  couleur  laiteuse,  mais  bonne.     Les  gelées  d'été  sont 

très  rares  dans  la  vallée,  mais  fréquentes  sur  les  montagnes.     Le  combustible  est  le 

-     que  Ton   se  procure  aisément  dans  plusieurs  endroits.     On  n'a  retracé  aucune 

de  charbon  ou  de  lignite.     On  pourrait  extraire  de  la  pierre  à  chaux  à  plu- 

s  endroits  dans  le  rang  du  creek  au  Violon;  on  dit  qu'elle  est  de  bonne  qualité 

1 1  en  quantité  ilimitée.  Aucun  minerai  de  quelque  valeur  n'a  été  remarqué  bien  que  l'on 

:  te  que  plusieurs  claims  miniers  aient  été  jalonnés  dans  cette  localité.    Près  de 

la   tête   de  la   principale  bifurcation  sud  du  creek   au  Violon  se  trouvent  plusieurs 

sources  sulfureuses  à  environ  12  ou  15  milles  en  haut  de  la  vallée  de  ce  creek  du 

sentier  Jasper,  et  l'on  peut  y  arriver  par  un  sentier  partant  du  Jasper,  près  de  l'endroit 

où  il  traverse  le  creek  au  Violon.     On  y  voit  le  mouton  des  montagnes,  le  cerf,  l'élan, 

l'ours,  le  loup  et  le  renard,  mais,  pas  en  grand  nombre.     On  dit  qu'il  y  a  du  brochet 

-   l'Athabaska  et  de  la  truite  dans  les  plus  petits  cours  d'eau. — A.  H.  Hawkins, 

A.T.F.,  1908. 

Rang  27. 

48.    (Voir  rapport  sur  le  township  48,  rang  26,  à  l'ouest  du  5me  méridien). — 
.  Eawkins,  A.T.F.,  1908. 

49  et  50.  Ces  townships  sont  d'accès  facile  par  le  sentier  Jasper.  Ils  sont 
la  vallée  de  l'Athabaska.  Le  sol  est  d'une  terre  sablonneuse  et  très  fertile  par 
endroits,  mais  elle  devient  très  graveleuse  près  du  lac  Brûlé  et  de  la  rivière  Atha- 
•  -t  impropre  à  la  culture.  A  l'est  et  le  long  du  sentier  Jasper  se  trouvent, 
cependant,  de  très  belles  terres  qui  pourraient  être  cultivées  aisément,  comme  le 
prouve  le  ranch  de  M.  Gregg  dans  le  township  50,  rang  26,  sur  le  creek  Prairie.  Lors 
fie  ma  visite,  au  mois  d'août,  les  produits  du  jardin  poussaient  admirablement  et  un 
petit  champ  d'avoine  promettait  une  abondante  récolte.  M.  Gregg  a  un  grand  trou- 
peau de  ponies,  quatre  ou  cinq  bêtes  à  cornes  ainsi  qu'un  nombre  de  volailles,  et  il  a 
un  emplacement  idéal.  On  a  noté,  en  descendant  l'Athabaska,  plusieurs  endroits 
très  désirables  qui,  sans  doute,  seront  bientôt  occupés.  Le  long  de  la  rivière  Atha- 
baska  et  du  creek  Prairie,  la  surface  était  ondulée  et  boisée  avec  de  grandes 
étendues  de  prairie.  Le  bois  est  beau  et  gros  en  certains  endroits  le  long  de  la  ri- 
vière, niai-  il  est  plutôt  petit  et  rabougri  s'il  est  éloigné  de  l'eau.  L'eau  est  fraîche 
et  abondante,  tant  dans  le  creek  Prairie  que  dans  la  rivière  Athabaska.  A  certains 
endroits,  le  long  du  creek  Prairie,  on  pourrait  développer  des  pouvoirs  hydrauli- 
i  u  moyen  do  barrages,  mais  aucune  chute  n'a  été  vue.  On  dit  que  le  climat  est 
doux  et  uniforme  toute  l'année;  très  peu  de  neige  dans  la  vallée  et  pas  beaucoup  de 
mauvais  temps,  presque  jamais  de  gelée  d'été,  la  région  étant  bien  protégée  de  tous 
par  les  montagnes.  Le  bois,  comme  combustible,  est  en  abondance  et  à  la  por- 
tée presque  partout.  Aucune  trace  de  charbon  ou  de  lignite.  Le  gibier  a  été  rare; 
quelques  traces  de  chevreuil  et  d'ours  ont  été  remarquées,  mais  cette  localité  est 
joliment  dépeuplée.  Il  y  a  de  la  truite  des  montagnes  dans  le  creek  Prairie,  puis  du 
brochet  et  du  rouget  dans  la  rivière  Athabaska.  On  n'a  vu  aucun  minerai  ni  carrières 
de  on  rr^-.  sauf  dans  les  montagnes  qui  fournissent  une  quantité  abondante  d'excellente 
pier  x.— A.  II.  Hawkins,  A. T. F.,  1908. 
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Rang  28. 

48.  (Voir  rapport  sur  le  township  4S,  rang  26,  à  Pouest  du  5me  méridien). — A. 
H.  Hawkins,  A. T. F.,  1908. 

TOWNSHIPS   À    L'OUEST   DU    SIXIEME    MERIDIEN. 

Rang  S. 

79.  Ce  township  est  boisé  de  peupliers,  d'épinettes  et  de  gros  saules;  il  est  presque 
de  niveau  dans  la  moitié  nord,  mais  ondulé  et  accidenté  vers  la  partie  sud.  Le  sol 
est  de  marne  noire  variant  de  4  à  6  pouces  d'épaisseur  sur  argile.  La  rivière  Brûlé 
traverse  ce  township  près  du  coin  sud-est,  et  la  rivière  Spirit,  un  tributaire  de  la 
Brûlé,  passe  à  peu  de  distance  au  nord  de  la  ligne  modifiée.  On  a  trouvé  en  grande 
quantité  de  l'épinette  de  6  à  17  pouces  de  diamètre  le  long  de  ces  deux  cours  d'eau.  Il 
n'y  a  pas  de  chemin  pour  communiquer  avec  ces  townships.  Le  gibier  dans  cette 
région  est  l'élan,  l'ours,  la  martre,  le  coyote  et  le  renard.  Le  climat  est  bon  avec  des 
gelées  hâtives  en  été. — J^.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 

80.  On  atteint  ce  township  par  le  chemin  de' l'île  Verte  raccordant  avec  la  traverse 
de  la  rivière  de  la  Paix  et  le  chemin  de  voiture  Dunvegan.  Le  sol  est  propre  à  l'agricul- 
ture, étant  composé  de  marne  noire  de  4  à  5  pouces  d'épaisseur  sur  argile  ou  argile 
sabonneuse.  La  surface  est  en  prairie  ou  massifs  et  la  région  est  ondulée,  sauf  dans 
le  voisinage  de  la  rivière  de  la  Paix  et  des  divers  creeks  qui  arrosent  ce  township,  où 
c'est  montueux.  Le  bois,  tel  que  l'épinette  et  le  peuplier,  pour  les  fins  de  construction 
et  de  clôture,  abonde.  On  trouve  du  combustible  dans  presque  toutes  les  parties  de 
ce  township.  Le  foin  de  prairie  et  de  marais  est  également  abondant  dans  tout  le 
pays.  La  plupart  des  creeks  étaient  à  sec  lors  de  notre  exploration,  ceux  qui  ne 
Tétaient  pas  offraient  une  eau  dure  et  alcaline.  Les  colons  qui  voudraient  s'établir 
dans  cette  contrée  auraient  à  endiguer  ces  creeks  pour  retenir  une  provision  d'eau 
suffisante  pour  l'année;  ce  qui  peut  se  faire  aisément,  vu  que  le  fond  de  ces  ravins 
est  très  étroit.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  et  aucun  minerai  n'a  été 
découvert  au  cours  de  la  subdivision  de  ce  township.  Le  climat  est  bon,  sans  gelée 
(Fêté.  Il  y  a  une  carrière  de  pierre  à  chaux  dans  la  section  6  de  ce  township. 
Il  y  a  aussi  une  réserve  des  sauvages,  n°  152  A;  elle  se  trouve  en  partie  sur  les 
sections  4,  5,  8  et  9.  Les  coteaux  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  de  la  Paix  sont  forte- 
ment couverts  d'épinette  mesurant  en  moyenne  15  pouces  de  diamètre  et  propre  aux 
fins  de  construction.  L'eau  de  la  rivière  de  la  Paix  est  claire  et  très  bonne,  avec 
un  courant  d'environ  quatre  milles  à  l'heure.  A  l'exception  de  quelques  coyotes  et 
renards,  on  n'a  vu  aucini  gibier  ici. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 

Rang  J^. 

80.  La  traverse  de  la  rivière  de  la  Paix  et  le  chemin  de  voiture  Dunvegan  traver- 
sent ce  township  depuis  la  section  34  jusqu'à  la  section  18;  c'est  un  très  bon  chemin. 
Le  sol  est  de  la  terre  noire  de  4  à  8  pouces  d'épaisseur  sur  de  l'argile  pure  ou  de  l'argile 
dure.  La  surface  est  en  prairie  et  en  massifs,  à  l'exception  de  la  partie  nord-ouest  qui 
est  boisée  de  peuplier,  d'épinette  et  de  gros  saule.  Le  pays  est  généralement  de  niveau 
ou  onduleux,  mais  la  région  voisine  de  la  rivière  de  la  Paix,  du  creek  de  la  Boue  et 
du  creek  Boucher,  est  montueuse  et  irrégulière.  Le  bois  de  construction  et  pour  clô- 
ture abonde  et  l'on  peut  se  procurer  le  combustible  en  grande  quantité  presque  par- 
tout. Le  foin  vient  en  abondance  dans  les  nombreuses  fondrières  qui  se  trouvent 
dans  tout  le  township;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  foin  de  prairie.  Le  creek  de  la  Boue 
coule  toute  l'année,  mais  l'eau  est  très  boueuse.  Le  creek  Boucher  était  presque 
à  sec  lors  de  l'arpentage  (en  août),  et  l'eau  était  dure  et  alcaline.     Les  deux  creeks 
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coulent  dans  de  très  profonds  ravins.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  et 
aucun  minerai  de  valeur  n'a  été  découvert.  Il  y  a  une  carrière  de  pierre  à  chaux 
sur  la  section  7  à  Test  du  creek  du  Rat.  Ce  ruisseau  était  aussi  presque  sec  lors  de 
l'exploration  et  son  eau  était  alcaline.  Il  y  a  une  grande  quantité  d'épinette  d'une 
moyenne  de  16  pouces  de  diamètre  dans  les  ravins  des  creeks  du  Rat,  la  Boue  et  Bou- 
cher et  aussi  sur  les  côtes  qui  bordent  la  rivière  de  la  Paix.  Cette  dernière  rivière  a  un 
courant  d'environ  quatre  milles  à  l'heure  et  l'eau  est  très  claire  et  bonne.  Toute 
cette  partie  sud  du  township  80,  rang  4,  au  sud  de  la  rivière  de  la  Paix  est  abondam- 
ment boisée  de  peupliers,  épinettes  et  gros  siaules.  A  l'exception  de  quelques  coyotes, 
renards  et  martres,  l'on  n'a  vu  aucun  gibier  dans  ce  township. 

(Etablissement  Dunvegan).  A  part  des  deux  réserves  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  dans  Dunvegan,  j'ai  subdivisé  le  quartier  nord-ouest  de  la  section 
8  en  lots,  savoir:  lot  1  et  lot  2,  et  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  de  la  Paix  est,  adjacent 
à  la  réserve  n°  3  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  un  lopin  de  terre  sur  lequel 
la  mission  catholique  a  un  bâtiment.  Le  chemin  de  front  sur  le  côté  nord  de  la  rivière 
de  la  Paix  a  été  arpenté  sur  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,.  vers 
l'est,  jusqu'à  la  frontière  de  la  section  8.— J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 

Rang  5. 

77  et  78.  On  peut  se  rendre  au  pays  voisin  de  la  frontière  est  de  ces  townships 
par  le  chemin  de  voiture  de  Dunvegan,  de  la  rivière  Prairie  et  Grande  Prairie  et  aussi 
par  le  chemin  de  la  rivière  Spirit  et  du  lac  de  l'Œuf.  La  plus  grande  partie  du  town- 
ship 78,  rang  5,  et  le  centre  du  township  78,  rang  4,  sont  en  prairie  et  en  massifs  ;  il  y 
a  aussi  de  la  prairie  près  de  la  frontière  nord  du  township  77,  rang  5.  Ce  qui  reste  de 
ces  townships  est  boisé  d'épinette,  de  cyprès  et  de  gros. saule.  On  trouve  surtout  l'épi- 
nette  et  le  cyprès  au  nord  de  la  ligne  principale  vingtième  et  le  long  de  la  rivière 
Brûlé.  Ce  cours  d'eau  traverse,  en  une  direction  nord-est,  les  townships  77  et  78, 
rangs  4  et  5.  L'eau  de  la  rivière  Brûlé  est  très  claire  et  bonne;  le  courant  est  très 
rapide,  mais  il  y  avait  très  peu  d'eau  lors  de  l'exploration.  Le  creek  Swamp,  tribu- 
taire de  la  rivière  Brûlé,  a  aussi  de  la  bonne  eau.  Le  sol  dans  les  townships  ci-dessu3 
mentionnés  est  une  terre  noire,  variant  de  5  à  6  pouces  d'épaisseur  sur  de  l'argile  ou 
de  l'argile  dure.  A  part  des  cours  d'eau  qui  arrosent  cette  contrée,  je  crois  que  l'on  peut 
se  procurer  de  l'eau  en  creusant  à  une  profondeur  suffisante. — /.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F., 
1008. 

79.  On  peut  atteindre  le  pays  voisin  de  la  frontière  est  du  township  79,  rang  5, 
par  le  chemin  de  voiture  Dunvegan  et  la  rivière  Spirit.  Le  sol  est  formé  d'une 
couche  de  terre  noire  de  six  à  sept  pouces  sur  l'argile  et  il  est  très  propre  à  l'agricul-. 
tire.  Environ  un  tiers  (la  partie  sud)  du  township  79,  rang  4,  et  la  moitié  sud 
de  ce  township  sont  en  prairie  et  en  massifs.  Le  reste  de  ces  deux  townships  est  couvert 
de  peupliers  et  d'épinettea  d'une  moyenne  de  15  pouces  de  diamètre,  avec  des  bou- 
quets de  gros  saules  çà  et  là.  La  région  est  ondulée,  sauf  la  partie  sud  de  ces  deux 
townships  où  le  sol  est  montueux.   La  rivière  Spirit  traverse  le  township  79,  rang  4,  de 

rt  à  l'est,  sur  les  sections  7,  5,  4,  3,  2  et  1;  et  le  township  79,  rang  5,  sur  les 
sections  12,  1  et  2.     Dans  le  ravin  de  la  rivière  de  même  que  sur  les  côtes,  il  y  a  en 

grande  quantité,  de  l'épinette  de  8  à  18  pouces  de  diamètre.  Le  township  79,  rang 

aussi    traversé,   du  nord-est   au  sud-ouest,  par  le  profond  ravin  du  creek  du 

Rat.     Ce  cours  d'eau  est  un  tributaire  de  la  rivière  de  la  Paix.     L'épinette  de  bonne 

ir  abonde  des  deux  côtés  de  ce  creek  qui  était  à  sec  lors  de  l'arpentage.    Il  n'y 

de-  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  district. — -/.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1908. 
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19,  20  et  21.  Le  terrain  arpenté  est  dans  les  vallées  des  creeks  Chase  et  Char- 
coal.  La  direction  générale  du  creek  Chase  est  presque  franc  nord.  Le  cours 
d'eau  mesure  en  moyenne  25  chaînons  de  large  et  18  pouces  de  profondeur  avec  une 
chute  d'environ  100  pieds  au  mille.  Dans  le  township  19,  rang  12,  le  lit  du  creek 
n'est  que  de  quelques  chaînes  de  large,  mais  dans  les  sections  7  et  18  il  y  a  du  ter- 
rain uni  un  peu  au-dessus  du  niveau  du  creek.  Le  sol  est  clair  et  très  peu  conve- 
nable pour  Pagriculture.  Plus  loin  en  bas  du  creek,  dans  les  sections  19  et  30, 
township  19,  rang  12,  et  dans  les  sections  24  et  25,  township  19,  rang  13,  il  y  a  une 
étendue 'considérable  de  terre  unie  à  une  élévation  d'environ  100  pieds  au-dessus 
du  creek.  Ce  terrain  est,  en  partie,  légèrement  boisé,  surtout  de  cyprès  et  de  peuplier, 
et  est  traversé  par  plusieurs  petits  ruisseaux.  La  section  24,  dans  ce  dernier  township, 
est  probablement  la  meilleure  pour  les  fins  agricoles.  Dans  le  township  20,  rang 
12,  la  vallée  s'élargit  et  le  lit  du  creek  s'étend  jusqu'à  20  chaînes  de  large.  Le 
terrain  est  bas  et  fortement  boisé  de  cèdres,  épinettes  et  cotonniers.  Le  sol  est  d'une 
bonne  terre  noire.  Le  creek  Charcoal  coule  vers  le  sud-ouest  et  tombe  dans  le  creek 
Chase,  près  du  coin  nord-est  de  la  section  19,  township  19,  rang  12.  Un  haut  pla- 
teau à  pentes  rapides  partant  du  point  de  jonction  des  deux  creeks  sépare  les  deux 
vallées.  De  l'embouchure  du  creek  Charcoal,  sur  une  distance  de  1£  mille,  en 
montant  le  courant,  les  côtes  s'élèvent  en  pente  rapide  de  chaque  côté.  Plus  haut 
se  trouve  une  étendue  de  bonne  terre  de  vallon  de  3  ou  4  milles  de  long  sur  £  à  f  de 
mille  de  large.  Cette  terre  est  couverte  de  broussailles  touffues,  de  trembles,  de 
saules,  de  sapins  et  de  cyprès.  Le  sol  est  une  bonne  terre  noire  avec  une  couche  vé- 
gétale. On  voit  de  la  terre  à  pâturage  sur  les  côtes  au  nord  du  creek.  Les  deux 
vallées  du  Chase  et  du  Charcoal  sont  sujettes  aux  gelées  d'été.  La  plus  grande 
partie  de  la  récolte  des  patates  a  été  gelée  dans  la  dernière  semaine  de  juillet.  Dans 
les  endroits  qui  ne  sont  pas  exposés  au  soleil  levant  il  y  a  eu  peu  de  dommages.  Six 
ou  sept  colons  ont  pris  des  terres  dans  la  partie  arpentée,  mais  deux  seulement  habi- 
taient là  lors  de  l'exploitation.  L'industrie  laitière  et  l'élevage  du  bétail,  sur 
une  petite  échelle,  pourraient  se  faire  avec  succès.  Il  y  a  plusieurs  chemins  con- 
duisant au  point  le  plus  élevé  de  la  vallée,  mais  un  chemin  meilleur  encore  pourrait 
être  fait  le  long  du  creek  Chase,  raccordant  au  chemin  principal  près  de  Shuswap. 
— J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  13. 

19.  (Voir  rapport  sur  les  townships  19,  20  et  21,  rang  12,  à  l'ouest  du  6me  méri- 
dien),—J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

20.  Le  terrain  arpenté  est  surtout  irrégulier  et  rocheux.  Il  est  à  2,000  pieds 
au-dessus  de  la  rivière  Thompson.  Dans  la  section  20  il  y  a  une  petite  étendue  de 
bonne  terre,  de  même  dans  le  quart  sud-est  de  la  section  28  et  dans  le  quart  nord- 
ouest  de  la  section  27,  il  y  a  une  bonne  terre  unie,  fortement  boisée,  à  1,100  pieds 
au-dessus  de  la  Thompson.  On  ne  peut  y  arriver  aujourd'hui  que  par  un  sentier  rabo- 
<fceux  d'un  point  du  chemin  de  voiture  Kamloops-Shuswap,  mais  on  pourrait  y  faire 
un  très  bon  chemin  à  peu  de  frais. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  11+. 

19.  Une  partie  des  sections  35  et  36  a  été  arpentée  dans  ce  township.  Le  ter- 
rain est  accidenté  et  Légèrement  boisé  de  sapin  et  de  pin.  L'élévation  est  d'environ 
800  pieds  au-dessus  de  la  rivière  Thompson.  Il  y  a  un  bon  chemin  conduisant  à 
Ducks,  une  station  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  huit  milles  de  distance. 

25b— 32 
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Le  sol  est  une  bonne  terre  sablonneuse  et  l'eau  est  rare,  mais  on  trouve  dans  les  puits 
suffisamment  d'eau  pour  les  fins  domestiques. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

20.  J'ai  arpenté  la  frontière  nord  de  la  section  24  sur  la  moitié  nord  de  laquelle 
s'est  établi  un  colon  qui  s'est  fait  une  belle  ferme  de  40  ou  50  acres  sur  une  dépres- 
sion de  terrain  au  haut  des  côtes,  à  un  mille  ou  deux  de  la  rivière  Thompson.  L'élé- 
vation est  d'environ  1,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  Il  y  a  de  bonnes  terres  à 
pâturage  sur  les  coteaux.  Il  y  a  un  bon  chemin  de  voiture,  mais  il  faut  faire  un 
circuit  pour  éviter  de  monter  les  pentes  trop  raides. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908.^ 

Rang  15. 

19.  Dans  les  sections  21  et  22  il  y  a  un  peu  de  bonne  terre,  mais  elle  est  très 
irrégulière  et  rocheuse.  La  moitié  sud  des  sections  15  et  16  est  sur  le  versant  à  pente 
rapide  d'un  coteau  rocheux. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

20.  Les  diverses  sections  arpentées  sont  à  l'angle  sud-est  du  township.  Elles 
sont  sur  le  sommet  des  coteaux  à  une  hauteur  de  2,000  pieds  au-dessus  de  la  rivière. 
Le  terrain  est  boisé  et  brisé  par  des  chaînes  rocheuses.  Un  colon  établi  ici  s'est 
bâti  une  jolie  maison.  Je  crois  que  l'on  pourrait  placer  ici  plusieurs  autres  colons. 
On  peut  obtenir  de  l'eau  en  creusant.  Un  chemin  conduit  à  la  station  Ducks,  sur  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  par  une  route  détournée. — J.  E.  Ross,,  A.T.F., 
1908. 

Rang  16. 

18.  Les  travaux  ici  ont  été  une  reprise  des  vieux  arpentages.  La  partie  ar- 
pentée est  sur  le  haut  des  coteaux  qui  entourent  les  lacs  Campbell  et  Scuittoe  à  une 
hauteur  de  3,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  y  a  de  bonnes  terres  de 
prairie  autour  des  lacs,  mais  cela  a  été  pris,  avec  tous  les  terrains  convenables,  pour 
la  colonisation.  La  laiterie  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  deux  seules  branches  de 
l'industrie  agricole  qui  puissent  réussir  ici.  Il  y  a  en  abondance  du  bois  de  construc- 
tion et  du  bois  de  chauffage  pour  tous  les  besoins  locaux.  Le  sol  est  une  bonne  terre 
de  sable  et  de  gravier.— J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

19.  Les  travaux  ici  ont  été,  en  partie,  un  second  arpentage.  La  région  arpentée 
est  but  le  versant  d'un  coteau  fortement  boisé  descendant  vers  le  nord-ouest  jusqu'au 
creek  Campbell.  L'élévation  varie  de  1,800  à  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  terres,  pour  la  plupart,  sont  impropres  à  la  culture.  L'eau  est  rare,  et 
dans  les  étangs  elle  est  alcaline,  mais  en  creusant  on  peut  obtenir  ce  qu'il  faut  pour 
1er-  mis  domestiques.  Il  y  a  du  bois  en  quantité,  du  sapin  et  du  pin,  de  15  pouces  de 
diamètre  en  moyenne,  convenables  pour  la  scierie.  Deux  colons  se  sont  établis  ici 
immédiatement  après  l'arpentage.  Il  y  a  des  terres  convenables  pour  quelques-uns 
encore.— J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

20.  Le  terrain  arpenté  comprend  quelques  parties  de  sections  sur  le  côté  nord  de 
la  rivière  Thompson  sud  et  le  long  du  côté  nord  du  ranche  'Harper,  à  environ  dix 
milles  de  Kamloops,  endroit  à  partir  duquel  il  y  a  un  bon  chemin  de  voiture.  Les 
sections  qui  longent  la  rivière  sont  boisées  par  une  série  de  caps  à  pic  de  glaise  de 
cent  cinquante  à  deux  cents  pieds  de  haut.  Du  pied  des  collines  jusqu'à  la  rivière, 
distance  variant  de  quelques  chaînes  à  près  d'un  demi-mille,  il  y  a  une  pente  gra- 
duelle de  clairière  couverte  de  bouquets  de  saule,  qui  serait  propre  à  la  grande  cul- 
ture, s'il  y  avait  de  l'eau.  Les  sections  sises  au  nord  du  ranche  Harper  sont 
presque  toutes  le  long  d'un  versant  de  colline  rocheuse,  en  partie  découverte  et  en  par- 
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tic  boisée  de  pin  et  de  sapin.  Dans  la  section  15,  il  y  a  de  la  bonne  pierre  à  carrière. 
Dans  les  sections  11  et  14  il  y  a  de  la  bonne  terre  propre  à  la  grande  culture,  si  on 
pouvait  trouver  de  l'eau  pour  l'irriguer.  Un  petit  creek  traverse  cette  région.  Il 
sert  à  irriguer  le  ranehe  ci-dessus  mentionné. — J.  E.  Ross,  A.T  F.,  1908. 

Rang  17. 

21.  Deux  morceaux  de  terre  ont  été  arpentés,  la  partie  de  la  section  16  contiguë 
à  la  réserve  sauvage  Kamloops  et  le  lot  315.  Le  premier  est  montueux  et  découvert, 
on  y  rencontre  du  pin  et  du  sapin.  Il  n'y  a  pas  d'eau.  Le  lot  315  est  bas  et  de 
niveau  dans  un  coude  de  la  rivière  Thompson  nord.  Il  est  couvert  de  peuplier,  de 
saule  et  d'aulne,  il  y  a  aussi  de  gros  cotonniers  sur  les  bords  de  la  rivière.  La  sur- 
face est  ondulée,  il  y  a  des  buttes  basses  et  arrondies  et  des  creux  qui  rendent  toute 
irrigation  impossible.  La  très  grande  partie  du  lot  serait  inondée  à  l'eau  très  haute 
et  une  partie  le  serait  à  Peau  haute.  Bien  que  propre  à  la  culture  des  fruits  et  des 
légumes,  qui  pourraient  être  vendus  au  marché  de  Kamloops,  ce  lot  n'a  pas  de 
valeur  parce  qu'il  est  exposé  aux  inondations. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

22.  J'ai  terminé  l'arpentage  des  sections  35,  36  et  2<6.  L'arpentage  des  deux 
sections  mentionnés  en  premier  lieu  fut  retardé  parce  que  les  bornes  du  lot  338,  qui 
comprend  la  meilleure  partie  de  ces  deux  sections,  étaient  perdues.  L'arpentage  en 
fut  cependant  possible  par  suite  d'un  arrangement  entre  l'agent  et  le  propriétaire. 
— J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21. 

20.  Le  terrain  arpenté  est  situé  presque  immédiatement  au  sud  de  Savonas, 
station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  qui  est  desservie  par  un  bon 
chemin.  L'altitude  varie  de  cent  à  mille  pieds  au-dessus  de  la  station.  La  surface 
est  montueuse,  en  partie  boisée  et  non  boisée.  Ce  terrain  ne  sert  actuellement  que 
pour  des  fins  de  pâturages.  Le  sol  est  bon,  mais  l'irrigation  serait  nécessaire. — J. 
E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  22. 

15  et  16.  Le  terrain  arpenté  est  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne,  à  5,000 
pieds  d'altitude.  Dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  34,  township  15,  il  y  a  une 
grande  prairie  de  foin  sauvage,  il  y  en  a  de  plus  petites  dans  les  sections  contiguës. 
La  surface  est  montueuse,  ondulée  et  couverte  d'une  épaisse  végétation  de  cyprès. 
Le  sol  est  léger  et  sablonneux.  On  a  marqué  sur  les  arbres  une  route  qui  va  de  la 
prairie  à  la  vallée  du  creek  Shuhun,  où  se  trouve  une  bonne  route  muletière. — J.  E. 
Ross,  1908. 

23.  Le  principal  but  de  l'arpentage  était  de  localiser  quelques  prairies  de  foin 
sauvage.  La  ligne  arpentée  passe  à  travers  du  bois  de  charpente,  se  dirige  vers  l'ouest, 
de  la  vallée  du  creek  de  l'Homme-Mort  et  s'élève  de  2,000  pieds  dans  les  premiers  deux 
milles,  atteignant  le  sommet  de  l'escarpement  parallèle  au  creek.  La  surface  est 
ondulée  et  couverte  d'une  épaisse  végétation  de  cyprès.  Le  sol  est  pauvre  et  la  région 
n'est  bonne  que  pour  des  fins  de  pâturage. — J.  E.  Ross,  A.T. F.,  1908. 

Rang  23. 

20.  Section  31,  la  seule  section  arpentée,  ne  convient  qu'aux  fins  de  pâturage, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  route  charretière  et  il  n'est  pas  actuellement  facile  d'atteindre 
cette  section.— J.  E    Ross,  A.T.F.,  1908. 
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23.  Le  terrain  arpenté  est  ondulé  et  couvert  d'une  épaisse  végétation  de  cyprès. 
Situé  à  une  altitude  de  4,000  à  5,000  pieds  au-dessus  de  niveau  de  la  mer,  il  ne  con- 
vient pas  à  la  culture  de  ferme,  en  général.  Il  y  a  une  bonne  prairie  de  foin  sau- 
{vage,  de  près  de  cent  acres,  dans  le  quart  sud-est  et  se  décharge  dans  le  ruisseau 
Barricade  qui  coule  vers  l'est  et  se  décharge  dans  le  creek  de  l'Homme-Mort,  à  environ 
vingt  milles  de  Savonas.  Il  y  a  une  route  muletière  qui  va  des  prairies  à  la  vallée  du 
creek  de  l'Homnie-Mort,  où  un  chemin  va  à  Savonas. — J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  21+. 

19.  Le  terrain  arpenté  à  l'est  de  la  rivière  Thompson  touche  à  la  réserve  des  sau- 
vages Oregon  Jack  Creek  n°  6.  En  général,  ce  terrain  est  montueux  et  accidenté  ;  mais 
il  y  a  de  la  terre  arable.  Il  y  faudrait  de  l'eau  pour  irriguer,  mais  il  ne  paraît  pas  y 
en  avoir.  Le  terrain  est  en  partie  découvert  et  en  partie  boisé  de  pin  et  de  sapin.  Il 
y  a  une  petite  superficie  de  bonne  terre  de  prairie  au  centre  du  coin  nord-est  de  la 
section  21,  dont  une  partie  a  été  cultivée.  La  route  charretière  d'Ashcroft  à  la  vallée 
Highland,  traverse  le  terrain  arpenté.  A  l'ouest  de  la  rivière,  j'ai  fait  un  réarpen- 
tage de  quelques  lots  provinciaux  et  de  quelques  parties  de  sections. — /.  E.  Ross, 
A /T. F.,  1908. 

20.  Le  terrain  arpenté  est  situé  au  sud  de  la  rivière  Thompson,  et  la  majeure  par- 
tie à  environ  quatre  milles  à  l'est  d'Ashcroft,  à  une  altitude  d'environ  3,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  terrain  est  ondulé,  montueux  et  accidenté,  en  partie 
découvert  et  en  partie  boisé  de  pin  et  de  sapin.  La  terre  ne  convient  qu'aux  fins  de 
pâturage,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'eau  pour  l'irriguer.  Il  n'y  a  pas  de  chemin  con- 
duisant directement  à  la  rivière,  probablement  à  cause  des  versants  raides  et  escarpés. 
—J.  E.  Ross,  A.T.F ,  1908. 

Rang  25. 

17.  Le  terrain  arpenté  ici,  est  situé  à  moins  de  deux  ou  trois  milles  de  Spence 
Bridge,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Sur  la  moitié  est  de  la 
section  16,  il  y  a  un  peu  de  bonne  terre.  Il  n'est  pas  actuellement  facile  d'y  arriver, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  chemin  et  qu'il  y  a  une  rampe  raide  de  e,000  pieds  ou  plus. — 
./.  E  Ross,  A.T.F.,  1908. 

18  et  19.  Le  travail  dans  ces  townships  a  consisté  en  un  réarpentage  de  quelques 
lots  provinciaux  et  en  un  arpentage  de  quelques  sections  pour  compléter  la  partie 
dont  la  base  est  la  rivière  Thompson.— J.  E.  Ross,  A.T.F.,  1908. 

Rang  26 

16.  Le  terrain  arpenté  est  sis  à  la  limite  nord  de  la  vallée  du  creek  Botanie. 
La  vallée  est  large  d'environ  un  mille  et  demi,  et  est  bornée  à  Test  et  à  l'ouest  par 
des  montagnes  escarpées.  Elle  est  montueuse,  raboteuse  et  couverte  d'une  épaisse 
végétation  de  broussailles.  Il  y  a  l'est  du.  creek  du  bois  de  construction, 
du  pin  et  du  baumier.  Le  terrain  est  bien  arrosé  et  propre  à  l'industrie  laitière  et  à 
l'élevage  du  bétail.  L'altitude  est  probablement  trop  grande  pour  la  culture  de  ferme, 
en  général.  H  y  a  un  bon  chemin  descendant  la  vallée  jusqu'à  la  station  Lytton. 
située  à  environ  dix  milles. — /.  E.  Ross,  A.T.F. ,  1908. 
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Chutes  Blackberry.     Phot.  de  P.  A.  Carson. 
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Planciik  X. 
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Ri\it-rt-  Tatshenshini.     Vue  faisant  face  à  L'ouest.     Phot.  de  J.  N.  Wallace. 


Planche  xiti. 


Rivière  Blanchard.     A'ue  faisant  face  à  l'est.     Phot.  de  J.  N.  Wallace. 
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Lac  à  Summit,  d<  minant  la  rivière  Takhini.     Phot.  de  (i.  White-Fraser. 


Planche  xv. 


Rivière  Takhini.      Vue  faisant  face  à  l'ouest.      Phot.  de  A.  Saint-Cyr. 


Planchh  XVI. 


Lac  aux  Perdrix.     Phot.  de  A.  Saint-Cyr. 


Planche  xvii. 


Gorge  aux  sources  du  West-Arin.     T'hot.  de  (r.  White-Fraser. 
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Planche  xviti. 


Montagne  Fendue.     Sources  du  West-Arm.     Phot.  de  A.  Saint-Cyr. 
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RAPPOET 


DU 


HAUT-COMMISSAIRE    DU    CANADA. 


Bureau  du  Haut-commissaire  du  Canada, 

17,  rue  Victoria,  Londres,  S.-O., 
A  l'honorable  23  septembre  1909. 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  rapports  annuels  des  agents 
d'immigration  de  votre  ministère  en  Europe  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 
Ces  représentants  sont: 

J.  Obed  Smith,  sous-surintendant  de  l'émigration,  11-12,  Charing-Cross,  Londres, 
S.-O. 

Alfred  F.  Jury,  Old-Castle-Buildings,  Preeson's-Bow,  Liverpool. 

G.  H.  Mitchell,  139,  Corporation  street,  Birmingham. 

A.  McOwan,  81,  Queen  street,  Exeter. 

L.  Burnett,  10,  Parlement  street,  York. 

John  Webster,  17-19,  Victoria  street,  Belfast. 

John  McLennan,  26,  Guild  street,  Aberdeen. 

Edward  O'Kelly,  44,  Dawson  street,  Dublin. 

Malcolm  Mclntyre,  37-37,  St.  Enoch  square,  Glasgow. 

(Les  rapports  de  ces  agents  sont  publiés  dans  le  rapport  annuel  du  ministère  de 
l'Intérieur  et  en  font  partie.) 

Je  regrette  beaucoup  d'avoir  à  constater  la  mort  de  M.  H.  M.  Murray,  agent  d'émi- 
gration à  Exeter,  fonctionnaire  d'une  trentaine  d'années  dexpérience. 

On  a  continué  comme  par  les  années  précédentes  à  envoyer  des  délégués  du  Canada, 
gens  de  crédit,  prospères  en  agriculture  en  leur  pays,  visiter  le  Boyaume-TTni  en  vue 
d'aider  à  l'œuvre  des  agents  permanents.  Voici  la  liste  de  ceux  qui  sont  venus  au 
cours  de  la  dernière  saison  : 

M.  John  Bildfell  (en  qualité  d'agent  pour  l'Islande). 

M.  John  Bainsley,  d'Abernethy,  Sask. 

M.  S.  Y.  Bullis,  de  Watson,  Sask. 

M.  C.  B.  Duxberry,  d'Elhorn,  Man. 

M.  P.  Escaravage,  de  Wauchope,  Sask. 

M.  Joshua  Fletcher,  d'Ellerslie,  Alberta. 

M.  W.  Griffiths,  de  Brockville,  Ont. 

M.  William  Lang,  de  Strathcona,  Alberta. 

M.  C.  C.  Meyer,  d'Ottawa. 

M.  Myles  MacArthur,  de  Whitewood,  Sask. 

M.  Léon  Morel,  d'Edmonton,  Alberta. 

M.  Joseph  Oliver,  de  New-London,  Alberta. 

M.  Haderer. 

M.  Thomas  Sales,  de  Langham,  Sask. 

M.  William  Spurrell,  de  Backfalds,  Alberta. 

M.  James  Swain,  de  Morris,  Man. 

M.  Gottfried  Shafîer,  de  Humboldt,  Sask. 

M.  James  Sinclair,  de  Prince-Albert,  Sask. 

M.  Herbert  Wilkinson,  de  Meota,  Sask.,  et 

M.  van  den  Broeck. 
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La  dépression  universelle  qui  a  commencé  à  se  faire  sentir  à  la  fin  de  l'année  1907, 
surtout  à  travers  les  Etats-Unis,  s'est  continuée  durant  toute  l'année  1908  d'une  façon 
plus  intense  même,  et  le  Canada  en  a  naturellement  souffert  comme  les  autres  pays. 

Il  y  a  entre  autres  choses  à  attribuer  à  cette  dépression,  une  diminution  considé- 
rable dans  le  volume  de  l'émigration  non  seulement  de  l'Europe  au  Canada,  mais  aussi 
de  ce  continent  vers  les  Etats-Unis,  et  les  compagnies  de  paquebots  transatlantiques 
ont  constaté  que  leur  trafic  avait  décru  de  beaucoup. 

Il  faut  aussi  ajouter  que  les  mesures  restrictives  prises,  sur  l'avis  de  votre  minis- 
tère, par  le  gouvernement  du  Canada,  tout  en  ayant  eu  sans  doute  l'effet  d'empêcher 
cette  classe  plus  ou  moins  non  désirable  d'émigrants  de  tous  pays  de  pénétrer  en 
Canada,  ont  contribué  en  même  temps  à  faire  diminuer  l'émigration.  S'il  se  trouve 
en  certains  quartiers  des  gens  portés  à  trouver  à  redire  de  ces  règlements  restrictifs, 
celui  qui  a  à  cœur  les  meilleurs  intérêts  du  Canada  ne  saurait  désirer  pour  ce  pays  que 
des  émigrants  d'une  excellente  classe. 

Il  sera  intéressant  de  jeter  un  œil  sur  les  chiffres  suivants,  tirés  des  relevés 
statistiques  se  rattachant  à  l'émigration  et  à  l'immigration  relatives  au  Eoyaume-Uni, 
relevés  déposés  récemment  devant  la  Chambre  des  communes  par  le  président  du 
Board  of  Trade: 

EMIGRATION  AU  CANADA. 


1908. 

1907. 

Sujets 
britanniques. 

Non 
britanniques. 

Total. 

Sujets 
britanniques. 

Non 
britanniques. 

Total.* 

81,321 

14,107 

95,428 

151,216 

34,560 

185,831 

A  cause  de  la  dépression  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a  eu  une  faible  augmentation 
dans  l'émigration  du  Canada  au  Royaume-Uni,  et  en  voici  les  chiffres  : 


1908. 

1907. 

Sujets 
britanniques. 

Non 
britanniques. 

Total. 

Sujets 
britaniques. 

Non 
britanniques. 

Total.* 

39,860                     23,213 

63,079 

33,691 

19,770 

53,477 

Les  chiffres  suivants  font  voir  l'excédent  d'émigration  au  Canada  sur  ce  mouve- 
ment de  rentrée,  et  on  remarquera  qu'il  a  émigré  en  1908,  du  Canada  au  Royaume-Uni, 
beaucoup  plus  de  personnes  d'origine  non  britannique  qu'il  en  a  émigré  de  même 
catégorie  du  Royaume-Uni  au  Canada. 


1908. 

1907. 

Sujets 
britanniques. 

Non 
britanniques. 

Total. 

Sujets 
britanniques. 

Non 
britanniques. 

Total.* 

41,455 

9,106 

32,349 

117,525 

14,790 

132,354 

Y  compris  un  certain  nombre  dont  on  n'a  pu  savoir  la  nationaiité. 
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L'émigration  de  sujets  britanniques  au  Canada  a  continué  à  diminuer  tout  le 
premier  trimestre  de  1909,  mais  en  somme  il  y  a  eu  jusqu'à  un  certain  point  contre- 
poids par  la  diminution  dans  le  mouvement  de  rentrée  en  ce  pays.  On  constate  aussi 
une  augmentation  considérable  dans  l'émigration  des  étrangers,  et  il  y  a  eu  forte 
diminution  dans  l'immigration  de  sujets  non  britanniques  venant  du  Canada,  la 
balance  accusant  une  augmentation  de  6,470  âmes  en  faveur  du  Canada  sur  les  chiffres 
du  premier  trimestre  de  1908.  L'augmentation  nette  pour  le  trimestre  a  été  de  4,904 
âmes  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont  émigré  au  Canada  du  Royaume-Uni,  ou  qui  sont 
passés  par  là.    En  voici  le  relevé  : 


Premier 
trimestre  de  1909. 

Premier 
trimestre  de  1908. 



Sujets 
britanniques . 

Non 
britanniques. 

Total. 

Sujets 
britanniques . 

Non 

britanniques. 

Total. 

Emigrés 

Immigrants. 

12,916 
3,611 

4,525 
1,045 

17,441 
4,656 

15,774 
4,903 

2,482 
5,472 

18,256 
10,375 

Balance  . . 

9,305 

3,480 

12,785 

10,871 

2,990 

7,881 

Le  service  de  dépêches  par  câbles  continue  à  donner  des  résultats  satisfaisants. 
Les  renseignements  hebdomadaires  que  me  transmet  par  câblogramme  votre  ministère, 
et  qui  intéressent  le  public  en  général  et  les  gens  du  commerce,  sont  communiqués 
non  seulement  à  la  presse,  mais  fournis  directement  aux  compagnies  canadiennes  de 
chemins  de  fer  et  de  steamers,  qui  ont  ici  des  représentants,  aux  chefs  de  toutes  les 
grandes  institutions  financières,  aux  agences  canadiennes  d'émigration,  ainsi  qu'à  un 
grand  nombre  de  financiers  influents  et  à  d'autres  ayant  à  cœur  les  intérêts  du  Canada 
en  ce  pays.  Beaucoup  des  maisons  auxquelles  sont  adressés  ces  renseignements  sont 
en  excellente  situation  pour  afficher  en  des  endroits  apparents  sous  les  yeux  du  public 
ces  messages  télégraphiques.  D'autres  les  incluent  en  des  circulaires  d'affaires,  comptes 
rendus  et  bulletins.  De  toutes  manières  ces  dépêches  obtiennent  une  publicité  consi- 
dérable et  des  plus  satisfaisantes,  surtout  si  l'on  considère  le  peu  qu'il  en  coûte. 

A  part  ce  service  de  renseignements  par  câbles,  on  profite  de  toute  occasion  pour 
faire  connaître  au  public  au  sujet  du  Canada  tout  ce  qui  est  d'un  intérêt  général 
en  Grande-Bretagne  et  qui  se  rapporte  au  développement  agricole  ou  industriel  du 
Dominion.  On  publie  de  la  même  façon  des  bulletins  basés  sur  des  renseignements 
officiels  (comme,  par  exemple,  celui  du  Recensement  et  des  Statistiques  mensuels  du 
ministère  de  l'Agriculture)  et  l'on  a  obtenu  des  résultats  très  satisfaisants. 

Il  a  été  parlé  dans  les  rapports  précédents  d'un  sujet  important,  de  l'action  de 
certains  magistrats  qui  libéraient  des  coupables  avec  l'entente  que  leurs  parents  ou 
amis  les  enverraient  au  Canada.  Nous  avons  protesté  à  ce  sujet  avec  vigueur  et  persis- 
tance auprès  des  autorités  et  d'autres  en  Grande-Bretagne,  et  il  me  fait  plaisir  de 
pouvoir  déclarer  que  ces  cas-là  ont  pour  ainsi  dire  cessé  au  cours  du  dernier  exercice, 
mais  s'il  s'en  présentait  de  nouveau,  nous  nous  en  occuperons  promptement  et  agirons 
suivant  les  circonstances. 

Au  cours  de  l'exercice  de  1908,  on  s'est  plaint  à  différentes  reprises  que  des  per- 
sonnes avaient  été,  prétendait-on,  déportées  à  tort.  De  temps  à  autre  il  a  paru  de  ces 
plaintes  dans  la  presse,  et,  de  plus,  les  parties  lésées  ont  correspondu  avec  le  Haut- 
Commissaire  ou  se  sont  adressées  à  des  hommes  publics  du  pays.  J'ai  été  très  satisfait 
de  recevoir  l'assurance  qu'on  s'en  rapporte  très  soigneusement  aux  prescriptions  de  la 
loi  et  qu'on  fait  de  son  mieux  pour  traiter  avec  égard  ceux  qui,  malheureusement, 
tombent  sous  le  coup  de  cette  loi. 
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L'aide  aux  Canadiens  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  se  trouvent  sans 
resources  en  Europe,  est  une  question  à  laquelle  ce  service  consacre  beaucoup  d'atten- 
tion pendant  l'année.  Les  fonds  votés  par  le  Parlement  dans  ce  but  sont  très  restreints 
et  il  faut  les  répartir  avec  soin  pour  satisfaire  aux  demandes.  L'année  dernière,  90 
personnes  ont  demandé  des  secours  ;  il  en  a  été  rapatrié  28,  et  à  51  on  a  fourni  tempo- 
rairement le  vivre,  le  couvert  ou  l'habillement.  Les  11  autres  individus  n'ont  pas  été 
jugés  dignes  qu'on  leur  accordât  de  secours  officiels,  après  une  étude  soigneuse  de  leurs 
requêtes. 

En  plusieurs  endroits,  à  l'étranger,  les  consuls  britanniques  ont  également  aidé  les 
Canadiens  dans  la  détresse.  Il  est  d'usage,  en  pareils  cas,  de  se  conformer  autant  que 
possible  aux  recommandations  de  ces  messieurs  et  d'honorer  toutes  réclamations  faites 
pour  eux  pour  dépenses.  Les  services  rendus  par  les  consuls  de  Sa  Majesté  aux  sujets 
canadiens  sont  fort  appréciés. 

Avec  le  retour  de  la  prospérité  en  Canada  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que,  malgré  les 
fluctuations  périodiques  que  les  situations  économiques  peuvent  amener,  le  volume  de 
l'émigration  se  maintiendra  d'ici  à  longtemps.  H  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue 
le  fait  important  qu'il  y  a  une  tendance  marquée  de  la  part  des  gouvernements  des 
pays,  d'où  ont  émigré  des  contingents  nombreux  dans  l'Amérique  du  Nord,  à  prendre 
des  mesures  en  vue  de  retenir  leurs  populations. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

STRATHCONA, 

Haut-Commissaire. 
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A  Son  Excellence  le  Très  Honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  baronet,G.C.M.  G.%  etc.,  etc.,  Gouverneur  général 
du  Canada . 

Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformément  à 
l'acte  6-7,  Edouard  VII,  chapitre  29,  section  18,  le  rapport  sommaire  des  travaux 
effectués  por  la  Division  des  Mines  durant  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1909. 

W.  TEMPLEMAN, 

Ministre  des  Mines. 
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A  Thon.  W.  Templeman,  M.  P. 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de   vous   soumettre   le   rapport  som- 
maire des  travaux  de  la  Commission  Géologique  durant  l'année  1909,  comprenant 
les  rapports  des  divers  fonctionnaires  sur  les  travaux  qu'ils  ont  exécutés. 
Je  demeure,  monsieur  le  Min  stre,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         R.  W.   BROCK, 

Directeur  de  la  Commission  Géologique. 

Saskai/i 
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Division  le  la  Commission  Geoloii 


DU 


Ministère  des  Mines 


p 


POUR  L'ANNEE  CIVILE  1909 


A  l'honorable  William  Templeman,  M. P., 

Ministre  des  Mines, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  som- 
maire des  travaux  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  civile  1909. 

La  Commission  a  perdu  par  suite  de  décès  deux  des  membres  de  son  per- 
sonnel les  plus  anciens  et  dont  la  réputation  était  la  plus  répandue  le  Dr  J. 
F.  Whiteaves,  assistant  directeur,  paléontologiste  et  zoologiste  et  M.  Hugh 
Fletcher,  géologue. 

Le  Dr  "Whiteaves  a  fait  partie  de  la  Commission  depuis  1875  et,  durant 
tout  ce  temps,  a  été  chargé  de  la  division  de  la  paléontologie.  Il  a  accompli 
une  somme  considérable  de  travail  comme  l'indiquent  les  volumineux  ouvra- 
ges dus  à  sa  plume,  que  la  Commission  a  publiés.  C'était  un  des  derniers 
survivants  du  vieux  contingent  de  paléontologistes  qui  comptait  dans  ses  rangs 
de  brillants  savants  de  presque  toutes  les  nations  civilisées  du  monde  et  qui, 
durant  la  dernière  moitié  du  dix-neuvième  siècle,  a  tant  contribué  au  progrès 
des  sciences  de  la  géologie  et  de  la  paléontologie. 

M.  Fletcher  entra  dans  le  personnel  en  18T2,  a  été  chargé  des  investiga- 
tions géologiques  en  Nou\elle-Ecosse.  Depuis  \h\§  de  trente  ans,  il  faisait 
autorité  quand  à  la  géologie  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Son  travail  se  distinguait 
par  la  conscience  et  l'exactitude.  On  peut  juger  de  son  assiduité  par  le  nom- 
bre de  cartes  qui  figurent  à  son  crédit;  il  n'a  pas  fait  moins  de  neuf  cartes  à 
petite  échelle  et  de  soixante-cinq  de  nos  cartes-types  de  la  province,  sans  comp- 
ter un  grand  nombre  d'autres  qui  s'achèvent  maintenant. 

Les  connaissance  géologiques  et  le  charme  de  sa  personalité  lui  avaient 
acquis  l'estime  générale,  surtout  en  Nouvelle-Ecosse,  où  il  était  le  mieux 
connu. 
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L'organisation  actuelle  de  la  Commission  est  la  suivante: 

Administration  et  service  général:  1  directeur;  1  secrétaire;  1  gardien 
résident  :  2  commis  préposés  aux  publications  ;  2  sténographes  ;  1  commis- 
Bionnaire;  1  gardien  de  nuit;  3  gardes-feu;  1  menuisier  et  charpentier. 

Division  de  géologie:  11  géologues;  6  aides-géologues  ;  1  compilateur. 

Division  de  paléontologie:  1  paléontologiste  pour  les  vertébrés;  1  pa- 
léontologistes pour  les  invertébrés  ;  1  aide-paléontologiste. 

Division  de  minéralogie:  1  minéralogiste,  et  conservateur;  1  aide-conser- 
vateur: 1  collectionneur  et  distributeur. 

Division  de  topographie  :  1  topographe  ;  1  aide-topographe  ;  1  conser- 
vateur des  instruments. 

Division  d'histoire  naturelle:  1  botaniste  et  naturaliste;  1  aide-botaniste 
et  naturaliste   ;  1  sténographe  ;  2  taxidermistes. 

Division  du  dessin:  1  géographe  et  dessinateur  en  chef;  11  dessinateurs; 
1  commis. 

Bibliothèque  :  1  bibliothécaire;  1  aide-bibliothécaire. 

Un  géologue,  un  compilateur  de  géologie  et  un  aide  bibliothécaire  ont 
été  nommés  durant  l'année. 

Le  personnel  est  numériquement  trop  faible  pour  commencer  même  à  faire 
face  aux  besoins  les  plus  pressants  d^un  pays  aussi  étendu  que  le  Canada  et 
qui  se  développe  aussi  rapidement.  Pour  subvenir  à  cette  insuffisance,  jus- 
qu'à un  certain  point,  il  est  nécessaire  de  recourir  à  l'assitance  extérieure 
pour  le  travail  de  géologie,  de  topographie  et  ethnologie  sur  le  terrain.  Des 
spécialistes  étrangers,  surtout  ceux  des  Etas-TJnis,  nous  sont  d'un  secours  pré- 
cieux pour  classer  les  collections  spéciales  d'histoire  naturelle  ou  les  maté- 
riaux paléontologie. 

Mais  le  personnel  officiel  doit  être  renforcé  pour  répondre  aux  besoins 
croissants  surtout  dans  les  divisions  qui  sont  relativement  les  plus  faibles: 
celles  de  topographie  et  de  géologie.  Depuis  la  mort  du  Dr  Whiteaves,  tout 
le  travail  de  paléontologie  retombe  sur  L.  Lambe.  La  division  de  géologie, 
que  l'on  peut  considérer  comme  effectivement  l'âme  de  la  commission  doit 
naturellement  être  augmentée  ;  actuellement  elle  dépasse  à  peine  en  nombre 
le  service  de  géologie  des  Etats-Unis  assigné  au  travail  seul  de  FÀlaska.  Et 
pointant  elle  est  relativement  trop  forte  pour  la  division  de  topographie  qui 
devrait  être  assez  nombreuse  pour  la  munir  de  carte  de  base.  Tant  que  la 
division  de  topographie  n'aura  pas  atteint  cette  force  numérique,  il  sera  im- 
possible d'accomplir  un  travail  réellement  satisfaisant.  Pour  y  arriver  ,j  c|e 
n'est  pas  seulement  une  affaire  d'argent,  la  plus  grande  difficulté  consiste  à 
trouver  le  vrai  type  d'hommes  aptes  à  ce  travail.  Un  certain  nombre  de  jeu- 
nes gens  sont  maintenant  en  apprentissage  pour  les  divisions  de  topographie 
(■\  <\<   géologie. 

Quand  la  Commission  sera  installée  dans  le  nouvel  édifice  du  Musée,  il 
faudra  de  nouveaux  aides  pour  le  musée;  et  l'on  devra  en  particulier  ajouter 
au  personnel  un  ethnologiste  expérimenté  et  savant  pour  prendre  soin  dé  la 
salle  d'Ethnologie  et  d'Archéologie. 
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TRAVATL  SUR  LE  TERRATN" 

La  réparation  des  groupes  sur  le  terrain  durant  la  dernière  campagne 
était   la  suivante  : 

YUKON  ET  MACKENZTE 

M.  D.  I).  Carrn.es  a  passé  la  campagne  sur  la  rivière  Wheaton,  près  de 
Whitehorse,  Territoire  du  Yukon.  Ce  district  est  considérablement  minéra- 
lisé, M.  Cairnes  a  visité  aussi  certains  filons  de  quartz  à  l'est  de  Whitehorse, 
e(  quelques  gisements  de  cuivre  trouvés  récemment  sur  les  criques  Williams  et 
liei?aitt,  près  de  Yukon  Crossing. 

M  V.  S  Stefanson,  qui  est  sur  r"Artic'*  pi  es  de  l'emboucliuire  de  la  ri- 
vière Mackensie,  contitnue  ses  recherches  et  va  encore  hiverner  au  nord. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

M.  \Y.  W.  Leach  a  été  occupé  le  long  du  Grand-Tronc-Pacifique  près  de 
ITazelton.  M.  Leach  nous  informe  que  les  travaux  de  développement  les  plus 
importants  de  l'année,  ont  été  l'attaque  de  plusieurs  filons  très  favorables  de 
plomb  argentifère. 

M.  E.  Or.  McConnel  a  complété  son  relevé  géologique  de  l'île  Texada  et 
accompli  une  courte  reconnaissance  des  principaux  districts  minéraux  de  l'île 
More&by,  groupe  de  la  reine  Charlotte.  Les  gîtes  de  minerai  découverts  sur 
cptte  dernière  in sti fient  d'autres  développements  pins  actifs. 

M.  F.  H.  MacLaren  a  complété  sa  carte  topographique  de  l'île  Texada, 
et  plusieures  autres  cartes  à  une  grande  échelle  des  principaux  camps  miniers. 
M.  C.  M.  Clapp  a  continué  sa  reconnaissance  géologique  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'île  Vancouver.     La  campagne  a  été  passée  à  l'extrémité  sud-on- 
entre  la  pointe  Nopoint  et  le  canal  Alberni. 

M;  J.  A  .Allan,  sous  la  direction  de  M.  Clapp,  a  passé  la  campagne  à  étu- 
dier les  roches  métamorphiques  entre  le  havre  de  Cowichan  et  Ladysmith, 
sur  l'île  Vancouver. 

M.  R.  H.  Chapman  avait  sous  ses  ordres  plusieurs  groupes  travaillant  à 
auter  la  carte  topographique  de  l'extrémité  sud  de  l'île  Vancouver. 
M.  John  Macoun  et  M.   C.   H.  Young  sont  retournés  dang  l'île  de  Van- 
couvert  pour  compléter  leur  collection  de  sa  flore  et  de  sa  faune  destinée  au 
Musée.     M.  Wm.  Spreadborough  agissait  comme  assitant. 

M.  Chars.  (  iamsell  a  continué  son  relevé  géologique  du  district  de  Tula- 
meen.  Ce  district  peu  connu  est  notable  par  la  variété  de  minéraux  industriels 
qu'il  contient.  On  signale  du  platine,  de  l'or,  argent,  cuivre  fer  chromé, 
molybdénite,   amiante  et  charbon. 

M.  R.  L.  Reineeke  a  complété  la  carte  topographique  du  district  de  Tula— 
meen  et  a  commencé  le  relevé  topographique  et  géologique  du  district  de  Bea- 
verdell,  sur  la  bifurcation  occidentale  de  la  rivière  Kettle,  qui  depuis  1889  a 
été  un  important  camp  minier  en  perpective.  Bien  qu'il  n'existe  pas  de 
moyens  de  transport,  il  en  a  été  fait  des  expéditions  considérables  de  minerai. 
M.   G.  Malloch  s'est  livré  à  des  travaux  de  reconnaissance  le  loner  de  la 
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ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique    entre  la    Cache  de  la  Tête    Jaune    et  Fort 

M.  W.  H.  Boyd  avait  charge  d'une  .brigade  topogTaphique  cartogra- 
phiant  à  une  grande  échelle  le  district  de  Slocan. 

M.  0.  E.  LeRoy  s'est  livré  à  un  travail  de  géologie  industrielle  détaillée 
de  Slocan.  On  espère  que  ce  travail  aura  quelque  influence  sur  la.  réouver- 
ture de  mines  maintenant  abandonnées  qui  devraiient  être  productrices,  et  fera 
renaître  l'intérêt  qui  se  portait,  il  y  a  quelques  années,  sur  ce  distirct,  le  plus 
important  du  Canada  pour  l'argent  et  pour  le  plomb. 

M.  S.  J.  Schofield  s'est  livré  à  un  travail  topographique  et  géologique 
dans  la  Kootunie  de  l'Est,  principalement  au  nord  du  chemin  de  fer  de  Crow's 
Xest-Pass  et  sur  la  rivière  Ste-  Marie. 

On  y  trouve  des  minerais  de  cuivre,  de  zinc  et  de  plomb.  L'exploitation! 
du  premier  de  ces  minerais  n'a  guère  réussi  jusqu'à  présent,  mais  le  zinc  et 
le  plomb  donnent  des  perspectives  très  favorables. 

ALBERTA 

M.  D.  B.  Dowling  qui  a  découvert  en  1906  le  bassin  houiller  de  Bighorn, 
a  étendu,  durant  cette  campagne,  ses  opérations  vers  le  nord.  Il  a  trouvé  un 
nouveau  bassin  houillier  allant  jusqu'au  nord  de  la  Saskatchewan,  aux  sour- 
ces de  la  rivière  McLeod,  sur  une  distance  de<  plus  de  soixante  millet.  Un 
horizon  carborifère  d'une  plus  petite  étendue  a  été  aussi  localisé  à  l'est  de  la 
zone  de  Bighorn. 

SASKATCHEWAN 

M.  W.  Mclnnes  a  exploré  la  région  avoisinant  le  lac  La  Eonge,  y  com- 
pris le  lac  Kemeiben  à  l'ouest,  le  lac  Wapawekka  à  l'est  et  une  portion  de  la 
rivière  Churchill  au  nord,  pour  constater  la  valeur  des  découvertes  minéra- 
les signalées  dans  le  district.  Malheureusement,  il  n'a  pas  pu  faire  de  rap- 
port favorable  sur  les  minéraux  métalliques.  Les  dépôts  non-métalliques  de 
lignite  de  sable  à  verre  et  de  calcaire  magnésien  présentent  cependant  un 
intérêt  industriel. 

ONTARIO 

M.  W.  Malcolm  a  passé  plusieurs  semaines  à  receuillir  des  données  sur 
les  terrains  pétrolifères  du  sud-ouest  d'Ontario. 

M.  M.  A.  Johnston  a  continué  son  travail  géologique  et  topographique 
dans  la  région  du  lac  Simcoe. 

M.  Owen  0 'Sullivan  a  aidé  au  travail  topographique  en  relevant  des  li- 
de  contrôle. 

M.  T.  B.  Taylor  qui  s'était  livré,  l'année  dernière  au  développement  de 
gee  éti  des  de  la  géologie  superficielle  de  la  région  qui  part  des  Grands  Lacs 
des  Etats-Unis  pour  aboutir  à  Ontario,  a  continué  son  travail  dans  Ontario 
durant  une  partie  de  la  dernière  campagne. 

M.  AV.  IL  Col  lin  s  a  prolongé  ses  relevés  dans  le  nord-est  d'Ontario,  et 
fait  des  lèves  de  reconnaissance  aux  environs  du  lac  Florence  et  dans  les  dis- 
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tricts  avoisinant  Gowganda.  MM.  Burroughs  et  Rogers,  du  Bureau  des  Mines 
d'Ontario  ont  fait  un  relevé  détaillé  des  six  townships  ayant  pour  centre  le  lac 
Gowganda:  savoir:  Yan  Iîise,  Haultain,  Milner,  Nicol,  Leith,  et  Charters. 
Le  travail  de  M.  Collin  consistait  à  se  procurer,  quant  aux  régions  extérieures, 
les  renseignements  nécessaires  pour  exécuter  une  carte  embrassant  à  peu  près 
900  milles  carrés  et  comprenant  les  lacs  Elk,  Silver,  Miller  et  Gowganda  et  le 
mont  Maple.  Ce  travail  a  été  accompli  en  utilisant  également  les  levés  exé- 
cutés par  le  Bureau  des  Mines. 

QUÉBEC 

M.  Morly  E.  Wilson  a  continué  ses  relevés  au  nord  du  lac  Timiskaming 
près  de  la  ligne  frontière  interprovinciale  entre  Ontario  et  Québec.  L'éten- 
due embrassée  comprend  le  lac  Larder  et  le  lac  Opasatika. 

M.  J.  A.  Dresser  a  repris  ses  investigations  dans  la  région  à  amiante  de 
Québec.  On  trouvera  dans  son  rapport  des  travaux  de  la  campagne  desi  ob- 
servations intéressantes  et  importantes  relatives  à  la  répartition  de  l'amiante 
dans  les  serpentines. 

PROVINCES  MARITIMES 

AT.  "R.  W.  Elis  a  continué  son  investigations  des  schistes  pétrolifères  de 
l'est  du  Canada.  Les  schistes  de  Gaspé  (Québec)  du  Nouveau-Brunswick  et 
de  la  Xouvelle-Ecosse  ont  été  examinés  pour  s'assurer  des  dimensions  et  de  la 
valeur  industrielle. 

M.  G.  A.  Young  a  travaillé  aux  relevés  topograpbiques  et  géologiques 
le  district  de  Batlmrst,  N.  B.,  et  s'étendant  au  sud.  C'était  la  conti- 
nuation du  travail  de  la  dernière  campagne. 

M.  L.  Lambe  et  M.  W.  J.  "Wilson  ont  passé  chacun  quelques  semaines  à 
réunir  les  matériaux  paléontologiques  dans  le  sud  du  Nouveau-Brunswick. 

M.  Hugh  Fletcher  était  retourné  à  ses  investigations  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  comté  de  Chamberland,  qu'il  a  poussées  jusqu'au  milieu  de 
septembre,  époque  à  laquelle  il  fut  saisi  par  une  malalie  dont  l'%sue  a  été  fa- 
tale.    M.  Pc  W.  Elis  a  préparé  un  rapport  d'après  ses  notes. 

M.  E.  R.  Earihault  a  continué  sa  cartographie  géologique  de  la  portion 
méridionale  du  comté  de  Lunenburg.  En  décembre,  il  est  retourné  en  Nou- 
velle-Ecosse pour  examiner    des  filons  de    tungstène,   récemment    découverts 

de  la  rivière  Moose. 

Dr  IT.  Ries  a  passé  l'été  à  examiner  les  argiles  et  les  schistes  de  la  ÏSou- 
vf  Ile-Ecosse  pour  déterminer  leurs  dimensions  et  leur  valeur  industrielle. 
M.  J.  Keele  a  coopéré  avec  le  Dr  Ries  dans  ces  investigations. 

FORAGE  : 

Les  travaux  de  forage  dans  l'île  du  Prince-Edouard  commencés  l'année 
dernière  ont  été  continués  cette  année. 
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TRAITS  PARTICULIERS  DU  TRAVAIL 

Le  travail  de  la  Commission  n'est  pas  sentionnel.  Il  consiste  à  relever 
minutieusement  et  à  élaborer  en  détail  la  tectonique  des  différentes  régions;  à 
étudier  l'avenir  industriel  et  à  obtenir  de  différentes  façons,  pour  les  faire 
connaître  ensuite  au  mineurs  et  aux  prospecteurs,  les  renseignements  géologi- 
ques nécessaires  pour  guider  intelligemment  leur  énergie  dans  le  travail  de 
localisation  et  d'attaque  de  gisements  de  minéraux  industriels.  Cette  année 
comme  la  précédente,  presque  tout  le  travail  entrepris  par  la  Commission 
avait  un  but  strictement  industriel. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  géologues  de  la  Commission  se  livrent  à  la 
prospection.  Ce  n'est  pas  l'affaire  de  la  Commission.  La  prospection  est  un 
travail  absolument  différent  qui  doit  être  et  est  laissé  aux  particuliers.  Le 
géologue  du  gouvernement  peut  reconnaître  et  signaler  les  districts  contenant 
des  minéraux  qui  présentent  des  promesses  pour  la  prospection  ;  il  ne  peut  four- 
nir quant  à  leurs  conditions  géologiques  et  au  mode  d'existence  des  minéraux, 
des  renseignements  qui  guideront  avantageusement  les  prospecteurs  ;  mais  il 
est  bien  rare  qu'un  géologue  se  livrant  au  travail  qui  lui  est  propre  découvre 
îéellement  des  gîtes  importants  de  minéraux  industriels.  Son  travail  dans  les 
étendues  qui  n'ont  pas  encore  été  prospectées  doit  être  trop  général  pour  cela 
et  quand  il  entreprend  du  travail  de  détail,  c'est  dans  des  camps  miniers  où  la 
prospection  a  déjà  été  faite.  Et  pourtant  on  peut  compter  au  crédit  de  fonc- 
tionnaires de  la  commission  d'importantes  découvertes.  Il  est  à  noter  que,  du- 
rant la  dernière  campagne,  M.  Cairnes  a  découvert  un  nouveau  gite  de 
houille  dans  le  district  de  Wliiteliorse  et  que  M.  Dowling  ?,  trouvé  dans 
l'Alberta  un  bassin  liouillier  apparemment  nouveau  et  important. 

Mais  le  résultat  normal  des  enquêtes  des  fonctionnaires  qui  travaillent  sur 
le  terrain  est  tout  aussi  précieux.  Par  exemple,  le  travail  de  M.  LeBoy  dans 
Slocan  va  stimuler  l'industrie  minière  dans  ce  district  et  aider  à  découvrir  de 
nouveau  gîtes  miniers;  M.  Dresser  a  observé,  au  sujet  de  l'existence  de  l'a- 
miante, certains  faits  qui  fourniront  une  piste}  précieuse  pour  la  prospection 
de  cet  important  minéral. 

1/ investigation  scientifique  des  argiles  des  Provinces  Maritimes  par  le  Dr 
H.  Ries,  professeur  de  géologie  industrielle  à  l'Université  Cornell  et  par  M. 
J .  Eeele  est  le  commencement  seulement  d'une  série  importante  d'études  qui, 
j  l'espérons,  pourront  s'étendre  sur  toutes  les  parties  occupées  du  Cana- 
da. L'industrie  de  l'argile  d'un  pays;  bien  développée,  constitue  une  de  ses 
principales  industries  par  suite  de  la  valeur  du  rendement  et  du  nombre  d'ou- 
vriers  employés.  Pour  inaugurer  ce  travail,  la  Commission  a  eu  la  bonne  for- 
tune de  s'assurer  les  services  du  Dr  Pies,  dont  l'expérience  sur  ce  sujet  faât 
hautement  autorité  en  Amérique. 

résultats  négatifs  sont  à  leur  façon  aussi  précieux  que  des  résultats 
positifs.  Toutes  les  étendues  ne  donnent  pas  de  promesses  et,  dans  ce  cas,  les 
résultats  négatifs  obtenus  présentent,  en  arrêtant  le  gaspillage  de  capitaux  et 
d'énergie,  autant  d'importance  que  les  résultats  positifs  en  attirant  les  capi- 
taux ^1  en  guidant  leur  emploi. 
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COMITÉS 

Les  comités  de  géologie  et  de  cartographie  formés  l'année  dernière  pour 
faire  l'étude  critique  dés  rapports  et  des  cartes  et  pour  servir  de  corps  consul- 
tatif quant  aux  questions  qui  ont  trait  à  ces  parties,  ont,  par  les  résultats  ac- 
quit-, parfaitement  justifié  leur  formation.  Ils  ont  contribué -beaucoup  à  per- 
fectionner et  à  régulariser  le  travail  de  la  Comi&sion.  Le  comité  de  géologie 
consiste  en  :  MM.  McÇonnell,  Mclnnes,  LeRoy  et  Young  (secrétaire);  le  comi- 
té de  cartographie,  en:  MM.  Powling,  B'oyd,  Sénécal  et  Dickinson  (secrétai- 
re).    Le  directeur  est  ex-officio  membre  des  deux  comités. 

Une  somme  très  importante  de  travail  incombe  aux  membres  de  ces  comi- 
tés et  surtout  aux  secrétaires  et  ce  travail  est  de  telle  nature  qu'il  est  impossi- 
ble de  le  signaler  spécialement  au  public.  Il  est  donc  équitable  de  leur  rendre 
justice  en  cette  place  et  de  déclarer  que  les  améliorations  notables  des  plus  ré- 
cents rapports  et  cartes  doivent  être  attribuées  au  travail  des  membres  de  ces 
comités. 

DIVISION  DE   TOPOGRAPHIE 

La  méthode  la  plus  pratique  et  la  plus  convenable  de  présenter  les  connais- 
sances géologiques  que  l'on  possède  sur  un  district,  est  de  les  indiquer  graphi- 
quement au  moyen  de  cartes.  À  cette  fin,  si  l'on  doit  donner  la  géologie  en 
détail,  il  .est  essentiel  de  posséder  comme  base  des  cartes  topographiques  de 
contours  exacts,  sur  lesquelles  sont  reportées  les  donnée  géologiques. 

Des  cartes  topographiques  assez  précises  pour  cet  usage,  sont  aussi  suffi- 
samment exactes  pour  les  travaux  de  génie  ordinaires. 

De  plus,  quand  le  i élevé  du  pays  est  fait  dans  un  but  quelconque,  le  sou-. 
ei  de  l'économie  exige  que  le  relevé  soit  fait  assez  exactement  pour  que  la 
carte  topographique  de  base  puisse  indéfiniment  répondre  à  tous  les  usages 
auxquels  convient  une  carte  à  l'échelle  choisie.  La  Commission  fait  mainte- 
nant des  cartes  de  ce  genre  autant  qu'il  lui  est  possible  avec  le  personnel  topo- 
graphique  dont  elle  dispose  actuellement. 

Mais  ce  personnel  est  même  trop  limité  pour  faire  face  aux  besoins  actuels 
des  <M'<>logues.  Pour  aider  le  topographe  chargé  de  cette  division  à  organiser 
et  à  façonner  un  corps  de  topographes,  le  Service  Géologique  des  Etats-Unis 
a  g«  ment  mis    à  la  disipositiion  de  la    Commission    Géologique    Cana- 

dienne, les  services  de  l'un  de  ses  topographes,  M.  R.  H.  Chapman. 

MUSÉE 

M.  Broadbent  a  été  envoyé  en  Colombie-Britannique  au  commencement 
de  l'année  pour  y  recueillir  des  spécimens  minéraux  pour  le  nouveau  Musée, 
(  es  spécimens  ont  été  exposés  à  l' Alaska- Yukon-Pacific  Exhibition  de  Seatle. 

Sans  qu'il  y  ait  eu  concours,  il  a  été  universellement  admis  que  ces  échan- 
tilL  stituaient  le  meilleur  et  le  plus  intéressant  groupe  de  minéraux  do 

l'Exposition. 

De  précieuses  collections  d'histoire  naturelle,  de  géologie  et  de  matériaux 
logiques  ont  i  achetées  cette  année. 
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Mention  spéciale  doit  être  faite  de  la  belle  collection  de  faune  marine  de 
l'île  de  Vancouver  recueillie  par  M,  Macoun  et  ses  aides)  et  habilement  con- 
servée par  M.Young, 

En  plus  de  l'acquisition  de  matériaux  nouveaux  pour  le  nouveau  Musée, 
M.  R.  A.  A.  Jôuhnston,  conservateur,  a  avancé  la  préparation  des  collections 
actuelles  pour  le  déménagement.  Les  collections  ethnologiques  ont  été  em- 
paquetées, et  l'étiquetage  et  le  cataloguement  de  la  collection  paléontalogique 
s'avancent  sous  la  surveillance  de  M.  Lambe. 

PUBLICATIONS 

Pour  être  fructueux,  les  renseignements  recueillis  et  publiés  par  la  Com- 
mission doivent  être  remis  aux  mains  de  ceux  à  qui  ils  peuvent  être  utiles. 
Tous  nos  efforts  tendent  à  ce  but.  Les  journaux  sont  informés  des  publica- 
tions de  la  Commission,  au  moyen  de  bulletins  publiés  de  temps  en  temps. 
Ceux  qui  désirent  rester  au  courant  des  publications  de  la  Commission  peu- 
vent faire  inscrire  leur  nom  sur  la  liste  d'avis  et  ils  seront  prévenus!  de  ce  qui 
paraît.  Les  rapports  séparés  sont  ,lors  de  leur  publication,  adressés  aux  Ca- 
nadiens intéressés  qui  en  font  la  demande  au  directeur. 

L'accroissement  de  demande  des  publications  a  nécessité  l'impression 
d'éditions  plus  considérables.  Afin  de  faciliter  la  tâche  des  bibliothécaires  et 
des  auteurs  obliges  de  citer  les  publications,  il  a  été  décidé  d'appeler  les  rap*- 
ports  des  "Mémoires"  et  de  les  numéroter  consécutivement  comme  suit:  Mé- 
moire No  1,  Mémoire  No  2,  etc.  Pareillement  les  cartes  recevront  leur  nu- 
méro propre  consécutivement:  Carte  No  2- A,  etc.  Ce  changement  entrera  en 
vigueur  au  premier  jour  de  l'année. 

On  doit  signaler  que  les  cartes  récentes  et  celles  qui  seront  publiées  à  l'a- 
venir sont  aussi  imprimées  sur  toile  et  qp'on  peut  se  les  procurer  en  cet  état 
pour  le  travail  sur  le  terrain.  Un  supplément  de  dix  cents  est  demandé  pour 
les  cartes  imprimées  sur  toile. 

PUBLICATIONS    SPECIALES 

Le  travail  et  les  publications  de  la  Commission  augmentent,  d'année  en 
année,  les  connaissances  que  nous  possédons  sur  les  minéraux  e  sur  la  géolo- 
gie du  pays.  Des  faits  importants  sont  exposés  à  être  ensevelis  sous  raccumu- 
lation  des  détails,  les  éditions  des  rapports  s'épuisent,  les  écrits  deviennent  trop 
volumineux  pour  que  l'accès  en  soit  facile.  Il  est  donc  devenu  important  de 
collationner  et  de  compiler  les  renseignements  qui  se  rapportent  à  un  sujet 
particulier  pour  en  faire  des  traités  maniables  et  faciles1  à  consulter.  Un  es- 
été  tenté  cette  année  dans  ce  sens.  Un  fonctionnaire  a  été  nommé  pour 
se  livrer  exclusivement  à  ce  travail.  Avec  M.  Earibault  il  a  compilé  tous 
Les  renseignements  qui  ont  trait  aux  roches  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Ce  rapport  sera  bientôt  prêt  à  être  livré  à  l'impression.     Une  Esquise  descrip- 

de  Ja  Géologie  et  des  Minéraux  Industriels  du  Canada,  compilée  par  le 
Directeur  et  par  M.  Young,  avec  l'aide  d'autres  membres  du  personnel, 
vient  de  paraître;  il  en  est  de  même  d'une  compilation  des  renseignements  re- 
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latifs  aux  carbons  des  provinces  de  Nord-Ouest  par  M.  D.  B.  Dowling.  La 
division  d'Histoire  Naturelle  a  également  publié  un  Catalogue  des  Oiseaux 
Canadiens  qui  met  à  jour  les  renseignements  traitant  de  ce  sujet  et  leur  donne 
une  forme  commode  et  lisible. 

D'autres  compilations  seront  entreprises  aussi  vite  que  cela  pourra  se  faire 
sans  interrompre  les  investigations  régulières  qui  ne  peuvent  pas  être  laissées 
en  souffrance. 


Le  nombre  de  collections  de  minéraux  distribuées  aux  collèges  et  aux  éta- 
blissement d'éducation  supérieure,  durant  l'année  dernière  a  considérable- 
mont  dépassé  la  distribution  de  toutes  les  années  antérieures:  près  de  23,000 
spécimens  ont  été  envoyés. 

Les  matériaux  de  ces  collections  ont  été  recueillis  par  M.  A.  T.  McKinnon 
qui  prépare  et  compose  aussi  les  collections.  Ce  fonctionnaire  mérite  de  grands 
éloges  pour  son  habileté  et  l'intérêt  qu'il  porte  à  ce  travail;  il  en  est  de  même  de 
M.  A.  A.  Johnston  qui  a  la  surveillange  générale  et  s'assure  que  les  collections 
sont  à  la  fois  complète  et  attrayantes. 

ETHNOLOGIE  ET  ARCHEOLOGIE 

M.  Y.  Stefanson  a  entrepris  l'année  dernière  sous  les  auspcies  communes 
de  l 'American  Society  of  Natural  History  et  de  la  Commission  Géologique, 
une  enquête  sur  les  Esquimaux  de  l'Arctique,  près  de  l'embouchure  de  la  Mac- 
kenzie  et  un  rapport  préliminaire  a  été  publié  dans  le  Sommaire  de  l'année 
dernière. 

M.  Stefanson  était  encore  dans  le  Nord  au  mois  d'août  dernier;  il  se  diri- 
geait vers  l'est  et  avait  atteint  le  cap  Bathurst.  Après  avoir  étudié  les  insu- 
laires des  îles  Baillie,  il  comptait  gagner  la  Coppermine  et  y  hiverner  avec  les 
Miimaux.  Si  tout  va  bien3  il  passera  l'hiver  1910-1911  sur  la  terre  de  Vic- 
toria.    Son  rapport  pour  1909  n'est  pas  encore  arrivé  à  Ottawa. 

Quand  les  collections  auront  été  déménagées  au  nouvel  édifice,  il  faudra 
nommer  un  ethnologiste  d'expérience  et  de  savoir  pour  se  charger  des  collec- 
teions  de  la  Salle  d'Ethnologie  et  pour  diriger  le  travail  qui  a  trait  aux  investi- 
gations archéologiques  et  ethnologiques.  Comme  nous  l'indiquions  dans  le 
i maire  de  l'année  dernière,  ce  travail  doit  être  entrepris  immédiatement, 
ou  il  sera  trop  tard,  car  les  matériaux  seront  perdus  à  tout  jamais  et  les  géné- 
rations canadiennes  futures  seront  dans  l'impossibilité  de  trouver  des  données 
authentiques  au  sujet  des  races  aborigènes  de  leur  pays. 

Il  est  encourageant  de  constater  que  le  pays  s'émeut  de  l'urgence,  de  l'im- 
portance et  de  la  valeur  de  ce  travail.  Une  forte  résolution  a  été  reçue  de  la 
réunion  à  "Winnipeg  de  l'Association  Britannique  demandant  que  les  mesures 
soient  prises  immédiatement  dans  ce  sens. 

L'archeological  Society  of  America  qui  compte  une  forte  section  fran- 
çaise et  la  Société   Royale  du  Canada   s'occupent  aussi  de   cette  question   et  le 
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moment  semble  tout  à  fait  propice  pour  commencer  un  travail  sérieux  et  systé- 
matique d'ethnologie  et  d'archéologie  canadiennes. 

La  coopération  aimable  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  ce  sujet  contri- 
buera beaucoup  à  accroître  la  somme  de  résultats  obtenus. 

TRAVAIL   DES  DIRECTEURS 

Le  travail  exécutif  courant  à  occupé  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

En  janvier,,  j'ai  assisté  aux  réunions  de  Baltimore  de  la  Geological  Socie- 
ty of  America  et  de  l 'American  Association  for  the  Advancement  of  Science. 
De  Baltimore  je  me  suis  rendu  à  Washington  où  a  été  tenue  une  conférence 
des  directeurs  des  Services  Géologiques  Fédéral  et  d'Etat.  J'ai  consacré  quel- 
ques jours  à  visiter  le  National  Muséum  et  à  me  familiariser  avec  le  système 
d'administration  en  vigueur  au  Service  Géologique  des  Etats-Unis.  Au  retour, 
j'ai  passé  une  journée  à  New- York  à  l 'American  Muséum  of  Natural  History 
pour  étudier  quelques-uns  des  traits  principaux  de  cette  institution. 

En  mars,  j'ai  assisté  à  la  réunion  du  Canadian  Mining  Institute  à  Mont- 
réal, et  dans  le  cours  de  l'année,  j'ai  pris  part  à  différentes  réunions  du  conseil. 

Le  25  juin,  je  suis  parti  pour  l'île  du  Prince-Edouard  pour  choisir  l'em- 
placement du  forage  final  que  devait  fonder  ce  Ministère  pour  se  rendre  compte 
des  perspectives  de  charbon  que  présentait  l'île.  De  l'île  du  Prince^Edouard, 
j'ai  traversé  le  détroit  pour  me  rendre  en  Nouvelle-Ecosse  où  je  devais  visiter 
plusieurs  mines  et  examiner  certaines  étendues  intéressantes  en  compagnie  de 
M.  Fletcher,  mais  la  maladie  m'a  obligé  de  revenir  à  Ottawa.  iUne  fois  sorti  de 
l'hôpital,  je  suis  parti  pour  la  Colombie-Britannique. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Le  27  juillet  je  suis  arrivé  à  Victoria  et  j'ai  visité  le  groupe  de  la  Com- 
mission Géologique  qui  travaillait  dans  ce  voisinage. 

Le  28,  j'ai  rejoint  l'hon.  William  Templeman,  ministre  des  mines,  pour 
une  visite  officielle  aux  camps  miniers  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Co- 
lombie-Britannique et  du  Yukon. 

Comme  j'étais  toujours  sous  le  coup  des  ordres  du  médecin,  m 'interdisant 
pour  trois  mois,  toute  fatigue  physique,  je  n'ai  pas  pu  visiter  les  points  qui 
n'étaient  pas  accessibles  par  les  moyens  de  transport  ordinaires,  et,  par  suite,, 
je  n'ai  pas  pu  recueillir,  par  enquête  personnelle,  des  informations  sur  beau- 
coup d'endroits;  et  les  indications  données  dans  les  notes  qui  suivent,  provien- 
nent  de  mineurs  familiers  au  district  qui  m'ont  fourni  les  descriptions  et  les 
spécimens. 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  Prince  Rupert,  les  minéraux  industriels 
connus  sont:  l'argile,  près  d'Iroquois  sur  la  rivière  Skeena,  qui  donne  une 
bonne  brique  à  la  cuisson;  et  la  pierre  à  chaux  sur  l'île  Smith  qui  sert  pour 
faire  de  la  chaux.     On  dit  qu'elle  est  d'excellente  qualité. 

A  Prince  Rupert,  nous  avons  rencontré  le  lieut.  P.  C.  Musgrave  monté 
sur  le  steamer  du  Service  Hydrographique  "Lillooet"  sur  lequel  nous  avons 
visité  le  canal  Portland  et  les  iles  de  la  Reine  Charlotte. 


RAPPORT  SOMMAIRE  11 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No'26 

CANAL   TORTLAND 

Le  canal  Portland  est  le  poulet  le  plus  septentrional  de  la  côte  canadienne 
et  fait  partie  de  la  ligne  frontière  entre  la  Colombie-Britannique  et  l'Alaska. 
Sa  longueur  est  d'un  peu  moins  de  60  milles.  A  10  milles  à  peu  près  en  re- 
montant, le  goulet  de  l'Observatoire  bifurque.  Au  pied  du  canal  Portland, 
sur  une  platière  au  confluent  de  la  rivière  à  l'Ours,  s'établit  le  nouveau  camp 
minier  de  Stewart.  Les  claims  sont  situés  sur  la  rivière  à  l'Ouest  et  sur  ses 
affluents  et  commencent  à  quatre  milles  à  peu  près  au-dessus  de  l'étiage  de  la 
marée  à  Stewart. 

En  1899,  le  premier  claim  (Roosevelt)  a  été  jalonné  sur  le  crique  Bitter, 
affluent  de  la  rivière  à  l'Ours,  par  un  prospecteur  qui  était  entré  dans  le  haut 
de  la  rivière  Nass  par  le  canal  Portland  et  la  rivière  à  l'Ours.  En  1902  fut 
jalonné  le  claim  de  Stewart  sur  le  crique  American. 

En  1903,  on  a  établi  un  bureau  de  sous-régistrateur  des  mines  et,  cette 
année  et  les  suivantes,  quelques  localisations  ont  été  faites.,  En  1905  et  1906, 
les  principaux  claims  ont  été  jalonnés  sur  le  crique  Glacier.  En  1906,  M.  H. 
Carmicbael,  essayeur  provincial,  dressa  un  rapport  pour  le  minéralogiste  pro- 
vincial de  ce  district.  Il  l'a  visité  de  nouveau  cette  année  et  son  rapport  dé- 
crivant les  claims  les  plus  connus  a  été  publié  par  le  Bureau  Provincial  des 
Mines.  En  1905,  M..  Fred.  White,  se  livrant  à  un  travail  pour  le  service  géo- 
logique des  Etats-Unis  en  Alaska,  fit  un  examen  géologique  du  cours  supérieur 
de  la  rivière  Unuk  qui  coule  en  Colombie-Britannique  à  40  milles  à  peu  près 
au  nord  de  Stewart.  Son  rapport  de  cette  section  a  été  obligeamment  fourni  à 
la  Commission  Géologique  Canadienne  et  publié  dans  le  rapport  sommaire  de 
1905. Comme  la  rivière  à  l'Ours  paraît  appartenir  à  la  même  province  géolo- 
gique; ce  rapport  offre  un  intérêt  directe  pour  les  mineurs  et  les  prospecteurs  de 
Stewart. 

Le  pays  présente  le  caractère  qui  est  reconnu  comme  le  type  du  sud-est  de 
1  "Alaska.  La  vallée  occupé  par  le  canal  Portland  et  la  rivière  à  l'Ours,  mesure 
à  peu  près  un  mille  de  largeur,  elle  est  flanquée  de  chaque  côté  par  des  monta- 
gnes assez  perpendiculaires,  s 'élevant  à  une  hauteur  d'à  peu  près  5,000  pieds 
avec  quelquefois  des  pics  de  1,000  à  2,000  pieds  de  hauteur. 

Ce  canal  est  navigable  jusqu'au  fond  pour  des  navires  d'un  fort  tirant 
d'eau.  Presque  au  fond  du  canal  se  jette  la  rivière  au  Saumon  du. côté  de  l'A- 
laska et,  entre  cette  rivière  et  la  rivière  à  l'Ours,  il  y  a  un  arête  montagneuse 
que  la  Frontière  Internationale  suit  sur  quelque  distance. 

La  rivière  à  l'Ours  présente  une  pente  douce  sur  les  dix  premiers  milles, 
ce  qui  donne  à  la  route  une  rampe  aisée  après  quoi  on  dit  que  la  déclivité  est 
plus  rapide.  Le  crique  Glacier  se  jette  en  venant  de  l'est,  à  4  milles  à  peu  près 
de  l'embouchure  et  le  crique  Bitter  se  jette  à  huit  milles  environ;  le  crique 
American  se  jette  en  venant  du  nord,  à  douze  milles  de  l'embouchure.  La  ma- 
jorité des  claims  les  plus  connus  sont  sur  les  criques  Glacier  et  American. 

Le  camp  est  situé  dans  une  zone  méthamorphique  le  long  de  ce  qui  est  pro- 

(l)British  Columbia  Bureau  of  Mines,  Bulletin  No.  1,  1909 
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bablement  la  limite  oriental  du  granité  de  la  Chaîne  de  la  Côte.  Le  granité 
forme  une  lisière  relativement  longue  et  étroite  le  long  et  près  de  la  côte,  allant 
de  la  rivière  Fraser  au  bassin  de  la  rivière  Blanche  dans  le  Yukon,  sur  une 
distance  de  1,100  milles.  Sa  largeur  est  de  30  à  60  milles.  Cet  énorme  massif 
de  granité,  appelé  le  Batholithe  de  la  Chaîne  de  la  Côte  a  fait  irruption  dans 
les  sédiments  Paléozoïques  préexistants,  à  quelque  époque  entre  la  Jurassique 
supérieur  et  le  Crétacé  moyen.  Les  sédiments  près  du  contact  du  granité  sont 
métamorphosés,  le  degré  de  métamorphisme  devenant  graduellement  moins 
intense,  du  contact  du  granité  de  la  limite  extérieure  de  ses  effets.  Des  dykes 
de  granité  garnissent  d'un  réseau  les  schistes  adjoints  et  les  enclaves  de  roches 
sédimentaires  sont  nombreuses  dans  le  batholithe  de  granité  sur  quelque  dis- 
tance du  contact;  on  en  trouve  aussi  en  lambeaux  isolés  qui  sont  des  restes  du 
toit  original  maintenant  enlevé  par  l'érosion,  grâce  à  laquelle  le  gros  massif 
irruptif  de  granité  a  été  mis  à  découvert.  Ce  batholithe  et  ses  effets  sur  la 
roche  encaissante  adjacente  ont  été  décrits  dans  des  rapports  (1)  antérieurs  de 
la  Commision  Géologique. 

Ainsi  que  l'a  signalé  Wright,  le  métamorphisme  des  sédiments  des  deux 
côtes  du  batholithe  de  la  Chaîne  de  la  Côte  est  différent.  Sur  le  contact  occi- 
dental, les  ardoises  et  argillites  sont  changées  en  phyllades,  micaschistes  et,  au 
contact  immédiat  avec  le  granité  elles  changent  fréquemment  en  gneiss.  Les 
strates  sont  puissamment  plissées  et  donnent  des  preuves  d'avoir  été  profondé- 
ment enfoncées  au  moment  du  métamorphisme.  Plus  à  l'ouest  du  contact,  les 
roches  étaient  évidemment  plus  près  de  la  surface  au  moment  de  l'irruption  et 
elles  décèlent  mieux,  le  métamorphisme  et  la  minéralisation-"&ype  de  contact. 
Les  roches  le  long  de  la  ligne  interne  de  contact  du  granité  sont  moins  altérées  ; 
les  chistes  et  les  gneiss-types  sont  plus  rares  ;  la  ligne  de  contact  est  plus  nette- 
ment tracée,  les  roches  laissent  voir  du  métamorphisme  de  contact  et  près  du 
contact  sont  souvent  fortement  minéralisées  de  sulfures.  La  distinction  entre 
le  métamorphisme  profond  et  le  métamorphisme  de  contact  présente  ici  une 
grande  importance  industrielle  car  la  première  de  ces  conditions  empêche  en 
règle  générale  lai  formation  de  gîtes  de  minerais,  tandis  que  la  seconde,  au  con- 
traire la  favorise  fréquemment. 

Par  conséquent  les  roches  les  plus  propices  à  prospecter  sont  celles  qui 
laissent  voir  du  métamorphisme  de  contact;  et,  dans  le  nord  de  la  Colombie 
Britannique  au  moins,  la  bordure  intérieure  de  granité  présentera  le  plus  vrai- 
semblablement ce  phénomène,  qui  cependant  existe  en  un  certain  nombre  de 
points  de  la  bordure  de  la  côte.  Il  faut  bien  comprendre  qu'en  recomman- 
dant   comme   point    de    prospection   le    contact    du    granité,    nous    ne   voulons 


(]  )Daweon,  G.  M.— Le  district  du  Yukon,  vol.  III.  Partie  1  B.  et  Rapport  d'une  expédi- 
tion de  Fort  Simpson  à  Edmonton,  1879-80.  B. 

Wright,  F,  E. — La  région  minière  de  la  Rivière  Unuk.  Rapport  Sommaire  1905. 

LeRoy,  O.  F. — Rapport  proliminaire  d'une  partie  de  la  côte  principale  de  la  Colombie» 
BritarjniVjue,  districts  de  Nanaïmoet  New  Westminster.  Publication  delà  Com.  Géol.  No  996. 

Bancroft.  -1.  A. — Rivière  Powell  au  poulet  Kingcome.  Rapport  sommaire,  1907. 

Graham,  R.  i\  B. — Géologie  de  la  côte,  du  goulet  Kingcome  au  Dean  Channel.  Rapport 
sommaire  1008, 
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pas  parler  spécialement  du  contact  immédiat,  mais  plutôt  de  la  zone  avoisi- 
nante  influencée  par  l'irruption. 

Sur  toute  leur  longueur,  partout  où  les  roches  envahies,  métamorphi- 
sées  par  le  contact,  affleurent  le  long  des  bords  du  batholithe  de  la  Chaîne  de 
la  Côte,  ou  existent  en  grandes  enclaves  dans  ce  batholithe,  on  trouvera  qu'el- 
les présentent  de  l'attrait  pour  le  prospecteur.  On  rencontre  des  étendues  de 
ce  genre  dans  le  camp  de  la  rivière  à  l'Ours,  dans  le  district  de  la  rivière 
Unuk,  ainsi  que  quarante  milles  plus  au  nord,  et  probablement  dans  le  pays 
intermédiaire.  L'examen  géologique  de  ce  terrain  indiquera  probablement  que 
les  gîtes  de  minerai  sont  dus  à  l'irruption  du  granité. 

N'ayant  pas  pu  visiter  les  claims,  je  puis  en  dire  peu  de  chose.  Deux  ca- 
tégories de  minerai  ont  été  mises  au  jour  à  Stewart:  du  minerai  quartzeux 
contenant  des  teneurs  en  argent,  or  et  plomb  et  des  minerais  pyriteux,  de  cui- 
vre et  or.  Tout  le  monde  a  remarqué  la  persistance  des  filons:  une  succession 
de  claims  ayant  été  localisés  sur  ce  que  l'on  prétend  être  le  même  filon  qu'on 
peut  suivre  d'un  bout  à  l'autre.  Le  minerai  quartzeux  contient  de  la  galène, 
quelquefois  de  la  blende  et  des  minéraux  d'argent  comme  de  l'argentite  et  de 
l'argent  vierge.  La  pyrite  est  quelquefois  abondante.  Le  minerai  de  cuivre 
consiste  essentiellement  en  pyrite  et  chalcopyrite. 

La  Portland  Canal  Mining  Coy.  sur  le  crique  Clacier  exploitant  un  filon 
contenant  du  plomb  aurifère  et  argentifère,  a  fait  la  plus  grande  quantité  de 
travail.  C'est  la  première  compagnie  qui  ait  posé  un  tramway  aérien  et  ins- 
tallé un  concentrateur.     Celui-ci   peut  traiter   50  tonnes  à  peu   près  par   jour. 

La  Stewart  Mining  and  Development  Coy.  vient  ensuite  dans  l'ordre  de 
développement.     Elle  est  à  peu  près  semblable  à  la  première. 

Le  minerai  de  Red  Cliff  sur  le  crique  American  est  un  minerai  de  cuivre 
aurifère.  Les  spécimens  ont  un  aspect  très  favorable  et  on  dit  que  le  gîte  est 
considérable.     Un  compresseur  a  été  installé  à  cette  mine. 

D'autres  mines  dont  on  parle  favorablement  sont  le  groupe  American  Girl 
et  Montrose  sur  le  crique  American;  Paseo  et  Indépendance  sur  la  rivière  à 
l'Ours  et  les  claims  Little  Wonder,  Lake  View,  Ô.  K,  Fraction,  Jumbo,  Apex, 
Cook,  Potson  et  Matheson  sur  le  crique  Glacier. 

Des  quais  doivent  être  construits  et  des  arrangements  ont  été  faits  par  des 
personnes  intéressées  dans  la  Mackenzie,  Man  &  Company,  Limited,  et  dans  la 
Canadian  Northern  Railway  Company  pour  construire  le  "Portland  Canal 
Short  Line  Railway"  qui  part  du  canal  Portland  en  remontant  la  rivière  à 
l'Ours  sur  une  distance  de  15  milles.  La  construction  sera  commencée  aussi- 
tôt que  la  neige  partira  au  printemps  et  l'on  s'attend  que  le  chemin  soit  en 
exploitation  cet  été.  Ces  messieurs  sont  aussi  directement  intéressés  aux  ex- 
ploitations minières  de  ce  district  ayant  financé  certaines  mines  de  la  rivière 
à  l'Ours. 

La  mine  de  l'Hidden  Creek  Copper  Company,  à  Goose  Bay,  goulet  de 
l'Observatoire,  est  activement  mise  en  exploitation.  On  dit  qu'il  y  a  là  de 
forts  gîtes  de  pyrite  et  de  chalcopyrite  contenant  de  3  à  6  p.  c.  de  cuivre  avec 
de  $1  à  $3  d'or  et  d'argent.     Un  compresseur  et  8  perforatrices  actionnées  au 
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pouvoir  hydraulique  ont  été  installés  et  des  plans  sont  faits  pour  la  construc- 
tion d'nn  tramway  et  d'un  chemin  de  fer  électrique  pour  transporter  le  mine- 
rai jusqu'au  niveau  de  l'eau  de  marée. 

ILES  DE  LA  REINE  CHARLOTTE 

Revenus  do  Stewart  à  Prince-Rupert,  nous  nous  sommes  rendus  aux  îles 
de  la  Reine  Charlotte  en  nous  arrêtant  à  la  baie  d'Ikeda,  à  la  baie  de  Collison, 
à  Jedway,  Lockeport,  Skidgate  et  à  Reine  Charlotte.  Pour  une  description  des 
gisements  de  minerai,  le  lecteur  pourra  se  rapporter  au  rapport  de  M.  McCon- 
nel. 

Bien  que  l'existence  de  fer,  cuivre  et  houille  sur  les  îles  de  la  Reine 
Charlotte  fût  bien  connue  depuis  la  publication  du  rapport  de  Dawson,  en 
1878  {1)  la  situation  isolée  de  ces  îles  avait  empêché  qu'on  ne  s'y  intéressât. 
La  construction  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  et  la  fondation  de 
Prince  Rupert  a  changé  tout  cela.  Les  îles  sont  maintenant  facilement  acces- 
sibles et  l'on  va  s'occuper  de  développer  la  côte  septentrionale  de  la  Colombie- 
Britannique.  Les  assises  houillères  de  l'île  Graham  signalées  par  Dawson  et 
plus  tard  par  Elis  (2),  sont  restées  sans  développement,  mais  cet  été  ont  été 
examinées  par  des  capitalistes  désireux  de  les  acheter.  Si  les  essais  sont  satis- 
faisants, une  grande  industrie  houillière  est  assurée  car  les  assises  sont  admi- 
rablement situées  pour  approvisionner  le  commerce  septentrional  qui  sera 
bientôt  important. 

Les  minerais  ont  fait  l'objet  de  peu  de  développement  de  nature  décisive, 
mais  la  mine  Ikeda  a  démontré  que,  à  un  endroit  au  moins,  le  minéral  est  con- 
centré en  gîtes  commerciaux.  A  la  baie  Klunkoï,  la  chalcopyrite  et  la  bornite 
sont  disséminées  dans  une  roche  de  diabase  sur  une  grande  étendue,  le  cuivre 
même  va  de  i/2  p.  c.  à  2  p.  c.  peut  être  en  certains  endroits,  d'après  le  rapport 
de  McConnell.  Il  semble  que  cela  vaudrait  la  peine  de  tenter  la  concentration 
de  ces  matériaux. 

DISTRICT  D'ATLIN 

Nous  sommes  revenus  à  Port  Essington  et  à"  Prince  Rupert  que  nous  avons 
quitté  le  9  août  pour  Atlin,  où  quelques  opérations  étaient  entreprises  sur  une 
grande  échelle  avec  l'aide  de  machines.  Au  crique  Pine,  on  procède  à  l'extrac- 
tion par  les  méthodes  hydrauliques  et  l'on  construit  une  drague. 

A  Discovery,  M.  Refener  exploite  trois  puits  chacun  avec  une  batterie  de 
monitors.  Les  monitors  sont  employés  pour  empiler  les  débris  et  pour  abattre 
les  berges  et  alimenter  les  sluices.  Les  graviers  jaunes  aurifères  sont  surmon- 
tés d'un  argile  à  blocaux  glaciaire,  dure,  bleuâtre,  épaisse  en  certains  endroits 
de  30  à  40  pieds.  Ceci  ajoute  à  la  difficulté  de  l'exploitation  hydraulique,  car 
sa  dureté  oblige  à  démolir  les  blocs  en  lesquels  se  fracturent  ses  parois.  On 
emploie  aussi  dans  une  certaine  mesure  la  dynamite  pour  abattre  les  berges. 


(1;  Rapport  annuel  de  la  Commission  Géologique,  1878-9.  Rapport  sur  lea  Iles  de  la 
Reine  Charlotte,  G.  M.  Dawson. 

(2)  Terrain-  houilliers  de  l'Ile  Graham.  R.  W.  Elis.  Rapport  de  la  Commission  Géolo- 
gique. 
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Sur  le  crique  Spruce,  des  mineurs  travaillent  individuellement  des  claims 
de  berges.  La  plus  grande  partie  sont  exploités  à  bail,  les  locataires  payant 
une  redevance  de  20  p.  c.  ou  plus  aux  propriétaires.  Des  galeries  inclinées 
sont  foncées  jusqu'à  la  roche  de  fond  et  des  galeries  d'allonge  sont  conduites 
dans  le  gravier  rémunérateur.  Des  roues  à  aube  en  bois  sont  employées  pour 
actionner  les  appareils  d'extraction. 

La  particularité  minière  la  plus  intéressante  du  district  d'Atlin  est  l'an- 
nonce  de  la  découverte  de  filons.  Malheureusement  il  m'était  alors  impossible 
de  les  visiter;  mais  d'après  les  spécimens  qui  m'ont  été  montrés  et  les  descrip- 
tions qui  m'ont  été  faites  des  gîtes,  ils  me  paraissent  promettre  beaucoup.  Ces 
filons  comprennent  de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb  et  du  cuivre.  Taku  Arm 
est  jalonné  de  Golden  Gâte  au  crique  Jim.  Sur  le  groupe  Engineer,  Taku 
Arm,  il  existe  un  large  banc  aurifère  avec  un  second  banc  parallèle;  des  filets 
de  quartz  riches  en  or,  les  accompagnent.  Des  spécimens  que  l'on  prétend 
provenir  de  la  mine  étaient  riche  en  or  vierge.  Il  existe  aussi  de  la  stibnite. 
On  dit  que  des  échantillons  choisis  par  deux  hommes  en  deux  mois,  envoyés 
à  l'essayeur,  ont  réalisé  $1,800.  Du  minerai  que  l'on  dit  venir  du  daim  La- 
verdière,  crique  Hobo,  3  milles  de  la  baie  "West,  contenait  du  cuivre  vierge,  de 
la  euprite,  du  cuivre  vitreux,  de  la  chalcopyrite  et  de  la  magnétite.  On  dit  qu'il 
y  a  un  gros  massif  de  minerai  de  basse  teneur  avec  des  filets  de  haute  teneur. 
On  annonce  une  trouvaille  de  minerai  riche  sur  le  crique  Jim  contenant  de  l'or, 
de  l'argent  et  du  plomb.  ,Sur  le  crique  4  de  Juillet,  on  dit  qu'il  y  a  des  gîtes 
solides  de  plomb  argentifère. 

On  fait  actuellement  très  peu  de  prospection  ou  d'exploitation,  et  ceci  ne 
veut  pas  dire  gue  les  apparences  ne  sont  pas  aussi  bonnes  qu'elles  ont  été  signa- 
lées, mais  le  prix  élevé  de  la  main-d'oeuvre  et  des  provisions  empêche  complète- 
ment le  prospecteur  ordinaire  d'exploiter.  M.  J.  C.  Gwillim  qui  a  fait  un 
rapport  sur  ce  district  en  1901,  dit  que  '  '  quelques-uns  des  gisements  présen- 
tent des  indices  de  force  et  de  permanence  probable".  Les  frais  d'exploitation 
sont  élevés  actuellement.  Si  l'on  y  ajoute  les  frais  de  transport,  le  total  est 
lourd  pour  la  production  de  minerais  réfractaires  ou  de  smelter.  On  trouve 
des  minerais  de  ce  genre  en  certaine  quantité  dans  ce  district,  plus  spéciale- 
ment  au  nord  de  la  vallée  des  Pins,  dans  les  ardoises  à  actinolite. 

Dans  un  cas,  dans  le  granité,  sur  le  crique  Crater,  affluent  du  4  de  Juillet, 
il  y  a  des  filons  de  quartz  aurifère.  Quelques-uns  de  ces  gisements  sont  des 
filons  forts,  nettement  tracés  avec  généralement  une  gangue  de  quartz.  Il  y 
a  des  sulfures  de  fer,  de  plomb  et  de  cuivre.  Autant  qu'on  a  pu  s'en  assurer 
ers  filons  ne  présentent  pas  une  teneur  suffisante  en  métal  précieux  pour  encou- 
1  '•  xploitation  durant  la  période  actuelle  de  lourds  frais.     D'autres  gise- 

s  de  quartz  aurifère  à  exploitation  libre,  donnent  un  meilleur  rendement 
pour  l'exploitation.  En  certains  cas,  les  essais  sont  très  bons.  Gwillim 
cite  un  grand  nombre  de  filons  qu'il  a  examinés.  Depuis  son  rapport,  beau- 
coup de  découvertes  ont  été  faites  et  l'étendue  minéralisée  a  été  considérable- 
ment augmentée,  mais  "les  conditions  de  cherté  des  frais"  restent  virtuellement 
sans  changement  et,  par  conséquent,  il  se  fait  peu  de  chose  pour  l'exploitation 
des  filons. 
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L'hydromagnésite,  précipité  de  sources  minérales,  existe  en  grande  quan- 
tité dans  le  voisinage  d'Atlin.  La  couche  imimédiatement  en  arrière  de  la  ville 
ombrasse  2  ou  3  acres  et  mesure  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Elle  existe  aussi 
dans  un  grand  nombre  d'autres  espaces  marécageux  des  environs.  Ces  dépôts 
auront  une  importance  industrielle. 

RAINY  HÛLLOW 

On  s'intéresse  un  peu  aux  existences  minérales  dans  la  portion  nord-ouest 
extrême  de  la  Colombie-Britannique.  (On  nous  a  montré  des  spécimens  pleins 
de  promesse  de  minerai  de  cuivre  et  or,  composé  de  chalcocite,  bornite  et  cui- 
vre gris  avec  une  gangue  grenatifère,  provenant  de  Ramy  Hollow,  rivière 
Klehini. 

TERRITOIRE    DU    YUKON CARCROSS 

Les  travaux  près  de  Carcross,  dans  ce  que  l'on  appelle  le  district  de  Con- 
rad constituent  les  essais  les  plus  sérieux  tentés  pour  établir  dans  cette  partie 
septentrionale  du  Dominion  l'extraction  au  filon.  Un  rapport  récent  de  M. 
D.  D.  Cairnes  (1)  décrit  le  district  et  ses  minerais  en  détail. 

Dans  le  temps  à  notre  disposition,  nous  avons  pu  visiter  seulement  le 
claim  Venus  et  les  claims  adjacents  sur  le  Windy  Arm.  Un  petit  concentra- 
teur a  été  construit  sur  le  bord  du  lac  et  se  relie  à  la  mine,  située  900  pieds  plus 
haut  par  un  tramway  aérien;  3,000  pieds  à  peu  près  de  travaux  de  développe- 
ment ont  été  exécutés,  consistant  principalement  en  un  tunnel  transversal  de  600 
pieds  jusqu'au  filon  et  en  galerie  sur  le  filon  d'une  longueur  de  500  pieds  de  cha- 
que côté  du  tunnel  transversal.  Aux  extrémités  des  galeries,  il  y  a  des  descen- 
deries  de  150  et  180  pieds  de  profondeur  respectivement.  Il  y  a  aussi  un  remon- 
tage allant  à  la  suface.  Le  filon  qui  est  très  persistant  varie  de  l1/^  à  4  ou  5  pieds 
de  largeur.  Il  est  oxydé  sur  350  pieds  à  peu  près  en  dessous  de  la  surface.  On 
dit  que  le  minerai  oxydé  donne  à  peu  prèe  $10  d'or  et  $10  d'argent.  En  des- 
sous de  la  zone  d'oxydation,  on  dit  que  la  teneur  en  or  est  plus  forte.  Le  filon 
faisant  un  angle  pour  descendre  vers  le  lac,  peut  être  suivi  à  la  surface  vers 
l'ouest  sur  la  distance  de  plusieurs  claims.  Un  tramway  aérien  réunit  la  Vault 
au  lac  et  un  autre  relie  la  Montana  à  la  Conrad.  La  Thistle,  l'Aurora  et  la 
Pelly  sont  d'autres  claims  sur  lesquels  il  s'est  fait  beaucoup  de  travaux.  La 
Venus  et  les  claims  adjacents  étaient  en  exploitation  lors  de  notre  visite. 

Actuellement  l'intérêt  principal  dans  cette  région  se  concentre  dans  le 
développement  de  la  Big  Thing,  à  cinq  miiles  à  peu  près  de  Carcross.  Je 
n'ai  pas  été  à  même  de  me  rendre  à  cette  mine.  On  dit  que  le  filon  va  de  5  à 
1G  pieds  de  largeur  et  contient  du  minerai  aurifère  de  quartz  arsenical  de  bon- 
ne teneur.  Un  puits  a  été  foncé  à  un  angle  d'à  peu  près  45°  jusqu'à  une  pro- 
fondeur indiquée  d'à  peu  près  610  pieds.  On  dit  que  l'intention  est  d'attein- 
dre le  filon  au  moyen  d'un  tunnel  transversale,  à  l'ouverture  duquel  un  tram- 
way aérien  prendra  le  minerai  pour  le  porter  au  chemin  de  fer. 


(1)  Rapport  annuel  Commission  (Géologique,  vol.  XII  p.  44  B. 

(1  (  Rapport  sur  le  district  de  Conrad  par  I).  D.  Cairnes,  Comm.  Géol.  No.  982. 
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WIIITEHORSE 

Nous  avons  passé  une  journée  à  Whitehorse  pour  visiter  les  claims  de 
cuivre  du  voisinage.  Ces  gisements  appartiennent  au  type  métarmorphique 
de  contact  comme  deux  du  crique  Boundary  et  de  l'île  Texeda.  Ils  ont  été 
décrits  par  M.  R.  G.  McConnell  dans  un  rapport  récemment  publié  (1). 

Au  sujet  des  deux  gites  qui  sont  dans  le  meilleur  état  de  développement, 
M.  McConnell  considère  que  les  tonnages  suivants  peuvent  être  considérés 
assurés. 

PUEBLO 

11  Le  gite  de  minerai  Pueblo  consiste  en  un  massif  impur  d'hématite, 
long  de  300  pieds,  avec  une  largeur  maximum  de  170  pieds. 

La  section  superficielle  mesure  approximativement  33,000  pieds  carrés. 
Le  gite  a  été  constaté  jusqu'à  100  pieds  et  une  galerie  de  120  pieds  creusée  à 
70  pieds  n'a  pas  complètement  traversé  le  filon. 

'  En  supposant  que  le  gite  conserve  jusqu'au  fond  du  puits  sa  largeur  de 
surface,  il  contiendrait  au-dessus  de  ce  niveau  3,300,000  pieds  cubes  de  mi- 
nerai.  Le  poids  par  pied  cube  n'est  pas  connu  d'une  façon  déterminée  parce 
que  Pliématite  est  mélangée  de  diverses  impuretés  comme  du  grenat,  de 
l'épidote,  du  quartz,  du  calcite  ;  mais  elle  doit  donner  une  moyenne  de  8 
pieds  cubes  par  tonne.  Cela  ferait  un  tonnage  de  412,500  au-dessus  du  niveau 
de  100  pieds.  Il  est  probable  que  le  filon  se  prolonge  jusqu'à  une  certaine 
distance  au-dessous  du  niveau  de  100  pieds  et  l'on  peut  en  toute  sûreté  ajou-, 
ter  un  tonnage  considérable. 

'  La  teneur  en  cuivre  est  en  moyenne  de  3  p.  c.  Les  teneurs  en  or  ef 
argent  sont  faibles,  à  peu  près  $1." 

BEST    CHANCE 

1  Le  gite  de  minerai  est  un  massif  de  magnétite,  long  de  300  pieds  avec 
une  largeur  maximum  de  65  pieds.  La  section  superficielle  mesure  approxi- 
mativement 13,120  pieds  carrés. 

1  Les  excavations  sont  peu  profondes,  et  n'ont  pas  trouvé  que  la  profon- 
deur du  gisement  dépasse  35  pieds.  En  plus,  le  filon  ressort  de  15  à  20 
pieds  au-dessus  de  la  surface.  Une  profondeur  totale  de  50  pieds,  représente 
la  portion  de  filon  constatée  jusqu'à  présent.  Avec  une  profondeur  de  50  pds, 
le  filon  contient  056,000  pieds  cubes  de  magnétite,  pesant,  à  8  pieds  par 
tonne,  82,000  tonnes. 

"  La  teneur  du  minerai  en  cuivre  est  d'à  peu  près  3  p.  c.  Les  teneurs 
en  or  et  en  argent  sont  faibles. 

"Le  tonnage  probable  est  au  moins  le  double  de  celui  qui  est  donné  ici.'* 


(1)     Rapport  sur  la  zone  de  cuivre  de  Whitehorse.     Comm.  Géol.,  Publ.  No.  1050. 
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ARCTIC    CHIEF 


'  Le  gite  d'Arctic  Chief,  au  niveau  principal,  65  pieds  au-dessous  de  la 
surface,  mesure  une  longueur  de  190  pieds  et  une  largeur  moyenne  de  30 
pieds,  la  section  donnant  5,700  pieds  carrés.  Un  puits  foncé  du  niveau  prin- 
cipal a  prouvé  V existence  de  minerai  sur  une  distance  additionnelle  de  25 
pieds,  soit  une  distance  totale  de  90  pieds.  La  section  superficielle  est  sur 
un  talus  et  une  partie  du  gite  de  minerai  a  été  enlevée  par  érosion.  En  sup- 
posant que  la  profondeur  moyenne  du  filon  soit  de  80  pieds,  la  contenance 
comprend  456,000  tonnes. 

Teneur  moyenne  en  cuivre 4  p.  c. 

en  or $4.  par  tonne 

en  argent 2  onces  p.  tonne 

'  Il  existe  dans  le  district  beaucoup  de  plus  petits  massifs  de  fer  et  des 
lentilles  irrégulières  de  minerai  de  bornite  et  chalcopyrite." 

Il  est  probable  que  le  minerai  de  Pueblo  se  prolongera  d'au  moins  50 
pieds  au-dessous  des  excavations  actuelles,  si  bien  que  250,000  tonnes  peuvent 
être  considérées  comme  la  quantité  probable  du  minerai  de  Pueblo.  Ceci  don- 
nerait plus  de  800,000  tonnes  rien  que  pour  ces  trois  propriétés.  Mais  le  mi- 
nerai peut  se  prolonger  à  une  distance  considérable  au-dessous  des  présentes 
excavations  de  peu  de  profondeur.  L'expérience  a  démontré  ailleurs,  sur  des 
gisements  de  cette  nature,  que  l'on  pouvait  en  retirer  beaucoup  plus  de  mi- 
nerai que  ne  le  faisaient  supposer  les  premiers  travaux  limités  de  développe- 
ment. Ces  gisements  paraissent  donc  déjà  être  capables  de  produire  un  ton- 
nage important  avec  des  perspectives  favorables  pour  l'exploitation  future. 

Aucune  de  ces  mines  n'était  exploitée  au  moment  de  notre  visite.  On  dit 
'qu'un  éperon  de  chemin  de  fer  va  être  complété  ce  printemps  pour  atteindre 
le  Pueblo  et  qu'on  pourra  alors  faire  des  expéditions.  On  se  livrait  à  un  peu 
de  prospection  dans  le  district  de  la  rivière  Wheaton,  à  quelques  milles  au 
sud  de  Whitehorse.  Des  minerais  de  cuivre  de  basse  teneur  semblables  à  ceux 
des  gisements  de  Whitehorse  ont  été  trouvés  cette  année  au  crique  Williams 
près  le  Yukon  Crossing.  Au  sujet  de  ces  prospects  de  la  rivière  Wheaton  et 
du  crique  Williams,  on  peut  trouver  des  renseignements  dans  une  des  der- 
nières pages  du  rapport  sommaire  de  M.  D.  D.  Cairnes.  Le  district  de  la 
rivière  Wheaton  contient  des  filons  d'argent,  de  plomb,  d'or  et  d'antimoine 
présentant  quelques  promesses.  La  minéralisation  est  très  étendue.  Du  char- 
bon semblable  à  celui  de  Whitehorse  et  de  Tantalus  a  été  trouvé  cet  été  par 
M.  Cairnes  à  la  montagne  Bush.  La  mine  de  charbon  Tantalus  est  produc- 
tive. 

YUKON 

Nous  sommes  arrivés  à  Dawson  dans    la    nuit  du  19  août.     Nous  avons 

la  première  journée  dans  la  ville  même.     Le  21  août,  j'ai  descendu  la 

rivière  jusqu'à  une  falaise  située  à  dix  milles  sur  la  berge  orientale  et  que 

l'on  dit  donner  de  l'or  à  la  battée.     Dans  l'après-midi  notre  groupe  a  visité 

la  drague  exploitée  par  M.  Simpson    sur  la  crique    Bonanza.      Le  23  août, 
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nous  sommes  partis  pour  visiter  les  criques  en  compagnie  de  M.  F.  T.  Cong- 
don,  M.  P.,  et  du  commisaire  Henderson.  M.  Gray  de  Dawson  s'est  tenu 
quelques  jours  avec  notre  groupe  et  le  shérif  Eilbeck,  le  reste  du  temps.  Ce 
district  est  bien  pourvu  de  bonnes  routes,  si  bien  que  nous  avons  pu  constam- 
ment nous  servir  d'un  automobile. 

Nous  avons  d'abord  remonté  le  crique  Hunter  et  descendu  le  crique  Do- 
minion jusqu'au  33  Below,  en  nous  arrêtant  à  Peter  Eost's  où  nous  avons  as- 
sisté à  un  nettoyage.  Une  battée  de  belles  pépites  provenant  d'un  nouveau 
terrain  sur  le  crique  Cariboo  a  servi  à  nous  rappeler  qu'on  peut  encore  dé- 
couvrir de. bons  terrains.  En  retournant  au  point  culminant,  nous  avons  passé 
la  nuit  à  la  cabane  de  la  route.  Le  lendemain  au  matin,  nous  nous  sommes  ar- 
rêtés  en  dessous  du  Dôme  pour  visiter  le  tunnel  creusé  depuis  le  versant  du 
crique  Dominion  pour  prospecter  les  filons  de  quartz  découverts  à  la  surface. 
Du  tunnel,  nous  nous  sommes  rendus  au  crique  Sulphur  et  nous  avons  des- 
cendu le  Sulphur  jusqu'à  Grenville  où  nous  avons  passé  la  nuit.  Le  25,  nous 
retournions  à  Sulphur  et  descendions  l'Hunter  jusqu'à  Dawson.  Le  lendemain 
nous  visitions  les  criques  Bonanza,  Eldorado  et  Quartz.  Après  avoir  passé  la 
nuit  à  Quartz  nous  remontions  le  lendemain  le  Quartz  jusqu'au  Dôme  et  des- 
cendions le  Bonanza  jusqu'à  Dawson.  Le  lendemain  j'ai  accompagné  M.  A. 
\.  C.  Treadgold  aux  criques  Ilunker  et  Last  Chance  et  nous  avons  passé  la 
journée  sur  les  graviers  de  White  Channel.  Le  29  août,  M.  Templeman  a 
quitté  Dawson  pour  Victoria,  via  Skaguay,  tandis  que  je  continuais  à  des- 
cendre le  Yukon  pour  visiter  les  camps  de  placers  du  bas  Yukon  et  de  la 
péninsule  Stewart,  en  retournant  à  Victoria  par  Nome. 

CONDITIONS  ACTUELLES 

L'exploitation  de  l'or  au  Klondike  change  rapidement  de  caractère. 
L'exploitation  individuelle  cède  le  pas  aux  opérations  sur  une  grande  échelle 
avec  l'assistance  de  procédés  de  génie  et  de  mécanique,  comme  :  eau  amenée 
de  grande  distance,  énergie  électrique,  élévateurs  mécaniques,  dragues,  etc. 
La  Yukon  Gold  Company  est  celle  qui  exploite  sur  la  plus  grande  échelle  et 
elle  va  augmenter  ses  opérations.  Le  fossé  du  Yukon  a  été  complété  de 
Twelvemile  à  Gold  Hill  sur  une  distance  de  70  milles  à  peu  près.  Dans  sa 
urse  à  travers  le  pays,  il  est  tantôt  fossé,  bief  ou  tuyau  (ce  dernier  consti- 
tuant un  grand  siphon  renversé  pour  traverser  les  vallées  comme  celle  du 
Klornlike).  Les  sources  des  flancs  de  coteau  et  les  marécages  présentent  des 
difficultés  pour  entretenir  le  fossé,  mais  il  devient  rapidement  "mis  au 
point"  au  moyen  de  l'usage  de  procédés  naturels  habilement  appliqués  et  on 
espère  qu'avant  peu  il  aura  la  stabilité  d'un  cours  d'eau  naturel. 

Cette  compagnie  emploie  avec  succès  sept  dragues  et  trois  élévateurs  mé- 
caniques. Cet  outillage  fonctionne  à  l'électricité  fournie  par  l'usine  produc- 
trice d'énergie  de  la  Compagnie  près  de  Little  Twelvemile.  La  ligne-mère 
de  transmission  de  haut-voltage  mesure  36  milles  de  longueur,  et  il  y  a  en 
plus  18  milles  d'embranchements  et  8  milles  de  lignes  secondaires.  Dix  dra- 
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unes  en  tout  travaillent  dans  le  Klondike,  trois  dans  la  rivière  elle-même, 
cinq  dans  le  crique  Bonanza  et  deux  sur  le  crique  Hunker. 

Un  projet  de  développement  d'énergie  très  considérable  est  en  voie  d'ex- 
écution sur  la  rivière  Klondike  à  30  milles  à  peu  près  en  amont  de  Dawson. 
L'eau  de  la  fourche  septentrionale  du  Klondike  sera  employée  pour  produire 
de  l'énergie  propre  à  être  transmise  dans  tout  le  district  minier.  Les  claims 
individuels  sont  rapidement  fusionnés,  généralement  par  achat,  en  proprié- 
tés plus  considérables.  Avec  un  accroissement  constant  du  nombre  d'instal- 
lations, cela  prendra  encore  des  années  pour  faire  le  lavage  des  sables  de  ce 
district.  Virtuellement  tous  les  terrains  dont  la  surface  a  été  déjà  excavée  et 
toute  la  roche  de  fond  sous-jacente  vont  être  traités  à  nouveau  par  des  mé- 
thodes mécaniques.  Les  graviers  de  haut  niveau  pour  lesquels  il  n'y  avait 
pas  d'eau  disponible  et  les  claims  qui,  en  raison  de  difficultés  mécaniques 
ne  pouvaient  pas  être  attaqués  par  le  mineur  isolé  fourniront  un  champ  d'o- 
pération nouveau  aux  exploiteurs  en  grand.  M.  McConnell  en  1906,  évaluait 
la  production  future  à  $63,000,000  à  peu  près,  sans  tenir  compte  des  décou- 
vertes riches.  On  assure  que  le  travail  accompli  depuis  ce  temps  a  montré 
que  cette  évaluation  est  très  modique  et  que  la  production  réelle  dépassera 
ces  chiffres  de  beaucoup. 

On  s'occupe  un  peu  des  possibilités  qu'offre  le  quartz  au  Klondike  et 
beaucoup  de  claims  ont  été  jalonnés.  Le  voisinage  du  Dôme,  le  crique  Cold- 
bottom  et  de  la  coulée  Victoria  sont  les  endroits  les  plus  favorisés  jusqu'à 
présent,  mais  l'intérêt  ne  se  borne  pas  là.  Cependant  il  s'est  fait  peu  de  tra- 
vail et  on  n'a  pas  pu  obtenir  de  données  définitives. 

Sur  la  mine  du  Dôme  un  tunnel  est  pratiqué  dans  la  colline  depuis  le 
versant  du  crique  Dominion,  dans  l'intention  d'exploiter  plusieurs  filons  de 
quartz  que  l'on  s'attend  à  couper  transversalement  à  une  distance  de  900  à 
2000  pieds.  Le  prospect  est  outillé  d'une  petite  installation  de  compresseur 
et  au  moment  de  notre  visite,  le  tunnel  atteignait  les  920  pieds.  Dans  les  150 
premiers  pieds,  le  terrain  est  gelé;  en  deçà  de  la  ligne  de  gelée,  la  roche  est 
du  schiste  Klondike  solide.  Il  existe  quelques  échappements  et  de  petits  filons 
de  quartz  ainsi  que  des  paquets  de  quartz  et  de  calcite.  La  plupart  des  échap- 
pements et  des  filons  plongent  dans  la  colline  mais  peu  plongent  avec  elle. 
Le  mouvement  le  long  des  éboulements  paraît  avoir  été  faible.  En  un  cas  un 
éboulement  a  causé  une  faille  dans  un  filon  de  quartz  de  2  pouces,  causant 
un  déplacement  d'à  peu  près  un  pied  et  demi.  Ces  petits  filons  donnent  d'im- 
pression d'être  permanents.  Ces  éboulements  ne  sont  pas  très  nombreux  et  le 
terrain,  en  deçà  de  la  ligne  de  congélation  est  aussi  solide  et  exempt  de  dé- 
rangement que  dans  la  plupart  des  étendues  minéralisées  Près  de  la  surface 
dans  la  zone  de  congélation,  le  terrain  est  brisé  en  petits  blocs  qui  descendent 
graduellement  la  colline.  Ce  "creep"  est  assez  prononcé.  Depuis  notre  vi- 
site, on  dit  que  deux  bancs  ont  été  rencontrés  dont  les  essais  ont  été  satisfai- 
sants. 

Vers  la  fin  de  la  saison,  un  moulin  à  deux  bocards,  sur  le  groupe 
Lone  Star  à  la  tête  de  la  coulée  Victoria,  a  procédé  à  une  marche  d'essai  da 


(1)     Teneurs  en  or  dans  les  graviers  de  Haut  Niveau  du  Klondyke.  Comm.  Géologique, 
Public.  No.  970. 
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plus  d'une  centaine  d'heures,  sur  du  quartz  de  surface  et  l'on  dit  que  les  ré- 
sultats sont  entièrement  satisfaisants.  M.  McConnell,  dans  son  rapport  sur 
les  terrains  aurifères  du  Klondike  en  parlant  de  ces  filons  dit  "les  perspecti- 
ves sont  certainement  encourageantes  et  justifient  plus  ample  enquête". 

L'exploitation  de  la  falaise  rocheuse  à  10  milles  en  aval  de  Dawson  et  en 
aval  du  village  indien  de  Moose-Hide  indique  que  l'attention  ne  se  borne  pas 
exclusivement  aux  criques  de  placus.  La  falaise  consiste  en  schistes,  quartz  et 
mica  grossiers  avec  beaucoup  de  filets  de  quartz  dont  quelques-uns,  dit-on, 
donnent  de  Por.  Mais  la  roche  qui  a  appelé  l'attention  est  un  dyke  igné  ba- 
sique qui  coupe  les  schistes.  Sur  la  surface  découverte,  il  se  rouille  sous 
l'action  atmosphérique  avec  une  structure  sphéroïdale  marquée.  Nous  n'a- 
vons pas  réussi  à  obtenir  des  traces,  mais  des  battées  postérieures  ont,  dit-on, 
donné  des  résultats  positifs. 

Jusqu'à  présent  il  n'y  a  encore  rien  de  déterminé,  sur  quoi  on  puisse 
baser  un  jugement  relatif  à  l'avenir  du  quartz  ;  mais  il  existe  des  faits  reliés 
à  la  géologie  du  district  et  à  l'existence  de  l'or  de  placer  qui  ont  une  portée 
dans  la  question  et  fournissent  au  moins  des  indications  pour  la  prospection 
du  quartz.  On  trouve  des  descriptions  détaillées  de  district  dans  "Les  ter- 
rains aurifères  du  Klondike"  de  McConnell  (Com.  Géol.  No.  834)  et  "  Les 
teneurs  en  or  de  graviers  de  haut  niveau  du  Klondike"  (Com  Géol.  979).  qui 
n'ont  pas  besoin  d'être  répétés  ici.  Mais  il  est  bon  de  signaler  les  points 
saillants  qui  frappent  le  visiteur. 

HISTOIRE    GÉOLOGIQUE    DU    KLONDYKE 

L'histoire  géologique  complète  de  ce  district,  est  naturellement  un  peu 
plus  compliquée  qu'elle  s'est  représentée  dans  les  lignes  suivantes.  Ce  district 
n'a  pas  subi  l'action  glaciaire  et  la  topographie  actuelle  résulte  de  l'action 
atmosphérique  et  de  l'érosion.  Vus  à  vol  d'oiseau,  les  cours  d'eau  présentent 
de  larges  vallées  avec  des  versants  en  pente  douce  remontant  en  collines  ar- 
rondies avec  des  sommets  larges  assez  plats.  De  larges  amphithéâtres  à  la  tête 
des  criques  sont  caractéristiques.  Des  débris  de  roches  atténuent  les  contours 
des  collines  et  de  profonds  dépôts  de  gravier  couvrent  les  fonds  des  vallées 
formées  en  pente  douce.  On  voit  là  une  région  dans  un  état  de  maturité 
accent uée.  Mais  on  observe  aussi  un  renouveau  occasionné  par  un  soulève- 
ment récent.  Le  Yukon  s'est  taillé  une  tranchée  de  700  pieds  à  peu  près  au 
fond  de  l'ancienne  vallée.  Le  Klondyke  en  réponse  à  ce  niveau  de  base  abais- 
entaillé  corrollairement  son  ancien  lit  et  les  criques  Bonanza  et  Hunker 
ont  affouillé  leurs  vallées  en  harmonie  avec  le  nouveau  niveau  du  Klondyke. 

i  triques  au  sud  du  Dôme  coulent  toujours  dans  les  anciens  chenaux,  car 
la  rivière  Indian  n'a  pas  encore  avancé  son  nouveau  canon  jusqu'aux  embou- 
chures de  ses  cours  d'eau. 

Durant  une  période  se  prologeant  à  un  longue  distance  dans  le  passé 
géologique,  il  a  existé  des  conditions  d'influence  atmosphérique  et  de  déposi- 
tion dont  les  perturbations  ne  suffisaient  pas  pour  interrompre  sérieusement 
ces  opérations,  pour  en  effacer  les  effets  ou  pour  balayer  leurs  produits. 
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Ce  fait  que  met  en  évidence  la  topographie  du  district  est  accentué  en- 
core par  un  examen  des  graviers  eux-mêmes.  Les  anciennes  vallées  excepté, 
aux  endroits  où  elles  sont  couvertes  d'accumulations  récentes  ou  recoupées 
par  les  cours  d'eau  rajeunis,  sont  tapissées  de  graviers  White  Channel  qui  re- 
posent sur  une  roche  de  fond  jaunâtre  argiliforme,  qui  est  la  roche  encais- 
sante pourrie  et  travaillée  par  l'action  atmosphérique.  Les  graviers  White 
Channel,  eux-mêmes  sont  des  mélanges  lessivés  consistant  en  grande  partie 
en  séricite  fine  et  en  galets  de  quartz.  Les  galets  de  la  roche  encaissante  se 
sont  déeoinposés  et  sont  tombés  en  morceaux;  ou  s'ils  existent  encore,  se  dé- 
sagrègent au  toucher.  Les  minéraux  décomposables  se  sont  fracturés.  Les 
éléments  solubles  ont  été  lessivés  et  des  combinaisons  stables  comme  la  séri- 
eite  se  sont  formées  avec  ce  qui  restait.  La  magnétite  est  virtuellement  ab- 
sente, bien  qu'originairement  elle  ait  dû  être  abondante.  Les  minéraux  les 
plus  résistants  seulement  sont  restés  comme  le  quartz  et  la  séricite  avec  un 
peu  d'or.  L'action  atmosphérique  a  par  conséquent  opéré  considérablement 
et  longuement,  sans  interruption  sur  la  surface  des  roches  dans  le  lavage  des 
coteaux  et  finalement  dans  les  accumulations  des  cours  d'eau  au  fond  des 
vallées. 

La  roche  encaissante  consiste  en  séricite  et  schistes  chloritiques  avec 
quelques  argilites  graphitiques  foncées  coupées  par  quelques  dykes  de  roches 
ignées,  des  porphyres  quartzeux,  des  ryolites  et  des  andésines.  Des  filons  de 
quartz  et  des  filets  dont  quelques-uns  au  moins  sont  aurifères  abondent  dans 
ces  schistes.  Les  affleurements  ne  sont  pas  nombreux  et  se  limitent  en  gran- 
de partie  à  des  affleurements  fortuits  sur  les  points  culminants  ou  dans  les 
canons  des  cours  d'eau  rajeunis.  Mais  la  plus  grande  quantité  de  quartz  dans 
le  débris  qui  vêtit  la  roche  solide  fournit  l'évidence  de  l'existence  de  filons 
de  quartz,  là,  où  ils  n'affleurent  pas. 

Les  anciens  graviers  White-Channel  représentant  un  concentré  naturel 
provenant  d'un  grand  massif  de  matières  aurifères  et  produit  durant  de  lon- 
gues époques  par  l'action  de  l'atmosphère  et  celle  des  cours  d'eau,  sont  riche» 
en  or.  L'or  se  présente  en  filets  rémunérateurs  nettement  tracés  comme  cela 
arrive  généralement  dans  les  graviers  de  cours  d'eau.  Les  lits  actuels  de  cours 
d'eau,  qu'ils  se  sont  af fouillés  dans  le  filet  rémunérateur  White  Channel 
étaient  énormément  riches,  comme  on  peut  s'y  attendre,  puisqu'ils  représen- 
taient la  concentration  d'un  concentré  déjà  riche.  Quand  le  filet  rémunéra- 
teur White  Channel  n'a  pas  été  atteint,  le  lit  actuel  du  cours  d'eau  est  ex- 
posé à  être  de  maigre  teneur.  En  remontant  les  cours  d'eau,  l'or  devient  gé- 
néralement moins  usé,  plus  grossier,  plus  anguleux  et  plus  rugueux.  Les 
graviers  ne  sont  pas  toujours  de  catégorie  rémunératrice  jusqu'aux  sources 
d*s  criques  ni  toujours  jusqu'à  leurs  confluents;  quelques-unes  des  coulées 
tributaires  sont  riches  et  d'autres  sont  stériles.  Quelquefois  les  coulées  dont 
les  sources  sont  réunies  vont  de  pair  au  point  de  vue  des  teneurs  aurifères.  Si 
l'une  est  riche  l'autre  l'est  également;  si  l'une  est  pauvre,  l'autre  est  pauvre 
aussi.  L'or  dans  le  gravier  récent,  provenant  fraîchement  de  sa  source  ori- 
ginelle, est  semblable  à  l'or  du  gravier  White  Channel  correspondant.  Beau- 
coup de  grains  d'or  et  la  plupart  des  pépites  contiennent  du  quartz.  On  trou- 
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ve  que  les  galets  de  quartz  contiennent  de  l'or,  et  quelques-uns  du  moins 
sont  très  riche  en  or.  Le  quartz  des  cailloux  ressemble  à  celui  des  filons,  et 
l'or  des  filons  ressemble  à  l'or  des  graviers.  Il  ressort  des  faits  qui  précèdent 
et  d'autres  encore  que  l'or  est  absolument  d'origine  locale  et  provient  des 
bassins  des  coulées  et  des  criques  rémunérateurs. 

AVENIR   DU   QUARTZ 

Le  gravier  extraordinairemen  t  riche  représente  la  concentration  d'un 
grand  amas  de  matières  aurifères.  Cet  or  peut  provenir  de  plusieurs  sources. 
Il  peut  provenir  de  métal  disséminé  dans  la  roche  encaissante.  Une  teneur 
en  or  de  quelques  cents  à  la  tonne,  étant  donné  le  volume  de  la  roche  encais- 
sante érodée  et  atteinte  par  l'action  atmosphérique  servirait  pleinement  à  ex- 
pliquer tous  les  millions  contenus  dans  le  gravier  Mais  cette  explication  ne 
concorde  pas  avec  les  faits.  En  plus  de  ceux  que  nous  avons  déjà  énumérés, 
on  peut  se  rappeler  que  le  crique  Eurêka  qui  est  aurifère,  n'est  pas  du  tout 
dans  le  schiste  Klondike,  mais  dans  la  série  de  Nasina  qui,  partout  ailleurs, 
est  improductive.  Il  est  alors  virtuellement  certain  que  l'or  des  graviers  est 
venu  des  filons  de  quartz.  Si  l'on  songe  à  l'existence  excessivement  locale 
de  l'or,  à  la  forme  suggestive  des  pépites,  à  l'importance  prépondérante  du 
quartz  dans  le  gravier,  à  l'existence  très  répandue  de  quartz  dans  les  pépites 
elles-mêmes,  à  l'air  de  famille  du  quartz  des  galets  et  à  l'existence  réelle  d'or 
dans  ce  quartz  et  aussi  dans  quelques-uns  des  filons  pas  encore  mis  à  décou- 
vert, aux  filons  nombreux  dans  les  criques  riches,  etc.,  il  ne  semble  pas 
qu'aucune  autre  opinion  ne  soit  soutenable.  Mais  ceci  même  étant  admis,  il 
peut  encore  se  présenter  différents  cas.  L'or  peut  être  assez  uniformément 
réparti  dans  les  innombrables  filets  et  filons  de  quartz  et  dans  ce  cas,  il  se- 
rait certainement  trop  pauvre  pour  que  son  exploitation  fût  profitable.  Il  est 
probable  cependant  que  tel  n'est  pas  le  cas  et  les  faits  que  nous  connaissons 
écartent  cette  possibilité.  D'abord  ce  n'est  pas  là  la  marque  caractéristique 
ordinaire  des  filons  de  quartz  et  d'or.  Et  puis,  le  quartz  est  épars,  l'or  est 
limité  à  certains  criques  et  coulées  en  particulier.  Quelques-uns  des  cail- 
loux de  quartz  sont  d'aspect  engageant,  d'autres  très  défavorables  ;  ce  qui 
fait  supposer  qu'ils  viennent  des  filons  d'origine  et  de  teneur  différentes. 
Les  grosses  pépites  et  la  richesse  des  graviers  aux  sources  de  quelques-uns 
des  chenaux  rémunérateurs  feraient  supposer  que  dans  les  filons  aurifères 
eux-mêmes,  l'or  est  déjà  concentré,  au  moins  dans  une  certaine  mesure.  Le 
riche  rognon  de  quartz  trouvé  sur  le  claim  New-Bonanza,  coulée  Victoria, 
(n  est  un  exemple. 

Jusqu'ici  la  discussion  est  favorable  à  l'existence  possible  de  riches  fi- 
1  .ns  de  quartz,  mais  là,  surgissent  certaines  incertitudes.  L'or  peut  être  con- 
centré en  cheminées  de  minerai,  comme  c'est  généralement  le  cas  pour  le 
filons.  Il  peut  y  avoir  des  bonanzas  grands  et  exploitables,  ou  petits  en  nids. 
Le  minerai  rémunérateur  peut  avoir  été  enlevé  en  grande  partie  par  l'érosion, 
et  il  peut  ne  rester  en  somme  que  des  racines  de  filons  de  basse  teneur.  Les 
filons  bien  que  riches  peuvent  être  trop  petits  ou  trop  irréguliers  pour  l'ex- 
traction.    M.  McConnell  admet  que  la  plupart  des  filons  qu'il  a  vus  étaient 
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de  cette  nature.  D'un  autre  coté,  peu  de  filons  ont  été  mis  à  découvert,  et 
il  est  bien  possible  que  l'on  trouve  des  filons  grands  et  réguliers.  Jusqu'à 
présent  les  développements  de  la  mine  du  Dôme  tendent  à  donner  de  la  force 
à  cette  hypothèse.  De  plus,  les  petits  filons  peuvent  exister  en  groupes  ou  en 
zones  qui  pourraient  être  propres  à  une  exploitation  collective,  ou  la  roche 
encaissante  dans  le  voisinage  d'un  filon  pourrait  être  assez  minéralisée  pour 
donner  au  gite  de  minerai  des  dimensions  exploitables.  On  ne  possède  pas 
assez  de  renseignements  pour  déterminer  les  conditions  réelles  au  Klondike 
quant  à  ces  trois  derniers  points,  si  bien  que  l'on  ne  peut  pas  prédire  avec 
une  certitude  l'avenir  de  l'exploitation  filonienne.  Comme  on  vient  de  l'in- 
diquer la  tendance  de  la  preuve,  telle  qu'elle  existe  est  nettement  favorable 
et  l'enjeu  est  tentant.  A  mon  avis  donc,  cela  vaut  la  peine  de  faire  des  ten- 
tatives sérieuses  pour  localiser  le  quartz  exploitable. 

A  cet  égard,  il  est  intéressant  de  noter  que  là  prospection  pour  le  quartz 
dans  les  camps  de  places  de  l'Alaska  donne  des  résultats  encourageants.  On 
a  trouvé  un  peu  de  quartz  aurifère  d'aspect  propice  dans  les  régions  de 
de  Koyukuk  et  Chandalar.  A  Fairbanks,  d'après  les  renseignements  fournis 
par  M.  A.  H.  Brooks,  du  Service  géologique  des  Etats-Unis  on  procède  en 
un  certain  nombre  de  points  à  la  prospection  pour  du  quartz  ou  des  filons. 
On  a  trouvé  des  filons  variant,  de  moins  d'un  pouce  à  douze  pouces  de  lar- 
geur. Le  minerai  riche  a  été  jusqu'à  présent  limité  à  des  filons  ou  filets 
ayant  au  moins  3  pieds  d'épaisseur,  mais  on  signale  des  matières  précieuses 
en  certains  endroits  dans  la  roche  encaissante  voisine.  Bien  que  beaucoup 
des  filets  en  particulier  s'amincissent  à  rien  et  que  quelques-uns  des  filons 
aient  subi  des  failles,  on  peut  en  suivre  d'autres  sur  plusieurs  centaines  de 
pieds.  Les  travaux  de  développement  sont  encore  restreints,  mais  les  pers- 
pectives sont  regardées  comme  assez  encourageantes  pour  justifier  des  déve- 
loppements sérieux  et  la  continuation  de  la  prospection  pour  les  filons  de 
quartz. 

Sur  la  péninsule  de  Seward,  le  quartz  paraît  faire  plus  que  jamais  l'ob- 
jet de  l'attention.  Cet  automne,  un  dépôt  a  été  construit  à  Nome  pour  l'ex- 
ploitation du  quartz  dans  la  péninsule.  La  mine  Big-Hurrah,  dans  la  région 
de  la  rivière  Salomon  a  été  exploitée  depuis  un  grand  nombre  d'années  et 
revendique  la  distinction  d'être  la  première  mine  de  filon -de  la  péninsule. 
Elle  possède  un  moulin  à  bocards  et  paraît  avoir  démontré  qu'en  certains  en- 
droits au  moins  la  minéralisation  est  assez  concentrée  et  les  filons  assez  longs 
et  continus  pour  faire  des  mines  de  filon.  Il  existe  un  endroit  où  un  placer 
septentrional  est  devenu  une  mine  de  filon  et  où  l'on  a  pu  suivre  jusqu'à  sa 
rce  de  l'or  de  filon. 

AVIS   AUX  PROSPECTEURS 

Je  serais  porté  à  considérer  la  prospection  pour  le  développement  des 
mines  de  filon  comme  offrant  dans  le  Klondike  autant  de  promesses  que  dans 
le  bas  Yukon.  Le  terrain  de  prospection  le  plus  attrayant  se  trouve  natu- 
rellement sur  les  criques  qui  ont  du  riche  gravier,  car  du  moment  où  l'or  est 
d'origine  locale  et  provient  probablement  du  quartz,  ces  graviers  indiquent 
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l'existence  de  filons  aurifères  dans  leurs  bassins.  L'or  du  gravier  peut  servir 
de  guide  jusqu'à  un  certain  point  quant  aux  meilleurs  endroits  à  prospecter 
dans  un  bassin  en  particulier.  Par  exemple  la  tête  d'un  crique  ou  d'une  cou- 
lée tributaire,  dont  la  roche  de  fond  est  de  nature  à  retenir  l'or,  mais  qui  ne 
contient  pas  de  gravier  rémunérateur  doit  être  un  terrain  peu  propice  à  la 
prospection. D'un  autre  côté  les  murs  de  la  vallée  et  les  coulées  à  la  tête  du 
gravier  rémunérateur  devraient  vraisemblablement  être  favorables.  Par  ex- 
emple, la  coulée  de  Yictoria  avec  le  No.  7  Pup  est  presque  à  la  tête  de  la 
partie  productive  du  Bonanza.  L'or  est  grossier  et,  dans  la  partie  supérieure, 
très  rugueux  et  anguleux.  "On  est  là  évidemment  sur  la  piste.  Sur  le  No.  7 
Pup,  le  gravier  est  anguleux  et  se  compose  presque  entièrement  de  roche  de 
dislocation  non  usée.  Cela  doit  être  un  bon  endroit  pour  prospecter.  La  cou- 
lée Gay  qui  naît  avec  la  coulée  Victoria  est  aussi  aurifère.  Cet  endroit  et  la 
séparation  entre  les  deux  coulées  fournissent  un  terrain  favorable.  Une 
étude  des  cartes  et  des  rapports  géologiques  et  l'étude  du  rendement  des  di- 
vers claims  fournira  de  nombreuses  indications  quant  aux  meilleurs  endroits 
à  attaquer. 

Quand  les  graviers  d'un  crique  paraissent  avoir  été  enrichis  sur  un  cer- 
tain elaim  d'une  source  locale^  il  faut  d'abord  s'assurer  si  l'excédent  de  con- 
tenu ne  provient  pas  du  filet  rémunérateur  White  Channel.  C'est  dans  le  cas 
seulement  où  ce  fait  ne  s'est  pas  produit  que  l'enrichissement  peut  être  con- 
sidéré comme  l'indication  d'un  riche  filon  dans  le  voisinage  immédiat. 

Si  de  l'or  grossier  et  pas  usé  fait  tout  à  coup  son  apparition  là  où  l'on 
ne  pouvait  s'attendre  à  ne  trouver  que  de  l'or  fin  et  usé,  ceci  devrait  indiquer 
un  approvisionnement  frais  et  local  d'une  source  avoisinante.  Ce  doit  être 
une  place  favorable  pour  prospecter. 

La  prospection  sera  lente  et  ennuyeuse,  entravée  comme  elle  l'est  par 
l'absence  d'affleurements  rocheux  et  par  le  manteau  de  roches  meubles.  Ces 
dernières  descendent  constamment  la  colline,  circonstance  dont  on  doit  tenir 
compte  si  l'on  trouve  du  minerai  flottant.  Quand  on  trouve  un  filon  et  qu'il 
y  en  a  assez  de  découvert  pour  laisser  voir  la  matière  filoneuse  sans  mélange 
de  "lavage",  à  moins  qu'il  ne  soit  de  titre  rémunérateur,  il  n'est  générale- 
ment pas  prudent  de  forer  sur  ce  filon  ou  autrement  d'en  faire  l'essai  en  pro- 
fondeur dans  l'espérance  que  les  teneurs  s'amélioreront.  Si  l'on  juge  que  le 
filon  mérite  d'être  développé  plus  sérieusement,  il  vaut  généralement  mieux 
If  prospecter  horizontalement  que  verticalement.  Ceci  peut  se  faire  au  moyen 
d'une  tranchée,  et  si  la  couverture  est"  trop  épaisse  au  moyen  d'une  galerie. 
L'une  et  l'autre  de  ces  méthodes  sera  meilleur  marché  que  le  forage  et  fera 
bien  l'essai  du  filon,  car  il  y  a  autant  de  chance,  sinon  plus,  d'attein- 
natières  de  meilleur  teneur  en  suivant  le  filon  qu'en  le  descendant  ; 
d'ailleurs  on  essaie  en  même  temps  une  beaucoup  plus  grande  partie  de  la 
veine  et  à  meilleur  marché.  Mais  si  l'on  rencontre  du  minerai  rémunérateur, 
il  est  bon  de  forer  dans  le  minerai  en  même  temps  que  l'on  suit  le  filon  hori- 
zontalement car  l'or  dénote  souvent  une  tendance  à  se  concentrer  à  la  surface 
et  il  est  par  suite  nécessaire  de  démontrer  que  les  teneurs  continuent  en  des- 
cendant. Tant  que  la  cheminée  du  minerai  n'est  pas  assez  développée    pour 
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qu'on  ait  acquis  une  notion  certaine  de  sa  position,  son  plongement,  sa  con- 
tinuité, sa  teneur,  il  ne  faut  exécuter  aucun  travail  coûteux  autre  part  que 
sur  le  minerai,  en  obéissant  à  la  simple  supposition  qu'il  descend  ou  prend 
une  attitude  particulière.  "Tenez  vous  au  minerai"  est  l'avis  à  suivre.  Ces 
indications  peuvent  paraître  trop  élémentaires  pour  mériter  une  mention, 
mais  notre  justification  réside  dans  la  quantité  d'argent  dépensé  partout  dans 
de  jeunes  camps  par  suite  du  mépris  de  ces  conseils,  et  dan^  les  gaspillages 
de  temps  et  d'argent  faits  d'une  façon  qui  enlève  de  la  valeur  à  un  claim  au 
lieu  de  lui  en  donner. 

On  peut  noter  ceci  pour  encourager  les  prospecteurs,  c'est  que,  jusqu'à 
un  certain  point,  plus  grand  est  le  nombre  des  filons  que  l'on  trouve  être  sté- 
riles ou  à  peu  près,  plus  il  y  a  de  chance  qu'il  s'en  trouve  quelques-unes  de 
riches,  car  moins  nombreuses  sont  les  sources  de  l'or,  plus  riches  elles  doivent 
être. 

Les  cailloux  de  quartz  des  graviers  peuvent  fournir  quelques  indications 
de  la  teneur  des  cailloux  de  quartz.  Beaucoup  viennent  des  filons  stériles, 
beaucoup  sont  caverneux.  Ceux-ci  contenaient  probablement  des  minéraux 
de  sulfure  autrefois  qui  ont  été  lessivés  et  l'or  qui  les  accompagnait  en  est 
tombé  et  dans  ce  cas  les  teneurs  trouvées  seraient  trop  faibles.  Mais  des  essais 
exécutés  avec  discernement  et  jugement  pourraient  fournir  des  résultats  ins- 
tructifs. 

PROSPECTS   DE   PLACEES 

Beaucoup  de  personnes  s'étonnent  que  la  découverte  du  Klondike  n'ait 
pas  été  suivie  de  celle  d'autres  importants  placers  du  Yukon.  Les  chances 
de  ces  trouvailles  ne  sont  pas  encore  épuisées.  Les  prospecteurs  de  la  Stewart 
rapportent  des  renseignements  encourageants  sur  les  criques  affluents  de 
cette  rivière.  A  certains  égards  les  conditions  sont  très  favorables  pour  l'ex- 
ploitation en  placers.  D'après  des  renseignements  qui  paraissent  authenti- 
ques, les  prospects  de  placers  sur  la  rivière  Stewart  doivent  être  pris  sérieuse- 
ment.    Deux  dragues  fonctionnent  sur  la  rivière. 

Les  connaisances  acquises  au  Klondike  peuvent  avantageusement  ser- 
vir pour  prospecter  de  nouveaux  placers.  Ici,  comme  nous  le  disons  plus  haut, 
les  points  essentiels  sont  :  roche  encaissante  aurifère  (aurifère  par  suite  de 
filons  aurifères),  très  longue  concentration  de  l'or  par  action  atmosphérique 
ou  érosion,  en  certains  endroits,  reconcentration  des  graviers  déjà  riches.  Les 
mêmes  conditions  étaient  essentielles  dans  la  formation  des  camps  du  bas 
Yukon  notamment  à  Fairbanks  et  à  la  Péninsule  de  Stewart.  A  Nôme,  la  re- 
concentration  s'est  effectuée  sur  plusieurs  lignes  du  rivage). 

La  présence  ou  l'absence  des  facteurs  essentiels,  dans  un  district,  sauf  la 
nature  aurifère  de  la  roche  encaissante,  peuvent  être  vite  reconnues  au 
moyen  de  l'inspection  de  ses  traits  topographiques,  de  l'état  de  la  surface  et 

anciens  graviers.  On  ne  peut  pas  aussi  facilement  déterminer  si  la  roche 
encaissante  est  aurifère  et  peut  aussi  avoir  fourni  de  l'or  aux  graviers  ;  mais 
dans  certains  cas,  on  peut  plus  facilement  s'en  assurer  ou  trouver  des  indices 
de  sa  probabilité  en  examinant  les  matériaux  des  graviers,  la  roche  de  dislo- 
cation et  les  affleurements,  plutôt  qu'en  creusant  et  en  lavant  plus  laborieu- 
sement les  graviers. 
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Par  exemple,  au  Klondike,  la  quantité  de  quartz  et  particulièrement  la 
nature  indicatrice  du  quartz  dans  plusieurs  cailloux  caverneux  laiteux,  in- 
diquerait une  forte  probabilité  d'existence  d'or,  et,  accompagnée  des  preuves 
marquées  de  mûre  action  atmosphérique  et  d'érosion,  appellerait  l'attention 
de  tout  prospecteur  observateur,  l'encouragerait  à  passer  le  temps  à  dépenser 
L'argent  nécessaire  pour  analyser  à  point  les  graviers. 

Si  l'on  veut  tenir  compte  des  principes  qui  sont  la  base  de  la  formation 
des  placers,  on  réussira  à  éliminer  les  districts  qui  n'offrent  pas  de  chance 
et  à  limiter  son  attention  aux  criques  où  il  existe  des  possibilités  inhérentes 
de  succès. 

AUTRES   DISTRICTS 

L'exploitation  des  placers  se  continue  sur  les  affluents  de  la  rivière  Six- 
tymile  et  sur  la  rivière  Fortymile.  Sus  cette  dernière  on  fait  du  dragage.  La 
mine  de  charbon  Suordough,  en  aval  de  la  rivière  Fortymile  est  en  fonction- 
nement. 

DISTRICT    DE    WHITE-RIVER 

Les  développements  encourageants  des  mines  de  cuivre  sur  la  rivière  au 
Cuivre,  Alaska,  où  l'on  construit  un  chemin  de  fer  depuis  le  port  de  Cordora, 
et  les  prospects  semblables  du  côté  nord  des  montagnes  Wrangell,  dans  le 
district  de  la  rivière  Nabesna-White  ont  réveillé  l'intérêt  sur  l'avenir  de  la 
portion  supérieure  de  la  rivière  White,  du  côté  du  Yukon  de  la  ligne  fron- 
tière Internationale. 

En  1905,  M.  McConnell  a  fait  un  levé  reconnaissance  de  ce  district  et  son 
rapport  est  publié  dans  le  Rapport  sommaire  de  la  Commission  Géologique 
pour  1905.  En  1907,  on  a  rapporté  de  ce  district  de  beaux  échantillons  de 
riche  bornite  et  de  chalcosine. 

En  1908,  MM.  Mofft  et  Knopff  du  Service  Géologique  des  Etats-Uni» 
ont  examiné  le  district  de  la  rivière  Nabesna-White  dans  l'Alaska. 

Je  reproduis  ici  des  parties  de  leur  rapport  (1)  qui  présentent  pour  les 
Canadiens  un  intérêt  particulier  parce  qu'elles  ont  trait  au  Yukon. 

CUIVRE 

CONDITIONS   GENERALES    DES    GÎTflS 

'  La  présence  signalée  de  cuivre  vierge  en  grandes  quantités  a  été  com- 
me nous  l'avons  déjà  indiqué  l'attrait  primitif  qui  a  amené  le  pionnier  dans 
la  région  White-Nabesna.  La  prospection  pour  ces  gisements  a  montré  que 
ta  cuivre,  dans  ses  sources  de  roche  de  lit,  est  considérablement  réparti  sous 
forme  de  sulfure  (chalcosine,  bornite  et  chalcopyrite)  et  en  se  basant  sur  les 
faits  révélés  par  le  peu  de  travail  de  développement  qui  a  été  exécuté,  on 
peut  dire  que  la  plus  grande  partie  du  cuivre  vierge  trouvé  dans  la  région 


(1)     Minerai  Reiources  of  Àlaïka,  1908.  United  Statea  Geological  Survty.  Bulletin  37 
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est  un  produit  d'oxydation  de  ces  sulfures.  Quant  au  mode  d'existence,  le 
minerai  de  cuivre  dénote  deux  façons  d'être  différentes  et  géologiquement 
distinctes.  Dans  Tune,  autant  qu'on  le  sait,  il  se  présente  associé  à  des  amy- 
golaloïdes  basaltiques  carbonifères,  et  dans  l'autre  on  le  trouve  dans  du  cal- 
caire, à  ou  près  du  contact  avec  les  irruptives  dioritiques. 

"  Le  cuivre  vierge  existe  en  pépites  dans  les  graviers  de  beaucoup  de 
cours  d'eau  et  l'on  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  métal  à  couverture 
verte,  pesant  jusqu'à  cinq  livres  et  plus,  dans  le  lavage  des  criques  qui  égout- 
tent  des  étendues  à  roche  de  fond  amygdaloïdale.  Ce  cuivre  des  cours  d'eau 
était  la  source  dont  les  Indiens  tiraient  leur  approvisionnement  quand  ils 
s'en  servaient  comme  mode  d'échange.  D'après  les  récits  de  Haynes  et  de 
Brooks,  le  crique  Kletsan  paraît  avoir  été  l'emplacement  des  placers  pour  le 
mieux  connu  des  Indigènes. 

"Le  cuivre  métallique  existe  aussi  parmi  les  affleurements  superficiels 
de  gisements  de  sulfures  dans  les  amygdaloïdes  où  il  est  indubitablement  un 
produit  d'oxydation  des  sulfures  qui  apparaissent  en  profondeur.  Dans  ces 
endroits,  il  est  directement  associé  à  l'oxyde  rouge-foncé  (cuprite)  et  aux 
carbonates  plus  ou  moins  verts.  Au  prospect  appelé  Discovery  qui  est  situé 
en  territoire  canadien  sur  la  rivière  White,  quelques  milles  en  aval  de  la 
frontière  internationale,  une  grande  dalle  de  cuivre  vierge,  mesurant  en 
moyenne  8  pieds  par  4  pieds  avec  4  pouces  d'épaisseur  et  pesant  probable- 
ment près  de  6,000  livres  a  été  mise  à  découvert  dans  la  roche  de  glissement 
T7n  grand  nombre  d'autres  feuilles  de  cuivre  allant  en  poids  jusqu'à  plu 
sieurs  centaines  de  livres  ont  été  trouvées  tout  près  dans  le  voisinage.  Ce  gite 
mérite  un  peu  de  description  dans  ce  rapport  en  raison  du  stimulant  que 
cette  trouvaille  a  exercé  dans  fa  prospection  du  territoire  américain  adjacent. 
Le  dépouillement  de  la  roche  de  fond  près  de  la  grosse  pépite  met  à  décou- 
vert une  paroi  d'amygdaloïde  basaltique  verte  haute  de  20  pieds  et  large  de 
15.  La  roche  est  traversée  de  beaucoup  de  filons  de  cuivre  vierge  le  long  des 
fructures  et  des  glissements,  mais  vers  le  fond  du  ciel-ouvert  des  filets  de 
chalcopyrite  commencent  à  se  montrer.  A  150  pieds  de  ce  prospect  une  ex- 
cavation, sur  une  existence  indépendante,  montre  des  filets  de  cuprite  mé- 
langés avec  du  cuivre,  des  filets  de  cuivre  vitreux  et  de  calcite,  et  de  la  chal- 
copyrite disséminée  dans  la  roche  encaissante  amygdaloïdale.  D'après  ces 
traits,  il  est  clair  que  le  cuivre  métallique  de  ce  gisement  est  un  produit 
d'oxydation  superficielle  de  sulfures,  que  son  prolongement  en  descendant 
est  faible  et  que  l'on  trouvera  probablement  que  le  sulfure  prédominant  à 
une  plus  grande  profondeur,  est  de  la  chalcopyrite. 

"En  un  petit  nombre  d'endroits  le  cuivre  vierge  est  associé  à  certaines 
portions  fortement  amydaloïdales  des  basaltes  Carbonifères  et  enchevêtré  de 
minerais  blancs  qui  remplisse  les  anciennes  cavités  de  vapeur  dans  les  an- 
oulements  de  lave.  Des  portions  ayant  l'aspect  de  scories  produites 
par  l'actiou  atmosphérique  et  par  l'enlèvement  des  amygdales  de  lave  et  des 
amygdait'Vdes  reconpées  de  petits  filonets  irréguliers  comblés  des  mêmes  mi- 
le qui  constituent  les  amygdales,  paraissent  être  les  endroits  les  plus  fa- 
vorablea  pour  le  cuivre  métallique.  Le  cuivre,  dans  les  vésicules  et  les  filets, 
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est  associé  à  du  calcite  et  à  de  la  préimite  délicatement  sphérulitique  ;  mais 
dans  quelques-uns  des  filonets,  le  calcite  préhnite,  le  quartz  est  un  minéral 
noir  laqueux  partiellement  combustible  et  la  chalcocite,  au  lieu  du  cuivre 
métalliques  sont  associés  ensemble. 

En  un  grand  nombre  d'endroits  dans  la  région,  on  rencontre  d'étroits  fi- 
lets de  chalcocite  recoupant  les  anciens  basaltes,  mais  autant  qu'on  le  sait, 
aucun  n'a  grande  persistance.  Près  de  la  source  du  crique  Cross,  connu  sur 
L'S  lieux,  sous  le  nom  de  crique  au  Cuivre,  on  a  découvert  un  mince  filon  de 
cbalcopyrite  quartzeuse  recoupant  les  roches  volcaniques  stratifiées.  En  d'au- 
ties  endroits,  il  existe  dans  le  basalte  quelques  sulfures  irrégulièrement  dis- 
séminés: en  certains  cas,  de  la  chalcocite,  dans  d'autres,  de  la  bornite  ;  mais 
ils  ne  paraissent  pas  reliés  à  un  régime  de  filons  ou  veine  déterminés  et  ne 
présentent  pas  par  suite  un  caractère  encourageant.  L'oxydation  de  ces  sul- 
fures et  la  désagrégation  de  la  roche  qui  les  contient  donne  naissance  aux 
répites  de  cuprite  et  de  cuivre  vierge  que  l'on  trouve  dans  les  pentes  en  talus 
de  divers  endroits  de  la  région. 

'  Faisant  contraste  à  ces  existences,  qui  sont  restreintes  ainsi  que  le 
montre  la  discussion  précédente  aux  anciens  épanchements  de  basalte,  on, 
trouve  du  cuivre  sous  forme  de  bornite  et  de  chalcopyrite  entremêlé  avec  la 
roche  de  contact  métamorphique  dans  le  calcaire  avoisinant  les  irruptives 
diorites.  Dans  les  gisements  de  ce  genre  le  minerai  de  minéral  est  associé  à 
des  grenats  de  calcite  grossièrement  cristallins,  à  de  l'épidote  de  l'hématite 
supéculaire,  et  des  écailles  éparses  de  molybdènite.  Le  grenat  est  communé- 
ment cristallisé  en  dodécahèdres  et  est  intimement  mêlé  à  la  bornite  et  à  la 
chalcopyrite.  En  raison  de  son  poids  et  de  son  aspect  qui  n'est  pas  éloigné 
de  celui  de  la  cassitérite,  quelques  prospecteurs  primitifs  l'ont  pris  par  er- 
reur pour  de  l'étain.  On  a  vu  en  place  deux  gisements  seulement  de  cette  na- 
ture, mais  on  a  découvert  dans  un  grand  nombre  d'autres  endroits  des  preu- 
ves d'un  métamorphisme  de  contact  énergique.  Une  zone  de  contact  étendue 
s'est  produite  le  long  de  la  jonction  de  la  diorite  et  du  calcaire  massif  à  dé- 
couvert sur  l'arête  à  l'ouest  de  la  passe  au  Cuivre.  Diverses  roches  métamor- 
phiques de  contact,  pyritifères  en  règle  générale,  existent  dans  cette  zone  et 
ces  roches,  en  s' oxydant  donnent  naissance  à  de  grands  affleurements  tachés 
de  fer  qui  contrastent  fortement  avec  le  calcaire  blanc  avoisinant.  À  propos 
de  la  discussion  des  gisements  métamorphiques  de  contact  on  peut  dire  que 
l'on  a  montré  aux  auteurs  de  ce  rapport  des  spécimens  de  minerai  de  cuivre 
contenant  abondamment  des  octahèdres  de  magnétite  et  des  pustules  de  chal- 
copyrite dans  une  gangue  de  calcspath  grossier.  Ce 'minerai  venait  certainement 
d'un  contact  de  calcaire  dioritique  irruptif  voisin,  mais  il  reste  à  démontrer 
si  des  gîtes  de  minerai  de  cette  nature  présentant  une  valeur  commerciale 
peuvent  exister  dans  cette  région  qui  est  si  distante  de  toute  facilité  de  trans- 
port, étant  donné  que  les  gisements  de  cuivre  d'origine  métamorphique  de 
contact  sont  caractérisés  par  leur  nature  en  paquet  et  leur  basse  teneur. 
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CONCLUSIONS 

1  La  région  White-Nabesna  peut  être  plus  facilement  prospectée  à  cer- 
tains égards  que  beaucoup  d'autres  parties  de  l'Alaska,  par  suite  de  l'abon- 
dance relative  des  affleurements  de  roche  de  fond.  La  plupart  des  indications 
de  minerai  trouvées  jusqu'à  présent  sont  situées  à  une  bonne  hauteur  dans  le 
flanc  des  montagnes,  généralement  en  dessous  de  falaises  de  roches  et  en  des- 
sus des  talus  encombrant  les  versants.  On  doit  naturellement  s'y  attendre,  dans 
un  pays  incomplètement  prospecté,  mais  cela  entraîne  le  désavantage  que 
les  prospects  sont  situés  loin  du  bois.  Le  plus  grand  nombre  de  prospects  de 
cuivre  sont  trouvés  dans  les  amygdaloïdes  basaltiques  Carbonifères,  relation 
qui  est  essentiellement  exacte  aussi  pour  ceux  du  pays  de  Chitina.  L'inves- 
tigation géologique  de  la  région  a  établi  le  fait  que  ces  roches  géologiques 
présentent  une  distribution  considérable  et  qu'elles  supportent  la  plus  grande 
partie  des  montagnes  de  Wrangell.  Malheureusement  une  grande  partie  de 
ce  territoire  n'est  pas  accessible  à  cause  de  ses  nombreux  glaciers  et  de  ses 
grandes  mers  de  glace. 

"  L'intérêt  principal  de  la  région  White-Nabesna  s'est  centralisé  dans 
les  existences  de  cuivre  vierge.  On  a  pas  encore  découvert  de  gites  phénomé- 
naux de  minerai,  mais  il  a  été  démontré  que  du  cuivre  vierge  primitif  existe 
dans  les  amygdules  d'amygdaloïdes  zéolitiques,  mode  d'existence  inconnu  du 
côté  de  Chitina  des  montagnes  de  Wrangell.  Cette  découverte  est  assez  en- 
courageante pour  justifier  de  plus  amples  développements  et  il  est  à  espérer 
que  la  nature  et  la  dimension  des  gisements  seront  bientôt  démontrées. 

"  D'après  les  descriptions  données  dans  les  pages  qui  précèdent,  on  cons- 
tatera qu'une  région  de  quartz  de  filon  présentant  des  promesses  a  été  dé- 
couverte dans  les  montagnes  de  Nutzotin,  près  de  la  Frontière  Internationale 
et  que,  jusqu'à  présent  elle  n'a  été  qu'imparfaitement  explorée  par  les  pros- 
pecteurs. Il  a  été  démontré  que  l'irruption  de  diorite  quartzeuse  produit  un 
c-  rtain  nombre  de  gites  métarmorphiques  de  contact  de  sulfates  de  cuivre; 
et,  l'existence  constatée  sur  le  crique  Jacksina  a  fait  croire  que  le  magma 
était  aussi  capable  d'effectuer  une  action  minérale  aurifère.  Avec  les  maigres 
renseignements  que  l'on  possède,  il  ne  serait  pas  sage  de  risquer  des  généra- 
lisations et  cependant  il  est  probable  que  les  filets  de  quartz  sont  génétique- 
ment apparentés  à  l'irruption  des  diorites  quartzeuses  post-Carbonifères  et 
que,  par  suite  les  étendues  qui  ont  subi  l'irruption  sont  les  plus  probable- 
ment les  étendues  minéralifères.  On  sait  que  des  étendues  de  ce  genre  exis- 
tent dans  les  montagnes  Nutzotin  en  un  certain  nombre  d'endroits  spéciale- 
ment sur  les  flancs  nord-est.  Brooks  a  levé  la  carte  d'une  grande  étendue 
d'irruptives  granulaires  sur  le  bas  Nabesna.  Il  est  probable  que  c'est  aux 
environs  de  ces  massifs  que  les  recherches  pour  du  quartz  filoneux  pourraient 
être  poussées  avec  le  plus  de  chance  de  succès." 

KOOTANTE  DE  l/EST  ET  DE  L'OUEST 

J'ai  quitté  Victoria  pour  me  rendre  à  Nelson  où  j'ai  assisté  à  une  réu- 
nion de  la  Division  Occidentale  de  l'Institut  des  Mines  Canadien.  Messieurs 
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Lelîoy  et  Boyd  qui  travaillaient  dans  le  Sloean  pour  la  Commission  Géolo- 
gique étaient  à  Xelson  pour  faire  un  rapport  de  l'état  des  travaux. 

EARL  GREY  A  LA   CAVERNE   AINSWORTH 

J'ai  rencontré  à  Argenta  au  fond  du  lac  Kootenay  Son  Excellence  Earl 
Grey  et  sa  suite  qui  avaient  traversé  à  cheval  la  passe  en  venant  de  leur  camp 
Au  crique  Toby.  Son  Excellence  s'est  rendu  à  Ainsworth  pour  visiter  la  ca- 
verne au-dessus  de  la  ville  qui  avait  été  exploré  partiellement  seulement  à  la 
dernière  campagne  (1).  Le  groupe  qui  avait  exploré  la  caverne  se  composait 
de  Earl  Grey,  lady  Sybil  Grey,  lady  Evelyn  Grey  et  l'hon  Miss  Broderick. 
Après  avoir  pénétré  jusqu'au  fond  de  la  caverne,  ce  qui  exigeait  beaucoup 
d'audace  et  aussi  d'adresse,  on  s'est  attaqué  à  la  portion  inférieure.  Mais 
là  on  rencontra  un  désappointement  car,  au  lieu  de  s'élargir  en  une  grande 
caverne  comme  on  s'y  attendait,  la  chambre  se  terminait  au  bout  de  cent 
pieds  et  l'eau  s'échappait  par  une  fissure  trop  étroite  pour  qu'on  put  s'y  en- 
gager. Evidemment,  jusqu'à  une  époque  relativement  récente  la  grande 
chambre  à  l'entrée  formait  la  limite  inférieure  de  la  caverne  et  l'eau  n'a  tra- 
vaillé que  depuis  un  temps  très  restreint  à  la  fissure  par  laquelle  elle  s'é- 
chappe. 

LIGNE   DE  FAITE   KOOTENAY-COLTTMBIA 

Grâce  à  l'amabilité  de  Son  Excellence  qui  nous  a  offert  l'usage  de  ses 
«lie vaux  de  selle  et  de  son  campement,  j'ai  pu,  en  compagnie  de  M.  Boyd, 
traverser  le  district  de  Windermere  par  les  criques  Hamill  et  Toby. 

D' Argenta  au  crique  Hamill,  distance  de  trois  milles,  un  ancien  terre- 
plein  de  chemin  de  fer  (construit  par  le  chemin  de  fer  Great  Northern,  d' Ar- 
genta au  lac  Howser)  sert  de  route  carrossable.  Après  avoir  traversé  le  crique 
Hamill  la  route  pénètre  dans  un  canon.  Sur  un  mille  et  demi  à  peu  près  le 
-crique  se  précipite  par  un  canon  enfermé  profond,  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  saisissants  qui  existent  en  Colombie-Britannique.  Des  bandes  de  mar- 
bre blanc  et  bleuâtre  forment  une  partie  considérable  des  murs  rocheux  pres- 
que verticaux.  La  route  passe  sur  un  entablement  taillé  dans  la  roche  et  com- 
plété par  des  tréteaux,  mais  de  petites  avalanches  l'ont  rendue  impraticable 
pour  les  voitures.  A  trois  milles  en  haut,  à  la  tête  de  la  route  carrosable  se 
trouve  le  compresseur  d' Argenta.  La  mine  est  située  sur  le  flanc  de  la  col- 
line à  une  couple  de  mille  pieds  de  hauteur  mais  elle  est  actuellement  inac- 
tive. A  peu  de  distance  au-dessus  du  compresseur  le  sentier  contourne  un 
flanc  de  colline  incendié,  mais,  bientôt  après,  rentre  dans  une  forêt  verdoy- 
ante et  de  là  aux  sources  du  crique,  la  forêt  présente  une  beauté  sans  égale. 
Le  premier  camp  fut  installé  sur  le  crique  Hamill  dans  un  pâturage  à  la 
hase  de  la  montée  allant  à  la  passe.  Jusqu'à  ce  point  la  rampe  avait  été  fa- 
cile. Une  escalade  un  peu  raide  d'une  couple  de  mille  pieds  amène  au  niveau 
de  la  passe  qui  est  basse  et  facile,  si  on  la  compare  au  genre  escarpé  des  mon- 
tagnes qu'elle  traverse.     Plusieurs  glaciers  alpins  gisent  auprès  du  sentier, 


(1)     Rapport  sommaire  de  la  Commission  Géologique.  1908. 
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quelques-uns  des  pics  dépassent  10,000  pieds  d'altitude  et,  de  leurs  sommets 
on  peut  apercevoir  un  des  panoramas  des  plus  beaux  et  les  plus  étendus  des 
Cordillîères  Canadiennes.  Malheureusement  quand  nous  fûmes  sur  la  passe, 
elle  était  environnée  de  brouillard.  Mais,  dans  notre  travail  de  Lardeau, 
nous  avions  occupé  comme  stations,  des  pics,  quelques  milles  à  l'ouest,  d'où 
l'on  avait  une  bonne  vue  du  pays. 

Le  sentier  pour  descendre  du  sommet  le  long  du  crique  Toby  présente 
une  rampe  facile.  Le  premier  mille  est  au-dessus  d'un  glacier.  Huit  milles 
plus  bas,  sur  un  flanc  de  colline  découvert  d'où  l'on  a  une  belle  vue  de  la 
vallée,  se  trouve  le  quartier  général  du  camp  de  Son  Excellence. 

La  nature  du  pays  sur  le  versant  Columbia  du  plateau  d'épanchement 
diffère  de  celle  du  Kootenay.  La  végétation  est  moins  dense,  dénotant  un 
climat  plus  sec  et  en  somme,  il  paraît  y  avoir  une  sorte  de  transition  entre  le 
type  Selkirk  prononcé  et  le  type  de  pays  Montagnes  Rocheuses. 

A  12  milles  à  peu  près  en  dessous  du  camp,  le  sentier  rejoint  la  route 
carrossable  de  la  Colombie-Britannique  en  un  endroit  situé  à  18  milles  à  peu 
près  de  Wilmer  sur  la  Columbia. 

PARCS   RECOMMANDES 

Ces  deux  vallées  des  criques  Hamill  et  Toby,  avec  les  montagnes  voisi- 
nes, particulièrement  la  partie  d'Argenta  au  camp  des  quartiers  généraux  de 
Earl  Grey  forment  un  des  districts  montagneux  les  plus  accessibles  et  les 
plus  pittoresques  de  la  Colombie-Britannique  et  l'idée  de  conserver  cette  ré- 
gion pour  un  parc  provincial  mérite  bien  d'être  mise  à  exécution. 

Avec  des  communications  par  voie  ferrée  pour  suppléer  au  service  de 
bateaux,  comme  il  y  en  aura  bientôt  le  long  de  la  vallée  Columbia-Kootenay, 
depuis  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Golden,  jus- 
qu'à la  ligne  de  Crows  Nest  Pass  et  avec  un  service  de  bateaux  sur  le  lac 
Kootenay,  un  parc  de  ce  genre  présenterait  un  grand  attrait  pour  les  touristes. 

Il  y  a  un  magnifique  autre  endroit  pour  un  parc  sur  la  rivière  Duncan, 
dans  le  pays  du  "Limedike",  près  de  la  source  des  criques  Hall,  Haley,  Cari- 
bou, Gainer  et  Porcupine.  Là  le  passage  ressemble  au  type  particulièrement 
sauvage  et  déchiqueté  des  fameuses  "Dolomies"  des  Alpes  Tyroliennes.  Cet 
endroit  est  aussi  d'un  accès  facile  pour  un  touriste  courageux. 

Des  parcs  de  ce  genre  auraient  une  grande  importance  pour  le  mouve- 
ment des  touristes  dans  le  sud  du  Kootenay,  trafic  dont  on  pourra  bientôt 
faire  une  des  principales  industries  de  la  province,  si  bien  qu'en  plus  de  con- 
server à  l'état  naturel  les  plus  grandioses  paysages  de  montagnes  et  de  former 
des  réserves  de  bois  et  de  gibier,  elles  deviendraient  bientôt  un  chapitre  im- 
portant de  l'actif  de  la  province. 

GEOLOGIE 

Le  voyage  a  été  fait  trop  précipitamment  pour  permettre  la  bonne  exé- 
cution d'un  travail  géologique  qui,  par  suite  des  plissements  et  autres  déran- 
gements, aurait  dû  se  faire  en  détail. 
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Les  roches,  en  remontant  le  crique  Hamill,  consistent  en  schistes,  sou- 
vent grenatif ères  ;  ardoises  calcaires  et  quartzites.  Près  du  sommet,  il  y  a 
un  conglomérat  finement  grenu. 

Sur  le  crique  Toby,  les  ardoises  et  les  calcaires  vont  jusqu'au  camp  de 
Lord  Grey.  De  là,  à  la  route  carossable,  ce  sont  des  quartzitres  et  de  la 
dolomie.  La  roche  à  la  route  carossable  est  un  lourd  schiste  vert.  En  re- 
n  ontant  le  canon  d'un  affluent  que  suit  la  route  carossable  allant  à  la 
mine  B.  C.  il  y  a  une  succession  de  "sources  de  soda"  qui  projettent  des  eaux 
carbonatées  contenant  de  la  chaux  et  du  fer  et  qui  ont  déposé  des  tuffs  rouges. 

Sur  plusieurs  milles  en  aval  de  Pinehurst,  d'où  part  la  route  allant  à 
la  mine  Paradise,  il  y  a  un  conglomérat,  grossier  en  certains  endroits,  et  fin 
dans  d'autres,  avec  des  cailloux  et  des  gale; s  de  ealcaire,  ardoise  et  jaspe. 
Le  plongement  est  à  peu  près  de  45°  ouest. 

A  8  milles  à  peu  près  de  Wilmer,  les  roches  paraissent  être  pour  la 
plupart  horizontales.  Le  long  de  l'extrémité  inférieure  du  chemin  il  y  a 
du  calcaire  et  des  schistes,  assez  massifs  et  cristallins  ayant  un  aspect  plus 
ancien  que  les  roches  rencontrées  antérieurement.  On  a  remarqué  aussi 
quelques  bandes  à  l'aspect  de  jaspe  d'où  peuvent  provenir  les  galets  que  l'on 
voit  dans  le  conglomérat. 

(  )n  signale  très  peu  d'activité  dans  l'exploitation  et  la  prospection  dans 
le  district  de  Windermere.  La  construction  du  chemin  de  fer  provoquera 
probablement  un  regain  d'intérêt  dans  cette  section,  car  on  a  trouvé  beau- 
coup de  filons  favorables  avec  du  minerai  de  bonne  teneur  qui  ont  été  par- 
tiellement développés  et,  d'où  l'on  a  fait  des  expéditions  considérables, 
malgré  les  difficultés  de  transport  actuelles. 

La  mine  Paradis,  sur  le  crique  Spring,  tributaire  du  Toby  est  la  mine 
la  mieux  développée.  Elle  a  plus  d'un  mille  d'excavations  et  a  expédié  plus 
de  2.000  tonnes  de  minerai  sorti  de  l'exploitation,  qui  ont  donné,  dit-on,  au 
smelter  des  rendements  moyens  de  57.44  d'argent  et  58.9  p.c.  de  plomb  par 
tonne. 

M.  AV.  Fleet  Roberteon  qui  a  visité  la  mine  en  1903  dit  que  dans  les 
excavations  de  la  mine  beaucoup  de  minerai  est  à  la  vue  et  l'existence  d'une 
plus  grande  quantité  encore  est  démontrée  à  la  certitude.  Une  évaluation 
en  gros  faite  à  cette  époque  (juin  1903)  a  donné  en  minerai,  sinon  actuelle- 
ment "sorti  en  bloc",  du  moins  "probable",  50,000  tonnes  à  peu  près, 
quantité,  qui,  il  y  a  lieu  de  le  croire,  a  été  encore  augmentée  par  les  dévelop- 
pements postérieurs 

La  plupart  des  filons  du  district  sont  du  plomb  argentifère     bien     que 

quelques-unes  aient  des  teneurs  en  cuivre  et  or  et  en  zinc.     L'argent  est  gé- 

ot  contenu  dans  la  téthrahédrite,  et  l'or,  dans  la  pyrite.   Quelques 

uns  des  filons  d'où  il  a  été  fait  des  expéditions  ont  produit  du  minerai  ricUe 

donnant   plusieurs  centaines  d'onces  à  la  tonne. 

DIVISION    MINIÈRE    DB    TRAIL   CREEK 

De  Wilmer  nous  avons  pris  le  steamer  pour  descendre  la  Columbia  jus- 
qu'il  Golden  et  revenir  à   Nelson.     Nous    avons    passé    une    demi-journée  à 

26—3 
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visiter  le  smelter  et  la  raffinerie  de  la  Consolidated  &  Smelting     Company 

à  Trail  et  une  journée  à  Nelson. 

Le  smelter  de  Trail  est  probablement  île  plus  grand  et  le  plus  complet 
de  ce  genre  en  Amérique.  Il  est  disposé  pour  traiter  tous  les  différents 
minerais  produits  dans  les  Kootenays,  sauf  le  zinc.     Les  mines  appartenant 

à  la  Compagnie  assurent  un  fort  tonnage  constant  des  diverses  catégories  de 
minerai  requises,  mais  on  achète  aussi  tous  les  minerais  des  clients  qui  sont 
offerts,  ce  qui  assure  aux  petites  mines  l'avantage  des  opérations  de  fonte  sur 
une  grande  éehelle.  Cette  année  un  haut-fourneau  nouveau  de  250  tonnes 
de  capacité  a  remplacé  un  des  anciens  haut-fourneaux  de  140  tonnes.  Les 
deux  fours  a  plomb  ont  été  munis  de  chargeurs  mécaniques.  Un  nouveau 
haut-fourneau  à  cuivre  de  450  tonnes  de  capacité  journalière  a  remplacé  un 
haut-fourneau  plus  petit  et  un  souffleur  Root  No  II  a  été  ajouté  à  Pusine. 
Un  grilleur  Huntington  Haberlein  supplémentaire  a  été  installé  et  on  en  cons- 
truit encore  un.  La  capacité  de  la  raffinerie  de  plomb  a  été  doublée  durant 
l'année. 

La  capacité  journalière  de  l'usine  est  maintenant  de  2,100  tonnes  de 
minerai  cuivre  et  or  et  500  tonnes  de  minerai  de  plomb  argentifère  et  celle 
de  la  raffinerie  est  de  100  tonnes  de  plomb  pur.  Les  produits  principaux  de 
l'usine  sont:  or,  argent  et  plomb  r  innés  ;  sulfate  de  cuivre,  métal  éleetro- 
lytique  pour  coussinets  et  matte  cuivre  et  or.  Le  rendement  de  l'année  dé- 
passera probablement  $5,850,000  en  dépit  du  bas  prix  des  métaux.  La  matte 
de  cuivre  se  vend  à  la  raffinerie  de  Tacoma,  l'or  à  l'Essayerie  des  Etats-Unis, 
l'argent  se  place  sur  le  marché  canadien,  y  compris  la  Monnaie  Canadienne 
et  aussi  en  Chine  ;  le  plomb  approvisionne  le  marché  canadien  et  lie  surplus 
se  vend  en  Chine  et  au  Japon. 

Le  développement  des  mines  Center  Star  à  Rossland  a  été  vigoureusement 
poussé.  Plus  de  3  milles  ont  été  ajoutés  durant  l'année  aux  20  milles  d'exca- 
vations. Un  certain  nombre  de  nouveaux  gîtes  de  minerai  considérables 
ont  été  attaqués  par  ce  travail  de  développement,  particulièrement  sur  le  War 
Eagle.  La  LeRoi  No.  2  a  maintenu  sa  réputation  de  productrice  persis- 
tante et  de  pourvoyeuse  de  dividendes. 

Le  rendement  du  camp  de  Rossland  a  été  cette  année  plus  faible  que 
d'habitude  parceque  la  LeRoi,  jusqu'à  ces  derniers  temps  la  plus  forte  expé- 
ditrice de  beaucoup,  a  produit  très  peu  de  minerai.  Dans  la  dernière  par- 
tie de  l'année  on  s'est  livré  dans  la  LeRoi  à  une  exploration  active  et  systé- 
matique, qui  aura  pour  résultat,  on  l'espère,  des  développements  importants. 
L'Evening  Star  et  la  Blue  Bird  ont  été  exploitées  quelque  temps  et  la 
Velvet  était  sur  le  point  d'être  rouverte  lors  de  notre  visite. 

MONTAGNE    DE    LA   TORTUE 

En  revenant  à  Ottawa,  je  me  suis  arrêté  un  jour  à  Frank,  Alta.  pour 
examiner  la  montagne  de  la  Tortue,  spécialement  l'épaiilement  septentrional 
au-dessus  de  la  ville.  Le  sommet  présente  maintenant  un  aspect  encore  plus 
dilapidé  qu'immédiatement,  après  le  grand  éboulement.  Le  détachement  des 
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matériaux  en  arrière  jusqu'aux  limites  de  la  crevasse  formée  lors  de  l'ébou- 
lenient  laisse  un  trou  encore  ])lus  largement  béant  et  l'épaulement  septen- 
trional, ressort  encore  plus  en  dehors.  Une  grande  quantité  de  matériaux 
devra  encore  s'abattre  du  pic  méridional  qui  est  traversé  par  deux  crevasses 
principales,  à  ouelque  distance  en  arrière  de  la  façade  de  la  falaise.  Ce  pic 
est  situé  de  telle  façon  que  ce  qui  en  tombe  ne  peut  pas  causer  grands  dégâts. 
Sur  le  pic  septentrional  dominant  la  ville,  une  fracture  n'est  pas  impossible 
surtout,  si  l'on  fait  à  la  base  des  excavations  artificielles.  Une  fracture 
d'aspect  assez  frais  s'étend  en  travers  de  l'arête  et  descend  le  versant  occi- 
dental entre  le  sommet  du  pic  septentrional  et  l'épaule  dominant  la  ville. 
Deux  crevasses  principales  parallèles  à  la  paroi  de  l'arête  existent  dans  cette 
épaule  entre  l'arête  principale  et  le  bord  de  la  falaise. 

Si  l'on  constate  sur  l'épaule  peu  de  traces  de  mouvement  et  si  elle  pré- 
sente encore  une  apparence  de  solidité,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  se  pro- 
jette en  dehors  sans  support  sauf  à  l'extrémité  occidentale  et  que  sa  façade 
de  falaise  est  haute  et  escarpée.  Les  mêmes  causes  qui  ont  produit  l'an- 
cienne catastrophe  peuvent  avoir  le  même  effet  sur  cet  épaulement  de  la  mon- 
tagne. Si  un  gros  massif  s'en  détachait  il  atteindrait  certainement  le  fond 
de  la  vallée,  et  il  n'y  a  rien,  comme  ce  qu'il  y  avait  lors  de  l'éboulement 
antérieur,  pour  empêcher  l'éboulis  de  s'élargir  en  éventail  en  descendant  la 
pente  et  dans  le  fond  de  la  vallée. 

FORAOES    SUR    L'iLE    DU    PRIXCE-EDOUARD 

La  surface  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  se  compose  de  roches  appartenant 
au  groupe  appelé  maintenant  Permo-Carbonifère.  Dès  le  premier  examen 
géologique  exécuté  sur  il' Ile,  on  a  reconnu  qu'il  était  possible  que  le  Carbo- 
nifère sous-jacent  contînt  un  prolongement  des  bassins  houillers  du  Cap 
Breton  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Malheureusement  l'étude  de  la  surface  ne  peut  pas  éclaircir  la  question. 
Les  strates  sont  presque  horizontales  et  une  section  limitée  seulement -des  ro- 
ches affleure. 

On  ne  peut  obtenir  de  renseignements  qu'en  forant.  Le  gouvernement 
provincial  s'est  adressé  récemment  au  gouvernement  du  Canada  pour  deman- 
der qu'il  entreprenne  l'investigation,  en  faisant  remarquer  qu'aux  termes 
de  la  Confédération  des  investigations  géologiques  devaient  être  pratiquées 
dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  que,  malgré  cela  rien  n'avait  été  fait.  Il 
conseillait  de  plus  qu'au  lieu  de  faire  des  études  superficielles  on  obtienne 
des  coupes  géologiques  au  moyen  de  trous  de  soude. 

Si  'l'on  pouvait  trouver  de  la  houille  à  une  distance  commerciale  de  la 
-urface,  cela  aurait  une  grande  importance  pour  l'île.  Il  était  possible  ausfti 
que  l'on  recontrât  du  gaz  ou  du  pétrole.  De  plus,  toutes  ces  informations 
obtenues  profiteraient  aux  provinces  voisines.  La  proposition  de  l'île  du 
Prince-Edouard  fut  donc  acceptée  et  une  somme  d'argent  fut  mise  de  côté 
pour  ce  travail. 

Pour  un  essai  complet  et  satisfaisant  il  fallait  forer  cinq  ou  six 
trous  profonds  à  des  endroits  choisis  de  l'île.     Pour  exécuter  ceci  avec  l'ar- 

26—31 


COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9=10  EDOUARD  VII,  A  1910 
gent  disponible,  et  avec  dos  roches  qui  au  point  de  vue  du  forage  étaient  incon- 
nue, il  fallait  employer  le  mode  de  forage  le  plus  économique  et  le  meilleur. 
Un  marché  a  donc  été  passé  avec  un  foreur  expérimenté  pour  creuser  10,000 
pieds  de  forage  avec  un  matériel  de  forage   à  tarière-type   (churn  drill). 

Plusieurs  anticlinales  basses  coupent  l'île  et  comme  les  strates  qui  af- 
fleurent sur  ces  anticlinales  appartiennent  à  une  horizon  plus  bas  que  l'on 
rencontre  ailleurs  dans  l'île  et  comme  aussi  les  anticlinales  constituent  les 
endroits  où  doivent  être  le  plus  vraisemblablement  les  réservoirs  de  gaz  et 
d'huile,  les  emplacements  de  trous  de  sonde  ont  été  choisies  sur  celles-ci.  En 
s  basant  sur  les  travaux  de  Sir  William  Dawson  et  du  Dr  Elis,  Panticlinale 
de  (iallas  a  paru  être  le  meilleur  endroit  pour  le  trou  initial  car  on  a  sup- 
posé que  les  roches  composaient  là  les  strates  les  plus  basses  affleurant  sur 
l'île 

Le  trou  Xo  1  se  trouve  sur  la  ferme  de  Jas.  Tweedie.  Cet  endroit  est 
un  pen  au  sud  de  l'axe  de  Panticlinale,  mais  à  cause  du  faible  plongement  il 
était  inutile  de  se  placer  exactement  sur  l'axe  pour  avoir  la  profondeur  : 
il  y  avait  aussi  plus  de  chance  pour  le  gaz  ou  le  pétrole  un  peu  en  dehors 
de  l'axe.     On  l'a  commencé  comme  trou  de  10  pouces 

Le  trou  Xo.  2  est  foré  à  deux  milles  à  peu  près  au  nord,  de  l'autre  côté 
de  l'axe,  où  la  surface  des  roches  paraît  plus  solide,  dans  l'espoir  que  la  strate 
aqurifère  rencontrée  dans  le  trou  No  1  pourrait  être  moins  perméable  dans  le 
membre  septentrional  de  Panticlinale.  Pour  augmenter  les  chances  d'attein- 
dre la  profondeur,  le  diamètre  du  trou  a  été  porté  à  13  pouces. 

Le  trou  Xo  3  a  été  foré  près  de  Kinross  sur  la  même  anticlinaile  mais  à 
7  milles  à  peu  près  à  l'intérieur.  Ce  trou-ci  et  les  autres  ont  été  commencés 
comme  trous  de  18  pouces. 

Le  trou  Xo  4  a  été  foré  près  de  Little  Sands  sur  l'axe  reconnu  sui- 
vant. C'est  l'endroit  de  l'île  le  pilus  rapproché  des  terrains  houillers  bien 
commis  de  Xouvelle-Ecosse  (bassin  de  Pictou).  Cette  anticlinale  et  la  pré- 
cédente, dans  leurs  prolongements  du  sud  ouest  passent  de  chaque  côté  du 
bassin  houiller  de  Springhill  en  Nouvelle-Ecosse. 

Le  trou  Xo  5  est  placé  près  de  Miminegash,  sur  le  côté  ouest  de  l'île 
aussi  près  que  possible  de  l'axe  de  Panticlinale  la  plus  occidentaile. 

Le  forage  s'est  fait  par  contrât,  la  Commission  Géologique  ayant  un  re- 
stant au  puits  pour  examiner  les  forages,  tenir  le  journal  du  puits     et 
pour  expédier    les  échantillons    pris  tous  les    10  pieds,  au  ministère  où    ils 
sont  examinés  de  nouveau  et  classés. 

•  lu!  RNAUXD  ES     FORAGES    DE    PUITS 

M  P.  1).  Ingall  du  Bureau  des  Forages  fournit  les  journaux  suivants 
des  puits  d'après  l'examen  des  échantillons  conservés  au  bureau  et  d'après 
les  aotes  tenues  par  M.  Ferguson  qui  veillait  aux  intérêts  de  la  Commission 
géologique  sur  le  terrain. 

On  remarquera  qu'on  a  fait  des  efforts  plus  qu'ordinaires  pour  pousser 
les  forages  à  de  grandes  pofondeurs.     On  considère  généralement  un  trou  de 
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8  pouces  comme  suffisamment  grand  et  cependant  le  No  1  a  été  commencé 
comme  trou  de  10  pouces;  le  No  2  comme  trou  de  13  pouces  et  le  reste  com- 
me trous  de  18  pouces.  La  ténuité  de  certaines  strates  et  le  nombre  de  cou- 
ches  aquifères  épaisses  réencôntrées  ont  empêché  d'aller  au  dessous  de  2000 
pieds. 

ILE    DU    PRINCE-EDOUARD 

"Trou  de  forage  No.  1— (Dossier  des  forages  No  208)  lie  du  Prince- 
Edouard,,  pointe  Gallas,  près  de  Charlottetown,  comté  de  Queens. 

•"Les  roches  rencontrées  ont  été  les  suivantes,  ainsi  qu'indiquées  par  les 
échantillons  des  forages. 
Surface  à  165  pieds.     Argile  schisteuse,  terreuse,  brunâtre. 

165 —  215     "  Argile  schisteuse,  calcaire,  sablonneuse,  terreuse. 

215 —  29-3     "  Argile     schisteuse,     terreuse,     brunâtre,     bigarrée     de 

gris  verdâtre. 
295 —  395     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  gris  bleu. 

395 —  435     "  Grès  calcaire,  gris, 

435 —  995     "  Argile  schisteuse  brune. 

995—1015     "  Grès  gris,  violet. 

1015 — 1125     "  Argile  schisteuse,   brune. 

1125 — 1155     "  Argile  schisteuse,  grise. 

1155—1165     "  Grès  brun. 

1 105 — 1190     "  Argile  schiteuse  brune. 

1190 — 12G5     "  Argile  schisteuse,  grise. 

1265 — 1395     '  Argile  schisteuse,  brune. 

1395—1405     "  Grès  brun. 

1405 — 1620     "  Argile  schisteuse,  brune. 

1620—1650     "  Grès  brun. 

1650 — 1660     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  brun-rouge. 

1660 — 1880     "  Argile  schisteuse,   brune,  rougissant  vers  le  fond. 

1880—1900     "  Grès  gris,  grossier. 

1900 — 1910     "  Grès  schisteux,  gris,  brunâtre. 

"Ou  a  rencontré  l'eau  douce  entre  35  et  45  pieds  et  à  150  pieds;  et  l'eau 
salée  à  635  pieds  et  à  1875  pieds. 

"Le  trou  a  été  commencé  avec  un  tuyau  de  direction  de  10  pouces  et  une 
enveloppe  de  8  pouces  qui  a  dû  être  réduite  à  cause  de  l'eau  et  de  l'eiîondre- 
ment.  A  1800  pieds  un  effondrement  a  eu  lieu  nécessitant  l'introduction  d'un 
chapelet  d'enveloppes  de  5%  pouces.  A  1910  le  grès  poreux  fendre  s'est 
effondré  sous  la  pression  de  l'eau  salée. 

"Les  échantillons  de  la  série  de  couches  traversées  par  ce  trou  entrent  faci- 
lement en  effervescence  à  l'acide,  ce  qui  indique  la  présence  de  carbonate  de 
chaux  et  peut-être  de  magnésie,  les  seules  exceptions  étant  des  échantillons  de 
quelques-unes  des  lits  sablonneux. 

"Puits  No  2  (Dossier  des  forages  No  205)  Deux  milles  et  demi  au 
nord-est  de  Earnscliffe,  comté  de  Queen's. 
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"Le  journal  do  ce  puit  est  le  suivant  : 
Surface  à  750  pieds.     Argile  schisteuse,  calcaire,  brun-rougeâtre. 

750 —  790     "  Grès,  calcaires,  gris-rougeâtre. 

790 — 1090  Argile   schisteuse,   brun-rougeâtre  un  peu   mouchetée 

de  gris  verdâtre. 
1090—1140     "  Grès  brun,  violacé. 

1140 — 1230     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  brun- violacé. 

12:30—1420     "  Argile  schisteuse  brune. 

14-20—1840     "  Grès  brun-violet. 

1480 — 1495     "  Argile  schisteuse,  brun-violet. 

1495—1530     "  Grès  brun-violet. 

1530 — 1550     "  Argile  schisteuse,  brun-rouge. 

1550—1570     "  Grès  brun-violet. 

1570 — 1G65  Argile  schisteuse  sablonneuse,  brun-violet. 

1665—1680     "  Grès  brun-violet. 

l(  80 — 1685     "  Argile  schisteuse,  brun-violet. 

"A  cette  profondeur,  on  a  jugé  impossible  de  creuser  plus  loin,  et  le  trou 
a  été  abandonné.  On  a  trouvé  l'eau  dans  le  trou  à  8  pieds  de  la  surface  et  on 
l'a  retrouvée  à  55  pieds;  et  à  750-1100  et  1450  pieds,  l'eau  salée,  est  arrivée. 
Ces  trois  dernières  profondeurs,  comme  on  le  constatera,  coïncident  avec  les 
couches  de  grès  traversées. 

"Le  trou  a  été  revêtu  d'un  tuyau  de  10  pouces  jusqu'à  600  pieds;  d'un 
tuyau  de  8%  pouces  jusqu'à  926  pieds,  d'un  tuyau  de  6*4  pouces  jusquà  1374 
pieds  finissant  par  un  tuyau  de  5  pouces  jusqu'à  1464  pieds. 

"Journal  du  puits  No  3  (Dossier  des  forages  No  206)  Ile  du  Prince- 
Erdouard,  comté  de  Queen's,  un  demi-mille  au  nord-est  de  Kinross  et  un  mille 
à  l'est  de  la  station  de  Glenco. 

Surface  à  10  pieds.     Sable  rouge,  argilacé. 

10 —     40     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge. 

40 —     50     "  Argile  schisteuse,  graveleuse,  rouge. 

50 —     80     "  Argile  schisteuse,   sablonneuse,   rouge. 

80—     90     "  Grès  rouge. 

90 —  140     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge. 

140 —  150     "  Grès  rouge. 

150 —  160     "  Argile  schisteuse,   sablonneuse,   rouge. 

160 —  170     "  Argile  schisteuse  rouge  (conglomérat),  galets  de  calcaire, 

grès  et  argile  schisteuse,  quelques-uns  tachetés  ver- 
dâtres. 
170 —  190     "  Argile  schisteuse,  rouge,  mouchetée  de  vert. 

190 —  230     "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge,  mouchetée  de  vert 

230 —  235     "  Grès  rougeâtre,  allant  d'un  grain  assez  grossier  à    un 

grain  plus  fin. 
255—  160     "  Argile  schisteuse,  tendre  rouge   (eau  toujours  douce). 
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260—  330     " 


330—  350 
350—  380 
880—  400 
400—  411") 
410—  430 

430—  440 

440—  470 

470—  530 


530- 
560- 
590- 


560 
590 
710 


710—  830 

830—  900 

900—  910 

910—  930 

930—1030 

1030—1080 

1080—1340 


1340—1420 

1420—1500 
1500—1520 
1520—1680 

1680—1750 
1750—1765 
1765—1790 
1790—1810 
1810—1860 
1860—1910 
1910—1920 
1920—1940 
1940—2025 
2025—2044 


Argiles  schisteuse,  sablonneuse,  rouge,  dure;  avec  quel- 
quefois des  lits  durs  de  gr&s  plus  pur,  indiqués  par  le 
fonctionnement  de  la  perforatrice. 

Argile  schisteuse,  rouge  tendre. 

Grès  ronge,  du  grossier  au  fin  et  schisteux. 
Argile  schisteuse,  tendre  rouge. 

Grès  gris. 

Argile  schisteuse,  rouge  demi-dure  avec  des  couches  sa- 
blonneuses, graveleuses. 

Argile  schisteuse,  micacée  et  calcaire.- 
Grès  rouge  du  grain  fin  au  grain  moyen,  quantité  modé- 
rée d'eau  douce. 

Grès    rouge    moyennement    dur  avec    quelques    couches 
schisteuses. 

Argile  schisteuse,  rouge,  sablonneuse. 

Grès  rouge,  tendre. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge  avec  quelques  cou- 
ches de  schiste  plus  pur. 

Argile  schisteuse  rouge  tendre   avec     quelquefois     des 
couches  de  marne  souvent  mouchetée  de  vert. 

Grès  schisteux,  avec  quelquefois  des  couches  de  schiste 
et  de  grès. 

Grès  rouge,  calcaire. 

Argile  schisteuse,  graveleuse. 

Grès  rouge  tendre. 

Argile  schisteuse,  rouge  tendre,  calcaire. 

Argile  schisteuse,   sablonneuse,   grès   schisteux,  rouge  et 
tendre,  finement  grenu  et  calcaire,  quelquefois  des 
couches  de  grès. 

Argile    schisteuse,    rouge    tendre,    calcaire  et    devenant 
sablonneuse  au  fond. 

Grès  rouge,  tendre  avec  un  peu  de  schiste. 

Schiste  sablonneux  rouge. 

Argile  schisteuse,  rouge  tendre  avec  couches  sablonneu- 
ses. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge  tendre. 
Grès  rouge,  tendre. 

Argile  schisteuse,  rouge,  tendre. 

Grès  tendre  rouge. 

Argile    schisteuse,    sablonneuse    et 

Grès  un  peu  schisteux  au  fond. 

Argile  rouge,  tendre. 

Grès  tendre,  rouge,  calcaire. 

Argile  schisteuse,  rouge,  tendre. 

Grès  rouge,  tendre. 


graveleuse. 


rCe  puits  a  été  arrêté  à  une  profondeur  de  2,044  pieds  à  cause  de  la  grande 
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quantité  d'eau  rencontrée  et  de  l'éboulement  constant  des  côtés  du  trou  par  suite 
de  la  nature  tendre  des  roches. 

"*ri  a  été  revêtu  d'un  tuyau  de  13  pouces  jusqu'à  424  pieds  de  profondeur; 
d'un  tuyau  de  10  pouces  jusqu'à  907  pieds;  pourvu  d'un  revêtement  de  8% 
pouces  de  diamètre  jusqu'à  1418  pieds  8  pouces;  d'un  revêtement  en  fer  de  6% 
jusqu'à  1787  pieds  et  d'un  revêtement  de  5  3-6  pouces  jusqu'à  1,903  pieds  de 
profondeur,  à  partir  de  quoi  le  trou  a  été  fini  à  la  perfora frice  de  5  pouces. 

"Des  rouclies  d'eau  ont  été  rencontres  dans  le  trou  à  diverses  profondeurs. 

A  30  pieds.     Fort  épancheraient  d'eau  crue  montant  jusqu'à  4  pieds  du  som- 
met. 

210  "  Eau  encore  douce. 

260  " 

390  " 

Ce  qui  précède  encaissé 

460  "  Eau  en  quantité  modérée. 

520  "  Eau  montant  dans  le  trou. 

550  "  Eau  montant  encore,  toujours  douce. 

630  "  Eau  montant  toujours  et  douce. 

670  "  Eau  montée  jusqu'à  75  pieds  de  la  surface. 

690  Eau  toujours  douce  mais  stationnaire  quant  au  niveau  dans  le  trou. 

770  "  Eau  toujours  douce. 

890  "  Eau  stagnante. 

930  L'eau    durant  l'arrêt    des  travaux    le  dimanche  a  monté    jusqu'à 
150  pieds  du  sommet  et  a  du  être  vidée  le  lundi. 

990  "  Eau  plus  difficile  à  contenir. 

1010  "  Quantité  d'eau  trop  considérable  pour  être  épuisée,  forage  con- 
tinué sous  l'eau. 

1090  "  L'eau  monte  jusqu'à  150  pieds  à  peu  près  de  la  surface. 

1430  "  Eau  salée  rencontrée. 

1640  "  Eau  toujours  stationnaire  à  150  pieds  de  la  surface. 

1770  "  Eau  du  dessus  retenue  dans  un  revêtement. 

1810  "  Un  peu  d'eau  salée. 

1880  "  Fort  épanchement  d'eau. 

1910  "  Eau  trop  abondante  pour  être  épuisée. 

1950  "  Durant  le  dimanche  l'eau  a  monté  jusqu'à  150  pieds  de  la  surface. 

1 980  '  '  Toute  l 'eau  du  dessus  retenue  par  un  revêtement. 

2030  "  Fort   épanchement  d'eau   salée  montant   jusqu'à  150  pieds   de  la 
surface  et  empêchant  tout  autre  forage. 

Journal  du  puits  No.  4. — Dossier  des  forages  (No.  207  j  iy2  mille  de  "Little 
Sands",  comté  de  Kings. 
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Le  journal  du  forage  a  été  le  suivant 
Argile  sablonneuse. 


Surface  à  25  pieds 
5—  420     " 


740 
790 
800 
880 


420—  430 

430—  442 

442—  450 

450—  520 

;)L)0—  540 

540—  580 

580—  680 

680—  710 

710— 

740— 

790— 

800— 

88Q—  890 

890—  990 

990—1020 

1020—1100 

1100—1130 

1130—1150 

1150—1170 

1170—1190 

1190—L360 

1360—1420 

1 420—1450 

1450—1560 

1560—1595 

1595—1620 

1620—1640 

1640—1660 

1660— 1690 

1690—1720 

1720—1730 

1730—1740 

1740— 1760 

1760—1770 

1770—1790 

1790—1810 

1810—1820 

1820—1830 


Grès  schisteux,  rouge  ferme.  "Les  forages  laissent  voir 
de  petits  fragments  de  galets  d'un  conglomérat,  dont 
plusieurs-  centaines  de  pieds  sont  à  découvert  dans 
le  voisinage,  plongeant  dans  une  telle  direction  que 
le  forage  doit  le  traverser  entièrement  pour  creuser 
le  trou. 

Argile  schisteuse,  rouge  brillant,  ferme. 

Grès  schisteux,  rouge,  ferme. 

Grès  rouge,  ferme. 

Grès  schisteux,  rouge. 

Conglomérat  de  grès  à  grain  grossier. 

Argile  schisteuse,  rouge  brillant,  ferme. 

Grès  schisteux,  rouge. 

Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

Grès  rouge,  grossier   (conglomérat). 

Grès  schisteux,  rouge  et  ferme. 

Argile  schisteuse,  rouge. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge. 

Grès  schisteux,  grossier  et  conglomérat. 

Grès  rouge,  schisteux. 

Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge,  ferme. 

Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

Grès  schisteux,  rouge. 

Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

Grès  schisteux. 

Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge,  ferme. 

Grès  un  peu  schisteux. 

Argile  schisteuse,  rouge. 

Grès. 

Grès  schisteux. 

Argile  schisteuse. 

Grès  schisteux. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse. 

Argile  schisteuse  sablonneuse. 

Argile  schisteuse. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse. 

Grès. 

Argile  schisteuse,  sablonneuse. 

Argile  schisteuse. 

Grès  schisteux. 

Grès. 

Grès  schisteux. 
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1830—1840  "  Argile  schisteuse. 

1840—1880  "  Grès  schisteux. 

\— 1885  "  Grès  schisteux. 

1885 — 1970  "  Argile  schisteuse,  rouge  et  ferme. 

1970 — 198(1  "*  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge. 

-  ■  y— 2000  '  '  Grès  schisteux,  rouge. 

2000 — 2010  "  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rouge. 

2010 — 20-40  ';  Argile  schisteuse,  rouge,  ferme. 

2040 — 2050  "  Grès  rouge,  schisteux. 

30—2082  "  Grès  rouge,  ferme. 

L'eau  a  été  rencontrée  dans  ce  puits  comme  suit: 
!  pieds     Grand  afflux  d'eau  douce  crue. 
150  On  remarque  ici  pour  la  première  fois  que  l'eau  salée  dérange  la 

douceur  de  l'eau  dans  le  trou. 
200  Eau  assez  saline,  le  niveau  de  l'eau  dans  le  trou  subit  les  change- 

ments de  la  marée. 
442     "         Eau  de  dessus  encaissée. 

450     "         Eau  salée    rencontrée  mais  pas    en  quantité   suffisante  pour    en- 
vahir le  puits. 
540     "         Grand  épanchement  d'eau  salée  dans  le  conglomérat  ou  le  grès 
grossier — en   trop   grande   quantité   pour   être   épuisée;   forage 
continué  sous  l'eau;  monte  et  descend  avec  la  marée. 
890     "         Eau  de  dessus  encaissée. 
910     "         Eau  douce  atteinte  dans  cette  couche. 
950     "         L'afflux  de  l'eau  augmente  et  devient  trop  fort  pour  être  épuisée, 

forage  continué  sous  l'eau. 
1010     "         L'eau  devient  stationnaire. 
1140     "         Eau  nettement  saline. 
1190     "         L'eau  monte  au  niveau  de  la  marée. 
1414     "         Eau  du  dessus  encaissée. 
1430     "         Eau  douce  en  petite  quantité. 
1560     "         Grand  épanchement  d'eau  douce. 
1610     "         Accroissement  de  l'eau. 
1650     "         Encore  plus  d'eau,  trop  pour  épuiser. 
1713     "         Eau  du  dessus  encaissée. 
1750     "         Un  peu  d'eau  stagnante. 

1820     "         Assez  grand  afflux  d'eau  stagnante,  trop  fort  pour  être  épuisée. 
1895     "         Eau  du  dessus  encaissée. 
1990     "         Epanchement  modéré  d'eau  salée. 
2660     "         Epanchement  fort  et  croissant  d'eau  salée. 

"Le  trou  était  encaissé  avec  un  tuyau  de  10  pouces  jusqu'à  890  pieds;  avec 
un  encaissement  de  8%  de  diamètre  jusqu'à  1,414  pieds  ;  avec  un  encais- 
sement de  6%  pouces  jusqu'à  1,713  pieds;  et  un  encaissement  de  5*4  pouces 
jusqu'à  1,895  pieds. 

"A  la  plus  basse  profondeur  2,082  pieds,  la  pression  du  grand  afflux 
d'eau  était  si  considérable  qu'il  a  fallu  arrêter  le  forage. 
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"Puits  Xo.  5.  Dossier  de  forage  No.  208.  Miminegash,  près  Ebbsfleet, 
comté  de  Prince. 

Le  journal  de  ce  puits  a  été  le  suivant: 
Suit  icc  à  220  pieds.     Argile  schisteuse,  brillante,  couleur  terre  cuite,  d'as- 
pect terreux. 
220 —  370     "         Argile  schisteuse,     sablonneuse,   plus     claire,     couleur 

terre  cuite. 
370 —  410     "         Argile  schisteuse,  terre  cuite  plus  claire 
410 —  440     "         Argile  schisteuse,   sablonneuse,  terre  cuite  plus  claire. 
440 —  470     "         Argile  schisteuse,  sablonneuse,  violacée. 
470 —  515     "         Argile  schisteuse,  sablonneuse,  terre  cuite  claire. 
515 —  540     "         Argile  schisteuse,  terre  cuite. 
540 —  730  Argile  schisteuse,  sablonneuse,  rose  plus  pâle. 

730 —  800     "         Grès  gris,  grossier. 

800 —  810     "         Argile  schisteuse,  sablonneuse,  terre  cuite. 
810 —  840     "         Grès  schisteux,  couleur  terre  cuite. 
840 —  950     "         Argile  schisteuse,  terreuse,  couleur  terre  cuite. 
950 — 1060     "         Grès  calcaire  gris. 

1060 — 1140     "         Argile    schisteuse,  tendre,    grise,  aissant  voir    de  la  ma- 
tière carbonisée  en  filon  au  sommet  du  pompage. 
1140 — 1340     *"         Argile  schisteuse,  sablonneuse,  tendre,  gris  brunâtre  au 
gris. 
1340 — 1440     "         Grès    ferme,    gris.     Pompage    faisant    voir    des    traces    de 

matière  carbonacée. 
1440 — 1490     "         Argile  schisteuse,  brune. 
1490 — 1560     "         Grès    ferme,    gris.     Le     pompage    fait     voir    une     écume 

de  matière  carbonacée. 
1560 — 1660     "         Argile  schisteuse,  tendre,  brune,  plus  claire  au  fond. 
1660 — 1670     "  Grès  tendre,  gris. 

A  cette  profondeur  il  a  fallu  abandonner  le  trou,  l'argile  schisteuse  s'é- 
boulant  et  enterrant  les  outils. 

On  a  trouvé  l'eau  douce  dans  le  trou  à  250  pieds  avec  un  fort  jaillissement 
elle  s'est  élevée  à  30  pieds  de  la  surface.  A  460  pieds  on  en  a  encore  rencontré 
un  très  fort  épanchement,  le  précédent  ayant  été  encaissé.  Cette  eau  s'est 
finalement  élevée  au  niveau  de  la  marée.  A  620  pieds1  l'eau  a  commencé  à 
devenir  stagnante.  A  871  pieds  l'eau  a  été  encaissée  et  à  960  pieds  on  a 
elle  s'est  élevée  à  30  pieds  de  la  surface.  A  460  pieds  on  en  a  encore  rencontré 
rencontré  un  fort  épanchement  d'eau  salée  qui  a  monté  jusqu'au  niveau  de 
la  mer  quand  le  forage  eut  atteint  une  profondeur  de  1020  pieds.  L'eau  supé- 
rieure a  été  encaissée  à  1,279  pieds,  mais  on  a  encore  rencontré  un  autre 
fort  épanchement  d'eau  salée  qui,  lorsque  l'on  atteint  la  profondeur  de  1,470 
pieds,  est  montée  au  niveau  de  la  mer.  A  1,470  pieds,  l'eau  supéiieure  a  été 
encaissée,  mais  à  1,480  pieds  on  a  encore  rencontré  une  autre  provision  d'eau, 
salée  également,  qui  s'est  élevée  jusqu'à  cent  pieds  de  la  surface.  Celle-ci  a 
été  encaissée  à  1,562  pieds. 
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Durant  les  opérations  on  a  dû  combattre  de  grandes  difficultés  à  cause  du 
fort  épancnement  d'eau  et  de  l'écoulement  constant  des  schistes  bruns 
quand  on  les  rencontrait,  ainsi  que  de  la  difficulté  de  forer  dans  des  roches 
de  cette  catégorie  quand  le  trou  est  plnn  d'eau. 

En  comparant  les  caractéristiques  des  roches  traversées  dans  les  forages 
qui  précèdent  les  descriptions  lithologiques  détaillées  ne  définissent  pas  clai- 
rement les  contrastes  fort  distixictifs  qui  sont  évidents  qutnd  on  compare 
les  résultats  dans  leur  ensemble.  Une  série  complète  d'échantillons  pris  à 
-  atervalles  de  10  pieds  est  conservée  au  bureau  et  l'étude  de  cette  série 
rend  évidentes  certaines  différences  générales. 

Dans  les  trous  Nos  1  et  2  la  couleur  générale  des  échantillons  est  brun- 
rouge,  quelquefois  tacheté  de  gris  verdâtre  et  se  nuançant  jusqu'au  violacé. 
Sur  toute  la  profondeur  des  trous  Nos  3  et  4  et  la  partie  supérieure  du  5,  jus- 
qu'à une  profondeur  d'à  peu  près  950  pieds,  les  échantillons  montrent  une 
couleur  marquée  terre-cuite  brillante  se  nuançant  au  rouge  violacé  dans  les 
strates  sablonneuses.  Dans  la  portion  inférieure  du  No  5  les  lits  sablonneux 
gris  ou  gris  violet  prédominent  avec  quelquefois  des  retours  de  lits  schisteux 
brun  violacé. 

Les  trous  de  forage  2-3  et  4  ne  paraissent  pas  avoir  atteint  le  fond  des  lits 
rouges  de  Permo-Carbonifère. 

Le  No.  1,  si  l'on  en  juge  par  les  forages,  a  atteint  les  lits  gris  inférieurs 
de  cette  formation  à  1,890  pieds  ou  30  pieds  au-dessus  du  point  où  le  puits  a 
dû  être  abandonné. 

Quand  je  cherchais  un  emplacement  pour  le  trou  No  5  près  de  Mimine- 
gash,  j'ai  remarqué  que  les  roches  contenaient  des  strates  que  l'on  ne  voit 
pas  du  côté-est  de  l'île,  et  que  la  recristallisation  était  marquée  dans  les 
grains  de  sable.  Ceci  a  fait  espérer  que  les  roches  de  surface  appartenaient 
à  un  horizon  inférieur  à  celles  des  autres  trous  de  forage.  Il  semble  que 
c'est  le  cas,  car  les  couches  rouges  s'étendent  à  950  pieds  seulement,  le 
reste  du  trou,  jusqu'au  fond  (1660  pieds)  étant  dans  des  couches  grises  infé- 
rieures du  Permo-Carbonifère. 

Comme  il  semble  y  avoir  une  chance  de  pénétrer  dans  le  Carbonifère  avec 
ce  trou,  des  arrangements  ont  été  faits,  par  la  gracieuseté  de  M.  Donkin,  du 
ministère  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  remplacer  la  perforatrice  à 
tarière  par  une  perforatrice  à  carottes  quand  la  pression  de  l'eau  empêchait 
d'aller  plus  loin  avec  la  première.  Malheureusement,  un  éboulement  se  pro- 
duisit avant  d'atteindre  ce  point  et  enterra  les  outils  ;    ce  qui  a  détruit  le  trou. 

Par  suite,  le  Carbonifère  n'a  pas  été  essayé.  Mais  si  la  question  du 
prolongement  des  bassins  houillers  du  Cap-Breton  et  de  la  Nouvelle-Ecosse 
n'a  pas  encore  été  réglée,  elle  ne  présente  qu'un  intérêt  académique  quant  à 
l'île  du  Prince-Edouard,  du  moment  où  le  travail  fait  a  démontré  qu'il  n'exis- 
te pas  de  houille  à  une  distance  commerciale  de  la  surface.  Les  trous  de  fo- 
in es  urent  en  moyenne  2,000  pieds  de  profondeur  et  n'ont  pas  atteint  le 
Carbonifère,  qui  aurait  dû  être  pénétré,  quelques  centaines  de  pieds  avant 
qu  on   lie   rencontre   les  assises  houillères.     La  nature  instable  des  roches  et 
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four  état  satiné  rendraient  le  forage  et  L'entretien  d'un  puits  un  travail  de 
génie  civil  très  diffiile  et  très  coûteux. 

(  »n  n'a  obtenu  aucun  signe  de  pétrole  ou  de  gaz.  La  grande  colonne 
d'eau  salée  trouvée  aux  niveaux  plus  profonds  ne  permet  pas  de  supposer 
qu'on  pourrait  en  trouver  à  une  distance  raisonnable  de  la  surface. 

Si  dans  un  avenir  éloigné,  le  changement  des  conditions  industrielles  et 
des  méthodes  du  génie  civil  faisaient,  du  pétrole,  du  gaz  et  de  la  bouille  dans 
l'île,  une  question  industrielle  pratique,  le  travail  de  pionnier  accompli  main- 
tenant fournirait  des  données  précises  pour  établir  des  plans  et  des  devis  et 
permettrait  d'attaquer  le  problème  de  telle  façon  qu'il  soit  définitivement  ré- 
solu. 

Ouel  que  soit  le  désappointement  de  n'avoir  pas  pu  découvrir  sur  l'île  du 
Prince-Edouard  durant  ce  travail  de  richesses  minérales  disponibles,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  est  bien  rare  de  voir,  dans  une  étendue  limitée,  la  ri- 
chesse agricole  et  la  richesse  minérale  associées  et  que,  des  deux,  l'île  possède 
la  richesse  agricole  qui  constitue  l'actif  le  plus  durable  et  le  plus  précieux. 

PROSPECTION    POUR    LE    PETROLE    EN    ALBERTA 

Comme  l'attention  du  public  a  été  appelée  sur  les  possibilités  qu'offre 
1  Alberta  pour  le  pétrole  et  le  gaz  et  attendu  que  les  opinions  de  plusieurs 
fonctionnaires  de  la  Commission  Géologique  ont  été  citées  à  différentes  re- 
prises et  incorrectement,  il  est  bon  de  donner  un  aperçu  de  ces  possibilités  et 
des  déductions  à  en  tirer. 

Dowling  lésume  comme  suit  la  géologie  des  provinces  du  nord-ouest — (1) 

"Au  bord  oriental  du  Manitoba  et  en  allant  au  nord  ouest,  s'étend  la 
vieille  plaine  Archéeune  sur  laquelle,  vers  le  sud-ouest  sont  posées  les  cou- 
ches successives  des  calcaires  Paléozoiques,  couvertes  à  leur  tour  par  d'épais 
dépôts  de  schistes,  et  de  grès  principalement  de  l'époque  Crétacée;  bien  que 
l'on  trouve  dans  ce  plateau  Crétacé  des  restants  de  dépôts  Tertiaires.  Les  ro- 
ches Paléozoiques  qui  disparaissent  sous  cet  amas  de  schistes  le  long  de  son 
bord  oriental,  font  leur  réapparition  dans  les  montagnes  Rocheuses  par 
Boite  de  failles  et  leur  changement  de  roches  plus  tendres  et  presque  com- 
plètement enlevé  laissant  seulement  des  traces  des  termes  inférieurs  dans 
quelques-unes   des  vallée-s. 

"Les  formations  à  découvert  dans  cette  partie  du  continent  vont  donc,  en 
roches  du  complex  Archéen,  par  le  Paléozoique  et  le  Mésozoique,  au 
Cénozoïque.  Corne  on  l'a  déjà  signalé,  sur  le  plancher  Archéen  du  Manitoba, 
gisent  à  découvert  des  calcaires  apparentés  à  l'Ordovicien  et  au  Dévonien  d'au- 
li  s  du  continent.  Ils  consistent  principalement  en  couches  dolomiti- 
ques  qui  gisent  horizontalement  et  constituent  des  traits  topographiques  peu 
remarquables.  Dans  les  montagnes  Rocheuses,  en  plus  de  cette  série,  il  existe 
des  calcaires  et  des  schistes  calcaires  de  l'époque  Carbonifère. 


(1)  Les  Bassine  Houillère  de  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta  et  de  l'est  de  la  Colombie 
Britannique  par  D.  B.  Dowling.  Publication  de  la  Comm.  Géol.  No.  1035. 
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"La  section  Mésozoïque  est  complète  seulemenl  dans  le  voisinage  dei 
montagnes. 

"On  a  trouvé  que  les  couches  inférieures — schistes  sablonneux  rouges — au 
nord  de  la  Saskatchewan  contiennent  des  fossiles  Triassiques.  Cette  série  rouge 
est  à  son  tour  recouverte  par  des  schistes  foncés  d'origine  marine  et  des  fossi- 
les d'un  type  Jurassique.  On  en  trouve  partout  en-dessous  des  assises  houillè- 
res inférieures  attribuées  au  Crétacé  et  elles  forment  des  couches  étroites  dis- 
posé  s  parallèlement  aux  chaînes.  On  ne  connaît  pas,"  à  l'est  des  contreforts, 
d'affleurements  de  ces  roches  Jurassiques». 

"Le  Crétacé  inférieur  consiste  en  grès  et  schistes  bruns  et  noirs  dans  les- 
quels il  y  a  beaucoup  de  couches  de  charbon.  Ces  roches*  ne  se  voient  pas  n 
l'est  des  contreforts.  L'épaisseur  de  !ia  formation  augmente  vers  l'ouest  et  at- 
teint son  maximum  dans  la  vallée  de  la  rivière  Elk  où  elle  est  d'un  mille  à 
peu  près. 

"La  partie  moyenne  du  Crétacé  consistant  en  schistes  d'origine  marine, 
forme  le  plateau  allant  des  montagnes  aux  confins  du  Manitoba.  La  topo- 
graphis  générale,  avec  ses  vallées  profondément  découpées  provient  principale- 
ment de  l'érosion  de  ces  roches  tendres. 

"La  partie  supérieure  de  la  coupe  Crétacé,  bien  que,  pour  la  plus  grande 
partie,  formée  des  schistes  marins  passe  graduellement,  en  montant,  aux 
s  sablonneuses  d'origine  d'eau  stagnante.  Les  couches  plus  dures  de 
cette  partie  supérieure  forment  beaucoup  des  traits  topographiques  les  plus 
accentués  à  la  fois  des  contreforts  et  de  a  plaine.  On  trouve  dans  les  monta- 
gnes un  petit  nombre  d'affleurements  où  elles  n'ont  pas  été  entièrement  en- 
levées par  érosion. 

"Les  roches  Tertiaires  sont  des  grés  avec  quelques  schistes  et  conglomé 
rat-.  On  trouve  des  affleurements  dans  les  plateaux  plus  élevés,  comme  les 
collines  de  Cyprès  et  les  montagnes  des  Bois  et  dans  l'auge  qui  va  au  nord 
depuis  la  Frontière  Internationale,  et  pénètre  dans  les  contreforts,  y  compris 
tes  collines  Porcupine  et  les  grés  de  Calgary.  Le  plongement  septentrional 
occupe  la  Saskatchewan  à  l'ouest  d'Edmonton. 

"Les  dépôts  postérieurs  comme  le  till  glaciaire  et  le  gravier  de  la  Saskat- 
chewan méritent  seulement  une  courte  mention.  La  glaciation  de  la  montagne 
a  étendu  un  manteau  de  till  par  tous  les  contreforts.  Le  till  du  glacier  Kee- 
watin  n'atteint  pas  toujours  la  lisière  occidentale  du  till  des  montagnes  Eo- 
cheuses  et  ils  peuvent  appartenir  à  deux  périodes  différentes. 

"Le  till  oriental  est  mince  sur  les  plateaux  et  paraît  souvent  avoir  été  ré 
arrangé  par  une  déposition  dans  l'eau.  Il  existe  des  dépôts  morainiques  sur  le 
Coteau  dans  l'est  de  Saskatchewan  et  au  Manitoba.  Des  phénomènes  lacus- 

alaciaires  ont  été  observés  en  divers  endroits;  niais  les  bergeis  du  lac 
Agassiz  au  Manitoba  et  le  haut  de  la  rivière  Iiouge  ont  fait  l'objet  de  plu- 
sieurs rapports  intéressants. 

"  Description  sommaire  des  formations. 
"  Dévonien. 

"Au  Manitoba  les  roches   Dévoniennes  se  divisent   en   trois  séries  :     supé- 
rieure, moyenne,  inférieure. 
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•'  Dêvonien  Supérieur  ou  Manitobain. 

"Calcaire  gris  clair  dur  et  cassant,  avec  des  argillites  rouges  à  la  base  ; 
épaisseur  de  200  pieds  environ. 

"  Dêvonien  May  en  ou  Winnipegosien. 

Dolomie  jaune  clair,  dure  avec,  en  dessous,  des  couches  poreuses;  épais- 
seur à  peu  près  200  pieds. 

"  Dêvonien  inférieur   : 

"En  majeure  partie,  schistes  rouges;  épaisseur  de  100  pieds  à  peu  près. 
Ces  couches  représentent  probablement  la  partie  supérieure  seulement  du  Dê- 
vonien inférieur  de  l'Est  de  l'Amérique. 

l)ans  l'ouest  de  Saskatchewan,  on  peut  trouver  ces  couches  près  de  la  ri- 
vière Churchill  présentant  à  peu  près  les  mêmes  caractères. 

Dans  l'Alberta  l'affleurement  le  plus  oriental  est  au  voisinage  de  la  rivière 
Athabaska.  Dans  ies  montagnes  Rocheuses,  ils  forment  la  série  Intermé- 
diaire décrite  par  R.  G.  McConnel  comme  étant  des  dolomies  brunâtres,  irré- 
gulièrement durcies  et  des  delomies  cristallines  grisâtres,  avec  quelques  grès 
et  grès  et  quartzites. 

"  Carbonifère  : 

"Comme  on  le  verra  par  le  tableau  on  a  trouvé  ces  roches  dans  le  Dakota 
sud,  le  Montana  et  l'Alberta.  Elles  n'affleurent  pas  au  Manitoba  ni  le  long  de 
lisière  Xord-Ouest  du  plateau  Crétacé,  mais  sont  limitées  au  soulèvement  des 
montagnes  Rocheuses.  On  les  a  subdivisées  d'après  leurs  caractères  litholo- 
giques en  Calcaires  supérieur  et  inférieur  de  Banff.  Ces  formations  sont  cha- 
cune coiffées  de  lits  de  schistes  d'où  l'on  a  retiré  quelques  fossiles  caractéristi- 
ques. Cette  formation  est  généralement  un  calcaire  bleuâtre  et  constitue  les 
points  culminants  des  monts  Cascade  et  Rundle  près  de  Banff.  On  a  constaté 
pour  la  formation,  une  épaisseur  de  plus  de  700  pieds  dans  la  vallée  de  l'Arc. 

'/  riassique  : 

Dne  série  d'argiles  schisteuses  rouges,  sablonneuses  coiffées-  d'une  couche 

mince    de    calcaire   dolomitique,    affleure  le  long  des  versants   occidentaux   de 

beaucoup  des  hauteurs  de  la  chaîne  et  on  l'appelle  argile  schisteuse  supérieure 

nit.   On  a  trouvé  en  cet  endroit  peu  de  fossiles  dans  ces  assises;  mais  dans 

leur  prolongement  an  nord  de  la  Brazeau,  plusieurs   coquillages   ressemblant 

ïonotis  aident    à    la  corrélation    avec    les    roches    Triassiques    des    rivières 

à  La-Paix  et  aux  Pins.   Au  sud  de  la  passe  de  Kooienay  ces    roches  sont  asso- 

à   un  épanchement  de  trapp  volcanique. 

Jurassique. 

Ara  tir  schisteuse  de  Vernie: 

is  la  Localité  d'où  cette  formation  prend  son  nom — près  de  Fernie  0. 
B        lie  consiste  eu  une  série  d'argiles  schisteuses  noires  et  brunâtres,  de    1900 
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pieds  d'épaisseur  surmontant  500  pieds  d'argile  sablonneuse.  A  l'ouest  par 
la  passe  du  Nid  de  Corbeau,  l'épaisseur  de  la  série  décroît  et  à  Blairmore,  près 
du  bord  des  montagnes,  il  y  a  que  700  pieds.  Sur  la  rivière  Cascade,  la  coupe 
e.^t  de  1000  pieds,  et  consiste  en  argile  schisteuse  noire  et  en  grés  gris,  avec 
quelquefois  une  couche  de  calcaire.  Dans  l'étendue  Moose-Mountain — un  ré- 
jeton des  Rocheuses — la  puissance  est  de  225  pieds  seulement.  La  forma- 
tion a  été  suivie  au  nord  jusqu'à  la  rivière  Athabaska  et  conserve  son  aspect 
général  noir  et  schisteux.  On  a  trouvé  peu  de  fossiles  dans  ces  as-sises,  mais 
ils  Mini  caractéristiques... 

"Crétacé 
"  Kootanie  -. 

L'élément  inférieur  de  cette  série  de  dépôts  repose  dans  les  montagnes  Ro- 
cheuses sur  le  Jurassique. Dans  le  Manitoba  on  ne  P"a  pas  reconnu  et  on  sup- 
pose qu'il  n'a  formé  qu'une  nappe  très  mince  à  Test.  On  le  di&tingue  dans  la 
partie  méridionale  du  Dakota  et  du  Montana.  Dans  les  montagnes  Rocheuses, 
la  base  de  la  formation  est  un  grés  rouge  épais  auquel  succèdent  des  calcaires 
et  des  argiles  schisteuses  contenant  beaucoup  de  veines  de  charbon.  Le  maxi- 
mum de  déposition  durant  cette  époque  s'est  produit  à  l'ouest  de  l'axe  des 
montagnes  Rocheuses.  Dans  l'escarpement  de  la  rivière  Elk,  la  formation  me- 
sure 3,500  pieds.  A  l'est  de  cet  endroit,  h  Blairmore,  elle  est  réduite  à  740 
pieds.  Au  nord,  près  de  Banff,  elle  a  une  épaisseur  de  3,900  pieds,  et  dans  la 
montagne  Moose  à  l'est  de  la  chaîne  principale,  il  y  a  seulement  370  pieds. 
An  nord,  sur  la  Bighorn  l'épaisseur  est  de  2,000  pieds  à  peu  près.  Il  semble- 
rait qu'à  l'est  des  montagnes  la  formation  n'a  pas  beaucoup  d'importance  à 
cause  de  l'amincissement  des  couches.  Les  fossiles  de  la  formation  jusqu'à 
présent  décrits  sont  des  plantes  :  fougères,  cycades  et  conifères. 

"  Dakotas 

"Dans  les  montagnes,  au-dessus  du  grès  houiller,  il  y  a  une  série  de  con- 
glomérats et  de  grés  qui  ont  une  flore  plus  nouvelle.  Les  assises  ne  sont  pas 
nettement  houillères  bien  que  l'on  trouve  quelques  veines  minces.  Les 
conditions  d'eau  douce  existaient  durant  cette  déposition  en  Dakota  et  en 
Montana  et  probablement  le  long  de  la  lisière  occidentale;  mais  au  nord,  sur 
la  rivière  Athabaska,  les  sables  goudronneux  représentant  une  période  contem- 
poraine du  Dakota,  du  Manitoba  ont  une  faune  marine  (1).  L'épaisseur  de  la 
formation  du  Manitoba  ne  peut  pas  dépasser  de  beaucoup  200  pieds.  Dans  les 
contreforts  une  épaisseur  de  150  pieds  paraît  représenter  la  formation;  mais  à 
1  ouest,  dans  la  vallée  de  la  rivière  Elk  on  trouve  une  beaucoup  plus  grande 
épaisseur  de  matières  plus  grossières. 

Ben  ton  : 

"Argile  schisteuse,  gris  foncé,  presque  noire,  d'origine  marine.  Au  Mani- 
toba le  dépôt  mesure  à  peu  près  175  pieds  d'épasseur.  Dans  les  contreforts, 
elle  dépasse  700  pieds;  mais  ceci  comprend  indubitablement  le  Niobrara  sus- 
jaeent   .... 


(1(  Ottawa  Naturalist.   Vol.  IX. 
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"  Ntobrara. 

"Au  Manitoba,  la  formation  consiste  en  argiles  schisteuses  calcaires  grises 
qui  sont  une  continuation,  en  remontant,  du  Bento.n  qui  est  en-dessous.  L'é- 
paisseur varie  de  130  à  200  pieds  bien  qu'elle  paraisse  plus  épaisse  en  certains 
endroits.  La  partie  supérieure  est  riche  en  calcite  et  est  employée  pour  faire 
au  Manitoba  du  ciment  de  qualité  commune  .... 

"  Eagle: 

"Dans  les  contreforts,  le  seul  affleurement  que  l'on  puisse  relier  au  grés 
Eagle  du  Manitoba  est  une  couche  mince  de  50  pieds  de  grés  de  couleur  claire. 

u  Claggett: 

'"Les  " argiles  schisteuses  inférieures  foncées"  de  Dawson  dans  la 
région  de  la  rivière  au  Lait  du  sud  d'Alberta,  d'origine  marine  et  conte- 
nant des  fossiles  qui  sont  en  plus  grande  partie  les  mêmes  que  ceux  de  la 
formation  de  Pierre,  ont  en  cet  endroit  reçu  une  épaisseur  de  300  pieds.  Au 
Manitoba  la  partie  inférieure  de  la  Pierre — les  argiles  schisteuses  Millwood- 
peuvent  représenter  cette  déposition.  . . 

"  Belly  River: 

"On  trouve  que  la  formation  de  la  rivière  Judith  au  Montana  continue  au 
nord  dans  l'Alberta  et  constitue  là  les  couches  déjà  appelées  "Belly  River". 
Il  n'y  a  pas  d'affleurements  à  l'est  de  la  Saskatchewan,  mais  si  la  ligne  de 
division  entre  les  deux  portions  de  la  Pierre,  au  Manitoba,  marque  l'horizon 
qu'elles  occupent,  on  peut  trouver  de  minces  couches  à  l'est  de  celles  qu'on 
connait.  La  formation  est  représentée  au  nord  sur  la  rivière  à  la  Paix  par4 
les  couches  du  Dunvegan.  Dans  l'Alberta,  elle  est  décrite  comme  consistant 
en  deux  divisions  :  une  série  supérieure  claire  et  une  partie  inférieure,  jaune. 
Dans  la  partie  supérieure  on  a  trouvé  des  mollusques  d'une  eau  stagnante 
consistant  surtout  en  dépôts  d'eau  douce.  La  portion  inférieure  est  de  couleur 
nettement  jaunâtre  et  est  surtout  une  formation  d'eau  stagnante. 

"Les  roches  sont  des  argiles  sablonneuses  avec  des  schistes  et  des  grès  et 
l'épaisseur  totale  de  la  formation  paraît  être  de  900  pieds.  L'épaisseur  de  la 
partie  affleurant  en  Alberta  peut  n'être  pas  loin  de  900  pieds  bien  qu'elle 
s' amincisse  évidemment  vers  l'ouest. 

"Des  couches  de  charbon  existent  dans  la  portion  supérieure  ou  d'eau 
douce  et  la  faune  ressemble  beaucoup  à  celle  d'un  type  Tertiaire  dans  les  cou- 
ches qui  surmontent. 

"Bearpaw  : 

La  Poxhill-Pierre  des  auteurs  de  la  Géologie  de  la  Saskatchewan  et  l'Al- 
berta est  sans  doute  cette  portion  de  la  Pierre  qui  est  au  dessus  de  la  forma- 
tion Belly  River  ;  mais  comme  il  a  été  démontré  que  la  Pierre-type  comprend 
des  couches  ph  s  basses  que  ce  dépôt  d'eau  sans  profondeur  et  de  terre,  d'au- 
tres noms  ont  été  suggérés  par  MM.  Stanton  et  Hatcher  :  Claggett  pour  les  schis- 
tes inférieurs;  et  Bearpaw  pour  les  schistes  supérieurs. . . 
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"Au  Manitoba,  la  partie  supérieure  de  la  Pierre  est  appelée  Odanah  et 
peut  représenter  le  même  intervalle  périodique  que  la  Bearpaw. 

*•  Edmonton  : 

"Les  roches  Laramie  de  la  Saskatchewan  du  sud,  peuvent  en  grande  par- 
tic,  être  réparties  en  deux  divisions  distinctes.  La  plus  basse  consiste  en  150 
pieds  à  peu  près  d'argiles  faiblement  cohérentes,  grisâtres  et  blanc  pur, 
d'argiles  sablonneuses  et  de  sables  avec  quelquefois  des  couches  de  schistes 
Carbonâcés  et  de  lignites  (1).  Cette  partie  sans  nom  présente  avec  les  ar- 
giles marine  de  la  Pierre  supérieure  la  même  relations  que  l'Edmonton  d'Al- 
berta  et  lui  est  reliée  ici. 

"En  Alberta,  les  roches  de  la  partie  méridionale,  décrites  comme  Laramie 
sont  réparties  en  trois  divisions  et  la  partie  inférieure  de  l'élément  le  plus  bas, 
les  couches  de  la  rivière  Ste-Mary,  est  du  même  horizon  à  peu  près  que  l'Ed- 
monton du  nord  d'Alberta.  C'est  nettement  une  série  d'argiles  et  de  sables 
de  couleur  claire  et  elle  contient  de  nombreuses  veines  de  charbon.  Les  dé- 
pôts forment  une  série  de  transition  d'eau  stagnante  entre  les  argiles  marines 
de  la  Pierre  supérieure  ou  Bearpaw  et  le  Tertiaire,  ou  formation  purement 
d'eau  douce. 

"L'épaisseur  de  la  formation  varie  mais  atteint  un  maximum  de  700 
pieds  dans  l'Alberta  central. 

I  (  rtiaire  : 
Pashapoo  : 

"Cette  série  consiste  en  dépôts  d'eau  douce,  généralement  en  grès  jaunâ- 

t  en  schistes  sablonneux,  gris  bleuâtre  et  olive.     Elle  embrasse  la  partie 

supérieure  du  Laramie  du  sud  d'Alberta  et  de  la     Saskatchewan,     avec  une 

épaisseur  totale  de  5,700  pieds  à  peu  près.     Les  débris  de  plantes  sont  nom- 

s  et  dénotent  une  flore  d'un  climat  tempéré. 

"  Miocène  : 

"Un  a  trouvé  que  des  affleurements  isolés  de  matières  à  gain  grenu  dé- 
posées sur  la  surface  érodée  du  Laramie  (dans  le  nord  d'Alberta,  série  Pas- 
kapoo)  contiennent  un  nombre  considérable  d'os  de  mammifères.  Ces  couches 
sont  caractérisés  par  la  grande  quantité  de  galets  usés  par  Peau  provenant 

[uartzites  des  Montagnes  Rocheuses. 

D'après  cette  description  générale,  on  peut  voir  que  les  roches  Crétacées 
qui  supportent  presque  tout  l'Alberta  ont  pour  élément  de  base,  quand  elles 
affleurent  sur  la  plaine,  le  grès  Dakota,  roche  poreuse  et  réservoir  convenable 
pour  l'huile  de  pétrole.  Celle-ci,  à  son  tour,  au  moins  le  long  de  ses  bords 
à  découvert  (septentrional  et  oriental)  repose  sur  le  Dévonien  et  est  surmon- 
tée d'argiles  schisteuses  qui  formeraient  une  couverture  imperméable  capable 
de  conserver  tout  le  pétrole  qui  aurait  pénétré  dans  les  sables  Dokota. 


(1)  Rapport  annuel.  Vol.  I.  1895,  C. 

(2)  Rapport   sur  une  portion  du  district  d'Athahaska,  1893    D.  C.  G.  C.  Rapport   annuel 
Partie  I,  vol .  V. 
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Los  sables  Dakota  sont  à  découvert  le  long  de  la  rivière  Athabaska  et  ail- 
leurs, dans  le  Nord,  où  ils-  sont  chargés  de  goudron  jusqu'à  12  p.  c.  de  leur 
masse  totale.     Le  goudron  représente  le  résidu  du  pétrole  qui  s'est  échappé 
à  l'air  le  long  des  bords  découverts  des  roches.     Il  s'échappe  encore  du  gaz 
naturel  et  du  pétrole  M.  Connell  évalue  à  1000  milles  carrés    l'aire  de    sable 
à  goudron  qu'il  a  vue  et  avec  une  épaisseur  approximative  de  150  pieds,  cela 
donnerait  284  milles  cubes  de  sable  à  goudron  ou  6.5  milles  cubes  de  goudron 
équivalant    à      4,700,000     tonnes   de  bitume.     Naturellement     les     sables   à 
goudron  n'ont  pas  été  complètement  explorés.     Une  grande  quantité  de  pé- 
irole  s'est  échappée,  mais  il  est  absolument  impossible  que  cette  opération     se 
soit  produite  indéfiniment  et  que  tout  ait  été  égoutté;     car  le  durcissement  du 
pétrole  en  goudron  ferme  complètement  les  ouvertures  d'échappement  et  il  est 
probable  que  seules  1rs  étendues  situées  près  des  bords  découverts  peuvent  avoir 
perdu  toute  leur  teneur  en  pétrole.   Que  la  répartition  du  pétrole  soit  très  con- 
sidérable, on  en  a  la  preuve  dans  la  découverte  du  goudron,  dans  les  sables  près 
de  la  surface,  loin  au  sud  dans  la  région  d'Edmonton,  formé  évidemment  par 
des  échappements  restreints  de  pétrole  des  petites  fractures  dans  les  roches.  11 
existe  aussi  dans  le  sud-ouest  d'Alberta  des  suintements  de  pétrole,  dans  la 
vallée  de  Kootanay  sud  et  dans  la  vallée  Flathead. 

Au  sud  du  bord  septentiional  du  Crétacé,  la  couverture  des  formations 
Crétacées  postérieures  sur  les  sables  Dakota  devient  plus  épaisse.  Une  de  ces 
formations,  la  Belly  Hiver  est  épaisse  et  lenticulaire,  et  Calgary  est  juste  à  peu 
près  au-dessus  du  centre  des  lentilles.  La  plupart  des  forages  ont  été  foncés 
près  des  chemins  de  fer  où,  sauf  dans  l'est,  les  sables  Dakota  sont  loin  en-des- 
sous de  la  surface  et  l'on  n'a  pas  réussi  à  atteindre  cet  horizon  probablement 
pétrol itère.  Le  meilleur  endroit  pour  faire  des  essais  est  naturellement  au 
nord  où  la  couverture  au-dessus  des  sables  Dakota  est  forcément  plus  mince  et 
où  la  présence  du  pétrole  est  indiquée  par  le  goudron  dans  les  sables.  Cepen- 
dant l'endroit  choisi  devrait  être  assez  loin  en  arrière  pour  évtier  l'influence 
des  fuites  le  long  des  bords  à  découvert. 

La  Commission  géologique  a  foncé  trois  trous  d'essai,  l'un  à  Victoria,  un 
à  Athabaska  Landing  et  une  aux  rapides  du  Pélican.  Ce  dernier  représen- 
te de  l'avis  de  la  Commission  Géologique  le  meilleur  emplacement  d'essai. 
Les  deux  premiers,  de  1,800  pieds  de  profondeur  n'ont  pas  atteint  le  Dakota  à 
cause  de  la  forte  épaisseur  de  la  couverture  en  ces  endroits.  Plus  au  nord,  le 
puits  du  Pélican,  à  une  profondeur  de  800  pieds,  à  atteint  le  sommet  du  Dako- 
ta et  touché  un  énorme  épanchement  de  gaz.  Poussé  vingt  pieds  plus  loin,  il  a 
touché  une  autre  veine  de  gaz  et  du  pétrole.  Les  gaz  qui  s'échappent  ont  con- 
gelé  le  pétrole  sur  les  outils  de  forage  et  empêché  d'aller!  plus  loin,  si  bien  que 
l'on  n'a  pas  fait  l'essai  des  sables  du  Dakota  au  point  de  vue  des  réservoirs  de 
pétrole  qu'ils  pouvaient  contenir.  Aucun  des  puits  foncés  autour  de  Médecine 
Hat.  Edmonton,  ou  Calgary  n'ont  pénétré  assez  profondément  pour  faire  l'es- 
sai des  possibilités  en  pétrole.  Les  deux  puits  de  Calgary  foncés  à  3,400  pieds 
chacun  de  profondeur,  étaient  encore  considérablement  au-dessus  du  Dakota 
dont  ils  étaient  sép;nés  par  des  argiles  schisteuses  imperméables.  Mais  les  ro- 
ches  crétacées  étaient  exceptionnellement  épaisses. 
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Dans  le  sud-ouest.  d'Alberta,  dans  le  districlt  de  Pineher  Creek,  on  a  pros- 
pecté pour  la  pétrole  dans  deux  étendues  sur  le  bras  méridional  de  la  bifurca- 
tion méridionale  de  la  rivière  Oldman  et  sur  l'Oil  Creek  un  tributaire  des  lacs 
Waterton.  La  Commission  nJa  pas  l'ait  récemment  de  travail  dans  ce  district, 
mais  dans  le  premier  terrain  les  roches  sont  autant  qu'on  a  pu  le  constater  Cré- 
tacées. Les  roches  d'Oil  Creek  ont  été  regardées  par  Da\vsoii  comme  du  Cam- 
brien, point  de  vue  approuvé  par  Daly;  mais  le  Dr  Walcott  de  l'Institut  Smitli- 
ien  croît  qu'elles  sont  Pré-Cambriennes,  correspondant  à  la  Belt  terrane  de 
Bailey  Willis.  Sur  Oil  Creek  un  schiste  vert  est  à  découvert  d'où  sort  un  suin- 
tement de  pétrole.  L'huile  est  à  base  de  parafine  d'excellente  qualité," 
et  dénuée  de  soufre.  La  Pin  cher  Creek  Oil  Company  possède  deux  puits  peu 
profonds  dans  ce  schiste  qui  n'ont  pas  été  exploses.  D'après  des  informations 
jugées  authentiques,  ils  donnent  de  %  à,  2  barils  de  pétrole  par  .jour.  Comme  ce 
schiste  affleure  à  la  surface,  apparemment  sur  une  assez  vaste  étendue  du  pays,. 
il  semblerait  qu'en  y  fonçant  un  certain  nombre  de  puits  de  profondeur  et  en 
hs  faisant  exploser  pour  former  des  bassins  de  prise,  on  pourrait  en  tirer  une 
quantité  d'huile  considérable. 

Trois  autres  compagnies  prospectent  ici  :  l'une  possède  un  puits  descendu 
à  1,020  qui  a  rendu  dit-on  dès  le  début,  300  barils  par  jour.  Un  deuxième  puits 
avec  une  profondeur  de  1,170  pieds  est  évalué  par  les  foreurs  comme  pouvant 
produire  25  barils  par  jour.  Ces  puits  n'ont  pas  encore  été  exploses.  Trois 
compagnies  prospectent  sur  la  bifurcation  méridionale  de  la  rivière  Oldman; 
l'une  a  trois  trous  de  foncés,  dont  le  plus  profond  est  descendu,  dit-on,  à 
1.400  pieds. 

Ces  districts  sont  en  dedans  de  la  première  chaîne  des  montagnes.  Il  règne 
une  certaine  incertitude  au  sujet  des  perspectives  de  pétrole  d^ns  cette  section 
a  cause  de  l'existence  de  fortes  failles  de  rejet  qui  peuvent  avoir  laissé  le  pé- 
trole s'échapper.  En  dehors  des  montagnes,  il  paraît  exister  près  de  Pincher 
(  reek  une  anticlinale  parallèle  aux  montagnes.  Bien  que  cette  structure  soit 
favorable  aux  réservoirs  de  pétrole  l'épaisseur  des  roches  du  Crétacé  supé- 
rieur présentent  des  difficultés  et  il  est  possible  que  les  schistes  de  Ternie  et 
les  Carbonifères  s'étendent  en  dehors  de  la  montagne  et  forment  une  couver- 
ture qui  empêche  l'huile  d'atteindre  l'horizon  du  Dakota.   Le  foreur  devrait 

prêt  à  aller  jusqu'à  3,500  pieds  et  les  schistes  tendres,  etc.,  du  Crétacé  su- 
ieur  présentent  beaucoup  de  difficultés  pour  un  forage  aussi  profond.  A 
Calgary  les  forages  devraient  probablement  dépasser  4,000  pieds  pour  permet- 
tra d'essayer  les  possibilités  de  ce  district. 

Près  d'Edmonton  l'épaisseur  des  roches  au-dessus  du  Dakota  n'est  pas  dé- 
finitivement connue,  mais  elles  dépassent  probablement  de  beaucoup  2,500 
Is,  car  les  trous  à  Athabaska  Landing  et  à  Victoria,  profonds  de  1,800  pds 
Qt  pas  pénétré  jusqu'au  Dakota  et  en  ces  deux  endroits  l'épaisseur  de  la  for- 
mation sus-jacente  est  moindre  qu'à  Edmonton.  Aux  environs  du  rapide  Péli- 
can il  faut  un  trou  d'à  peu  près  1000  pds.  Vers  l'est,  le  Crétacé  s'amincit  éga- 
lement, si  bien  qu'à  Médecine  Hat,  des  trous  de  1,800  à  2,000  pieds  de  profon- 
deur atteindraient  probablement  le  Dakota. 
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Le  gai  naturel  paraît  être  très  répandu  et  en  grande  quantité.  Des  puits 
à  gaz  productifs  ont  été  forés  dans  l'est  à  Dunmore  Junotion,  Medicine  Hat, 
Stairs,  Suffield,  Langevin,  Bassano  et  Bow-Island.  Les  roches  de  surface  ap- 
partiennent à  la  formation  Belly-River  et  l'on  trouve  des  filons  de  gaz  dans 
les  l  ta  iules  de  grés  des  chistes  Niobrara.  Les  horizons  de  gaz  sont  atteints  à 
des  profondeurs  de  700  et  1,000  pieds  à  peu  près. 

Le  Dakota  n'a  pas  encore  été  traversé,  mais  sera  probablement  prospecté 
à  bref  délai. 

Plus  à  l'ouest,  à  Bow-Island,  sur  le  chemin  de  fer  de  -Crow-Nest,  un  puits 
de  pins  de  1.900  pieds  creusé  le  printemps  dernier  donne  un  échappement  de  gaz 
évalué  à  8,000,000  pieds  par  jour,  avec  une  pression  de  roche  de  800  livres  au 
pouce  carré. 

Au  nord,  sur  l'Athabaska,  le  gaz  naturel  s'échappe  le  long  des  berges  de 
la  rivière.  Dans  le  puits  du  rapide  du  Pélican,  180  milles  à  peu  près  au  nord 
d'Edmonton,  on  a  rencontré  un  énorme  épanchement  de  gaz  au  sommet  du 
Dakota. 

La  présence  de  champs  immenses  de  goudron,  le  long  des  bords  affleurants 
du  Dakota,  au  nord;  l'existence  près  du  lac  Egg  et  en  d'autres  endroits,  près 
<T  Kd'iionton.  de  sables  à  goudron  qui  paraissent  avoir  été  fournis  par  du 
pétrole  s'échappent  des  fissures;  les  suintements  de  pétrole  provenant  des  ro- 
ches dérangées  dans  les  montagnes  du  sud-ouest  d'Alberta  et  les  forts  filons  de 
gaz  trouvés  en  creusant  dans  le  nord  et  l'est  d'Alberta  justifient  la  croyance 
que  l'on  peut  trouver  en  Alberta  de  bons  champs  pétrolifères.  Les  meilleurs 
endroits  pour  prospecter  paraîtraient  être  au  sud,  près  de  Pincher  Creek  (où  il 
faudrait  s'attendre  à  un  forage  profond)  ;à  l'est,  où  il  est  raisonnablement 
sûr  au  moins  que  l'on  atteindrait  du  gaz  au  nord;  à  peu  près  à  la  latitude 
des  rapides  du  Pélican,  où  las  trous  d'essai  n'auraient  pas  à  mesurer  une  gran- 
de profondeur  et  où  l'on  sait  que  le  Dakota  contient  de  grandes  provisions 
de  pétrole.  La  région  des  rapides  du  Pélican  serait  assez  loin  en  arrière  des 
bords  qui  affleurent  pour  qu'on  puisse  y  trouver  du  sable  qui  n'aura  été  vidé  de 
son  pétrole.  Le  chemin  de  fer  projeté  jusqu'à  Fort-McMurray  rendrait  ce  dis- 
district accessible. 

Auprès  et  au  nord  du  Fort  McMurray  le  Dévonien  est  à  découvert  sans  cou- 
verture de  Crétacé.  Bien  que  le  pétrole  qui  a  formé  les  sables  à  goudron  du  Da- 
kota provienne  probablement  du  Dévonien  et  bien  que  le  Dévoninen  dans  pres- 
que toute  la  vallée  de  la  Mackenzie,  soit  plus  ou  moins  pétrolifère,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  supposer  que  le  Dévonien  soit  une  formation  particulièrement  favorable 
à  prospecter  car  le  pétrole  s'échappe  très  facilement  et  l'on  sait  que  dans  ce  cas 
qu'il  s'est  échappé  en  de  telles  quantités  qu'il  est  incertain  si  des  réservoirs  com- 
merciaux ont  été  conservés.  On  ne  peut  pas  cependant  dire  qu'il  n'y  existe  pas 
d'horizon  intact;  tout  ce  que  l'on  peut  dire  c'est  que  la  prospection  est  un  jeu 
de  hasard.  Si  l'on  trouvait  du  pétrole  dans  le  Dakota  du  Pélican  et  si  l'on  ob- 
tenait quelques  informations  quant  à  sa  répartition  on  pourrait  continuer  la 
prospection  vers  le  sud  dans  les  districts  où  il  faudrait  des  forages  plus  pro- 
fonds et  où  les  éléments  de  chance  seraient  éliminés  dans  une  certaine  mesure. 
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Des  échantillons  de  charbon  avec  les  fossiles  qui  les  accompagnent  ont  été 
rapportés  par  M.  J.  R.  Akins  du  service  des  Terres  Fédérales,  des  rivières 
Smoky  et  Muskeg  au  nord  du  Grand-Tronc-Pacinque.  Il  paraît  ressortir  de 
cela  qu'il  existe  dans  cette  latitude  un  bassin  de  roches  carbonifères  de  Koote- 
nay.  C'est  une  formation  houillère  qui  contient  les  charbions  fortement  bitu- 
mineux et  à  anthracite  de  la  passe  de  Crowsnest  et  de  la  vallée  de  Bow-River 
et  il  est  intéressant  de  trouver  qu'elle  se  prolonge  si'  loin  au  nord.  Les  en- 
droits où  les  échantillons  ont  été  trouvés  sont  dans  les  environs  desi  lots  3  et  4, 
township  57,  rang  7. 

Ls  rapports  des  fonctionnaires  de  la  Commission  relatifs  aux  particularités 
les  plus  marquantes  de  leur  travail  durant  l'année  sont  donnés  ci-après. 
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LE  DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  WIIEATON,  TERRITOIRE  DU  YUKON. 

(D.  D.  C aimes.) 
Introduction. 

La  campagne  de  1909  a  été  consacrée  à  dresser  la  carte  et  à  examiner  au 
point  de  vue  de  la  géologie  une  portion  du  sud  du  Yukon  s 'étendant  de  5  à  7 
milles  de  chaque  côté  de  la  rivière  Wheaton,  commençant  à  6  milles  en  amont 
de  son  embouchure  dans  le  lac  Bennett  et  continuant  sur  20  milles  en  remon- 
tant le  cours  d'eau.  Cette  portion  flanque  la  chaine  de  montagnes  Cotière 
sur  son  côté  oriental,  et  son  bord  méridional  est  situé  de  12  à  15  milles,  au  nord 
du  60o  parallèle  de  latitude  (frontière  de  la  Colombie  Britannique  et  du  Yukon). 

Durant  l'été  de  1906,  j'ai  relevé  et  examiné  une  portion  des  districts  mi- 
niers de  Conrad  et  de  Whitehorse  (1)  y  compris  Windy  Arm  et  les  propriétés 
minières  avoisinantes  et  les  parties  inférieures  de  la  rivière  Wheaton.  Depuis 
que  ce  travail  a  été  achevé,  de  nombreuses  découvertes  de  minéraux  ont  eu  lieu 
e  long  de  ce  dernier  coursi  d'eau.  Quelques-unes  sont  situées  dans  la  parriî 
occidentale  de  l'étendue  décrite  dans  le  rapport  précisé,  mais  la  majorité  est 
plus  à  l'ouest.  De  fait,  on  trouve  en  divers  endroits  des  indications  favorables 
presque  jusqu'aux  sources  de  la  Wheaton.  La  zone  examinée  durant  la  der- 
nière campagne  comprend  toutes  les  propriétés  minières  connues,  présentant 
les  promesses,  au  sud  de  la  Zone  de  Cuivre  de  Whitehorse  et  à  l'est  de  Windy 
Arm  et  du  White  Pass  et  Yukon  Ry. 

Des  claims  ont  été  jalonnés  clans  presque  toutes  les  parties  du  district 
relevé  à  cette  dernière  campagne,  et  malgré  l 'extrêmement  petite  quantité  de 
travaux  d'obligation  ou  d'exploitation  de  tout  genre  exécutés  dans  la  plu- 
part des  placer,  plusieurs  propriétés  présentent  un  aspect  très  encourageant. 
En  considérant  combien  légèrement  le  district  a  été  prospecté  il  est  assez 
remarquable  qu'on  ait  trouvé  tant  de  gisements  de  minerai  et  il  n'est  pas  pro- 
bable que  les  meilleurs,  ni  que  plus  d'une  partie  de  tous  les  gisements  précieux, 
aient  été  découverts. 

Aussitôt  que  les  prix  de  transports  par  le  chemin  de  fer  auront  été  réduits, 
de  telle  façon  qu'on  puisse  se  procurer  les  équipements  et  les  provisions  à  un 
prix  plus  raisonnable,  et  que  les  minerai  et  les  concentrés  puissent  être  expé- 
liés  à  un  prix  modéré,  il  n'y  a  aucun  doute  que  la  prospection  et  l'extraction 
recevront  un  élan  dont  le  résultat  sera  de  rendre  productrices  un  grand  nom- 
bre de  ces  propriétés. 

Unes  ligne  de  base  d'à  peu  près  deux  milles  de  longueur  a  été  tirée  le  long 
d'une  tangente  sur  le  chemin  de  fer  White  Pass  and  Yukon  en  commençant 
un  demi-mille  au  nord  de  Robinson.  En  partant  de  cette  base  une  triangula- 
tion a  été  exécutée  par  tout  le  district.  La  topographie  a  été  remplie  principa- 


1     Cairnes  I).  D.,  C.  <i.  C.   Rapport   sur    une   portion   des   districts    miniers   Conrad  et 
Whitehorse,  T.  Y. 
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le  nient  par  la  méthode  phdto-topographique,  aidée  jusqu'à  un  certain  point 
par  des  traverses  à  la  planchette.  Cette  dernière  méthode  a  été  aussi  employée 
pour  le  levé  de  tous  les  chemins,  sentiers,  etc. 

Durant  la  campagne  j'ai  eu  pour  assistants  MM.  E.  W.  Banting,  B.  A. 
:>e.  et  W.  A.  Bell  qui  ont  exécuté  d'une  façon  fructueuse  la  plus  grande  partie 
topographique  du  travail.  M.  Bell  m'a  aidé  aussi  quelquefois  pour  le  travail 
géologique. 

CARACTERE  GENERAI,  DU  DISTRICT 

TOPOGRAPHIE. 

Le  district  décrit  dans  ce  rapport  est  compris  dans  la  portion  occidentale 
du  plateau  du  Yukon  et  va  vers  l'ouest  jusqu'au  bord  oriental  de  la  chaîne 
de  montagnes  Cotière.  Cette  province  des  plateaux,  décrite  dans  des  rapport 
antérieurs  (1)  est  extraordinairement  développée  le  long  de  la  rivère  Wheaton. 
Il  est  bien  évident  que  l'étendue  onduleuse  en  plateau  presque  sans  relief 
est  une  portion  d'une  surface  presque  nivelée,  à  la  base  récemment  abaissée,,  et 
suite  profondément  dissectée.  Le  niveau  général  de  cette  partie  élevée  est 
de  2.500  à  3,000  pieds  au-dessus  des  principaux  lits  de  cours  d'eau  qui  l'en- 
trecoupent ou  5,750  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelquefois  des  rao- 
nadnoeks  ou  collines  généralement  arrondies,  s'élèvent  par  places  au-dessus  de 
l'expansion  de  plateau  avoisinant  et  constituent  les  seules  inégalités  considé- 
rables que  les  agents  d'érosion  subaériens  ont  laissé  pour  rompre  la  monotonie 
de  la  surface  aplanie.  Les  formations  géologiques  n'ont  pas  de  relations  avec 
la  surface  du  terrain  et  ne  s'accordent  pas  avec  elle,  les  formations  étant,  com- 
me on  le  montre  plus  loin  dans  ce  rapport,  différentes  d 'origine^  âge,  texture,  at- 
titude, etc. 

Les  murs  des  vallées  principales  sont  généralement  escarpés,  formant  en 
nombre  d'endroits  des  déclivités  presque  perpendiculaires.  Cette  particula- 
rité de  la  topographie  a  été  accentuée  et  produite  en  quelques  cas  par  l'action 
glaciaire.  Les  massifs  de  glace  principaux  occupaient  ces  dépressions  et  ont 
contribué  à  les  redresser,  et  à  aplanir  les  versants,  à  élargir  et  à  abaisser  leurs 
planchers,  amenant  les  vallées  à  être  larges,  profondes  et  aux  côtés  escarpés. 
Les  plus  petits  affluents  coulent  avec  une  rampe  légère  dans  des  dépressions 
larges  et  sans  profondeur  sur  les  surfaces  élevées,  mais  plongent  généralement 
soudainement  sur  les  bords  au  moyen  d'une  succession  de  chutes  par  des  inci- 
sions ravinées  pour  rejoindre  les  cours  d'eau  principaux  en-dessous. 

De  nombreuses  terrasses  nettement  tracées  à  des  altitudes  variables  de  700 
ou  800  pieds  au-dessus  des  lits  des  cours-  d'eau,  s'étendent  le  long  de  la  vallée 
de  Wheaton  et  le  long  de  la  passe  Partridge,  de  Becker  Creek  et  d'autres  de 
ses  affluents  principaux. 

En  aval  du  Big-Bend  de  la  Wheaton  la  vallée  de  la  rivière  a  une  largeur 
moyenne  d'un  mille  à  peu  près.       .Mais  en  amont  du  Big-Bend,  la  largeur     est 


(1)   D.  D.  Cairnes.   Rapport  sur  une  portion  des  districts  miniers  de  Conrad  et  Whitehorse 
Yukon. 
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d'un  quart  à  un  demi-mille.  Le  cours  d'eau  lui-même  est  encore  actif,  enle- 
vant les  graviers  glaciaires,  les  sables,  argiles,  etc.,  qui,  à  une  certaine  époque 
comblaient  la  vallée  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 
Le  chenal  de  la  rivière  est  excessivement  tortueux,  le  cours  de  l'eau  étant  faci- 
lement modifié  dans  ces  matériaux  glaciaires  légèrement  résistants.  Les  murs 
de  la  vallée  se  dressent  abruptement  à  de  2,500  à  3,000  pieds  de  chaque  côté. 

FLORE    ET    FAUNE. 

Le  district  est  maigrement  boisé  ;  les  arbres  et  les  buissons  poussant  prin- 
cipalement dans  les  platières  des  vallées,  et  remontant  rarement  les  versants 
des  collines  à  plus  de  700  ou  800  pieds  au-dessus  des  dépressions  principales.  Les 
seuls  arbres  d'une  dimension  sonsidérable  dont  l'épinette  blanche  (Picea  Alla)  ; 
le  pin  noir  (Pimis  Murrygana)  et  le  sapin  beaumier  (Abies  Subalpina)  ;  l'épi- 
nette est  de  beaucoup  la  plus  abondante.  On  a  remarqué  dans  les  vallées  quel- 
ques bons  bosquets  de  cette  dernière  essence,  droits  et  bien  poussés,  les  troncs 
ayant  rarement  plus  de  13  pouces  de  diamètre  à  3  pieds  du  sol.  On  trouve  quel- 
quefois le  pin  noir  entremêlé  d'épinette  blanche,  ou  formant  des  bosquets  sépa- 
rés soit  dans  les  vallées,  soit  sur  les  versants  des  collines.  Le  sapin  beaumier 
est  généralement  sur  les  versants  près  de  la  limite  des  arbres.  Ces  deux  derniè- 
res variétés  ont  rarement  une  souche  de  plus  de  10  pouces.  Le  saule  (Salix),  le 
bouleau  nain  (Betula  Glandulo$e)  ;  le  peuplier  tremble  (Populus  tremiiloïdes)  ; 
le  peuplier  beaumier  (Populus  balsamifera)  et  le  peuplier  beaumier  de  l'ouest 
(Populus  iricliocarpa)  couvrent  une  portion  considérable  des  vallées  et  se  trou- 
rent  sur  la  majorité  des  versants  jusqu'à  une  altitude  de  4000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  bouleau  nain,  en  certains  endroits,  s'étend  aussi  jus- 
qu'à la  ligne  principale  du  plateau. 

On  a  remarqué  plusieurs  variétés  de  fruits  sauvages  dans  le  district  :  les 
baies  de  mousse,  les  atocas  de  haut-buisson  (Vïburnum  pauciflorum)  et  de 
petit  buisson  sont  assez  abondant  en  certains  endroits,  on  a  remarqué  aussi 
du  cassis  (Ribes  Hudsoniaixum)  ;  des  groseilles  rouges  (Ribies  rubrum)  ;  des 
grosses  groseilles,  de  bluets  (Vaccinium);  des  fraises  (Fragraria  cuneifolia); 
les  framboises  et  des  baies  de  Saskatoon  ( Amelanchior  florida). 

L'orignal  et  le  mouflon  sont  assez  abondants  en  beaucoup  d'endroits, ainsi 
:jue  les  ours  noirs  et  gris.  On  voit  moins  souvent  des  caribous.  Les  loups, 
carcajous,  castors,  loutres,  martres  et  le  lynx  sont  un  peu  communs.  Les  re- 
nards croisés,  noirs  et  argentés  se  rencontrent  aussi  quelquefois.  Sur  les  plus 
fortes  altitudes  on  trouve  le  ptarmigan  et  les  grouses  de  différentes  espèces. 
Les  lièvres  qui  étaient  si  abondants,  il  y  a  quelques  années  sont  maintenant 
a  rares. 
I.  cours  d'eau  et  les  laes  sont  généralment  bien  garnis  d'ombres  et  de 
truil 

(LIMAT. 

Le  climajt  du  Yukon  méridional  est  semblable  à  celui  de  beaucoup  de  dis- 
tricts de  la  Colombie  Britannique  et  d'autres  camps  miniers,   septentrionaux 
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mais  prospères;  et,  quant  à  l'extraction  même,  on  n'a  pas  ici  beaucoup  plus  de 
difficultés  climat ériques  à  surmonter  que  dans  des  endroits  plus  au  sud.  Tout 
le  travail  extérieur  et  superficiel  ayant  trait  à  l'extraction  et  à  d'autres  indus- 
tries peut  s'exécuter  pendant  six  mois  au  moins  de  l'année.  Ensuite  à  cause 
de  la  grande  longueur  des  jours  sous  cette  latitude  septentrionale,  le  travail  de 
surface  peut  s'exécuter  jour  et  nuit  durant  une  partie  considérable  de  l'été 
sans  avoir  recours  à  la  lumière  artificielle.  Le  terrain,  en  beaucoup  d'endroits, 
est  continuellement  gelé  à  diverses  profondeurs  mais  cela  n'empêclie  pas  les 
opérations  d'extraction  sauf  quand  le  travail  se  fait  à  ou  près*  de  la  surface. 

La  rivière  se  dégage  généralement  de  bonne  heure  en  mai,  mais  sur 
quelques-uns  des  lacs,  la  glace  demeure  jusqu'à  la  première  semaine  de  juin. 
Les  étendues  d'eau  calme  se  congèlent  à  n'importe  quelle  époque  après  le  mi- 
lieu d'octobre,  mais  généralement  les  rivières  ^estent  ouvertes  jusqu'à  une 
date  avancée  de  novembre. 

TRANSPORTS    ET    COMMUNICATIONS. 

Deux  routes  carossables  ont  été  construites  et  partent  de  Robinson,  sur  le 
cbeniin  de  fer  White  Pass  and  Yukon.  L'une  conduit  à  la  colline  de  l'Or  à 
une  distance  de  20  milles  et  l'autre  qui  mesure  plus  de  30  milles  de  longueur 
va  jusqu'à  la  rivière  Wheaton.  Par  ces  routes  et  leurs  embranchements  que 
l'on  peut  construire  facilement  on  accède  à  toutes  les  parties  du  district,  les 
différents  claims  étant  de  12  à  35  milles  de  distance  du  chemin  de  fer.  On 
pourrait  aussi  construire  facilement,  si  c'était  nécessaire,  une  route  pour  des- 
cendre la  vallée  AVheaton  jusqu'au  lac  Bennett,  le  long  du  côté  oriental  du- 
quel passe  le  chemin  de  fer.  Il  y  a  aussi  une  rampe  excessivement  bonne  pour 
un  chemin  de  fer  jusque  près  des  sources  de  la  rivière  Wheaton  depuis  soit 
Robinson,  soit  le  lac  Bennett.  Le  chemin  de  fer  White  Pass  and  Yukon  se 
raccorde  à  Skaguay  avec  les  navires  allant  à  Vancouver  et  à  Seattle. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE. 

La  géologie  de  ce  district  est  un  peu  complexe  et  beaucoup  de  types  de 
roches  y  sont  représentés  y  compris  les  types  :  sédimentaire,  métamorphique, 
volcanique  et  plutonique.  Des  schistes,  gneiss  et  calcaires  fortement  altérés 
ainsi  que  des  andésines  plus  récentes  ont  été  grandement  envahies  par  des  roj 
ches  granitiques.  Le  complex  est  surmonté  par  des  sédiments  Jurasso-Créta- 
cés  qui  ont  été  traversés  et,  partiellement  enterrés  ensuite  par  des  andésines, 
des  tuffs  andésitiques,  des  brèches  éruptives,  des  porphyres  à  granité  et  syénite 
et  des  basaltes.  Plus  récente  que  ces  roches,  il  y  a  une  série  de  trachytes, 
rhyolites,  tuffs  et  brèches  qui  sont  cachées  en  certains  endroits  par  des  dépôts 
superficiels. 
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-     ternaire.  Dépôts  superficiels.  Graviers,  sables,  alluvions,  argiles, 

cendre  volcanique,  etc. 

stocène'et  un  du     VolcaniQues  de  la  rivière  Wheaton.     Ithyolites,  trachytes,  tuffs,  brèches 
tertiaire  Basalte  Carmak.  Basalte  et  tuffs  basaltiques. 

Erraptives  Klusha.  Granité  et  porphyres  à  syénite. 

Volcaniques  de  la  colline  du  Chef.       Andésines,  tuffs  et  brèches. 

rnrfl  ,..,.,  .;  Conglomérat  Tantale.  Principalement    des   conglomérats 

jura-iretace.  Série  Lacérée  avecquelques  grès,   argiles  schis- 

teuses et  couches  de  charbon. 

ssiqne.  Irruptives  de  la  Chaîne  Côtière.  Granités,  granodiorite  et  diorites. 

Volcaniques  de  Perkins.  Andésines  et  tuffs  andésitiques. 

Paleozoique  inférieur    Série  Mt.  Stevens.  Schistes,  gneiss  et  calcaires. 

ou  plus  ancien. 

Série  Mount  Stevens. — Les  plus  anciennes  roches  comprennent  une  série 
principalement  de  schistes  chlori tiques,  séricitiques  et  diabasiques,  de  quart- 
zites  schisteuses,  calcaires  et  gneiss.  Les  schi-stes  sont  principalement  des  ro- 
ches chloriteuses,  finement  grenues,  verdâtres  variant  en  structure  de  la  schis- 
tosité  très  fissile  à  la  schistosité  légère.  Les  schistes  à  séricite  sont  générale- 
ment tendres  et  friables  de  couleur  jaunâtre  à  grisâtre  et  de  structure  finement 
feuilletée.  La  plus  grande  épaisseur  des  couches  de  calcaire  se  trouve  sur  la 
montagne  au  Schiste  où  elles  présentent  une  puissance  totale  d'à  peu  près  700 
pieds,  la  roche  variant  du  banc  au  bleuâtre  et  du  sous-cristallin  au  cristallin. 
Les  gneiss  prédominants  sont  des  gneiss  micacés  à  grain  fin  et  des  roches 
ièrement  cristallines  présentant  l'apparence  de  gabbros  broyés.  Toutes 
ces  roches  que  l'on  suppose  appartenir  à  l'époque  Paleozoique  ou  être  plus 
anciennes  ont  été  très  altérées  et  plissées  et  existent  sous  forme  de  petites  é- 
t end ues  isolées  véhiculées  comme  replis  intérieurs  dans  les  roches  plus  nou- 
velles, surtout  dans  les  granités.  Une  portion  considérable  des  minerais  de 
ce  district  se  trouvent  dans  les  schistes  de  cette  série. 

Volcaniques  de  Perkins.— Plus  récente  que  le  groupe  M.  Stevens,  il  y  a 
une  série  très  homogène,  la  série  Perkins,  consistant  principalement  en  andé- 
sine  et  tuffs  andésitiques  très  altéérés,  finement  grenus  et  verdâtre  foncé. 
Irruptives  de  la  Chaîne  Côtière. — Envahissant  les  deux  séries  sus-mention- 
il  va  beaucoup  d'étendues  affleurantes  de  roches  granitiques  du  batholi- 
the  de  La  Chaîne  Côtière  que  l'on  croît  être  d'époque  Jurassique.  Les  roches 
sont  généralement  fraîches  et  paraissent  intactes,  la  couleur  grisâtre  est  pré- 
dominante et  au  microscope  on  constate  généralement  que  ce  sont  des  grano- 
diorites.  En  certains  endroits  elles  sont  presque  porphyritiques.  On  remarque 
fréquemment  des  phénocrystes  de  feldspath  de  1%  à  2  pouces  de  longueur.  Le 
pJus  grand  nombre  des  filons  de  quartz  de  ce  district  se  trouvent  dans  ces 
roches  granitiques. 

Série  Làberge. — Plus  récentes  que  les  granités  sont  les  roches  de  la  série  La- 

de  1  époque  Jurassa-Crétacée  qui  consistent  en  argiles  schisteuses,  grès, 

grauwackes,  conglomérats  et  brèches.  Ces  couches  ressemblent  à  celles  que  l'on 
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voit  le  long  du  lac  Laberge  et  ailleurs  dans  les  étendues  de  charbon  Braeburn- 
Kynocks  et  Tantale.  Les  grauwackes  à  texture  moyenne,  gris  verdâtre,  for- 
tement stratifiés,  alternent  avec  des  schistes  et  des  ardoises  à  grain  fin.  Les 
conglomérats  consistent  principalement  en  matériaux  volcaniques,  les  galets  et 
cailloux  qui  les  constituent,  mesurant  jusqu'à  6  pouces  de  diamètre  et  étant 
généralement  solidement  cimentés.  C'est  dans  les  grauwackes  de  cette  série 
que  les  minerais  de  mine  Union  s'étaient  déposés. 

Conglomérat  Tentale. — Les  couches  de  la  série  de  conglomérats  Tantale 
reposent  en  concordance  sur  celles  de  la  série  Laberge  ;  cette  série  a  une  puis- 
sance totale  de  300  à  400  pieds.  Ces  conglomérats  qui  sont  associés  à  tous  les 
charbons  bitumineux  et  autliraciteux  découverts  jusqu'à  présent  dans  le  Yukon 
méridional,  ont  été  décrits  dans  les  rapports  antérieurs  de  l'auteur  sur  ce  ter- 
litoire.  La  série  consiste  principalement >n  conglomérats  de  couleur  générale- 
ment foncée  et  fortement  stratifiés,  dont  les  galets  constituants  consistent  en- 
tièrement en  pétrosilex,  quartz  et  ardoise.  Associées  et  interstratifiées  aux 
conglomérats,  il  y  a  quelques  couches  de  grès  et  d'argile  schisteuse  et  des  vei- 
nes de  charbon.  Les  grès  sont  composés  principalement  des  mêmes  matières 
que  les  conglomérats  mais  dans  un  état  plus  finement  divisé.  Les  argiles  schis- 
teuses varient  de  gris  clair  au  presque  noir,  sont  généralement  finement  lamel- 
lées  et  passent  aux  ardoises  types. 

Volcaniques  de  la  colline  du  Chef. — Traversant  toutes  les  formations  sus- 
mentionnées, il  y  a  une  série  d'emphibole  micacée  et  d'andésines  à  augite,  de 
tuffs  andésitiques,  de  brèches,  etc.  Ces  roches  apparaissent  en  centains  endroits 
surtout  comme  dykes,  mais  aussi  sous  d'autres  formes  de  nappes  et  d'épan- 
chements  assez  étendus.  Elles  varient,  des  andésines  micacées  avec  une  pâte 
gris  verdâtre  à  rougeâtre  où  il  y  a  du  plagioclase  bien  net  et  des  pheno- 
crystes  de  biotite,  aux  andésines  à  augite,  à- texture  fine,  vert  foncé  d'aspect 
basaltique.  Elles  correspondent  aux  éléments  de  la  série  Schwatka  et  Hootchi 
des  étendues  de  charbon  Brœburn  Kynocks  et  Tantale  et  contiennent  ces 
éléments;  mais  les  caractéristiques  qui  ont  servi  à  distinguer  ces  formations  en 
ces  derniers  endroits  font  ici  défaut. 

IrruptiveS  Klusha. — Plus  récents  que  cas  andésines  sont  de  nombreux  dy- 
kes de  granité  et  de  porphyre  à  syénite  de  4  ou  5  à  plusieurs  centaines  de  pieds 
de  largeur.  Ce  sont  généralement  des  roches  gris  clair,  grossièrement  cristal- 
lines qui  correspondent  aux  "Irruptives  Klusha"  des  districts  houillers  des 
rivières  Lewes  et  Nordenskiold. 

Balsate  de  Carmack. — Des  dykes  et  des  prolongements  de  balsate  de  tex- 
ture moyenne  et  de  couleur  noire  existent  en  beaucoup  d'endroits  et  coupent 
toutes  les  formations  sus-mentionnées.  Ce  basalte  ressemble  à  celui  qu'on  voit 
au  nord,  dans  le  canon  Miles  et  en  d'autres  endroits  du  voisinage  de  White- 
horse,  ainsi  que  dans  l'étendue  houillière  de  Tantale  plus  au  nord;  dans  ce 
dernier  district,  il  a  été  inclu  dans  les  "Baisâtes  de  Carmack".  On  considère 
que  ces    roches  et  les  irruptives  Kluska  sont  de  l'époque  Tertiaire. 

Volcaniques  de  la  rivière  Whcaton. — La  formation  rocheuse  consolidée  la 
plus  récente  du  district  consiste  en  une  série  de  trachytes,  rhyob/tes,  tuffs,  bré- 
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clies.  etc.  Elles  sont  plus  généralement  de  couleur  jaune  clair  devenant  rou- 
irent ivs  en  certains  endroits  par  suite  de  l'oxydation  de  petites  parcelles  de  py- 
rite de  fer.  Ces  roches  sont  généralement  tendres  et  se  décomposent  et  subis- 
sent facilement  l'action  de  l'air,  se  brisant  généralement  en  dalles  minces, 
versants  des  montagnes  où  affleurent  ces  roches — quand  on  les  voit  à  dis- 
tance— sont  de  couleur  jaune  brillanît  ou  rouge  et  sont  invariablement  couvertes 
de  talus. 

Dépôts  superficiels. — Les  principales  vallées  de  ce  district  sont  tapissées  de 
dépôts  glaciaires  qui  généralement  remontent  un  peu  les  versants  et  attei- 
gnent en  certains  endroits  les  plus  fortes  altitudes.  Les  chenaux  des  cours 
d'eau  principaux  sont  entièrement  dans  ces  graviers,  sables,  alluvions,  etc.,  vu 
qu'il  ne  s'est  pas  écoulé  assez  de  temps  depuis  leur  déposition  pour  que  l'eau  les 
enlève  de  ces  dépressions.  De  fait,  quelques-uns  de  ces  principaux  cours  d'eau 
pié-glaciaires  sont  encore  comblés  complètement  avec  ces  matériaux.  Surmon- 
tant ces  dépôts  Pleistocènes,  il  y  a  des  accumulations  plus  récentes  composées 
Ues  fluviaux  et  littoraux,  de  graviers  et  d'alluvions  des  cours  d'eau  ac- 
tuels, de  boue,  de  cendre  vilcanique  et  de  terre.  La  cendre  volcanique  qui  a 
été  signalée  dans  presque  tous  les  rapports  sur  n'importe  quelle  partie  du 
Yukon  méridional,  constitue  un  des  traits  notables  de  ce  district  et  consiste  en 
une  seule  couche,  très  également  répartie  et  très  répandue  qui  a  de  3  à  6  pou- 
ces d'épaisseur  le  long  de  la  rivière  Wheaton  et  est  évidemment  due  à  une  pé- 
riode continue,  mais  courte  d'éruption.  Elle  est  beaucoup  plus  récente  que 
l'alluvion,  le  plus  récent  des  dépôts  glaciaires  ;•  de  fait,  elle  est  presque  direc- 
tement à  la  surface,  la  racine  de  l'herbe  descendant  jusqu'à  elle. 

GECLOGIE    INDUSTRIELLE 


Sauf  quelques  couches  de  charbon  trouvées  en  un  endroit,  ce  district,  au 
point  de  vue  de  la  géologie  industrielle  est  intéressant  surtout  pour  ses  gise- 
ments de  minerai.  On  peut  disposer  en  trois  catégories: 

(1)  Filons  de  quartz  contenant  généralement  de  la  galène  et,  en  certains 
endroits,  des  minéraux  de  telluride,  principalement  de  la  sylvanite  et  de  l'ocre 
tellurique.  L'arséniopyrite,  blende  de  zinc,  cuivre  gris,  cuivre  bigarré,,  chal- 
copyrite,  malachite,  azurdte  peuvent  être  ou  n'être  pas  présents  en  petite  quan- 
tité. 

(2)  Eilons  de  fissure  composés  principalement  ce  stibnite  avec  des  quan- 
tités inférieures  de  blende  de  zinc  dans  une  gangue  soit  de  quartz,  soit  de 
i-alcite. 

(3)  Gisements  de  contact. 

Les  gisements  appartenant  à  cette  dernière  catégorie  ont  été  trouvés  dans 
une  mine  seulement;  mais  les  filons  existent  dans  toutes  les  parties  du  dis- 
trict, ceux  qui  contiennent  des  minéraux  d'antimonie  sont  cependant  limités 
à  la  portion  sud-ouest  extrême  de  l'étendue. 

Les  propriétés  minières  sont  ici  examinées  dans  leur  ordre,  de  l'est  à 
l'ouest. 
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MINES    UNION    ET    NEVADA. 

Les  mines  appelées  Union  Mines  ont  été  localisées,  il  y  a  un  cer- 
tain nombre  d'années  et  une  description  générale  en  a  été  déjà  publiée.  Elles 
sont  situés  sur  le  paroi  orientale  de  la  colline  Idaho  et  consistent  en  trois 
claims  sur  lesquels  il  ya  un  certain  nombre  de  filons  presque  parallèles  occu- 
pant des  fissures  dans  un  grauwacke  finement  grenu  gris  verdâtre.  La  majo- 
rité des  filons  présente  une  allure  générale  N.  67°  0.  et  plonge  de  60°  à  80° 
au  sud-ouest.  On  a  vu  en  tout  dix  filons  ayant  une  largeur  moyenne  de  4  à  12 
pouces  et  il  en  existe  probablement  d'autres.  Les  minéraux  sont  principalement 
de  la  galène,  arséniopyrite,  blende  de  zinc,  pyrite  et  chalcopyrite  et  existent 
dans  uilq  gangue  de  quartz.  Plusieurs  filons  de  8  à  10  pouces  d'épaisseur  et 
fortement  minéralisés  en  galène,  arséniopyrite  et  blende  de  zinc  ont  été  remar- 
qués. Le  plus  épais  qui  ait  été  découvert  mesure  2 '-6"  et  consiste  à  la  surface,  en 
matériaux  décomposés  principalement  en  quartz,  pyrite  et  galène.  Ces  minerais 
contiennent  généralement  un  peu  d'or,  mais  présentent  une  valeur  surtout  à 
cîiuse  »>e  leur  teneur  en  argent  et  en  plomb.  Tout  le  travail  exécuté  sur  ces 
propriétés  consiste  en  prospection  de  surface. 

Les  Mines  Nevada  sont  un  groupe  de  claims  voisins  des  mines  Union. 
Plusieurs  filons  de  quartz  laissant  voir  ni  arséniopyrite,  pyrite,  galène  et  blende 
de  zinc  y  ont  été  trouvés  et  exploités  jusqu'à  un  certain  point  . 

CLAIMS    STEVENS    MOUNTAINS. 

Le  groupe  Buffalo  Hump,  appartenant  à  M.  Geo.  Stevens  et  comprenant 
les  Sunrise,  Golden,  Slipper  et  "YVheaiton,  tous  situés  sur  le  côté  nord  de  la 
montagne  Stevens,  sont  probablement  les  claims  les  mieux  connus  du  voisinage. 

Sur  le  claim  Golden  Slipper,  on  a  trouvé  plusieurs  centaines  de  livres  d'un 
quartz  très  riche  contenant  de  l'or  vierge  et  de  la  sylvanite.  Quand  nous 
l'avons  visité  en  août,  bien  que  la  surface  eût  été  explorée  assez  soigneusement 
et  qu'on  eût  mené  une  galerie  longue  de  85  pieds  avec  un  travers-banc  de  20 
pieds,  on  n'avait  pas  encore  découvert  de  minerai  flottant  de  faute  teneur.  La 
formation  est  principalement  du  granité. 

Sur  le  claim  Sunrise,  il  y  a  un  filon  de  quartz  de  7  pieds  dans  une  fissure 
de  granité  qui  contient  un  peu  de  galène  et  d'or  vierge.  On  a  fait  à  peu  de 
prospection  et  alors  on  ne  sait  pas,  même  à  peu  pires,  combien  d'or  et  d'argent 
contient  le  quartz  moyen. 

Sur  le  claim  Acme  appartenant  à  M.  O.  Dickson,  il  y  a  un  filon  de  quartz 
lenticulaire  dans  un  schiste  chloritiique,  le  quartz  ayant  un  endroit,  plus  de  30 
pieds  d'épaisseur.  Il  ne  parait  cependant  être  que  légèrement  minéralisé. 

Sur  le  groupe  Haick  Eye  de  trois  claims  appartenant  aux  "Tally-Ho-Boys" 
et  situés  dans  le  versant  de  la  rivière  Wheaton  de  la  montagne  Stevens,  il  ya 
deux  filons  de  quartz  ayant  une  moyenne  de  20  pouces  et  de  3  à  4  pieds  respec- 
tivement d'épaisseur  qui  ont  été  prospectés  dans  une  certaine  mesure. 

Sur  aucun  de  ces  claims  de  la  montagne  Stevens  on  n'a  trouvé  jusqu'à  pré- 
sent du  minerai  en  place  assez  riche  pour  que  l'extraction  soit  rémunératrice. 
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Cependant,  en  plusieurs-  endroits  on  a  trouvé  près  du  sommet  de  la  colline  du 
flottant  extrêmement  riche  et  d'après  la  dimension,  la  nature  anguleuse,  et  la 
quantité  de  matières,  il  est  bien  évident  qu'il  n'est  venu  que  d'une  courte  dis- 
tante et  appartient  à  la  colline  où  on  l'a  rencontré.  On  peut  donc  espérer  dé- 
couvrir le  filon  ou  les  nions  d'où  il  vient. 

CLAIMS    DE    LA    MONTAGNE    BIG-BEND. 

La  Fraction  McDonald,  située  près  du  bord  occidental  de  la  montagne  Big- 
Bend  présente  probablement  la  meilleure  perspective  de  cette  colline.  Affleu- 
rant sur  la  colline  et  occupant  une  fissure  dans  le  granité,  il  y  a  un  filon  de  2 
pieds  de  quartz,  bien  minéralisé  avec  surtout  de  la  galène  argentifère  qui,  pré- 
tend-on, contient  de  l'or  et  de  l'argent  en  quantité  encourageantes. 

Lss  claims  Silver  Qucen  et  Gopher  sont  sur  le  côté  ouest  de  la  montagne 
Big-Bend  près  de  la  Fraction  MacDonald  et  sont  les  principaux  claims  d'un 
groupe  de  sept  appartenant  aux  "Tally-Ho-Boys".  Sur  le  premier  claim  il  y  a 
un  filon  de  quartz  de  trois  pieds  dans  le  granité  et  sur  le  dernier,  dans  les  schistes 
diabasique,  il  y  a  un  filon  lenticulaire  mesurant  jusqu'à  7  pieds  d'épaisseur. 
On  dit  que  ces  filons  contiennent  des  quantités  importantes  d'or  et  d'argent. 

LE   GROUPE   TALLY-HO. 

Du  côté  ouest  de  la  coulée  Tally-Ho,  qui'  longe  l'extrémité  occidentale  de 
la  montagne  Big-Bend  les  '  '  Tally-Ho-Boys "  ont  localisé  huit  claims.  Les  tra- 
vaux d'exploitation  pour  ce  groupe  exécutés  tous  sur  un  seul  claim  consistent  en 
une  galerie  de  250  pieds  ;  une  descenderie  de  10  pieds  ;  une  montée  de  40  pieds 
et  un  travers-banc  long  de  15  pieds.  Le  minerai  existe  dans  une  zone  de  faille 
brèchiforme,  large  de  4  à  5  pieds,  dans  une  formation  de  granité  et  consite  en 
une  gangue  quartzeuse  imprégnée  de  galène,  le  quartz  variant  de  largeur  de  2 
pouces  à  4  pieds.  Sur  cinq  analyses  d'échantillons  pris  par  l'auteur  la  moyenne 
était  proche  de  $80  par  tonne,  en  or  et  argent. 

CLAIMS  BECKER  CREEK. 

Du  côté  est  de  Becker  Creek  et  sur  Ja  façade  occidentale  de  la  montagne 
Anderson,  il  y  a  un  fort  filon  de  quartz  bien  marqué,  large  de  4  à  5  pieds  con- 
tenu dans  une  fissure  du  granité.  L'allure  du  filon  est  à  peu  près  N.  68°  O.  et 
son  attitude  est  presque  verticale.  On  peut  le  suivre  sur  presque  toute  la 
longueur  des  claims  Rip  et  Wolf  et  dans  la  plupart  des  endroits  il  est  minéra- 
lisé de  galène  argentifère.  Tin  dyke  de  basalte  large  de  deux  pieds  a  fendu  le 
filon  et  continue  dans  le  filon  sur  une  longueur  de  2000  pieds. 

Sur  le  claim  Rip  appartenant  à  Wra.  McGrew  une  galerie  longue  de  90 
pieds  a  été  menée  sur  le  filon,  le  dyke  de  basalte  dans  cette  distance  traversant 
d'un  coté  ;i  l'autre  du  minerai.  Le  quartz  qu'on  trouve  en  cet  endroit  pourrait 

travaillé  même  dans  les  conditions  actuelles. 

Sur  le  claim  Wolf  appartenant  à  MM.  Clark,  Dickson  et  Johnson  le  dyke 
de  basalte  fend  le  filon  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  On  a  pratiqué  sur 
cette  propriété  à  peu  près  40  pieds  de  ciel-ouvert. 
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Le  elaim  Fleming,  localisé  en  juillet  1909  par  M  H.  E.  Power  est  situé  sur  une 
une  petite  colline  du  côté  ouest  de  Becker  creek  et  faisant  face  à  la  rivière  Whea- 
ton.  Là,  certaines  couches  de  gneiss  qui  constituent  une  portion  de  l'ancienne 
série  pré-Ordovicienne  ont  été  plus  ou  moins  remplacées  par  des  quartz,  cal- 
cite,  épidote,  grenat,  hématie,  magnétite,  pyrite  et  chalcopyrite  avec  ses  pro- 
duits d'oxydation  :  l'azurite  et  la  malachite.  Le  schiste  se  dirige  N  42°  O  et 
plonge  de  60°  à  70°  au  nord-est.  Le  remplacement  s'est  opéré  à  un  tel  degré 
que  sur  une  largeur  de  30  pieds,  une  bande  de  schiste  a  été  presque  entièrement 
altérée  en  minerai  de  fer  et  de  cuivre  avec  un  peu  d'épidote,  quartz,  etc.  Les 
30  pieds  contiennent  à  peu  près  en  moyenne  1  pour  100  de  cuivre.  On  a  re- 
marqué d'autres  bandes  semblables,  mais  plus  étroites. 

L'origine  du  minerai  est  presque  sûrement  due  à  l'invasion  des  granités 
qui  affleurent  le  long  du  côté  sud  de  la  colline. 

CLAIMS  SUR  GOLD  HILL  ET  LES  ENVIRONS 

Une  grande  excitation  a  été  causée  durant  la  campagne  de  1906,  par  la 
découverte  de  quartz  contenant  de  l'or  vierge  et  des  minéraux  de  telluride  dans 
ce  qu'on  appelle  maintenant  le  claim  Gold  Reef  sur  Gold  Hill,,  à  mi-chemin 
entre  les  rivières  Watson  et  Wheaton,  et  20  milles  au  sud-ouest  de  Robinson. 

Depuis  1906  beaucoup  de  développement  a  été  pratiqué  sur  le  Gold  Reef; 
mais  on  n'a  trouvé  que  quelques  nids  de  minerai  riche  allant  de  la  dimension 
de  la  tête  d'un  homme  à  500  ou  600  livres  et  contenant  de  l'or  vierge,  sylva- 
nite,  hessite  et  ocre  tellurique;  ailleurs,  le  filon  qui  mesure  4  à  5  pieds  de  lar- 
geur est  presque  stérile,  contenant  seulement  des  parcelles  fortuites  de  pyrite 
desséniinées,  et  seulement  de  petites  quantités  d'or  et  d'argent. 

Quand  au  errand  nombre  de  claims  localisés  aux  environs  en  1906,  le  seul  sur 
lequel  aient  été  pratiqués  des  travaux  de  développement  autres  que  les  travaux 
réglementaires  est  le  Légal  Tender.  Le  filon  sur  cette  propriété  est  dans  une 
fissure  du  granité  et  mesure  de  3  pieds  à  3/-6//  d'épaisseur;  il  consiste  en  une 
gangue  de  quartz  où  sont  disséminées  des  parcelles  de  galène  argentifère  et  de 
chalcopyrite.  On  prétend  que  le  minerai  contient  une  moyenne  de  $40  par 
tonne.     Une  galerie  de  100  pieds  a  été  récemment  menée  sur  le  filon. 

Durant  les  travaux  réglementaires  récents  sur  le  prospect  LuckBoy,  un 
filon  de  quartz  d'au  moins  7  pieds  de  largeur  a  été  mis  à  découvert  et  contient 
un  peu  de  cuivre  vitreux,  chalcopyrite  et  malachite.  Comme  le  filon  est  dé- 
pouillé sur  une  distance  de  6  pieds  seulement,  on  ne  peut  se  procurer  que  peu 
d' informations  à  son  égard. 

CARBON    ET    CTTIEETAIN    IÏILLS    ET    VOISINAGE 

Un  certain  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  ces  collines  durant  la 
rr mpagne  de  1893  par  deux  prospecteurs  Frank  Corwin  et  Tom  Kirkman,  qui 

(1)  CUirne*,  D.  D.— apport  sur  une  portion  des  districts  Conrad  et  Whitehorse,  Yukon. 

(2)  Toutes  les  directions  dans  ce  rapport  sont  astronomiques  ou  vraies,   le  méridien  ma- 
gnétique était  généralement  33o  à  l'est  du  méridien  astronomique 
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à  cette  époque,  y  ont  fait  beaucoup  de  travaux  de  prospection.  Ces  hommes 
n'y  sont  pas  retournés  et  le  terrain  est  resté  vacant  jusqu'en  1906  où  il  fut 
redécouvert  par  M.  H.  E.  Porter  qui  a  localisé  dix-huit  claims  sur  les  collines. 
Ceci  a  causé  une  ruée  générale  dans  les  environs  et  amené  le  jalonnement 
d'un  grand  nombre  de  claims. 

Beaucoup  de  ces  claims,  localisés  durant  la  ruée  sont  toujours  détenus, 
tuais,  sur  bien  peu,  il  a  été  fait  d'autres  travaux  que  les  travaux  réglemen- 
taires. 

M.  Porter  et  M.  William  J.  Fleming  de  Chicago  possèdent  trois  claims 
sur  Carbon  Ilill  ;  savoir  :  le  Porter,  l'Empire  et  l'Excelsior  qui  ont  été  récem- 
ment arpentés.  Sur  l'Empire  sont  les  anciennes  excavations  maintenant 
éboulées  de  Corwin  et  de  Kirkman.  Sur  le  claim  Porter  une  galerie  est  me- 
née pour  couper  transversalement  un  certain  nombre  de  filons  parallèles  et 
quand  on  l'a  mesurée  le  20  août,  elle  avait  160  pieds.  Les  filons  qui  sont 
tous  dans  des  fissures  de  granité  se  dirigent  à  peu  près  i>  77°  O  et  plongent  de 
40°  à  50°  au  nord-ouest.  Celui  de  ces  filons  qui  présente  le  meilleur  aspect 
varie  de  14  pouces  à  trois  pieds  d'épaisseur;  on  peut  le  suivre  sur  200  pieds  à 
la  surface  et  il  donne  toutes  les  apparences  d'aller  beaucoup  plus  loin.  Le  mi- 
nerai paraît  être  principalement  de  la  stibnite  et  de  la  sphalérite  dans  une  gan- 
gue de  quartz.  En  certains  endroits,  il  y  a  12  à  14  pouces  de  stibnite  avec  très 
peu  de  matières  de  gangue  Cinq  pieds  plus  bas  que  ce  filon  il  y  en  a  un  autre 
de  6  à  12  pouces  d'épaisseur  et  semblable  au  précédent  mais  pas  si  fortement 
minéralisé.  Il  y  a  aussi  deux  autres  filons  à  quelques  pieds  de  distance  ayant 
de  2  à  6  pieds  de  largeur  et  consistant  en  quartz  avec  de  petites  parcelles 
de  galène  et  de  cuivre  gris  desséminées  et  apparemment  sans  minéraux  d'anti- 
moine. Des  échantillons  de  ces  deux  filons  ont  donné  à  l'analyse  jusqu'à 
$80  par  tonne  en  or  et  argent.  Dans  une  coulée  sur  le  côté  septentrional  de 
Carbon  hill,  M.  Charles  Goddell  a  localisé  quelques  claims  sur  deux  filons 
parallèles  qui  ne  sont  pas  à  plus  de  20  ou  30  pieds  d'écartement  et  affleurent* 
sur  plus  de  2000  pieds.  L'allure  est  de  N.  80°  O,  et  leur  attitude  presque  per- 
pendiculaire et  ils  consistent  principalement  en  quartz  contenant  un  peu  de 
stibnite  et  de  fer  arsenical,  leur  largeur  est  de  2  à  6  pieds  respectivement. 

En  plus  de  filons  sus-mentionnés,  on  en  a  remarqué  un  certain  nombre 
d'autres  épais  de  6  pouces  à  deux  pieds.  Ils  sont  plus  ou  moins  fortement 
minéralisés  et  se  trouvent  non  seulement  dans  le  granité,  mais  aussi  dans  les 
sédiments  sus-jacents. 

Les  deux  claims  principaux  de  Chieftain  Hill  sont  le  Morning  apparte- 
nant à  M.  M.  Anderson  et  Eisenhauer  ;  et  l'Evening  appartenant  à  MM. 
Dixon  et  Johnson.  Ces  mines  sont  situées  sur  le  même  filon  qui  mesure  cinq 
pieds  de  largeur  près  d'où  il  traverse  la  coulée  Chieftain  et  consiste  en  quartz 
fortement  inprégné  de  stibnite;  une  portion  de  filon  large  de  2  pieds  est  pres- 
que entièrement  composée  de  ce  minéral  qui  laisse  voir  de  belles  structures  co- 
iumnaires  et  rayonnantes.  A  cinquante  pieds  cet  endroit,  le  filou  se  rétrécit 
dans  chaque  direction  de  6  pouces  à  1  pied.  Ce  filon  est  dans  une  fissure 
dans  une  andésine  verdâtre  à  grain  fin;  son  allure  est  à  peu  près  à  l'est  et  il  se 
tient  presque  perpendiculairement 
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ÉTENDUE    HOUILLÈRE    DE    BUSH    MOUNTATN 

Les  conglomérats  Tantale  que  l'on  sait  être  carbonifères  dans  le  sud  du 
Yukon  ont  été  trouvés  affleurant  à  un  mille  à  peu  près  à  l'ouest  des  mines 
Union,  sur  l'arête  unissant  Bush  mountain  et  Idaho  hill  et  on  y  a  cher- 
ché du  charbon  qui,  s'il  était  trouvé  en  cet  endroit,  aurait  une  haute  valeur. 
Trois  couches  ont  été  découvertes  l'une  de  plus  de  6  pieds,  une  de  18  pouces 
et  une  d'épaisseur  inconnue,  mais  d'au  moins  trois  pieds.  Il  y  avait  des  in- 
dices d'autres  couches,  mais  comme  le  sol  était  gelé  et  le  charbon  profondé- 
ment recouvert,  obtenir  une  coupe  des  assises  ou  même  déterminer  l'épais- 
seur des  diverses  couches  de  charbon  aurait  entraîné  une  très  grande  somme 
de  travail.  Les  assises  ont  été  suivies  depuis  sommet  de  l'arête  jusque  près 
des  fonds  des  vallées  des  criques  Schnabel  et  Folié  sur  les  côtes  nord  et  sud 
respectivement.  Les  criques  sont  ici  à  deux  milles  de  distance  l'un  de  l'au- 
tre et  en  face  du  charbon  sont  de  2000  pieds  à  peu  près  plus  bas  que  le  sommet 
de  l'arête  qui  les  sépare.  La  zone  de  la  formation  houillère  est  large  d'à  peu 
près  un  demi-mille  et  les  roches  qui  la  contiennent  sont  très  plissées  et  dé- 
rangées. Le  charbon,  qui  est  bitumineux  est  du  même  âge  que  celui  de  Whi- 
tehorse  et  de  Tantale,  devrait  fournir  un  bon  combustible. 

CLAIMS    DE    QUARTZ    À    L'EST    DE    WHITEHORSE 

Après  la  fermeture  de  la  campagne  régulière  sur  le  terrain,  j'ai  visité 
certains  claims  de  quartz  à  l'est  de  la  rivière  Lewes  près  de  Whitehorse. 

Les  claims  sont  situés  près  du  sommet  de  l'une  des  plus  méridionales 
des  collines  de  calcaire  dans  la  chaîne  faisant  face  à  la  ville  de  Whitehorse  à 
l'est.  La  rivière  Lewes,  après  avoir  coulé  le  long  de  l'extrémité  méridionale, 
de  cette  chaîne,  tourne  soudain  presque  à  angle  droit  et  continue  vers  le  nord 
le  long  de  la  façade  occidentale.  Par  suite,  les  claims  étant  sur  l'angle  sud- 
ouest  de  la  chaîne  sont  à  peu  près  équidistants  de  la  rivière  dans  la  direction 
du  sud  et  celle  de  l'ouest.  Il  y  a  à  peu  près  8  milles  en  ligne  droite  ou  12 
milles  par  le  sentier  dans  une  direction  sud-ouest  de  Whitehorse,  et  le  puits 
du  claim  Golconda  est  à  peu  près  à  1,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  ville. 

Un  bon  chemin  de  bât  long  de  7  milles  a  été  eontruit  pour  atteindre  ces 
claims  il  part  de  Caîion  City  à  la  tête  du  caîion  Miles.  Canon  City  est  situé 
sur  le  côté  est  de  la  rivière  Lewes,  du  côté  de  la  rivière  opposé  à  Whitehorse 
et  cinq  milles  en  amont.  On  peut  avoir  une  bonne  rampe  pour  une  route 
carossable  des  claims  à  la  rivière,  soit  à  Canon  Point  ou  de  n'importe  quels 
autres  endroits  en  amont  ou  en  aval;  les  claims  se  rapprochent  le  plus  de  la 
rivière  en  des  points  à  quelques  milles  en  amont  de  Canyon  City. 

Les  claims  eux-mêmes  et  la  plus  grande  partie  des  altitudes  les  plus  for- 
tes du  voisinage  sont  exceptionnellement  bien  boisés  dans  cette  partie  du 
territoire  du  Yukon.  Les  principaux  arbres  à  bois  d'oeuvre  sont  l'épinette 
blanche  (Picea  Alba),  le  sapin  beaumier  ( Albies  salalpina),  le  premier  étant 
plus  abondant  que  le  dernier.  On  a  remarqué  des  arbres  avec  des  troncs  de 
16  pouces  et  ceux  avec  des  souches  de  14  et  16  pouces  sont  assez  nombreux 
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Cependant  la  moyenne  des  plus  gros  arbres  ne  dépasse  pas  10  pouces  de  dia- 
mètre à  3  pieds  du  sol. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance  sur  les  mines.  Toutes  les  roches  que  Ton 
Toit  sur  les  claims  et  sur  les  collines  avoisinantes  appartiennent  à  la  série 
calcaire  qui  affleure  considérablement  au  lac  Tagish,  aux  environs  de  White- 
horse, le  long  de  la  rivière  Lewes,  et  ailleurs  dans  le  Yukon  méridional. 
Bien  cela  n'a  pas  été  prouvé  positivement,  il  a  été  supposé  (1)  que  ces  ro- 
ches sont  de  l'époque  Carbonifère.  Ces  calcaires  sont  en  règle  générale  très 
uniformes  et  paraissent  être  généralement  des  roches  cristallines  fortement 
stratifiées  variant  du  gris  foncé  au  blanc  presque  absolu,  mais  surtout  de  cou- 
leur grise.  Les  impuretés  principales  qui  y  existent  consistent  en  petits  agré- 
gats silicieux.  Il  existe  rarement  des  couches  de  matières  un  peu  aréna- 
cées  et  argillacées  ayant  la  forme  d'argile  schisteuse,  calcaire  et  c'est  dans 
une  série  de  celle-ci  qu'a  été  déposé  le  quartz  le  long  duquel  le  groupe  de 
claims  Golconde  est  situé. 

Le  groupe  Golconde  consiste  en  quatre  claims  :  le  Golconde,  le  Floren- 
ce, McConcord  et  Mohawk,  qui  tous  ont  été  récemment  relevés.  Les  deux  pre- 
miers ont  été  localisés  par  M.  Arthur  Thompson  en  1899  et  sont  encore  sa 
propriété.  Les  deux  autres  ont  été  localisés  depuis  et  appartiennent  à  M. 
P.  Campbell  de  Whitehorse. 

Le  quartz  le  long  duquel  sont  situés  ces  claims  est  dans  une  argile  schisteuse 
calcaire  tondre,  friable,  en  strates  minces,  un  peu  teintée  de  fer,  qui  se  fend 
quelquefois  en  grandes  lamelles  de  1-16  à  1-8  pouce  d'épaisseur.  Ces  schistes  ont 
une  épaisseur  totale  moyenne  d'à  peu  près  100  pieds  et  sont  intertratifiés 
dans  les  calcaires-types  fortement  stratifiés  dont  l'allure  est  N  41°  0  et  qui  plon- 
gent 40°  à  50°  au  nord' est.  Des  veinules  de  quartz  traversent  ces  schistes  dans 
toutes  les  directions,  mais  la  majorité  suit  les  plans  de  stratification  et  en  cer- 
tains endroits  elles  deviennent  assez  abondantes  pour  former  des  massifs  consi- 
dérables de  quartz.  En  quelques  endroits,  une  grande  partie  de  la  totalité  de 
100  pieds  est  plus  ou  moins  envahie  par  ces  veinules,  des  filets  individuels,  s'é- 
largissant  quelquefois  à  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  La  plus  grande  quantité 
du  quartz  existe  près  du  centre  de  la  zone  schisteuse  où,  sur  une  largeur  de  6 
20  pieds,  il  est  presque  exempt  de  roches;  sur  quelques  pieds  de  chaque  côté, 
la  matière  consiste  dans  une  plus  ou  moins  grande  mesure  en  filets  de  quartz 
entrelacés.  Ceci  constitue  le  filon  Golconde  que  l'on  peut  suivre  sur  toute  la 
longueur  des  quatre  claims  qui  sont  jalonnés  à  la  suite  les  uns  des  autres  et 
qui  forment  le  groupe  Golconde. 

Le  groupe  principal  suit  l'allure  générale  des  couches  d'argile  schisteuse 
et  de  calcaire,  et  son  plongement  paraît  coïncider  avec  celui  des  strates  encais- 
sant. 


(1)  G.  M.  Dawson. — Rapport  des  opérations  1887. 

E.  G.  McConneil.—  Rapport  sur  la  zone  du  cuivre  de  Whitehorse,  Territoire  du 
Yukon. 

D.  D.  Cairnes. — Rapport  sur  une  portion  des  districts  miniers  de  Conrad  et  White- 
horse, Yukon. 
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Le  quartz  étant  plus  dnr  que  les  schistes  subit  beaucoup  moins  l'action  at- 
mosphérique et  il  forme  aussi  une  arête  haute  de  4  à  12  pieds. 

Si  le  quartz  est  entièrement  limité  aux  argiles  schisteuses  et  ne  se  trouve 
pas  ailleurs,  cela  paraît  être  dû  entièrement  à  ce  que  les  solutions  contenant  le 
quartz  ont  trouvé  de  plus  grandes  facilités  de  circulation  au  travers  de  ces  ma- 
tériaux tendres,  friables,  à  stratification  mince  qu'au  travers  du  calcaire  plus 
compact,  fortement  stratifié.  De  plus,  ces  schistes  ont  été  naturellement  plus 
éclatés,  broyés,  et  fracturés  que  les  couches  plus  fortes  de  l'un  ou  l'autre  côté; 
ce  qui  a  fourni  des  fractures  additionnelles  et  des  plaus  de  circulation  dans  la 
zone  d'argile  schisteuse  pour  les  solutions  envahissantes. 

Presque  tout  le  travail  dans  ce  groupe  a  été  exécuté  sur  le  claim  Golconde 
et  consiste  principalement  en  un  puits  vertical  paraissant  avoir  60  ou  70  pieds 
de  profondeur.  Le  puits  peut  être  un  peu  plus  profond  que  cela  cependant,  car 
lorsqu'il  a  été  visité,  il  était  impossible  d'en  avoir  le  fond  à  cause  de  l'eau.  Quel- 
ques petites  tranchées  complètent  le  travail  de  développement  sur  ce  groupe. 

Sauf  tout  près  du  puits  Golconde  le  quartz  paraît  entièrement  dénué  de 
minéralisation  sauf  pour  quelques  parcelles  d'or  que  l'on  voit  rarement  et  une 
légère  quantité  de  pyrite,  qui,  sous  l'action  atmosphérique,  donne  en  certains 
endroits  au  quartz  un  aspect  un  peu  rougeâtre  à  la  surface.  Près  du  puits  Gol- 
conde le  quartz  contient  quelques  parcelles  disséminées  de  ehalcopyrite  et  son 
oxydation  produit  de  la  malachite. 

On  prétend  que  l'on  a  obtenu  de  ce  quartz  des  analyses  donnant  jusqu'à 
$40  à  la  tonne  en  or.  Cependant  j'ai  fait  deux  essais  de  surface  soigneusement 
choisis;  l'un  au  sommet  du  puits  Golconde  et  l'autre  près  d'un  endroit  du  claim 
Moha\vk  où  l 'on  a  fait  quelque  travail. 

De  gros  échantillons  ont  é'té  recueillis  et  soigneusement  mis  de  côté.  Ils 
ont  été  analysés  à  la  Division  des  mines  et,  dans  chaque  cas,  ont  donné  seule- 
ment des  traces  d'or  et  de  cuivre.  L'échantillon  Mohawk  a  donné  seulement  des 
traces  d'argent  mais  celui  du  claim  Golconde  a  donné  0.  11  onces  d'argent  à 
la  tonne. 

Il  est  probable  que  ces  échantillons  ne  rendent  pas  justice  à  la  propriété 
car  on  sait  bien  comme  il  est  difficile  et  presque  impossible,  dans  le  cas  d'un 
filon  de  quartz  à  extraction  libre  d'obtenir  un  résultat  exact  de  sa  teneur  avec 
quelques  échantillons  seulement.  Il  faut  prendre  beaucoup  d'échantillons  et 
si  cela  est  impossible,  traiter  plusieurs  tonnes  de  matériaux  avant  de  pouvoir 
décider  de  sa  valeur. 

CBIQUES  WILLIAMS  ET   HERftJTT 

Après  avoir  achevé  le  travail  aux  environs  de  Whitehorse  quelques  jours 
ont  été  passés  sur  les  criques  Williams  et  Merrett  où  des  récents  prospects  de 
cuivre  appellent  l'attention. 

Le  crique  Merritt  se  jette  dans  la  rivière  Lewes  sur  sa  limite  occidentale, 
cinq  milles  en  aval  du  Yukon  Crossing,  tandis  que  le  crique  Williams  se  jette 
dans  la  rivière  un  mille  plus  bas.  Ces  deux  criques  après  s'être  jetés  dans  la 
Lewes  suivent  durant  plusieurs  milles  un  cours  à  peu  près  parallèle,  perpen- 
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diculaire  à  cotte  rivière.  Yukon  Crossing  est  à  155  milles  à  peu  près  de 
Whitehorse  mesurés  le  long  de  la  route  carrossable  Whitehorse-Dawson  et  à 
830  milles  de  Whitehorse  par  la  rivière  et  à  mi-chemin  entre  Whitehorse  et 
Dawson. 

Merritt  creek  s'appelait  autrefois  Merrice  creek  et  avait  été  dénommé  ainsi 
du  nom  de  ITomer  Merrice  qui  y  a  découvert  un  placer  en  1898.  C'est  par  er- 
reur et  en  croyant  que  c'était  là  le  vrai  nom,  que  l'appellation  actuelle  a  été 
adoptée.  Le  crique  "Williams  est  nommé  d'après  un  prospecteur  de  ce  nom  qui 
fut  l'un  des  premiers  à  localiser  un  claim  sur  ce  crique  en  1898. 

Durant  la  campagne  de  1898  ces  criques  ont  été  prospectés  pour  du  quarts 
et  des  placera  sur  25  milles  depuis  la  rivière  Lewis.  Les  anciens  travaux  de 
cette  époque  peuvent  encore  se  voir  en  certains  endroits.  Depuis  lors,  jus- 
qu'en 1907 — époque  à  laquelle  tous  les»  claims  maintenant  détenus  se  trouvè- 
rent localisés —  le  district  a  été  inoccupé. 

Los  deux  seules  formations  rocheuses  qui  présentent  quelque  extension 
dans  ce  district,  consistent  principalement  en  granités  et  en  amphibolites.  Ces 
dernières  sont  les  plus  anciennes  et  sont  des  éruptives  très  altérées,  vert  foncé, 
élon^ées  qui  consistent  surtout  en  plagioclase  et  amphibole  verte  en  quantité 
équivalente.  La  structure  schisteuse  est  généralement  assez  prononcée,  cepen- 
dant les  roches  ne  sont  virtuellement  jamais  d'un  feuilletage  mince.  Les  gra- 
nités sont  généralement  des  roches  cristallines  grossières  du  grisâtre  au  rose. 
Une  plaque  mince  d'un  spécimen  type,  examinée  au  microscope  a  montré  qu'il 
se  composait  surtout  d'orthoclase,  microline,  plagioclase  acide,  quartz  et  bio- 
tite  avec  apatite  accessoire,  titanite,  et  magnétite  et  une  grande  quantité  d'é- 
pidote  et  de  chlorite  accessoires.  Selon  toute  probabilité  ces  granités  appartien- 
nent à  la  série  de  roches  granitique  composant  le  batholite  de  la  Chaîne-Cô- 
tière  qui  est  généralement  considéré  comme  Jurassique.  Les  amphibolites  cor- 
respondent au  point  de  vue  lithologique  avec  certaines  roches  pré-Ordovicien- 
nes  qui  ont  été  étudiées  dans  le  voisinage  de  Dawson  (1)  et  ailleurs  au  Yukon. 

Les  granités  ont  envahi  les  amphibolites  dans  une  telle  mesure  que  les 
affleurements  des  deux  formations  paraissent  être  de  même  étendue;  on  trouve, 
partout  où  l'on  peut  voir  la  roche  en  place,  des  langues,  dykes  et  massifs  irrégu- 
liers de  ces  roches. 

Les  gisements  de  minerai  de  cet  endroit  existent  soit  aux  ou  près  des  con- 
tacts de  ces  deux  formations  et  sont  partout  de  même  nature,  consistent  en  fi- 
lons de  quartz  imprégnés  de  minéraux  de  cuivre,  surtout  du  cuivre  panaché, 
avec  de  la  chalcopyrite  et  de  la  malachite.  On  croît  aussi  qu'il  a  été  trouvé  sur 
une  propriété  des  parcelles  d'or  vierge  La  seule  raison  apparente  pour  que 
Je  quartz  soit  toujours  si  près  du  contact  est  que  les  solutions  minéralisantes 
qui  ont  déposé  des  minerais  ont  trouvé  des  endroits  plus  faciles  pour  circuler 
dans  ces  zones  un  peu  décomposées  et  fracturées.  Les  minerais  paraissent  être 
iquement  apparentés  aux  granités,  les  solutions  contenant  du  minerai 
étant  un  effet  posU'rieures  à  l'irruption  de  l'amas  de  granité. 


)    R.  O.  MoConnell.  Les  terrains  aurifères  du  Yukon.  Com.  Géol.  Can. 
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Los  minorais  du  district  sont  tous  de  nature  à  se  prêter  facilement  au  trai- 
;ement  par  concentration. 

Tous  les  claims  et  concessions  de  Jiiivre  des  environs,  sur  lesquels  se  sont 
exéout  s  des  travaux  et  où  Ton  sait  qu'il  a  été  découvert  un  minerai  quelcon- 
que, ont  été  examinés.  Mais  les  seuls,  sur  lesquels  on  ait  vu  une  quantité  de 
ruinerai  de  quelque  importance  ou  qui,  d'après  l'apparence  de  la  surface,  pro- 
mettent de  présenter  une  valeur  quelconque  sont  Bonanza  King,  le  Homestake, 
le  Monte  Christo  et  le  Dawson.  Il  est  bien  possible  et  même  probable  qu'il 
existe  en  cet  endroit  une  quantité  considérable  de  minerai  qui  n'a  pas  été  dé- 
couvert car  presque  tout  la  la  surface  est  couverte  de  dépôts  superficiels. 

T.e  Bonanza  Kina  est  situé  à  un  mille  à  peu  prés  de  la  rivière  Lewes,  sur  le 
crique  Nancy  Lee, — affluent  du  crique  Williams — se  jetant  dans  ce  dernier  à 
son  extrémité  de  gauche.  Cette  propriété  fait  partie  du  groupe  de  huit  claims 
constituant  le  groupe  Bonanza  King  et  consiste  en  150  pieds  de  galerie  et  de  tra- 
vers-banc avec  un  puits  de  30  pieds.  L'entrée  de  la  galerie  est  à  250  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  rivière  Lewes  à  l'embouchure  du  crique  Williams  et  le 
sommet  du  puits  est  à  250  ou  300  pieds  de  distance  de  l'entrée  de  la  galerie  et  à 
200  pieds  au-dessus. 

Le  puits  est  foncé  dans  un  filon  de  quartz  qui  mesure  6  pieds  de  largeur 
en  cet  endroit  ;  mais  il  est  lenticulaire  et  se  rétrécit  rapidement  dans  chaque  di- 
rection. Le  filon  est  dans  du  granité,  près  de  son  contact  avec  de  l'amphibo- 
lite  et  contient  beaucoup  de  bornite,  chalcopyrite  et  malachite.  On  croit  aussi 
qu'il  y  a  été  trouvé  des  parcelles  d'or  vierge.  Deux  échantillons  des  portions 
les  mieux  minéralisées  du  filon,  l'un  pris  près  de  la  surface  et  l'autre  à  15 
pieds  à  peu  près  de  la  surface  ont  été  analysés  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants respectivement:  (1)  or — trace  ;  argent — trace  ;  cuivre — 3.29  p  c.  (II)  or — ■ 
trace;  argent — trace;  cuivre — 4.21  p.c. 

Le  filon  dans  les  transports  se  rencontre  dans  le  contact  entre  les  granités 
et  les  amphibolites  et  là  où  il  a  été  trouvé  la  première  fois,  il  est  plus  large  que 
partout  ailleurs,  sa  largeur  étant  de  5  pieds.  Il  se  rétrécit  à  quelques  pouces 
en  une  distance  de  20  pieds  dans  la  direction  où  le  transport  a  été  entraîné.  Ce- 
pendant on  l'a  trouvé  à  la  surface,  de  niveau  avec  le  transport  et  à  une  distan- 
ce de  50  pieds  du  premier  /ravers-bancs  où  il  mesure  une  épaisseur  de  3  à  4 
pieds. 

Le  filon  du  puits  et  celui  du  transport  vont  à  peu  près  dans  la  même  di- 
rection :  N.  45°  O,  mais  ne  sont  aucunement  reliés.  Il  se  peut  qu'il  existe 
d'autres  gisements  analogues  le  long  de  ce  contact,  soit  entre  les  deux  qu'on  a 
déjà  trouvés  ou  plus  loin  au  nord-ouest. 

La  formation  a  été  considérablement  éclatée  et  fracturée.  Un  plan  de 
faille  très  prépondérant  indiquant  un  déplacement  d'une  amplitude  considéra- 
ble a  été  remarqué  dans  le  travers-banc  et  dans  la  galerie,  avec  une  allure  à 
peu  près  parallèle  à  celle  des  filons,  si  bien  que  la  faille  compliquera  encore 
l'exploitation  de  ces  gisements. 


(1)  Toutes  les  analyses  données  dans  ce  rapport  ont  été  faites  à  Ottawa  par  la  Division  des 
Mines  du  Ministère  des  Mines.  Canada. 
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Un  échantillon  moyen  des  5  pieds  de  quartz  dans  le  drift  a  été  analysé  et 
a  donné  ce  qui  suit:  or — 40  cts;  argent — 0.30  d'une  once;  cuivre — 1.56  p.  c. 

Sur  le  claim  Dawson  une  galerie  de  40  pieds  a  été  menée  sur  un  filet  de 
juartz  dans  des  amphibolites  près  de  leur  conftact  avec  le  granité.  Le  quartz 
avait  à  la  surface  2  à  3  pouces  seulement  de  largeur  mais  à  la  fin  du  transport, 
il  mesurait  18  pouces.  Le  minerai  ressemble  beaucoup  à  celui  de  Bonanza  King. 

Sur  le  claim  Monte-Christo,  qui  est  aussi  sur  le  crique  Nancy  Lee  et  ap- 
partient à  MM.  Thompson  et  Granger,  un  filon  a  été  découvert  qui  mesure 
une  épaisseur  de  5  pieds  là  où  il  set  visible.  A  quelques  pieds  de  là,  il 
y  a  plusieurs  filets  parallèles  de  quelques  pouces  de  largeur.  Le  remplaça- 
sre  du  filon  consiste  surtout  en  quartz,  bornite,  chalcopyrite  et  malachite.  La 
surface  est  couverte,  presque  portout  dans  ce  voisinage  de  matériaux  de  trans- 
port et  de  produits  d'action  atmosphérique  et  de  décomposition  rendant  la 
prospection  très  difficile  ;  si  bien  que  les  chances  même  de  trouver  du  mine- 
rai sont  très  minces  quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  de  riches  filons  sur  ces  proprié- 
tés et  les  voisines. 

Un  échantillon  de  surface  moyen  de  ce  filon  de  5  pieds  a  été  analysé  et 
a  donné  ce  qui  suit  :  or — 20  cts  :  argent — 0.20  once  :  cuivre — 1.00  p.  c. 

Le  Homesta~ke  est  une  des  six  concessions  de  cuivre  de  160  acres  chacune, 
situées  sur  le  crique  Merritt  et  appartenant  à  M. M.  C.  H.  Johnson,  Chas. 
m  et  J.  B.  Sanburn.  Tout  le  travail  de  développement  du  groupe  à 
été  exécuté  sur  la  concession  Homestake  qui  est  située  du  côté  sud  du  crique 
Merritt  a  deux  milles  et  demi  de  la  rivière  Lewes.  La  vallée  du  crique,  eu 
cet  endroit,  est  à  300  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  rivière  au  con- 
fluent du  crique  et  les  excavations  principales  de  la  propriété  sont  à  150  pieds 
à  peu  près  au  dessus  du  fond  du  crique.  Il  y  a  une  bonne  rampe  pour  uu 
chemin  allant  à  cette  mine  depuis  la  rivière,  en  remontant  pai  le  criqua 
Merritt. 

Le  filon  le  plus  large  trouvé  sur  cette  mine  et  pour  lequel  presque  tous 
les  ;rais  de  développement  ont  été  faits  mesure  6'6"  de  largeur  quand  il  affleure 
à  lu  surface.  T:ne  galerie  y  a  été  menée  qui,  avec  un  certain  nombre  de  tra- 
ancs  accessoires,  donne  une  longueur  totale  de  155  pieds.  Le  filon 
ta  salerie  a  une  largeur  de  12  à  55  pouces  et  se  trouve  dans  les  ro- 
ches schisteuses  verdâtres  près  de  leur  contact  avec  la  formation  de  granité. 
En  plus  de  ce  filon  principal  on  a  rencontré  des  filets  ayant  jusqu'à  10  pouces 
fie  largeur  dans  la  galerie  «&t  les  travers-bancs. 

Les  formations  le  long  de  la  paroi  de  la  colline  ont  été  considérablement 
éclatées  el  ont  subi  des  failles  fracturant  souvent  les  filons  dans  la  galerie  et 
ailleurs  dans  le  voisinage  et  rendant  l' exploitation  difficile. 

Le  filon  principal  dans  la  galerie  a  une  allure  d'à  peu  près  N  83  E  et 
plonge  au  nord-ouest  45o  à  55o.  Affleurant  sur  la  paroi  de  la  colline  et  à 
quelques  pieds  en  dessous  de  la  galerie,  il  y  a  une  série  reliée  de  lentilles  de 
quartz  élongées  dont  la  largeur  maximum  est  de  3  à  4  pieds  et  que  l'on  peut 
suivre  sur  plus  de  200  pieds;  l'allure  est  N  42°  O  et  les  lentilles  plongent  de 
80o  à  85o  au  nord  est. 
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Plus  haut  dans  la  colline  quatre  autres  filons  ont  été  dépouillés,  mesurant 
une  fois  découverts  des  largeurs  respectives  de  14  pouces,  16  pouces,  2  pieds 
et  3'-6". 

Les  filons  les  plus  larges  sont  souvent  d'un  caractère  composite  et  consis- 
tent en  une  zone  d'amphibolite,  le  long  des  plans  de  feuilletage  de  laquelle 
il  s'est  introduit  plus  ou  moins  de  quartz.  Dans  la  galerie  où  il  est  le  plus 
large,  le  filon  consiste  en  un  certain  nombre  de  couches  de  roches  schisteuse 
alternant  avec  des  massifs  tabulaires  de  quartz,  les  deux  étant  en  quantité  à 
peu  près  égale.  En  certains  endroits,  cependant,  le  long  de  ce  filon  et  d'au- 
tres dans  cette  mine  et  dans  d'autres  voisines,  la  plus  grande  partie  du  quartz, 
dans  une  coupe  transversal©,  existe  en  un  massif  unique  ou  lentilles,  les  len- 
tilles sont  quelque  fois  reliées,  formant  virtuellement  des  filons  continus  sur 
des  distances  considérables. 

TJn  échantillon  de  surface  moyen  de  6' -6"  de  quartz  au  dessus  de  la  ga- 
lerie a  été  analysé  et  a  donné  :  or — 20  cts  ;  argent — trace  ;  cuivre — 0.28  p.  c. 

TJn  échantillon  moyen  a  été  pris  également  dans  un  certain  nombre  de 
grands  morceaux  de  minerai  de  meilleure  catégorie  provenant  des  affleure- 
ments superficiels  de  la  mine  Homestake.  Il  a  donné  à  l'analyse  :  or — $1.  ; 
argent  1.30  d'once;  cuivre  0.92  p.  c. 

Les  formations  rocheuses  du  Homestake  et  des  concessions  voisines  sont 
presque  partout  couvertes  et  la  trouvaille  du  quartz  est  généralement  due  à 
quelques  heureux  accidents  comme  la  découverte  de  parcelles  de  quartz  at- 
tachées à  la  racine  d'arbres  déracinés  par  le  vent.  Vu  que  le  quartz  a  été  trou- 
vé en  beaucoup  d'endroits,  avec  peu  de  roche  de  fond  visible,  il  paraît  assez, 
probable  qu'un  grand  nombre  de  filons  seraient  mis  à  jour  si  on  pouvait  en- 
lever le  manteau  de  matières  suprfi  ci  elles. 
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LE  DISTRICT  D  ELA  RIVIERE  SKEENA 

(W.  W.  Leach) 

Introduction 

La  construction  du  chemin  de  fer  Grand -Tronc-Pacifique  de  Prince  Rupert 
vers  Test,  dans  la  direction  de  la  Passe  de  la  Tête  Jaune  est  maintenant  bien 
en  train  et  par  conséquent  la  région  que  traverse  la  ligne  est  devenue  l'objet 
d'un  vif  intérêt. 

Les  prospecteurs  ont  concentré  leur  activité  sur  les  districts  directement 
tributaires  de  la  ligne-mère  et  il  en  résulte  que,  ces  dernières  années,  beaucoup 
de  découvertes  offrant  de  grandes  promesses  ont  été  faites  comprenant  des  gise- 
ments de  plomb  argentifère,  de  cuivre  et  de  charbon.  Ils  attendent  maintenant 
l'achèvement  du  chemin  de  fer,  époque  à  laquelle,  avec  l'établissement  de  faci- 
lité de  transport  convenables,  qui  manquent  maintenant,  les  propriétaires  des 
différents  claims  seront  à  même  de  développer  leurs  mines  à  beaucoup  moins  de 
frais  qu'à  présent.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  à  sa  disposition  les  transports  par 
chemin  de  fer,  la  plus  grande  partie  des  gisements  métallifères  et  toutes  les 
mines  de  charbon  doivent  rester  inactives,  ou  bien  l'on  doit  se  contenter  de  pros- 
pecter. 

Durant  l'année  dernière,  on  s'est  beaucoup  occupé  des  filons  de  plomb  ar- 
gentifère de  la  montagne  Ninemiles,  près  de  Hazelton,  que  l'on  avait  d'abord 
négligés  ;  les  gisements  miniers  et  les  étendues  houillères  de  Telkwa  river  et  de- 
là montagne  Babine  occupant  jusqu'à  présent  toute  l'attention. 

Un  certain  nombre  de  prospecteurs  ont  pénétré  dans  la  région  au  nord  et  à 
l'est  de  la  montagne  Ninemiles  et  beaucoup  de  claims  de  plomb  argentifère  ont 
été  jalonnés  ;  sur  le  lac  Babine  quelques  emplacements  de  cuivre  ont  été  enre- 
gistrés.  Il  n'a  été  fait  d'analyses  cette  année  par  le  ministère  sur  aucun 
minerai  de  ce  district,  mais  à  en  juger  par  les  analyses  montrées  à  l'auteur  par 
les  propriétaires,  un  certain  nombre  de  mines  de  plomb  argentifère  vale.it 
la  peine  d'être  exploitées. 

Plusieurs  nouvelles  étendues  houillères,  en  des  endroits  très  écartés  les  uns 
des  autres,  ont  été  brièvement  examinées,  mais  aucune  n'a  paru  avoir  grande 
importance,  quoiqu'un  peu  de  travail  de  détail,  dans  certains  cas,  ait  permis  de 
constater  l'existence  de  meilleures  couches  qu'on  n'en  avait  encore  trouvées. 

Le  travail  sur  le  terrain  a  été  exécuté  de  la  fin  de  mai  au  milieu  de  septem- 
bre mais  la  saison  exceptionnellement  froide  et  humide  a  malheureusement  beau- 
coup entravé  l'ouvrage. 

Un  réseau  de  triangulation  a  été  commencé  partant  d'une  ligne  de  base 
mesurée  c=t  reliée  au  réseau  tracé  les  années  précédentes  dans  la  vallée  Bulkley 
vers  le  sud  et  qui  s'étendait  jusqu'aux  sources  de  la  rivire  Morice.  Au  moyen 
de  cette  triangulation,  combinée  avec  une  traverse  de  route  par  la  vallée  de  Bul- 
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kley  et  avec  d'autres  levés  moins  importants,  on  a  réuni  assez  de  matériaux  pour 
compiler  une  earfe  allant  de  Hazelton  sur  la  Skeena  à  Pleasant  Valley  au  con- 
fluent des  rivières  Morice  et  Bulkley.  Un  certian  nombre  de  fossiles  réunis  au 
cours  des  deux  campagnes  ont  été  hâtivement  examinés  par  M.  Lawrence  Lamb 
de  la  Commission  Géologique,  les  époques  indiquées  pour  les  diverses  formations 
sont  basées  sur  sa  classification. 

EMPLACEMENT  ET  ETENDUE 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  a  été  passée  dans  un  rayon  de  20 
milles  de  la  ville  d 'Hazelton,  située  sur  la  rivière  Skeena  à  l'embouchure  de  la 
Bulkley  et  constituent  le  point  de  distribution  principal  pour  toute  la  région 
égouttée  par  ces  rivières,  ainsi  que  pour  les  camps  et  placers  sur  les  eaux  des 
criques  Finlay,  Omineca  et  Mason  à  l'est. 

On  arrive  maintenant  à  Hazelton  par  les  steamers  de  rivière  partant  de 
Prince-Rupert,  (à  180  milles  à  peu  près  de  distance)  durant  la  courte  saison  de 
navigation,  et  par  sentier  de  bât  qui  part  de  Quesnel  sur-  le  chemin  de  Caribou,  ce 
qui  fait  un  long  voyage  de  350  milles  à  peu  près.  Mais  l'achèvement  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  fournira  une  communication  directe  par  rail. 

TRAVAIL   ANTÉRIEUR 

Ce  district  a  été  durant  bien  des  années  sur  le  sentier  principal  conduisant 
aux  ancienne*  fouilles  de  placer  situées  à  l'est,  bien  qu'on  se  soit  peu  occupé 
du  pays  immédiatement  tributaire  de  Hazelton.  Le  Dr  Dawson  en  fait  une 
courte  étude  dans  son  rapport  soit  "Une  exploration  de  Fort-Simpson  à  Ed- 
monton".  (Rapport  des  opérations  1878-80)  ;  et  M.  Wm  Fleet  Eobertson, 
Minéralogisete  Provincial  de  la  Colombie  Britannique  a  fait  une  rapide  visite  aux 
propriétées  minières  de  Telkwa  en  1905  (Rapport  du  ministère  des  mines,  Co- 
lombie Anglaise  pour  1905).  Ces  rapports  avec  les  Sommaires  de  1096,  1907, 
1908  et  le  rapport  préliminaire  sur  "La  Rivière  Telkwa  et  le  voisinage "  pré- 
paré par  l'auteur  représentant  virtuellement  tout  ce  qui  s'est  écrit  sur  ce  pays. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS 

Les  conditions  géologiques  existant  dans  les  districts  traversés  durant  la 
dernière  campagne,  varient  peu  de  celles  qui  ont  été  décrites  dans  des  rapports 
antérieurs,  sauf  que  les  roches  qui  sont  attribuées  là  au  groupe  Porphyrite  (1) 
représenté  sur  la  Telkwa  par  une  grande  puissance  de  volcaniques  (tuffs,  ag- 
glomérats, épanchements  audésitiques,  etc.,)  paraissent  être  graduellement  rem- 
placées au  nord  par  des  sédiments  en  grande  partie  d'origine  volcanique,  mais 
vers  le  sommet,  consistant  en  schistes  et  grès. 

L'existence  de  filons  minéralifères  paraît  dépendre  de  la  présence  d'éten- 
dues éruptives  postérieures  au  groupe  de  Hazelton. 

On  en  a  l'exemple  sur  les  montagnes  Twentymile,  Ninemile  et  Sixmile  où 

(1)  Le  nom  de  groupe  Porphyrite,  expression  descriptive,  mais  pour  cette  raison  inaccep 
table  et  impropre  au  district  que  nous  décrivons,  a  été  remplacé  par  le  nom  nouveau  de  grou- 
pe Hazelton. 
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trois  étendues  granitiques  relativement  petites  présentent  de  nombreux  claims 
miniers  situés  sur  leur  périphérie.  Il  paraît  donc  important  que  les  pros- 
pecteurs examinent  soigneusement  les  environs  de  toutes  les  étendues  irrup- 
tives  de  ce  genre. 

Les  couches  houillères  surmontent  celles  du  groupe  Hazelton  et  se  dis- 
cernenl  facilement  de  colles  de  la  rivière  Telkwa  où  la  différence  n'est  pas  aussi 
marquée.  Les  couches  houillères  où  on  les  voit,  gisent  dans  des  synclinaux 
relativement  peu  profonds,  les  roches  sus-jacentes  étant  si  tendres  qu'elles 
ont  opposé  peu  de  résistance  à  l'érosion  On  a  trouvé  du  charbon  en  beau- 
coup d'endroits  entre  les  rivières  Morice  et  Kispiox,  dans  la  plupart  des  cas 
seulement  en  petites  étendues  isolées  dont  peu  présentent  une  valeur  com- 
merciale. Cependant  dans  quelques  les  dimensions  sont  relativement  grandes 
et  la  qualité  de  la  houille  est  excellente. 

Jusqu'à  présent  la  prospection  pour  le  charbon  à  été  pratiquée  d'une  fa- 
çon très  primitive  et  sans  système  et  Ton  n'a  pas  essayé  de  délimiter  les  fron- 
tières des  diverses  étedues.  Avant  que  les  frontières  de  ces  étendues  soient 
finalement  tracées,  ce  qui  nécessitera  sans  doute  quelque  méthode  de  fora- 
ges, on  peut  se  faire  très  peu  d'idée  de  la  valeur  réelle  des  propriétés.  Dans 
beaucoup  de  cas  on  a  déjà  constaté  que  les  coucheg  ont  une  bonne  puissance 
exploitable  et  sont  d'excellnte  qualité. 

TOPOGRAPHIE 

Le  district  est  généralement  montagneux,  c'est-à-dire  entrecoupé  d'un 
certain  nonïbre  de  vallées  relativement  larges  ;  celles  des  rivières  Ikeena,  Bul- 
kley  et  Kispiox  et  du  lac  Babin  sont  les  plus  importants.  Elles  contien- 
nent une  grande  étendue  de  terres  fertiles  qui,  dans  ces  dernières  années,  a  at- 
tiré beaucoup  de  colons. 

Les  montagnes  en  beaucoup  d'endroits  sont  élevées  et  escarpées,  atteignant 
des  altitudes  de  plus  de  8000  pieds,  mais  on  les  trouve  habituellement  en 
blocs  isolés  irréguliers  plutôt  qu'en  chaînes  bien  nettes,  les  massifs  monta- 
gneux étant  séparés  les  uns  des  autres  par  des  passes  basses  et  larges.  Les 
exemples  les  plus  notables  de  cette  structure  sont  les  Bochers  Déboulés  près 
d'Hazelton  et  les  montagnes  de  la  baie  d'Hudson  au  sud. 

Les  plus  grandes  vallées  montrent  toutes  des  terrasses  plus     ou     moins 
tracées  et  en  beaucoup  d'endroits  les  cours  d'eau  ont  entaillé  les  anciens  plan- 
chers des  vallées  formant  des  chenaux  secondaires  étroits,  en  forme  de  ca- 
Ceci  se  voit  au  canon  Moriceton,     sur  la  Bulkley  et  au     canon  Kits- 
gueola  sur  la  Skeena  aussi  qu'en  beaucoup  d'autres  endroits. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 

L'étendue  qui  est  de  beaucoup  la  plus  grande  de  ce  district  est  supportée 
par  des  roches  du  groupe  Hazelton,  ou  tel  que  l'appelait  le  Dr  Dawson  dans 
son  rapport  sur  le  district  du  Français  au  sud  et  dans  son  exploration  pour  re- 
monter la  rivière  Skr-r-na:  du  groupe  Porphyrite.  L'auteur  à  employé  ce  der- 
nier nom  dans  les  rapports  sommaires  antérieurs  parce  qu'il  paraissait  conve- 
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nir  aux  roches  de  la  région  de  Telkwa  qui  était  alors  à  l'étude.  Dans  le  voisi- 
nage d'Hazelton,  cependant  il  semblé  que  cette  désignation  peut-être  trom- 
peuse car  il  paraît  y  avoir  eu,  du  sud  au  nord,  une  transition  graduelle  de 
roches  d'origine  purement  volcanique  (surtout  des  porphyrites)  à  des  dé- 
pôts aqueux  comme  ceux  des  montagnes  Sixmile  et  Ninemile  près  d'Hazelton. 

Ces  roches  sont  surmontées  en  concordance  des  couches  houillères  qui 
représentent  les  plus  jeunes  sédimentaires  connues  nettement  dans  ce  district; 
cependant  il  se  peut  fort  bien  que  sur  quelques  affleurements  tertiaires  aient 
été  négligés. 

Au  point  de  vue  du  mineur  métallifère  le  facteur  géologique  le  plus  im- 
portant est  une  série  d'étendues  granitiques,  plus  jeunes  que  le  groupe  Hazel- 
ton  ou  les  couches  houillères,  et  autour  desquelles  ont  été  faites  la  plupart 
des  localisations  minérales. 

TABLEAU    DES    FORMATIONS 

Age  Nom 

(1)  Tertiaire?  Eruptives  Bulklek 

(2)  Crétacé   inférieur  Série  Skeena 

(3)  Jurassique  Groupe  Hazelton 

DESCRIPTIONS    DES    FORMATIONS 

Les  termes  "Euptives  Bulkley"  et  "Série  Skeena"  sont  employés  ici 
pour  la  première  fois,  mais  en  lisant  ceci  à  côté  des  rapports  antérieurs  il  n'est 
pas  difficile  d'établir  leur  identité,  sous  cette  appellation,  avec  les  roches  dé- 
crites jusqu'à  présent. 

Eruptives  Bulkley. — Les  irruptives  rencontrées  durant  la  dernière  cam- 
pagne sont  semblables  à  celles  remarquées  l'année  précédente  sur  la  rivière 
Telkwa  et  les  montagnes  de  la  baie  d'Hudson.  Il  a  été  vu  un  certain  nombre  de 
petites  étendues  notamment  sur  les  montagnes  Twentymile,  Ninemile  et  Six- 
mile, en  aucun  cas,  de  grande  dimension  (ne  dépassant  probablement  pas  1% 
mille  dans  leur  plus  grand  diamètre),  mais,  de  beaucoup  d'importance  par 
suite  de  leur  relation  avec  le  gîte  de  minerai. 

Ces  roches  n'ont  pas  encore  été  examinées  au  microscope  mais  sont  généra- 
lement d'aspect  granitique,  souvent  grossièrement  grenues  avec  beaucoup  de 
biotite  et  de  quartz  développés  et  varient  beaucoup  en  couleur  et  en  texture. 
Vers  le  contact,  elles  deviennent,  en  places,  porphyritiques  et  ont  enclavé  et  ap- 
paremmment  assimilé,  dans  une  plus  ou  moins  grande  mesure,  des  amas  des  ro- 
ches environnantes  formant  une  zone  dont  il  est  difficile  de  tracer  les  frontières, 
lui  couleur  elles  vont  du  rose  pâle  au  gris  moyen. 

Tous  les  gîtes  de  minerai  connus  sont  vertuellement  intimement  associés  à 
ces  étendues  eruptives  ;  le  minerai  existe  soit  le  long  des  contacts  ou  au  de- 
dans et  le  long  de  dykes  et  des  fissures  situés  à  une  courte  distance  des  contacts. 
On  ne  sait  rien  de  précis  quant  à  l'âge  de  ces  roches.  On  les  place  provisoire- 
ment dans  le  Tertiaire  mais  elles  peuvent  être  plus  anciennes. 
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S  rie  Skeena. — La  série  houillère  Skeena  se  rencontre  dans  beaucoup 
de  localités,  mais  en  règle  générale  en  petits  lambeaux.  Ils  paraissent  être 
les  restes  d'une  ou  plusieurs  grandes  étendues  houillères  qui,  par  suite  de  la 
nature  tendre  des  couches  n'ont  pas  pu,  sauf  en  certains  endroits  protégés,  ré- 
sister à  l'érosion.  Les  éléments  inférieurs  de  cette  série  consistent  surtout  en 
conglomérats  et  en  grès  grossiers  surmontés  de  grès  schisteux  finement  strati- 
fiés, de  schistes  onduleux  et  de  couches  de  charbon.  Les  argiles  schisteuses 
sont  les  roches  prédominantes  bien  qu'on  trouve  en  certains  endroits  des  grès 
tendres.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  plus  de  quelque  centaines  de  pieds  de  strates 
en-dessus  des  couches  exploitables,  sauf,  peut-être,  sur  la  rivière  Morice  où 
la  dénudation,  suivant  les  apparences,  n'a  pas  été  aussi  marquée. 

De  petits  lambeaux  de  ces  roches  se  trouvent  en  beaucoup  d'endroits,  de  la 
rivière  Kispiox  à  la  rivière  Morice,  repliées  dans  le  groupe  Hazelton  sous- 
jacent. 

D'après  quelques  plantes  fossiles  recueillies  dans  les  trois  dernières  campa- 
gnes il  semble  que  ces  couches  puissent  être  rapportées  au  Crétacé  inférieur  à 
peu  l'horizon  de  la  série  Kootenay. 

Groupe  Hazelton  (Porphyrite) . — Le  groupe  Porphyrite  consiste,  en  ma- 
jeure partie  d'une  grande  série  de  volcaniques,  typiquement  visibles  sur  la  ri- 
vière Telkwa  et  les  montagnes  de  la  baie  d'Hudson  et  qui  ont  été  décrites  dans 
les  rapports  antérieurs.  Au  nord  et  à  l'est  de  ces  endroits,  il  paraît  cependant 
y  avoir  un  passage  graduel  des  couches  d'origine  purement  volcaniques  à  d'au- 
tres de  déposition  aqueuse  mais  composées  largement  de  matériaux  volcaniques. 
Au  sommet  de  la  série  apparaissent  les  grès  et  schistes  fossilifères.  Les  monta- 
gnes au  nord  de  Hazelton,  des  deux  côtés  de  la  rivière  Skeena  sont  composées 
de  roches  presque  entièrement  d'origine  sédementaire  ,tandis  que  la  chaîne  de 
Kochers  Déboulés,  entre  les  rivières  Bulkley  et  Kitseguecla  est  en  grande  par- 
tie bâtie  d'épanchements  volcaniques,  brèches,  tuffs,  etc. 

D'après  les  preuves  par  fossiles  recueillies  jusqu'à  présent,  les  couches 
supérieures  de  ce  groupe  (grès  et  schistes)  paraissent  équivalentes  aux  argiles 
schisteuses  de  Ternie  dans  la  Kootanie  de  l'Est  et  l'Alberta  et  aux  "Schistes 
Inférieurs"  de  la  série  des  Iles  Charlotte  supposés  maintenant  Jurassiques.  On 
ne  s'est  pas  procuré  de  fossiles  de  la  partie  inférieure  du  groupe  Hazelton. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  massifs  granitiques  irruptifs  des  éruptives  Bulkley  ont  joué  un  rôle 
important  dans  la  disposition  des  gîtes  de  minerai;  tous  les  principaux  claims 
minéraux  visités  sont  situés  près  de  leur  contact  ou  au  dedans  ou  le  long  de  dy- 
kes  qui  en  proviennent. 

Les  éruptives  ont  aussi  influencé  dans  une  grande  mesure  les  étendues 
houillères;  non  seulement  les  couches  houillères  ont  été,  par  places  recoupées 
par  des  dykes,  mais  le  charbon  devient  généralement  d'une  nature  plus  anthra- 
citeuse  en  approchant  des  massifs  granitiques  éruptifs. 
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GROUPES  DE  GISEMENTS 

CUIVRE    ET    ARGENT 

Les  minerais  de  cuivre  de  Telkwa  et  les  filons  de  plomb  argentifère  des 
montagnes  Hudson  Bay  ont  été  brièvement  décrits  dans  les  deux  derniers  Rap- 
ports Sommaires  et,  durant  la  dernière  campagne  on  n'a  pas  obtenu  de  nou- 
veaux renseignements  à  leur  égard. 

PLOMB     ARGENTIFÈRE 

Les  développements  les  plus  récents  ont  été  l'excavation  d'un  certain  nom- 
bre de  filons  de  plomb  argentifère  dans  les  montagnes  Sixmile,  Ninemile  et 
Twentyniile  au  nord  de  Hazelton.  En  tous  ces  endroits  le  minerai  est  du  mê- 
me caractère  général,  les  principaux  minéraux  étant  la  galène,  l'arséniopyrite, 
la  stibnite  et  la  blende  de  zinc  dans  une  gangue  quartzeuse.  Les  filons  ne  sont 
pas  grands  mais  on  les  dit  riches  en  argent.  Ce  Ministère  n'a  fait  que  deux  ana- 
lyses qui  donnent  toutes  deux  de  bonnes  teneurs  en  argent.  Les  teneurs  en  or 
sont  faibles. 

Les  filons  existent  en  règle  générale  soit  en  fissures  dans  un  grès  durci 
près  de  son  contact  avec  les  étendues  granitiques  irruptives,  soit  en  zones  étirées 
dans  le  massif  granitique  lui-même.  Dans  un  cas  (l'"Era"  sur  la  montagne 
Sixmile),  le  minerai  paraît  suivre  la  ligne  de  contact  entre  les  deux  forma- 
tions. 

Jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  on  a  seulement  essayé  des  travaux  de  pros- 
pection superficielle  et,  sauf  de  la  "Lead  King",  il  n'a  pas  été  expédié  de  mi- 
serai.  Il  a  été  enlevé  de  cette  mine  cinq  tonnes  de  galène  à  peu  près,  extraites 
d'un  ciel-ouvert  et  envoyées  à  bât  à  Hazelton  pour  être  epxédiées  au  smelton. 

DESCRIPTION    DES    PROSPECTS 

Valet  de  cœur  et  Valet  de  pique. — Les  claims  Valet  de  cœur  et  Valet  de 
pique  sont  situées  sur  la  montagne  Twentymile.  Le  minerai  paraît  suivre  un 
plan  de  stratification  dans  des  roches  sédimentaires  altérées,  le  chevet  consis- 
tant en  argillite  rouilleuse  décomposée  et  le  toit  en  grès  dur  silicifié.  L'allure 
est  à  peu  près  N  30°  E  et  le  plongement  50°  nord-ouest.  Le  peu  de  travail  fait 
consiste  en  quelques  petits  ciels-ouverts,  est  situé  dans  des  sédimentaires  al- 
térés, mais  le  claim  s'étend  dans  une  étendue  relativement  grande  de  roches 
granitiques  vers  l'ouest.  Le  minerai  est  très  décomposé,  et  consiste  en  18  pou- 
ces à  peu  près  de  blende  de  zinc  filonés  de  minces  bandes  d'ankérite  magné- 
sienne blanc  grisâtre  et  d'un  peu  de  galène  avec  une  petite  quantité  de  gangue 
quartzeuse  rouillée. 

SU  ver  Cup. — Ce  claim  qui  fait  partie  du  groupe  de  quatre  appartenant  ù 
MM.  Harris  et  Traîner  est  situé  sur  la  montagne  Ninemile  à  6  milles  à  peu 
près  au  nord  de  Hazelton.  Le  minerai  existe  dans  un  grés  fortement  altéré,  se 
rapprochant  par  places  du  quartzite,  un  peu  à  l'est  d'une  étendue  granitique 
importante.  L'allure  du  filon  est  d'à  peu  près  N.  30°  E,  avec  un  plongement 
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de  T;>°  Bud-est.  tandis  que  l'allure  de  la  roclie  encaissante  est  S  55°0  et  le  plon- 
gement  15°  nord-ouest.  Deux  ciels-ouverts  ont  été  pratiqués  sur  ce  claim  et 
le  plus  bas  montre  les  deux  éporjtes  bien  dessinées  et  le  filon  large  d'un  demi- 
pied.  La  matière  filoneuse  consiste  en  cet  endroit  en  galène  presque  solide  avec 
un  peu  de  stibnite,  d'arséniopyrite,  blende  et  quartz  blanc.  M.  Harris  a  mon- 
tré à  l'auteur  les  analyses  suivantes  de  ce  minerai  : 

N°  1  N°  2  N°  3 

Or  trace  trace  trace 

Argent  181.0  onces  268.2  onces  187.4  onc. 

Plomb  70  p.  c.  50  p.  c.  58.4  p.  c. 

(Toutes  par  la  Canadian  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company). 

Le  second  ciel-ouvert  est  200  pieds  plus  au  sud.  Là  le  filon  s'élargit  et  me- 
sure 2.5  pieds  à  peu  près  de  largeur;  mais  le  minerai  n'est  pas  solide,  il  y  a 
moins  de  galène,  tandis  qu'il  y  a  plus  de  stibnite  et  beaucoup  plus  de  quartz. 

Silver  Dollar. — Le  claim  Silver  Dollar  appartient  au  même  groupe  que  le 
précédent,  et  est  ouvert  par  une  tranchée  à  2,000  pieds  à  peu  près  de  celles  de 
'Silver  Cup".  On  trouve  ici  les  mêmes  conditions  et  il  est  possible  que  ce  soit 
le  même  filon.  Le  filon  là  où  il  est  entaillé,  mesure  3.2  pieds  de  largeur,  le 
minerai  consistant  en  quartz  blanc  laiteux  contenant  des  cristaux  disséminés 
d'arséniopyrite,  un  peu  de  stibnite,  de  la  pyrite  de  fer  et  très  peu  de  magné- 
site. 

Eazelton. — Le  Hazelton  est  adjacent  au  Silver  Dollar  à  l'ouest.  Les  con- 
ditions géologiques  sont  semblables.  Près  de  l'extrémité  orientale  de  ce  claim, 
an  petit  filon  a  été  entaillé  dont  l'allure  est  presque  perpendiculaire  à  celle  du 
Silver  Dollar;  savoir  S  70°  E,  avec  un  plongement  presque  vertical.  Ce  filon 
n'a  que  O.  7  pieds  de  largeur,  avec  des  murs  bien  nets;  la  roche  encaissante 
est  un  grès  dur  altéré.  Le  minerai  consiste  en  arséniopyrite  finement  cristal- 
line, associée  à  un  peu  de  quartz  blanc. 

A  l'extrémité  occidentale  du  claim  plusieurs  tranchées  montrent  un  peu 
le  minerai.  Là  la  roche  est  très  éclatée  et  altérée  parce  qu'elle  est  près  du  con- 
tact du  granité.  Un  petit  filon,  large  de  six  pouces  a  été  dépouillé  et  consiste 
en  nnartz  blanc  avec  de  la  galène  cristalline  et  un  peu  de  blende  de  zinc 
brune. 

Sunrise. — Le  claim  Sunrise  fait  partie  d'un  groupe  de  quatre  appartenant 
i  MM.  Harris  et  Rosenthal  et  est  situé  à  un  demi-mille  à  peu  près  au  nord- 
ist  du  Silver-Cup.  Le  minerai  est  dans  le  granité,  pas  loin  de  son  contact  avec 
Le  grès  et  paraît  suivre. une  ligne  de  broyage  et  de  faille.  L'allure  du  filon  est 
S.  75°0  et  il  plonge  au  sud  à  un  angle  de  60°  là  où  il  est  entaillé  par  la  tran- 
chée. Le  chevet  est  bien  net,  poli  et  à  parois  de  glissement  mais  on  ne  le  voit 


Avis — Toutes  les  directions  se   rapportent  au  méridien  vrai.     La  déclinaison    magnétique 
est  d'à  peu  près  80  degrés  est. 
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pas  aussi  clairement  et  est  très  éclaté  et  décomposé.  Dans  la  tranchée,  le  filon 
mesure  217  pieds  de  largeur  et  laisse  voir  0.  8  pied  d'une  galène  solide  à 
peu  près  au  milieu  du  filon,  le  reste  consistant  en  quartz  avec  de  la  galène 
disséminée  et  un  peu  de  stibnite. 

Les  analyses  suivantes  de  galène  solide  ont  été  remises  à  l'auteur  par  M. 
Rosenthal. 

Or  Argent  Plomb 

1 trace  116.6  oz.  55.2  p.  c. 

2 "  125.0     "  75.5     " 

3 "  115.0    "  65.2    " 

4 "  120.0    "  75.0    " 

5 "  115.0    "  65.0    " 

(Toutes  par  la  Canadian  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company.) 

Trois  cents  pieds  à  peu  près  à  l'ouest  de  cette  ouverture  un  autre  filon  a  été 
dépouillé  sur  ce  claim.  Le  filon  est  large  de  12  pouces  et  l'allure  va  de  l'est  à 
l'ouest  plongeant  au  sud  15°.  Le  minerai  est  associé  à  du  quartz  blanc  avec  un 
peu  de  dolomie  blanche  contenant  de  très  petits  quantités  de  galène  et  de 
blende  de  zinc. 

Lead  King. — Le  claim  minéral  Lead  King  est  situé  à  un  quart  de  mille  à 
peu  près  du  Sunrise  et  se  trouve  dans,  le  granité,  près  de  son  contact  avec  les 
sédimentaires.  Le  granité  est  ici  très  éclaté  et  l'on  voit  beaucoup  de  plans  de 
faille  et  de  glissement  à  tous  les  angles  ;  le  minerai  paraît  exister  le  long  d'une 
ligne  de  faible  résistance.  Le  filon  a  été  dépouillé  en  un  endroit  où  il  a  été  très. 
dérangé  et  il  est  douteux  que  le  plongement  puisse  être  considéré  comme  normal- 
Dans  le  ciel-ouvert  l'allure  va  est  et  ouest  et  le  plongement  S.  22°.  La  largeur 
du  filon  est  de  3.1  pieds,  est  très  minéralisé,  le  minerai  est  une  association  de 
galène  finement  cristalline  avec  un  peu  de  blende  de  zinc  le  tout  mêlée  avec  une 
petite  quantité  de  gangue  siliceuse  altérée  par  l'action  atmosphérique. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  une  expédition  de  cinq  tonnes  à  peu  près  a  été  faite 
de  cette  propriété  pour  essai  au  smelter,  mais  on  n'a  pas  de  rapport  des  résul- 
tats. 

Groupe  Era. — Le  groupe  Era  qui  comprend  quatre  claims  est  situé  sur  la 
montagne  Sixmile  entre  les  criques  Sixmile  et  Fourmile  à  5  milles  à  peu  près 
le  Hazelton.  Un  certain  nombre  de  ciels-ouverts  ont  été  pratiqués  sur  la  prà- 
nriété  et  tous  laissent  voir  un  peu  de  minerai.  Il  paraît  y  avoir  un  certain  nom- 
bre de  filons  irréguliers  développés  le  long  de  petits  plans  de  faille  et  de  la 
2011  <\  dans  une  petite  aire  granitique.     (Ce  massif  éruptif  est  distinct 

de  celui  de  la  montagne  Ninemile) .  Cependant  dans  un  cas,  sur  le  claim  'Era' 
le  minerai  paraît  s'être  développé  le  long  du  contact  du  granité  et  des  sédi- 
mentaires;  le  toit  consiste  en  grès  fortement  métamorphisé  et  le  chevet  en 
granité.  En  un  endroit  de  ce  contact,  un  ciel-ouvert  a  été  pratiqué,  faisant 
voir  3.0  pieds  de  minerai,  l'allure  étant  nord-est  et  le  plongement  70°  sud-est. 

Sur  le  chevet,  le  minerai   consiste  en  quartz  blanc  avec  de  petites   quantités  de 
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galène  disséminée,  tandis  que  sur  le  toit  la.  minéralisation  est  bien  plus  forte  ; 
on  y  trouve  de  18  pouces  à  deux  pieds  de  sulfures  d'antimonie  presque  solide, 
de  plob,  arsenic,  argent  et  cuivre  avec  un  peu  de  gangue  de  quartz  blanc.  Il 
contient  aussi  un  peu  de  soufre  vierge. 

Deux  analyses  de  ce  minerai  par  la  Division  des  mines  sont  donnés  ci- 
après  : 

Or  Argent  Plomb  Cuivre 

No  1  0.08  oz.         358.17  oz.  7.8-  p.  c.  0.75  p.  c. 

No  2  0.02  oz.  40.16  oz  6.90  p.  c.  0.26  p.  c. 

Ces  échantillons  laissant  voir  aussi  de  l'antimoine  et  de  l'arsenic  en  quan- 
tités considérables. 

CHARBON 

Etendue  de  la  rivière  Shegunia. — L'étendue  houillère  de  la  rivière  She- 
gunia  (rivière  au  Saumon)  est  située  sur  la  berge  orientale  de  la  rivière  Skee- 
na  2  ou  3  milles  en  amont  du  confluent  de  la  rivière  Shegunia.  Les  limites  de 
ce  bassin  n'ont  pas  été  suivies  jusqu'au  bout,  mais  il  s'est  fait  assez  de  tra- 
vail pour  savoir  que  les  dimensions  sont  considérables.  Cependant  les  strates, 
où  elles  affleurent  le  long  de  la  rivière  Skeena^  sont  fortement  infléchies  et 
ont  subi  tant  de  failles  qu'il  ne  paraît  pas  probable  qu'on  puisse  les  exploiter 
avantageusement  avant  que  d'autres  travaux  de  prospection  n'indiquent  que 
les  couches  sont  moins  dérangées  dans  d'autres  parties  du  bassin. 

Cette  mine  a  été  plus  ou  moins  prospectée  depuis  quelques  années,  mais  ja- 
mais systématiquement.  Tout  ce  que  l'on  peut  voir  à  présent  c'est  un  ancien 
puits  de  25  pieds  de  profondeur  (maintenant  partiellement  éboulé)  quelques 
ciels-ouverts  et  un  tunnel  à  travers-banc  de  35  pieds  de  longueur  qui  n'a  pas 
atteint  le  charbon. 

Trois  couches  au  moins  ont  été  constatées  mais  leur  position  est  un  peu 
douteuse  à  cause  du  dérangement  des  strates. 

Voici  une  coupe  approximative  des  couches  de  charbon  aux  endroits  où 
les  veines  ont  été  dépouillées  : 

pieds 
Argiles   schisteuses   grises — 

1  Charbon ,      2.0 

Argiles  schisteuses  et  grès 75.0 

Argile  schisteuse  carbonacée  noire    3.0 

2  Charbon 2.1 

Grès  et  argile  schisteuse,  à  peu  près 50.00 

3  Charbon 5.1 

Argile  schisteuse  carbonacée  et  grise   — 

Dans  ces  trois  couches  le  charbon  est  très  fortement  broyé  et,  quant  aux 
numéros  2  et  3  au  moins,  donnent  beaucoup  de  cendres. 
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Les  analyses  de  deux  couches  inférieures  sont  les  suivantes: 

Humidité       Combust.  vol.     Carbone  fixe  Cendre 

Couche  No  2  1.42  18.76  58.20  21.62     . 

Couche  No  3  1.18  20.63  57.27  20.92 

Couche  No  2  impropre  au  coke. 
Couche  No  3  donne  du  coke  . 

Charbon  du  lac  Babine. — Nous  avons  fait  une  visite  rapide  à  une  prétendue 
aire  de  charbon  au  lac  Babine.  Quatre  claims  avaient  été  jalonnés  sur  la  riviè- 
re Tuehee  à  17  milles  à  peu  près  en  amont  de  son  confluent.  Ce  cours  d'eau  se 
jette  dans  le  lac  Babine  en  venant  de  l'ouest,  à  50  milles  en-dessus  de  la  dé- 
charge et  égoutte  la  plus  grande  partie  du  versant  oriental  de  la  chaîne 
Babine. 

En  arrivant  aux  claims  nous  trouvâmes  qu'il  s'y  était  fait  très  peu  de  tra- 
vail et  que  la  plus  grande  partie  du  travail  fait  avait  été  détruit  par  un  éboule- 
ment.  N'ayant  ni  le  temps  ni  les  outils,  il  nous  était  impossible  de  déterminer 
les  dimensions  de  l'aire  et  la  valeur  des  couches  de  charbon.  Tout  ce  que  l'on 
peut  dire  quant  à  ces  claims,  c'est  que  les  assises  houillères  sont  là  et  que  l'on 
peut  voir  une  petite  couche  (épaisse  de  deux  pieds  à  peu  près)  de  charbon  im- 
pur. Il  est  possible  que  l'on  puisse  finalement  trouver  d'autres  couches  meil- 
leures surmontées  par  une  aire  considérable,  mais  il  faudra  beaucoup  de 
prospection  avant  de  déterminer  la  valeur  de  cette  mine. 

L'analyse  suivante  se  rapporte  à  un  échantillon  de  la  couche  de  2  pieds 
sus-mentionnée  : 

Humidité    2.55 

Comb.  vol 17.28 

Carbone  fixe 52.20 

Cendres 27.97 

Xe  convient  pas  pour  le  coke. 

Depuis  cette  visite  on  annonce  la  découverte  de  couches  de  charbon  de  bonne 
largeur. 

Charbon  de  la  rivière  Morice. — Une  nouvelle  étendue  houillère  a  été  décou- 
verte l'été  dernier  sur  la  rivière  Morice  en  aval  de  celles  décrites  dans  les  Rap- 
ports sommaires  de  1907  et  1908,  et  à  30  milles  à  peu  près  en  amont  du  confluent 
des  rivières  Morice  et  Bulkley.  Comme  la  campagne  tirait  à  sa  fin  il  restait  peu 
de  temps  pour  examiner  ce  bassin.  D'après  une  visite  hâtive  il  semble  qu'il  y 
ait  là  une  aire  assez  étendue  supportée  par  des  couches  carbonifères  mais  une  seu- 
le veine  jusqu'à  présent  a  été  dépouillée  laissant  voir  la  coupe  suivante: 

pieds  . 

Argile  schisteuse  grise — 

Charbon  propre 0.45 

Argile  schisteuse 0.05 

Charbon  propre 0.40 
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pieds 

Charbon  schisteux 1.20 

Charbon  dur  en  morceaux 1.40 

Argile  schisteuse  grise 2.00 

Charbon 0.80 

Dans  les  analyses  qui  suivent,  le  No  1  provient  du  banc  inférieur  (0.8' 
pieds)  et  le  No  2  des  parties  plus  propres  de  la  portion  supérieure  de  la 
couche. 

Humidité  Comb.  vol.  Carbone  fixe  Cendres 

No   1       2.05  23.93  48.95  24.57 

No  2       2.05  29.83  57.38  '     11.14 

Le  No  1  ne  convient  pas  pour  le  coke. 

Le  No  2  convient  pour  le  coke. 

Il  faut  espérer  que  des  travaux  futurs  de  prospection  mettront  au  jour 
quelques  couches  exploitables  du  même  genre  que  le  N°  2  car  jusqu'à  présent, 
à  la  connaissance  de  l'auteur  on  n'a  pas  encore  trouvé  dans  la  région  de  la 
rivière  Skeena  de  charbon  convenant  pour  le  coke. 

EXPLOITATION   HYDRAULIQUE   DU   CRIQUE    MANSON 

Bien  qu'elle  se  rapportent  à  une  mine  située  en  dehors  du  district  dont 
l'auteur  s'occupait  cette  année,  les  notes  suivantes  fournies  par  M.  H.  Beach 
de  la  Kildare  Mining  Company  peuvent  présenter  un  intérêt. 

Les  creusages  de  placers  Omenica  ont  été  exploités  bien  des  années  surtout 
par  les  mineurs  individuels  et  le  rendement  de  l'année  dernière  a  été  insigni- 
fiant. 

La  43rd  Mining  Company  et  son  successeur  la  Kildare  Mining*  Company 
a  prospecté  pendant  treize  ans  son  territoire  sur  le  crique  Slate,  dans  le  but  de 
pratiquer  sur  une  grande  échelle  l'exploitation  hydraulique.  La  difficulté 
d'exploitation  dans  ce  district  est  très  considérable,  tout  devant  être  transpor- 
té à  dos  de  cheval  par  un  mauvais  sentier  à  200  milles  d'Hazelton.  Sept  ou 
huit  milles  de  biefs  et  de  fossés  ont  été  construits  et  une  petite  installation 
de  prospection  a  été  établie.  Durant  la  dernière  campagne,  on  a  atteint  la  roche 
de  fond  dans  un  vieux  chenal  et  durant  juillet  et  le  commencement  d'août,  on 
a  retiré  à  peu  près  $10,000  d'or  grossier.  Ceci  a  été  exécuté  avec  un  person- 
nel  (la  20  hommes  et  un  matériel  insuffisant.  Les  travaux  ont  été  arrêtés  jus- 
qu'à ce  que  les  machines  convenables  soient  installées  permettant  d'exploiter 
la  mine  économiquement. 

M.  Beach  dit  qu'il  y  a  de  25  à  30  pieds  de  gravier  au-dessus  de  la  roche  de 
fond  et  calcule  que  le  tout  doit  donner  $3.  la  ve^ge. 

En  plus  de  l'or  grossier,  avec  beaucoup  de  pépites  on  a  trouvé  dans  les 
situées  les  minéraux  suivants:  argent  vierge,  cuivre  vierge,  platine,  ankérite 
(amalgame  d'argent  vierge)  iridium  et  beaucoup  de  galène. 
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ILE  TEXADA  ET  ILE  MORESBY,  C.  B. 

(R.  G.  McConnell) 

Le  travail  de  la  campagne  a  consisté  dans  l'achèvement  de  la  carte  géolo- 
gique et  l'examen  des  mines  et  prospects  de  l'île  Texacla  et  dans  une  visite 
rapide  de  dix-sept  jours  aux  principaux  districts  miniers  de  l'île  Moresby,  dans 
le  groupe  de  la  Reine  Charlotte.  J'ai  été  aidé  dans  le  travail  de  l'île  Texada 
par  M.  A.  0.  Hayes. 

ILE    TEXADA 

Les  roches  et  les  principales  mines  et  prospects  existant  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'île  Texada  ont  été  examinés  en  1908  et  brièvement  décrits  dans 
le  Rapport  Sommaire  de  la  Commission  Géologique  de  cette  année.  Durant  la 
présente  campagne,  le  travail  dans  la  partie  nord  de  l'île  a  été  achevé  et  l'exa- 
men a  été  prolongé  jusqu'à  la  partie  méridionale. 

TOPOGRAPHIE 

La  partie  méridionale  de  l'île  Texada  consiste  en  une  arête  rocheuse  es- 
carpée s'élevant  tout  droit  de  la  mer,  surmontée  occasionnellement  de  pics 
dont  quelques-uns  atteignent  des  altitudes  de  près  de  3000  pieds.  Au  nord  et  à 
l'ouest  de  la  montagne  Pocahontas  l'altitude  générale  décroît  rapidement  et  la 
surface,  tout  en  étant  encore  interrompue  quelquefois  par  des  proéminences 
arrondies  comme  les  montagnes  Comète  et  Surprise  devient  plus  égale  et  en  cer- 
tains endroits  prend  l'attitude  de  plakies. 

L'île  ne  dépasse  nulle  part  6  milles  de  largeur  et  les  cours  d'eau  qui  l'é- 
gouttent  sont  forcément  courts  et  petits.  Beaucoup  sont  intermittants  et  très 
peu  seulement  des  plus  grands  coulent  toute  l'année.  Des  lacsi  dont  la  dimen- 
sion va  jusqu'à  un  demi-mille  de  longueur  existent  en  plusieurs  endroits,  sur- 
tout dans  les  terres  basses,  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'île,  mais  aussi 
quelquefois  dans  les  dépressions  des  versants  et  près  des  points  culminants  des 
des  grandes  altitudes. 

La  plus  grande  partie  de  l'île  est  encore  bien  boisée  quoiqu'une  poittion  de 
la  forêt  luxuriante  primitive  ait  été  détruite  par  les  incendies  ou  coupée  dans 
un  but  commercial.  La  principale  essence  est  l'utile  sapin  Douglas.  Les 
autres  essences  qu'on  trouve  avec  lui  comprennent  la  pruche,  le  pin,  l'épinette 
blanche  et  le  cèdre.  Les  espèces  à  feuilles  larges  sont  représentées  par  l'éra- 
ble, l'arbutus  et  l'aulne. 

RÉSUMÉ    DE   GÉOLOGIE 

Les  formations  rocheuses  de  l'île  Texada  ne  sont  pas  nombreuses,  ce  sont  la 
plupart  d'origine  ignée  et  vont  comme  époque,  du  Paléozoïque  Supérieur  au 
Crétacé  moyen.  Elles  ont  été  classées  comme  suit: 
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1.  Pleistocène — Argiles  à  blocaux,  sables  stratifiés  et  graviers. 

2.  Crétacé — Grès  tendres,  sables,  argiles,  schistes. 

3.  Crétacé  inférieur  ou  Jurassique  supérieur — Diorites  et  porphyrites  à 
diorite,  dykes  et  petits  stocks. 

4.  Jurassique  supérieur — Diorites  quartzeuses,  se  rapportant  à  la  période 
du  batliolitlie  de  la  Chaîne-Côtière. 

5.  Triassique — Porphyrites,  formation  de  Texada,  groupe  Texada  de 
LeRoy  (en  partie). 

6.  Paléozoïque  supérieur — Calcaires,   formation   de  Marblc-Bay. 

7.  Paléozoïque  supérieure — Schistes,  tufs,  agglomérats,  marbres,  etc.  For- 
mation xVnderson-Bay,  groupe  Texada  de  LeRoy  (en  partie). 

Formation  Andcrson-Bay. — Les  roches  de  ce  groupe  occupent  une  petite 
étendue  à  l'extrémité  méridionale  de  l'île  et  une  bande  étroite,  s'étend  sur  une 
certaine  distance  vers  le  nord  le  long  de  la  côté  orientale.  Elles  consistent  sur- 
tout en  schistes  et  argiles  schisteuses,  grisâtre  claires  et  verdâtres,  probable- 
ment d'origine  tuffacée,  pour  la  plupart  entrerubaunées  d'agglomérats  et  quel- 
quefois d'étroites  lentilles  de  calcaire  cristallin.  On  n'en  trouve  nulle  part 
en  contact  avec  le  calcaire  de  la  formation  Marble-Bay,  et  elles  ont  été  placées 
en-dessous  d'elles  par  suite  de  leur  plus  grande  altération. 

Formation  Marble  Bay. — La  formation  Marble  Bay  existe  surtout  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'île  et  a  été  décrite  dans  le  Bapport  Sommaire  de  1908. 
Elle  consiste  entièrement  en  calcaire  ordinairement  blanchi  et  cristallisé  près 
des  contacts  avec  des  massifs  ignés.  Elle  s'étendait  primitivement  vers  le  sud 
sur  une  plus  grande  portion  de  l'île  mais  a  été  grandement  détruite  par  les  di- 
verses irruptions  de  roches  ignées  qui  ont  suivi  sa  déposition. 

Formation  Texada. — Les  roches  se  rapportant  à  la  formation  Texada  sont 
réparties  sur  une  grande  étendue  de  l'île  depuis  la  baie  Crescent  jusqu'au  mont 
Dick  au  sud  et  forment  les  pics  et  les  arêtes  les  plus  élevés.  Elles  consistent 
entièrement  en  porphyrites  dénotant  beaucoup  de  diversité  dans  l'apparence  et 
dans  les  proportions  des  minéraux  constituants.  Normalement  les  porphyrites 
tournent  au  brunâtre  sous  l'action  de  l'air,  le  grain  va  du  moyen  au  fin,  la 
•couleur  est  grisâtre  ou  verdâtre,  les  roches  sont  composées  d'une  pâte  de  pla- 
gioclase  et  de  quantités  variables  d'augite,  amphibole  et  chlorite,  saupou- 
drées plus  ou  moins  abondamment  de  phénocrystes  de  plagioclase  qui,  à  la 
surface,  présentent  généralement  un  aspect  fané.  Les  minéraux  ferromagné- 
siens  existent  rarement  bien  en  vue  comme  phénocrystes.  Le  type  normal 
passe  en  places  à  une  roche  verdâtre  compacte  finement  grenue  et  plus  fré- 
quemment à  une  roche  granulaire  à  grain  moyen  laissant  voir  au  microscope 
des  traces  seulement  d'une  texture  porphyritique  ordinaire. 

Des  cavités  amygdulaires  arrondies  et  élongées,  comblées  de  quartz,  cal- 
cite  et  épidote  et  tapissées  d'un  minéral  chloritique  foncé  existent  en  petites 
quantités  dans  certaines  étendues. 

Les  porphyrites,  dans  beaucoup  de  coupes  ont  une  structure  nodulairle»  re- 
marquable et  en  certains    endroits  ressemblent    à  un  agglomérat    volcanique 
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pour  lequel  on  les  a  d'abord  pris.  Les  nodules  sont  généralement  à  grain 
plus  fin  et  sont  plus  dures  que  la  pâte  encaissante  et  se  projettent  sur  les  sur- 
faces ayant  subi  l'action  de  l'air.  Quant  à  la  forme,  ils  varient  de  sphéroïdes 
ayant  généralement  de  6  pouces  à  un  pied  de  diamètre,  à  des  massifs  nodulai- 
res  aplatis,  élongés,  ayant  de  10  à  15  pieds  au  plus  de  longueur.  La  porphy- 
rite  nodulaire  existe  en  de  petites  et  grandes  étendues  irrégulières  séparée® 
par  une  espèce  normale  uniforrnJe, 

Les  nodules  ressemblent  au  point  de  vue  de  la  composition  à  la  pâte  en- 
caissante et  à  l'espèce  massive  et  représentent  probablement  les  premiers  cen- 
tres de  cristallisation  dans  le  magma  refroidissant. 

Biorites  quartzeuses. — Les  rocbes  '  rapportées  aux  diorites  quartzeuses 
existent  principalement  dans  de  petites  étendues  frangeant  la  côte  nord-est, 
le  long  de  la  partie  centrale  de  l'île.  Il  existe  aussi  une  étendue  sur  la  côte 
occidentale  à  l'Iron  Range  et  une,  à  l'intérieur.  Les  diorites  quartzeuses  sont 
pour  la  plupart  des  rocbes  granulaires  grisâtres  ressemblant  à  des  grains  et 
ont  été  classés  comme  des  granités  dans  les  rapports  antérieurs.  Le  classe- 
ment actuel  est  dû  à  l'étude  d'un  grand  nombre  de  plaques  par  le  Dr  Young 
qui  les  a  décrites  comme  consistant  essentiellement  en  plagioclase  avec  des 
quantités  variables  et  beaucoup  moindres  de  quartz  et  de  biotite  accompagnées 
d'amphibole  ou  de  pyroxène  ou  des  deux.  Il  y  a  aussi  généralement  une  pe- 
tite quantité  d'ortboclase,  et  la  magnétite  est  un  accessoire  constant. 

Les  diorites  quartzeuses  sont  regardées  comme  un  prolongement  occiden- 
tal à  travers  les  détroits  de  Malaspina,  des  rocbes  du  batbolitbe  de  la  Cbaîne 
Côtière  de  la  terre-ferme  voisine. 

Diorites  et  porphy  rites  à  diorites. — Les  rocbes  de  ce  groupe  existent  la 
plupart  en  petits  stocks  et  en  dykes  dérangés  sur  la  partie  septentrionale  de 
l'î'le.  Les  stocks  pénètrent  dans  les  porpbyrites  (et  les  calcaires  de  la  forma- 
tion Marble  Bay  mais  on  n'en  a  pas  trouvées  en  contact  avec  les  diorites 
quartzeuses.  Quelques-uns  des  stocks  de  diorite  sont  plus  jeunes  que  ces  der- 
nières et  les  dykes  qui  se  présentent  comme  apophyses  sortant  des  étendues  de 
diorites,  ne  se  discernent  pas  des  dykes  coupant  les  diorites  quartzeuses.  Les 
deux  groupes  sont  cependant  intimement  apparentés  et  quelques-uns  des 
stocks  peuvent  être  rapportés  indifféremment  à  l'un  ou  à  l'autre. 

Les  stocks  die.  diorite  quartzeuse  ont  une  importance  industrielle  car  la 
plupart  des  gisements  minéraux  de  l'île  ayant  de  la  valeur  existent  dans  l'un 
ou  l'autre  près  de  leurs  frontières. 

Crétacé. — Les  rocbes  Crétacées  existent  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Texada 
en  de  petites  étendues  isolées  allant  de  la  baie  Gillies  vers  le  sud  jusqu'à  la 
baie  Cook.  Les  étendues  étaient  probablement  reliées  originairement  et  ont 
été  séparées  par  l'érosion.  Les  rocbes  consistent  en  argiles,  schistes,  gris 
tendres  et  conglomérats.  On  n'a  pas  vu  de  couches  de  charbon  ni  de  lignite 
et  il  ne  paraît  pas  qu'il  en  existe,  car  la  série  est  bien  à  découvert  dans  les 
vallées  de  cours  d'eau  coupant  les  étendues. 

Le  plancher  de  prophyrite  sur  lequel  reposent  les  couches  Crétacées     est 
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plus  ou  moins  décomposé  jusqu'à  une  profondeur,  qui,  dans  un  cas  est  de  100 
pieds  au  plus.  Les  matériaux  décomposés  se  présentent  à  l'état  non  stratifié 
comblés  avec  des  cœurs  de  la  roche  primitive  et  aussi  assortis  par*  l'eau  en 
couches  d'argile  rouge  tendre  et  de  conglomérat  disjoint  rougeâtre.  Les  cou- 
ches d'argile  rouge  contiennent  dit-on,  13  p.  c.  à  peu  près  de  fer  et  peuvent 
être  d'une  valeur  industrielle. 

Les  couches  Crétacées  ne  montrent  que  peu  de  dérangement,  s'il  y  en  a; 
ne  sont  pas  recoupées  par  les  dykes  ou  autres  gîtes  irruptifs  et  ne  sont  pas 
minéralisées.  Elles  ont  été  évidemment  déposées  après  que  le  volcanisme  eût 
cessé  sur  l'île. 

Dépôts  glaciaires. — L'île  Texada  était  probablement  entièrement  couverte 
de  glace  durant  l'époque  glaciaire  et  il  y  a  partout  des  dépôts  de  cette  époque 
consistant  en  argile  à  blocaux,  sables  stratifiés,  alluvions,  argiles  et  graviers, 
sur  les  terres  basses;  et  en  erratiques  épais,  sur  les  plus  hautes.  Les  argi- 
les à  blocaux  et  les  couches  associées  ne  sont  pas  également  dérangées  elt  be 
présentent  surtout  en  étendue  irrégulières  se  prolongent  à  l'intérieur  depuis 
la  côte  occidentale.  Sur  la  plus  grande  par  de  de  l'île  la  couverture  est  jnince 
et  les  arêtes  et  monticules  de  roches  plus  anciennes  se  projettent  au  travers 

NES    ET    MINÉRAUX 

Les  principaux  gisements  miniers  de  Texada  sont  situés  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'île  et  ont  été  brièvement  décrits  dans  le  Rapport  Sommaire 
de  1908.  Aux  environs  de  Van-Anda  le  travail  a  été  constamment  poussé  du- 
rant la  campagne  sur  les  mines  Marblev-Bay,  Cornell  et  Little  Billy  et  en  plus 
la  Copper  Queen  a  été  asséchée  et  quelques  travaux  d'exploitation  ont  été 
exécutés. 

Les  principaux  travaux  pratiqués  sur  la  mine  Marble-Bay  durant  Tannée 
dernière  ont  consisté  en  explorations  du  gîte  découvert  la  première  fois  au  10e 
niveau  à  une  profondeur  de  803  pieds.  On  a  constaté  qu'il  était  excessivement 
important.  A  une  profondeur  de  900  pieds,  niveau  d'exploitation  actuel,  ce 
gîte  ayant  la  forme  d'un  V  aplati  avec  le  sommet  à  l'ouest,  mesure  une  lon- 
gueur constatée  de  180  pieds  et  une  largeur  moyenne  de  15  pieds  à  peu  près. 
La  teneur  du  minerai  est  un  peu  plus  forte  que  de  coutume,  le  minerai  de 
première  catégorie  contenant  à  peu  près  11%  de  cuivre,  $10  d'or  et  de  5  à  6 
onces  d'argent  par  tonne.  Parmi  les  changements  les  plus  importants  consta- 
•i  [  t (fondeur  dans  cette  mine,  il  y  a  l'augmentation  de  la  proportion  du 
cuivre  pa Lâché  à  la  chalcopyrite,  le  démarcation  plus  nette  du  gîte,  la  ces- 
sation abrupte  des  sulfures  de  cuivre  autour  de  la  plus  grande  partie  de  la 
périphérie  contre  un  mur  de  chaux,  au  lieu  de  la  diminution  graduelle  par 
une  zone  de  bordure  de  minéraux  secondaires,  et  l'introduction  entre  les  10e 
et  lie  niveau  d'argent  vierge  en  feuilles,  écailles  et  grains  minces.  L'argent 
se  trouve  pour  la  plus  grande  partie  avec  le  cuivre  panaché,  quelquefois  dans 
la  gangue  de  calcite  et  jamais,  comme  on  l'a  constaté,  avec  la  chalcopyrite. 
L'addition  d'argent  aux  minéraux  ordinaires  est  marquée  par  une  augmen- 
tation de  teneur  en  argent  de  3  ou  4  onces,  à  5  ou  6  onces  par  tonne. 
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A  la  mine  Cornell,  le  prolongement  du  360e  niveau  a  amené  la  découverte 
de  plusieurs  gîtes  de  bonne  dimension,  tous,  sauf  une  exception  contenant 
du  minerai  de  forte  teneur.  Les  expéditions  de  cette  mine  sont  en  moyenne 
actuellement  de  1000  tonnes  par  mois.  Des  travaux  de  développement  s'exé- 
cutent pour  s'assurer  si  les  gîtes  se  prolongent  en  descendant  jusqu'au  niveau 
de  460  pieds.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de  minerai  à  ce  niveau.  Les  gîtes  de 
la  Cornell,  s'ils  sont  plus  nombreux,  sont  plus  petits  et  plus  indécis  que  ceux 
de  la  mine  Marble-Bay. 

Les  travaux  de  développement  sur  le  Little  Bill  y  ont  consisté  durant  la 
campagne  à  mener  une  galerie  partant  des  anciennes  excavations  pour  couper 
par  le  dessous  un  indice  de  surface  dans  le  calcaire.  On  a  rencontré  un  gîte 
dans  le  calcaire  dont  on  n'a  pas  pleinement  déterminé  les  dimensions  bien 
qu'on  ait  constaté  qu'il  contenait  un  tonnage  considérable  de  bon  minerai. 

Quelques  travaux  de  développement  ont  aussi  été  exécutés  sur  les  claims 
Loyal-Lease  qui  offrent  des  promesses,  près  de  Blubber-Bay  ;  mais,  on  n'a  pas 
trouvé  de  gîte  de  valeur.  La  Zone  du  Fer  si  importante  dans  la  côte  occidentale, 
brièvement  décrite  dans  le  Sommaire  de  l'année  dernière  est  restée  inactive 
durant  la  saison. 

Au  sud  de  la  baie  Eaven,  une  entreprise  minière  de  quelque  importance 
a  été  commencée  sous  forme  de  percement  d'un  tunnel,  partant  de  la  côté  au 
niveau  de  la  mer  et  pénétrant  dans  l'intérieur  sous  le  mont  Cornet.  La  lon- 
gueur projetée  du  tunnel  est  de  3000  pieds  au  moins,  sauf  à  l'entrée  où  il  con- 
tourne un  contact  de  porphyrite  à  diôrite  quartzeuse,  il  percera  des  diorites 
contenant  quelquefois  sur  tout  le  parcours  de  petites  enclaves  de  chaux.  Un 
certain  nombre  de  lentilles  de  magnétite  grandes  et  moyennes,  généralement 
associées  à  des  enclaves  de  chaux  et  quelques  filons  de  quartz  affleurent  sur  le 
mont  Cornet  et  les  environs.  Les  travaux  de  développement  en  ces  endroits 
consistent  en  quelques  ciels-ouverts  et  puits  foncés  à  diverses  profondeurs  jus- 
qu'à 70  pieds.  Les  lentilles  de  magnétite  contiennent  généralement  de  la 
chalcopyrite  mais  on  n'a  pas  encore  découvert  de  gros  gîtes  de  minerai  d'ex- 
pédition et  le  but  du  tunnel  paraît  être  surtout  d'explorer. 

La  partie  sud  de  l'île  Texada  n'est  pas  aussi  minéralisée  que  la  partie  nord. 
La  plupart  des  gisements  importantes  de  minéraux  de  l'île  se  rattachent  à 
la  formation  de  calcaire  de  Marble-Bay  et  celle-ci  s'arrête  vers  le  sud,  à  peu 
de  distance  au  sud  de  la  baie  Davies.  Les  roches  au  sud  de  cet  endroit  consis- 
tent en  porphyrites  coupées  par  quelques  stocks  de  diorite  quartzeuse,  répartis 
surtout  le  long  de  la  côte  orientale  et  en  schistes,  tufs,  etc.,  de  la  formation 
Anderson  Bay.  Il  existe  dans  cette  dernière  de  petites  lentilles  de  calcaire  cris- 
tallin, mais  celles-ci  à  l' encontre  du  calcaire  de  Marble-Bay  qui  est  bordé  par- 
tout de  contacts  irruptifs  avec  divers  massifs  ignés  sont  regardes  comme  con- 
temporaines des  couches  encaissantes  et  font  partie  d'une  série  régulière. 

Quelques  filons  de  quartz  dont  aucun,  sauf  une  mine  perdue  fabuleuse  que 
l'on  suppose  exister  aux  environs  de  la  baie  Anderson,  n'est  remarquable  pour  la 
dimension  ou  la  richesse,  constituent  toutes  les  découvertes  jusqu'à  ce  jour. 
Les  filons  contiennent  en  certains  endroits  de  la  chalcopyrite  et  plus  rarement 
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de  cuivre  panaché,  et  on  signale  aussi  quelques  bonnes  analyses  d'or.  Aucun 
de  ces  filons  n'a  été  exploité  et  il  y  a  été  fait  peu  de  travaux  de  développement. 

ILE     MORESBY 

L'île  Moresby  a  été  visitée  en  août.  Le  voyage  a  pris  presque  un  mois  bien 
que  Ton  ait  pu  passer  dix-sept  jours  seulement  sur  l'île.  Comme  les  hôtels  sont 
un  peu  rares,  nous  devons  remercier  M.  Ikeda,  M.  Parsons  et  M.  Morgan  de  leur 
hospitalité  et  de  leur  courtoisie  et  M.  Sandlands,  régistrateur  des  mines,  M.  Nes- 
telli  et  autres,  de  leurs  renseignements  et  de  leur  assistance. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE 

Les  îles  de  la  Reine  Charlotte  dont  l'île  Moresby  constitue  l'élément  central 
sont  situées  dans  l'Océan  Pacifique  à  450  milles  à  peu  près  au  nord-ouest  de 
Vancouver.  Elles  sont  séparées  des  îles  qui  frangent  la  terre  ferme  par  le  dé- 
troit d'Hécate,  nappe  d'eau  ouverte  mesurant  à  peu  près  100  mijjes  de  largeur. 
L'n  service  régulier  dô  navires  avec  Vancouver  fonctionne  maintenant  et  un  au- 
tre sera  bientôt  installé  avec  Prince  Rupert,  qui  est  situé  presque  droit  à  l'est 
de  l'extrémité  nord  de  l'île  Graham. 

Les  principales  ressources  des  îles  Reine  Charlotte  consistent  en  de  grandes 
pêcheries,  en  une  forêt  luxuriante  couvrant  la  plupart  des  îles,  en  d'importantes 
couches  de  charbon  sur  l'île  Graham  et  en  une  grande  étendue  minéralisée  sur 
Moresby  et  les  îles  adjacentes,  dont  les  possibilités  ne  sont  pas  parfaitement  con- 
nues. Moresby  et  les  îles  septentrionales  ne  sont  pas  très  propres  à  la  grande 
culture  à  cause  de  leur  nature  montagneuse  et  de  leur  climat  très  humide.  L'île 
Graham,  la  plus  grande  du  groupe  est  beaucoup  plus  plate  et  plus  sèche  spéciale- 
ment vers  la  côte  orientale  et  possède  de  grands  terrains  colonisables. 

Les  îles  Reine  Charlotte  ont  été  négligées  dans  le  passé  et  le  développement 
de  leurs  ressources  a  été  lent  et  spasmodique.  L'attention  s'est  portée  sur  elles 
récemment  à  cause  de  leur  proximité  de  Prince  Rupert,  le  terminus  projeté 
de  la  grande  route  transcontinentale  et  l'on  s'attend  à  une  développement  plus 
rapide.  Avec  l'achèvement  du  Grand-Tronc-Pacifique,  les  îles  seront  à  portée 
d'un  centre  important. 

L'île  Moresby  dont  une  partie  a  été  examinée  à  la  hâte  durant  la  dernière 
campagne  mesure  une  longueur  de  110  milles  et  une  largeur  dans  la  partie  sep- 
tentrionale d'à  peu  près  25  milles.  Au  sud,  la  largeur  moyenne  diminue  à  5  mil- 
les à  peu  près.  Le  littoral  à  l'est  est  excessivement  irrégulier  et  eslb  interrom- 
pu de  nombreuses  baies  et  goulets  qui  s'en  détachent  et  dont  quelques-unes  cou- 
pent  presque  l'île  par  le  travers.  La  côte  orientale  est  aussi  frangée  d'un  grand 
nombre  d'îles  dont  la  dimension  va  de  simples  pointes  à  des  largeurs  à  8  ou  10 
milles.  La  côte  occidentale  n'a  jamais  été  convenablement  relevée.  Elle  est 
plus  irrégulière  que  la  côte  orientale,  elle  est  dépourvue  d'îles  sur  de  longues 
distances  et  présente  des  havres  en  quelques  endroits  seulement. 

L'intérieur  de  l'île  Moresby,  en  allant  de  l'extrémité  sud,  au  nord,  jus- 
qu'au havre  de  Tasoo,  portion  visitée,  est  accidentée  et  montueuse.  Au  sud 
les  montagnes  se  dressent  fièrement  depuis  le  bord  de  l'eau  jusqu'à  des  altitu- 
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des  de  1000  à  2000  pieds  et  sont  boisées  jusqu'au  sommet.  Au  nord  la  hauteur 
augmente  et  aux  environs  du  port  de  Tasoo,  au  nord  et  au  sud,  sur  une  bonne 
distance,  la  chaîne  principale  est  formée  d'une  série  de  pics  élevés  et  escarpés 
s'élevant  bien  au-dessus  de  la  limite  des  bois. 

L'île  est  boisée,  densément  dans  les  vallées  et  plus  maigrement  sur  les 
versants  plus  élevés,  jusqu'à  une  altitude  de  2000  pieds,  limite  des  bois  dans  ce 
district.  Le  sapin  Douglas,  le  principal  arbre  côtier1  de  la  Colombie-Anglaise 
fait  défaut  et  sa  place  est  prise  par  l'épinette-géante  de  Sitka  (Abies  site- 
hensis)  qui  fournit  d'excellent  bois  d'oeuvre.  On  a  vu  plusieurs  spécimens 
qui  dépassent  10  pieds  de  diamètre.  D'autres  essences  forestières  notables  sont 
le  cèdre  rouge  (Thuya  plicata)  le  précieux  cèdre  jaune  (Cliamoecy  paris  Noo- 
katensis)  et  la  pruche  (Tsuga  heterophyllea).  Les  buissons  poussent  densé- 
ment et  rendent  le  voyage,  sauf  le  long  de  la  limite  du  bois,  excessivement 
lent  et  difficile. 

La  décrépitude  de  la  végétation  luxuriante  a  produit  un  terreau  épais  et 
de  détritus,  encombré  comme  de  coutume  d'arbres  tombés,  qui  rend  difficile 
la  construction  de  sentiers  pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux  de  bât  à  moins 
de  dépenses  considérables.  Aujourd'hui  toutes  les  provisions  pour  les  camp9 
de  l'intérieur  doivent  être  portés  à  dos  d'homme. 

GÉOLOGIE 

Un  examen  géologique  de  Moresby  et  des  autres  îles  de  la  Reine  Charlotte 
a  été  fait  par  le  Dr  Dawson  en  1878  et  son  rapport  publié  par  la  Commission 
Géologique  en  1880  fait  encore  autorité  pour  leur  géologie. 

ROCHES      SEDIMENTAIRES 

Les  formations  plus  anciennes  ne  sont  pas  représentées  sur  la  partie  de  l'île 
Moresby  qui  a  été  visitée  et  les  principales  roches  sédimentaires  que  Ton  a 
vues  consistent  en  schistes  foncés  et  blanchâtres  et  en  grès  feldspathiques  d'o- 
rigine probablement  tuffacée,  remplis  en  places  de  fossiles  Triassiques.  Les 
couches  tuffacées  sont  en  règle  générale  en  strates  minces  et  pénètrent 
dans  ou  alternent  avec,  des  couches  minces  et  des  bandes  de  calcaire  grisâtre. 
Elles  sont  généralement  dérangées,  ont  subi  des  failles  et  sont  recoupées  en 
toute  direction  par  de  nombreux  dykes. 

Les  calcaires  grisâtres  massifs,  généralement  plus  ou  moins  cristallisés 
sont  répartis  largement  dans  de  petites  étendues  surtout  enclavées  dans  les  ro- 
ches irruptives  postérieures.  On  ne  les  a  pas  vus  avec  (les  couches  tuffacées 
et  leur  âge  relatif  n'est  pas  nettement  connu.  On  trouve  des  fragments  de 
calcaire  dont  la  dimension  varie  de  quelques  pieds  à  un  demi  mille  de  largeur 
le  long  de  la  côte  orientale  depuis  la  baie  Carpenter  jusqu'à  Lockport  au  nord 
et  on  en  a  vu  aussi  au  havre  de  Tasoo  sur  la  côte  orientale.  Ils  ont  une  im- 
portance économique  considérable,  car  beaucoup  des  gîtea  de  minerai  de  l'île 
se  sont  formés  dans  ces  caJlcaires  ou  à  côté. 
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ROCHES   IRRUPTIVES 

Porphyrites,' — Les  roches  le  plus  largement  distribuées*  dans  le  district 
té  consistaient  en  irruptions  basiques  foncées,  à  grain  moyen,  composées 
surtout  d'amphibole  et  de  feldspath  à  plagiocla.se.  Elles  sont  généralement 
de  texture  plus  ou  moins  porphyritique  et  sont  ordinairement  classées  comme 
des  porphyrites  à  amphibole.  Les  espèces  les  plus  granulaires  ressemblent 
à  des  diorites  dans  les  spécimens  de  manipulation. 

Les  roches  de  ce  groupe  existent  à  la  baie  Collison,  à  la  baie  Ikeda,  à 
Jedway  et  en  des  endroits  entre  Jedway  et  Lockport  et  sur  le  havre  de  Tasoo. 
Elles  sont  massives  et,  en  règle  générale,  relativement  fraîches,  mais  en  cer- 
tains endroits  fortement  fissurées.  Il  s'y  est  formé  beaucoup  de  lentilles  de 
magnétite  souvent  près  de  petites  enclaves  de  chaux. 

Diabasc. — Ces  roches  dénotent  souvent  une  structure  fortement  ophiti- 
que,  même  dans  les  spécimens  de  manipulation  et  sont  réparties  sur  une  éten- 
due considérable  aux  environs  de  la  baie  KLunkwoï  et  du  lac  Anna.  On  ne  s'est 
pas  assuré  de  leur  relation  avec  le  groupe  précédent.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  roches  massives,  grisâtre  foncé,  à  gain  moyen,  légèrement  porphyri tiques 
par  places  et  quelquefois  amygdalaires.  Elles  sont  intéressantes  au  point  de 
vue  industriel  parce  que  des  étendues  considérables  sont  maigrement  impré- 
gnées de  sulfures  de  cuivre. 

Granités. — Des  roches  granitiques,  grisâtres  pour  la  plupart,  des  grani- 
maîs  comprenant  probablement  plusieurs  types,  affleurent  sur  le  goulet  Col- 
lison  Bay-Huston  et  aux  environs  sur  la  montagne  Apex  et  sur  des  portions  du 
havre  de  Tasoo.  Elles  sont  plus  jeunes  que  les  irruptives  foncées,  et  représen- 
tent probablement  l'époque  du  batholithe  de  la  Chaîne-Côtière. 

Dykes. — Des  dykes  grisâtres  foncés,  pour  la  plupart  des  porphyrites  am- 
phiboliques,  mais  quelquefois  des  porphyrites  à  augite  sont  nombreux  aux  en- 
virons de  Collison  Bay,  Ikeda  bay,  Jedway  et  d'autres  endroits-  Ils  recoupent 
toutes  les  formations  sédimentaires  et  ignées  antérieurement  décrites  et  on  en 
trouve  aussi  qui  traversent  les  gîtes  de  minerai.  Ils~sont  plus  jeunes,  dans 
quelques  cas  au  moins,  que  la  minéralisation  du  district. 

DESCRIPTION  DES  MINES  ET  DES  PROSPECTS 

C0I.LIS0N    BAY 

Collison  Bay  Mining  Company. — Les  principaux  travaux  dans  le  voisinage 
de  Collison  bay  sont  exécutés  à  présent  par  la  Collison  bay  Mining  Company 
dont  le  gérant  est  M.  Walter  H.  Parsons.  La  compagnie  possède  le  claim  Ke- 
i  ara  et  la  fraction  Office  et  exploite  la  Black  Prince  sous  prfomesse  de  vente. 
Les  claims  sont  situés  à  un  demi-mille  à  peu  près  de  la  plage  à  500  pieds  à  peu 

de  hauteur. 

Les  indications  de  surface  consistent  en  sept  filons  veineux  suivant  les 
fissures  ou  des  zones  de  fissuration.'  Cinq  de  ce  filons  vont  presque  du  nord  au 
sud  et  sont  approximativement  parallèles  et  deux  ont  une  allure  N.-O.,  S.-E. 
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Le  filon  principal  a  été  dépouillé  sur  150  pieds  et  mis  à  découvert  à  intervalle 
sur  800  pieds.  Sa  largeur  va  de  1  à  5  pieds,  mais  il  grossit  jusqu'à  12  pieds  en 
un  endroit  appelé  Gordon-Cut.  Le  remplissage  du,  filon  est  en  plus  grande  par- 
tie de  la  magnétite  mais  varie  beaucoup  le  long  de  l'allure.  A  la  Gordon-Cut,  il 
consiste  en  chalcopyrite  et  pyrrothine  dans  une  gangue  de  roche  encaissante 
altérée.  Les  sulfures  sont  accompagnés  de  petites  quantités  de  grenat,  ami- 
phibole  foncée,  augite  et  calcite.  Au  sud  de  Gordon-Cut,  le  filon  principal  se 
fend  en  trois  branches,  toutes  d'un  caractère  assez  semblable,  sauf  que  la  plus» 
occidentale  suit  sur  quelque  distance  une  enclave  de  calcaire  large  de  1  à  2 
pieds.  La  chalcopyrite  est  assez  abondante  dans  le  filon  où  elle  suit  la  chaux  ; 
mais  au  delà,  dans  les  deux  direction  le  filon  consiste  surtout  en  magnétite. 

Le  filon  principal  près  de  Gordon-Cut  affleure  dans  un  versant  raide  et 
est  ouvert  au  moyen  d'un  tunnel  traversai  qui  atteint  le  filon  à  une  distance 
de  110  pieds.  De  l'extrémité  du  travers-banc  un  tunnel  a  été  mené  vers  le  sud 
sur  28  pieds  le  long  du  filon  et  vers  le  nord  sur  184  pieds  jusqu'à  un  endroit 
en-dessous  de  Gordon-Cut.  "Un  puits  incliné  long  de  97  pieds  a  été  foncé  à  l'ex- 
trémité de  la  galerie  du  sud  et  un  peu  de  galerie  a  été  menée  au  bis.  Les  tra- 
vaux de  développement  suivent  un  plan  judicieux,  mais  les  résultats  jusqu'à 
présent  ont  été  décevants.  Le  minerai  continue  en  descendant  mais  à  la  profon- 
deur atteinte  est  moins  concentré  qu'à  la  surface  et  on  dit  que  les  teneurs 
sont  plus  faibles. 

Au  moment  de  ma  visite  les  travaux  étaient  suspendus  sur  le  niveau  prin- 
cipal et  un  des  filons  transversaux  avait  été  attaqué.  On  peut  suivre  ce  filon 
sur  200  pieds  à  peu  près,  et  en  un  endroit,  il  atteint  une  largeur  de  20  pieds. 
On  mène  vers  lui  actuellement  un  tunnel  transversal.  Le  remplissage  du  filon 
à  la  surface  est  principalement  de  la  magnétite  contenant  beaucoup  de  chal- 
eop3'rite  et,  dit-on,  de  fortes  teneurs  en  or. 

Oceanic. — Ce  claim  est  situé  près  de  la  plage  au  fond  de  la  baie  Collison. 
La  roche  encaissante  est  là  une  porphyrite  contenant  quelques  petites  inclu- 
sions de  calcaire.  Il  n'y  a  pas  de  filon  net  et  le  minerai  consiste  en  calcaire 
altéré  et  minéralisé  et  en  portion  de  l'irruptive  qui  le  borde.  Les  minéraux 
précieux  existant  sont  de  la  chalcopyrite  et  de  petites  quantités  de  cuivre  pa- 
naché. Le  gisement  a  été  attaqué  au  moyen  de  deux  puits  peu  profonds  à  30 
pieds  de  distance  et  d'un  peu  de  dépouillement  superficiel.  On  a  expédié 
douze  tonnes  de  minerai  que  l'on  dit  donner  3  p.  c.  de  cuivre  et  de  faibles  te- 
neurs en  or. 

Meal  Ticket. —  Les  indications  sur  le  Meal  Ticket  sont  situées  près  du 
pied  de  l'arête  bordant  la  baie  de  Collison  au  nord-ouest,  à  une  altitude  de  225 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  consistent  en  une  lentille  tabulaire  de 
magnétite  gisant  apparemment  horizontalement  dans  des  porphyrites.  La  len- 
tille a  une  épaisseur  de  3  à  5  pieds  et  est  à  découvert  dans  le  flanc  de  la  colline 
sur  une  distance  d'à  peu  près  200  pieds.  Les  principaux  minéraux  associés  à 
la  magnétite  sont  de  la  chalcopyrte,  pyrrhotine,  épidote,  grenat  et  quartz. 
La  chalcopyrite  est  assez  parcimonieusement  répartie  dans  la  magnétite  sauf 
le  long  d'une  espace  de  30  pieds  à  peu  près,  près  de     l'extrémité  nord  où  il 
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5sea  abondant.  Un  petit  filon  veineux  au  sud  des  lentilles  de  magnétite 
contient  de  bon  minerai,  principalement  de  la  chalcopyrite. 

Les  travaux  de  développement  consistent  en  deux  tunnels,  l'un  de  35  pieds 
de  longueur  situé  droit  en-dessous  de  l'extrémité  méridionale  du  gîte  et  l'au- 
tre, long  de  80  pieds,  plus  bas  dans  le  talus.  Aucun  de  ces  tunnels  ne  four- 
nit  d'informations. 

Princes  Group. — Ce  groupe  est  situé  à  une  altitude  de  1500  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  sur  la  crête  d'une  arête  dominant  la  baie  Carpenter. 
Les  roches  consistent  en  un  grand  dyke  de  granité,  traversant  des  roches  ignées 
basiques  trop  altérées  pour  être  reconnues  et  des  affleurements  occasionnels  dé 
calcaire  cristallisé.  Une  lentille  de  magnétite  de  45  pieds  à  peu  près  de  lon- 
gueur et  de  18  pieds  de  largeur  contenant  beaucoup  de  chalcopyrite  en  un  en- 
droit affleure  à  peu  de  distance  en  bas  du  sommet  de  l'arête  au  contact  des  deux 
irruptives.  Un  fort  filon  faisant  voir  de  la  magnétite  décomposée  par  places 
coupe  aussi  le  sommet  et  est  à  découvert  dans  de  petites  tranchées.  Les  princi- 
paux travaux  de  développement  consistent  en  un  tunnel  mené  au  travers  des 
lentilles  de  magnétite  et  sur  quelque  distance  dans  la  roche  encaissante  au-delà. 

Groupe  Iscroyd. — Ces  claims  sont  situés  à  3  milles  à  peu  près  de  Collison 
bay  à  travers  le  sommet  du  goulet  Houston  à  une  altitude  de  600  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  Les  roches  sont  là  des  tufs  blanchâtres  altérés  coupés 
par  un  stock  granitique.  Les  deux  roches  sont  minéralisées  le  long  de  leur  -con- 
tact sur  une  étendue  considérable  avec  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrrhotine. 
Les  ciels-ouverts  qui  constituent  les  travaux  actuels  de  développement  laissent 
voir  deux  aires  petites,  contenant  beaucoup  de  chalcopyrite.  Les  deux  roches 
sent  du  granité  altéré.     Dans  les  tufs,  la  pyrrothine  est  le  minerai  principal. 

BAIE    IKEDA 

La  baie  Ikeda  est  située  à  peu  de  distance  au  nord-ouest  de  la  baie  Collison 
à  laquelle  elle  est  reliée  par  un  sentier.  La  plupart  des  claims  avoisinants  ap- 
partiennent à  MM.  Awaya,  Ikeda  &  Oie,  compagnie  japonaise.  Cette  com- 
pagnie a  la  haute  main  sur  47  claims  et  sous  la  direction  de  M.  Ikeda  a  fait 
beaucoup  de  travaux,  particulièrement  au  groupe  Lily. 

MINE  LILY 

La  roche  encaissante  du  voisinage  de  la  mine  Lily  et  de  la  baie  Ikeda  est 
une  porphyrite  amphibolique  massive,  à  grain  moyen  ressemblant  dans  le  spé- 
cimen de  manipulation  à  une  diorite.  Elle  est  fissurée  par  places,  contient 
quelque  fois  des  enclaves  de  chaux  dont  l'une  croise  le  filon  Lily  et  est  traversée 
par  des  dykes  de  porphyrite  qui  sont  postérieurs  à  la  minéralisation.  C'est  pro- 
bablement un  prolongement  de  Pirruptive  mise  à  jour  à  Collison  bay,  mais 
elle  est  moins  nettement  porphyritique. 

Exploitation. — La  mine  Lily  est  située  à  un  mille  à  peu  près  de  la  plage. 
Le  filon  affleure  dans  un  versant  montant  à  20°.  Les  principaux  travaux  con- 
sistent en  un  tunnel  de  800  pieds  de  longueur  et  deux  courts  tunnels  plus  hauts 
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<ians  le  versant, suivant  tous  une  longue  zone  fissurée.  On  a  aussi  commencé  un 
quatrième  tunnel  à  300  pieds  au-dessus  du  principal  et  commençant  à  250  pieds 
au-delà.  11  suit  une  zone  d'étirage  considérée  par  les  directeurs  comme  la  con 
tinuation  de  celle  qu'on  a  suivie  aux  niveaux  inférieurs.  Au  niveau  supérieur 
un  petit  fragment  de  chaux  est  contenu  dans  la  diorite. 

Gîtes  de  minerais  et  minerais. — On  a  rencontré  au  niveau  inférieur  deux 
gîtes  de  minerai,  le  premier  ayant  25  pieds  et  le  second  175  pieds  de  longueur. 
Le  dernier  a  été  creusé  en  gradins  jusqu'à  la  surface.  La  largeur  varie  de  2  à 
25  pieds  avec  une  moyenne  de  4  pieds.  Le  minerais  consistent  en  chalcopyrûte 
contenant  quelques  teneurs  en  or  et  en  argent,  associée  à  de  la  pyrrhotine,  pyri- 
te, et  rarement  de  la  magnétite.  La  gangue  est  principalement  la  roche  enoaia" 
santé  plus  ou  moins  altérée,  contenant  de  petites  quantités  de  divers  minéraux 
secondaires,  principalement  :  épidote,  grenat,  amphibole,  calcite  et  quartz.  Des 
expédition  de  2,342  tonnes  de  minerai  ont  été  faites  de  ce  filon,  donnant  une 
moyenne  de  10.4  p.  c.  à  peu  près  de  cuivre,  4  onces  d'argent  et  0.238  once  d'or 
par  tonne.  Aucun  minerai  n'a  dû  être  pris  au-dessous  du  niveau  du  tunnel. 

La  zone  d'étirage  se  dirigeant  droit  au  sud  et  plongeant  à  pic  à  l'est,  a  été 
suivie  jusqu'à  quelque  distance  au  delà  du  gîte.  La  porphyrite  fissurée  est 
altérée  et  minéralisée  par  endroits,  mais  on  a  pas  trouvé  de  minerai  à  expé- 
dier. 

Une  galerie  dirigée  vers  l'ouest  et  partant  du  tunnel  inférieur  a  amené  une 
importante  découverte  à  550  pieds  de  son  entrée.  La  galerie  a  suivi  une  bran- 
che de  fissure  contenant  un  peu  de  minerai  épars,  et  à  une  distance  de  100  pied3 
à  peu  près,  a  pénétré  dans  un  grand  gîte  de  minerai,  dont  on  n'a  pas  encore  dé- 
terminé la  dimension  exacte.  La  chambre  actuelle  a  une  longueur  de  70  pieds 
ei  une  largeur  de  51  pieds.  Là,  la  porphyrite  est  coupée  de  deux  dykes  et  fissu- 
rée en  diverses  directions  mais  pas  éclatée.  Le  minerai  est  de  basse  teneur  et 
consiste  en  grains,  paquets  et  petites  lentilles  de  chalcopyrtie  et  de  pyrrhotine 
éparses  dans  la  roche  encaissante.  Il  y  a  aussi  de  petites  quantités  de  pyrite  et 
de  magnétite.  La  porphyrite  est  un  peu  altérée  et  divers  minéraux  secondaires, 
comprenant  du  quartz,  calcite,  épidote,  grenat  et  amphibole  sont  parcimonieu- 
sement répartis  dans  la  roche.  Les  expéditions  ont  donné  2.99  p.  c.  de  cuivre, 
1.21  onces  d'argent  et  0.76  once  d'or  par  tonne.  Les  expéditions  s'élèvent 
jusqu'à  présent  à  6000  tonnes. 

Matériel. — Le  matériel  de  la  mine  comprend  une  chaudière  de  80  chevaux 
de  force,  un  compresseur  Ingersoll-Eand,  faisant  marcher  trois  perforatrices  et 
une  machine  auxiliaire  employée  pour  tirer  les  wagons  vides.  Un  quai  avec  de 
spacieuses  soutes  à  minerai  a  été  bâti  à  la  baie  Ikeda  et  est  relié  à  la  mine  par 
un  tramway  de  6,200  pieds  de  longueur.  Les  bâtiments  comprennent  une  ex- 
cellente chambre  des  chaudières,  des  ateliers  de  réparation  de  machines  et 
une  forge  et  plusieurs  cottages. 

Sauf  le  groupe  Lily,  les  divers  claims  de  la  compagnie  Aweka,  Ikeda  sonl 
virtuellement  sans  développement.  Quelques  dépouillements  et  travaux  super 
ficiels  ont  été  faits  sur  le  groupe  Chrysanthème  et  plusieurs  lentilles  de  ma 
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gnétite  ont  été  mises  à  jour  dont  l'une  mesure  100  pieds  à  peu  près  de  lon- 
fures  de  fer.  Sur  le  claim  Wislaria,  un  petit  filon  contenant  de  l'or  vierge  a 
été  exploré  sur  une  courte  distance.  Beaucoup  d'affleurements  de  minerai,  la 
plupart  de  la  magnétite,  ont  été  signalés  sur  d'autres  claims,  mais  n'ont  pas  été 
examinés. 

JEDWAY 

L'extraction  à  Jedway,  dans  le  havre  Hariett  était  arrêtée  au  moment  de 
ma  visite  à  cause  surtout  de  procès  relatifs  aux  diverses  mines.  De  nombreu- 
ses découvertes  ont  été  faites  dans  le  voisinage;  mais  sauf  un  tunnel  sur  Cop- 
per-Queen,  il  s'est  fait  peu  de  travaux  de  développement. 

Géologie. — Les  roches  vues  comprennent  des  tuffs,  argillites  et  calcaires  de 
l'époque  Triassique.  Ils  sont  bien  à  découvert  le  long  de  la  côte, mais  dans  l'in- 
térieur, sont  remplacés  par  une  roche  foncée  légèrement  porphyritique  sem- 
blable à  celle  de  la  baie  Ikeda.  Cette  dernière  est  pénétrée  en  divers  endroits 
par  du  granité  grisâtre.  Il  y  a  aussi  sur  l'île  au  Cuivre  et  en  plusieurs  autres 
endroits  des  calcaires  massifs  sous  fortne  d'enclaves  dans  la  porphyrite  et  le 
granité. 

Copper  Queen. — Ce  claim  est  situé  du  côté  sud-ouest  du  havre  Harriett  à 
une  altitude  de  750  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Une  ligne  de  tram- 
ways de  4,800  pieds  de  longueur  a  été  installée  sur  la  plage.  Les  affleurements 
de  minerai  consistent  en  un  certain  nombre  de  lentilles  de  magnétite,  se  mon- 
trant le  long  d'un  creek  sur  une  étendue  de  200  pieds  de  longeur  à  peu  pries 
avec  une  largeur  de  50  à  60  pieds.  Les  roches  consistent  là  en  une  porphyrite 
amphibolique  traversée  par  du  granité  et  la  plupart  des  lentilles  se  sont  for- 
mées le  long  du  contact  ou  dans  le  granité  voisin.  11  existe  en  un  endroit  dans 
le  granité  une  petite  enclave  de  chaux.  Les  lentilles  explorées  jusque  pré- 
sent sont  petites  mais  contiennent  beaucoup  de  chalcopyrite  en  certains  en- 
droits et  ont  donné  un  bon  minerai.  Un  tunnel  destiné  à  couper  la  ligne  des 
lentilles  à  une  profondeur  de  110  pieds  a  été  mené  dans  le  versant  de  la  colline 
sur  une  distance  de  370  pieds.  Le  tunnel  sur  300  pieds  perce  du  granité,  puis 
une  zone  de  roches  altérées  contenant  du  fer  et  aboutit  dans  le  porphyrite.  On 
n'a  pas  rencontré  de  grand  gîte  de  minerai.  L'absence  de  minerai  le  long  de  la 
ligne  du  tunnel  ne  prouve  pas  d'une  façon  concluante  que  les  lentilles  sont 
limiter  s  à  la  surface  et  il  faudrait  une  galerie  partant  du  tunnel  le  long  du 
contact  porrhyrite-granite  pour  s'assurer  à  cet  égard. 

Le  Moresoy. — Le  claim  minier  de  l'île  Moresby  est  à  quelque  distance  au 
sud  de  Copper-Qneen,  une  altitude  de  150  pieds  au-dessus  iftt  niveau  de  la  mer. 
Un  contact  de  porphyrite  croire  le  claim,  et  les  deux  roches  à  quelque  distance 
en  arrière  du  contact  sont  altérées  et  minéralisées  avec  les  espèces  métamorphi- 
de  contacte  ordinaires.  11  y  a  du  grenat  en  grande  quantité,  ainsi  que  de 
Pépidote  et  du  r^lcite.  Les  minéraux  métalliques  comprennent  de  la  ehalco- 
pyrite,  pyrite,  blende  de  zinc  et  un  peu  de  magnétite.  Les  travaux  de  dévelop- 
pement sur  le  claim  se  bornent  à  quelques  petites  tranchées  et  un  peu  de  dépouil-' 
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lement  insuffisants  pour  reconnaître  soit  l'étendue  de  l'aire  minéralisée,   soit 
la  qualité  des  minerais. 

Iron  Mountain  ou.  Magnet. — Ce  claim  est  situé  à  un  mille  à  peu  près  du  ha- 
vre Harriett,  sur  la  ligne  de  partage  entre  ce  havre  et  le  goulet  Huston  à  une 
altitude  d'à  peu  près  1,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  contient  un 
grand  gîte  de  magnétite  ayant  à  peu  près  400  pieds  de  longueur  avec  une  lar- 
geur, en  un  point,  de  100  pieds.  La  magnétite  est  contenue  dans  de  la  porphy- 
rite,  sauf  à  l'extrémité  septentrionale  où  affleure  un  peu  de  calcaire  cristallin. 
Elle  est  extraordinairement  exempte  d'impuretés,  du  moins  à  la  surface  mais 
contient  quelque  grenat,  épidote,  calcite  et  des  coeurs  de  roche  encaissante  plus 
ou  moins  altérée.  Des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  en  petites  quantité  et  un 
peu  de  blende  sont  aussi  irrégulièrement  répartis  dans  des  portions  de  l'amas. 
On  dit  que  la  magnétite  donne  à  l'analyse  $2  à  $3  d'or.  Elles  possède  des  pro- 
priétés magnétiques  remarquables  et  agit  comme  aimant  naturel.  L?s  tra- 
vaux de  développement  consistent  en  quelques  dépouillements,  une  tranchée 
transversale  de  surface  pour  s'assurer  de  la  largeur  du  gîie  et  un  court  tun- 
nel le  long  du  chevet. 

Dingo. — Le  minerai  qui  affleure  sur  le  claim  Dingo  consiste  en  une  lentille 
de  magnétite  de  10  à  15  pieds  de  largeur.  Les  lentilles  sont  mises  à  décou- 
vert dans  les  tranchées  de  surface,  en  deux  endroits  écartés  de  60  pieds  et  on 
dit  pouvoir  la  suivre  sur  une  distance  considérable.  Les  affleurements  contien- 
nent peu  ou  point  de  cuivre. 

Il  existe  aussi  à  Roco,  Madoc  et  autre  claims,  des  environs  des  lentilles  de 
magnétite. 

ILE    COPPER 

L'île  Copper  est  située  dans  le  goulet  de  Sluncuttle,  à  4  milles  à  peu  près 
au  nord  de  Jedway.  L'île  mesure  à  peu  près  un  mille  et  demi  de  diamètre  et 
plusieurs  claims  y  ont  été  jalonnés,  la  plupart  appartiennent  à  A.  Heino.  Une 
large  bande  de  calcaire  cristalin  grisâtre  massif  croise  l'île  et  est  bordée  d'une 
irruptive  basique  foncée  moyennement  grenue  ressemblant  à  une  diorite  mais 
classée  avec  les  porphyrites  amphiboliques.  Les  existences  de  minerai  consis- 
tent un  certain  nombre  de  petits  filons  de  quartz  et  de  calcite,  contenant  oc- 
casionnellement un  peu  de  cuivre,  traversant  la  porphyrite  et  en  une  zone 
métamorphique  de  contact  grande  mais  irrégulière,  le  long  des  contacts  por- 
pyrite  et  chaux,  les  deux  roches  ayant  été  comme  de  coutume  influencées.  Les 
grenats  se  sont  développés  en  grande  quantité  et  sont  accompagnés  d'une 
moindre  quantité  d' épidote,  amphibole,  calcite  et  quartz.  Les  minéraux  métal- 
liques présents  comprennent  les  deux  sulfures  de  cuivre,  chalcopyrite  et  borni- 
te,  de  la  pyrite  et  un  peu  de  magnétite  éparse.  En  plus  il  existe  en  un  endroit 
un  petit  filonet  de  tennantite  et  un  peu  de  cuprite  provenant  probablement* 
tous  les  deux  des  sulfures. 

La  zone  métamorphique  de  contact  sur  l'île  Copper  est  la  plus  typique  de 
ce  district  et  les  conditions  géologiques  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  envi- 
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ions  des  riches  gisements  de  cuivre  de  l'île  Texada.  Les  travaux  d'exploita- 
tion consistent  on  un  court  tunnel  et  en  forages  et  puits  sans  profondeur.  Quel- 
ques ânes  de  minorai  trio  ont  été  expédiées  mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  de 
grand  gîte  d'une  valeur  commerciaje. 

Un  grand  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  le  goulet  Huston  et  l'île 
Burnaby,  mais  comme  il  s'y  faisait  peu  de  développement,  nous  ne  les  avons 
pas  examinés. 

BAIE    KLUNKWOÏ    ET    ENVIRONS 

De  Jedway  au  nord-ouest,  en  longeant  la  côte  jusqu'à  Lockport,  sur  une 
distance  de  40  milles  à  peu  près,  pt\i  d'extraction  a  été  faite,  quoique  des 
claims  aient  été  jalonnés  en  divers  endroits. 

Aux  environs  de  Lockport  également,  bien  que  tout  le  pays  ait  été  jalo- 
né,  peu  de  détenteurs  de  claims  ont  fait  plus  que  les  travaux  obligatoires. 

Groupe  Siceede. — Les  principaux  claims  près  de  Lockport  on  au  moins  ceux 
sur  lesquels  il  s'est  fait  le  plus  de  travail  s'appellent  le  Swede  Group.  Ils 
sont  situés  sur  une  arête  escarpée  boisée,  large  d'à  peu  près  un  demi-mille  et 
haute  de  1000  pieds  bordée  des  deux  côtés  par  des  goulets  venant  de  la  baie 
Klunkwoi.  Le  groupe  est  formé  de  huit  claims  s'étendant  en  'travers  de  l'arête. 

La  roche  encaissante  est  une  diabase  foncée,  du  grain  moyen  au  grain  assez 
grossier,  de  nature  souvent  amygdaloïdale.  Les  cavités  de  la  variété  amygda- 
loïdale  varient  de  dimension  jusqu'à  un  demi-pouce  à  peu  près  de  diamètre  et 
sont  comblées  principalement  d'épidote  vert  jaunâtre,  accompagnée  généra- 
lement d'une  quantité  accessoire  de  quartz  et  de  calcite  et  plus  rarement  de 
chalcopyrite  et  de  pyrite.  La  diabase  est  assez  massive,  ne  dénotant,  dans  les 
spéciments  de  manipulation, aucune  trace  d'écrasement.  Elle  est  croisée  de  quel- 
ques fortes  fissures  mais  pas  remarquablement  fracturée  ni  jointée.  L'épidote 
s'est  développée  considérablement  dans  certaines  étendues,  remplaçant  par- 
tiellement les  constituants  primitifs,  mais,  en  règle  générale,  l'altération  n'est 
pas  excessive.  Des  enclaves  de  calcaires  fortuites,  mais  dont  on  ne  voit  aucune 
de  remarquablement  minéralisée,  existent  dans  la  diabase  qui  est  aussi  croisée 
de  quelques  dykes  foncés  basiques 

Le  minerai  consiste  simplement  en  diabase,  généralement  plus  ou  moins 
épidotique  parcimonieusement  imprégnée  de  chalcopyrite  et  quelques  fois,  d'un 
peu  de  bornite.  La  chalcopyrite  existe  en  grains,  en  petits  agrégats  et  en  min- 
ces filonets  épars  dans  la  diabase  à  texture  serrée,  plus  ou  moins  altérée  et  aussi 
dans  les  remplissages  des  amygdales  de  la  variété  vésiculaire.  Sa  répartition 
est  irrégulière  et,  semble  se  présenter  en  lambeaux  de  dimension  considérable 
quelquefois  alternant  avec  des  étendus  stériles. 

Les  travaux    de    développement    sur  le  groupe    Swede  consistent    en    plu- 
sieurs longs  ciels-ouverts  montrant  tous  du  minerai  situé  à  intervalle  en  remon- 
tant le  flanc  à  pic  de  la  montagne  jusqu'à  une  hauteur  de  700  pieds  et  deux  tun- 
nels près  du  niveau  de  la  mer  ayant  plus.de  100  pieds  de  longueur.      Les  tun 
ne] s  ont  été  percés  par  Wolffshom,  de  Vancouver,  qui  détient  maintenant  la  pro- 
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priété  en  vertu  d'une  promesse  de  vente.  Le  long  des  deux  tunnels  il  y  a  du 
minerai  en  larges  lambeaux  irréguliers,  mais  sauf  en  certaines  places,  il  paraît 
être  de  basse  teneur.  Un  échantillon  général  d'un  paroi  de  75  pieds  clans  l'un 
des  ciels-ouverts,  recueilli  par  M.  Fleet  Robertson,  minéralogiste  provincial  de 
la  Colombie  britannique  a  donné,  dit-il,  un  peu  plus  de  2  p.  c.  de  cuivre  avec 
des  traces  d'or  et  d'argent  (1).  Ceci  représente  probablement  presque  la  te- 
neur moyenne  en  cuivre  de  la  diabase  dans  les  plus  grandes  étendues  minérali- 
sées, si  l'on  en  juge  par  le  travail  d'exploration  fait  jusqu'à  présent. 

Les  contours  de  la  diabase  cupifrère  n'ont  pas  été  déterminés,  mais  on  sait 
qu'elle  affleure  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles  carrés,  sur  laquelle  plu- 
sieurs localisations  ont  été  faites  en  divers  endroits  séparés  par  de  grandes  dis- 
tances. Il  se  peut  très  bien,  et  il  est  même  probable,  qu'avec  d'autres  travaux 
de  prospection  on  trouvera  en  quantité  du  minerai  de  plus  haute  teneur. 

La  genèse  de  ces  gisements  en  particulier  n'est  pas  pleinement  comprise. 
L'enchevêtrement  intime  des  grains  de  sulfure  avec  les  autres  minéraux  for- 
mant les  roches  dans  quelques  spécimens  fait  croire  que  le  chalcopyrite  était 
l'un  des  constituants  primitifs.  D'un  autre  côté,  l'existence  de  chalcopyrite 
dans  les  amygdales  et  en  filonets  ainsi  qu'en  grains  et  l'état  quelquefois  forcé- 
ment altéré  et  épidotisé  de  la  diabase  dans  le  voisinage,  rend  cette  opinion  im- 
probable et  il  est  plus  probable  qu'ils  sont  d'origine  pneumatolytique  et  que  les 
sulfures  ont  été  déposés  d'émanations  gazeuses  qui  peuvent  avoir  été  émises  de 
la  portion  inférieure  du  magna  de  diabase  après  que  la  partie  supérieure  s'étaiti 
refroidie.  Les  fortes  fissures  que  l'on  voit  quelquefois  coupant  la  diabase  et  les 
dykes  qui  l'envahissent  n'ont  pas  eu  d'effet  apparent  sur  la  minéralisation  et 
ceux-ci  sont  probablement  plus  jeunes. 

Groupe  Nelson. — Ces  claims  sont  situés  sur  le  lac  Anna,  sur  le  sentier  de  la 
baie  Klunkwoï  au  havre  de  Tasoo.  La  roche  encaissante  dans  l'un  des  affleu- 
ments  vus  sur  la  rive  du  lac  est  une  irruptive  basique  foncée,  ressemblant  à  celle 
du  groupe  Swede  et  la  minéralisation  consiste  en  une  imprégnation  de  la  ro- 
che encaissante  avec  du  chalcopyrite  est  aussi  très  semblable.  Les  travaux  de 
développement  ne  font  que  de  commencr  et  l'on  ne  connaît  pas  encore  la  di- 
mension de  l'étendue  minéralisée. 

On  signale  des  lentilles  de  magnétite  dans  les  montagnes  au  sud  du  lac,  mais 
on  ne  les  a  pas  encore  visitées. 

Claims  Apex. — Le  claim  Apex  est  situé  à  un  mille  à  peu  près  au  sud-ouest 
du  lac  Anna  près  de  la  crête  de  la  haute  arête  montagneuse  qui  forme  la  ligne 
de  faite  de  l'île.  L'arête  mesure  là  une  altitude  générale  d'à  peu  près  2,7()0 
pieds  et  entourée  de  quelques  pics  qui  la  dépassent  de  200  au  300  pieds 

Les  roches  de  ce  claim  consistent  en  un  tranchant  de  chaux  large  d'à  peu 
près  100  verges  à  la  surface,  enclavé  dans  une  roche  granitique  grisâtre  cou- 
pées tous  deux  par  des  dykes  porphyritiques.  A  peu  de  distance  en  dessous  de 
la  crête  tranchante  de  l'arête  une  grande  lentille  de  magnétite  affleure  sur  le 
versant  et  paraît  se  prolonger  au  travers  de  l'arête  qui  mesure  là  à  peu  près 


(1)   Report  of  the  Minister  of  Mines,  B.  C.  1907. 

26— 7y2 


100  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9=10  EDOUARD  VII,  A.   1910 

îeda  de  travers;  une  magnétite  aussi  semblable  se  voit  à  la  même  altitude 
à  peu  près  sur  le  versant  septentrional.  La  lentille  du  versant  méridional  me- 
sure une  longueur  maximum  de  50  pieds  et  peut  se  suivre  en  remontant  le 
flanc  de  la  montagne  sur  une  distance  de  100  pieds  à  peu  près.  Sur  le  versant 
septentrional,  la  largeur  maximum  est  de  125  pieds  et  la  hauteur  de  60  pieds  à 
peu  près. 

La  magnétite  s'est  formée  dans  le  calcaire  et  en  a  remplacé  une  partie  près 
de  son  contact  avec  le  granité.  Elle  contient  un  certain  nombre  de  coeurs  de 
calcaire  et  aussi  de  petites  étendues  composées  pour  la  plus  grande  partie  de 
grenat  et  de  calcspatli.  Elle  est  tachée  de  carbonates  de  cuivre  presque  partout 

surface  et,  en  certains  endroits,  la  chalcopyrite  est  assez  abondante.  La  te- 
neur en  cuivre  à  en  juger  par  les  affleurements  superficiels  paraît  forte,  mais 
le  pourcentage  est  inconnu  car  il  ne  s'est  virtuellement  fait  aucun  travail  sur 
le  claim. 

Un  second  grand  massif  de  magnétite  affleure  sur  une  arête,  un  demi-mille 
à  peu  près  à  l'ouest  du  filon  Apex.  On  n'aperçoit  que  de  petites  quantités  le 
cuivre  sur  les  affleurements  superficiels. 

Cojyper  Belle. — Ce  claim  est  situé  dns  un  haut  bassin  au  nord  de  la  mon- 
tagne Apex.  Le  claim  est  traversé  par  un  fort  dyke  porphyritique.  les  indica- 
tions consistent  en  une  lentille  de  magnétite  d'à  peu  près  20  pieds  de  largeur, 
formant  le  dyke.  La  magnétite  contient,  par  places,  beaucoup  de  chalcopyrite. 

Albia  claim. — L'Albia  est  situé  dans  bassin  Apex  au  nord-est  de  la  Cop- 
per  Belle.  La  roche  encaissante  est  une  pierre  verte  altérée,  probablement  une 
tagne  Apex.  Le  claim  est  traversé  par  un  fort  dyke  porphyritique.  Les  indica- 
sante  est  broyée  du  côté  du  toit  sur  une  distance  de  10  à  13  pieds  et  imprégnée 
de  pyrites.  On  dit  avoir  obtenu  des  teneurs  en  or  de  $10  par  tonne  dans  une 
zone  de  4'  8"  de  largeur  bordant  les  dykes. 

HAVRE     TASOO 

Le  havre  de  Tasoo  est  situé  sur  la  côte  occidentale,  en  face  de  Lockport  et 
on  y  accède  de  ce  dernier  point  par  un  sentier  de  3%  milles  de  longueur.  Le 
sentier  part  d'un  goulet  de  la  baie  Klunkwoï,  au  sud  de  Lockport  et  gravit  500 
pieds  jusqu'au  sommet  de  l'arête  de  séparation.  La  descente  sur  la  côte  occi- 
dentale est  rapide  et  l'on  arrive  en  moins  d'un  mille,  du  sommet  aux  platiè- 
res  qui  la  bordent. 

Le  gouvernement  provincial  a  construit  un  second  sentier  partant  du  fond 
de  la  baie  de  Crescent.  On  dit  que  le  point  culminent  passé  p;ar  le  sentier 
est  très  bas  et  n'a  que  200  on  300  pieds  de  hauteur. 

Le  havre  de  ïasoo  est  probablement  le  meilleur  des  quelques  havres  de  la 
cote  de  l'ouest,  mais  il  est  difficile  d'y  pénétrer  sauf  à  la  marée  étale  par  suite 
du  courant  rapide  produit  par  l'eau  forçant  son  passage  travers  l'issue  étroi- 
te. C'est  une  grande  nappe  d'eau  irrégulière  ayant  plus  de  15  milles  de  lon- 
gueur, consistant  en  une  large  portion  centrale  avec  trois  baies  profondes  ap- 
pelées  bras  du  nord  et  du  sud  et  baie  Botany.  Elle  n'a  jamais  été  relevée,  mais 
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on  dit  qu'elle  a  plus  de  100  milles  de  ligne  de  rivage.  Elle  est  entourée  de  tous 
eûtes  de  hautes  arêtes  de  montagnes  boisées  jusqu'à  2,000  pieds)  et  dénudées 
au-dessus  et  s'élevant  de  l'eau  à  des  angles  qui  dépassent  souvent  50°. 

Géologie. — Une  portion  seulement  du  havre  a  été  examinée.  Les  roches  que 
l'on  a  vues  consistent  pour  la  plus  grande  partie  en  irruptives  semblables  à 
celles  de  la  côte  orientale.  Une  roche  granitoïde  grisâtre  à  grain  moyen, 
classée  comme  un  granité  affleure  autour  du  fond  de  la  baie  Botany  et  se  ren- 
contre aussi  sur  le  bras  du  sud.  Elle  pénétre  une  roche  basique  foncée  qui  3*3 
rapporte  au  groupe  du  porphyrite  amphibolique.  Les  deux  irruptives  sont 
coupées  de  nombreux  dykes  de  porphyrite  et  contiennent  quelquefois  des  en- 
claves de  calcaire. 

Groupe  de.  contact. — Ce  groupe  contient  un  certain  nombre  de  claims  sur 
une  arête  au  sud  du  fond  de  la  baie  de  Botany.  Les  excavations  actuelles  sont 
situées  sur  le  sommet  de  l'arête  à  une  altitude  de  2,400  pied's  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  La  roche  encaissante  est  là  une  pierre  verte  altérée  très-frao- 
turée  et  broyée  presque  en  un  schiste  en  certains  endroits.  Elle  est  recoupée 
d'un  certain  nombre  de  dykes,  pour  la  plus  grande  partie  des  porphyrites  mais 
parmi  lesquelles  quelques-uns  paraissent  être  des  apophyses  d'une  grande 
étendue  de  granité  croisée  en  remontant  l'arête. 

Les  indications  consistent  en  un  certain  nombre  de  lentilles  de  magnétite 
irrégulièrement  réparties  enclavées  dans  de  la  pierre  verte.  La  magnétite  est 
oxydée  à  la  surface  et  les  affleurements  rouges  sont  très  évidents,  mais  les  pré- 
sentes excavations  à  ciel-ouvert  n'ont  pas  jusqu'à  présent  fait  découvrir  de 
large  gîte  contenant  du  cuivre  en  quantités  commerciales.  Les  principaux  mi- 
néraux associés  à  la  magnétite  sont  la  chalcopyrite,  pyrite,  pyrrhotine,  épi- 
dote  et  grenat. 

Une  grande  lentille  de  magnétite  affleure,  dit-on,  à  quelque  distance  en 
bas  des  excavations  actuelles  à  la  crête  de  l'arête,  mais  nous  ne  l'avonsi  pas  vue. 

Groupe  Warwich. — Ces  claims  sont  situés  au  sud  de  l'entrée  du  bras  méri- 
dional du  havre  de  Tasco,  à  une  distance  de  8  milles  à  peu  près  de  l'extrémité 
du  sentier  Lockport  au  fond  de  la  baie  Botany.  Les  principales  excavations 
sont  à  une  altitude  d  1,160  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  une  distan- 
ce de  2000  pieds  à  vol  d'oiseau. 

La  roche  encaissante  est  une  porphyrite  amphibolique  foncée  à  grain  mo- 
yen, continuant  de  grandes  enclaves  de  calcaire  cristallin.  Les  indications  mi- 
nérales existent  partiellement  dans  le  calcaire  et  partiellement  dans  la  por- 
phyrite et  consistent  en  magnétite  en  massifs  extraordnairement  grands  asso- 
ciés à  de  la  chalcopyrite,  pyrite  et  pyrrhotine. 

Les  travaux  de  développement  ont  été  commencés  sur  ces  claims  en  juin 
de  cette  année  et  ont  été  poussés  vigoureusement.  En  plus  de  travaux  de  sur- 
face considérables  consistant  en  tranchées,  dépouillements  et  ciels-ouverts 
pour  délimiter  les  gîtes  de  minerai,  un  tunnel  de  100  pieds  de  longueur  a  été 
percé  dans  le  massif  de  magnétite  principal.  La  coupe  du  tunnel  consiste  prin- 
cipalement en  magnétite  alternant  en  un  endroit  avec  une  bande  de  calcaire  de 
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15  pieds  de  largeur  e;  coupée  par  quelques  dykes.  Les  affleurements  superfi- 
ciels montrent  aussi  que  de  la  magnétite  entrerubannée  de  calcaire  se  prolonge 
à  100  pieds  au-delà  de  l'extrémité  du  tunnel.  La  longueur  totale  du  gîte  de 
minerai  est  encore  inconnue. 

La  magnétite  est  associée  à  de  la  chaleopyrite  en  grains  et  en  paquets,  py- 
rite et  pyrrliotine.  Les  minéraux  secondaires  non  métalliques  accompagnant 
ordinairement  ces  gisements  ne  sont  pas»  visibles.  Les  sulfures  de  cuivre  se 
trouvent  assez  abondamment  dans  la  magnétite  près  des  deux  bouts  du  tunnel 
et  en  quantités  plus  petites  le  long  de  la  portion  centrale.  L'administration 
considère  qu'une  proportion  considérable  des  matériaux  extraits  est  de  caté- 
gorie expédiable,  mais  on  n'a  pas  pu  s'assurer  de  la  moyenne  de  teneur. 

Un  deuxième  massif  de  magnétite  qui  s'est  évidemment  développé  en  por- 
phrite  car  on  n'a  pas  vu  de  calcaire,  affleure  à  800  pieds  au  nord-ouest  de  celui 
phyrite  car  on  n'a  pas  vu  de  calcaire,  affleure  à  800  pieds  au  nord-ouest  de  ce- 
lui où  le  tunnel  a  été  percé.  Il  n'a  pas  été  complètement  délimité,  mais  est  de 
grande  dimension — 100  pieds  au  moins  de  largeur  et  200  pieds  de  longueur  au 
moins.  Des  affleurements  de  magnétite  marquant  probablement  une  ligne  de 
lentilles  descendent,  dit-on,  jusqu'à  la  plage. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

PRINCIPAUX     MINÉRAUX    MÉTALLIQUES 

Magnétite. — C'est  de  beaucoup  le  minéral  le  plus  abondant  qu'on  ait  vu.  Il 
se  prosente  en  étendues  irrégulières  dont  la  dimension  varie  de  petits  paquets  à 
de  grands  massifs  de  300  à  400  pieds  au  moins  de  longueur,  en  forme  de  veinu- 
les longues  et  en  grains  épars  dans  les  roches  altérées.  Elle  est  généralement 
associée  aux  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  au  grenat,  épidote  et  autres  rocbes  mé- 
tamorphiques de  contact. 

Pyrrliotine  s. — La  pyrrhotine  se  rencontre  abondamment  dans  les  len- 
tilles de  magnétite  et  dans  les  étendues  altérées.  On  n'y  a  pas  encore  trouvé 
jusqu'à  présent  de  teneurs  en  or. 

Pyrite. — La  pyrite  se  trouve  avec  la  magnétite,  mais  est  moins  abondante 
que  la  pyrrhotine.  On  dit  qu'une  zone  pyritique  dans  l'Albia  contient  de  bon- 
nes teneurs  en  or. 

Chaleopyrite. — C'est  le  principal  minéral  précieux  exploité  jusqu'à  pré- 
sent. Elle  existe  en  grains  et  en  paquets  dans  virtuellement  toutes  les  lentilles 
de  magnétite  ;  dans  les  zones  de  contact  altérées,  en  zones  d'élongement,  com- 
me au  Lily,  elle  est  associée  aux  sulfures  de  fer,  et  imprégrant  en  petites  quanti- 
tés  des  zones  considérables  de  diabase  altérée.  La  répartition  dans  les  lentilles 
de  magnétite  est  erratique  et  la  proportion  présente  est  aussi  variable. 

Rrjrnite. — Il  y  a  de  la  bornite  en  petites  quantités  associée  à  la  chaleopyrite 
sur  l'OceaniCj  sur  l'île  Copper  et  dans  la  diabase  cuprifère  de  la  baie  Klunkwoi. 

Tennanlite. — Il  y  a  dans  les  roches  de  contact  altérées  de  l'île  Copper  un 
petit  filon  de  tennantite. 
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Cuprite. — On  trouve  de  la  cuprite  en  petites  quantités  sur  l'île  Copper. 

Sphah'rite. — La  sphalérite  se  rencontre  parcimonieusement  dans  quel- 
ques-unes des  lentilles  de  magnetite  et  dans  la  zone  de  contact  altérée. 

Or  et  argent. — Un  petit  filon  de  calcite  contenant  de  l'or  vierge  existe  à  la 
baie  Ikeda  et  la  plupart  des  sulfures  renferment  des  teneurs  en  or  et  en  argent. 

Minéraux  de  gangue. — Les  minéraux  de  gangue  consistent  dans  les  varié- 
tés ordinaires  métamorphiques  de  contact.  Or,  a  trouvé  dans  presque  toutes  les 
existences  constatées  du  grenat  et  de  l'épidote  en  quelque  quantité  et  ce  sont 
les  plus  fréquents  de  ces  minéraux.  Ils  existent  individuellement  et  en  petits 
agrégats  dans  le  minerai  et  dans  la  roche  encaissante  adjacente,  mais  se  sont 
rarement  développés  en  quantité  sxiffisante  pour  former  de  grands  massifs  puvs 
comme  dans  le  district  de  "Whitehorse.  Les  autres  minéraux  de  gangue  qui  ^c 
présentent  fréquemment  sont  le  calcite,  pyrite,  amphibole,  augite  et  chlorite. 

NATURE    DES   GISEMENTS 

Sauf  quelques  petits,  filons  de  quartz  et  de  calcite  d'une  valeur  discutable 
toutes  les  existences  minérales  que  l'on  a  vues  sont  des  gisements  de  remplace- 
ment dont  la  plupart  sont  situés  aux  ou  près  des  contacts  porphyrite — chuax 
ou  porphyrite — granité.  Il  y  en  a  quelques-uns  dans  l'intérieur  de  massifs 
irruptifs  dont  les  uns  suivent  des  zones  d'étirage  évidentes  tandis  que  d'au- 
tres se  distinguent,  par  l'aspect  et  par  le  contenu,  des  filons  ordinaires  de 
contact. 

La  majorité  des  gîtes  de  minerai  consiste  en  massifs  irréguliers  de  magne- 
tite, la  plupart  de  petite  dimension,  mais  quelques-uns  mesurent  de  100  à  100 
pieds  de  longueur  avec  100  ou  plus  de  largeur. 

Les  lentilles  de  magnetite  contiennent  toujours  des  sulfures  de  fer  et  de 
cuivre  en  quelque  quantité  et  occasionnellement,  il  s'est  développé  de  la  chal- 
copyrite  dans  des  portions  du  massif  en  quantité  suffisante  pour  donner  du 
minerai  d'expédition.  *  Les  teneurs  en  or  et  argent  trouvées  jusqu'à  présent 
sont  faibles. 

Les  lentilles  types,  irrégulières,  de  magnetite  passent  à  des  formes  longues 
lenticulaires.  Celles-ci,  dans  quelques  cas  ont  un  remplissage  filoneux  princi- 
pal de  magnetite  et  dans  d'autres  la  chalcopyrite  et  les  sulfures  de  fer  sont 
les  principaux  minéraux  présents. 

La  gangue  dans  les  gîtes  de  minerai  de  magnetite  et  de  sulfure  consiste 
en  une  roche  encaissante  où  ils  se  sont  développés,  généralement  plus  ou 
moins  altérés,  et  partiellement  ou  totalement  remplacés  par  des  minéraux 
secondaires. 

Les  gisements  de  cuivre  particuliers  de  faible  teneur  dans  la  diabase  de 
Klemkwoï  soit  décrits  à  une  page  antérieure  avec  le  groupe  Swede.  Là,  la 
chalcopyrite,  répartie  parcimonieusement  dans  la  diabase  ainsi  que  l'épidote 
sont  les  principaux  minéraux  q^i  se  présentent. 
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ÉTAT    ACTUEL    DE    L' EXPLOITATION 

Bien  que  l'on  sache  depuis  nombre  d'années  qu'il  existe  des  minéraux  de 
fer  et  de  cuivre,  l'exploitation  active  a  commencé  virtuellement  en  1906.  De- 
puis lors,  la  prospection  a  été  vigoureusement  poussée  et  a  amené  la  découver- 
te de  plusieurs  étendues  fortement  minéralisées  où  1300  claims  ont  été  déjà 
jalonnés.  Une  grande  proportion  des  découvertes  consiste  en  lentilles  de 
magnétite  petite  et  moyennes  de  valeur  douteuse. 

Si  la  prospection  a  été  active,  les  travaux  de  développement  ont  avancé 
lentement,  et  peu  des  nombreuses  découvertes  ont  été  essayées,  même  super- 
ficiellement. 

On  a  constaé  que  la  mine  Lily,  la  seule  de  l'île  sur  laquelle  il  se  faisait 
un  peu  de  développement  contient  deux  gîtes  importants  de  minerai,  un  de 
haute  et  d'autre  de  basse  teneur,  et  il  en  a  été  fait  des  expéditions  formant  un 
total  de  plus  de  8000  tonnes.  Il  a  été  fait  aussi  de  petites  expéditions  de 
l'Oceanic  et  de  l'île  Copper. 

Durant  la  campagne,  des  travaux  de  développement  s'exécutaient  sur 
les  claims  appartenant  à  la  Collison  Bay  Mining  Company  sur  la  baie  Collison 
et  sur  les  groupes  Contact  et  Warwick  dans  le  havre  de  Tasoo.  Une  petite 
quantité  de  travaux,  principalement  des  travaux  réglementaires  nécessaires 
ont  été  exécutés  sur  un  terrain  nombre  d'autres  claims 

Les  gisements  du  groupe  appelé  métamorphique  de  contact  sont  caracté- 
risés par  la  forme  en  paquets  et  indécis  au  point  de  vue  de  la  permanence  et 
la  teneur  en  minéraux  précieux;  et  c'est  occasionnellement  seulement,  comme 
l'expérience  l'a  montré  sur  la  côte,  qu'ils  présentent  un  tonnage  et  des  teneurs 
suffisants  pour  faire  des  mines  importantes.  Les  travaux  de  développement 
sur  l'île  Moresby,  petite  comme  elle  d'est,  ont  causé  plusieurs  désappointe- 
ments, mais  ont  aussi  démontré  la  présence  de  minerai  de  catégorie  d'expé- 
dition en  un  certain  nombre  d'endroits  à  une  grande  distance  les  uns  des  au- 
tres mais  rarement  en  quantité  notable.  Les  résultats  obtenus  jusqu'à  pré- 
sent, ne  sont  pas  défavorables  relativement  à  la  quantité  de  travail  faite  et 
justifient  des  développements  plus  actifs  qu'on  n'en  a  pratiqués  jusqu'à  pré- 
sent 
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SUD  DE  L'ILE  VANCOUVER 
Charles  H.  Clapp 
INTRODUCTION 

APERÇU    GÉNÉRAL 

lie  travail  exécuté  par  l'auteur  durant  la  dernière  campagne  sur  le  terrain 
du  22  juin  au  17  septembre  dans  le  sud  de  l'île  Vancouver  a  consisté  entière- 
ment en  reconnaissnces,  bien  que  son  assistant,  M.  John  A.  Allan,  avec  son 
aide  M.  F.  J.  Barlow  aient  exécuté  du  travail  de  détail  dans  la  partie  orien- 
tale. Durant  le  dernier  mois,  M.  Allan  a  poussé  la  reconnaissance  plus  au 
nord.  Les  autres  aides  étaient  MM.  James  CaÏÏerry,  Charles  E.  Blogg  et 
Frank  CafPerey. 

La  ligne  de  la  côte  de  la  Pointe  Nopoint  au  crique  Banfielt  et  aux  rives 
lac  Nitunat  a  été  d'abord  examinée.  Une  traverse  a  été  tracée  en  remontant 
la  rivière  Jordan,  passant  la  ligne  de  partage  et  descendant  la  rivière  San- 
Juan  jusqu'à  son  confluent.  Une  autre  traverse  a  été  tracée  en  remontant  la 
rivière  Gordon,  avec  un  voyage  latéral  pour  remonter  le  crique  Bugaboo,  en  pas- 
sant la  ligne  de  portage  et  descendant  la  vallée  du  crique  Sutton  jusqu'au 
lac  Cowichan.  Trois  semaines  ont  été  passées  au  lac  Cowichan  et  dans  le  voisi- 
nage immédiat.  La  ligne  basse  de  partage  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  a 
été  ensuite  passée  et  la  côte  a  été  atteinte  par  la  rivière  et  le  lac  Nitinat.  Le 
reste  de  la  campagne  a  été  consacré  à  examiner  les  rives  orientales  et  méri- 
dionales du  détroit  de  Barkley  et  du  canal  Alburn.  M.  Allan  a  passé  le  der- 
nier mois  sur  le  terrain  à  reconnaître  le  travers  de  l'île  entre  le  Mont  Bren- 
ton  et  Alberni. 

EMPLACEMENT    ET    ÉTENDUE 

La  reconnaissance  géologique  a  été  limitée  à  la  partie  méridionale  de  l'île 
de  Vancouver. Dans  la  dernière  campagne  et  la  précédente  les  étendues  au  aud 
du  chemin  Alberni — Nanaimo  et  à  l'est  du  canal  Alberni  et  du  décroit  de  Bark- 
ley ont  été  explorées;  elles  embrassent,  en  gros,  400  milles  carrés.  L'examen 
a  été  naturellement  restreint  aux  parties  les  plus  accessibles  et  aucun  travail 
ne  s'est  fait  sur  la  côte  orientale  au  nord  de  Ladysmith. 

TRAVAUX    ANTÉRIEUR 

Dans  l'étendue  explorée,  il  s'est  fait  peu  de  travail  antérieur,  car  Selwyn 
Richardson  et  Dawson  de  la  Commission  Gréologique,  ont  restreint  leurs  re- 
cherches à  la  partie  sud-est  extrême  et  aux  roches  carbonifères  de  la  côte  orien- 
tale de  l'île.   Le  propre  travail  de  l'auteur  en  1908  ne  s'est  pas  étendu  aux  ré- 
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irions  examinées  dans  la  dernière  campagne.  Un  travail  considérable  d'une 
nature  moins  générale  a  été  exécuté  par  le  Bureau  provincial  des  Mines  dans 
des  localités  spéciales  éparses.  M.  E.  Lindeman  a  examiné  les  minerais  de  fer 
de  l'île  de  Vancouver  pour  la  division  des  Mines  en  1907  et  a  fait  un  rapport 
sur  les  gisements  de  fer  de  la  rivière  Gordon  dans  le  Rapport  Sommaire  de  la 
Division  des  Mines  pour  1907-08. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS 

Les  roches  de  la  partie  méridionale  de  l'île  de  Vancouver  sont  en  grande 
partie  cristallines.  Il  y  a  deux  formations  principales:  le  groupe  Victoria  et  îe 
groupe  A  ancouver.  Le  groupe  Victoria  esit  le  plus  vieux  et  est  provisoirement 
rapporté  au  Paléozoïque.  Il  forme  une  large  zone  supportant  le  sud  de  l'é- 
tendue et  consiste  en  ardoises  et  schistes,  en  volcaniques  basiques  métamor- 
phosées et  en  marbres. 

Le  groupe  de  Vancouver  est  de  l'époque  Mezosoïque  inférieur.  Il  consiste 
surtout  en  roches  volcaniques,  de  type  largement  basique,  mais  il  y  a  des  da- 
cites  et  des  porphyres  quartzeux.  Les  éléments  basiques  se  sont  altérés  en  dia- 
bases  et  schistes.  Quelques-unes  des  roches  volcaniques  probablement  de  la 
partie  supérieure  de  la  série  sont  interstratifiées  d'ardoises  et  d'argiles  schis- 
teuses. 

La  formation  précédente  a  été  soumise  à  des  forces  orogéniques  et  enva- 
hie par  des  stocks  et  des  batholithes.  Les  roches  plutoniques  embrassent  une 
grande  échelle  de  composition,  mais  la  roche  type  principale  est  une  grano- 
diorite  ;  elles  sont  apparentées  au  batholithe  à  la  Chaîne  Côtière  de  la  côte 
principale  qui  est  probablement  de  l'époque  Jurrassique. 

Durant  le  Crétacé,  les  roches  sédimentaires  qui  forment  le  groupe  Cow- 
ichan  ont  été  déposées  en  discordance  sur  toutes  les  roches  cristallines  et  mé- 
tamorphisées  qui  précèdent.  Il  est  probable  que  la  sédimentation  n'a  pas  été 
continue  par  tout  le  Crétacé  mais  que  le  groupe  consiste  en  deux  ou  plusieurs 
formations  distinctes. 

A  la  fin  de  l'époque  Crétacée  ou  au  commencement  de  l'époque  Tertiai- 
re, le  groupe  Cowichan  était  plissé  et  il  a  souffert  de  la  même  érosion  qui  a 
raboté  les  roches  cristallines  sous-jacentes.  Les  détritus  de  cette  érosion  Ter- 
tiaire ont  été  déposés  en  partie  dans  des  bassins  marins  le  long  de  la  rive  mé- 
ridionale et  occidentale  de  l'île. 

Dans  la  période  Glaciaire,  l'île  était  couverte  d'un  manteau  de  glace. 
Des  glaciers  occupaient  les  principales  vallées  et  les  ont  élargies  et  approfon- 
dies. Quand  la  glace  s'est  retirée  les  dépôts  morainiques  ont  été  différem- 
ment modifiées  et  le  manteau  épais  actuel  a  une  origine  de  dislocation,  de 
fleuve,  de  lac  et  de  mer. 

A  l 'exception  des  gisements  de  charbon  de  la  côte  orientale  les  ressources 
minérales  de  l'étendu©  n'ont  été  que  peu  développées.     Ces  ressources,    sans 
être  très  considérables,  sont  variées  et  présentent  des  perspectives  intéressantes. 
11  y  a  de  l'or  dans  les  graviers  des  cours  d'eau  qui  égouttent  l'étendue  suppor 
tée  par  les  ardoises  de  Leech  River  et  cet  or  provient  de  filons  de  quartz  de  très 
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faible  teneur  de  cette  formation.  Les  graviers  sont  généralement  riches  mais 
p^s  très  abondants. De  grandes  accumulations  de  graviers  à  l'embouchure  an- 
cienne de  la  rivière  Lost,  près  du  confluent  de  la  rivière  Sombria  actuelle,  sont 
exploités  maintenant. 

Les  prospects  de  cuivre  sont  nombreux  et  un  peu  de  minerai  a  été  expédié 
de  la  mine  Gladys  sur  le  canal  Alberni.  Les  gisements  sont  principalement  dé- 
veloppés dans  les  calcaires  métamorphisés  de  contact  des  groupes  Victoria  et 
Vancouver  et  sont,  en  règle  générale,  petits,  irréguliers  et  de  faible  teneur.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  cependant  présentent  un  intérêt  économique  considéra- 
ble. D'autres  gisements  de  cuivre,  existant  en  dissémination  dans  les  zones 
d'étirage  et  comme  filons  dans  des  roches  étirées,  ont  peu  d'importance.  Il  y  a 
de  grands  massifs  de  magnétite  le  long  du  contact  des  calcaires  Nitinat  et  de  la 
diorite.  Les  gîtes  sont  grands,  faibles  en  phosphore,  mais  forts  en  soufre.  Les 
principaux  gisements  se  présentent  dans  les  vallées  de  la  rivière  Gordon  et  du 
crique  Bugaboo. 

Les  calcaires  de  l'étendue  fournissent  amplement  des  matériaux  pour  le 
fondant  et  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment.  Des  argiles  de  basse 
catégorie  existent  dans  le  Pleistocène  stratifié  et  les  dépôts  récents.  La  bonne 
pierre  de  construction  ne  se  trouve  pas  fréquemment,  mais  quelques-uns  des  gra- 
nités, marbres  et  grès  peuvent  servir  à  cet  usage. 

Le  charbon  paraît  être  absent  de  l'étendue  des  roches  Crétacées  en  dehors 
des  assises  de  la  côte  orientale  et  est  presque  certainement  absent  des  sédiments 
tertiaires  de  la  côte  occidentale. 

NATURE  GÉNÉRALE  DU  DISTRICT 

TOPOGRAPHIE 

Toute  l'île  de  Vancouver  est  montagneuse  sauf  une  lisière  relativement 
étroite  de  terres  basses  le  long  de  la  côte  orientale.  Sauf  quelques  pics  isolés 
et  une  chaîne  plus  ou  moins  interrompue  de  montagnes  dans  la  partie  centrale, 
Les  élévations  sont  caractérisées  par  des  sommets  plats  et  ayant  la  forme  d'arêtes. 
Ce  type  de  topographie  est  de  règle  dans  la  partie  méridionale  de  l'île  où  les 
montagnes  et  les  arêtes  s'élèvent  brusquement  de  la  rive  avec  une  altitude  de 
2000  pieds  à  peu  près  et  continuent  à  s'élever  dans  l'intérieur  jusqu'à  5000  pieds 
au  nord  du  lac  Cowichan,  avec  cependant  certaines  montagnes  qui  dépassent  de 
quelques  centaines  de  pieds  le  niveau  général  des  arêtes. 

Au  nord  et  à  l'ouest  du  lac  Cowichan,  une  chaîne  de  montagnes  plus  ou 
moins  continue  se  prolonge  jusqu'au  mont  Àrrowsmith  qui  est  son  point  cul- 
minant; c'est  une  montagne  avec  plusieurs  pics  rocheux  dont  le  plus  élevé  a 
presque  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  chaîne  de  montagnes  va 
vers  le  sud-est,  du  mont  Arroswmith  au  fort  Moriarty,  puis  bifurque  :  une  chaîne 
allant  au  mont  Benson  à  l'ouest  de  Nanaimo  et  l'autre  au  mont  Brenton;  puis 
plus  à  l'est  où  elle  forme  la  chaîne  basse  du  mont  Sicker.  Cette  région  plus 
montagneuse  avec  des  pics  rocheux  et  petites  mers  de  neige  perpétuelle 
mesure  10  à  15  milles  de  largeur.    Le  pius  grand  nombre  des  pics  est  d'une  al- 
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titude  moindre  de  5.000  pieds  an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  tons  les 
pies  rocheux  ont  été  entaillés  par  des  glaciers  locaux.  Ils  font  par  suite  un 
contraste  frappant  avec  les  arêtes  à  sommet  plat  et  les  montagnes  coniques 
généralement  boisées  qui  existent  au  sud  et  à  l'est. 

D'après  la  nature  des  montagnes  en  général,  elles  paraissent  avoir  été  for- 
mées par  la  dissection  d'une  ancienne  surface  d'érosion  soulevée.  L'ancienne 
surface  ou  pénéplaine  s'était  probablement  développée  dans  l'époque  Tertiaire 
primitive  et  s'est  soulevée  durant  le  Pleistocène.  Dans  cette  pénéplaine  beau- 
coup de  rivières  se  sont  entaillé  de  larges  et  profondes  vallées  dont  plusieurs 
se  sont  encore  approfondies  et  élargies  par  l'abrasion  glaciaire.  La  direction 
des  plus  importantes  de  ces  vallées  est  soit  septentrionale,  soit  occidentale. 
Parmi  les  vallées  les  plus  importantes  se  dirigeant  vers  le  nord,  les  vallées  de 
Nitinat  et  d'Alberni  et  la  partie  inférieure  de  la  vallée  Wlanawah  ont  été 
élargies  et  approfondies  par  le  récurage  glaciaire,  tandis  que  beaucoup  d'au- 
tres ne  s'écartent  pas  beaucoup  de  la  forme  du  Y.  Les  vallées  de  l'est  et  de 
l'ouest  les  plus  importantes  sont  larges,  ce  trait  étant  dû  en  partie  au  récu- 
rage glaciaire,  mais  ce  sont  des  vallées  subséquentes  datant  au  moins  de  l'é- 
poque Crétacée,  car  quelques-unes  sont  supportées  par  des  sédiments  que  l'on 
peut  rapporter  à  cette  période. 

La  vallée  d'Alberni  a  été  noyée  et  forme  maintenant  le  plus  méridional 
des  grands  fonds  qui  entaillent  l'île  de  Vancouver  du  côté  de  l'ouest.  Le  lac 
Xitina  est  à  quelques  pieds  seulement  au-dessus  de  l'eau  basse  et  à  la  marée 
haute,  l'eau  salée  s'y  précipite  par  une  porte  d'entrée  rocheuse  étroite.  Sauf 
ces  deux  goulets  et  deux  larges  baies — havre  San- Juan  et  baie  Pachena — la 
côte  occidentale  entre  la  pointe  Noponit  et  le  détroit  de  Barkley  est  très  étroi- 
te et  offre  peu  ou  point  d'abri.  Ce  caractère  si  différent  de  celui  de  la  côte  au 
nord  du  détroit  de  Barkley  est  dû  à  la  structure  et  à  l'uniformité  des  grés  et 
conglomérats  Tertiaires  relativement  récents  qui  forment  la  majeure  partie  de 
cette  côte. 

CLIMAT    ET    VÉGÉTATION 

Le  climat  de  l'étendue  varie  considérablement  suivant  les  différentes  par- 
ties. Le  long  de  la  cote  occidentale  il  est  excessivement  humide  avec  presque 
120  pouces  de  pluie  par  année,  tandis  que,  du  côté  orientale  de  l'île — sous  le 
vent  de  la  chaîne  principale — il  est  relativement  sec  avec  de  30  à  60  pouces  de 
pluie  par  année.  La  température,  des  deux  côtés  est  remarquablement  unifor- 
me par  suite  de  l'influnce  du  courant  du  Japon.  La  moyenne  de  tempéra- 
ture est  fie  40°  F  en  hiver  et  de  55°  F  en  été.  Sur  les  montagnes,  les  écarts 
sont  naturellement  plus  grands. 

La  superficie  visuellement  entière  est  densément  boisée;  les  principales  es- 
sences éoint  le  sapin,  le  cèdre,  l'épinette,  le  beaumier  et  le  pin.  Le  bois,  par 
certains  endroits  présente  peu  de  valeur  à  cause  des  anciennes  bourrasques  des 
avalanches  et  incendies  de  forets,  mais  sur  de  grandes  étendues,  il  est  d'excel- 
lente qualité.  La  partie  occidentale  de  l'étendue  et  les  vallées  sont  couvertes 
d'un  buisson  épais  composé  de  baies  de  solal  et  d'airelles  qui  en  certains  en- 
droits est  assez  touffu  pour  être  presque  impassable. 
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Jusqu'à  présent,  il  y  a  peu  d'agriculture  et  une  partie  relativement  petite 
de  la  terre  seulement  est  utilisable  pour  la  culture  :  pas  plus  de  10  p.  c.  Des 
lisières  relativement  étroites  bordant  les  rivières  et  les  lacs  donnent  de  bonne 
terre  qui  cependant  doit,  pour  la  plus  grande  partie,  être  débarrassée  d'abord 
du  gros  bois  dense.  Il  y  a  quelquefois,  surtout  dans  l'intérieur  des  pâturages 
découverts. 

MODES    DE    COMMUNICATION 

Les  fonds,  lacs  et  rivières  et  quelques  cliemins  permettent  de  pénétrer  faci- 
lement dans  l'intérieur  de  l'île  et  il  n'est  pas  besoin  de  faire  de  longs  voyages 
en  dedans  des  terres.  Il  faut  actuellement  faire  ces  voyages  sans  l'aide  d'ani- 
maux de  bât  car  les  sentiers  sont  peu  nombreux  et,  à  deux  ou  trois  exceptions 
près  conviennent  seulement  aux  hommes. 


GEOLOGIE   GENERALE 


Tableau  des  formations 


Voici,  pour  les  formtions  visibles  dans  la  partie  méridionale  de  l'île 
Vancouver  une  classification  provisoire  basée  sur  le  travail  sur  le  terrain  des 
deux  dernièies  campagnes: 


Dépôts  de  surface. 
Formation  Sooke. 
Formation  Carmanah, 
Groupe  Cowichan. 

Nanaïmo  en  partie. 

Irruption  de  Dyke. 
Irruption  batholithique. 

Granodiorite. 

Diorite  et  monzonite. 

Gabbro  Sooke  ? 

Groupe  Vancouver. 

Volcaniques  Metcho?in? 
Formation  Mont  Sicker? 
Formation  Sansum. 
Volcaniques  Vancouver. 
Calcaires  Vancouver. 

Groupe  Victoria. 
Formation  Nitinat. 
Formation  Highland. 
Formation  Leech  River. 


Pleistocène  et  Récent. 

Tertiaire  (Oligocène,  Miocène). 

Crétacé  supérieur. 

(Peut    comprendre  du    Crétacé  inférieur 

Jurassique.  ) 
Jurassique  supérieur  ? 
Jurassique  supérieur  ? 


Jurassique  (ou,  et)  Triassique. 


Paleozoïque  supérieur. 
Malahat? 
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DESCRIPTION   GÉNÉRALE    DES    FORMATIONS 

G  oupc  Victoria. — Le  groupe  de  roches  le  plus  ancien  de  la  partie  méri- 
dionale le  l'île  Vancouver  est  le  groupe  Victoria.  Ce  nom  a  été  proposé  par 
l'auteur  pour  inclure  les  roches  métamorphiques  plus  anciennes  qui  existent 
aux  environs  de  Victoria  (1)  et  qui  ont  été  attribuées  au  Palaozoique  et  provi- 
soirement, en  partie,  au  Dévonien  en  raison  des  fossiles  trouvés  au  lac  Cowi- 
chan.  Une  collection  de  fossiles  postérieure,  mais  beaucoup  plus  complète  pro- 
venant de  la  même  localité  montre  maintenant  que  la  faune  est  du  Triassique 
ou  du  Jurassique.  La  corrélation  des  formation  est  encore  douteuse  mais  il 
est  probable  qu'une  grande  partie  des  roches  attribuées  au  groupe  Victoria 
appartiennent  à  un  groupe  de  roches  plus  anciennes  que  celles  où  se  trouvent 
les  fossiles  précédents  et  elles  sont  encore  attribuées  provisoirement  au  Paléo- 
zoïque. 

Dans  l'étendue  explorée  durant  la  présente  campagne  les  formations  sui- 
vants sont  à  découvert:  les  calcaires  Nitinat,  les  volcaniques  Highland  et  les 
ardoises  de  Leech  River. 

Les  ardoises  de  Leech  River  forment  une  zone  de  roches  large  de  5  à  8  mil- 
les allant  vers  l'ouest,  de  la  rivière  Leech  à  la  côte  occidentale.  A  Test  des 
pâturages  Jordan,  dans  l'aire  examinée  en  1908  la  zone  se  rétrécit  et  n'est 
pas  visible  au  nord  des  volcaniques  Metchosin  sur  la  côte  orientale.  Le  con- 
tact méridional  qui  se  produit  avec  les  volcaniques  Metchosin  est  une  faille 
profonde  allant  des  Chemins  Royaux  au  littoral  occidental3  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Sombrio,  à  une  distance  de  40  milles  à  peu  près.  Le  con- 
tact septentrional  est  marqué  par  la  vallée  de  San-Juan  et  son  prolongement 
oriental,  le  crique  Meadow.  Le  contact  est  droit,  et  c'est  probablement  une 
faille;  dans  la  partie  orientale  de  l'air,  il  se  produit  avec  les  volcaniques  de 
la  formation  Highland  et  vers  l'ouest,  avec  les  calcaires  Nitinal. 

La  formation  de  Leech  River  est  composée  surtout  d'ardoises  et  de  schistes 
ardoisiers.  Beaucoup  sont  de  couleur  foncée  et  les  schistes  graphitiques  sont 
abondants.  Il  y  a  aussi  des  grauwackes  et  des  schistes  quartzeux.  Les  roches 
ont  généralement  une  tendance  à  l'est  parallèle  à  l'allure  de  la  zone  entière. 
Les  plongements  sont  à  angle  fort  et  généralement  dirigés  vers  le 
nord.  Les  couches  sont  aussi  contournées.  Il  est  probable  que  toute  la  forma- 
tion a  été  plissée  en  un  ou  plusieurs  plis  presque  isoclinaux  serrés. 

Dans  la  partie  orientale  de  l'île,  les  ardoises  de  la  rivière  Leech  sont  en 
contact  avec  des  volcaniques  basiques  métamorphiques  plissées  serré,  consis- 
tant surtout  en  tuffs  et  en  agglomérats  mais  contenant  des  porphyres.  Ces  ro- 
ches sont  attribuées  provisoirement  à  la  formation  Highland.  On  les  voit  aussi 
sur  la  ligne  de  partage  entre  le  cours  supérieur  de  la  rivière  Jordan  et  le  cri- 
oue  Floodwood  avec  les  ardoises  Leech  River  de  chaque  côté.  Elles  forment 
aussi  une  zone  gisant  au  nord  de  la  formation  Leech  River  et  allant  de  la 
fourche  nord  de  la  rivière  Leech  aux  détroits  de  Haro  à  l'est  de  Victoria. 

La  formation  Nitinat  se  trouve  au  nord  des  ardoises  Leech  River  formant 


(!)  Rapport  sommaire  1908.  Comm.  Géol.  Can. 
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«ne  lisière  de  10  à  12  milles  de  largeur  et  allant  vers  l'ouest,  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Gordon  au  détroit  de  Barkly.  Sur  une  distance  de  plus  de  30 
milles,  le  contact  septentrional  se  produit  avec  les  roches  volcaniques  altérées 
de  la  série  Vancouver.  La  répartition  des  roches  à  l'est  de  la  rivière  Gordon 
est  inconnue  ;  peut-être  sont-elles  représentées  plus  à  l'est  par  les  calcaires 
Malahat. 

Les  roches  de  la  formation  Nitinat  sont  calcaires.  Il  y  a  beaucoup  d'aires 
de  calcaire  pur  blanc  grossièrement  cristallin,  mais  une  grande  partie  du  cal- 
caire paraît  avoir  été  profondément  altérée  par  les  magmas  envahisseurs  en  "ro- 
ches de  contact"  silicieuses  et  feldspathiques  aussi  qu'en  amphibolites.  La 
formation  sur  de  grandes  étendues  a  été  remplacée  par  le  batholithe  de  diorite 
et  de  granodiorite  ;  et  les  étendues  restantes  sont  en  général  à  p>eU  près  N. 
()ô°0  les  prolongements  sont  tous  forts. 

Groupe  Vancouver. — Le  groupe  Vancouver  comprend  le  gros  des  roches 
cristallines  supportant  la  partie  centrale  de  l'île.  Le  groupe  part  du  littoral 
oriental  au  canal  Alberni,  dans  la  portion  centrale  et  occidentale  de  l'éten- 
due; la  zone  mesure  de  35  à  40  milles  de  largeur,  mais  est  plus  étroite  à  Test. 
Le  contact  méridional  se  produit  avec  la  formation  Nitinat.  Dans  le  prolon- 
gement de  l'est  il  peut  se  produire  avec  la  formation  Malahat  ou  le  groupe 
peut  contenir  quelques-unes  des  roches  volcaniques  de  la  formation  High- 
land.  Le  long  de  la  frontière  septentrionale,  les  roches  sont  en  contact)  dis- 
cordant avec  le  groupe  Nanaîmo  qui  forme  une  bande  relativement  étroite 
le  long  du  littoral  oriental. 

Le  gros  des  roches  du  groupe  Vancouver  est  volcanique,  principalemeit 
des  basaltes  et  des  andésites.  Elles  ont  toutes  été  métamorphisées  et  en  partie  re- 
cristallisées, sans  être  rendues  des  gneissoïdes  types  et  elles  sont  filonées  de 
quartz  et  d'épidote.  Il  se  présente  des  dykes  irrup/tifs  et  des  filons  de  porphy- 
rites  basaltiques  finement  grenues. 

Des  calcaires  cristallins,  en  forme  plutôt  de  lentilles  assez  grandes  que  de 
couches,  sont  interstratifiés  avec  des  volcaniques.  Les  contacts  sont  irrégu- 
liers et  il  y  a  dans  les  épanchements  de  basalte  de  petits  morceaux  de  calcaire 
partiellement  altérés.  Les  calcaires  sont  typiquement  très  finement  cristallins, 
decouleur  quelquefois  blanche  ou  grise  mais  plus  communément,  bleue.  Ils 
ont  été  broyés,  fracturés  et  recimentés  par  des  veinules  de  calcite.  Sur  la  rive 
sud  du  lac  Cowichan,  et  l'est  du  crique  Croft  on  voit  une  lentille  de  calcaire 
beaucoup  moins  altéré,  qui,  par  places  consiste  en  grande  partie  de  frag- 
ments d'organismes. 

Au  nord  de  la  vallée  Cowichan,  il  y  a  une  zone,  s'étendant,  avec  des  inter- 
ruptions du  littoral  oriental  aux  environs  d' Alberni  et  qui  consiste  en  argiles 
schisteuses  et  en  tuffs,  avec  des  porphyres  interstratifiés  et  des  massifs  irrup- 
tifs  de  porphyre  à  diorite  gabbroïde.  Ces  roches  décrites  l'année  dernière 
comme  série  Mont  Sicker  constituent  indubitablement  une  des  formations  qui 
composent  le  groupe  Vancouver. 
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M.  T.  A.  Allan  a  montré  que  la  formation  Sansum  est  en  concordance 
avec  la  formation  Mount  Sicker  et  appartient. par  suite  au  groupe  Vancouver. 

On  trouve  dans  la  vallée  de  Cliemainus  des  roches  semblables  à  celles  de  la 
formation  Sansum  et  là  elles  paraissent  être  en  concordance  et  en  transition 
avec  les  schistes  de  la  série  Mont  Sisker,  sans  pouvoir  cependant  être  séparées 
-  schistes  du  groupe  Nanaimo  et  par  conséquent,  tout  en  appartenant  pro- 
bablement en  partie  du  moins  au  groupe  Vancouver,  elles  sont  décrites  sous 
le  titre  général  de  groupe  Cowichan. 

Les  volcaniques  Metchosin  forment  la  zone  méridionale  extrême  de  roches 
cristallines  existant  au  sud  de  la  formation  Leech  Eiver  et  vont  des  Royals- 
Eoads  au  littoral  occidental.  La  formation  consiste  entièrement  en  roches  vol- 
caniques ayant  une  tenue  diabasique.  Elles  sont  beaucoup  moins  altérées  que 
les  volcaniques  du  groupe  Vancouver  et  ne  contiennent  pas  d'éléments  calcai- 
res et  par  suite  sont  attribuées  provisoirement  seulement  au  groupe  Vancou- 
ver. 

L'allure  des  roches  du  groupe  Vancouver,  quoique  variant  beaucoup  loca- 
lement est  en  général  !N.  65°  0.  et  les  plongements  sont  forts.  La  détermina- 
tion de  l'âge  du  groupe  repose  sur  sa  similitude  lithologique  avec  les  roches 
du  nord  de  l'île  telles  que  décrites  par  Dawson  et  groupées  par  lui  sous  le  nom 
de  série  Vancouver  (1)  et  sur1  des  fossiles  recueillies  au  lac  Cowiclian.  Cette 
faune  que  l'on  avait  cru  primitivement  pouvoir  être  de  l'époque  Dévonienne, 
a,  sur  les  preuves  fournies  par  une  collection  plus  complète,  été  classée  par  le 
professeur  H.  W.  Shimer  comme  étant  du  Triassique  supérieur  ou  du  Juras- 
sique inférieur. 

Irruption  batholithique. — Les  irruptives  dans  les  groupes  Victoria  et  Van- 
couver sont  de  grands  massifs  plutoniques.  Bien  qu'à  la  surface  ces  massifs 
ne  soient  généralement  pas  reliés,  ils  le  sont  probablement  à  une  certaine  pro- 
fondeur car  leur  composition  et  leur  relations  sont  très  semblables.  Les  mas- 
sifs individuels  sont  souvent  séparés  par  des  zones  très  étroites  des  formations 
sus-jacentes  et  leurs  contours  sont  très  irréguliers. 

En  somme,  le  batholithe  supporte  toute  la  partie  centrale  de  l'île.  Une 
coupe  presque  continue  de  roches  plutoniques  existe  le  long  du  détroit  de 
Barkley  et  du  canal  Alberni  ;  et,  le  long  du  littoral  oriental,  -de  Victoria  à  la 
partie  centrale  de  l'île  Saltspring,  elles  forment  un  certain  nombre  de  grands 
gites.  De  petits  massifs  ont  été  introduits  par  irruption  dans  un  large  zone 
de  la  partie  centrale  de  l'étendue  près  du  lac  Cowichan  et  au  sud  sur  8  à  12 
milles.  En  grand  gite  existe  dans  la  capture  de  la  rivière  Franklin  et  du  cri- 
que Granité  tandis  que  le  même  batholithe  général  est  à  découvert  à  l'est 
presque  jusqu'à  Ladysmith.  D'autres  massifs  irruptifs  semblables  se  présen- 
tent fréquemment  dans  l'étendue. 

La  roche-type  principale  est  une  granodiorite  ;  cependant,  là  où  elle  pénè- 
tre dans  la  formation  Nitinat,   la  diorite,  quelquefois  de  nature  monzonite 


Cl;    Voir  Rapport  .Sommaire  par  J.  G.  Allan. 

(1;   DawsoD,  G.  M.  Rapport  d'un  examen  géologique  de  la  partie  septentrionale  de  l'île 
de  Vancouver  et  du  littoral  adjacent.  Rap.  An.  Corn.  Géol.  du  Canada.  1886,  B. 
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est  toujours  en  contact  avec  les  calcaires.  La  diorite  est  coupée  par  la  grano- 
diorite  plus  acide.  Les  roches  granitiques  ont  été  très  brisées  e"  étirées  beau- 
coup sont  gneissiqne  et  toutes  ont  subi  un  métamorphisme  thermal. 

Les  roches  plutoniques  font  irruption  dans  le  groupe  Vancouver  et  le 
groupe  Nanaïmo  (Crétacé  supérieur)  les  surmonte  en  discordance;  elles  res- 
semblent à  celles  du  batholithe  de  la  Chaîne-Côtière  et  y  sont  reliées. 

Irruptions  de  dykes. — Sauf  les  irruptives  volcaniques  on  constate  relative- 
ment peu  de  dykes.  Un  petit  nombre  de  dykes  d'andésine  et  de  trapp  coupent 
les  roches  granitiques  et  paraissent  directement  reliées  par  l'origine  aux  mas- 
sifs batholithiques.  Cependant  les  ardoises  Leech-River  sont  entrecou- 
pées de  dykes  basiques  irréguliers  finement  grenus  qui  n'appartiennent  peut- 
être  pas  à  la  même  période  principale  d'irruption  ignée. 

Groupe  Cowichan. — Il  y  a  dans  la  région  de  longues  étendues  en  forme 
d'auges  de  roches  sédimentaires  relativement  pas  métamorphisées  et  apparte- 
nant à  deux  groupes  discordants  au  moins.  Les  différents  groupes  se  res- 
semblent cependant  beaucoup  au  point  de  vue  lithologique  et  sont  présente- 
ment groupés  sous  le  nom  général  de  groupe  Cowichan.  Les  éléments 
de  ce  groupe  se  présentent  dans  des  étendues  généralement  à  plis  serrés  et 
à  couverture  basse  et  comme  ce  sont  des  sédiments  plus  faciles  à  ronger  que 
les  roches  cristallines  ;  ils  occupent  de  larges  vallées  qui  ont  en  général  uno 
direction  entre  N.  60°  0.  et  N.  80°  0. 

L'aire  principale  existe  le  long  du  littoral  oriental  où  les  roches  appar- 
tiennent aux  Assises  Houillères  et  qui  contient  les  couches  exploitées  à  Nanaï- 
mo et  Extension.  Les  autres  étendues  sont  dans  la  valle'e  Cowichan,  les  vallées 
supérieures  de  Chemainus  et  Koksilah  et  la  vallée  Alberni. 

Les  roches  de  la  série  Cowichan  sont  des  conglomérats — d^«  grès  et  des  ar- 
giles schisteuses — ces  dernières  prédominant.  Les  éléments  de  base  sont  des  con- 
glomérats et  des  grés  souvent  composés  de  détritus  des  roches  basiques  volcani- 
ques et  présentent  une  couleur  verdâtre  caractéristique.  Les  argiles  schisteu- 
ses sont  de  couleur  foncée  et  fortement  carbonacées  ;  en  certains  endroits,  elles 
passent  aux  ardoises  et  apparemment!  à  des  schistes  graphitiques  entrefeuil- 
letée de  chloritoschistes  de  la  formation  Mount  Sicker. 

Dans  la  vallée  Chemainus  et  apparemment  aussi  dans  la  vallée  Koksilah, il 
semble  y  avoir  dans  le  groupe  deux  séries  de  sédiments  en  discordance.  La 
série  inférieure  consiste  en  argiles  schisteuses  et  en  ardoises  est  intei'stratifiées 
de  tuffs  et  de  dacites  de  la  formation  Mount  Sicker  et  est  traversée  de  dykes 
andésitiques  et  de  porphyre  à  gabbro-diorite.  Ces  sédiments  se  rattacheraient 
probablement  à  la  formation  Sansum.  Elles  sont  surmontées  en  discordance 
d'un  groupe  de  roches  sédimentaires  semblables  à  celles  de  la  vallée  Cowichan. 
La  série  inférieure,  à  découvert  dans  la  vallée  Chemainus  appartient  presque 
certainement  au  groupe  Vancouver,  mais  la  plus  forte  proportion  du  groupe 
Cowichan  est  nettement  en  discordance  sur  le  groupe  Vancouver  et  les  roches 
granitiques  et  appartient,  par  suite  à  l'époque  Crétacée.  Elles  peuvent  être  de 
la  même  époque  que  le  groupe  Nanaïmo,  c'es-t-à-dire  du  Crétacé  Supérieur,  car 
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elles  paraissent  être  continues  stratigraphiquement  jusqu'à  la  côte-est  où  les 
roches  sont  presque  certainement  du  groupe  Nanaïmo.  Elles  sont  cependant 
plus  métamorphisées  que  les  roches  de  la  formation  Nanaïmo  et  paraissent  ne 
pas  contenir  de  charbon. 

Formations  Carmanah  et  Sooke. — Le  long  de  la  côte  ouest  de  la  baie  Beech- 
er,  vers  l'ouest  presque  jusqu'à  la  baie  Pachena  il  y  a  une  lisière  étroite  de 
sédiments,  surtout  des  conglomérats  et  des  grés  de  l'époque  Tertiaire.  Ils  ont 
été  divisés  par  Merriam  (1)  en  formations  Carmanah  et  Sooke. 

Les  sédiments  Tertiaires  forment  une  série  de  bassins  élongés,  ayant  ra- 
rement plus  d'un  mille  de  largeur,  séparés  par  des  arêtes  relativement  étroites 
des  roches  cristallines  sous- jacen tes.  Les  sédiments  consistent  en  conglo- 
mérats de  base  grossiers  avec  daais  les  plus  grands  bassins  des  grés  schisteux 
finement  stratifiés  et  occasionnellement  des  couches  minces  de  lignite.  Les 
couches  n'ont  relativement  pas  été  dérangées,  elles  ont  des  plongements  fai- 
bles au  sud-ouest,  généralement  inférieurs  à  10°.  La  puissance  totale  des  sé- 
diments dans  n'importe  quel  bassin  ne  dépasse  probablement  pas  500  pieds, 
mais  bien  que  semblables  lithologiquement  tout  le  long,  les  sédiments  de  bas- 
sins de  l'est  contiennent  une  faune  stratigraphiquement  plus  élevée  que  celle 
des  bassins  de  l'ouest,  c'est  pourquoi  Merriam  les  a  divisés  en  formations  Car- 
manah (Astoria  Miocène)  et  Sooke  (Miocène  supérieur  ou  Pliocène  inférieur). 

GÉOLOGTE   INDUSTRIELLE 

La  valeur  constatée  des  gisements  minéraux  du  district,  sans  compter  les 
gisements  de  charbon  de  la  côte  de  l'est  n'est  pa>s  élevé?.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'étendue  n'a  pas  encore  été  prospectée  et  les  prospecteurs  n'ont  exploré 
que  les  cours  d'eau  principaux  et  les  rivages  des  lacs.  Les  travaux  de  déve- 
loppement sur  la  majorité  des  prospects  sont  bien  faibles.  Les  métaux  qu;  ont 
appelé  l'attention  sont  l'or,  le  ciuure  et  le  fer;  on  a  signalé  de  l'argent,  du 
plomb  et  du  zinc.  D'autres  gisements  d'une  valeur  possible  sont  le  soufre,  le 
charbon,  les  fondants,  l'argile  et  la  pierre  de  construction. 

OR 

On  sait,  depuis  les  soixante,  qu'il  y  a  de  l'or  dans  la  rivière  Leech,  et  les 
graviers  et  sables  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Sombrio  ont  donné  de  l'or 
depuis  l'époque  où  les  Espagnols  ont  exploité  la  côte  du  Pacifique  dans  la  der- 
nière partie  du  dix-huitième  siècle.  On  sait  aussi  qu'il  y  a  de  l'or  dans  toute  la 
vallée  de  la  rivière  Leech  et  on  suppose  qu'il  provient  des  filons  de  quartz  des  ar- 
doises de  la  rivière  Leech  (1).  On  sait  enfin  que  les  graviers  des  rivières  ac- 
tuelles ainsi  que  les  graviers  plus  élevés  des  criques  tributaires  au  nord  de  la 
vallée  -ont  aurifères,  mais  les  gisements  ne  sont  pas  étendues,  c'est  pourquoi 
ik  n'ont   pas  été  jugés  importants  industriellement. 

Il  y  a  sur  la  côte  une  grande  accumulation  de  graviers  et  de  sable  près  de 
l'embouchure  de  la   rivière    Sombrio.     Actuellement    une   société  composée    de 


H)   Merriam,  J.  ().  Bull.  Univers,  of  Cal.  vol.  2,  No.  3,  pp.  101-108,  1896. 
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MM.  R.  S.  Gallop,  D.  W.  Hanbury  et  W.  H.  Kirkbridge  a  été  formée  pour  éta- 
blir un  matériel  d'exploitation  hydraulique  pour  travailler  ces  graviers  et  cette 
installation  était  en  construction  l'été  dernier.  La  quantité  de  gravier  a  été 
évaluée  par  un  ingénieur  employé  par  les  associés  à  3,000,000  verges  cubes  et 
d'après  un  échantillon  provenant  de  la  berge  sur  la  rive,  M.  Gallop  considère 
qu'il  donne  50  cts  à  la  verge  cube.  Une  partie  de  l'or  est  écailleuse  et  fine, 
mais  en  général  il  paraît  assez  grossier. 

Il  y  a  des  graviers  aurifères  dans  les  nombreuses  vallées  des  petits  cours 
d'eau  qui  traversent  la  zone  d'ardoise,  mais,  en  règle  générale,  la  quantité  de 
gravier  est  très  faible.  Les  dépôts  de  gravier  de  la  vallée  San  Juan  sont  proba- 
blement de  faible  teneur  car  ils  sont  en  grande  partie  d'origine  glaciaire.  Le 
long  de  la  côte  occidentale  aux  environs  de  la  rivière  Sombrio  et  à  l'est  jusqu'à 
la  rivière  Jordan,  il  y  a  sur  la  plage  des  sables  noirs  qui  contiennent  de  l'or.  Ce- 
pendant l'or  est  écailleux  et  la  quantité  réelle  de  sable  noir  ne  paraît  pas  gran- 
de. M.  Gallop  qui  a  prospecté  les  sables  et  les  graviers  des  environs,  signale 
l'existence  de  mercure  vierge  dans  les  sables. 

Bien  que  l'on  croie  que  l'or  des  gravierp  eti  des  sables  provient  de  filons  de 
quartz  dans  la  zone  d'ardoise,  l'auteur  est  convaincu  que  les  filons  de  quartz 
examinés  jusqu'à  présent  sont  de  trop  faible  teneur  pour  avoir  une  impor- 
tance économique. 

On  a  cherché  de  Ton  de  placer  dans  la  rivière  Franklin  et  le  crique  China, 
mais  on  n'en  a  pas  trouvé  en  quantités  rémunératrices. 

Il  y  a  des  zones  d'étirage  minéralisées  le  long  des  contacts  des  calcaires 
et  des  volcaniques  avec  la  diorite  et  li  gram  diorite.  Les  gisements  da  cette 
nature  sont  généralement  plus  importants  comme  sources  possibles  de  cuivre, 
mais  ils  contiennent  aussi  de  petites  quantités  d'or.  Le  gisement  du  claim  Al- 
freda  situé  sur  le  versant  oriental  de  la  vallée  de  la  rivière  Gordon  à  3  milles  en 
amont  du  confluent  en  fournit  un  exemple  typique.  Là,  la  diorite  qui  contient 
un  paquet  de  ce  qui  peut  avoir  été  du  calcaire,  a  été  terriblement  étirée  et  forme 
une  zone  de  25  pieds  de  largeur  à  pea  près  don:  l'allure  est  N.  51°  O. 

La  diorite  et  le  calcaire  ont  été  complètement  changés  en  un  chlorite  et  un 
chloritosehiste.  Il  s'est  développé  dans  cette  zone  des  lentilles  de  quartz  conte- 
nant une  certaine  quantité  de  pyrite.  On  dit  que  la  roche  donne  à  l'essai  $2 
d'or  par  tonne  et  5  onces  d'argent.  A  moins  que  l'on  ne  trouve  des  gîtes  plus 
grands  et  de  plus  forte  teneur  ces  dépôts  ont  peu  ou  point  de  valeur  commer- 
ciale 

CUIVRE 

Les  gisements  de  minéraux  cuprifères  qui  ont  été  examinés  durant  la  der- 
rière campagne  sont  tous  intimement  liés  aux  batholithes  de  granodiorite  et  de 
diorite  et  se  trouvent  généralement  en  contact  avec  les  calcaires  métamorphisés 
a-djacent*  aux  roches  ignées.  Dans  ces  zones,  les  minéraux  métalliques  sont  en 
amas  irréguliers  et  assex  petits  de  magnétite,  pyrrhotine  pyrite  et  chalcopyrite  ; 
intimement  associés  dans  la  plupart  des  cas  à  des  grenats  ou  bien  on  les  trouve 
disséminas  dans  des  zones  d'étirage  au  ou  près  du  contact.  Il  y  a  aussi  des  zones 
d'étirage  dans  les  basaltes  et  les    andésines  métamorphisées    qui  ont  été  impré- 
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guées  de  minéraux  cuprifères.  Un  type  moins  important  est  celui  où  il  y  a  de 
la  chalcopyrite  dans  des  filons  nets  de  quartz  gisant  en  zones  d'étirage,  particu- 
lièvement  dans  les  vieilles  roches  volcaniques. 

Les  dépôts  de  contact  se  présentent  aussi  bien  dans  le  calcaire  grossière- 
ment cristallin  de  la  formation  Nitiniat  que  dans  les  lentilles  de  calcaire  bleu 
cristallin  qui  sont  interstratifiées  avec  des  roches  volcaniques  du  groupe  Van- 
couver. On  peut  aussi  les  diviser  en  deux  groupes  :  ceux  qui  sont  situés  au  con- 
tact et  ceux  qui  se  trouvent  plus  haut  dans  les  calcaires  métamorphisés  de  con- 
tact. Les  premiers  sont  caractérisés  par  une  proportion  plus  élevée  de  magné 
tite  et  de  pjrrhotine,  et  les  derniers  par  un  pourcentage  plus  fort  de  pyrite  et  de 
chalcopyrite. 

Les  gisements  de  contact  dans  les  marbres  Nitinat  sont  riches  en  magnétite 
et  sont  plus  précieux  pour  le  fer  qu'ils  contiennent  que  pour  le  cuivre.  Les 
plus  importants  de  ces  gisements,ceux  qui  existent  le  long  de  la  rivière  Gordon 
et  du  crique  Bugaboo,  sont  décrits  au  titre  des  gisements  de  fer.  Dans  le  détroit 
Barkley,  il  y  a  sur  les  îles  des  gisements  contenant  des  minéraux  de  cuivre  et 
aussi  dans  la  > allée  de  Sarita  à  deux  milles  à  peu  près  en  amont  de  l'embouchu- 
re. Les  calcaires  ont  été  altérés  en  roches  grenat-diopside  caractéristiques  appe- 
lées sur  les  lieux  "felsite".  Ils  ont  été  aussi  considérablement  étirés.  La  pyr- 
rhotine est  le  minéral  métallique  principal.  Elle  se  rencontre  disséminée  dans  la 
roche  étirée,  la  remplaçant  souvent  pour  former  des  massifs  de  sulfure  presque 
pur.  Associées  à  la  pyrrhotine  il  y  a  plus  ou  moins  de  magnétite  et  aussi  de 
chalcopyrite  qui  est  en  grains  disséminés  et  en  petits  filons  d'entaille  dans  la 
]  yrrhotine.  Quelquefois  les  filonets  ou  lentilles  fournissent  un  minerai  de  trè» 
forte  teneur,  ils  sont  petits,  ayant  généralement  moins  d'un  pouce  d'épaisseur 
et  l'on  n'en  a  aps  vu  qui  mesurent  plus  de  6  à  8  pouces  de  largeur.  Les  gise- 
ments sont  irréguliers,  d'essentiellement  faible  teneur  et  aucun  de  ceux  qui  ont 
été  examinés  n'a  plus  de  quelques  pouces  d'épaisseur.  La  valeur  industrielle 
actuelle  est  par  suite  faible. 

Il  s'est  fait  sur  les  gisements  de  la  rivière  Sarita  beaucoup  de  travaux  de 
développement. 

Il  y  a  plusieurs  gisements  dans  les  calcaires  du  groupe  Vancouver  aux  en- 
virons du  lac  Cowichan.  Ceux  qui  sont  en  amont  des  sources  de  la  Bifurca- 
tion Orientale  de  la  rivière  Robertson,  sont  situés  près  du  contact  avec  la  grano- 
diorite  ou  la  monzonite  quartzeuse. 

La  plus  grande  partie  du  calcaire  a  été  métamorphisée  en  amphibolite; 
mais  quand  les  minéraux  métalliques  existent  en  abondance  ils  sont  associés 
à  une  roche  grenatifère  que  les  prespecteurs  appellent  de  la  grenatite.  Plus 
haut,  sur  l'aréVe  on  trouve  des  marbres  blancs,  cristallins  qui  sont  assez  purs. 
Sur  le  claim  "Hillside",  situé  à  400  pieds  en  amont  de  la  rivière,  il  y  a  dans 
la  roche  grenatifère  un  gîte  de  pyrrhotine  et  de  chalcopyrite  large  de  trois 
pieds.  La  chalcopyrite  est  en  filonets  et  en  lentilles  dans  la  pyrrhotine  et  mesu- 
re jusqu'à  8  pouces  d'épaisseur.  Les  gisements  près  de  la  rivière,  sur  les  claims 
"Alpha"  et  "Beta"  consistent  en  magnétite  et  en  chalcopyrite  disséminées 
dans  la  roche  grenatifère.  Les  minéraux  métalliques  ont  quelquefois  remplacé 
le  calcaire  métamorphisé  et  sur  le  claim  "Alpha"  près  du     piquet  de     déoou- 
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verte,  un  gîte  large  de  6  à  8  pieds  u  été  mis  à  découvert,  consistant  principa- 
lement en  chalcopyrite  avec  un  peu  de  magnétite  et  de  grenat.  On  constate 
nettement  dans  beaucoup  de  cas  que  la  paragénèse  des  minéraux  est  de  la  ma- 
gnétite, grenat  et  chalcopyrite.  Le  grenat  fait  cependant  partie  de  plus  d'un  or- 
dre de  formation.  Une  partie  se  présente  comme  de  petits  cristaux  bien  dévelop- 
pés d'andradite  et  les  pyrites  de  cuivre  remplissent  les  intervalles  entre  les 
grains  de  grenat. 

Les  gisements  n'ont  pas  subi  profondément  l'action  atmosphérique  et  il  y 
a.  à  quelques  pouces  de  la  surface,  des  sulfures  non  altérés.  On  parle  souvent 
avec  inexactitude  parmi  les  prospecteurs  de  la  pyrrhotine  comme  d'un  "cha- 
peau de  fer"  et  on  y  fait  allusion  comme  si  elle  coiffait  réerement  un  gîte 
de  pyrite  de  cuivre  presque  pure.  C'est  une  interprétation  erronée  des  faits 
car  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'enrichissement  de  cuivre  en-dessous  de  la  surface, 
par  suite  de  la  formation  de  pyrrhotine,  comme  il  y  en  a  lorsqu'il  se  forme 
un  "chapeau  de  fer"  régulier  ou  gossan.  On  voit  facilement  que  la  pyrrho- 
thne  s'est  formée  avant  la  chalcopyrite,  et  autant  qu'on  a  pu  le  constater  en 
examinant  les  gisements  de  cuivre  de  l'île,  la  pyrrhotine  ne  peut  pas  être 
considérée  comme  une  bonne  indication  de  l'existence  d'une  grande  quan- 
tité de  chalcopyrite.  Quand  la  pyrrhotine  n'est  pas  abondante,  les  gise- 
ments sont  au  moins  de  prospects  très  favorables. 

Les  gisements  de  contact  qui  paraissent  avoir  été  formés  à  une  plus  haute 
zone  du  contact,  se  présentent  sur  le  mont  Gordon,  aux  sources  de  la  rivière 
Gordon  et  sur  le  versant  méridional  du  canal  Alberni,  près  de  l'entrée.  Le  gi- 
sement du  Mont  Gordon  peut  être  considéré  comme  type.  Il  se  trouve  à  un  peu 
plus  d'un  mille  à  l'ouest  de  la  baie  Gordon  (lac  Cowichan)  et  plusieurs  claims 
ont  été  localisés  dans  le  gisement.  Il  existe,  dans  une  couche  de  contact  méta- 
morphisée  et  très  altérée  de  calcaire  cristallin/ dense  bleu  qui  est  en  entrestrati- 
fié avec  des  roches  volcaniques  basiques  élongés  et  altérées.  Les  roches  granitiques 
causant  le  métamorphisme  ne  sont  pas  à  découvert  dans  les  environs  immédiats, 
mais  ne  doivent  certainement  pas  être  à  une  grande  profondeur.  Les  minéraux 
métalliques  sont  la  pyrite  et  la  chalcopyrite  avec  du  grenat  et  du  quartz,  com- 
me principaux  minéraux  de  gangue.  L'absence  ou  la  petite  quantité  de  ma- 
gnétite est  significative  et  parait  indiquer  que  la  minéralisation  a  lieu 
à  une  certaine  distance  du  contact  réel.  Les  zones  de  grenat  sont  plus  étroites 
et  les  minéraux  sont  plus  abondants  dans  la  roche  étirée,  altérée  en  grande 
partie  en  chloritosohiste.  Dans  les  gisements  de  la  mine  Gladys,  sur  le  Canal 
Alberni,  il  s'est  formé  dans  la  roche  étirée  des  amphiboles  en  lames.  Il  y  a  de 
petites  lentilles  de  chalcopyrite  dans  la  roche  étirée,  ainsi  que  des  grains  dis- 
séminées. Les  gisements  sont  en  somme  de  faible  teneur,  mais  par  suite  de 
l'absence  de  magnétite  et  de  pyrrhotine  ils  constituent  un  des  types  les  plus 
favorables  de  gîtes  de  contact. 

Il  a  été  fait  quelques  expéditions  de  minerai  de  la  mine  Gladys,  mais 
comme  le  minerai  a  été  extrait  sans  développement  de  la  propriété  il  est  im- 
possible de  faire  une  idée  juste  des  dimensions  du  gisement.  En  règle  géné- 
rale, les  gisements  sont  probablement  petits  et  irréguliers. 

Tous  les  types  qui  précèdent  sont  nettement  d'origine  de  contact.  Il  paraît 
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indisputablement  prouvé  que  le  contenu  métallique  provient  du  magma  enva- 
hisseur. Dans  la  plupart  des  cas,  le  magma  original  n'a  pas  été  changé  miné- 
ralogiquement,  mais  chimiquement.  1/ ordre  net  de  cristallisation  des  miné- 
raux constituant  les  dépôts  de  solution,  et  le  changement  de  nature  des  gise- 
ments dans  les  zones  plus  élevées  paraît  indiquer — puisqu'ils  contiennent  les 
minéraux  métalliques  les  derniers  à  cristalliser — qu'il  y  a  eu  une  circulation 
im  n  tante.  T. a  nature  des  minéraux  indique  qu'ils  se  sont  formés  à  une  tempé- 
rature élevée  et  à  une  forte  pression.  Il  est  donc  très  probable  que  les  gisements 
se  sont  formés  des  émanations  du  magma  envahisseur. 

Un  gisement  de  contact  présentant  des  particularités  un  peu  différentes 
se  trouve  sur  la  ligne  de  partage  entre  la  rivière  Chemainus  et  le  creek  Coitton- 
wood  et  s'est  développé  sur  plusieurs  claims.  Les  gisements  se  trouvent  dans 
une  série  d'argiles  schisteuses  siliceuses  à  couche  mince  et  de  .roches  d'aspect 
quartzeux. 

Ils  paraissent  entrestratifiés  avec  les  meta-b^saltes  et  les  andésines  qui  ss 
trouvent  au  sud.  Leur  allure  générale  est  N  45°0  et  le  plongement  de  40°  à 
peu  près  au  sud-ouest.  Ces  roches  sont  traversées  par  des  dykes  et  des  nap- 
pes, ou  entrestratifiées  de  porphyre  feldspathique.  Toute  la  série  est  traver- 
sée par  du  granodiorite  qui  supporte  l'arête  où  sont  les  gisements,  à  une  très 
petite  profondeur  et  que  l'on  voit  sur  la  pente  qui  descend  à  la  rivière  Che- 
mainus. Ces  roches  sont  très  semblables  à  celles  qu'il  y  a  au  nord  du  détroit 
du  havre  de  Cowichan,  affleurant  le  long  du  détroit  de  Sansum  et  qui  ont  été 
décrites  l'année  dernière  au  chapitre  de  la  série  Mount  Sicker.  On  a  pensé 
que  ce  sont  en  grande  partie  des  accumulations  volcaniques  avec  des  entrestra- 
tes d'argile  schisteuse. 

Les  minéraux  métalliques  existent  le  long  de  certaines  zones  qui  sont  ca- 
ractérisées par  le  développement  du  grenat.  Les  couches  grenatifiées  sont  en- 
trsstatifiées  de  roches  ardoisières  que  l'on  croit  tuûaoées.  Le  grenat  est  le  gre- 
nat andradite  fer  et  chaux.  Les  couches  grenatifères  sont  imprégnées  de  pyrite 
et  de  chalcopyrite,qui  se  présente  quelquefois  sous  forme  de  filouets  ou  lentil- 
les avec  ou  sans  calcite.  Il  y  a  généralement  du  quartz  et  de  la  molybedénite. 
On  remarque  dans  quelques-unes  des  zones  minéralisées  de  la  magnétite  et  de  la 
pyrrhotine  massives. 

La  nature  des  gisements  caractérisés  par  le  grenat  à  andradite  fait  sup- 
poser que  c'est  un  contact  de  calcaire.  Mais  on  ne  voit  pas,  dans  le  voisinage, 
de  calcaire  ni  de  marbre  reconnaissables  comme  tels.  Jusqu'au  moment  de 
l'examen,  on  n'avait  vu  ni  calcaire,  ni  roche  calcaire  dans  cette  étendue  qui 
paraît  se  prolonger  avec  plus  ou  moins  de  continuité  le  long  du  côté  nord  de 
la  vallée  de  Cowichan  jusqu'à  la  rive.  .  Plus  tard,  dans  la  campagne,  on 
a  trouvé  dans  la  même  zone  des  calcaires,  —marbres  blancs —  mais  toujours 
associés  à  des  roches  volcaniques  massives.  Les  roches  rubannées  ont  été 
considérées  l'année  dernière  comme  consistant  seulement  en  volcaniques  alté- 
rées i -t  en  argiles  schisteuses  et  cette  conclusion  a  été  confirmée  par  le  travail 
détaillé  de  M.  Allan  au  nord  du  havre  de  Cowichan.  Au  moment  de  l'exa- 
men, l'auteur  était  donc  assez  certain  que  les  gisements  étaient  formés  par  les 
émanations  ries  batholithes  de  granodiorite  sous-jacents  consistant  en  une  série 
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de  tuffs  volcaniques,  porphyres,  obsidiens  et  argiles  schisteuses  d'origine  sédi- 
mentaire,  roches  qui  ont  été  siliciées  et  altérées  par  le  métamorphisme  de  con- 
tact. Une  analyse  qualitative  du  grenat  a  montré  que  c'est  un  grenat  de  fer  et 
calcaire  et  l'examen  microscopique  fait  à  la  hâte  à  décidé  l'existence  de  beaucoup 
de  calcite  qui  ee  rencontre  aussi  dans  les  filons  si  bien  qu'il  se  peut  que  les 
bandes  grenatifères  représentent  des  couches  de  calcaire  qui  sont  probable- 
ment impures. 

Dans  les  andésines  schisteuses  et  les  dacites  qui  composent  le  prolonge- 
ment occidental  de  la  formation  Mount  Sicker.  plusieurs  claims  ont  été  locali- 
sés dans  les  zones  étirées  qui  ont  été  imprégnées  de  pyrite  et  de  chalcopyrite, 
Dans  toutes  ces  zones  étirées,  la  pyrite  est  beaucoup  plus  importante  que  la 
chalcopyrite  et  le  gisements  paraissent  avoir  peu  de  valeur. 

Sur  le  claim  minier  "Brass"  dans  le  groupe  Jubilée,  un  puits  a  été  foncé 
sur  un  filon  de  quartz  large  de  18  pouces  et  que  l'on  peut  suivre  sur  50  pieds 
de  long  de  l'affleurement.  Le  filon  contient  de  la  pyrite  et  de  la  chalcopyrite, 
la  pyrite  étant  en  beaucoup  plus  grande  quantité.  Le  filon  se  présente  dans 
une  zone  d'étirage  minéralisée  dans  les  basaltes  et  andésines  mnéralisées  du 
groupe  Vancouver. 

Des  zones  d'étirages  imprégnées  semblables  existent  dans  les  roches  vol- 
caniques à  découvert  le  long  de  la  rivière  Nitinat.  La  pyrite  est  le  minéral 
métallique  principal.  A  la  surface  toute  la  zone  imprégnée  prend  sous  l'aotion 
atmosphérique  une  couleur  brun  rougeâtine  foncé,  si  bien  que  la  minéralisation 
paraît  superficiellement  être  plus  étendue  qu'elle  ne  l'est  en  réalité.  Les  dé- 
pôts de  ce  genre  ont  peu  ou  point  de  valeur 

Dans  les  volcaniques  de  Metchosin  il  y  a  des  zones  d'étirage  avec  des  filets 
de  quartz  qui  contiennent  des  minéraux  métalliques.  Un  gisement,  sur  l'un  des 
affluents  du  Jordan  à  3  milles  à  peu  près  de  l'embouchure,  se  présente  dans  un 
basalte  ophitique  dense  qui  a  été  imprégné  et  remplacé  le  long  de  zones  étroites 
d'étirage — les  allures  étant  "N".  25°  E  et  N.  60°O — surtout  par  de  la  pyrite  avec 
un  peu  de  pyrrhotine  et  de  chalcopyrite.  Ces  minéraux  sont  massifs.  Les  zo- 
nes d'étirage  sont  coupées  de  filets  de  quartz  allant  jusqu'à  4  pouces  de  largeur. 
Ils  contiennent  de  petits  cristaux  de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  Les  gisements 
sont  petits,  de  très  basse  teneur  et  paraissent  n'avoir  pas  de  valeur  industrielle. 

Un  grand  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  sur  un  groupe  de  gisements 
qui  se  trouvent  aux  sources  de  la  rivière  Franklin  et  du  crique  China.  Ces 
claims  n'ont  pas  été  visités  et  leur  nature  est  inconnue. 

FER 

Sur  la  rivière  Gordon  et  son  affluent,  le  crique  Bugaboo  qui  vient  de  l'ouest 
et  se  jette  dans  la  rivière  principale  à  6  milles  à  peu  près  en  amont  de  son  con- 
fluent, il  s'est  développé  de  grands  gisements  de  magnétite  qui  ont  été  exploités 
pour  le  fer.  Ces  gisements  sont  dans  des  calcaires  grossièrement  cristallins 
près  du  contact  avec  la  diorite  (1). 


(1)    Les  gisements  ont  été  décrits   par   E.    Lindeman.    Rapport  sommaire.    Division   des 
Mines,  1907-08. 
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Il  y  a  plusieurs  lisières  de  calcaire,  au  moins  cinq  qui  sont  séparées  de  la 
diorite.  La  diorite  qui  paraît  être  une  phase  périphérale  du  batholithe  de  gra- 
modiorite  fait  irruption  dans  le  calcaire  et  est  elle-même  traversée  par  la  gra- 
nodiorite.  Les  calcaires  étaient  purs  à  l'origine,  si  Ton  en  juge  par  les  grandes 
couches  de  marbre  blanc  pur  et  grossièrement  cristallin  que  l'on  trouvées.  Ils 
sont  terriblement  altérés  par  le  batholithe  envahissant,  ce  à  quoi  l'on  pouvait 
s 'attendre  car  les  lisières  de  calcaire  ont  seulement  de  75  à  200  verges  de  largeur 
et  sont  du  genre  de  " pendants  de  toits".  La  grande  lisière,  où  se  sont  déve- 
loppes des  gisements  de  minerai  est  continuée  sur  3  milles  au  moins  avec  une 
allure  d'à  peu  près  N.  70°  O.  Elle  est  parallèle  au  creek  Bugaboo  et  se  trou- 
ve sur  le  versant  méridional  de  la  vallée  de  Bugaboo.  Le  calcaire  a  été  par- 
tiellement changé  en  roche  de  grenat  à  diopside  siliceuse  ordinaire  qui  carac- 
térise si  souvent  les  contacts  de  calcaire.  Beaucoup  de  ce  calcaire  a  été  plus 
profondément  altéré  en  un  amphibolite  consistant  surtout  en  amphibole  et 
feldspath.   (2) 

La  roche  ignée  elle-même,  paraît  avoir  subi  des  changements.  Bien  que  la 
roche  type  principale  du  batholite  soit  la  granodiorite,  on  n'a  pas  remarqué 
de  granodiorite  en  contact  direct  avec  le  calcaire  Les  types  ignés  au  contact 
sont  principalement  des  diorites  dont  quelques-unes  ont  le  genre  mozonique. 
Au  contact  réel,  il  y  a  une  diorite  très  foncée  extrêmement  riche  en  minéraux 
fémiques.  Comme  ceci  est  un  trait  spécial  des  contacts  de  calcaire  on  peut 
présumer  que  le  calcaire  a  exercé  une  profonde  influence  sur  la  roche  ignée 
envahissante. 

Le  long  de  la  lisière  Bugaboo  Creek,  ainsi  que  des  lisières  plus  petites  de 
calcaire  on  a  trouvé  de  grands  massifs  de  magnétite  presque  pure.  Leur  di- 
mension va  jusqu'à  des  massifs  comme  celui  qui  affleure  au  claim  Baden  Powell 
et  qui  mesure  125  pieds  de  largeur  et  500  de  longueur  sur  l'affleurement.  La 
magnétite,  quoique  presque  pure  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  filonets 
de  pyrite  et  de  chalcopyrite.  Une  moyenne  des  trois  analyses  de  ces  gisements 
donnée  par  Lindeman  est  la  suivante  : 

Silice 7.300 

Fer 60.850 

Soufre 2.550 

Phosphore 0.048 

Ceci  représente  sans  doute  la  meilleure  catégorie  de  gisements. 

Un  trait  intéressant  se  constate  au  contact  du  gîte  de  magnétite  et  du 
marbre  qui  est  en-dessous  de  la  magnétite,  sur  le  crique  Bently.  Des  apophy- 
ses de  magnétite  ont  pénétré  dans  le  marbre  pur,  beaucoup  comme  des  apo- 
physes d'une  roche  ignée  auraient  envahi  une  formation.  Des  langues  irré- 
^rulières  traversent  et  enclavent  des  fragments  de  calcaire. 

La  nature  du  gisements  est  telle  qu'il  pavait  assez  certain  que  le  batholithe 
doive  être   considéré   comme    la  source    possible    du    contenu    métallique.     Les 

(2)  Comparez.  F.  D.  Adams.  On  the  origin  of  the  amphibolites  of  the  Laorentian  Area 
of  Canada.  Journ.  of  geol.  vol.  XVII,  No.  1. 
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filons  irruptifs  découverts  sur  le  crique  Bently  font  fortement  penser  que  les 
minéraux  métalliques,  surtout  la  magnétite,  ont  été  déposés  de  solutions  con- 
centrées. 

On  sait  que  d'autres  gisements  du  même  genre  existent  dans  la  même 
formation  au  sud  de  la  rivière  Sarita  ainsi  que  dans  les  portions  plus  septen- 
trionales de  l'île. 

Le  mode  de  présentation  des  gisements  et  les  travaux  de  développement 
exécutés  déjà,  permettent  de  supposer  que  les  gisements  sont  grands  et  consi- 
dérables. Lindeman  écrit  cependant  que  la  proportion  élevée  de  sulfures  est 
excessivement  nuisible  et  se  présentera  sans  doute  toujosrs;  mais  qu'elle 
n'est  pas  trop  élevée  pour  rendre  les  minerais  impropres  au  smelter. 

SOUFRE 

Les  gisements  de  contact  qui  sont  riches  en  sulfures  spécialement  en  py- 
rite et  en  pyrrhotine  sont  la  source  possible  du  soufre.  On  n'a  pas  vu  de  ces 
gisements,  dans  l'étendue  examinée  l'été  dernier,  qui  fussent  assez  grands  ni 
assez  riches  en  soufre  pour  pouvoir  être  considérés  comme  la  source  même  pos- 
sible de  cette  substance. 

COMBUSTIBLES    —    HOUILLE 

Le  long  de  la  côte  orientale  de  l'île,  on  trouve  la  formation  Nanaïmo 
contenant  les  couches  houillères  qui  sont  la  source  de  la  grande  industrie  de 
Nanaimo  et  d'Extension.  De  grandes  étendues  de  roches  sédimentaires 
présentant  les  mêmes  caractères  lithologiques  existent  dans  la  région  exami- 
née à  cette  campagne.  Ce  sont  :  les  bassins  supportant  la  rivière  Chemainus, 
la  vallée  Cowichan,  la  partie  supérieure  du  Koksilah  à  Alberni  et  une  lisière 
étroite  le  long  de  la  côte  occidentale.  Ces  sédiments,  par  suite  de  leur  simi- 
iude  lithologique  avec  les  Assises  Houillères  de  la  côte  orientale  ont  été  pros- 
pectées, par  secousses  et  cependant  d'une  façon  assez  considérable,  pour  la 
houille. Les  prospecteurs  ont  été  souvent  encouragés  par  la  présence  de  veines 
très  minces  de  houille  ou  de  mince  lentilles  de  lignite  mais,  dans  aucun  cas, 
on  n'a  trouvé  de  gisements  présentant  même  la  perspective  d'une  valeur  réelle. 

Les  sédiments  qui  frangent  la  côte  sont  de  l'époque  Tertiaire  (Miocène) 
et  il  est  évident  d'apris  la  faune  qu'ils  contiennent  qu'ils  sont  d'origine  ma- 
rine. La  puissance  totale  de  la  formation  qui  existe  sur  l'île  de  Vancouver 
n'est  pas  grande,  probablement  moindre  de  500  pieds.  Ces  roches  pénètrent 
à  peu  de  distance  dans  l'intérieur,  dans  un  ou  deux  cas,  à  plus  d'un  mille,  mais 
généralement  beaucoup  moins.  La  puissance  presque  toute  entière  est  essez 
bien  à  découvert  mais  on  n'y  voit  pas  de  charbon.  On  connaît  quelques-minces 
lentilles  de  lignite.  Des  dépôts  semblables  dans  les  sédiments  de  l'est  ont  été 
considérés  l'année  dernière  comme  ayant  une  origine  de  transport  et  les  preu- 
ves réunies  durant  la  dernière  campagne  confirment  ces  conclusions.  C'est 
un  fait  virtuellement  certain  que  ces  sédiment  ne  contiennent  pas  des  couches 
exploitables  ni  de  houille,  ni  de  lignite. 

Les  autres  étendues  sédimentaires  sont  beaucoup  plus  anciennes  et  peuvent 
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appartenir  en  partie  au  groupe  Nanaïmo.  Cependant,  actuellement,  d'après 
Lee  preuves  de  la  coupe  précitée  quant  à  la  géologie  générale,  il  paraît  proba- 
ble que  cette  partie  des  sédiments  appartient  à  des  formations  plus  basses  que 
celle  du  Nanaïmo:  soit  le  Crétacé  inférieur  ou  le  Jurassique.  On  rencontre  des 
débris  fossiles  de  plantes  et  même  de  minces  filets  de  matière  charbonneuse 
ayant  de  %  à  %  de  pouce  d'épaisseur.  On  ne  connaît  pas  de  plus  grande  cou- 
che. Les  sédiments  ont  été  beaucoup  plus  plissés  et  métamorphisés  que  les 
Assises  Houillères  Crétacées  connues  et  sont  traversés  non  seulement  par»  des 
dykes  basiques,  mais  aussi  par  des  roches  granitiques.  D'après  les  données 
que  l'on  possède,  il  ne  paraît  pas  probable  qu'il  y  aiit  dans  ces  couches  de  la 
houille  de  quelque'  importance. 

FONDANTS,    CHAUX    ET    CIMENT 

Les  calcaires  cristallins  fournissent  abondamment  des  matériaux  pouvant 
servir  aux  fondants  et  à  la  production  de  la  chaux  ainsi  qu'à  la  fabrication  du 
ciment  de  Portland.  Les  calcaires  plus  compaei's,  plus  finement  grenus  et  sou- 
vent bleus  que  l'on  trouve  sous  forme  de  lentilles  dans  le  grand  massif  de  ro- 
ches volcaniques  qui  compose  la  série  Vancouver  ne  comptent  pas,  à  cause  de 
leur  dimension  beaucoup  moindre,  de  la  nature  altérée  des  matériaux  et  des 
nombreux  dykes  et  entrestrates  de  porphyre  de  moindre  importance.  D'un  au- 
tre côté  les  marbres  grossièrement  cristallins  de  la  formation  Nitinat  ont  été 
profondément  altérés  par  le  batholite  envahissant  si  bien  que  la  plus  grande 
partie  des  calcaires  de  cette  formation  sont  inutiles  aux  fins  indiquées.  Cepen- 
dant il  y  a  de  grandes  zones  de  marbre  relativement  pur  et  non  altéré  comme 
celles  que  l'on  voit  à  l'extrémité  méridionale  du  lac  Nitinat,  au  nord-est  de  la 
réserve  des  Sauvages  et  qui  pourrait  fournir  des  matériaux  amplement  suffi- 
sants pour  une  grande  industrie.  A  présent,  aucun  des  marbres  de  ce  district 
n'est  utilisé.  Le  seul  essai  fait  pour  les  employer  a  été  tenté  dans  la  zone  à 
découvert  sur  la  rive  orientale  du  canal  Albemi  en  face  de  la  baie  de  Nah 
mint.  Bien  que  le  calcaire  paraisse  être  de  bonne  qualité  pour  la  fabrication 
fie  la  chaux,  on  a  abandonné  toute  tentative  de  l'exploiter  en  carrière  ou'  de  le 
brûler. 

ARGILE 

Dans  ce  district,  comme  dans  l'étendue  examinée  au  cours  de  la  dernière 
campagne,  il  n'y  a  que  des  argiles  de  basse  qualité  et  limitées  au  Pleistoènc 
et  aux  dépôts  récents.  Aucune  des  argiles  schisteuses  d"e  la  série  Cowichan,  à 
découvert  dans  l'étendue,  ne  présente  de  matériaux  convenables.  La  plupart 
ont  été  plus  ou  moins  métamorphisées  et  elles  sont  toutes  sablonneuses  et  im- 
pures. Les  argiles  de  surface,  en  grande  partie  des  détritus  glaciaires  modifiés 
sont  aussi  sablonneuses  et  impures  ;  bien  que  quelque-unes  comme  celles  du 
voisinage  d 'Albemi  et  celles  qui  supportent  les  platières  et  les  pâturages  le 
long  de  la  côte  occidentale  et  des  vallées  principales  puissent  convenir  à  la  fa- 
brication de  la  brique  commune,  des  tuiles  et  de  la  poterie  commune.  Les  ar- 
giles ne  sont  pas  du   tout  employées,   car  il  n'y  a  pas  actuellement   de  marché 
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local  et  les  objets  fabriqués  ne  seraient  pas  d'une  qualité  qui  leur  permît  de 
supporter  les  frais  élevés  de  transport. 

PIERRES    DE    CONSTRUCTION    DT    DE     DECORATION 

La  nature  fracturée  et  étirée  des  formations  de  tout  le  district  rend  la 
grande  majorité  des  roches  inutilisables  pour  la  construction.  Dans  des  cas 
relativement  rares  les  marbres  ont.  échappé  assez  à  la  fracture  pour  que  l'on 
puisse  obtenir  des  blocs  de  bonne  dimension  et  il  est  très  probable  que  la  taille 
et  la  qualité  de  ces  blocs  augmentent  en  profondeur.  Les  roches1  granitiques 
ont  souffert  également  de  l'étirage  général.  Cependant,  le  long  du  canal  Al- 
berni,  notamment  au  nord  de  la  rivière  Franklin,  un  granité  basique  (grano- 
diorite)  massif  se  rencontre  régulièrement  jointe.  Il  paraît  très  exempt  do 
petites  frao'ures  et  pourrait  faire  une  bonne  pierre  de  construction. 

Les  autres  pieries  que  Ton  trouve  sont  les  ^rès  grossiers,  à  couches  épais- 
ses de  sédiments  Tertiaires,  le  long  de  la  côte  occidentale  et  quelques-uns  ap- 
partiennent à  la  série  Cowichan.  Dans  aucun  cas  le  grés  ne  paraît  être  d'assez 
bonne  qualité  pour  être  exporté  sur  le  marché  extérieur,  mais  il  pourrait  être 
employé  pour  la  constuction  locale. 

Les  trapps,  spécialement  ceux  de  la  formation  Metchasin,  fournissent  des 
matériaux  abondants  pour  une  excellente  qualité  de  pierre  concassée. 
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ILE  SALTSPRING  ET  COTE  ORIENTALE  DE  L'ILE  DE 

VANCOUVER 

J.  A.  Allan 

EMPLACEMENT    ET    ÉTENDUE 

Le  district  examiné  cet  été  se  trouve  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  à  25 
milles  à  peu  près  au  nord  de  Victoria  entre  le  havre  Cowichan  au  sud  et  la  ville 
de  Ladysmith.  Sur  l'île  principale  cette  étendue  étudiée  mesure  à  peu  près 
20  milles  de  longueur  et  de  4  à  6  milles  de  largeur.  Les  deux  tiers  du  sud  de  l'île 
Saltspring  comprennent  une  aire  d'à  peu  près  70  milles  carrés  ont  été  aussi 
examinés.  La  partie  septentrionale  de  l'île  n'a  pas  été  visitée  et  elle  est  sup- 
portée par  des  roches  du  groupe  Nanaïmo,  Assises  Houillères — et  l'examen  de 
ces  roches  ne  faisait  pas  partie  du  travail  tracé.  L'étendue  totale  embrassée  était 
entre  175  et  200  milles  carrés. 

Le  travail  de  la  campagne  était  du  détail  et  a  occupé  les  deux  premiers 
mois  de  la  saison  sur  le  terrain  dont  les  trois  premières  semaines  ont  été  em- 
ployées sur  l'île  Saltspring.  Une  grande  partie  de  l'étendue  examinée  est  ac- 
cessible à  l'intérieur  par  des  chemins  et  en  bateau  le  long  de  la  côte.  L'île  Salt- 
pring  a  été  examinée  en  grande  partie  au  moyen  d'une  traverse  exécutée  en  ba- 
teau autour  de  la  rive. 

NATURE   GÉNÉRALE    DU    DISTRICT 

Le  relief  général  est  bas,  la  plus  forte  élévation  étant  celle  du  mont  Bruce 
qui  mesure  2,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  collines  ont  des  som- 
mets bien  arrondis,  dûs  en  partie  à  l 'action  de  la  glace.  Les  versants  sont  généra- 
lement escarpés  et  plus  ou  moins  densément  boisés  et  ils  portent  un  buisson  sans 
valeur. 

Une  arête  au  sommet  relativement  plat  se  dirige  N.  70°  O.  par  le  travers 
de  l'étendue  et  comprend  le  mont  Bruce,  la  montagne  Maple,  le  mont  Sicker 
et  autres.  De  l'autre  côté  du  mont  Sicker  il  y  a  des  collines  à  sommet  plat  com- 
me le  mont  Baynes,  mont  Erskine,  mont  Tzouhalem  et  mont  Prévost. 

Les  vallées  de  l'étendue  vont  dans  deux  directions,  les  principales  ont  une 
allure  nord-ouest  et  sud-est,  tandis  que  d'autres  vont  du  nord  au  sud.  Sur  la 
terre  ferme,  les  vallées  de  Cowichan  et  de  Chemainus  sont  les  principales.  Sur 
l'île  Saltspring,  deux  dépressions  bien  marquées  avec  une  allure  nord-ouest  et 
sud-est  divisent  l'île  en  trois  parties  rectangulaires.  Une  de  ces  dépressions  va 
au  havre  de  Thetford  à  la  baie  Bourgoyne,  l'autre  réunit  le  havre  de  (ranges  à 
la  baie  Vésuve  et  est  représentée  sur  la  terre  ferme  par  le  havre  Oyster  à 
Ladysmith. 

Il  y  a  dans  cette  étendue  peu  de  grands  cours  d'eau  et  ceci  est  particuliè- 
rement le  cas  pour  l'île  Saltsprings.     L'eau  est  égouttée  immédiatement  par 
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de  petits  cours  d'eau  intermittents.  Sur  la  terre  ferme,  les  rivières  Cowichan 
et  Chemainus  sont  les  seuls  grands  cours  d'eau.  Le  premier  se  jette  dans  le 
havre  de  Cowichan  et  avec  la  rivière  Kolsilah  qui  vient  du  sud-ouest  forme  à 
l 'embouchure  une  grande  platière  de  vase.  La  rivière  Chemainus  s'est  aussi 
construit  une  grande  platière  de  vase  fertile  d'un  mille  de  largeur  à  son  em- 
bouchure. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 

Les  roches  de  cette  étendue  ont  été  provisoirement  classées  comme  suit  : 

Dépôts  de  surface  Pleistocène  et  récent. 
Groupe  Cowichan,  (en  partie  Nanaïmo)        Crétacé  (en  partie). 

Irruptions  de  dyke  Crétacé  (en  partie). 

Granodiorite  Saanich  Jurassique  supérieur. 
Formation  Mount  Sicker 

(Groupe  Vancouver)  Triassique- Jurassique. 

Formation  Sansum  Triassique-Jurassique. 

Formation  Mount  Sicker. — La  formation  Mount  Sicker  occupe  une  li- 
sière gisant  au  nord  du  havre  de  Cowichan  qui,  avec  le  havre  de  Sansum  a  5 
milles  de  largeur.  A  l'ouest  se  trouve  la  montagne  Maple,  le  mont  Richards, 
mont  Sicker  et  mont  Brenton.  Au  sud  du  mont  Sicker  la  lisière  se  rétrécit 
d'un  mille  de  largeur  mais  à  l'ouest,  elle  s'élargit  de  nouveau.  Sur  l'île 
Saltspring  elle  supporte  une  partie  de  la  portion  centrale,  mais  est  traversée 
et  remplacée  partiellement  par  de  la  granodiorite.  Entreplissée  avec  les  ar- 
giles schisteuse  Sansum,  elle  supporte  le  tiers  méridional  de  l'île. 

La  formation  Mount  Sicker  consiste  en  dacites,  andésines  à  augite  et  por- 
phyres à  andésines,  très  altérées  en  schistes  chloritiques,  quartzeux  et  tal- 
queux.  Des  nodules  arrondis,  vert  jaunâtre,  d'épidote  sont  très  fréquents 
dans  ces  schistes  et  leur  donnent  un  aspect  "noueux."  Un  groupe  de  roches 
porphyritiques  basiques  appartenant  au  type  diorite  et  diorite  à  gabbro  a  été 
amené  par  irrup  tion  dans  cette  série.  Quelques-unes  font  irruption  le  long 
des  plans  de  schistosité,  mais  d'autres  croisent  ces  plans. 

La  formation  a  été  considérablement  métamorphisée  et  puissamment  plis- 
sée  le  long  d'axes  ayant  une  allure  générale  N.  70°O.  Le  métamorphisme  dy- 
namique et  thermal  a  altéré  les  roches  en  schistes.  Il  s'est  produit  dans  cet- 
te lisière  plus  ou  moins  de  minéralisation  et  c'est  «Là  que  se  trouvent  les  gise- 
ments de  cuivre  bien  connus  du  mont  Sicker. 

Comme  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  fossiles  dans  les  roches  du  mont  Sick- 
er, il  est  difficile  de  dire  à  quelle  époque  elles  appartiennent.  Vu  qu'il  y  a 
indubitablement  discordance  entre  les  plus  hautes  divisions  au  moins  du  groupe 
Cowichan  et  la  formation  Mount  Sicker  ;  vu  que  la  partie  supérieure  du 
groupe  Cowichan  que  l'on  voit  à  l'île  Saltspring  paraît  appartenir  au  groupe 
Nanaïmo  (Crétacé  supérieur)  il  est  évident  que  la  formation  mont  Sicker  est 
plus-  ancienne  que  le  Crétacé  supérieur.  La  formation  Mount  Sicker  est  tra- 
versée par  la  granodiorite  Saanich  qui  a  été  reliée  au  batholithe  de  la  Chaîne 
Côtière  de  l'époque  Jurassique  supérieure  ;  il  est,  par  suite,  probable  que  les 
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roches  Mount  Sicker  sont  d'époque  Jurassique  ou  Triassique  et  qu'elles  appar- 
tiennent à  la  série  qui  comprend  le  groupe  Vancouver  telle  que  définie  par  Daw- 
son  et  limité  par  Clapp. 

Formation  Sansum. — Au  sud  des  roches  schisteuses  de  la  formation 
Mount  Sicker,  il  y  a  des  argiles  schisteuses  plus  ou  moins  métamorphisées  et, 
avec  des  argillites,  roches  tuffacées  et  des  nappes  d'^pdésite  e*  de  dacite  in- 
terstratifiées. Vers  le  sud,  les  argiles  schisteuses  ne  sont  pas  altérées  et  on  a 
donné  à  ces  couches  inaltérées  le  nom  de  formation  Sansum  ;  tandis  que  celles 
qui  sont  interstratifiées  avec  les  roches  volcaniques  ont  été  groupées  provisoi- 
rement avec  la  formation  Mount  Sicker.  Là  où  ces  argiles  schisteuses  sont  in- 
terstratifiées avec  les  roches  tuffacées,  le  contact  est  indéfini  mais  il  n'y  a  au- 
cun doute  que  les  deux  tppes  se  noient  l'un  dans  l'autre.  Les  argiles  schis- 
teuses non  métamorphisées  sont  tendres,  noires  et  de  texture  très  fine  avec  une 
forme  d'altération  atmosphérique  concrétionnaire  particulière  à  certaines  cou- 
ches. Ce  type  d'altération  atmosphérique  caractérise  aussi  beaucoup  des  ar- 
giles schisteuses  de  la  série  Cowichan.  La  pyrite  est  fréquente  dans  les  ar- 
giles schisteuses  et  l'on  trouve  fréquemment  de  nombreuses  imprégnations  dis- 
posées parallèlement  aux  plans  de  stratification. 

Les  preuves  sur  le  terrain  paraissent  indiquer  que  les  argiles  schisteuses 
et  les  tuffs  supportent  et  remontent  dans  les  diabases.  Ceci  ferait  les  diaba- 
et  les  tuffs  supportent  les  diabasess.  Ceci  ferait  les  diabases  plus  récentes  que 
les  argiles  schisteuses  et  les  tuffs  ce  qui  est  contraire  au  résultat  obtenu  par 
Clapp  sur  la  îivière  Cremainus.  Avant  de  pouvoir  décider  définitivement 
l'âge  relatif  des  deux  groupes  il  faudra  examiner  de  plus  près  les  étendues  au 
nord  du  mont  Sicker  et  le  long  de  la  rivière  Chemainus.  On  trouve  des  ban- 
des de  schistes  graphitiques  et  du  grès,  vers  la  partie  méridionale  de  l'aire  oc- 
cupée par  la  série,  ainsi  que  des  conglomérats  contenant  des  galets  bien  arron- 
dis de  sédiments  finement  grenus  et  de  matières  volcaniques  qui  peuvent  sur- 
venir du  groupe  Victoria. 

Granoâiorite  Saanich. — Un  massif  irrégulier  de  granodiorite  appelée  gra- 
nodiorite  Saanich  fait  irruption  dans  les  formations  Mount  Sicker  et  Sansum. 
Cette  roche  va  d'une  granodiorite  riche  en  quartz  et  une  diorite.  Sur  l'île  Salt- 
spring,  il  y  a  à  peu  près  20  milles  carrés  de  granodiorite  qui  affleure.  Ce 
batholithe  forme  une  brèche  de  contact  avec  les  roches  Mount  Sicker  sur  l'île 
Saltspring  et  à  Ladysmith  on  a  trouvé  des  apophyses  de  la  granodiorite  traver- 
sant le  chlorite  plus  ancien  et  le  schiste  amphibolique.  L'étendue  de  la  diorite 
n'a  pas  été  déterminée  auprès  de  Ladysmith.  Ce  batholite  de  granodiorite  peut 
être  relié,  provisoirement  au  moins  au  batholithe  de  la  Chaîne  Côtière  de  l'épo- 
que Jurassique  Supérieure. 

Irruptions  de  dykes. — Les  dykes  ne  sont  pas  nombreux  dans  ce  district; 
quelques  dykes  de  truff  et  d'andésine,  dont  aucun  n'a  plus  de  trois  pieds  rie 
largeur,  traversant  la  granadiorite  irruptive  et  les  roches  plus  anciennes. 

Groupe  Cowichan. — Le  groupe  Cowichan,  décrit  par  Clapp  est  composé  de 
mglomé'ats  grès  et  argiles  schisteuses,  qui  ne  peuvent  pas  être  d'une  façon 
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déterminée  assignées  à  la  formation  Sansum.  Le  groupe  consiste  en  deux  séries 
discordantes  au  moins  et  peut-être  trois.  La  division  inférieure  qui  est  à  dé- 
couvert dans  cette  étendue  appartient  indubitablement  au  groupe  Nanaïmo, 
tel  qu'ils  est  détermié  par  Dawson  (1)  et  cartographie  par  Richardson  (2). 
Sur  l'île  Saltspring  on  trouve  ces  roches  au  nord  de  la  baie  Burgoyne;  tandis 
qu'à  l'ouest,  sur  l'île  Vancouver,  elles  supportent  la  vallée  Cowichan,  et  au  mont 
Prévost  sont  surmontées  en  discordance  par  des  sédiments  paraissant  apparte- 
nir à  la  division  supérieure  du  groupe  Cowichan,  ou  autrement,  appartenant  à 
la  division  inférieure;  et  leur  position  actuelle  est  due  à  une  faille  de  rejet. 
.  La  succession  de  cette  division  inférieure  du  groupe  Cowichan  est,  en  re- 
montant :  conglomérat,  grès  et  ardoise.  Au  nord  du  havre  de  Cowichan  les 
sédiments  ont  une  allure  N.  45°  à  55°  et  plongent  de  10°  à  20°  N.  Le  plonge- 
ment  augmente  vers  le  nord  et  à  la  baie  Maple  est  à  peu  près  70°  N.  ;  les  argiles 
schisteuses  ressortent  là  par  une  faille  contre  les  roches  Mount  Sicker.  En  cet 
endroit,  les  conglomérats  sont  nettement  discordants  sur  les  argiles  schisteuses 
Sansum  et  la  formation  Mount  Sicker  qui  plonge  à  pic.  On  ne  distingue 
pas  de  preuve  de  rejet  étendu,  et  le  conglomérat  de  base  contient  de  très 
grands  cailloux  des  volcaniques  sus-jacentles,  fragments  d'argiles  schis- 
teuses métamorphisées  et  quelques  cailloux  fortuits  de  granodiorite  de  Sa- 
nich. 

Sur  l'île  Saltspring  on  trouve  la  même  succession;  le  mont  Baynes  est  coiffé 
de  700  pieds  de  conglomérat,  gisant  en  discordance  sur  la  granodiorite  et  com- 
posé presque  entièrement  de  cailloux  et  de  galets  bien  arrondis  de  granodiorite, 
de  granité  et  de  quartz.  Le  conglomérat  plonge  légèrement  au  nord  et  l'on  voit 
qu'il  comble  les  dépressions  de  l'ancienne  surface  d'érosion  de  la  granodiorite, 
On  voit  la  même  chose  à  la  pointe  Beaver,  sur  l'est  de  l'île,  où  le  conglomé- 
rat est  en  contact  avec  les  grès  sous-jacents  de  la  formation  Mount  Sicker. 
En  continuant  vers  le  nord  les  monts  Erskine  et  Belcher  consistent  en  con- 
glomérats interstratifiés  de  grès,  et  plongeant  de  25°  à  35°  au  nord-est.  Au 
nord,  les  grès  et  les  argiles  schisteuses  se  sont  plissées  en  un  synclinal  ou  en 
plusieurs  petits  supportant  la  dépression  entre  le  havre  du  Gange  et  la  baie 
Vésuve,  (baie  Booth).  Au  delà,  la  série  reprend  un  plongement  septen- 
trional. 

Dépôts  de  surface. — La  plus  grande  partie  de  l'étendue  est  couverte  d'une 
couche  puissante  de  détritus  glaciaire.  Il  y  a  aussi  quelquefois  des  dépôts 
d'alluvion  Pleistocène  et  récents.  Quelques-uns,  le  long  de  la  ligne  de  rivage 
actuelle  ont  au  moins  100  pieds  de  puissance,  les  couches  supérieures,  en  quel- 
ques endroits,  sont  du  sable  fin.  L'action  des  vagues  lave  rapidement  ces  dépôts 
récents  et  il  en  résulte  que  le  rivage  est  tout  couvert  d'arbres  tombés.  Des  pla- 
tières  d'alluvion  étendues  se  rencontrent  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus 
et  de  la  rivière  Cowichan. 


(1)    Clapp.  C.  H.  Com.  Geol.    Can.  Rap.  8om.    1909. 

(1)  Ame.  Journal  of  Sri.  3e  Série,  Vol.  39  1890. 

(2)  Rap.  Ann.  Coram.  (ieol.  Canada,  1876-7. 
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TECTONIQUE 

Les  roches  des  formations  Sansurn  et  Mount  Sicker  sont  plissées  serré 
et  en  plusieurs  endroits  ont  subi  des  faille.  Les  axes  de  plissement  ont  une  al- 
lure N.  35°  à  75°  0.  avec  une  direction  générale  N.  60°  à  70p  0.  Le  plange- 
ment  est  en  général  vers  le  sud.  Le  plissement  se  voit  spécialement  bien  sur  la 
rive  sud-ouest  de  l'île  Saltspring,  au  sud  de  la  baie  Burgogne.  Trois  syncli- 
naux distincts  se  rencontrent  là  dans  une  distance  de  4  milles  à  peu  près.  Ces 
syndicaux  sont  faits  de  beaucoup  de  petits  plis  et  contorsions  distinctes. 

Toutes  les  formations  de  l'étendue  ont  été  brisées  par  une  série  de  failles 
qui  correspondent  à  l'axe  général  du  plissement.  Une  tranchée  en  particulier 
est  très  remarquable  par  le  travers  de  l'île  Saltspring  entre  le  havre  de  Ful- 
ford  et  la  baie  de  Burgoyne.  Du  côté  nord  de  cette  faille  on  trouve  la  grano- 
diorite  à  une  altitude  1300  pieds  et  elle  est  coiffée  par  700  pieds  de  conglomé- 
rat Cowichan  si  bien  que  le  déplacement  a  été  très  considérable.  Ce  brisement 
continue  à  travers  le  détroit  de  Sansum  jusqu'à  la  baie  Maple  et  forme  le  con- 
tact entre  la  formation  Mount  Sicker  et  le  groupe  Cowichan.  Un  autre  plan 
de  faille  parallèle  forme  un  escarpement  dans  la  partie  centrale  de  l'île  Salts- 
pring au  nord  du  lac  Cusheon  et  sur  lequel  sont  situés  les  monts  Erskine  et 
Belcher.  Cette  ligne  de  faille  peut  être  reliée  à  celle  qui  va  de  la  baie  Hor- 
seshoc  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus.  Un  autr  plan  de  faille  paral- 
lèle à  ces  deux-ci  est  à  découvert  à  l'extrémité  nord-est  du  havre  Cowichan 
et  constitue  probablement  la  cause  de  l'escarpement  du  côté  sud-ouest  du 
mont  Tzouhalem  et  peut-être  du  havre  Cowichan.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de 
failles  de  moindre  grandeur. 

GEOLOGIE  INDUSTRIELLE 

CUIVRE    ET    FER 

Dans  ce  district  les  zones  d'étirage  minéralisées  se  trouvent  dans  des  ro- 
ches ignées  fortement  métamorphisées  de  la  formation  Mount  Sicker.  La  plu- 
part des  gisements  plus  importants  présentent  une  valeur  à  cause  de  leurs  te- 
neurs en  cuivre;  mais  dans  quelques  cas,  la  magnétite  est  le  minéral  précieux 
tandis  que  beaucoup  des  zones  étirées  sont  fortement  imprégnées  de  pyrite  bien 
cristallisée. 

Sur  le  mont  Richards  il  s'est  produit  beaucoup  de  minéralisation.  Le  mi- 
nerai consiste  en  chalcopyrite,  pyrite,  et  un  peu  de  sphalérite;  la  bornite  exis- 
te très  parcimonieusement  et  on  signale  du  cuivre  vitreux.  Le  minéral  de 
gangue  est  en  grande  partie  du  quartz  avec  quelque  baryte.  Le  quartz  seul 
se  présente  quelquefois  sous  forme  de  filon  dans  la  roche  étirée.  Les  condi- 
tions ressemblent  là  à  celle  du  Mount  Sicker.  Les  gisements  de  minerai  sont 
intimement  reliés  à  la  porphyrite  à  diorite  et  à  gabbro  et  aux  volcanique? 
métamorphisées.  Le  caractère  de  l'altération  des  roches  encaissante  fait 
supposer  que  les  minéraux,  au  moins  dans  quelque  cas,  ont  été  véhiculés  dans 

solutions  chauffées. 

Une  grande  étendue  — 2  milles  carrés  à  peu  près  de  porphyre  à  diorite  sur 


RAPPORT  SOMMAIRE  129 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

le  mont  Richards  au  nord  du  chemin  de  fer  de  Lenora — contient  des  parcelles 
finement  disséminées  de  chalcopyrite  (et  probablement  un  peu  de  chalcocite) 
en  telle  quantité  que  dans  presque  n'importe  quelle  partie  du  mas&if  l'analyse 
donne  jusqu'à  un  pour  cent  de  cuivre.  La  ségrégation  des  sulfures  s'est  aussi 
produite  le  long  de  certaines  zooes  étirées.  Aucun  travail  ne  ee  fait  actuelle- 
ment et  jusqu'à  ce  jour  le  développement  consiste  en  un  certain  nombre  de 
petits  trous  de  prospection.  Les  plus  grands  travaux  se  sont  faits  sur  les 
claims  miniers  Iron  Clad,  Ureka,  Lora  Koberts  et  Jena. 

L'Iron  Clad  paraît  promettre  beaucoup,  mais  il  ne  s'y  est  pas  opéré  assez 
de  travaux  de  développement  pour  permettre  de  conclure  définitivement.  Les 
gisements  sont  nécessairement  de  faible  teneur;  mais  on  peut  supposer  qu'il 
conviendrait  de  continuer  la  prospection  le  long  des  contacts,  spécialement  en- 
tre la  diorite  plus  basique  et  les  roches  étirées.  La  roche,  le  long  des  zones  éti- 
rées est  quelquefois  assez  talqueuse  et  dans  l'un  des  puits,  au  niveau  de  30 
pieds  on  dit  avoir  mis  à  découvert  un  filon  de  talc  de  3  pieds. 

Sur  le  versant  nord-ouest  du  mont  Sullivan  de  l'île  Saltspring,  il  y  a  de 
la  magnétite  dans  une  zone  étirée  de  roche  fortement  schisteuse.  La  zone  me- 
sure à  peu  près  100  pieds  de  largeur  et  est  comblée  avec  du  jaspe  finement 
cristallisé  qui  donne  à  la  roche  un  aspect  rougeâtre.  Le  minerai  de  fer  se  ren- 
contre aussi  en  lentilles  irrégulières  entourées  de  quartz  microcristallin.  Un 
peu  de  la  magnétite  a  été  changé  en  hématite.  La  zone  contient  des  fragments 
de  roches  étirées  et  beaucoup  de  veinules  de  quartz,  mais  les  sulfures  sont  ab- 
sents. 

Le  grès,  au  sud  de  la  baie  du  Vésuve  a  servi  à  construire  la  cale-sèche  de 
Victoria.  Il  est  de  l'espèce  gris  clair  et  passe  facilement  au  brun  sous  l'action 
de  l'air.  La  texture  varie  du  fin  au  très  grossier.  Les  couches  sont  épaisses  et 
massives  et  sont  situées  sur  la  rive  de  la  baie,  si  bien  que  la  roche  peut  être 
exploitée  en  carrière  à  bon  marché. 
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TRAVAIL  TOPOGRAPHIQUE  SUR  L'ILE  VANCOUVER 
(R.  H.  Chapman) 

Sur  le  terrain  le  travail  relatif  à  la  préparation  d'une  carte  topographi- 
que de  l'Ile  Vancouver  a  commencé  de  bonne  heure  en  juin  et  s' et  continué 
avec  peu  de  retard  jusqu'en  novembre.  Les  cartes  topographiques  ont  été 
achevées  pour  la  région  avoisinant  la  cité  de  Victoria,  toute  la  péninsule  Saa- 
nich,  nne  petite  partie  de  l'île  Saltspring  et  beaucoup  des  îles  pins  petites 
embrassant  une  superficie  totale  de  150  milles  carrés.  La  triangulation,  des 
lignes  de  niveau  et  des  relevés  de  routes  ont  été  pratiqués  dans  la  région 
avoisinant  Xanaïmo,  dans  la  direction  de  Ladysmith  ;  mais  la  topographie 
n'a  n'a  pas  été  achevée  parce  que  le  mauvais  temps  est  survenu  et  qu'ij  a 
fallu  abandonner  les  opérations  sur  le  terrain. 

D'abord  un  parti  a  été  organisé  pour  opérer  dans  le  voisinage  de  Victo- 
ria, mais  à  mesure  que  la  campagne  s'avançait,  il  s'est  subdivisé  en  trois  et 
finalement  en  quatre  partis  opérant  dans  des  endroits  souvent  très  espacés  les 
uns  des  autres. 

Il  a  fallu  commencer  par  obtenir  un  certain  nombre  de  points  auxquels 
pussent  être  rapportées  les  altitudes  et  les  positions  des  cartes.  Ceci  s'est  fait 
en  prolongeant  le  contrôle  par  triangulation  depuis  des  points  des  collines  de 
Victoria  qui  avaient  été  localisés  il  y  a  bien  des  années  et  au  moyen  de- 
lignes  de  niveau  tracées  avec  un  niveau  d'ingénieur,  en  partant  d'une  mar- 
que de  berge  près  de  l'ancien  bureau  de  douane  de  Victoria. 

La  triangulation  a  été  poussée  jusqu'à  90  milles  en  remontant  dans  Trie 
et  a  fourni  plus  de  trente  points  y  compris  les  signaux  posés  sur  les  pics  de 
montagnes,  les  édifices,  clochers  d'églises,  e'c,  qui  ont  été  tous  employés  pour 
dresser  la  carte  topographique  dont  on  pourra  disposer  si  on  vent  la  prolon- 
ger encore.  On  a  laissé  des  marques  permanentes  à  tous  les-  endroits  qui  ont 
*ervi  pour  des  observations  afin  que  l'on  puisse  s'en  servir  pour  prolonger  ce 
travail  ou  pour  le  travail  des  ingénieurs*  et  arpenteurs  locaux.  Environs  45  mil- 
lee  de  niveaux  ont  été  menés  et  vérifiés  par  répétition,  ce  qni  assure  de  bonnes 
altitudes  fit  fournit  de  nombreux  points  pour  contrôler  la  carte.  Plus  de  trente- 
cinq  de  ces  points  sont  marqués  d'une  façon  permanente  pour  permettre  la  so- 
lution de  problèmes  de  génie  et  d'arpentage  local.  Les  altitudes  dépendent  de 
la  mai  que  de  berge  de  Victoria  qui  a  été  rapportée  au  niveau  moyen  de  la  mer 
au  moyen  de  données  fournies  par  le  Service  de  Marégraphie  du  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries. 

La  cartographie  a  été  exécutée  au  moyen  de  ce  que  l'on  appelle  la  méthode 
de  la  planchette.  Cette  méthode  combine  une  trangulation  graphique  donnant 
plusieurs  centaines  d'emplacements  et  le  tracé  de  lignes  à  la  planchette  et  au 
télémètre.   Elle  oblige  le  topographe  à  compléter  le  tracé  au  crayon  de  la  carte, 
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sur  le  terrain — avec  le  pays  à  relever  constamment  sous  ses  yeux — et  laisse  seu- 
lement à  faire,  à  la  fin  de  la  campagne,  l'achèvement,  le  paysage  à  l'encre  et 
le  lettrage  ce  qui  nécessiterait  un  grand  personnel  sur  le  terrain,  dont  on 
peut  se  dispenser  bureau.  Les  cartes  sur  le  terrain  ont  été  préparées. à  une 
échelle  fractionnaire  de  1;  48,000,  à  peu  près  un  pouce  et  un  tiers  au  mille, 
c'est  un  plus  grand  que  l'échelle  de  la  publication  finale  et  les  détails  topo- 
graphiques  sont  indiqués  au  moyen  de  courbes  à  intervalles  de  20  pieds. 

Les  personnes  suivantes  m'ont  rendu  de  précieux  service»  comme  assis- 
tants :  K.  G.  Chipman,  S.  C.  McLean,  G.  H.  Burbridge,  T.  B.  Williams, 
Oscar  Barrette,  T.  A.  McElhanney,  F.  S.  Falconer  et  J.  D.  Galloway. 

Des  données  précieuses  ont  été  fournies  par  l'Arpenteur  général  de  la  Co- 
lombie-Britannique, l'Ingénieur  de  la  ville  de  Victoria  et  les  divers  fonction- 
naires du  ministère  de  la  milice  stationnés  à  Victoria. 
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DISTRICT  DE  TULAMEEN,  COLOMBIE  BRITANNIQUE 
(Charles  Camsell) 
INTRODUCTION 

APERÇU    GÉNÉRAL 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  sur  le  terrain  de  1909  a  été  consa- 
crée au  district  de  Tulameen  dans  le  nord  de  la  Colombie-Britannique.  Après 
un  court  espace  de  temps  passé  à  Hedley  pour  obtenir  des  renseignements  sup- 
plémentaires pour  le  rapport  d 'Hedley,  nous  avons  atteint  le  district  de  Tula- 
meen le  29  juin  et  le  travail  a  été  exécuté  là  jusqu'au  commencement  d'octobre. 

M.  L.  Reinecke  avait  commencé  dans  l'été  1908  la  carte  topographique  de  ce 
district  et  au  mois  d'août  de  cette  année  le  travail  sur  le  terrain  avait  été  ache- 
vé.  La  carte  complète  embrassera  une  étendue  d'à  peu  près  160  milles!  carrés. 

Le  travail  géologique  de  cette  étendue  a  présenté  un  intérêt  exceptionnel 
au  point  de  vue  scientifique  ;  et  le  nombre  comme  la  variété  des  métaux  trou- 
vés ainsi  que  l'existence  du  charbon  dans  ses  limites  en  font  une  étendue  net- 
tement importante  pour  l'industrie  minière.  Il  fallait  donc  plus  de  temps  que 
nous  n'en  avions  à  notre  disposition  pour  exécuter  convenablement  le  travail 
et  un  tiers  encore  reste  à  examiner. 

Les  deux  assistants  nommés,  MM.  W.  J.  Wright  et  W.  Agassiz  ont  rendu 
de  précieux  services  pour  le  travail  géologique  et  beaucoup  des  prospecteurs 
et  des  résidents  du  district  méritent  des  remerciements  pour  les  renseigne- 
ments fournis  et  les  services  rendus. 

EMPLACEMENT   ET    HISTOIRE 

Le  district  de  Tulameen  fait  partie  de  la  division  minière  de  Similkameen 
de  la  Colombie-Britannique  et  est  contenu  dans  le  district  de  Yale.  La  limite  mé- 
ridionale de  la  feuille  cartographiée  est  à  10  milles  à  peu  près  au  nord  de  la  li- 
gne frontière  Internationale  tandis  que  le  bord  occidental  est  à  19  milles  à  peu 
près  à  l'est  de  la  rivière  Fraser,  à  la  ville  de  Yale.  Cette  étendue  forme  un  rec- 
tangle dont  les  côtés  ont  approximativement  12  milles  par  13  milles  et  il  em- 
brasse dans  ses  limites  les  placers  d'or  et  de  platine  de  la  rivière  Tulameen  et 
de  ses  affluents;  les  gisements  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  des  criques  Bear,  Boul- 
der  et  Slate  et  le  bassin  houiller  de  la  coulée  Collins  et  du  crique  Granité. 

L'histoire  de  ce  district  avant  1885,  est  obscure.  Des  mineurs  de  placers 
prétendent  avoir  trouvé  en  1885  et  plus  tard  des  traces  d'ancienre  exploita- 
tion minière  de  placer  qui  peuvent  se  rattacher  à  la  première  excitation  de 
l'or  darjs  la  Semilkameen  Inférieur  au  début  de  1860.  A  part  de  cela  cepen- 
dant, la  région  n'était  connue  que  des  voyageurs  de  la  compagnie  de  la   Baie 


RAPPORT  SOMMAIRE  133 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

d'Hudson  et  d'autres  voyageurs  qui  se  servaient  de  l'ancien  sentier  qui  tra- 
verse le  milieu  du  district  pour  aller  de  Hope  à  Nicola. 

En  1885,  le  nom  du  district  fut  d'abord  mis  de  l'avant  par  la  découverte 
d'or  de  placer  dans  le  crique  Granité.  On  dit  que  la  découverte  fut  faite  par 
John  Chance,  un  cowboy,  qui.  en  août  1885,  remontant  à  cheval  le  lit  du  crique 
pour  chercher  un  cheval  perdu,  s'arrêta  pour  boire  et  aperçu  une  pépite  d'or 
grossier  reluisant  sur  la  roche  de  fond.  Le  fait  fut  immédiatement  annoncé 
partout,  mais  la  saison  était  trop  avancée  pour  qu'il  pût  se  faire  quelque  tra- 
vail sérieux.  Cependant,  le  printemps  suivant,  une  grande  affluence  de  mi- 
neurs pénétrèrent  dans  le  pays  et  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  productive 
de  la  rivière  Tulameen  et  de  ses  affluents,  fut  jalonnée  de  claims  miniers.  Le 
village  de  Granité  Creek  qui  n'a  maintenant  qu'une  poignée  d'habitants  se 
glorifiait  alors  d'en  avoir  plusieurs  centaines;  tandis  que  Tulameen,  12  milles 
en  aval  sur  la  rivière  en  avait  le  double.  Le  maximum  de  production  fut  atteint 
en  1886,  époque  à  laquelle  il  a  été  lavé  $103,000  d'or  des  graviers,  principa- 
lement du  crique  Granité. 

Depuis  1857  le  district  a  toujours  été  en  baisse  en  ce  qui  regarde  l'exploi- 
tation de  placer  et  actuellement  une  douzaine  d'hommes  seulement  se  livrent 
activement  à  cette  sorte  d'exploitation.  On  a  essayé  à  plusieurs  reprises  d'ex- 
ploiter sur  une  plus  grande  échelle  au  moyen  d'installations  hydrauliques;  mais, 
soit  à  cause  du  manque  d'expérience  chez  les  exploiteurs,  sont  pour  d'autres 
raisons,  ils  n'ont  pas  réussi.  Ces  essiais  ont  servi  simplement  à  décourager  les 
capitalistes  et  à  les  détourner  d'une  région,  qui  malgré  cela,  présente  des 
perspectives  encourageantes  pour  l'exploitation  de  placers  à  la  drague  ou 
par  installation  hydraulique. 

Après  les  années  1898  et  1899  une  autre  catégorie  de  mineurs  pénétrèrent 
dans  le  pays  et  le  parcoururent  à  la  recherche  des  sources  primitives  des  roches 
des  placers  d'or  et  de  platine.  Des  filons  de  quartz  aurifère  de  haute  teneur  fu- 
rent bientôt  découverts  dans  le  bassin  du  crique  Granité  et  en  1889,  les  minerais 
cuivre  et  or  de  Boulder  Creek  furent  jalonnés.  En  1900  les  mines  sur  le  bassin 
du  crique  Bear  furent  localisées  sous  le  nom  de  Law's  Camp  et  en  1901,  les  mi- 
nerais de  cuivre  du  camp  Indépendance  à  la  source  du  crique  Bear  furent  dé- 
couverts. Depuis  lors,  tous  les  ans,  quelques  claims  miniers  nouveaux  ont  été 
jalonnés  dans  différentes  parties  du  district  et  quelques-uns  des  prospecteurs 
se  sont  livrés  à  une  recherche  interrompue  pour  du  platine  dans  la  roche  solide. 
Ces  recherches  n'ont  pas  encore  réussi  et  il  est  douteux  qu'on  trouve  jamais 
assez  de  platine  dans  la  roche  solide  pour  que  cela  rembourse  les  frais  d'ex- 
traction. Depuis  bien  des  années  on  savait  qu'il  y  avait  de  la  houille  à  la 
coulée  Collins,  mais  on  ignore  la  date  de  sa  découverte.  Il  y  a  quatre  ans  les 
bords  affleurants  des  mêmes  couches  ont  été  découverts  sur  la  fourche  Septen- 
trionale du  crique  Granité  et  beaucoup  de  travaux  se  sont  faits  sur  ces  affleu- 
remerlts. 

Il  se  fait  actuellement  peu  de  chose,  soit  dans  l'exploitation  de  filon,  soit 
dans  celle  de  placer,  mais  tant  fait  supposer  qu'avec  l'arrivée  du  chemin  de 
fer  Victoria,  Vancouver  et  Eastern  les  différentes  compagnies  qui  possèdent 
des  mines  dans  ce  district  se  mettront  à  l'ouvrage. 
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Travail  ont  ('rieur. — Le  district  de  Tulameen,  si  important  qu'il  soit,  n'avait 
lit  l'objet  de  beaucoup  de  travail  avant  celui  de  este  année.  Le  Dr  G.  W. 
Dawson  rit  une  visite  à  la  hâte  en  1888  dans  le  district  et  ses  observations  fi- 
niront au  Rapport  Sommaire  de  cette  année  (1).  En  1900,  le  professeur  J.  T. 
Kemp  a  passé  presque  trois  mois  dans  le  district  pour  étudier  la  géologie  et  le 
platine  le  long  de  la  rivière  Tulameen  (2).  M.  W.  F.  Robertson,  minéralogiste 
provincial  de  la  Colombie  Britannique  a  fait  certaines  observations  sur  ses  dé- 
pôts do  minerai  basées  sur  un  voyage  dans  le  district  en  1901  (3).  En  1908,  l'au- 
teur  a  passé  plusieurs  jours  à  la  fin  de  la  campagne  pour  examiner  certains  des 
daims  minieis  qui  offraient  les  plus  grandes  perspectives  de  se  transformer  en 
mines,  et  quelques  notes  à  cet  égard  figurent  dans  le  Rapport  Sommaire  des 
années  indiquées.    (4) 

NATURE   GÉNÉRALE    DU    DISTRICT 

Le  district  soumis  à  l'examen  présente  en  partie  les  tiaits  topographie  de 
la  région  du  Plateau  Intérieur  et  en  partie  ceux  des  claims  des  montagnes  plus 
accidentées  qui  le  bordent.  Les  portions  est  et  nord-est  ont  la  plusi  basse  alti- 
tude moyenne  et  dans  cette  direction  les  niveaux  supérieurs  s'abaissent  gra- 
duellement à  celui  du  plateau  central  de  la  Colombie  Britannique. 
Au  sud  et  l'ouest  l'altitude  augmente.  Bien  que  dans  cette  direction,  la  topo- 
graphie ne  soit  pas  celle  de  la  chaîne  de  montagnes  type,  le  relief  vertical  est 
beaucoup  plus  fort  et  au  bout  de  quelques  milles-,  on  atteint  la  ligne  de  partage 
entre  le  régime  d'égouttement  de  la  rivière  Eraser  et  celui  de  la  rivière  Colum- 
bia.  Cette  ligne  de  partage  est  formée  par  le  prolongement  septentrional  de  la 
chaîne  Cascade,  connue  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  montagne  Hope.  Si  on  les 
suit  au  sud  jusqu'à  la  ligne  Erontière  Internationale,  les  montagnes  de  Hope 
s'élargissent  et  se  divisent  en  chaînes  Hozaraeen  et  Skagit  qui  sont  séparées 
par  la  profonde  vallée  nord  et  sud  de  la  rivière  Skagit.  En  poussant  vers  le 
nord,  ces  montagnes  suivent  l'allure  de  la  rivière  Fraser  et  leur  altitude  dé- 
croît graduellement  jusqu'à  ce  qu'elles  s'éteignent  dans  la  région  des  plateaux, 
au  nord  de  la  rivière  Thompson. 

Les  plus  fortes  altitudes  du  district  Se  trouvent  au  sud-ouest  où  la  montagne 
Lc.destone  atteint  une  élévation  de  6,100  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  De  ce  côté  il  y  a  une  pente  générale  vers  le  nord-est  où  les  points 
les  plus  élevés  sont  presque  1000  pieds  plus  bas  En  examinant  cette  région 
vers  l'est  de  n'importe  lequel  des  points  les  plus  élevés,  on  s'aperçoit  que  les 
sommets  sont  légèrement  arrondis  et  d'un  niveau  assez  uniforme  pour  donner 
l'idée  d'une  ligne  d'horizon  presque  droite.  A  ce  point  de  vue,  on  obtient  peu 
d'indications  sur  les  profondes  vallées  qui  découpent  le  pays.  Le  point  le  plus 
bas  sur  la  carte  est  la  vallée  de  Tulameen,  au  confluent  du  crique  Granité  et 
la  différence  d'altitude  entre  celui-ci  et  le  plus  élevé  donne  un  relief  vertical 


(1)  Rap.  Fom.  Com.  Geol.  Vol.  3,  Partie  I.  A. 

(2)  l.'.S.  Geol.   Surv.  Bull.  193. 

(3)  Report,  Minister  of  Mine.",  B.C.'.  1901. 

(4)  Rap.  8om.  Com.  Geol.  1907  et  1908. 
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d'à  peu  près  8,800  pieds.  Les  versants  les  plus  hauts  sont  en  règle  générale 
d'accès  facile,  mais  dans  les  niveaux  inférieurs,  les  flancs  des  collines  sont 
tellement  escarpés  qu'il  faut  des  sentiers  en  zig-zag  pour  les  escalader. 

Toute  l'étendue  se  trouve  dans  le  bassin  d'égouttement  de  la  rivière  Tula- 
meen.  Ce  cours  d'eau  prend  naissance  dans  les  montagnes  au  sud-ouest  de  l'é- 
tendue et,  après  avoir  coulé  à  l'est  par  le  milieu  de  l'étendue,  en  ressort,  puis 
à  dix  milles  plus  loin  se  jette  dans  la  rivière  Similkamen  à  la  ville  de  Prin- 
ceton. Ces  eaux  descendent  alors  la  rivière  Okanogan  et  ensuite,  par  la  ri- 
vière Columbia,  vont  jusqu'à  la  mer.  Les  affluents  les  plus  importants  qui  se, 
jettent  dans  la  Tulameen  sont  le  crique  Granité  au  sud  et  le  crique  à  la  Lou- 
tre, au  nord.  D'autres  bras  qui  sont  importants  parce  qu'ils  contiennent  de 
riches  placers  d'or  et  de  platine  s'appellent  les  criques  Bear,  Slate,  Cham- 
pion, Boulder  et  Gedar. 

En  aval  du  confluent  du  crique  à  la  Loutre,  la  rivière  Tulameen  occupe 
une  large  vallée  en  forme  d'U  et  sa  rampe  est  assez  légère,  à  peu  près  30  pieds 
par  mille.  Ce  type  de  vallée  se  continue  en  remontant  le  crique  à  la  Loutre 
vers  le  nord  avec  une  rampe  encore  plus  faible,  si  bien  que  plusieurs  lacs  ?e 
sont  formés  dont  le  plus  important  est  le  lac  à  la  Loutre,  long  de  plus  de  3 
milles.  En  amont  du  confluent  du  crique  à  la  Loutre,  la  large  vallée  de  la 
Tulameen  se  continue  sur  3%  milles.  Au-delà,  la  forme  change  brusquement 
avec  la  raideur  de  la  rampe.  La  rivière  occupe  un  canon  à  murs  de  roches, 
étroit,  entaillé  de  plusieurs  pieds  dans  le  lit  d'une  vallée  beaucoup  large,  qui 
se  trouve  au-dessus.  Ceci  fait  supposer  un  soulèvement  très  récent  ou  au 
moins  post-glaciaire  de  cette  partie  du  district. 

Tous  les  affluents  de  la  rivière  Tulamenn  et  du  crique  à  la  Loutre  présen- 
tent des  pentes  relativement  faibles  dans  leur  partie  supérieure  mais  pénè- 
trent dans  les  vallées  principales  soit  par  des  chutes  à  pic,  soit  par  d'étroits 
caîions  en  forme  de  V.  Ce  sont  des  vallées  suspendues.  Les  plus  typiques  sont 
les  vallées  des  creeks  Slate  et  Elliott. 

La  totalité  de  cette  étendue  virtuellement  est  fortement  boisée.  Des  par- 
ties ont  l'aspect  de  parcs  et  ressemblent  aux  districts  de  Nicola  ou  Kamloops, 
mais  il  n'y  a  que  dans  les  espaces  plus  élevés,  au-dessus  du  niveau  de  6000 
pieds  qu'on  trouve  beaucoup  de  pays  de  pâturage  découvert. 

Le  climat  est  beaucoup  plus  humide  que  dans  le  pays  plus  à  l'est  dans  la 
vallée  de  Semilkameen  ;  et,  bien  que  la  température  ne  monte  pas  aussi  haut, 
1*  a  li i vers  sont  beaucoup  plus  rigoureux.  Sauf  dans  les  vallées  de  Tulameen 
et  de  ,1a  Loutre  il  n'y  a  pas  de  terre  assez  à  l'abri  des  gelées  d'été  pour  conve- 
nir entièrement  à  la  culture  et,  même  dans  les  vallées,  on  ne  peut  faire  pous- 
ser que  les  légumes  les  plus  robustes.  Sauf  un  très  petit  nombre  de  personnes 
qui  possèdent  des  homesteads  dans  ces  vallées  toute  la  population  se  livre 
directement   ou   indirectement   à   l'industrie  minière. 

Les  communications  avec  le  monde  extérieur  sont  assurées  maintenant  par 
la  route  carossable  qui  traverse  les  portions  septentrionale  et  orientale  du  dis- 
trict, entre  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Nicola  et  le  chemin  de 
fer  Great  Xorthern  à  Princeton.   Cependant  le  chemin  de  fer  Great  Northern 
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a  exécuté  des  levés  pour  une  ligne  traversant  le  district,  qui,  une  fois  cons- 
truite, le  mettra  à  quelques  heures  de  trajet  de  Vancouver. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

A  u  qu'une  partie  seulement  de  l'étendue  esquissée  dans  la  carte  topogra 
phie  préparée  a  été  examinée  au  point  de  vue  géologique  il  est  impossible     de 
donner  un  tableau  complet  des  diverses  formations  qui  s'y    trouvent.     Le  ta- 
bleau suivant  est  donc  provisoire  et  embrasse  seulement  la  partie  du  pays 
examinée  : 

TABLEAU    DES    FORMATIONS 

Quaternaire  Dépôts  de  cours  d'eau 

Dépôts  glaciaires 
Post  Oligocène  Granité  de  la  Loutre 

Roches  volcaniques 
Oligocène  Grès      argile      schisteuse     et 

houille 
Roches  volcaniques 
Pre-oligocène  au  Post  Trias-  Syénite  à  augite 

sique  Pyroxénite 

Péridotite 
Granité  à  cailloux 
Granité  Eagle 
Triassique.  Roches  volcaniques  avec  quel- 

ques argillites  et  calcaires. 

TRIASSIQUE 

Les  roches  stratifiées  rapportées  provisoirement  à  cette  époque  sont  les  ro- 
ches les  plus  anciennes  du  district.  Elles  couvrent  encore  une  large  étendue 
bien  que  diminuées  considérablement  par  les  irruptions  postérieures  de  roches 
éruptives.  Au  nord  de  la  rivière  Tulameen,  elles  couvrent  la  plus  grande 
partie  du  bassin  du  crique  Bear  et  passent  au-dessus  de  la  Ligne  de  partage 
pour  aller  à  l'est  vers  la  vallée  de  la  Loutre.  Au  sud  de  la  rivière  Tulameen 
on  les  trouve  sous  forme  de  lisière  étroite  dans  le  bassin  du  crique  Champion 
entre  le  granité  Eagle  et  la  pyroxénite.  On  les  retrouve  dans  le  crique  Slate 
mais  à  l'est  elles  sont  couvertes  par  des  roches  de  l'époque  Oligocène. 

Une  coupe  complète  de  ces  roches  n'a  pas  été  établie  parce  que,  d'abord  on 
n'a  trouvé  ni  le  sommet  ni  le  fond,  et  ensuite  parce  qu'elles  sont  tellement  re- 
coupées par  les  irruptions  ignées  postérieures  qu'on  ne  voit  nulle  part  une  cou- 
pe complète.  La  coupe  partielle  à  découvert  dans  le  canon  de  la  rivière  Tula- 
meen entre  les  criques  Champion  et  Bear,  montre  au  sommet  quelques  bandes 
de  calcaire  interstratifiées  avec  du  schiste  amphibolique  auxquelles  succèdent 
de  grandes  épaisseurs  de  roches  volcaniques  où  sont  intercalées  des  bandes 
étroites  d'argillite  et  de  calcaire.  Les  roches  volcaniques  sont  en  grande  par- 
tie des  agglomérats  et  des  brèches  avec  des  épanchements  d'audésine  et  de  dia- 
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lia  se,  cette  dernière  étant  métamorphisée  en  schistes  chloriteux  et  autres. 
L'allure  prédominante  est,  en  gras,  nord  et  sur,  des  plongements  variant 
de  20°  à  90°.  Les  roches  ont  passé  par  de  sévères  dérangements  orogéniques 
et  sonl  traversées  de  plusieurs  petits  filons  quartzeux  dont  quelques-uns  sont 
fortement  minéralisés.  Elles  sont  recoupées  par  toutes  les  roches  irruptives 
de  la  région  et  par  tous  les  dykes. 

On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  dans  les>  calcaires  mais  on  a  recueilli  quel- 
ques débris  de  plantes  dans  les  argillites  du  crique  Slate  mais  ils  sont  si  mal 
conservés  qu'il  est  impossible  de  découvrir  leur  identité. 

Ces  roches  sont  rapportées  au  Triassique  d'après  leur  similitude  litholo- 
gique avec  les  roches  de  la  série  Nicola  du  district  de  Kamloops  où  le  Dr  Daw- 
son  a  trouvé  des  fossiles  Triassiques.  Leur  structure  est  telle  qu'elles  ont  dû 
être  mêlées  à  beaucoup  dislocations  orogéniques  des  temps  Mesozoïques  et  el- 
les peuvent  être  plus  anciennes  que  le  Triassique,  mais  certainement  pas  plus 
jeunes.  Elles  représentent  une  longue  période  d'activité  volcanique  durant  la- 
quelle elles  ont  été  rejetées  et  se  sont  épanchées  à  la  surface.  Il  est  probable 
qu'une  partie  au  moins,  sinon  toute  la  série,  s'est  déposée  sous  l'eau  et  que 
les  bandes  étroites  de  vrais  sédiments  intercalées  représentent  simplement  de 
courtes  périodes  de  calme. 

PRÉ-OLIGOCÈNE    AU    POST-TRIASSIQUE 

Durant  la  période  «entre  le  Triassique  et  l'Oligocène  aucunes  strates  fos- 
silifères ne  se  sont  déposées  dans  cette  étendue,  on  présume  par  suite,  que  ce 
doit  avoir  été  une  période  d'érosion  contenue.  Durant  cette  époque  cependant 
la  région  n'en  a  pas  moins  subi  des  dérangements  et  son  histoire  géologique  est 
inscrite  dans  les  irruptions  de  plusieurs  grands  massifs  de  roches  ignées.  La 
sédimentation,  et  le  volcanisme  de  l'époque  Triassique  qui  l'occompagne,  ont 
été  terminés  par  la  révolution  Jurassique  de  la  partie  occidentale  de  la  Cor- 
dillère durant  laquelle  ces  roches  ont  été  soûlées  et  considérablement  dislo- 
quées. Immédiatement  après  cette  dislocation  et  peut-être  en  conséquence  de 
celle-ci,  l'irruption  batholitique  a  commencé.  Les  époques  relatives  des  ir- 
ruptions n'ont  pas  été  déterminées  et,  par  suite,  les  positions  qui  leur  sont 
attribuées  dans  le  tableau  des  formations  ne  sont  que  provisoires. 

Granité  Eagle. — Ce  granité  occupe  toute  la  frontière  occidentale  de 
l'étendue  du  nord  au  sud  et  a  aussi  été  suivie  sur  quelque  distance  au  sud  si 
bien  que  sa  longueur  est  d'au  moins  quinze  milles.  A  l'ouest,  le  granité  sort 
des  limites  de  la  carte,  mais  paraît  avoir  une  largeur  moyenne  de  15  milles. 
Le  granité  Eagle  est  à  grains  grossiers,  de  structure  greissique  et  de  com- 
position très  uniforme.  Ses  constituants,  sont  le  quartz,  le  feldspath  blanc  et 
la  biotite.  Il  est  traversé  par  beaucoup  de  petits  filets  de  quartz  et  par  des 
dykes  de  pegmatite  grossière.  Cette  structure  greissique  a  généralement  un 
alignement  nord-est  parallèle  à  l'allure  générale  de  ses  contacts  les  plus 
longs, 

Sur  la  bordure  orientale,  le  granité  Eagle  est  en  contact  avec  les  roches 
Triassiques.  Il  envoie  dans  celles-ci  bien  défi  apophyses  et  y  a  effectué  beau- 
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coup  de  métamorphisme  de  contact,  il  est  donc  nettement  de  l'époque  post- 
Triassique.  En  dehors  des  limites  do  la  carte  au  sud  ouest,  il  y  a  une  zone  de 
roches  Crétacées  avec  des  conglomérats  à  la  base  qui  contiennent  des  cailloux 
de  ce  granité,  fixant  l'âge  de  son  intrusion  au  pré-Crétacé.  Elle  est  donc  approxi- 
mativement contemporaine  aux  irruptions  du  bathoTihe  de  la  Chaîne  Côtière. 

Granité  à  cailloux. — L'étendue  de  ce  granité  n'a  pas  encore  été  complète-' 
ment  tracée,  mais  il  y  en  a  assez  sur  la  carte  pour  montrer  que  c'est  un  trait 
important  de  la  géologie  de  l'étendue.  On  le  trouve  du  côté  occidental  de  la 
vallée  de  la  Loutre,  descendant  du  crique  Elliot,  à  la  rivière  Tulameen  tandis 
qu'on  trouve  des  gîtes  épais  dans  la  montagne  à  la  Loutre  et  la  coulée  Collins. 
('"est  une  roche  acide  à  grain  grossier  composée  de  quartz,  de  feldspath  de  cou- 
leur claire  et  d'amphibole  verdâtre.  Elle  a  été  tiès  fracturée  et  étirée  et  mon- 
tre souvent  des  parois  de  glissement.  Beaucoup  des  plans  de  fracture  sont  com- 
blés avec  du  quartz  blanc. 

Les  relations  du  granité  à  Cailloux  avec  la  plupart  des  autres  roches  sont 
obscures.  Il  est  indubitablement  irruptif  dans  les  roches  volcaniques  Trias- 
siques  et,  sur  le  crique  Boulder,  en  contient  des  enclaves.  On  ne  le  trouve  pas  en 
contact  avec  le  granité  Eagle.  Il  paraît  plus  ancien  que  la  syénite  à  augite  car 
il  est  très  fracturé  et  étiré,  mais  il  n'y  a  pas  à  découvert,  de  contact  entre  les 
deux.  Cependant,  les  roches  Oligocèna  de  la  coulée  Collins  reposent  directe- 
ment sur  le  granité  à  Cailloux  et  sont  plus  jeunes  que  lui. 

Pyroxènite. — Cette  roche  est  la  mieux  développée  dans  cette  région,  de  la 
montagne  Lodestone  à  l'arête  Grusshopper  au  nord.  Elle  pénètre  dans  l'éten- 
due sous  forme  de  bande  de  deux  milles  à  peu  près  de  largeur,  à  la  montagne 
Lodestone  et,  allant  de  là  au  nord  jusqu'à  la  montagne  à  l'Olivine,  se  sépare  en 
cet  endroit  et  continue  en  traversant  la  rivière  Tulameen  en  deux  bandes  étroi- 
tes enclavant  une  étendue  de  péridotite.  De  petites  étendues  isolées  de  pyroxè- 
nite se  rencontrent  à  la  bifurcation  du  crique  à  l'Ours  et  sur  la  montagne  Kun- 
ning  à  la  source  du  crique  à  l'Ours. 

Nominalement,  la  pyroxènite  est  une  roche  luisante  noire  à  grain  gros- 
sier composée  presque  entièrement  de  pyroxène  noir  et  de  magnétite.  Quel- 
quefois, le  pyroxène  est  de  couleur  vert  foncé  et  contient  un  peu  de  feldspath. 
Près  de  la  frontière  de  la  péridotite,  l'olivine  devient  un  consl  ituant  impor- 
tant et  beaucoup  des  cristaux  de  pyroxène  sont  de  grande  dimension.  Il  y  a 
presque  toujours  de  l'amphibole  soit  comme  minéral  original,  soit  comme  altéra- 
tion de  pyroxène. 

Quant  à  l'âge,  la  pyroxènite  est  certainement  plus  vieille  que  la  syénite  à 
augite.  La  relation  à  la  périodite  est  cependant  singulière.  Le  professeur  J.  F. 
Kemp  ainsi  que  l'auteur  ont  trouvé  de  la  peryroxènite  recoupant  de  la  pérido- 
tite (1)  et  l'auteur  a  rencontré  la  preuve  certaine  d'un  dyke  de  péridotite  dars 
de  la  pyroxènite.  Cependant  le  contact  entre  ces  roches  est  généralement  tran- 
sitoire et  il  semble  probable  que  ce  sont  simplement  des  produits  de  différeu 
ciation  du  même  magna.  On  a  trouvé  plusieurs  dykes  de  pyroxènite  recou- 
pant les  roches  Triassiques. 

Péridotite. — La  péridotite  forme  un  gîte  élongé  de  3  milles  de  longueur  et 
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d'un  mille  de  largeur  à  peu  près,  allant,  du  sommet  de  la  montagne  à  Olivine, 
en  traversant  la  rivière  Tulameen,  à  l'arête  Grasshopper.  Elle  est  entourée  de 
tous  côtés,  sauf  au  nord,  de  pyroxénite  eft  est  recouverte  de  matériaux  de  trans- 
port.    On  en  trouve  aussi  du  côté  nord  de  la  rivière  Lodestone  un  petit  dyke. 

La.  péridotite  consiste  essentiellement  en  olivine  avec  quelquefois  des 
grains  de  chromite.  C'est  par  suite  la  variété  dunite.  Elle  s'altère  facilement 
à  la  surface,  en  serpentine  et  est  traversée  de  beaucoup  de  petits  filons  de  cette 
substance.  Elle  est  très  résistante  à  l'action  atmosphérique  et  fni'me  l'un  des 
plus  hauts  monticules  du  district.  L'affleurement  a  une  couleur  basanée  typique 
et  la  roche  prend  souvent  la  forme  sphéroïdale  sous  l'action  de  l'air.  On  ne  l'a 
pas  trouvée  en  contact  avec  d'autres  roches,  sauf  la  pyroxénite  et  ce  contact, 
ainsi  qu'il  a  indiqué  plus  haut,  est  généralement  transitoire.  L'âge  relatif 
donné  à  la  pyroxénite  s'appliquerait  donc  à  la  périodite. 

Sycnitc  et  au  gîte. — Cette  roche  est  répandue  considérablement  dans  la  por- 
tion méridionale  de  l'étendue  aux  sources  du  crique  Slate  et  sur  quelques-uns 
des  bras  méridionaux  du  crique  au  Granité.  On  ne  sait  pas  encore  quelle  est  la 
grandeur  de  l'étendue  qu'elle  recouvre  dans  cette  direction,  car  elle  dépasse 
les  limites  de  la  carte.  La  partie  examinée  indique  qu'elle  a  les  proportions 
d'une  souche  de  contour  très  irrégulier.  On  trouve  au  nord  de  la  rivière  Tula- 
meen sur  le  lac  à  la  Loutre  et  dans  le  bassin  du  crique  à  l'Ours  des  dykes  et  de 
petits-  massifs  irréguliers  de  roche  semblable. 

La  syénite  à  augite  dénote  des  variations  considérables  en  composition  et 
en  texture.  La  phase  la  plus  commune  est  une  roche  de  texture  granitique 
composée  de  feldspath  blanc  et  de  pyroxène  noir.  L'amphibole  noire  est  un 
constituant  très  commun  mais  elle  est  probablement  d'origine  secondaire.  Le 
feldspath  est  surtout  de  l'orthoclase.  Il  n'y  a  pas  de  quartz.  En  structure,  elle 
est  massive  mais  elle  s'est  un  peu  élongée  dans  la  direction  du  nord  et  du  sud. 
Le  long  de  son  contact  avec  les  roches  volcaniques  plus  anciennes,  elle  dénote 
un  commencement  de  structure  schisteuse. 

Sur  le  crique  Granité,  elle  supporte  les  roches  volcaniques  Oligocènes  et  est 
certainement  plus  ancienne  qu'elles.  D'un  autre  côté,  eVe  fait  irruption  dans 
les  roches  volcaniques  qui  sont  rapportées  h  l'époque  Triassïque.  On  trouve 
aussi  des  dykes  de  syénite  coupant  le  granité  à  cailloux,  tandis  que  le  contact 
avec  la  pyroxénite  montre  des  enclaves  de  pyroxénite  dans  la  syénite  à  augite. 

OLIGOCÈNE 

La  période  de  sédimentation  Oligocène  a  été  inaugurée  par  un  enfonce- 
ment de  la  surface  et  dans  l'étendue  enfoncée  les  roches  volcaniques  ont  été 
les  premières  extirpées.  Cela  a  été  suivi  d'une  longue  période  de  condition 
stable  durant  laquelle  les  vrais  sédiments  et  les  couches  de  charbon  se  s>  nt 
déposées. 

Les  roches  de  l'époque  Oligocène  couvrent  une  étendue  considérable  dans 
la  portion  sud-est  du  district  à  l'angle  entre  la  rivière  Tulameen  et  le  crique 
Granité.  On  trouve  de  petites  portions  de  la  série  du  coté  nord  de  la  rivière 
Tulameen  et  des  deux  côtés  du  lac  à  la  Loutre.   Au  sud,     dans  le     bassin  du 
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Granité  leur  dimension  n'a  pas  été  déterminée.  Ces  roches  se  divisent  en  deux 
séries:  une,  inférieure  qui  est  d'origine  presque  complètement  volcanique  ;  et 
une  supérieure  qui  est  sédimentaire  et  carbonifère. 

Comme  composition,  les  roches  de  la  série  inférieure  sont  basaltiques  mais 
deviennent  plus  andésitiques  vers  le  sommet.  Une  petite  bande  àe  conglomérat 
et  de  calcaire  y  est  intercalée  et  affleure  sur  la  façade  septentrionale  de  la  mon- 
tagne Jackson  et  sur  le  creek  Blair  au  nord  de  la  rivière  Tulameen.  Les  roches 
volcaniques  sont  de  couleur  foncée  et  massives  vers  la  base,  mais  très  schis- 
teuses vers  le  sommet.  Elles  plongent  à  angle  bas  vers  le  sud  et  ne  paraissent 
pas  avoir  subi  beaucoup  de  dislocation. 

La  série  supérieure  des  roches  Oligocènes  est  sédimentaire  cft  contient  tou- 
tes les  assiss  houillères.  Elle  embrasse  quatre  milles  carrés  à  peu  près  et  se 
trouve  dans  le  bassin  de  la  coulée  Collins  et  passe  par  dessus  la  ligne  de  faite 
pour  pénétrer  dans  le  versant  du  crique  Granité.  Les  roches  de  cette  série  n'ont 
pas  encore  été  examinées  à  fond  mais  on  sait  qu'elles  consistent  en  grès  et  ar- 
giles schisteuses,  avec  des  couches  de  houille.  Les  grès  sont  quelquefois 
assez  grossiers  pour  devenir  des  conglomérats.  Les  grès  plus  finement  grenus 
contiennent  beaucoup  de  débris  de  plantes.  Les  argiles  schisteuses  sont  à  cou 
ches  finies  et  contiennent  aussi  beaucoup  de  débris  de  plantes  que  Ton  a  re 
connus  être  our  la  plupart  des  formes  Oligocènes.  On  a  déterminé  quatre  ho 
rizons  de  houille  différents  et  il  y  en  a  peu  ou  un  ou  deux  autres.  Ces  roches 
plongent  à  des  angles  allant  de  20°  à  40°  et  généralement  vers  le  centre  de 
l'étendue  qu'elles  couvrent.  Dans  la  coulée  Collins,  elles  ont  été  très  disloquées 
mais  ailleurs,  où  on  les  a  observées,  elles  paraissent  avoir  un  plongement  ré- 
g-ulier. 

On  a  recueili  en  deux  endroits  une  collection  de  plus  de  quatre  spécimens 
de  fossiles,  une  sur  le  crique  Granité  et  l'autre  sur  la  coulée  Collins.  MM.  "W. 
J.  Wilson  de  la  Commission  Géologique  les  a  examinées  et  a  reconnu  six  es- 
pèces de  plantes,  ce  sont  : 

Comptonia  diforme,  Tatiodmm  distichum  miocenum,  Séquoia  langsdorfi, 
Séquoia  angustifolia,  Séquoia  heerii,  et  Séquoia  brevifolia. 

Quatre  des  six  espèces  sont  limitées  aux  roches  Oligocènes  et  les  autres 
vont  du  Crétacé  au  Miocène. 

Par  suite,  les  roches  sont  de  l'époque  Oligocène  et  reliée  aux  roches  car- 
bonifères semblables  de  Priceton,  Nicola,  Kamloops  et  autres  endroits  dans  le 
sud  de  l'intérieur  de  la  Colombie  Britannique. 

POST   OLIGOCÈNE 

Roches  volcaniques. — Les  roches  volcaniques  qui  paraissent  reposer  en  con- 
cordance sur  l'Oligocène  fossilifère  ont  une  répartition  restreinte  sur  la  ligne 
de  partage  entre  le  crique  Granité  et  la  coulée  Collins.  Elles  n'ont  pas  grande 
épaisseur  et  sont  d'une  nature  basaltique.  Leur  couleur  est  noir  foncé  et  elles 
Boni  finement  cristallines  tandis  que  leur  exture  est  amygdoloïde  et  elles  pas- 
sent au  rougeâtre  terni  sous  l'action  de  l'air.  Elles  n'ont  pas  été  dérangées, 
Boni  d'aspect  frais  et  laissent  voir  une  structure  columnaire  bien  marquée. 
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Granité  de  la  Loutre. — Un  granité  rose — que  Ton  a  appelé  granité  de  la 
Loutre  pour  le  discerner  facilement  des  granités  antérieurs — se  trouve  du  (ôté 
occidental  de  la  vallée  de  la  Loutre,  à  l'extrémité  septentrionale  du  lac  à  la 
Loutre.  La  répartition  de  ce  granité  n'a  pas  encore  été  dessinée,  mais  son  con- 
tact occidental  a  été  déterminé  sur  une  distance  de  7  milles  à  peu  près.  Il  con- 
siste en  feldspath  rose  et  blanc,  avec  un  peu  d'amphibole  foncée  et  de  quartz 
vitreux.  Par  endroits,  le  quartz  est  si  parcimonieusement  présent  que  la  roche 
devient  presque  une  syénite.  Son  aspect  est  assez  frais,  non  étiré  et  il  forme  des 
failaises  prédominantes  hardies.  Sa  relation  avec  les  volcaniques  post-Oligocène 
est  inconnue,  mais  des  apophyses  qu'elle  envoie  recoupent  les  roches  volcani- 
ques qui  forment  la  moitié  inférieure  de  la  série  Oligocène,  si  bien  que  kson 
époque  est  post-Oligocène. 

QUATENAIRE 

Comme  l'étendue  en  discussion  était  couverte  de  glace  durant  au  moins 
une  partie  de  la  période  glaciaire,  les  dépôts  glaciaires  sont  très  répandus.  Ils 
consistent  en  erratiques  d'argiles  à  blocaux  inassortie  et  un  peu  d'argile  stra- 
tifiée. Les  argiles  à  blocaux  sont  les  dépôts  les  plus  importants.  Au  crique 
Slate  on  a  remarqué  des  dépôts  de  cours  d'eau  entre  des  couches  d'argile  à 
blocaux,  ce  qui  pourrait  indiquer  une  période  interglaciaire.  Les  argiles 
stratifiées  du  crique  à  l'Ours  et  les  dépôts  de  cours  d'eau  postérieurs  sont  pro- 
bablement d'origine  glaciaire  et  dus  à  la  déposition  dans  un  lac  glaciaire 
formé  par  le  barrage  de  l'issue  de  ce  cours  d'eau  sur  la  rivière  Tulameem. 

Les  dépôts  de  cours  d'eau  sont  importants  au  point  de  vue  industriel  par- 
ce que  c'est  là  qu'on  trouve  les  placers  d'or  et  de  platine  qui  ont  fait  d'abord 
connaître  le  pays.  On  trouve  ces  dépôts  dans  les  vallées  de  tous  les  cours  d'eau. 
Sur  la  rivière  Tulameen  une  série  compliquée  de  etrrasses  tapisse  les  versants 
de  la  vallée  jusqu'à  400  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lit  actuel  du  cours  d'eau. 
Les  terrasses  ne  sont  pas  continues  le  long  de  la  vallée  mais  sont  simplement 
des  restants  de  dépôts  de  cours  d'eau  plus  anciens  et  moins  étendus  qui  n'ont 
pas  été  enlevés  par  l'érosion  postérieure  de  la  rivière.  En  certains  endroits, 
par  exemple  aux  confluents  des  criques  Slate,  Cedar  et  Champion,  ces  terras- 
ses représentent  sans  aucun  doute  d'anciens  chenaux  de  ces  cours  d'eau  qui 
ont  été  abandonnés  depuis. 

DYK1S 

En  sus  de  plus  gros  massifs  de  roches  décrits  ci-dessus,  il  y  a  une  grande 
variété  de  roches  de  dykes.  Celles  qu'on  a  reconnues  sur  le  terrain  sont  des 
phyolites,  porphyres  à  granité,  porphyres  à  sényte,  andésines  et  diabases. 
Leur  âge  relatif  n'a  pas  été  déterminé. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Si  l'on  tient  compte  de  la  dimension  du  district  de  Tulameen,  il  est  éton- 
nant de  constater  quelle  variété  de  gisements  d'une  importance  industrielle  on 
trouve  dans  sps  limites.    Cependant  tous  ces  gisements  ne  sont  pas  exploités  et 
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n'ont  même  pas  tous  été  prospectés.   La  liste  suivante  contient  tous  ceux  qui 
ont  une  valeur  quelconque,  présente  ou  future: 

Placera  d'or  et  de  platine, 

Filons  de  quartz  aurifère. 

Gisements  de  cuivre  et  or  et  de  cuivre. 

Gisements  d'argent  et  de  plomb  argentifère. 

Gisements  de  magnétite. 

Gisements  de  chromite. 

Gisements  de  molybdénite. 

Amiante 

Houille. 

PLACEES    D'OR    ET    DE    PLATINE 

Les  placers  du  district  de  Tulameen  ont  jusqu'à  présent  montré  qu'ils  sont 
les  plus  importants  de  ces  gisements  de  minerai.  Depuis  1885  ils  ont  été  exploi- 
tés plus  ou  moins  continuellement,  mais  le  rendement  a  constamment  décru  et 
est  maintenant  très  modique.  Les  endroits  les  plus  importants  où  l'on  trouve 
des  placers  rémunérateurs  sont  le  crique  Granité  et  ses  affluents,  coulée  Col- 
lin-,  criques  Cedar,  Slate,  Bear  et  rivière  Tulameen  en  aval  du  confluent  du 
crique  Champion.  Tous  ces  cours  d'eau  ont  donné  de  l'or  grossier  et  dans 
presque  tous  on  a  trouvé  du  platine  avec  l'or.  Les  autres  minéraux  trouvés 
associés  à  ceux-ci  dans  les  sables  noirs  ont  été  le  cuivre  vierge  et  l'argent 
sulfuré. 

Tandis  que  les  plus  grosses  pépites  trouvées  dans  le  district. — et  qui  va- 
laient, dit-on,  $320— provenaient  des  graviers  du  crique  Bear,  la  plus  grande 
quantité  d'or  grossier  a  été  extraite  du  crique  Granité  où  Ton  trouve  fréquem- 
ment des  pépites  pesant  5  à  8  onces.  La  rivière  Tulameen  a  été  la  plus  riche 
en  platine  et  les  plus  grosses  pépites  de  platine  provenant  de  la  partie  de 
rivière  comprise  entre  les  criques  Bear  et  Granité.  La  proportion  de  l'or  au 
platine  dans  les  divers  criques  varie.  Sur  le  crique  Granité,  les  évaluations 
de  quelques-uns  des  premiers  mineurs  donne  2  à  4  parties  d'or  pour  1  de  pla- 
tandis  que  sur  la  rivière  Tulameen  entre  les  criques  Bear  et  Champion, 
la  proportion  est  donnée  comme  à  peu  près  1  pour  1. 

Des  pépites  de  platine  pesant  peut-être  une  demi-once  sont  actuellement 
entre  les  mains  de  M.  Cook  du  crique  Granité.  Des  échantillons  recueillis 
dernier  dans  le  lit  du  crique  Granité  consistaient  en  deux  espèces  de 
grains,  les  uns  magnétiques,  les  autres  non  magnétique.  Les  grains  magné- 
tiques  étaient  couverts  de  petites  parcelles  de  magnétite  adhérente  tandis  que 
rains  non  magnétiques  étaient  absolument  propres.  Tous  les  grains 
étaient    piquetés   de  petits  trous  et  quelques-uns  conservaient   adhérentes  de 

es  parcelles  de  roche  encaissante.  Une  analyse  de  pépites  de  ces  placers 
exécutés  par  M.  G.  C.  HoJfman  (1)  a  donné  78.43  p.  c.  de  platine  pour  la 
portion  magnétique  et  08.19  p.  c.  pour  la  portion  non-magnéique.  Le  reste 
de  l'échantillon  se  composait  de  fer,  cuivre  et  minéraux  du  platine,  iridium, 
osmium,  palladium,  ruthénium  et  rhodium. 
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L'origine  de  cet  or  n'a  pas*  été  définitivement  réglée,  mais  d'après  sa  gros- 
sièreté et  son  état  anguleux,  il  ne  peut  pas  avoir  été  transporté  bien  loin;  et  il 
est  probable  qu'il  provient  de  petits  filons  quartzeux  qui  traversent  les  roches 
volcaniques  de  l'époque  Triassique.  Le  professeur  Kemp  a  conclu  que  le 
platine  provenait  de  roches  de  péridotite  et  de  pyroxènite  gisant  dans  le  bassin 
du  crique  Slate  et  traversant  la  rivière  Tulameen  en  aval  du  crique  Cham- 
pion.  De  l'avis  de  l'auteur,  il  n'y  a  pas  d'autre  source  possible 

En  faisant  l'essai  de  ces  roches  pour  le  platine,  le  profess3ur  Kemp  a  obte- 
nu les  meilleurs  résultats  avec  la  péridotite  et  les  dykes  de  pyroxènite  dans  la 
péridotite  et  particulièrement  là  où  s'est  produite  l' altération  en  serpentine  ou 
bien  où  la  roche  est  riche  en  chromite.  Cependant,  on  n'a  pas  pu  obtenir 
d'uniformité  dans  les  résultats  et  souvent  on  n'a  pas  trouvé  de  platine  là  où 
l'on  croyait  le  plus  en  trouver. 

Pour  obtenir  d'autres  renseignements,  des  échantillons  ont  été  recueillis 
cet  été  et  l'essai  en  a  été  fait  pour  le  platine  par  M.  M.  F.  Connor  de  la  Di- 
vision des  Mines.  Un  échantillon  de  périodtite  riche  en  chromite  a  donné 
0.02  once  de  platine  par  tonne  de  roche.  Deux  échantillons  de  magnétite 
de  la  pyroxènite  de  la  montagne  à  Olivine  n'ont  rien  donné.  Une  zone  étirée 
de  pyroxènite  contenant  un  peu  de  chalcopyrite  et  dyke  grossier  pegmatiti- 
que  recoupant  la  pyroxènite,  n'a  rien  donné  non  plus.  Les  résultats  obtenus 
paraissent  prouver  que,  des  deux  roches,  la  péridotite  donne  le  plus  souvent 
abri  au  platine,  tandis  que  la  pyroxènite,  quand  elle  est  éloignée  de  tout 
gîte  de  péridotite  n'en  contient  pas. 

La  valeur  de  l'or  trouvé  dans  les  divers  criques  est  assez  constante;  les 
banques  paient  $17.80  pour  cet  or.  L'or  du  crique  Boulder  a  toujours  rap- 
porté un  prix  un  peu  plus  élevé. 

Le  rendement  total  de  l'or  du  district  de  Tulameen  jusqu'en  1908,  tel  que 
donné  par  le  rapport  du  ministère  des  mines  de  la  Colombie  Britannique  est 
d'à  peu  près  $725,000.  Il  n'est  pas  douteux  cependant  qu'il  a  été  retiré  de  ces 
criques  beaucoup  d'or  dont  le  gouvernement  de  la  Colombie  Britannique  n'a 
jamais  entendu  parler.  Aux  mêmes  sources  on  constate  que  la  valeur  du  ren- 
dement du  platine  a  été  de  $45,892.  Ces  chiffres  ne  donnent  pas  l'idée  du  pla- 
tine produit,  car  le  prix  payé  au  début,  quand  la  plus  grande  quantité  a  été  ex- 
traite, ne  dépassait  pas  $3.50  l'once  et  dans  les  deux  premières  années,  50  cts 
seulement.  M.  C.  F.  Law  qui  s'est  intimement  occupé  des  opérations  minières 
dans  le  district  de  Tulameen  pendant  un  grand  nombre  d'années  à  établi  une 
évaluation  de  la  production  totale  du  platine  extrait  de  la  rivière  Tulameen  et 
de  ses  affluents, au  cours  des  vingt-quatre  dernières  années,  et  il  porte  le  mon- 
tant de  20,000  onces  à  peu  près.  Sur  cette  quantité  on  sait  que  plus  de  la  moi- 
tié a  passé  par  les  Tnains  de  certains  blancs  du  district,  et  le  reste  est  attribué 
à  des  Chinois  qui,  de  tous  les  mineurs  de  placer,  ont  été  les  plus  persistants 
dans  leurs  opérations  minières. 

Le  prix  du  platine  a  beaucoup  varié  dans  ces  dernières  années.  En  novem- 
bre 1909  il  était  de  $29.50  pour  le  platine  raffiné  et  $33.25  pour  le  mêlai  dur. 
Le  métal  dur  est  celui  qui  est  riche  en  iridium  et  en  osmium,  es  métaux  res- 
tant alliés  au  platine  dans  les  lingots.  Le  platine  du  district  de     Tulameen 


144  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

910  EDOUARD  VII,  A.  1918 

contient  un  pourcentage  suffisant  d'iridium  et  d'osmium  tout  à  la  fois,  pour 
être  classé  comme  métal  dur  et  rapporte  par  conséquent  le  plus  haut  prix. 
On  ne  peut  pas  encore  se  procurer  les  chiures  des  pourcentages  de  platine, 
iridium  et  osmium  dans  le  produit  de  Tulameen. 

Bien  qu'il  se  fasse  actuellement  peu  d'exploitation  de  placer,  ceci  n'est  pas 
dû  à  l'épuisement  complet  du  terrain  utilisable.  De  l'avis  de  quelques-uns 
les  plus  au  courant  des  mineris  de  ce  district,  il  reste  beaucoup  de  terrain 
dans  la  vallée  de  la  Tulameen  et  de  ses  affluents — particulièrement  le  crique 
Granité — qui  vaut  la  peine  d'être  travaillé.  Il  est  vrai  que  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle du  terrain  profond,  mais  les  chances  d'exploiter  le  terrain  profond 
sont  plus  grandes  qu'autrefois.  Trois  milles  seulement  du  crique  Granité,  en 
aval  du  confluent  de  la  bifurcation  septentrionale,  ont  été  exploités  à  fond, 
en  amont  de  cela,  les  affluents  n'ont  pas  été  touchés.  Sur  le  crique  Slate  et 
sur  la  Tulameen  elles-mêmes,  il  y  a  des  graviers  profonds  et  des  dépôts  de 
banc  qui  pourraient  sans  aucun  doute  être  exploitée  avec  profit,  mais  qui 
exigent  aussi  du  capital  et  de  l'expérience  minière  inetlligemment  mis  à 
profit. 

Sur  le  crique  Granité  principal,  M.  R.  À.  Lambert  a  travaillé  depuis  trois 
ans  à  peu  de  distance  en  amont  de  la  bifurcation  nord.  Il  a  construit  un  bar- 
rage en  travers  du  cours  d'eau  d'où  une  conduite  de  600  pieds  amène  l'eau 
sur  le  lit  du  crique  en  aval.  A  peu  près  15  ou  30  pieds  des  graviers  de  surface 
du  lit  du  cours  d'eau  ont  été  passés  à  la  sluice,  jusqu'à  quelques  pieds  de  la  ro- 
che de  fond  réelle.  Cette  partie  du  crique  n'avait  pas  été  exploitée  antérieure- 
ment à  cause  de  la  profondeur  des  graviers,  mais  on  a  obtenu  du  gravier  ré- 
munérateur en-dessus  et  en-dessous  et  on  s'attend  à  ce  que  cette  partie  donne 
aussi  un  profit  raisonnable.  Une  compagnie  appelée  la  British  Columbia  Pla- 
tinum  Company  titulaire  de  bauxsur  la  rivèrie  Tulameen  et  le  crique  Slate 
a  été  formée  peur  extraire  le  pit.tine  de  quelques-uns  des  terrains  plus  pro- 
fonds et  de  bancs  de  ces  cours  d'eau. 

FILONS    DE    QUARZ   AURIFÈRE 

Du  côté  oriental  du  crique  Granité  et  sur  la  ligne  de  partage  entre  ce  cri- 
que et  le  Ninemille,  quelques  filets  très  riches  de  quartz  aurifère  recoupent  les 
schistes  verts.  Deux  au  moins  de  ceux-ci  ont  été  exploités  en  petfit  et  l'or  a  été 
retiré  par  écrasement  et  passage  au  mortier.  Cependant  l'or  n'est  pas  égale- 
ment réparti  dans  les  filons,  mais  se  présente  en  paquets,  c'est  pourquoi  l'ex- 
ploitation n'est  pas  toujours  profitable. 

Dans  le  bas  du  crique  Granité  et  dans  la  rivière  Tulameen,  juste  en  aval, 
des  pépites  d'or  grossières  trouvées  dans  le  gravier  contenaient  beaucoup  de 
quartz  blanc  indiquant  que  l'or  provenait  des  filons  de  quartz  plus  haut  dans 
le  cours  d'eau. 

GISEMENTS    DE    CUIVRE    ET    DE    CUIVRE-OR 

Les  gisements  contenant  ces  métaux  sont  probablement  les  plus  impor- 
tants du  district  et  sont  certainement  les  plus  répandus,  car  la  plupart  des 
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daims  sont  localisés  dans  des  gisements  de  cette  nature.  Quelques-uns  ont 
été  décrits  dans  les  Rapports  Sommaires  de  1906  et  1908  et  ne  recevront  ici 
qu'une  courte  mention. 

Le  groupe  Indépendance,  à  la  source  du  crique  Bear  est  un  de  ceux  qui 
ont  été  déjà  décrits  comme  ayant  un  gîte  de  minerai  gisant  dans  un  porphyre 
granitique  irruptif  entre  les  vieux  schistes  Triassiques  et  le  granité  gneissi- 
que  Eagle.  Le  gîte  de  minerai  dans  ce  claim  et  le  claim  voisin  est  un  gise- 
ment de  remplacement  du  type  butte.  Des  fissures  se  sont  produites  dans  le  por- 
phyre granitique  et  la  formation  du  minerai  a  progressé  le  long  de  ces  fissu- 
res, sortant  de  celles-ci  pour'  pénétrer  dans  la  roche  encaissante.  L'enrichis-» 
sèment  secondaire  par  des  solutions  descendantes  n'a  pas  pénétré  profondé- 
ment et  île  massif  est  simplement  le  résultat  de  solutions  ascendantes  char- 
riant des  sulfures.  Les  sulfures  présents  sont  la  chalcopyrite,  pyrite,  pyrrho- 
tine,  blende  et  molybdénite  avec  un  peu  de  tétrahédrite  et  chalcocite.  La 
chalcocite  est  sûrement  un  minerai  secondaire  formé  par  enrichissement  à 
même  la  chalcopyrite.  La  gangue  de  ces  minerais  est  la  roche  encaissante 
altérée  avec  un  peu  de  quartz  et  de  calcite.  On  dit  que  le  minerai  de  surface 
a  donné  des  analyses  de  20  p.  c.  à  peu  près  de  cuivre,  mais  le  minerai  dont 
dépend  la  valeur  de  ces  gisements  donne  seulement  3  p.  c.  en  moyenne.  Il  y 
aussi  avec  le  cuivre  un  peu  d'or  présent.  Le  minerai  ne  contient  pas  assez  de 
calcite  pour  en  faire  un  fondant  automatique  et  la  combinaison  rles  miné- 
raux est  telle  qu'il  peut-être  difficile  à  concentrer. 

Le  camp  de  Law,  sur  le  versant  occidental  du  crique  Bear  a  été  aussi, 
brièvement  décrit  dans  le  Rapport  Sommaire  de  1906.  Le  camp  embrasse  un 
certain  nombre  de  claims  localisés  sur  le  contact  du  granité  gneissique  Eagle 
et  des  calcaires  et  schistes  entrerubannés.  Les  gisements  sont  des  remplace- 
ments cuivre  et  or  d'origine  assez  profonde.  Les  gîtes  existent  dans  des  ban- 
des de  calcaire  sous  forme  de  lentilles  qui  se  rétrécissent  et  se  grossissent  ho- 
rizontalement et  verticalement.  Les  sulfures  remplaçants  sont  de  la  pyrite, 
pyrrhotine,  blende  et  galène  et  les  teneurs  sont  de  l'or,  de  l'argent  et  du  cui- 
vre. Les  bandes  de  calcaire  sont  généralement  étroites  et  les  schistes  forment 
souvent  les  mines.  Ils  plongent  de  30°  à  60°  à  l'ouest  dans  le  granité  et  le 
minerai  recherche  souvent  les  chevets.  La  gangue  est  du  calcaire  qui  n'a  pas 
été  entièrement  remplacé  par  les  sulfures. 

Il  y  a  dans  le  camp  de  Law,  certaines  exceptions  à  la  catégorie  pré-citée 
de  gisements  où  les  gîtes  de  minerai  sont  d'origine  de  contact  métamorphique 
reliés  au  granité  ou  à  quelques-unes  de  ses  apophyses.  Ils  sont  caractérisés 
par  un  développement — avec  quelques-uns  des  sulfures  sus-mentionnés — de 
magnétite,  et  par  la  formation  d'une  gangue  de  silicate  de  chaux,  de  grenat 
et  d'épidote. 

D'autres  gisements  sur  lesqueiîs  des  travaux  ont  été  exécutés  sont  situés 
sur  la  montagne  Rabbifc  et  sur  la  ligne  de  faite  entre  les  criques  Elliot  et  Boul- 
der.  Ce  sont  des  gisements  de  remplacement  dans  les  schistes  Triassiques  et 
ils  sont  reliés  à  des  irruptions  de  granité  ou  de  porphyre  granitique.  Les  sul- 
fures sont  de  la  pyrite  et  du  chalcopyrite  qui  remplacent  certaines  bandes  de 
roches  stratifiées. 
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D'autres  gisements  dans  lesquels  la  minéralisation  s'est  produite  surtout 
par  le  chalcopyrite  et  qui  occupent  des  zones  d'étirage  dans  la  pyroxénite,  se 
présentent  du  côté  occidental  du  crique  Slate  et  sur  le  versant  de  la  montagne 
à  Olivine. 

GISEMENTS    d' ARGENT    ET    DE    PLOMB    ARGENTIFÈRE 

Le  Dr  Dawsou  dit  qu'au  début  des  opérations  minières  de  placer  dans  ce 
district,  on  trouva  des  boulettes  d'argent  sulfuré  pur  parsemées  d'or,  dans  les 
lavages  de  il  a  rivière  Tulameen,  quelque  part  dans  le  voisinage  du  confluent 
du  crique  Eagle.  L'existence  de  ces  pépites  fait  supposer  la  présence  de  quel- 
ques gisements  de  minerai  d'argent  extraordinairement  riches  dans  la  région 
traversée  par  la  rivière  Tulameen  et  ses  affluents. 

Dans  le  lit  du  crique  Champion,  où  des  dykes  de  granité  sont  en  contact 
avec  le  calcaire  cristallin,  de  petites  veinules  de  q  ;uartz  contenant  de  la  py- 
rite, blende  et  tétrahédrite  traversent  le  calcaire  et  le  granité.  On  signale 
des  analyses  remarquablement  élevées  obtenues  avec  ces  veinules  qui  n'ont 
que  quelques  pouces  de  largeur.  L'argent  est  probablement  dans  ce  cas  con- 
tenu dans  la  tétrehédrite. 

Il  y  a  de  la  galène  argentifère  dans  les  gisements  de  remplacement  du 
camp  de  Law,  mais  l'existence  d'argent  la  plus  importante  est  dans  la  galène 
du  camp  du  Sommet,  à  la  source  de  la  rivière  Tulameen,  12  miles  à  peu  près 
par  sentier,  en  dehors  de  l'étendue  cartographiée.  Ces  gisements  paraissent 
être»  des  remplacements  par  de  la  galène,  blende  et  pyrite  des  calcaires  le  long 
des  zones  traversées  par  îles  lignes  de  fissuration.  Les  gisements  paraissent 
avoir  beaucoup  d'importance,  mais  souffrent  de  l'inconvénient  d'être  en  de- 
hors des  facilités  de  transport. 

GISEMENTS    DE    MAGNETITE 

En  bordure  de  la  péridotite  de  tous  côtés  et  allant  de  la  rivière  Tulameen 
au  sud  jusqu'à  la  montagne  Lodestone,  il  y  a  un  grand  gîte  de  pyraxénite  qui 
contient  presque  invariablement  une  certaine  proportion  de  magnétite.  A  la 
cabane  de  Courtney,  sur  la  montagne  Olivine,  et  ailleurs,  la  magnétite  conte- 
nue dans  la  pyroxénite  augmente  au  point  de  déranger  considérablement  la 
boussole.  Elle  se  présente  en  filons  irréguliers  ou  en  gros  paquets  dans  la 
pyroxénite,  le  tout  ayant  en  général  une  allure  est  et  ouest.  Ces  gîtes  de  ma- 
gnétite  ne  sont  reliés  à  aucun  régime  de  fractures,  mais  sont  des  ségrégations 
formées  ainsi  que  le  chromite  dans  la  péridotite,  comme  des  produits  de  différen- 
ciation d'un  magma  se  refroidissant, 

Plusieurs  claims  ont  été  jalonnés  sur  îles  affleurements  de  gisements  de 
magnétite,  il  y  a  plusieurs  années,  mais  il  n'a  pas  encore  été  fait  de  travaux 
de  développement,  ni  d'analyses. 

GISEMENTS    DE    CHROMITE 

Il  y  a  de  la  chromite  en  diverses  quantités  dans  la  péridotite  de  la  monta- 
gne  à  Olivine.   Elle  se  montre  généralement  de  long  de  certaines  zones  allant 
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de  Test  à  l'ouest  où  la  péridotite  s'est  plus  facilement  altérée  en  serpentine 
et  se  présente  en  filons  courts  irréguliers  ayant  d'un  demi  pouce  à  un  pouce 
de  largeur  et  en  massifs  irréguliers  dans  l'oviline  vert  foncé.  Elle  se  rencon- 
tre aussi  en  petits  cristaux  disséminés  dans  la  péridotite  massive  sans  être  re- 
lies à  aucune  fracture  ou  fissure.  C'est  sans  aucun  doute  un  produit  de  diffé- 
renciation du  magma  de  péridotite  dans  l'opération  de  refroidissement.  D'a- 
près l'expérience  de  ceux  qui  travaillent  dans  cette  étendue  de  péridotite, 
quelques-uns  des  meilleurs  essais  pour  le  platine  ont  été  obtenus  avec  de  la 
péridotite  très  riche  en  chromite.  Ceci  est  d'accord  avec  les  résultats  obte- 
nus  par  le  Prof.  Kemp.  dans  son  étude  de  la  géologie  du  platine. 

GISEMENTS    DE    MOLYBDEN1TE 

La  molybdènite  se  rencontre  parcimonieusement  sous  forme  de  cristaux 
disséminés  dans  le  porphyre  granitique,  au  camp  Indépendance,  aux  sources 
du  crique  Bear.  Sur  le  crique  Champion,  cependant  elle  se  présente  en  gran- 
de quantité  dans  le  c-ataairt  altéré  au  contact  du  granité  gneissique  Etant  as- 
sociée au  grenat  et  à  l'épidote  elle  est  présumablement  d'orgine  métamorphi- 
que de  contact.  Elle  se  trouve  en  grains  et  en  follicules,  associée  à  de  la  pyrite 
et  à  un  p'eu  de  blende  dans  une  gangue  de  grenat  rougeâtre  d'épidote  verte  et 
de  cfuartz.  Quelques  claims  ont  été  jalonnés  pour  embrasser  les  affleure- 
ments de  molybdènite.  mais  par  suite  de  la  forme  dans  laquelle  ils  se  trou- 
vant, il  est  douteux  qu'on  puisse  réussir  à  les  enlever. 

AMTANTE 

De  nombreux  filons  d'amiante  traversent  la  péridotite  et  la  pyroxènite 
dans  la  vallée  de  Tulameen.  Bien  que  beaucoup  de  petits  filons  de  la  pérido- 
tite contiennent  une  bonne  qualité  de  fibre,  les  plus  grands  filons  et  parti- 
entièrement  ceux  dans  la  pyroxènite  sont  trop  brisants  ou  trop  talqueux  pour 
avoir  une  importance  commerciale.  Cependant,  comme  il  n'a  pas  encore  fait  de 
prospection  systématique  il  se  peut  encore  qu'on  trouve  des  gisements  d'impor- 
tance commerciale. 

CHARBON 

L'existence  de  charbon  dans  le  district  a  été  brièvement  signalée  clans  le 
Rapport  sommaire  de  1908.  On  connaît  depuis  longtemps  le  charbon  et  récem- 
ment, on  a  essayé  de  prospecter  le  bassin  houiller  et  de  trouver  sa  dimension. 

Le  bassin  occupe  huit  milles  carrés  seulement,  il  est  tout  couvert  de  claims. 
Quatorze  à  peu  près  ont  été  jalonnés  et  sont  détenus;  mais  sur  ce  nombre,  il  sem- 
ble que  neuf  seulement  contiennent  du  charbon  en  quantité  exploitable. 

Le  bassin  houiller  est  presque  circulaire  et  est  occupé  par  des  grés,  argiles 
>rhisteuses  et  douches  de  charbon.  Ces  roches  reposent  en  concordance , sur  des 
roches  volcaniques  consistant  en  agglomérats,  basaltes  et  andésines  et  sont  en 
partie  couvertes  par  des  épanchements  volcaniques  plus  récents.  Les  roches  ont 
été  redressées  à  angles  bas  et  vers  la  bordure  extérieur  du  bassin  paraissent 
plonger  vers  le  centre.     Les  angles  ne  dépassent  jamais  45°  et  sont  générale- 
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ment  moindres.  On  voit  de  petits  plissements  sur  la  coulée  Collins  et  i]  y  a  en 
d'antres  endroits  dos  t'ailles  de  moindre  importance;  mais  en  somme  la  disloca- 
tion n'est  probablement  pas  assez  grande  pour  entraver  sérieusement  l'extrac- 
tion du  charbon. 

Les  rocbes  ont  été  assignées  d'après  leurs  fossiles  à  l'époque  Oligocène  et 
par  conséquent  sont  reliées  aux  bassins  hpuillers  de  Princeton,  Nicola,  Kain- 
loops  et  autres  bassins  lacustres  Tertiaires  de  l'intérieur  de  la  Colombie  Bri- 
tannique. 

Tout  le  bassin  n'a  pas  encore  été  examiné  à  fond,  il  est  donc  impossible  de 
dire  combien  de  couches  il  peut  contenir.  On  connaît  quatre  horizons  houillers 
et  il  est  possible  qu'il  y  en  ait  un  ou  deux  de  plus.  Trois  échantillons  d'analyse 
ont  été  pris  dans  les  excavations  du  côté  du  bassin  où  se  trouve  le  crique  Granité 
et  un  du  côté  de  In  coulée  Collins.  Ces  analyses  sont  données  plus  bas.  Le  No  1 
]  :<  vient  d'une  couche  large  de  6'G",  et  a  été  pris  dans  une  descenderie  à  l'est 
dans  le  tunnel  No.  2  sur  les  excavations  du  crique  Granité.  Cette  couche  est  à 
17  pieds  au-dessus  du  plancher  du  tunnel  et  l'échantillon  a  été  pris  en  travers 
de  la  face  d'attaque.  Le  jN~o  3  vient  d'une  couche  de  5  pieds  à  peu  près  d'épais- 
seur dans  le  tunnel  No  4  et  a  été  prise  sur  la  paroi  du  tunnel  qui  mesure  168 
pieds  de  longueur.  Le  î^o  4  a  été  pris  sur  une  affleurement  d'une  couche  de 
largeur  inconnue  sur  la  ooulée  Collins.  Les  analyses  ont  été  faites  par  M.  F 
(t.  Wait  de  na  division  des  Mines: 

Xo  1. 

Humidité 1.04 

Matière  combustible  volatile 31.88 

Carbone  fixe 51.11 

Cendre 13*97 

100.00 

Coke  fort,  cohérent 65.08  p.  c. 

Proportion,  combustible 1-1.60 

Couleur  de  cendre,  gris  cendré  clair. 

No  2. 

Humidité 4.3 1 

Matière  combustible,  volatile 31.08 

Carbone  fixe 4.8.89 

Cendre 15.69 

100.00 

Coke  fort,  compact •  .64.58  p.  c. 

Proportion  combustible 1 — 1.57 

Couleur  de  cendre,  gris  cendré. 

No  3. 

Humidité .     .   .  2.97 

Matière  combustible  volatile 31.28 

Carbone  fixe 52.49 

Cendre        13.26 

ICH).(X) 
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Coke  fort,  compact 65.75 

Proportion  combustible 1 — 1-68 

Couleur  de  cendres,  gris  cendré  clair. 

No  4. 

Humidité 3.26 

Matière  combustible  volatile       43.33 

Carbone  fixe '  .   .' 49.70 

Cendre       .    .       .  ,      . 4       3.71 

100.00 

Coke  tendre  cohérent  53.41  p.  c. 

Proportion  combustible 1 — 1.15 

Les  analyses  des  Nos  1.  2  et  3  indiquent  une  houille  d'assez  bone  caté- 
gorie que  Ton  peut  classer  parmi  les  houilles  bitumineuses.  Elle  ressemble 
intimement  à  des  analyses  de  houilles  de  Virginie  et  peut  même  supporter 
la  comparaison  avec  quelques  houilles  des  terrains  houillers  de  Pennsylva- 
nie. Les  houilles  sont  un  peu  semblables  à  celles  du  terrain  de  Nicola.  La 
majorité  des  houilles  de  l'intérieur  de  la  Colombie  Britannique  de  cette  épo- 
que sont  sous-bitumineuses  ou  même  ligniteuses,  mais  l'élévation  de  catégo- 
rie de  la  houille  de  Tulameen  s'explique  soit  par  une  plus  forte  pression  su- 
bie, soit  par  l'existence  de  roches  volcaniques  immédiatement  sus-jacentes 
qui  par  leur  chaleur  ont  fait  sortir  une  certaine  proportion  de  l'eau. 

Il  y  a  beaucoup  de  cendres  parce  que  les  échantillons  n'étaient  pas  triés 
et  en  prenant  une  coupe  par  le  travers  de  la  couche,  de  petites  cloisons  d'ar- 
gile ont  été  comprises  dans  les  échantillons. 

Le  coke  des  trois  échantillons  du  crique  Granité  est  fore  et  cohérent  et  pré- 
sente un  lustre  argenté  brillant.  11  serait  à  propos  de  faire  une  autre  analy.se 
mais  il  ressort  des  indications  fournies  par  oes  échantillons  que  la  houille 
donnerait  du  coke  certainement  utilisable  pour  les  smelters. 

La  houille  qui  affleure  sur  le  crique  Granité  est  certainement  de  meil- 
leure qualité  que  celle  qui  affleure  sur  la  coulée  Collins,  bien  que  toutes  deux 
soient  du  même  bassin  et  si  cette  dernière  doit  servir  aux  besoins  domestiques, 
la  première  est  une  meilleure  houille  à  générateurs  et  sera  demandée  pour  les 
chemins  de  fer  que  l'on  projette  dans  ce  district. 

Les  travaux  de  dévelopepment  dans  ce  bassin  houiller  se  sont  tous  exé- 
cutés sur  un  groupe  de  claims  récemment  vendus  à  une  compagnie  appelée  la 
abia  Coal  and  Coke  Company  dont  les  membres  sont  MM.  J.  T.  Johns- 
ton,  J.  E.  Grey,  D.  Donald,  W.  L.  Parrish  et  J.  W.  Bettes.  L'extraction 
s'est  exécuté  en  grande  partie  sur  le  côté  du  crique  Granité  du  bassin  et  repré- 
sente à  peu  près  1000  pieds  de  tunnel  et  de  descendric  et  une  grande  quan- 
tité de  oiels-ouveris  et  de  puits  d'essai.  On  a  mené  sur  la  coulée  Collins  trois 
tunnels  de  longueur  inconnue  mais  ceux-ci  sont  maintenant  écroulés. 

Dans  une  reconnaissance  hâtive  aux  sources  de  la  rivière  Tulameen  on  a 
rencontré  une  aire  de  roches  Crétacées  juste  en  amont  du  confluent  de  la  bi- 
furcation méridionale  de  ce  cours  d'eau.  Ces  roches  continuent  probablement 
les  roches  Crétacées  que  l'on  voit  sur  la  rivière  Skagit  et  sur  la  ligne  de  la 
Frontière  Internationale  entre  les  rivières  Roche  et  Pasavton.  On  signale 
de  la  houille  flottante  dans  la  rivière  Roche  et  aussi  sur  la  Tulameen  que  croi- 
sent ces  roches.  Si  ce  rapport  est  fondé,  il  est  probable  que  la  houille  provient 
de  ces  roches  Crétacées,  car  on  n'a  trouvé  en  aucune  autre  pilace  de  strates  car- 
bonifères.  Cependant  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  houille  en  place. 
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DISTRICT   DE   BEAVEEDELL,   BIFURCATION   OCCIDENTALE   DE 
LA  RIVIERE  KETTLE,  COLOMBIE  BRITANNIQUE 

(L.   Reniccke) 

INTRODUCTION 

APERÇU    GÉNÉRAL 

La  première  partie  de  la  campagne — du  1er  juillet  au  25  août — a  été  con- 
sacrée à  terminer  le  travail  sur  de  terrain  pour  une  carte  topographique  du 
district  de  Tulameen  dans  le  sud-ouest  de  la  Colombie  Britannique.  Le  parti 
a  ensuite  poussé  80  milles  à  d'est  et  a  gagné  Beaverwell  sur  la  bifurcation 
occidentale  de  la  rivière  Eeetle.  Le  travail  a  commencé  là  le  3  septembre  et 
continué  jusqu'au  12  novembre.  Dans  ce  district,  notre  temps  a  été  pris 
principalement  pour  faire  une  carte  topographique.  Des  spécimens  de  roche 
ont  été  recueillis  pour  en  faire  l'étude  microscopique  durant  l'hiver  et  qua- 
tre jours  ont  été  passés  à  examiner  les  mines  et  les  prospects  les  pllus  impor- 
tants. 

Messieurs  S.  I.  Wookey,  E.  H.  McCullough  et  L.  W.  Berry,  agissaient 
comme  assistants  ont  fait  un  travail  très  satisfaisant.  Des  remerciements  sont 
dus  aux  propriétaires  de  mines  et  aux  résidants  de  Beaverdell  pour  leurs  ren- 
seignements et  leur  assistance  ^ 

EMPLACEMENT 

Beaverdell  est  situé  à  25  milles  en  remontant  la  Bifurcation  Occidentale, 
bras  de  la  rivière  Kettle  dans  le  sud  de  la  Colombie  Britannique.  Il  est  à  45 
milles  à  peu  près  de  Midway  sur  la  Frontière  Internationale. 

La  carte,  quand  elle  sera  achevée  comprendra  20  minutes  de  longitude 
et  15  de  latitude,  c'est-à-dire  une  étendue  d'un  peu  plus  de  14  milles  de  l'est 

iest,  par  17  milles  du  nord  au  sud.  Elle  va  de  la  Bifurcation  Occidentale 
y  compris  l'embouchure  du  crique  Carmi  et  le  confluent  des  criques  Wilkin- 
bod  ei  Ferroux  (longitude  approximative,  119°0/),  à  l'est,  jusqu'au  villa- 
ge de  Kettle  River.  La  limite  méridionale  est  au  sud  de  l'embouchure  du 
crique  Cranberry  sur  la  Bifurcation  Occidentale  (latitude  49°. 24').  La  limi- 
te septentrionale  passe  à  deux  milles  à  peu  près  au-delà  d'Arlington  Hill 
bui  la    Bifurcation   Occidentale. 

Dans  cette  étendue  se  trouvent  les  minerais  de  plomb  argentifère  de  la 
montagne  Wallace  et  les  gisements  d'argent  et  or  de  Carmi.  De  plus,  des 
prospects  d'or  et  d'argent  ont  été  excavés  dans  diverses  parties  de  l'étendue. 
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HISTORIQUE 

Des  claims  ont  été  d'abord  jalonnés  en  1889  dans  la  montagne  Wallaoe. 
Cependant  on  les  a  laisser  tomber  en  déchéance  et  la  prospection  active  n'a 
commencé  qu'en  189G.  En  cette  année  et  la  suivante  les  claims  les  plus  im- 
portants de  la  montagne  "Wallace  ont  été  (localisés.  En  1896  et  1900  la  pros- 
pection s'est  faite  dans  tout  le  district.  Le  camp  des  Triples  Lacs,  juste  à 
L'ouesl  de  la  rivière  Kettle  et  de  l'Arlington  Hill,  depuis  virtuellement  aban- 
donné, avait  été  alors  localisé  et  exploité.  Les  travaux  de  développement  sur 
la  mine  Carmi  ont  commencé  en  1899  et  sur  le  groupe  Sally,  sur  la  montagne 
AYallace,  en  1900.  De  1900  jusqu'à  ce  jour,  des  travaux  d'exploitation  sur  une 
petite  échelle  se  sont  pratiqués  sur  la  montagne  Wallace.  Le  groupe  Sally  et 
les  propriétés  Bounty  Fraction,  Rambler  et  Buster  sont  maintenant  en  pleine 
exploitation.  La  mine  Carmi  a  été  exploitée  entre  1899  et  1900  et  encore  en 
1904.  Elle  a  été  fermée  depuis. 

NATURE  GÉNÉRALE  DU  DISTRICT 

TOPOGRAPHIE 

L'étendue  examinée  gît  dans  son  entier  dans  le  Plateau  Intérieur  de  la 
Colombie  Britannique.  La  topographie  indique  une  étape  d'érosion  mûre,, 
modifiée  par  une  action  glaciaire  postérieure.  Au  nord,  de  larges  vallées, 
aux  flancs  en  pente  douce,  des  lignes  de  partage  larges  et  basses,  telle 
est  la  règle  générale;  tandis  que  plus  au  sud,  les  cours  d'eau  prin- 
cipaux occupent  des  vallées  glaciaires  en  forme  d'U.  Les  sommets  de  collines 
indiquent  partout  de  l'érosion  glaciaire.  Depuis  la  vallée  de  la  Bifurcation 
Occidentale, le  pays  se  relève  graduellement  vers  l'ouest  jusqu'au  plateau  d'é- 
panchement  entre  les  rivières  Kettle  et  Okanagan  ;  tandis  qu'au  nord,  il  est 
interrompu  par  des  buttes  et  des  masses  alpines  paraissant  être  les  restes  d'un 
plateau  volcanique.  Les  montagnes  de  Sawtooth  qui  vont  du  nord  au  sud  se 
dressent  brusquement  de  la  vallée  de  la  rivière  Kettle  à  l'est  et  servent  à  tra- 
cer  la  limite  du  Plateau  Intérieur  dans  cette  direction. 

L'étendue  embrassée  par  la  carte  est  égouttée  principalement  par  la  Bi- 
ï'.i  ation  Occidentale  de  la  Kettle  et  de  son  affluent,  le  crique  Beaver;  tandis 
qu'une  zone  large  de  3  milles  sur  le  bord  oriental  s'égoutte  dans  la  rivière 
Kettle.  La  Bifurcation  Occidentale  et  la  rivière-mère  traversent  l'étendue 
dans  des  vallées  légèrement  convergentes  dans  une  direction  du  nord  au  sud. 
milles  à  peu  près,  droit  au  nord  de  Beaverdell,  la  Bifurcation  Occiden- 
tale décrit  111,0  laine  courbe  vers  l'ouest  et  revient  à  son  secours  original  en  cet 
endroit.  Le  crique  Beaver  qui  prend  sa  source  près  de  la  rivière  Kettle  coule 
au  sud  et  à  l'ouest  et  pénètre  dans  une  large  vallée  qui  va  du  nord  au  sud  à  4 
mille  à  peu  près  en  amont  de  son  raccordement  avec  la  Bifurcation  Occiden- 
tale, à  Beaverdell. 

Dans    l'étendue    embrassée    par    la    carte,    la    rampe    de    la    vallée-mère 

est  assez  uniforme,  peut-être,  de  25  à  40  pieds  au  mille.   Dans  cette  étendue  la 
rivière  Kettle  a  les  bords  escarpés  et  le  fond  plat  d'une  vallée  glaciaire.  Ceci 
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est  vrai  également  de  la  Bifurcation  Occidentale  jusqu'à  Beaverdell  et  sur  4 
milles  en  remontant  le  crique  Beaver.  A  l'est  de  Beaverdell,  la  montagne 
Wallace  se  dresse  brusquement  à  une  hauteur  de  2000  pieds  au-dessus  du  fond 
de  la  vallée.  Entre  les  montagnes  et  la  vallée  de  la  rivière-mère,  le  pays  est 
onduleux  avec  peu  de  pointes  proéminentes.  La  montagne  Goat,  le  point  le 
plus  élevé  entre  la  Bifurcation  Occidentale  et  la  rivière  Kettle,  bien  que  dé- 
notant, vue  de  Test,  un  relief  hardi,  n'est  pas  beaucoup  plus  élevée  que  les 
collines  à  sommet  plat,  à  l'ouest  et  au  nord-ouest.  Au  nord  de  la  vallée  trans- 
versale du  crique  Beaver,  la  topographie  est  plus  plate  et  l'altitude  décroît 
progressivement  vers  le  nord  et  vers  l'est.  Il  y  a  dans  l'angle  nord-ouest  de 
la  région  une  étendue  de  relief  notable,  là  où  la  montagne  Rouge  et  le  Têton 
forment  deux  pointes  proéminentes  dominant  le  pays  au  sud  et  à  Test.  Les 
montagnes  Goat,  Ped  et  Têlon  sont  presque  de  la  même  altitude,  6000  pieds 
peut-être  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  ou  à  peu  près  3,500  pieds  au-dessus 
de  l'endroit  le  plus  bas  de  cette  partie  de  la  vallée  de  la  rivière  Kettle. 

CLIMAT    ET    AGRICULTURE 

Le  climat  ressemble  à  celui  des  hautes  terres  du  Plateau  Intérieur,  bien 
qu'il  soit  peut-être  un  peu  plus  sec  que  le  bord  occidental  de  cette  région. 
Les  étés  sont  plus  frais  que  dans  les  vallées  plus  bassess  du  sud  et    les  hivers 

>nt  pas  aussi  froids. 

Peu  de  terre  a  été  cultivée  et  les  légumes  sont  les  seules  produits  agricoles. 
La  culture  des  fruits  y  est  à  l'état  d'expérience  quoique  l'on  dise  qu'elle  a  com- 
mencé avec  succès  au  crique  Rock,  35  milles  en  descendant  la  vallée. 

BOIS 

Le  pays  est  bien  boisé,  le  pin  bull  ou  jaune  (Pinus  ponderosa)  pousse 
dans  les  vallées  intérieures  et  sur  les  sommets  des  collines  plus  découvertes, 
Pépinette  rouge  (Lorix  occidentalis)  ;  le  sapin  (Pseudotsuga  mucronata) 
se  rencontre  souvent  sur  les  collines.  I  y  a  assez  du  gros  pin,  de  Pépinette 
rouge  et  du  sapin  restés  sur  pied  pour  assurer  des  exploitations  forestières 
importantes: 

TRANSPORTS 

Le  district  est  relié  par  une  bonne  route  carossable  qui  suit  la  rivière 
Kettle  et  la  Bifurcation  Occidentale,  d'un  bout  à  l'autre  de  Beaverdell  à  Car- 
mi  ,  au  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  au  chemin  de  fer  Canadian 
Northern,  à  Midway.  Un  bras  du  chemin  remonte  la  Kettle  principale  jus- 
qu'il un  point  presque  directement  à  l'est  de  Beaverdell.  Une  route  de  ren- 
fort avec  une  rampe  excessivement  douce  relie  Beaverdeal  aux  propriétés 
minières  Sally  et  Bounty  Traction  sur  la  montagne  Wallace.  Il  y  a  beau- 
coup de  1k»j s  sentiers  sur  la  montagne  et  pour  remonter  les  vallées  principa- 
les, mais  les  chemins  de  bât  sur  le  reste  de  Pétendue  sont  peu  nombreux  et 
pain  i 
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GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

Une  grande  partie  de  l'étendue  n'a  pas  été  visitée  et  les  notes  géologiques 
qui  suivent  sont  basées  sur  l'examen  d'échantillons  recueillis  et  d'affleurements 
aperçus  au  cours  du  travail  topographique  préliminaire.  Par  suite,  on  n'a  pas 
esssayé  de  distinguer  les  formations  pour  les  relier  ou  définir  leurs  limites  super- 
lie  ielles. 

Des  aplites  finement  grenues  traversées  par  places  par  des  andésines  et  des 
dykes  de  porphyre  quartzeux  se  présentent  à  l'est  au  sud  de  la  vallée  du  Lac 
Triple.  L'andésine  affleure  en  grande  quantité  le  long  de  la  rivière  Kettle, 
au  sud  de  Canyon  City  et  l'on  trouve  des  volcaniques  plus  anciennes  dans  le  lit 
de  la  rivière,  au  nord  de  cet  endroit. 

Divers  types  plutoniques,  comme  le  granité,  granodiorite,  diorite  et 
monzonite  affleurent  sur  des  collines  des  deux  côtés  de  la  Bifurcation  Occi- 
dentale, et    beaucoup,    le    long    du  côté    est  de    la  rivière    Kettle.     Un    grand 

•  d'andésine  existe  le  long  du  côté  oriental  de  la  Bifurcation  Occiden- 
tal près  du  confluent  du  crique  China.  Il  y  a  des  basaltes,  andésines,  brèches  et 
tuffs  sur  les  points  plus  élevés,  près  de  la  montagne  Goat  et  dans  l'angle 
nord-ouest  de  l'étendue. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  gisements  minéraux  les  plus  importants  du  district  sont  les  minerais  de 
plomb  argentifère  de  la  montagne  Wallace  et  les  gîtes  d'or  et  argent  de  Carmi, 
On  a  trouvé  des  teneurs  en  or  dans  l'argent  à  beaucoup  d'endroits  le  long  de  la 
vallée  de  la  Bifurcation  Occidentale.  On  a  fait  beaucoup  de  prospection  près 
drs  Lacs  Triples,  sur  l'Arlington  Hili  et  dans  le  pays  entre  la  Bifurcation  Occi- 
dentale et  le  crique  Beaver;  et  l'on  a  excavé  en  plusieurs  endroits  des  minerais 
contenant  des  teneurs  en  cuivre,  argent  et  or. 

MONTAGNE    WALLACE 

Les  minerais  d'argent  de  la  montagne  Wallace  se  présentent  dans  une  série 
de  filons  de  fissures  dans  le  granité.  Les  minerais  consistent  en  galène,  avec 
de  l'argentite,  sphalérite,  argent  rubis  et  tétirahédrite.  Ils  sont  associés  à  du 
quartz,  de  la  pyrite  et  rarement  avec  de  l'arséniopyrite.  L'argent  vierge  se 
présente  près  ou  dans  certaines  places  de  faille  et  l'on  rencontre  quelquefois 

<  Montres  d'argent  près  de  la  surface. 

EXISTENCE  ET   STRUCTURE   DES  FILONS 

Les  filons  sont  d'une  largeur  variable  allant  d'un  mince  filet  à  peut-être  10 
pieds.  Us  vont  de  l'est  à  l'ouest  et  plongent  au  sud  à  des  angles  variant  de 
45°  à  presque  90°.  On  a  constaté  un  plongement  vers  le  nord;  mais  dans  ce 
cas,  il  est  dû  à  un  déplacement  local. 

La  matière  filoneuse  consiste  en  granité  silicifié  et     altéré     accompagné 
d'une  bande  au  moins  de  quartz.  Il  y  a  généralement  une  interruption  brusque 
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entre  la  matière  filoneuse  composite  et  le  granité  frais,  formant  un  toit  et  un 
chevet  bien  marqués.  La  proportion  relative  de  quartz  et  de  granité  altéré 
varie  beaucoup  :  on  trouve  généralement  les  filets  de  qu&rtz  près  du  toit  et  du 
chevet. 

Les  épais  filets  de  quartz  et  le  rubannage  régulier  occasionnel  des  sul- 
fures font  supposer  qu'une  partie  du  filon  a  été  formée  de  remplissage  de  fis- 
sure. Le  granité  dans  l'intérieur  des  filous  dénote  peu  d'écrasement.  Le 
quartz  comble  les  espaces  entre  les  fragments  et  l'on  peut  voir  du  quartz  et  des 
sulfures  remplaçant  les  minéraux  primitifs  du  granité.  Le  remplacement  de 
la  roche  encaissante  ne  se  voit  pas  très  bien  dans  les  spécimens  de  manipula- 
tion et  les  sulfures  paraissent  absents;  il  semble  probable  cependant  que  l'étu- 
de au  microscope  montrera  que  quelque  remplacement  de  la  roche  encaissante 
s'esi   produit,  au  moins,  près  du  filon. 

Dans  quelques  cas,  le  minerai  existe  dans  ou  près  des  dykes  d'aplite  dense 
finement  grenue.  Ces  dykes  mesurent  de  3  à  8pieds  de  largeur  et  leur  allure 
est  est-ouest. 

TAILLES    POST-MINÉRALES 

Les  filons  sont  traversés  par  une  série  de  plans  de  faille  avec  une  allure 
nord  et  sud  et  un  plongement  à  l'ouest  de  35°  allant  presque  à  90°.  On  dit 
qu'il  y  a  des  allures  nord-est,  sud-ouest.  Le  déplacement  qui  varie  d'un  pied  à 
plus  de  200  pieds  est  dirigé  vers  le  sud  quand  il  suit  l'allure  ouest-est.  Il  y  a 
une  ou  deux  exceptions  à  cette  règle  mais  dans  ce  cas  le  déplacement  n'est 
]  as  très  grand.  Il  paraît  y  avoir  deux  séries  de  failles  nord  et  sud.  Dans  le 
tunnel  No  T  Kob  Roy  du  groupe  Sully  un  plan  de  faille  avec  un  plongement 
de  80°  coupe  un  plongement  de  35°.  Il  paraît  s'être  produit  un  mouvement 
ascensionnel  du  côté  occidental  de  la  faille  la  plus  à  pic  avec  un  déplacement 
d(   plus  de  300  pieds. 

Le  long  des  plans  de  faille,  entre  les  extrémités  fracturées  des  filons,  il  y 
a  habituellement  une  mince  bande  de  gouge,  substance  filonneiue  kaoliniséé 
et  minerai  partiellement  décomposé.  On  trouve  habituellement  dans  ou  près 
de  ces  plans  de  faille  des  plaques  minces  d'argent  vierge  et  de  calcite. 

OXYDATION 

Il  y  a  peu  de  trace  d'oxydation  de  la  substance  filoneuse  par  les  eaux  de 
surface.   Dans  quelques-unes  des  mines  du  groupe  Sally  on  a  trouvé  du  mine- 
rai oxydé  à  une  profondeur  de  75  pieds,  mais,  en  général,  on  trouve  les  sul- 
fures frais  très  près  de  la  surface.  La  matière  filoneuse  lessivée  ou  le  chapeau 
té  certainement  enlevée  par  l'érosion  glaciaire. 

TENEURS    DES    MINERAIS 

En  raison  de  la  petite  quantité  de  développement  sous  terrain,  il  n'est 
pas  possible  de  déterminer  les  variations  en  caractère  ou  en  teneur  du  minerai 
relativement  à  La  profondeur  de  la  surface.  Les  teneurs  varient  considéra- 
blement dans  une  direction  latérale;  des  paquets  de  minerai  qui,  après  triage 
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à  la  main,  donnaient  en  moyenne  $200  par  tonne  ont  été  pris  dans  des  filons 
i]ui  ailleurs  étaient  absolument  stériles.  Mais  l'existence  de  minerai  rémuné- 
rateur le  long  d'un  filon  est  assez  constante.  Comme  par  exemple  les  mines 
Sally,  avec  2000  pieds  de  tunnel,  ont  expédié  presque  700  tonnes  de  minerai  don- 
nant en  moyenne  $100  par  tonne  et  ont  à  peu  près  4000  tonnes  dans  les  hal- 
des  donnant  un  moyenne  de  $25  à  la  tonne.  Ceci  est  obtenu  avec  très  peu  de 
gradins  auxiliaires. 

REPARTITION 

Les  limites  de  l'étendue  contenant  des  gisements  argentifères  n'ont  pas 
été  nettement  déterminées.  Les  mines  expéditrices  sont  dans  une  étendue  de 
o  milles  carrés  à  peu  près,  sur  les  versants  occidental  et  méridional  de  la  mon- 
tagne Wallace.  Les  mines  Sally  sent  à  3  milles  par  la  route  carrossable  de  Bea- 
verdell  et  à  1,500  pieds  en-dessus  de  la  ville,  tandis  que  les  mines  à  l'extré- 
mité du  crique  Dry  sont  2%  milles  plus  à  Test. 

DÉVELOPPEMENT    MINIER    ET    RENDEMENT 

Sur  le  versant  occidental  de  la  montagne,  le  minerai  a  été  extrait  avec 
des  tunnels  menés  le  long  des  filons;  tandis  que  dans  d'autres  parties  de  l'é- 
tendue de  puits  ont  été  foncés  de  40  à  100  pieds  de  profondeur  et  le  minerai 
a  été  sorti  par  des  galeries  ou  des  gradins. 

Le  minerai  expédié  des  trois  mines  fait  un  total  de  925  tonnes  évaluées 
à  $98,500  à  peu  près.  Là-dessus,  le  groupe  Sally  a  produit  $73,000;  le  Boun- 
ty  Fraction  et  le  Duncan,  près  de  $16,000  et  le  Rambler,  un  peu  plus  de  $9,- 
500.  Ces  rendements  ont  été  indiqués  par  les  administrateurs  ou  propriétaires 
des  mines.   Il  a  été  expédié  aussi  du  minerai  du  claim  Bell. 

Un  embarras  sérieux  pour  le  développement  du  camp  est  le  prix  exces- 
sif du  transport.  Le  prix  du  transport  des  mines  au  Trail,  avec  les  frais  de 
smelter  se  monte  à  $30  à  $35  par  tonne  ;  le  prix  du  fret  pour  Midway  seule- 
ment est  de  $16  par  tonne.  A  ce  prix,  il  est  impossible  de  manipuler  avec 
profit  du  minerai  donnant  moins  de  $100  par  tonne.  Les  raccordements  par 
cbemin  de  fer  avec  Beaverdell  et  un  concentrateur  pour  éviter  le  long  et  coû- 
teux triage  à  la  main  faciliteraient  beaucoup  la  mise  en  exploitation  des  gi- 
sements d'argent. 

LA    MINE    CARME 

aient   aurifère  et  argentifère  est  situé  au  sud-ouest  de    la    ville    le 
mi  maintenant  abandonnée,  à  5  milles  en    amont  de  Beaverdell.  La  mine  a 
été  abandonnée  depuis  quelque  temps  et  le  pmits  est  plein  d'eau.     Les  notes  qui 
suivent  ont  été  prises  sur    ce  qui  paraît  être    des  haldes  de  minerai    et  des  af- 
fleurements de  surface. 

MINERAIS    ET    EXISTENCE 

Les  minerais  consistent  en  blende  de  zinc,  chalcopyrite,  pyrite,  (probable- 
ment aurifère)  et  galène  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  dolomie  ferrugineu- 
se.    Il  y  a  aussi  une  petite  quantité  de  molybdénite. 
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Le  minorai  se  présente  dans  un  filon  large  de  2  à  4  p'els  avec  une  allure 
esi  et  ouest  et  un  plongeinent  au  sud  de  45°  à  peu  près.  La  roche  encaissante 
i»s<  un  granité  gneissique  de  même  nature  que  celui  de  la  montagne  Wallace 
Le  remplissage  de  filon  consiste  particulièrement  en  quartz  et  partiellement  en 
une  roche  compacte  de  même  aspect  et  de  même  texture  que  les  dykes  de  la 
montagne  Wallace.  La  proportion  de  quartz  varie  le  long  du  filon.  On  a 
trouvé  du  minerai  à  la  fois  dans  le  quartz  et  dans  le  remplissage  de  filon  com- 
pact cité  plus  haut. 

DÉVELOPPEMENT    ET    RENDEMENT 

Un  puits  de  183  pieds  de  profondeur  a  été  foncé  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  mine  et  200  pieds  de  galerie  ont  été  menés.  Il  y  a  aussi  un  tunnel  long 
de  86  pieds  et  un  autre  puits  de  40  pieds  de  profondeur.  Un  moulin  avec  une 
batterie  de  dix  boeards  a  été  construit  en  1904  et  400  tonnes,  de  rebut  ont  été 
traitées  avec  des  plaques  d'amalgamation  et  par  le  procédé  à  la  cyanure. 
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RECONNAISSANCE    DU  HAUT    DE    LA    RIVIERE   FRASER   ENTRE 
FORT  GEORGE  ET  LA  CACHE  DE  LA  TETE  JAUNE 

(G.  S.  Malloch) 
INTRODUCTION 

La  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Paeifique  actuellement  en 
construction  traverse  les  montagnes  Rocheuses  par  le  défilé  de  la  Tête  Jaune  et 
descend  vers  la  rivière  Fraser  qu'elle  suit  durant  300  milles  jusqu'à  Fort  Geor- 
ge, à  l'embouchure  de  la  Nechako.  Cette  partie  de  la  ligne  suit  le  tracé  relevé 
en  1876  par  la  compagnie  du  Canadien  du  Pacifique  mais  abandonné!  en  fa- 
veur de  celui  du  défilé  du  Cheval-qui-Rue.  Le  levé  de  la  route  de  la  Tête  Jau- 
ne fut.  commencé  en  1871  et  en  cette  année-là  également,  le  Dr  A.  R.  C.  Sel- 
wyn  commença  son  travail  du  levé  géologique  de  la  Colombie  Britannique.  Il 
reçut  instructions  de  pousser  son  travail  jusqu'à  la  Passe  de  la  Tête  Jaune  si  le 
temps  le  lui  permettait.  Par  suite  de  l'époque  avancée  de  la  campagne,  il  ne 
put  pas  arriver  à  la  passe,  mais,  après  avoir  fait  l'ascension  du  mont  Thompson 
remonta  la  rivière  jusqu'à  20  milles  de  son  objectif  (1).  En  1898,  M.  James  Mc- 
Evoy  fit  un  relevé  d'exploration  de  l'ancien  tracé  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  entre  Edmonton  et  la  Cache  de  la  Tête  Jaune,  dont  le  compte- 
Tendu  fut  publié  dans  le  Rapport  annuel  de  cette  année.  Cependant,  de  la  Ca- 
che  (le  la  Tête  Jaune  aux  environs  du  Fort  George — qui  fut  visité  par  le  Dr 
Sclwyn  et  le  Dr  A.  G.  M.  Davvson  en  18T5  et,  encore  une  fois,  par  ce  dernier 
en  1876  (1) — aucun  examen  de  la  Fraser  n'avait  été  fait  par  les  membres  de 
la  (  nnimission  Géologique  jusqu'à  l'été  1909  où  l'auteur  reçut  l'ordre  d'entre- 
prendre le  travail.  Il  était  aidé  de  MM.  A.  C.  T.  Sheppard  et  P.  A.  Fetterly. 
La  i-ivière  Fraser  fut  remontée  depuis  Fort  George  en  canot  et  en  revenant  de 
la  Cache  de  la  Tête  Jaune  une  traverse  en  fut  faite  au  micromètre  et  à  la  plan- 
chette. La  distance  entre  ces  deux  points  est  d'à  peu  près  315  milles.  La 
montée  de  la  rivière  a  pris  vingt  et  un  jour  et  il  a  fallu  vingt-six  jours  pouï 
exécuter  la  traverse. 

L'examen  géologique  a  été  forcément  précipité  et  la  rareté  d'affleure- 
ments sur  la  berge  de  la  rivière  a  beaucoup  accru  la  difficulté  d'étudier  les  di- 
verses formations.  Douze  jours  ont  été  consacrés  à  escalader  et  à  explorer  les 
montagnes  qui  flanquent  la  vallée;  mais  bien  qu'on  ait  vu  des  affleurements 
presques  continus,  spécialement  dans  les  coulées  des  cours  d'eau  qui  descendent 
usants,  les  strates  sont  invariablement  si  plissotées  et  faillées  que  l'on  ne 
trouve  nulle  part  l'occasion  de  mesurer  une  coupe  satisfaisante.       On  croit  oe- 


il] C:  G.  C.  Rapport  des  opérations  1891-2. 

(2)  C.  d.  B.  Rap.  An.  Xouv.  Série  Vol.  XI,  1898  Fartie  D. 

(1]  C.  G.  C.  Rapport  des  opération»  1875-6  et  rapport  des  opérations  1876-7. 
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pendant  que  si  le  temps  l'avait  permis,  on  eut  pu  recueillir  beaucoup  plus  de 
détails,  en  campant  auprès  de  la  limite  des  bois  sur  les  différentes  arêtes  mon- 
tagneuses et  en  traversant  leurs  crêtes. 

CARACTERE  GENERAL  DU  DISTRICT 

TOPOGRAPHIE 

Au  point  de  vue  topographique,  la  partie  de  la  vallée  de  la  Fraser  exa- 
minée, se  répartit  en  deux  divisions    principales.       De  la    Cache    de    la    Tête 
Jaune  au  Grand  Canon — 100  milles  en  amont  de  Fort-George — elle  passe  en- 
tre deux  chaînes  parallèles  de  montagnes  et,  sur  le  reste  de  la  distance,    elle 
traverse  le  plateau  Intérieur  où  les  collines  sont  irrégulièrement  réparties  et 
ne  se  voient  généralement  pas  de  la  rivière.     L'auge    que    le  Fraser    occupe 
dans  la   première  de  ces  divisions  topographiques  est  un  des  traits  frappants 
de  la  région  montagneuse  de  l'est  de  la  Colombie    Britannique.     Elle    va    de 
la  Frontière  Internationale  au  nord-ouest,  sur  800  milles  et  son  origine     est 
évidemment    indépendante   du   régime   d'égouttement   actuel,     car    dans     cette 
auge.,  les  rivières  Kootenay,  Canoë  et  Findlay  coulent  au  sud-est  tandis  que  la 
Columbia,  Fraser  et  Parsnip,  coulent  au  nord'ouest    De- plus,  l'auge,  aux  lignes 
de  faîte  des  divers  régimes  d'égouttement,  est  aussi  large  et  a  une  pente  aussi 
douce  que  là  où  elle  est  occupée  par  l'une  des  grandes  rivières  précitées.  On  en 
ta  un  bon  exemple  à  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  où  la  Fraser  pénètre  dans  l'au- 
ge en  venant  de  Test  et  où,  bien  que  la  partie  en  aval  du  coude  soit  égouttée 
par  un  petit  affluent  seulement  charriant  à  peu  près  un  dixième  de  la  quan- 
tité d'eau  à  la  rivière-mère,  l'auge  n'est  pas  resserrée  et  sa  rampe  n'est  pas 
modifiée. 

D'un  autre  côté  les  affluents  latéraux  de  la  Fraser  s'ouvrent  un  chemin 
au  travers  d'étroits  intervalles  dans  les  murs  des  côtés  de  l'auge  et  ont  des 
rampes  escarpées  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  la  lisière  de     terre  plate     qui 
longe  la  rivière.  Cette  lisière  mesure  3  à  5  milles  de  largeur,  tandis  que  la  distan- 
ce en  travers  de  l'auge,  de  pic  à  pic  est  de  10  milles  à  peu  près  en  moyenne. 
Les  chaînes-  qui  longent  l'auge  sont  plus  basses  que  celles  qui  lui  font  suite  et 
diminuent  en  altitude  de  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  à  leurs  extrémités  sep- 
tentrionales près  du  Grand    Canon.     En  ce  dernier    endroit,  elles    s'élèvent  à 
7000     ]  ieds     au-dessus     de     la     vallée,     tandis     que    près     de     là,     elles     ne 
la  dépassent  pas  de  beaucoup  plus  que  4000  pieds.  Cependant  il  y  a  une  inter- 
ruption dans  la  décroissance  d'altitude  générale.  La  chaîne,  du  côté  nord-est 
en  un  endroit  qui  fait  face  au  confluent  de  la  rivière  Coat,  et  la  chaîne,  du  cô- 
té sud-ouest,  en  un  endroit  en  aval  de  l'intervalle  du  crique  Dome,augmentent 
soudainement  d'altitude.  A  par-tir  de  ces  endroits,  les  chaînes  s'abaissent  mais 
l'abaissement  est  beaucoup  plus  rapide  du  côté  sud-ouest,  si  bien  que  la  chaîne 
finit  en  amont  du  Grand  Canon;  tandis  que  de  l'autre  côté,  la  chaîne  va  jus- 
qu  au  crique  Tonegquah.     Nous  avons  aperçu  de  la  rivière  une  longue  chaîne 
allant    vers  le  nord-ouest  et  partant  de  l'embouchure  de  la  Grosse-Rivière    au 
Saumon  :  c'est   certainement  la  continuation  de    l'un  des  murs    de  l'auge  au- 
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delà  de  la  large  broche  par  laquelle  s'échappe  la  Fraser.  La  continuation  de 
l'auge  dans  cette  direction  esi  décrite  par  M.  \i.  G.  McConnell  (1).  La  Fraser 
suit  un  cours  excessivement  tortueux  dans  la  lisière  de  terrain  plat  du  centre 
de  l'auge,  sinuant  d'un  côté  u  l'autre,  avec  de  larges  courbes  complètes  et  sou- 
vent, se  rapprochant  très  près  des  chaînes  encaissantes.  Dans  beaucoup  de  cas 
des  cols  très  étroits  sont  tout  ce  qui  reste  pour  séparer  une  courbe  plus  élevée 
d'une  courbe  plus  basse  et  beaucoup  de  lacs  "oxbow"  le  long  du  cours  de  la  ri- 
vière témoignent  de  la  fréquence  avec  laquelle  ces  cols  ont  été  traversés  dans  le 
passé.  Le  cours  tortueux  de  la  rivière  est  dû  au  chargement  excessif  des  sédi- 
ments qu'elle  contient  et  non  à  la  faiblesse  de  la  pente.  Les  sédiments  consis- 
tent en  grande  partie  en  follicules  de  mica  et  farine  de  roche  provenant 
de  la  mouture  par  les  grands  glaciers  des  schistes  et  des  gneiss  mi- 
cacés qui  composent  principalement  les  montagnes.  Les  glaciers  sont  relati- 
vement rares  sur  les  murs  latéraux  de  l'auge  mais  sont  fréquents  dans  les 
chaînes  plus  élevées  de  chaque  côté.  Le  Fraser  n'est  pas  particulièrement 
trouble  à  la  Cache  de  la  Tête  Jaune,  mais  plusieurs  de  ses  affluents,  spéciale- 
ment le  crique  au  Sable  et  la  rivière  Rau  Shuswap  sont  très  chargés  d'allu- 
vion.  Cette  dernière  est  le  plus  gros  affluent  que  reçoive  la  Fraser  dans  cette 
partie  de  son  cours  et  elle  égoutte  un  pays  élevé,  montagneux  où  l'on  voit 
beaucoup  de  grands  glaciers.  D'un  autre  côté,  beaucoup  des  plus  petits  af- 
fluents sont  clairs,  excepté  après  les  grosses  pluies.  Beaucoup  ne  sortent  pas 
des  glaciers  ou  bien  ont  sur  leur  cours  des  lacs  qui  agissent  comme  bassins 
d'épuration  pour  les  sédiments  qui  viennent  des  glaciers. 

Comme  je  l'ai  dit,  le  pays  que  traverse  la  Fraser,  du  Grand  Canon  à  Fort- 
Creorge  appartient  au  second  type  topographique  connu  sous  le  nom  de  Pla- 
teau Intérieur  et  diffère  du  premier  par  l'absence  de  chaînes  de  montagne.  Il 
est  caractérisé  par  de  grandes  étendues  de  terre  élevées  entrecoupées  d'un  ré- 
gime irrégulier  de  vallées  relativement  larges.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs  à  la 
fois  sur  les  plateaux  et  les  régions  élevées  des  vallées  ;  et  les  cours  d'eau  sont 
très  clairs  et  s'échauffent  même  en  été. 

CLIMAT    ET    AGRICULTURE 

La  pluviosité  est  assez  forte  dans  ce  district,  particulièrement  dans  les 
environ  du  Grand  Canon,  où  les  vents  d'ouest  prédominants,  infléchis  par  les 
extrémités  des  chaînes  qui  bordent  la  rivière  sont  forcés  de  monter.  Là,  la 
pluviosité  est  excessive  et  il  est  douteux  que  l'on  puise  faire  mûrir  des  récol- 
tes de  grains.  La  température  d'été  est  très  agréable  et,  dans  la  vallée,  les  ge- 
lées blanches  sont  rares  avant  octobre.  L'étendue  de  terre  arable  auprès  de 
Fort-George  est  très  grande  et  le  sol  excellent.  A  l'ouest,  le  long  de  la  Fraser 
c'est  un  sol  assez  léger  à  cause  de  la  grande  quantité  de  mica  dans  les  allu- 
vions. 


(1)  C.  G.  C.  Rapport  annuel,  Vol.  VII  1894.  C. 
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FAUNE    ET    FLORE 

La  région  abonde  en  gibier  sauvage  d'espèces  diverses,  surtout  entre  les 
rivières  Little  Smoky  et  Rau  Shuswap.  Près  de  Fort-George  et  de  la  Cache 
de  la  Tête  Jaune,  la  quantité  de  gibier  est  maintenue  à  un  certain  niveau  par 
les  sauvages  qu  y  ont  leurs  quartiers  généraux.  L'ours  noir  et  l'orignal  y  sont 
particulièrement  nombreux  et  il  est  presque  impossible  d'aborder  sur  les 
berges  de  la  rivière  sans  y  voir  des  traces  de  l'un  ou  de  l'autre.  Les  castors 
sont  nombreux  et  on  les  voit  souvent  traverser  les  rivières  à  la  nage  en  plein 
jour;  presque  tous  les  trembles  du  bord  de  l'eau  ont  été  coupés  par  eux  et  ils 
obstruent  beaucoup  des  petits  tributaires.  Nous  avons  vu  un  troupeau  de  wa- 
pitis près  de  la  limite  des  bois.  De  nombreuses  pistes  profondément  battues 
sur  les  versants  supérieurs  indiquent  que  beaucoup  de  chèvres  hivernent  là, 
mais  passent  sans  aucun  doute  l'été  sur  les  chaînes  plus  élevées  de  chaque  cô- 
té. L'ours  gris  et  l'ours  brun  paraissent  assez  communs,  mais  on  n'en  a  vu 
aucun.  Ls  animaux  à  fourrure  plus  petits  sont  nombreux.  La  truite  arc-en- 
ciel  et  argentée,  le  poisson  blanc  abondent  dans  la  Fraser  et  beaucoup  de 
ses  affluents.  Le  saumon  remonte  la  rivière  jusqu'à  la  Cache  de  la  Tête  Jau- 
ne, où  ils  sont  dardés  en  grand  nombre  en  passant  les  barres  peu  profondes; 
la  montée  bat  son  plein  le  25  août. 

Le  bois  de  ce  district  est  grand  et  dense;  les  fortes  pluies  ont  protégé  le 
district  traversé  contre  les  incendies,  bien  que  beaucoup  d'étendues  auprès  de 
Fort-George  et  de  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  aient  été  détruites.  L'épinette 
noire  et  blanche  est  l'arbre  principal  allant  de  la  limite  des  forêts  au  niveau 
des  rivières.  Le  long  de  ces  dernières,  ]e  beaumier,  le  bouleau  blanc  et  noir  et 
dans  les  parties  les  plus  sablonneuses,  le  liard  sont  presque  aussi  communs. 
Le  cèdre  dans  la  plus  part  des  cas  est  restreint  aux  versants  inférieus  des  mon- 
tagnes mais  se  trouve  aussi  près  de  la  rivière  quand  les  berges  sont  rocheu- 
ses et  l'égouttement  bon.  Quelques-uns  atteignent  de  grandes  dimensions.  On 
voit  des  spécimens  de  12  pieds  de  diamètre.  Au-dessus  de  la  zone  du  cèdre,  il 
y  en  a  naturellement  une  de  pruche  et,  sur  le  tout,  de  l'épinette  et  du  peuplier 
beaumier,  jusqu'à  la  limite  forestière.  On  n'a  pas  vu  de  mél?ze  ni  de  pin, 
sauf  le  pin  gris,  qui  avec  le  peuplier  tremble,  est  commun  dans  la*  partie  plus 
sèche  des  environs  de  Fort-Georges  et  de  la  Cache  de  la  Tête  Jaune.  Le  sa- 
pin Douglas  existe  aussi  le  long  des  terrasses  de  rivière;  en  ce  dernier  endroit 
et  l'on  voit  quelques  bon  espaces  aux  environs  de  Fort-George.  Les  baies  sauva- 
ges de  toute  espèce  sont  abondantes  et  sont  ramassées  par  les  sauvages  puis  sé- 
chées  sur  dos  feuilles  pour  s'en  servir  durant  l'hiver.  Le  sous-bois  est  très  épais 
s  tuf  dans  les  régions  récemment  incendiées  et  les  aulnes,  le  long  de  la  rivière  et 
du  cours  d'eau  atteignent  souvent  des  diamètres  de  8  pouces  et  poussent  par  en- 
droits si  densément  qu'il  est  presque  impossible  de  s'y  frayer  un  passage.  Ils 
remontent  considérablement  aussi  les  versants  des  montagnes.  L'araUe  épineuse 
est  aussi  présent  en  abondance  désagréable  partout  où  le  terrain  est  humide  et 
assez  ombragé  pour  les  protéger  de  la  lumière  du  soleib 


2c    1.1 


|i.   ICO 


RAPPORT  SOMMAIRE  161 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

TRANSPORTS    ET    COMMUNICATION 

On  se  rend  à  Fort-George,  d'Ashcroft  par  une  ligne  de  diligence  qui  va 
au  crique  Soda,  et  de  là,  en  steamer.  Dans  les  saisons  d'eau  élevée,  on  change 
d'un  steamer  à  l'autre  au  Canon  de  Fort-George,  15  milles  en  aval  du  Fort- 
Dès  steamers  d'un  faible  tirant  d'eau  et  avec  des  machines  puissantes  pour- 
raient remonter  la  rivière  jusqu'à  la  Cache  de  la  Tête  Jaune,  cependant  le 
grand  Caîion  serait  difficile  à  passer  et  presque  impassable  à  l'eau  liante. 
On  peut  arriver  à  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  par  chemin  de  bât  en  venant 
d'Edmonton  et  en  traversant  la  passe  de  la  Tête  Jaune  ou  de  Kamloops  puis 
remontant  la  North  Thompson.  Il  y  a  aussi  une  route  fluviale  en  remontant 
la  Columbia  depuis  Pevelstoke  ou  en  descendant  de  Golden  à  l'embouchure 
île  la  rivière  Canoë  puis  en  remontant  celle-ci  presque  jusqu'à  sa  source  où  un 
petit  portage  mène  au  lac  Crannbery  qui  s'égoutte  dans  la  Fraser  par  la  ri- 
vière McLennan.   Cette  route  ne  peut  être  prise  que  par  des  canotiers  habiles. 

AVENIR   COMMERCIAL 

La  construction  du  Grand-Tronc-Pacifique  donnera  une  grande  valeur  au 
bois  de  la  vallée  de  la  Fraser  ;  en  effet  le  prix  de  transport  par  les  rampes  faciles 
de  la  passe  de  la  Tête  Jaune  lui  permettra  de  concurrencer  avec  succès  le  bois 
inférieur  qui  pousse  sur  les  versants  de  l'est  des  Rocheuses. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  l'examen  géologique  a  été  trop  précipité  pour  per- 
mettre de  faire  autre  chose  qu'examiner  les  affleurements  des  berges  des  rivières 
et  en  ertains  endroits  des  collines  et  montagnes  adjacentes.  Ces  données  sont 
roches  ont  été  plissées,  f aillées,  plissotées  et  fortement  métamorphisées  et  où 
roches  ont  été  plissées,  faillées,  plissotés  et  fortement  métamorphisées  et  où  les 
leq  fossiles  manquent  notablement.  Le  district  gît  entre  deux  étendues  dont  la 
géologie  a  déjà  été  établie  avec  quelques  détails,  mais,  sauf  d'une  façon  très 
aérale,  on  n'a  pas  établi  de  corrélation  entre  les  formations  des  deux  dis- 
tricts. La  première  de  ces  étendues  est  la  région  des  montagnes  Rocheuses 
dans  laquelle  une  coupe  a  été  mesurée  par  M.  R.  C.  McConnell  (1)  le  long 
de  la  ligne-mère  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  M.  S.  C.  McEvoy 
a  trouvé  que  cette  coupe  correspond  intimement  à  celle  qui  est  à  découvert 
dans  la  région  immédiatement  à  l'est  du  pays  examiné  en  1908  et  où,  en  gé- 
néral, le  même  paralèlisme  existe.  La  deuxième  étendue  est  le  Plateau  In- 
térieur de  la  Colombie  britannique  qui  a  été  décrit  dans  de  nombreux  rap- 
ports du  Dr  G.  M.  Dawson  (3),  tandis  que  le  district  minier  de  Cariboo  gi- 
^  ;  »  iit  ;i  peu  de  distance  relativement,  au  sud-est  de  Fort  George  a  été  examiné 
par  Amos  îiowman. 


(1)  C.  G.  C.  Rapport  annuel  1886  Partie  D. 

(2)  C  G.  C.  Rapport  annuel    Vol.  XI,  Partie  D. 

(?,)    Voir  spécialement  C.  G.  C.  Rapport  annuel, Vol  VII  Partie  B. 
(4)   C.  G   C.  Rapport  annuel  1887  Partie  0. 
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•  TABLEAU  DES  FORMATIONS 

Drift  de  rivière  Récent 

Drift  glaciaire  Quaternaire 

("a"  de  l'ouest;  "h"  de  Test) 

Lignite  Tertiaire  ?  Miocène 

Série  Quesnel  River  Crétacé  ? 

Série  Banff  Carbonifère  et  Dévonien 

Série  Castel  Mountain  Cambrien  Supérieur 

Série  Bow  River  Cambrien  Inférieur 

(  1  roupe  Shuswap  ?  Pre-Cambrien  ? 

Groupe  Shuswap. — Une  série  de  micaschistes,  schistes  grenatifères  et 
gneiss  existant  dans  la  chaîne  de  montagnes  bordant  l'auge  au  nord-ouest, 
D  été  signalée  dans  le  groupe  Shuswap  par1  M.  McEvoy.  Ces  roches  forment 
la  partie  supérieure  de  la  chaîne  depuis  l'endroit  en  face  de  la  Cache  de  la 
Tête  Jaune  jusqu'à  l'échancrure  de  la  rivière  Eau  Shuswap.  M.  McEvoy 
(1)  dit  que  quelques-uns  des  gneiss  les  plus  finement  grenus  sont  certaine- 
ment irruptifs.  La  montagne  de  Mica  où  M.  McEvoy  a  pris  ses  échantil- 
lons n'a  pas  été  visitée;  et  ailleurs,  l'auteur  n'a  pas  vu  de  roches  grâce  aux- 
quelles cette  conclusion  puisse  être  vérifiée  soit,  au  moyen  d'une  étude  de  spé- 
cimens ,  soir  d'après  les  relations  sur  le  terrain  et  l'auteur  est  disposé  à  regar- 
der les  schistes  et  les  gneiss  comme  des  sédiments  métamorphisés.  Ils  plon- 
gent au  sud-ouest  à  des  angles  relativement  élevés  et  surmontent  des  couohes 
de  schistes  grenatifères  dont  quelques-uns  contiennent  de  gros  cristaux  de  stau- 
rilite.  Ceux-ci,  à  leur  tour,  surmontent  des  lits  de  calcaire  cristallin  impur 
reposant  sur  des  micachistes,  dont  l'origine  sédimentaire  est  révélée 
par  une  surface  soumise  à  l'action  atmosphérique  où  l'on  peut  discerner 
(les  grains  arrondis  de  quartz.  On  a  vu  une  section  semblable  en 
d'autres .  endroits  du  même  côté  de  l'auge  et  l'auteur  soumet  comme 
hypothèse  alternative  que  les  schistes  et  les  gneiss  sont  les  équivalents  méta- 
inorphisés  des  quartzites  grises  qui  existent  dans  la  série  Castle  Mountain, 
tandis  que  l'auge  peut  avoir  été  érodée  le  long  de  l'affleurement  du  cale- 
schiste  tendre  à  la  base  de  la  formation.  Dans  une  région  où  les  failles  sont  . 
nombreuses  les  preuves  à  l'appui  de  cette  hypothèse  sont  loin  d'être  con- 
cluantes. Les  gneiss  sont  traversés  par  de  grands  dykes  de  pegmatite  conte- 
nant des  cristaux  de  muscovite  dont  quelques-uns  mesurent  plus  de  20  pou* 
«es  de  travers. 

Série  Bow  River. — La  série  Bow  River  consiste  en  une  succession  cte 
schistes  minacés  fissiles  et  graphitiques,  en  calcaires  foncés  et  en  un  congk> 
iijérat  particulier  contenant  des  galets  arrondis  de  quartz  et  du  feldspath  rela- 
tivement frais  avec  beaucoup  de  follicules  de  séricite  qui,  dans  quelques  ca#, 
donnent  à  la  roche  une  certaine  quantité  de  schistosité.  On  trouve  des  galets 
ie  quartz  mesurant  G  pouces  de  diamètre.     En  quelques  endroits  le  conglomé- 


(1)  C.  <'>.  C.  Map-  An.  Vol.  XI,  Partie  D. 
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rai  contient  des  fragments  de  calcaire  foncé  avec  lequel  il  est  interstratifié. 
Beaucoup  de  filons  de  quartz  contenant  des  follicules  de  séricite  et  des  cristaux 
de  sidérite  se  sont  développés  dans  cette  formation. 

Cette  série  forme  la  chaîne  qui  borde  l'auge  au  nord-est  de  la  Cache  de  la 
IV  et  Jaune  jusqu'à  la  liante  montagne  en  face  du  confluent  de  la  rivière  Goat. 
Le  plongement  général  est  sud-ouest,  comme  dans  la  chaîne  opposée,  mais  les 
li's  ont  été  rejetés  en  un  grand  nombre  de  plissottements.  Cependant,  à  l'est, 
il  y  a  une  anticlinale  et  les  couches  de  cette  formation  plongent  sous  les  cal- 
caires dolomies  et  quartzites  de  la  série  Castle  Mountain  qui  forme  le  massif 
du  mont  Robson  et  d'autres  hautes  montagnes  dans  cette  direction. 

Série  Castle  Mountain. — Les  couches  appartenant  à  la  série  Castle  Moun- 
tain n'ont  pas  été  examinées  de  très  près  et  la  ligne  de  démarcation  entre  elles 
ei  l.i  série  Bauff  qui  lui  succède  n'a  pas  été  établie.  Dans  la  coupe  de  Mc- 
Connell  (1)  elles  sont  décrites  comme  composées  d'une  succession  de  dolonies 
missives  et  de  calcaires  avec  des  calcsohistes  et  des  argilites.  Commençant 
sut  la  montagne  qui  fait  face  à  la  rivière  Goat,  cette  formation  traverse  la  ri- 
vière au  pied  des  rapides  de  la  rivière  Goat  où  les  schistes  talqueux  et  chlori- 
t-ques  et  la  quartzite  s'aperçoivent.  On  a  trouvé  des  roches  semblables  sur  les 
collines  au-dessus  de  l'échancrure  du  crique  Tom,  du  côté  opposé  de  l'auge  et 
si  la  supposition  relative  à  l'âge  des  gneiss  Shuswap  est  exacte,  il  peut  être 
possible  de  suivre  les  progrès  de  l'action  métamorphique,  par  laquelle  on 
Buppose  qu'ils  ont   'té  produits  à  même  des  quartzites  grises.  Les  gneiss  ont 

vus  pour  la  dernière  fois  un  peu  en  amont  de  l'échancrure  de  la  rivière 
Rau  Shuswap. 

Série  Banff, — Comme  on  l'a  déjà  dit  la  série  Banff  n'a  pas 
pu  être  nettement  séparée  de  la  série  précédente  et  l'on  n'a  pas  pu  établir  la 
position  des  diverses  couches  relativement  les  unes  aux  autres.  Ceci  est,  dû  à 
l'absence  d'affleurements  continus  et- à  la  quantité  de  plissottements  et  de 
failles  que  les  couches  ont  subies.  Les  couches  prédominantes  sont  le  calcaire 
massif  et  sont  généralement  grossièrement  cristallines  et  assez  pures.  Des  cou- 
ches d'argile  schisteuse  jaune-brunâtre  surmontent  de  grandes  épaisseurs  de 
calcaire  des  deux  côtés  de  l'auge  et  peuvent  être  les  plus  hautes  couches  repré- 
sentées. Au  Grand  Canon,  une  coupe  a  été  mesurée  montrant  d'épaisses  cou- 
ches de  calcaire  surmontant  les  dolomies,  les  argiles  schisteuses  micacées  et  le» 
quartzites.  Quelques-unes  de  celles-ci  sont  rubannées  en  couches  rouges  et  verdâ- 
tres  qui  empruntent  leur  couleur  à  des  galets  de  quartz  dont  quelques-uns  ont 
La  grosseur  d'un  pois.  11  y  a  aussi  quelques  galets  de  pétrosilex  noir.  Au  des- 
■us  du  calcaire,  on  a  vu  des  schistes  talueux  et  des  schistes  argileux  carbona- 
céa  noirs  et  par  dessus  ceux-ci,  encore  du  calcaire.  On  a  trouvé  deux  espèce» 
de  coraux  sur  les  versants  de  la  montagne  Rouge  et  M.  L.  M.  Lambe  oroit 
qu'ils  sont  de  l'époque  du  Dévonien  Supérieur,  mais  malheureusement,  ils 
provenaient  de  lits  séparés  par  un  plissottement  et  la  suite  des  lits  observée  là 


(1)  C.  G.  C"  Rapport  an.  1886  partie  D. 

(2)  C.  (r.  C.  Rap.  an.  Vol.  XI  partie  D. 
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ne   s'est   répétée  en   aucun   autre  endroit  examiné.        Il  est  évident  cependant 
qu'ils  ne  représentent  pas  le  sommet  de  la  série. 

Non  seulement  elle  forme  les  extrémités  des  chaînes  qui  constituent  l'au- 
ge, mais  encore  cette  formation  compose  une  ligne  irrégulière  de  collines  en 
ii  avers  de  la  vallée  par  laquelle  la  rivière  s'est  taillé  le  Grand  Canon.  Les 
affleurements  de  calcaire  sont  dans  la  rivière  un  peu  en  aval  du  crique  Tho- 
mas où  ils  plongent  vers  l'ouest  et  passent  évidemment  en  dessous  de  strates 
plus  jaunes. 

Série  Quesnel  River. — Des  schistes  verdâtres,  des  grès  gris  et  une  cou- 
che épaisse  de  conglomérat  contenant  des  galets  de  quartzite  et  de  roches 
\  oloàniqùes  mal  décomposés  sont  rapportés  à  la  série  Quesnel  River  (1) 
mais  avec  des  doutes,  car  il  est  possible  qu'ils  représentent  la  base  du  Ter- 
tiaire. Cependant  le  degré  de  métamorphisme  subi  par  les  schistes  et  les  an- 
gles relativement  élevés  auxquels  quelques-uns  plongent  favorisent  l'idée 
qu'ils  appartiennent  au  Crétacé.  Ils  affleurent  des  deux  côtés  des  rapides 
Giscome;  le  conglomérat,  la  dernière  fois  qu'on  l'a  vu  disparaissait  un  peu 
en-dessous  de  l'embouchure  de  la  rivière  Little  Salmon. 

Lignite  Tertiaire. — On  n'a  pas  vu  d'affleurements  de  roches  sur  25  mil 
les  en  amont  de  Fort-George,  mais  il  y  a  un  affleurement  de  Lignite  Tertiaire 
à  peu  de  distance  en  aval  du  Fort,  et  le  Dr  Davvsoii  supposait  que  les  assises 
supportent  une  grande  partie  de  la  région.   Un  petit  affleurement  isolé  de  ces 
couches  a  été  vu  sur  la  berge  orientale  près  de  la  tête  des  rapides  Giscome. 

Transport  glaciaire. — Toute  la  région  a  subi  l'action  glaciaire  et  il  y  a 
de  l'argile  à  blocaux  en  différents  endroits  de  la  rivière.  Ces  dépôts  ont  été 
formés  par  deux  séries  de  glaciers  :  le  premier  descendait  dans  le  Plateau 
Intérieur  depuis  les  montagnes  de  l'est  et  le  second  venait  des  montagnes  le 
l'ouest.  Le  transport  de  ces  derniers  est  caifctctérisé  par  la  présence  de  frag- 
ments de  granité  de  la  Chaîne  de  la  Côte  et  de  roches  volcaniques  de  la  partie 
<  eeidentale  du  plateau.  D'un  autre  côté,  celle  du  glacier  de  l'est  contient  des 
fragments  de  roches  plus  anciennes  et  c'est  la  série  que  l'on  voit  suri  la  rivière 
de  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  aux  rapides  Giscome  où  elle  est  coiffée  par  l'allu- 
vion  de  l'ouest.  Une  bande  de  gravier  sépare  les  deux  argiles  à  blocaux!  et 
représente,  sans  aucun  doute,  un  lavage  formé  quand  le  second  glacier  s'a- 
vançait. Le.^  rapides  semblent  dûs  à  une  accumulation  de  cailloux  lavés  de 
l'argile  à  blocaux  où  la  rivière  s'est  creusé  un  chenal.  Les  rapides  de  la  ri- 
vièite  Goat  plus  haut,  sont  dûs  également  à  d'épaisses  accumulations  d'argile 
à  blocaux  déposées  probablement  durant  une  halte  temporaire  dans  le  retrait 
du  glacier  de  l'est.  Un  esker  composé  de  sable  et  gravier  et  haut  de  300 
] lieds  à  peu  près  se  présente  au  pied  des  rapides. 

Transport  de  rivière. — On  voit  beaucoup  de  transport  de  rivière  en  di- 
vem  endroits  le  long  de  la  Fraser.  Là  où  elle  affleure  au  fond,  l'alluvion  de  ri- 
vière repose  habituellement  sur  l'argile  à  blocaux,  mais  aussi  quelquefois  sur 
la  roche  de  fond.     lie  transport  consiste  en  argile,  sable,  gravier  et  couches  de 
:  Le.  Comme  on  pourrair  sy  attendre,  on  trouve  les  argiles  généralement  sur 
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les  berges  de  la  rivière  là  où  le  courant  est  relativement  lent,  tandis-  que  les  .dé- 
pôts de  sa*ble  les  plus  épais  sont  en  aval  des  divers  rapides.  Cependant,  dans 
bien  des  eas,  les  lits  de  sable  et  d'argile  alternent  et  quand  il  en  est  ainsi  beau- 
coup d'éboulis  se  sont  produits  à  même  les  berges  ooupi'es.  Ceci  se  reconnaît 
facilement  à  la  discordance  dans  le  plqngement  des  différentes  couches  et  par 
le  renversement  des  arbres.  Quelques-uns  des  éboulis  se  prolongent  à  une 
certaine  distance  en  arrière  de  la  rivière;  dans  un  cas  on  a  mesuré  un  angle  de 
18°  seulement,  du  pied  d'un  de  ces  éboulis  au  sommet  de  la  berge  d'où  il  était 
venu.  Beaucoup  des  a.rgiles  ont  été  durcies  dans  une  certaine,  mesure  par  le 
ciment  calcaire. 

Les  couches  de  tourbe  se  sont  formées  de  deux  façons:  beaucoup  des  cou- 
ches les  plus  petites  et  les  plus  irrégulières  ont  été  formées  par  l'accumulation 
de  bois  de  dérive  saituré  d'eau  dans  les  eaux  basses  des  bords  de  la  rivière  qui 
a  été  ensuite  recouvert  par  des  dépôts  d'alluvion  ;  tandis  que  d'antres  sont 
trop  purs  pour  avoir  cette  origine  et  représentent  probablement  de  la  matière 
végétale  qui  s'est  désagrégée  là  où  elle  avait  poussé  et  a  été  ensuite  enterrée 
sous  les  dépôts  de  rivière.  Dans  beaucoup  de  cas,  la  rivière  a  été  obligée  de  ^e 
faire  une  partie  de  son  lit  quand  son  cours  était  entravé  plus  bas  par  la  forma- 
tion en  delta  de  ses  affluents  et  ceci  peut-être  arrivé  plusieurs  fois,  si  bien 
qu'il  peut  y  avoir  plus  d'un  dépôt  de  tourbe  enterré.  Dans  une  berge  entaillée 
on  a  vu  deux  couches  régulières  de  tourbe  ayant  chacune  plus  de  12  pieds  d'é- 

eur. 

Les  deltas  des  affluents  consistent  en  grande  partie  en  graviers  et  leur  pré- 
sence à  tous  les  cours  d'eau  fait  ressortir  la  différence  entre  les  pentes  de  leurs 
vallées  et  celles  du  fond  de  l'auge.  Au  fond  des  matériaux  de  transport  de  ri- 
vière, il  y  a  une  couche  de  gravier  qui  porte  des  taches  des  différentes  teintes  de 
rouge  et  de  jaune  et  sont  souvent  cimentées  en  un  conglomérat  par  de  rouille  de 
fer. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE 

Sauf  le  dyke  de  pegmatite  à  mica  au  sud-ouest  de  la  Cache  de  la  Tête  Jau- 
ne et  quelques  petits  cristaux  de  blende  de  zinc  ramassés  sur  la  montagne  au 
nord  de  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  et  un  morceau  de  minerai  flottant  dans  le 
le  crique  Tom,  qui  contient  une  petite  quantité  de  chalcopyrite,  on  n'a  pas 
trouvé  de  trace  de  minéralisation  dans  le  district,  sauf  dans  les  filons  de 
quartz  séricitifère  et  sidéritifère  de  la  série  Bow  River.  Ils  sont  très  fré- 
quents et  contiennent  évidemment  un  peu  d'or  qui  cependant  ne  paraît  pas 

en  qualité  rémunératrice 

<LA IMS    AURIFÈRES    DE    LA    RIVIÈRE    AU    CASTOR 

Ce  district  a  été  prospecté  à  fond,  mais  à  la  connaissance  de  l'auteur,  on 
n'a  jalonné  des  claims  miniers  qu'en  deux  endroits  seulement.  Le  premier  de 
ces  endroits  est  celui  où  les  claims  de  la  rivière  au  Castor  ont  été  localisés  à 
30  milles  à  peu  près  en  aval  de  la  Cache  de  la  Tête  jaune.  Là,  deux  filons  de 
quartz  traversent  les  schistes  et  les  conglomérats  de  la  série  Castle  Moutain.  Les 
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schistes  sont  très  contournés  et  les  filons  s'élargissent  en  larges  nids  quand  ils  les 
traversent,  mais  sont  beaucoup  plus  étroits  dans  les  conglomérats.  Le  filon  oc- 
cidental est  le  plus  grand  et  peut  être  suivi  depuis  le  côté  nord  de  la  rivière 
au  Castor  jusque  près  du  sommet  de  la  montagne  qui  est  au  sud.  Son  allure 
est  N".  41°  0.  et  il  plonge  à  40°  à  peu  près  au  sud-ouest.  A  sa  plus  grande  ap- 
parition, sa  largeur  est  de  150  pds.  Là  le  quartz  est  traversé  par  des  veinules 
de  séricite  et  en  certains  endroits,  il  y  a  ds  cristaux  de  sidérite  qui  sous  l'action 
de  l'air  se  couvrent  à  la  surface  de  rouille  de  fer.  Près  des  bords,  il  se  présente 
des  substances  graphitiques  et  chloriteuses  qui  proviennent  certainement  des 
schistes  micacés  foncés  qui  forment  les  murs  latéraux.  On  a  signalé  que  des 
échantillons  ont  été  analysés  et  ont  donné  jusqu'à  $60  par  tonne.  Des  copeaux 
pris  à  intervalles  en  travers  du  filon  laissent  voir  des  traces  d'or  seulement  et 
des  copeaux  semblables  pris  en  un  second  endroit  plus  haut,  là  où  le  filon  coupe 
le  conglomérat  n'étaient  pas  plus  riches.  Le  second  filon  a  été  examiné  en  un 
endroit  à  un  quart  de  mille  du  gros  affleurement.  Il  mesure  30  pieds  de  lar- 
geur et  contient  plutôt  plus  de  séricite  et  sidérite,  mais  un  échantillon  a  donné 
des  traces  d'or  seulement.  Un  sentier  a  été  taillé  depuis  la  Fraser,  jusqu'à 
une  courte  distance  des  claims. 

CLAIMS  DE  MICA  AU  SUD  EE  LA  CACHE  DE  LA  TETE  JAUNE 

Le  second  groupe  de  claims  est  situé  sur  la  chaîne  au  sud-ouest  de  la  Cache 
de  la  Tête  Jaune  et  de  chaque  côté  du  crique  au  Sable.  Ils  sont  localisés  sur 
un  dyke  de  pegmatite  qui  traverse  le  groupe  Shuswap  et  contient  des  cris- 
taux de  moscovite  d'excellente  qualité.  Les  gisements  de  la  montagne  de 
Mica  ont  été  visités  en  1898  par  M.  McEvoy  (1)  et  sont  décrits  dans  le  Rap- 
port Annuel  de  cette  année.  Le  gisement  examiné  en  1909  a  été  jalonné  ré- 
cemment par  Teare  brothers,  de  Lacombe.  Leurs  claims  partent  du  sud  de  la 
montagne  de  Mica  traversent  le  crique  au  Sable  et  gagnent  le  sommet  de  la 
montagne  qui  est  au  nord.  Le  dyke  de  pegmatite,  où  se  trouvent  les  meil- 
leurs apparences  a  plus  de  50  pieds  de  largeur  et  envoie  des  filets  qui  tra- 
versent les  schistes  environnants  et  en  contiennent  des  morceaux.  Les  grands 
cristaux  se  trouvent  de  chaque  côté  d'un  remplissage  central  de  quartz  de  5 
pieds  à  peu  près  de  largeur.  On  a  trouvé  là  un  cristal  de  14  pieds  par  22  et 
on  en  a  vu  beaucoup  ayant  jusqu'à  8  pouces  par  10.  Le  quartz  du  filon  cen- 
tra] est  massif,  de  couleur  blanche  et  plus  opaque  que  le  reste  de  la  pegma- 
tite. Le  massif  principal  de  cette  dernière  contient  beaucoup  de  cristaux  de 
moscovite,  mais  ils  sont  plus  j)etits,  le  plus  grand  mesurant  à  peu 
près  6  pouces  par  8.  On  estime  que  5  pour  cent  à  peu  près  du  dyke,  de  peg- 
matite est  de  la  moscovite.  Un  autre  dyke  mesurant  aussi  50  pieds  à  peu 
pie-  de  largeur,  se  rencontre  à  400  verges  à  l'est  du  premier,  mais  la  quan- 
tité de-  moscovite  y  est  beaucoup  moindre,  et  les  cristaux  très  petits.  Il  n'a 
pas  de  remplissage  central  de  quartz,  le  plongement  des  dykes  est  presque 
vertical  ei  le  premier  se  dirige  S.  21°  E.  La  moscovite  est  d'une  teinte  lé- 
gèrement verdâtre,  mais  on  voit  de  minces  lamelles  parfaitement  transpa- 
rente--. Dans  quelques  cristaux,  il  y  a  des  enclaves  de  minéraux  ferro-ma- 
ens5  mais  elles  sont  trop  menues  pour  changer  sérieusement  leur  valeur. 
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ARGILES,    ETC. 

On  trouvera  peut-être  que  quelques-unes  des  argiles  de  la  berge  de  la  ri- 
vière eonviennent  pour  la  fabrication  de  la  brique.  Quelques-uns  des  calcaires 
de  la  série  Banft'  sont  assez  purs  pour  faire  une  bonne  qualité  de  chaux.  Les 
dépôts  de  tourbe  déjà  cités  sont  trop  petits  et  trop  impurs  pour  avoir  de  la  va- 
leur. 
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DISTRICT  DE  SLOCAN,  COLOMBIE  BRITANNIQUE 
(0.  E.  LeRoy) 

INTRODUCTION 

L'étendue  embrassée  par  la  carte  géologique  de  Slocan  comprendre  à  peu 
près  de  '200  milles  carrés  dans  les  divisions  minières  et  Ainswortli  et  de  Slo- 
can. Elle  incluera  tous  les  principaux  centres  ou  s'opère  l'exploitation  des  mi- 
aes  df  plomb  argentifère  -et  de  zinc  entre  les  lacs  Kootenay  et  Slocan,  depuis 
le  bassin  Fourmile  au  sud  jusqu'à  "Whitewater  au  nord.  Dans  ce  district,  2 
chemins  de  fer  assurent  les  communications  :  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  allant  de  Roseberry  à  Sandon  et  le  chemin  de  fer  de  Kaslo  et  San- 
don  reliant  Kaslo  à  McGuigan.  On  espère  qu'avant  longtemps  cette  ligne 
reprendra  son  service  pour  pénétrer  dans  Sandon.  Par  suite  des  inondations 
de  juin,  le  service  avait  été  très  désorganisé  durant  cette  dernière  campagne 
et.  de  juin  à  octobre,  Sandon  est  resté  sans  communication  de  chemin  de  fer, 
ce  qui  a  empêché  l'expédition  de  minerai  durant  cette  période. 

La  pi  ils  grande  portion  de  cette  étendue  a  été  cartographiée  géologique- 
ment  dans  cette  campagne  et  vu  grand  nombre  de  claims  et  de  mines  ont  été 
examinés.  Peur  ces  dernières,  notre  travail  a  été  beaucoup  facilité  par  la  cor- 
diale coopération  des  propriétaires  de  mines.  On  s'attend  à  ce  que  l'achève- 
ment de  la  carte  nécessite  encore  une  demi-campagne  d'ouvrage.  Durant  cette 
campagne  l'auteur  a  été  aidé  de  la  façon  la  plus  efficace  par  M.  C.  W.  Drys- 
dale. 

En  l'état  actuel  de  l'investigation,  on  ne  peut  donner  qu'un  aperçu  géné- 
ral de  la  géologie  et  des  gisements  de  minerai,  car  on  considère  qu'il  faut  plus 
de  données  pour  pouvoir  énoncer  des  conclusions  définitives. 

TOPOGRAPHIE 

L'étendue  embrassée  dans  la  carte  de  Slocan  est  située  entièrement  dans 
la  chaîne  de  Slocan  qui,  là  est  composée  d'une  série  d'arêtes  escarpées  sans 
allure  régulière.  L'altitude  générale  des  crêtes  varie  de  6000  à  presque  8000 
pieds  avec  occasionnellement  un  pic  plus  élevé.  Les  parties  supérieures  des 
arêtes  sont  généralement  escarpées  et  dénudées,  et  les  parties  inférieures  sont 
couvertes  d'un  manteau  de  lavage  ou  de  drift  glaciaire  de  puissance  variable. 

Le  district  est  traversé  par  une  des  principales  vallées  transversales  de  la 
Kootanie  Occidentale  allant  de  Kaslo  à  New-Denver.  La  vallée  est  occupée 
par  les  criques  Seaton  et  Carpenter  qui  coulent  vers  l'ouest  et  le  crique  Kaslo 
coulant  à  l'est,  la  ligne  de  x>ortage  se  trouvant  aux  lacs  Fish  et  Bear.  Les  af- 
fluents de  ces  criques  coulent  avec  de  fortes  rampes  dans  des  vallées  en  forme 
de   V,    Le  crique  Kaslo  qui  se  jette  dans  le  lac  Kootenay  et  les  criques  Wil- 
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son,  Carpenter  et  Fourmile  qui  se  jettent  dans  le  lac  Slocan  se  sont  construit 
de  grand  deltas  sur  lesquels  se  sont  élevées  les  villes  de  Kaslo,  Roseberry, 
New-Denver  et  Silverton,  respectivement. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

T. os  séries  rocheuses  principales  se  classent  ainsi  par  ordre  d'âge  :  Shus- 
wap,  Selkirk  et  Slocan.  La  première  est  Pre-Cambrienne,  mais  à  présent,  on 
ne  peut  pas  attribuer  aux  deux  dernières  séries,  de  position  déterminée  quant 
à  l'âge,  vu  que  les  relations  structurales  n'ont  pas  été  travaillées  à  fond  et  à 
cause  de  l'absence  apparente  de  fossiles.  En  plus  de  cela,  il  y  a  de  nombreu- 
ses irruptions  de  roches  ignées  allant,  des  porphyres  et  granités  quartzeuz,  aux 
diorites  et  même  à  des  types  plus  basiques.  On  les  trouve  principalement  dans 
l'étendue  qui  surmonte  la  série  Slocan. 

SÉRIE    SHXJSWAP 

La  série  Shuswap  se  développe  sous  forme  de  bande  relativement  étroite 
le  long  de  la  rive  occidentale  du  lac  Kootenay  et  consiste  en  quartzites  entre 
stratifiées,  en  calcaires  cristallins,  gneiss  et  schistes  avec  des  filons  intercalés 
de  granité,  de  diorite,  etc.  L'allure  générale  fait  un  angle  léger  avec  la  ten- 
dace  de  la  rive,  et  varie  de  N.  15°  0.  à  N.  25°  0.  avec  des  plongements  sud- 
ouest  de  45°  à  50°.  La  série  existe  aussi  le  long  de  la  rive  ouest  du  lac  Slo- 
can en  petits  affleurements  isolés. 

SÉRIE    SELKIRK 

La  série  Selkirk  occupe  une  étendue  grossièrement  triangulaire  dans  la 
partie  nord  et  nord-est  de  la  carte  et  est  principalement  composée  de  schistes 
diabasiques  avec  des  quartzites  subordonnées,  des  roches  de  cendre  silicifiées, 
des  brèches,  calcaires  et  phyllades.  Il  y  a  aussi  des  massifs  de  serpentines  qui 
représentent  les  irruptives  basiques,  complètement  altérées.  La  direction  de 
la  série  varie  de  X.  15°  0  à  Est  et  Ouest.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de  contact 
avec  le  Sushwap  sous-jacent  et  le  contact  avec  la  série  Slocan  là  où  on  Ta 
constaté  présente  la  nature  d'une  faille  de  rejet  le  long  de  l'axe  d'un  pli  net. 

SÉRIE    SLOCAN 

La  série  Slocan  occupe  l'étendue  principale  de  la  carte  et  consiste  en 
quartzites  gris  foncé  interstratifiées,  en  ardoises  et  argillites  carbonacées  noires 
et  en  calcaires  gris  et  noirs  avec  toutes  les  gradations  de  types  transitoires. 
Auprès  des  irruptions  du  granité,  les  ardoises  et  les  calcaires  ont  été  altérés 
en  andalousite  et  schistes  amphiboliques  et  en  marbres  impurs  respectivement. 
Sauf  des  exceptions  locales,  l'allure  générale  est  de  N.  05°  O.  à  Ouest  avec  des 
forts  plongements  soit  vers  le  sud,  soit  vers  le  nord.  Les  zones  d'écrasement 
locales  accompagnant  les  failles  sont  fréquentes,  mais  autant  qu'on  a  pu  le 
constater;  ;  les  déplacements  sont  faibles. 
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ROCHES    IGNÉES 

Les  roches  ignées  postérieures  à  la  série  Slocan  et  associées  à  celle-ci  sont 
au  moins  de  trois  époques.  Les  irruptives  les  plus  anciennes  consistent  en  une 
série  de  dykes  basiques  et  de  seuils  qui  sont  maintenant  presque  complètement 
altérés  en  carbonates  mica  et  quartz.  A  l'époque  Jurassique  ou  post- Jurassi- 
que le  porphyre  quartzeux,  granité  finement  grenu  et  diorite  quartzeuses  ont 
fait  irruption  sous  forme  de  dykes,  seuils  et  stockwerks;  ils  sont  reliés  généti- 
quement au  batholithe  de  granité  principal  qui  est  au  sud  et  dont  la  portion 
septentrionale  pénètre  dans  l'étendue  de  la  carte  le  long  de  la  rivière  Fourmile 
et  de  la  bifurcation  méridionale  du  crique  Kaslo.  Coupant  toutes  les  roches  qui 
la  surmontent,  il  y  a  une  série  étendue  de  mica  basique  et  de  dykes  et  seuils  am- 
phiboliques  qui  fournissent  les  dernières  preuves  de  l'activité  ignée  dans  ce 
district. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  minerais  de  plomb  argentifère  et  de  zinc  se  rencontrent  dans  des  filons 
de  fissure  des  roches  de  la  série  Slocan  et  quelquefois  dans  le  porphyre  et  le 
granité  quartzeux.  Les  minerais  durs  ou  siliceux  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  roches  ou  auprès  d'elles  dans  la  quartzite  et  l'ardoise  partiellement 
altérée. 

Dans  les  gisements  examinés,  la  majorité  des  filons  de  fissure  suivent  les 
lignes  de  maître  jointage  dans  les  roches  stratifiées  avec  une  direction  variant 
de  N.  25°  E  à  N.  80°  E  avec  de  forts  plongements  soit  au  sud-est  ou  au  nord- 
ouest.  Dans  le  bassin  de  Whitewater  cependant  l'allure  des  filons  est  à  peu 
près  droit  à  l'est,  avec  un  plongement  au  sud  et  les  fissures  coupent  trymsver- 
salefent  les  couches  fortement  inclinées  d'ardoise  et  des  quartzites.  Les  fissu- 
res varient  en  longueur  de  quelques  centaines  de  pieds  à  4,000  à  5,000  pieds  et 
la  longueur  oscille  entre  quelques  pouces  et  40  pieds  au  plus.  Dans  les  parties 
plus  larges  des  fissures  le  remplissage  du  filon  est  en  grande  partie  de  la  ro- 
ehe  encaissante  écrasée. 

Lee  veines  de  minerai  sont  généralement  de  nature  composite  et  consistent 
en  une  série  de  lentilles  de  minerais  propres  ou  mélangées  de  galène  et  de  blen- 
de de  zinc,  la  première,  à  l'état  pur  préférant  en  règ-le  générale  le  toit.  Dans 
le  granité,  les  gîtes  de  minerai  sont  du  genre  de  stockwerks,  le  minerai  sui- 
vant  h  s  lignes  de  jointage  principales  longitudinales  et  transversales. 

Les  nombreuses  petites  irruptions  de  porphyre  ont  eu  une  influence  mar- 
quée sur  la  déposition  du  minerai  en  rendant  les  ardoises  plus  résistantes  et  en 
permettant  l'existence  de  cavités. 

La  tétrahèdrite  (freibergite — "cuivre  gris")  est  le  minéral  argentifère  le 
plus  important  qu'on  rencontre  avec  la  galène  et  quelquefois  avec  la  blende. 
L'argent  vierge  et  à  rubis  présente  une  distribution  restreinte.  Il  y  a  généra- 
lement de  la  chalcopyrite  en  petites  quantités  et  presque  invariablement  de  la 
pyrite  qui  augmente  en  quantité  à  mesure  que  le  filon  s'appauvrit  en  plomb  et 
en  zinc.  T,;i  linarite,  sulfure  de  cuivre  et  plomb,. a  été  trouvée  en  un  endroit 
seul*  ment   comme  cristaux   dans  un  minerai   mélangé  de  g-alène  et  de  chaloo- 
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pyrite.  Le  minéral  de  gangue  est-,  dans  la  plupart  des  cas  de  la  sidérite  avec 
du  calcite  et  du  quartz  accessoires.  Le  quartz  prédomine  quelquefois  jusqu'à 
l'exclusion  presque  totale  de  la  sidérite. 

EXPLOITATION 

Durant  1909,  les  mines  qui  ont  fait  des  expéditions  étaient  les  suivantes: 
Whitewater,  Whitewater  Deep,  Ruth  (Claim  Hope)  Richmond-Eureka,  Eam- 
bler-Cariboo,  Lucky  Jim,  Van-Roi,  Cork,  Reco,  Slocan  Star,  Slocan  Sove- 
reign,  Last  Chance,  Wellington,  Bismark,  Flint,  Index,  TJtica,  Gold 
Cure,  Silver  Glance,  Fisher  Maiden,  Marion,  Molly  Hughes,  McAllister,  et 
Panama.  Les  trois  dernières  ont  produit  du  minerai  sec  et  la  Lucky  Jim  a  été 
la  veille  mine  exploitée  exclusivement  pour  du  zinc.  Les  mines  Surprise, 
Washington,  Xoble  Five,  Pyne,  Bluebird,  Rio,  et  Mountain  Cou  sont  en  voie 
de  développement  et  avant  peu  quelques-unes  feront  des  expéditions 

Des  travaux  de  développement  importants  ont  été  exécutés  durant  la 
Baison  et  ont  exercé  une  influence  considérable  sur  l'exploitation  en  profon- 
deur dans  le  district  ;  ils  comprennent  les  tunnels  de  travers-banc  sur  la  Whi- 
tewater Deep  et  le  Sunset  ;  les  tunnels  d'allonge  sur  la  Surprise  et  Slocan 
King  et  le  prolongement  des  niveaux  inférieurs  de  la  mine  Pyne.  Si  l'on 
trouve  des  gîtes  rémunérateurs  à  ces  profondeurs,  cela  suscitera  une  prospec- 
tion plus  active  et  le  développement  de  mines  que  le  public  croît  suscptibles 
d'être  exploitées. 

Il  y  a  plusieurs  mines  actuellement  inexploitées  qui  devraient  être  louées 
par  de  petites  compagnies  ou  par  des  groupes  et  avec  une  redevance  modérée 
devraient  donner  un  rendement  satisfaisant. 

TRAVAUX  SDR  LE  TERRAIN  ADDITIONNELS 

LE    DISTRICT    DE    CŒUR    D' ALÊNE    IDAHO 

Au  commencement  de  mai,  une  semaine  a  été  consacrée  à  l'examen  des 
formations  géologiques  des  environs  de  Wardner  et  de  Kellog.  Grâce  à  la  cour- 
toisie de  M.  Stanley  Easton,  l'auteur  a  eu  l'occasion  d'examiner  les  coupes 
les  plus  intéressantes  de  la  mine  Sullivan  et  Banker  Hill. 

LE     CAMP     PI  KEN  IX 

La  fin  de  mai  et  deux  jours  d'octobre  ont  été  passés  à  Phoenix  pour  re- 
viser le  travail  de  l'année  précédente  et  pour  rendre  l'aide  nécessaire  à  la 
prospection  d'autres  étendues  minéralisées  adjacentes  à  la  ville. 

LE    CAMP    DE    SHEEP    CREEE 

Deux  joins  de  mai  et  la  première  moitié  de  juillet  ont  été  passés  au 
crique  des  Moutons  pour  prolonger  vers  le  nord  les  frontières  géologiques  tra- 
cées par  le  Dr  R.  A.  Daly  afin  de  se  procurer  les  données  nécessaires  à  l'achè- 
vement d'une  carte  croquis  de  tout  le  camp. 
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TRAVAIL  TOPOGRAPHIQTJE  DANS  LE  DISTRICT  DE  SLOCAN,  C.  B. 

(W.  H.  BOYD) 

La  campagne  dernière,  de  juin  à  la  fin  presque  de  septembre  a  été  consa- 
crée à  faire  le  levé  topographique  du  district  de  Slocan  pour  la  publication 
d'une  carte  au  1-62.500  ou  presque  un  mille  au  pouce  avec  courbes  à  interval- 
les de  100  pieds.  M.  H.  Matheson  de  la  Commission  Géologique  avait  été 
nommé  assistant. 

L'étendue  du  district  que  doit  embrasser  la  carte  est  de  276  milles  carrés 
à  peu  près,  23  milles  dans  le  sens  de  Test  à  l'ouest,  par  12  milles  du  nord  au 
sud.  La  carte  contient  les  villes  de  Kaslo,  Three-Forks,  Sandon,  New-Denver, 
Silverton  et  Roseberry  et  toutes  les  principales  mines  du  Slocan. 

<  m  s'est  servi  de  la  méthode  photo-topographique,  complétée  par  des  tra- 

-  à  la  planchette  et  stadia  pour  établir  des  coordonnées  des  chemins  de 
fer,  routes  principales  et  étendues  autour  des  mines  plus  importantes.  On  a 
tracé  aussi  des  traverses  des  sentiers  et  quelques  chemins  au  télémètre  et  à 
]  anéroïde  et  l'on  a  constaté  que  les  levés  donnaient  de  bons  résultats  pour 
des  travaux  à  cette  échelle. 

Par  suite  du  retard  du  printemps,  la  neige  a  disparu  très  lentement  des 
points  culminants  et  des  bassins,  si  bien  que  durant  le  mois  de  juin  et  une 
partie  de#  juillet,  on  n'a  pas  pu  exécuter  le  contrôle  de  triangulation  pour  les 
cartes,  car  il  était  difficile,  et,  en  quelques  endroits  impossible,  d'ériger  des 
signaux  ou  des  monuments.  Il  a  donc  fallu  remettre  le  travail  de  contrôle  a 
une  époque  plus  avancée  de  la  campagne. 

Le  travail  a  été  poussé  dans  les  vallées  jusqu'à  ce  que  la  neige  fût  assez 
fondue  pour  qu'on  puisse  atteindre  les  sommets.  Mais  nous  avons  perdu  beau- 
coup de  temps  précieux,  faute  d'avoir  pu  exécuter  les  travaux  de  contrôle  au 
commencement  de  la  saison.  Il  faudra  donc,  à  l'avenir,  pour  épargner  du 
temps  et  du  travail  et  pour  obtenir  un  meilleur  travail,  achever  le  travail  de 
contrôle  d'un  district  avant  de  commercer  le  travail  topographique.  On  au- 
rait fait  beaucoup  plus  et  de  meilleur  travail  dans  le  district  de  Slocan  si  l'on 
avit  suivi  cette  méthode;  en  tout  cas,  on  n'a  pas  pu  terminer  le  travail  cette 
année  et  un  tiers  à  peu  près  de  l'étendue  n'a  pas  été  cartographie.  Le  tra- 
vail sur  le  terrain  a  été  terminé  le  23  septembre. 

Les  assistants  suivants  étaient  adjoints  au  parti  pour  le  travail  sur  le  ter- 
rain.  MM.  C.  C.  Galloway,  S.  Archibald  et  E.  Bartlett.  M  E.  E,  Freeland 
a  été  engagé  sur  le  terrain  pour  compléter  le  personnel  nécessaire  d'assistants. 
Tous  ont  exécuté  leur  travail  d'une  façon  satisfaisante. 

Après  avoir  quitté  le  district  de  Slocan,  j'ai  accompagné  le  directeur 
dans  une  visite  à  la  cave  Ainsworth  où  nous  avons  passé  une  journée,  puis 
j'ai  fait  un  voyage,  d'Argenta  sur  le  lac  Kootenay  en  passant  la  ligne  de  faîte, 
jusqu'à  Wilmer  dans  le  district  de  Wildermere.  En  revenant  à  Nelson,  j'ai 
été  à  Phoenix  où  j'ai  consacré  une  partie  de  la  journée  au  travail  relatif  à  la 
cartographie  de  eette  étendue,  l'été  précédente;  puis,  je  suis  parti  pour  Otta- 
wa. En  revenant  vers  l'est,  j'ai  passé  une  journée  avec  le  directeur  à  visiter 
h  montagne  Tortue,  à  Frank  Alberta. 
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RECONNAISSANCE  DANS  LA  KOOTANIE  ORIENTALE 

(Stuart  J.  Schoficld) 

INTRODUCTION 

Mes  instructions  pour  la  campagne  sur  le  terrain  de  1.909  étaient  d'étudier 

la  géologie  et  de  faire  le  levé  topogrphique  d'une  étendue  en  Kootanie  Orien- 
tale, C.  B.  bornée  par  115°  45'  et  116°  30'  de  longitude  ouest  et  49°  15'  et 
49°  45'  de  latitude  nord,  la  carte  résultant  devant  être  publiée  à  l'échelle 
de  4  milles  au  pouce.  L'étendue  ainsi  circonvenue  embrasse  1,156  milles  car- 
rés dont  la  moitié  septentrionale  a  été  exécutée  à  cette  campagne.  Elle  est  si- 
tuée à  peu  de  distance  du  nord  de  la  Frontière  Internationale  et  à  l'est  du  lac 
Kootenay.  La  ville  de  Cranbrook  est  située  à  peu  de  distance  et  en  dedans  de 
la  limite  orientale  de  la  carte. 

La  méthode  photographique  a  été  employée  pour  obtenir  les  détails  pho- 
tographiques nécessaires  et,  pour  ce  travail  comme  pour  la  géologie.  M.  W.  J. 
Galbraith  a  rendu  de  grands  services  comme  assistant. 

Une  carte  topographique  et  géologique  de  l'étendue  faite  en  1899  par  M. 
McEvoy  a  été  publiée  par  la  Commission  Géologique.  Les  districts  miniers 
ont  été  examinés  et  la  rapport  en  a  été  dressé  par  M.  W.  F.  Robertson,  miné- 
ralogiste provincial  de  la  Colombie  Britannique.  Beaucoup  de  renseigne- 
ments précieux  au  sujet  de  la  géologie  industrielle  du  district  sont  contenus 
danô  le  rapport  de  la  Commission  du  Zinc  publié  par  le  ministère  de  l'inté- 
rieur. La  géologie  des  districts  directement  au  sud  de  celui-ci,  le  long  de  la 
Frontière  Internationale  a  été  esquissée  par  i\i.  R.  C.  Daly  dans  les  Rapports 
sommaires  de  la  Commission  Géologique. 

CARACTÈRE    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT 

lie  district  se  trouve  dans  la  chaîne  de  Purcell  qui  au  sud  est  caractérisée 
par  des  collines  boisées  assez  basses;  tandis  qu'au  nord  du  point  culminant  de  la 
rivière  Goat  le  pays  devient  plus  accidenté,  les  montagnes  ayant  de  grands  cir- 
ques glaciaires  sculptés  en  précipices  dans  leurs  murs.  Le  relief  vertical  dans  la 
région  plus  montagneuse  va  de  4000  à  6000  pieds.  La  région  de  prairie  située 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Kootenay  le  long  du  bord  oriental  de  la  carte  fait 
un  contraste  marqué  avec  cette  topographie. 

L'égoutte nient  de  cette  étendue  se  fait  par  la  rivière  St.  Mary  qui  se  jet- 
te vers  l'est  dans  la  rivière  Moyie  et  celle-ci  se  jette  dans  la  rivière  Koote- 
nay dans  l'état  d'Idaho;  et  par  la  rivière  Goat  allant  au  sud  jusqu'à  Yahk 
sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  puis  tournant  à  l'ouest  rejoin- 
dre la  rivière  Kootenay  à  son  delta  sur  le  lac  Kootenay. 

Le  climat  est  caractérisé  par  des  étés  secs,  des  hivers  assez  longs  et  des 
saisons  humides  en  mai  et  novembre.  La  tombée  des  neiges  dans  la  région  des 
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prairies  est  très  faible,  mais  dans  les  montagnes,  il  n'est  pas  extraordinaire 
d'avoir  8  pieds  de  neige.  Pour  l'agriculture,  l'irrigation  est  nécessaire  et  on 
la  pratique  dans  les  sections  de  prairie.  Les  bestiaux  et  les  chevaux  peuvent 
paître  dans  les  terres  basses  toute  l'année  si  l'on  en  prend  soin  dans  les  mois 
de  février  et  mars. 

Beaucoup  de  riches  coupes  de  bois  ont  été  localisées  dans  cette  région 
Les  essences  sont:  l'épinette,  le  pin,  l'épinette  blanche,  le  cèdre,  le  beaumier, 
le  pin  gris,  l'épinette  rouge  et  le  peuplier. 

Les  plus  gros  animaux  de  la  région  comprennent  le  grizzly,  les  ours 
bruns  et  noirs,  le  caribou,  le  daim,  la  chèvre,  le  lion  des  montagnes  ou  puma, 
le  carcajou  et  le  lynx.  lia  martre,  le  vison,  la  bête  puante,  l'hermite  et  le  cas- 
tor commencent  à  se  faire  assez  rares.  Les  marmottes  et  porcs-épics  sont  assez 
abondants.  On  accède  à  cette  région  par  l'embranchement  de  Crows  Nest  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  par  l'embranchement  de  Cranbrook 
à  Kimberley,  11  y  a  beaucoup  de  bons  chemins  dans  les  districts  plus  densé- 
ment  habités;  des  sentiers  ballastés  construits  par  le  gouvernement  provincial 
pénètrent  dans  les  montagnes. 

Les  principales  industries  du  district  sont  le  bois,  les  mines  et  l'agricul- 
ture. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 

Le  travail  de  la  dernière  campagne  était  en  grande  partie  préliminaire, 
beaucoup  de  temps  a  donc  été  consacré  au  travail  topographique.  La  géologie 
et  les  ressources  économiques  de  la  région  sont  brièvement  mentionnées  dans 
ce  rapport. 

La  région  surmonte  en  grande  partie  des  sédiments  probablement  de  l'é- 
poque Cambrienne,  mais  peut-être,  pré-Cambrienne  dans  laquelle  ont  été  in- 

-  beaucoup  de  filons  de  diorite.  Une  petite  souche  de  granité  est  la  ro- 
•he  la  plus  jeune  du  district. 

Les  forces  orogéniques  agissant  probablement  à  la  fin  du  Laramie  ont 
plissé  et  faille  Los  formations  des  rejetons  en  de  grands  plis  ouverts  mais  don- 
nant quelquefois  naissance  à  des  anticlinales  retournées,  failles  de  rejet  et 
écrasements. 

Ls  principaux  gisements  de  minerai,  ceux  de  zinc  et  plomb  se  rencontrent 
dans  la  formation  Kitchener  qui  contient  le  plus  grand  nombre  d'irruptions 
ignées.  I-rfs  gisements  cuprifères,  filons  et  placera  aurifères,  se  rencontrent 
aussi  dans  cette  région. 

TABLEAU  DESCRIPTIF  DES  FORMATIONS 

Pleistocène. — Graviers  et  sables  non  consolidés. 
Jurassique. — Granité. 
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Formation    Moyie. — Quartzite  par    couches  très    minces, 
tournant  au   brun  et  gris  sous  l'action  de  l'air,   inétargil- 
lite,   et  argiles  schisteuses.      Puissance  évaluée,  3500    -(- 
Prolongements  de  gabbro  de  diorite. 
Formation    Kitchner. — Quartzite  se  rouillant    à  l'air,    à 
CembrïAii.-        j    couches   fines,    quartzites   argilacées   et     métargillites.     Puis- 
sance évaluée,  7500  pieds. 

Formation  Creston. — Quartzites  à  couches  épaisses,  tour- 
nant   au  gris    sous  l'action   de  l'air,    quartzites    argillacés  et 
ineta-grès  séparés  par  des  minces  bandes  de  métargillite. 
Puissance  évaluée,  9500  pieds. 

Cambricn. — Les  frontières  entre  les  trois  formations  classées  comme  du 
Oambrien  ne  peuvent  pas  être  fixées  avec  beaucoup  de  précision  car  les  roches 
bien. stratifiées  de  ces  formations  passent  graduellement  et  en  concordance  des 
unes  dans  les  autres  et  l'on  ne  trouve  pas  de  fossiles  pour  déterminer  leur  divi- 
sion stratigraphique.  Toute  la  série  est  classée  Cambrien  bien  qu'ell  puisse  ap- 
partenir au  pré-Cambrien.  La  présence  de  marques  de  rides,  de  trous  de  vers, 
et  de  craquelâmes  de  vu  se  dans  tous  les  sédiments  laissent  supposer  une  origi- 
ne d'eau  basse. 

Les  filons  de  diorite  sont  nombreux  dans  les  formations  Creston  et  Kitchner 
surtout  dans  cette  dernière.  Ils  paraissent  faire  défaut  dans  la  formation 
Moyie  ei  par  suite  avoir  été  introduites  seulement  avant  la  déposition  des  cou- 
ches de  Moyie.  Les  filons  atteignent  quelquefois  une  puissance  de  400  pieds  et 
sont  plus  acides  à  leurs  contacts  supérieurs,  pour  devenir  plus  finement  grenus 
à  leurs  contacts  inférieurs. 

Jurassique. — Irruption  granitique. — Sur  le  lac  situé  à  la  source  du  second 
crique  du  côté  sud  du  crique  Baker,  il  y  a  un  massif  de  granité  (appelé  iriuptif 
•ut  le  terrain)  qui  est  très  écrasé  et  recoupe  les  formations  Moyie  et  Kitchner. 
La  roche  est  de  couleur  grise  et  varie,  en  texture,  du  granitique  au  prophyriti- 
que.  Les  minéraux  constituants  sont  du  quartz  et  de  la  biotite  avec  des  felds- 
paths  à  alcali  et  à  chaux.  Ce  gîte  est  traversé  par  de  nombreux  dykes  d'aplite 
à  grain  fin.  Comme  il  n'y  a  pas  de  formation  plus  jeune,  l'époque 
de  ce  granité  ne  peut  plus  être  déterminée  d'une  façon  précise,  mais  on  suppose 
qu'elle  est  Jurassique. 

Pleistocène  :  Glaciaire  et  Récent. — De  nombreuses  marques  de  glaciation 
sont  conservées  dans  la  région.  Toutes  les  collines  les  plus  basses  jusqu'à  une 
altitude  d'à  peu  près  7,500  pieds  doivent  leur  forme  arrondie  à  l'action  du 
glacier  des  Cordillières.  Dans  les  montagnes  plus  élevées  on  peut  voir  des 
cirques  glaciaires  contenant  de  petits  lacs  aux  sources  de  presque  tous  les 
cours  d'eau.  Les  vallées  ont  toutes  la  forme  d'un  U  avec  des  cours  d'eau  si- 
nueux se  taillant  des  chenaux  dans  les  plaines  d'inondation.  Des  vallées  sus- 
pendues caractérisées  par  des  chutes  se  trouvent  sur  tous  les  affluents  de  la 
rivière  Ste-Marie.  La  direction  des  stries  glaciaires  a  été  notée  en  beaucoup 
d'endroits,  mais  par  suite-  de  la  difficulté  d'établir  une  différence  entre  les 
gtries  de  la  coiffe  de  glace  de  la  Cordillière  et  celle  des  glaciers  Iosaux,   fc 
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direction  du  mouvement  principal  de  la  glace  se  détermine  mieux  sur     les 
erratiques.  La  direction  générale  paraît  être  -du  nord-ouest  au  sud-est. 

Les  parties  inférieures  des  vallées  sont  couvertes  d'une  couche  épaisse 
de  drift  glaciaire,  complètement  cimentée  par  la  solution  et  la  reprécipit&tion 
du  carbonate  de  calcium.  Ceci  permet  au  drift  de  se  tenir  en  berges  coupées  à 
pic,  que  l'on  voit  le  long-  de  la  rivière  Ste-Marie.  Les  cailloux  trouvés  dans 
les  graviers  consistent  en  quartzite  et  en  diorite  et  n'ont  pas  été  transportés 
bien  loin.  On  trouve  plus  rarement  des  cailloux  de  granité  gris  qui  provien- 
aent  probablement  d'un  batliolitbe  situé  à  20  milles,  à  peu  près,  au  nord- 
ouest  de  l'étendue  examinée.  Près  de  la  surface  actuelle  les  cailloux  passent 
graduellement  aux  argiles  et  aux  sables  stratifiés  qui,  aux  environs  de  la  mis- 
sion de  St-Eugène  contiennent  deux  veines  de  lignite.  La  coupe  suivante  a 
été  mesurée. 

• 

Surface  érodée  : 

Argile  bleue 4/-0'/ 

Lignite 0'-6" 

Argile  bleue 0'-6" 

Lignite 0'-8" 

Argile  bleue 2/-0// 

La  lignite  est  de  couleur  noir  brunâtre  et  s'effrite  facilement.  Les  vei- 
nes sont  trop  minces  pour  présenter  une  valeur  industrielle  quelconque.  Une 
partie  de  l'argile  convient  à  la  fabrication  de  la  brique. 

GÉOLOGIE    ÉCONOMIQUE 

La  formation  Kitchner  contient  la  majorité  des  gisements  métallifères. 
Comme  on  l'a  signalé  plus  haut,  cette  formation  contient  le  plus  grand  nom- 
bre de  filons  de  diorite  à  gabbro.  L'examen  des  propriétés  minières  et  des 
prospects  a  été  forcément  très  hâtive.  En  gros,  les  gisements  se  répartissent 
en  quatre  catégories  :  gisements  de  zinc  et  plomb  ;  gisements  de  cuivre  ;  filons 
de  quartz  aurifère  et  placers.  Les  gisements  de  minerai  qui  donnent  le  plus 
de  promesses  sont  ceux  de  zinc  et  plomb  dont  la  St-Eugène,  North-Star  et  Sul- 
livan sont  des  exemples.  Ces  mines  sont  situées  dans  les  quartzites  Kitchner. 
La  mine  North-Star  est  située  sur  le  versant  oriental  des  collines  North- 
Star  dans  une  étendue  de  quartzites  Kitchner  dérangées.  Elles  forment  le 
membre  oriental  d'une  grande  anticlinale.  L'allure  générale  est  N.  75°  E. 
(magnétique)  et  le  plongement  va  de  10°  à  25°  S.  Le  minerai  extrait  jus- 
qu'à présent  est  simplement  le  produit  oxydé  de  galène  argentifère  et  de 
pyrite.  Il  est  de  couleur  brune,  d'aspect  terreux  et  consiste  en  limonite  et 
cérussite  ('carbonate  de  plomb)  avec  un  peu  d'argent  natif  en  aggrégat  nrous- 
Beux.  Quand  le  produit  de  l'altération  superficielle  aura  été  épuisé,  les  sul- 
fures plus  maigres — consistant  en  galène  finement  grenue  pyrite  et  blende 
de  zinc — devront  être  utilisés.  Le  minerai  dur  contient  très  peu  de  gangue 
ei  existe  sur  les  axes  et  les  membres  des  anticlinales  locales,  remplaçant  la 
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roche  encaissante  qui,  près  du  filon  est  altérée  en  quartzite  blanche.  Le  mi- 
nerai est  extrait  au  moyen  de  puits,  tunnels  et  ciels-ouverts.  Il  ne  s'est  pas 
encore  fait  assez  de  travaux  jusqu'à  présent  pour  qu'on  puisse  déterminer 
d'une  façon  précise  la  dimension  du  gisement  et  sa  continuité  en  profondeur. 
Le  minerai  est  expédié  à  Trail  pour!  être  traité,  350  hommes  à  peu  près  y  sont 
employés  et  le  rendement  de  septembre  1909  a  été  de  300  tonnes. 

Le  groupe  de  claims  Sullivan  est  complètement  décrit  dans  le  rapport  de 
la  Commission  du  Zinc  sur  les  ressources  en  zinc  de  la  Colombie  Britannique. 
(1).  Au  moment  de  la  visite  de  l'auteur  on  ne  faisait  aucun  travail  sur  ces 
claims,  mais,  depuis,  la  propriété  a  passé  aux  mains  de  la  Consolidated  Mi- 
ning and  Sinelting  Company  et  le  rendement  sera  expédié  au  Smelter  de 
Trail.  Le  filon  est  situé  dans  la  formation  Kitchner  sur  le  versant  méridional 
de  la  colline  Sullivan.  Les  strates  des  environs  de  la  mine  ont  une  allure  gé- 
nérale X.  50°  E.  et  le  plongement  varie  de  10°  à  25°  S.  Un  demi-mille  à  peu 
près  au  nord-ouest  de  la  mine,  un  grand  filon  de  diorite  fait  irruption  dans 
les  sédiments  et  on  trouve  à  la  colline  North  Star  un  filon  du  même  genre. 
Le  minerai  consiste  en  galène  très  finement  grenue,  blende  de  zinc  et  pyrite 
en  mélange  intime.  La  proportion  de  zinc  varie  en  diverses  parties  de  la  mine 
et  actuellement  le  minerai — qui  contient  beaucoup  de  zinc — n'est  pas  utilisé. 
Les  travaux  consistent  en  un  certain  nombre  de  puits,  ciels-ouverts  avec  un 
tunnel.  Ces  travaux  n'ont  pas  encore  mis  au  jour  la  dimension  et  les  rela- 
tions du  gisement. 

Le  bassin  Pyramide  contient  un  certain  nombre  de  claims  concédés  par  la 
Couronne  et  il  s'y  est  fait  beaucoup  de  travaux  qui  maintenant  sont  inacces- 
sibles parce  que  l'eau  les  a  comblés  ou  les  tunnels  se  sont  effondrés.  Sur  un 
claim  situé  dans  le  bassin  médian  de  la  formation  Kitchner,  il  y  a  un  lilon  de 
2  pieds  d'arséniopyrite,  de  galène  et  de  pyrite  dans  une  gangue  de  quartz.  Le 
gisement  est  associé  à  un  filon  de  diorite  qui  présente  un  plongement  de  50° 
S.  dont  l'allure  est  N.  50°  E.  (magnétite).  Sur  le  versant  occidental  de  la 
montagne  Evans,  dans  une  étendue  de  roches  Kitchner  il  y  a  le  groupe  de 
claims  Evans.  Sur  les  claims  inférieurs,  un  tunnel  de  200  pieds  de  longueur 
à  peu  près  a  été  conduit  dans  un  gîte  de  minerai  de  faible  teneur  consistant 
en  une  diorite  à  gabbro  à  grain  grossier,  imprégnée  de  pyrite,  partiellement 
cuprifère,  et  en  pyrrothine.  On  trouve  le  minerai  à  l'intérieur  d'un  filon  et  il 
est  probablement  de  la  nature  d'un  différentiat.  Les  claims  supérieurs  ont 
un  filon  de  fissure  dont  l'allure  est  N.  45°  E.  et  qui  contient  de  la  chalcopyri- 
te,  pyrite  et  du  cuivre  vierge  dans  une  gangue  de  calcite  quartzeux.  Les 
claims  de  Pollen  situés  près  de  ceux  qui  précèdent  et  probablement  dans  le 
même  filon  contiennent  une  veine  de  8  pieds  de  largeur  dont  l'allure  est  S. 
75°  S.  Le  minerai  consiste  en  chalcopyrite,  pyrite  partiellement  cuprifère 
et  très  peu  de  gangue.  Une  particularité  de  ce  gisement  est  l'association  de 
eristaux  de  pyroxène  assez  gros  avec  le  minerai.  Un  tunnel  de  200  pieds  à 
peu  près  a  été  percé  pour  atteindre  le  gisement. 


1  Zine  Resources  of  British  Columbia,  and  the  conditions  affectinç  their  exploitation 
W.  R.  Ingalle,  1905. 
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Tn  certain  nombre  de  daims  ont  été  examinés  sur  le  crique  Perry.  Les 
gîtes  consistent  en  filons  de  quartz  coupant  transversalement  la  formation 
on  en  diverses  directions.  On  n'a  pas  pu  obtenir  de  renseignements  au 
sujet  de  ces  daims,  mais  ils  ont  été  probablement  localisés  comme  entre- 
prises d'extraction  libre.  Bien  que  l'on  n'y  a  pas  constaté  d'or  on  pourrait 
obtenir  des  teneurs  à  l'analyse. 

La  seule  entreprise  minière  de  ce  placer  est  exploitée  par  la  Perry  Creek 
Hydraulic  Mining  Company  Limited,  sur  le  crique  Perry,  à  quatre  milles  à 
peu  près  en  amont  de  Old  Town.  Autrefois  les  graviers  les  plus  riches,  près 
de  la  roche  de  fond  étaient  exploités  au  moyen  de  tunnels  et  de  sluices.  A 
présent  on  emploie  une  installation  hydraulique  consistant  en  3  milles  de 
tuyaux  et  donnant  une  tête  de  300  pieds  au  bélier  et  une  sluice  de  550  pieds 
de  longueur  donnant  250  pieds  de  riffles  est  en  opération.  La  partie  inté- 
rieure des  graviers  n'est  pas  assortie  et  contient  de  grands  cailloux  glaeiai- 
res  do-  quartzite  et  de  diorite  à  g*abbro.  La  partie  supérieure  des  graviers 
consiste  en  argiles  et  sables  stratifiés. 

L'avenir  des  gisements  de  zinc  et  plomb  de  la  Kootanie  Orientale  dépend 
de  la  découverte  de  quelque  moyen  pour  séparer  le  minéral  de  zinc  avant  la 
fonte.  Le  minerai  de  ce  district  consiste  en  un  mélange  intime  de  galène  fi- 
nement grenue,  pbalérite  et  pyrite  qui  est  très  difficile  à  séparer.  Pour 
une  discussion  plus  approfondie  du  problème,  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
rapport  de  la  Commission  du  Zinc  de  la  Colombie  Britannique. 

Les  gisements  de  cuivre,  autant  qu'on  le  sait  existent  dans  des  seuils  de 
gabbro  qui  dans  l'étendue  examinée  ne  dépassent  pas  500  pieds  de  puissance. 
Il  ne  s'est  pas  encore  fait  des  travaux  suffisants  pour  constater  si  les  filons 
existent  dans  ces  seuils  se  continuent  dans  les  quartzites  du  dessus  et  du  des- 
sous. 
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TERRAINS    HOUILLERS     AU    SUD    DU   CHEMIN    DE    FER    GRAND- 
PACIFIQUE    DANS    LES    CONTREFORTS    DES    MONTAGNES 
ROCHEUSES,  ALBERTA 

(Z).  B.  Bowling) 

INTRODUCTION 

Les  étendues  houillères  d'Alherta,  bien  que  l'on  sache  qu'elles  occupent 
une  étendue  considérable  ne  sont  pas  toutes — par  suite  de  leur  emplacement  ou 
de  la  qualité  de  leurs  produits — utilisables  pour  fournir  le  charbon  que  deman- 
dent les  chemins  de  fer:  il  subsiste  donc  une  grande  demande  pour  le  charbon 
de  la  catégorie  bitumineuse  que  Ton  trouve  dans  les  contreforts  et  dans  les 
aires  montagneuses.  Les  étendues  contenant  du  charbon  de  ce  genre,  situées 
près  des  présentes  lignes  de  chemin  de  fer  sont  assez  bien  connues  et  sont 
exploitées  aussi  rapidement  que  le  justifie  la  demande.  L'achèvement  de  la 
ligne  transcontinentale  projetée  passant  par  la  passe  de  la  Tête  Jaune  agran- 
dira le  marché  pour  ce  charbon,  au  point  d'imposer  de  fortes  exigences  aux 
pouvoirs  producteurs  des  mines  actuelles;  c'est  pourquoi  la  prospection  pour 
le  charbon  dans  le  voisinage  'des  lignes  projetées  a  été  très  active. 

Le  bassin  houiller  de  Bighorn  qui  a  été  découvert  en  1906  a  été  examiné  par 
M.  Malloeh  de  la  Commission  Géologique  dont  le  rapport  sera  bientôt  publié.  Ce 
rapport  traitera  des  affleurements  entre  la  Saskatchewan  et  la  Brazeau.  Le  pro- 
longement de  l'étendue  vers  le  nord  a  été  examiné  à  la  hâte  durant  cette  cam- 
pagne et  l'on  a  aussi  examiné  d'autres  affleurements  dans  les  contreforts.  Les 
résultats  de  ce  relevé  grossier  sont  indiqués  sur  une  petite  carte  croquis  que  l'on 
trouvera  à  la  page  12  du  présent  rapport.  Les  résultats  généraux  de  l'explora- 
tion ont  été  le  tracé  d'une  longue  lisière  de  terrains  houillers  gagnant  vers 
le  nord  depuis  la  Saskatchewan  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  McLeod,  sur 
une  distance  de  plus  de  60  milles  et  la  localisation  d'une  aire  plus  petite  à  l'est 
de*  la  chaîne  de  Bighorn.  Une  autre  aire  gisant  dans  les  contreforts  extérieurs 
avait  été  exploitée  antérieurement  mais  l'horizon  du  charbon  n'était  pas  connu. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS 

Au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  dans  les  con- 
treforts, il  y  a  des  étendues  houillères  de  dimension  considérable.  De  celles-ci 
la  plus  proche  du  chemin  de  fer  est  située  dans  la  partie  extérieure  de  l'étendue 
dérangée  des  contreforts.  On  peut  en  extraire  du  charbon  pour  la  consomma- 
tion locale  et  du  charbon  à  chaudière  d'assez  bonne  catégorie.  L'aire  est  située 
aux  sources  des  rivières  Embarras  et  Pembina  et  peut  être  d'une  étendue  plus 
considérable  que  celle  qui  figure  au  croquis  ci-joint.  Sur  une  partie  de  cette 
aire  une  couche  de  12  à  17  pieds  peut  être  exploitée. 

26  -  124 
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Les  charbons  de  meilleure  catégorie,  à  vapeur  et  à  coke,  peuvent  être  ex- 
traits de  terrains  plus  éloignés,  mais  l'accès  en  est  plus  difficile  car  ils  sont  situés 
derrières  des  arêtes  élevées  et  rocheuses.  Les  étendues  contenant  la  meilleure 
'  égorie  de  charbon  sont  en  lisières  étroites  allant,  de  la  rivière  Saskatchewan  à 
la  proximité  de  l'Athabaska,  derrière  les  chaînes  de  Brazeau,  Bighorn  et  Nikanas- 
sin. respectivement.  Les  parties  qui  paraissent  exploitables  et  accessibles  par  des 
lacunes  dans  ces  arêtes  peuvent  être  indiquées  comme  suit  :  aire  de  la  chaîne  de 
Brazeau  sur  la  Saskatchewan  ;  bassin  de  Bighorn  de  la  rivière  Saskatchewan 
à  la  Brazeau  ;  et  partie  méridionale  du  bassin  de  Nikanassin,  égouttée  par  le  bras 
de  McLeod  et  du  Nord  des  rivières  Brazeau.  Ces  aires  peuvent  ne  pas  être  ex- 
ploitables en  dehors  d'une  lisière  qui  ne  dépasse  pas  un  mille  de  largeur  mais  ont 
une  longueur  totale  de  presque  80  milles.  Une  coupe  des  assises  près  de  la  Sas- 
katchewan laisse  voir  presque  100  pieds  de  charbon  exploitable  en  neuf  couches 
à  peu  près.  Au  nord,  les  couches  peuvent  décroître  en  puissance  et  en  nombre, 
mais  sur  la  McLeod,  on  a  remarqué  que  la  partie  supérieure  de  l'horizon 
houiller  mesure  20  pieds  à  peu  près  de  couches  de  charbon,  ceci  peut  être 
augmenté  par  d'autres  prospections. 

La  nature  du  charbon  est  remarquablement  uniforme  et,  dans  presque  tou- 
tes les  parties  du  terrain  on  peut  trouver  des  charbons  à  coke  donnant  75  p.c. 
de  coke.  La  portion  du  crique  Fiddle  à  l'extrémité  septentrionale  du  bassin  Ni- 
kanassin n'a  pas  été  examinée  mais  on  dit  qu'on  y  a  trouvé  du  charbon  en  des 
endroits  à  un  demi-mille  de  l'Athabaska.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  des  charbons 
anthraciteux  dans  cette  partie  du  bassin  mais  on  a  attaché  plus  d'importance 
à  la  localisation  d'étendues  considérables  qu'à  la  trouvaille  de  charbons  plus 
durs. 

CARACTÈRE  GENERAL   DU    DISTRICT 

TOPOGRAPHIE 

Les  étendues  considérées  dans  ce  rapport  comme  terrains  houillers  sont 
situées  dans  la  zone  de  dérangement  sur  le  versant  oriental  des  montagnes 
Rocheuses,  dans  la  région  décrite  généralement  comme  les  Contreforts,  bien 
que  comprenant   aussi  des  éperons  ou  courtes  chaînes  extérieures  de  monta- 

Les  montagnes  Rocheuses  consistent  ici  en  chaînes  parallèles  gisant  relati- 
vement proches  les  unes  des  autres,  mais,  aux  environs  de  la  vallée  de  Saskatche- 
wan il  y  a  deux  chaînes  extérieures,  en  avant  des  massifs  qui  constituent  les 
montagnes  proprement  dites.  L'extrême,  la  chaîne  Brazeau  est  coupée  trans- 
versalement par  la  vallée  de  Saskatchewan,  mais  ne  s'étend  qu'à  peu  de  distance 
au  nord. 

La  chaîne  de  Bighorn  occupe  une  position  à  mi-chemin  entre  la  chaîne  de 
Brazeau  et  les  montagnes  proprement  dites,  mais  se  trouve  entièrement  au 
nord  de  la  Saskatchewan,  se  terminant  vers  le  sud  du  côté  nord  de  la  vallée.  La 
chaîne  est  parallèle  aux  montagnes  Rocheuses  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière 
Brazeau  où  elle  perd  son  élévation  et  s'éteint.  Au  nord  après  une  courte  inter- 
ruption, une  autre  chaîne  continue  jusqu'à  la  rivière  A thabaska  qu'elle  at- 
teint entre  les  criques  Drystone  et  Fiddle.  On  se  propose  de  l'appeler 
Nikanassin  d'après  le  nom  Crée  qui  veut  dire  "chaîne  extérieure." 
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La  région  dos  Contreforts  en  dehors  de  l'étendue  vraie  de  montagnes  peut, 
on  vue  de  la  description  être  divisé.»  en  doux  sections:  los  contreforts  acci< 
dentés  ;  et  le  pays  do  plateau  onduleux. 

Los  Contreforts  accidentés  à  l'ouest  de  la  rivière  McLeod  forment  une 
zone  étroito,  allant  au  sud  jusqu'à  la.  rivière  Pimbina;  de  là,  la  zone  s'élar- 
git au  sud  et  les  arêtes  s'élèvent,  si  bien  qu'entre  la  rivière  Brazeau  et  la 
Saskatohowan  les  contreforts  sont  disposés  an  arêtes  très  marquées  parallèles 
aux  montagnes. 

La  région  de  plateau  bornée  à  l'ouest  par  les  contreforts  accidentés,  se 
noie  à  l'est  dans  la  région  onduleuse  dans  laquelle  coule  la  Saskatcliewan 
pour  atteindre  la  prairie  plus  doucement  onduleuse. 

La  plus  grande  partie  du  district  s'égoutte  à  l'est  par  les  vallées  de  la 
Saskatcliewan  supérieure,  Brazeau  et  Pembina;  mais  au  nord,  il  y  a  un  ver- 
sant septentrional  égoutté  par  les  rivières  McLeod  et  Embarras. 

La  Saskatcliewan  et  l'Atliabaska  occupent  toutes  deux  des  vallées  profon- 
dément érodées.  Aux  environs  des  montagnes  l'Atbabaska  paraît  avoir  at- 
teint temporairement  du  moins  un  état  où  l'érosion  procède  lentement.  La 
Saskatchewa'i  est  encore  un  cours  d'eau  rapide  transportant  beaucoup  de  gra- 
vier grossier  et  qui,  à  l'époque  des  hautes  eaux  est  vaseux  de  débris  fins.  La 
rivière  Brazeau.  avec  ses  bras  nombreux  vient  ensuite  par  ordre  d'importance 
au  point  de  vue  du  volume  et  de  l'étendue  de  l'incision  de  sa  vallée  dans  les 
contreforts  et  les  montagnes.  Le  bras  principal  prend  sa  source  près  de  celle 
de  l'Athabaska  bien  que  la  plupart  de  ses  eaux  viennent  des  glaciers  près  du 
lac  Brazeau.  La  rivière  Soutbesk,  le  bras  suivant,  par  ordre  d'importance, 
prend  sa  source  à  la  tête  du  bras  occidental  de  la  rivière  Rocheuse  qui  se  jette 
dans  l'Athabaska.  Les  autres  affluents  de  la  Brazeau  sont  les  bras  nord  et  sud 
descendant  des  chaînes  extérieures. 

La  rivière  Pembina  est  un  cours  d'eau  de  contrefort  et  n'atteint  pas  de 
grande  dimension  dans  l'étendue  que  nous  étudions.  La  rivière  McLeod  n'a 
pas  de  vallée  distincte  au  travers  de  la  chaîne  de  Nikanassin,  ses  bras  coulent 
vers  le  nord-est  par  plusieurs  ouvertures  dans  la  chaîne.  Ceux-ci  après  avoir 
atteint  une  dépression  dont  la  direction  est  septentrionale,  se  réunissent  pour 
former  le  cours  d'eau  principal, 

FORÊT 

Toute  l'étendue  peut  être  classée  comme  boisée  bien  qu'une  grande  partie 
de  la  forêt  ait  été  détruite  par  les  incendies.  Au  nord  de  la  rivière  Pembina, 
un  de  ces  espaces  d'arbres  morts,  brûlés  il  y  a  des  années,  couvre  un  aire 
considérable  près  des  montagnes.  Entre  le  Pembina  et  la  Brazeau  la  forêt 
est  toujours  verte  avec  des  lambeaux  locaux  de  bois  mort.  Près  de  la  Sas- 
katchewan, le  pays  est  plus  découvert  et  les  étendues  boisées  paraissent  cou- 
verts d'arbres  plus  jeunes  comme  si  la  forêt  empiétait  sur  le  pays  découvert. 
Près  des  cours  d'eau,  l'épinette  blanche  est  l'essence  principale,  mais  la 
forêt  des  collines  se  compose  pour  la  plus  grande  partie  de  pin  gris  qui  est 
haut,  droit  avec  un  tronc  exempt  de  branchage  et  par  conséquent  précieux 
comme  bois  là  où  il  faut  de  la  force. 
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Le  chemin  de  fer  projeté  est  maintenant  terrassé  depuis  l'est  jusque  près 
de  la  rivière  Wolf  et  les  rails  sont  posés  jusqu'au  croisement  de  la  rivière 
mbina,  une  route  destinée  aux  voitures  a  été  taillée  presque  jusqu'aux  mon- 
aes;  mais  la  partie  occidentale,  à  causa  de  la  nature  marécageuse  du  ter- 
i ii i n  esl  probablement  impraticable  pour  les  voitures.  Par  suite,  durant  l'été  le 
principal  mode  de  transport  est  par  chevaux  de  bât  depuis  le  croisement  de 
la  rivière  Pembina. 

Des  sentiers  ont  été  taillés  dans  la  forêt  pour  le  transport  des  provisions 
et  pour  la  prespection  et  leur  nombre  est  si  grand  qu'on  peut  gagner  à  cheval 
n'importe  quel  point. 

Les  principaux  chemins  traversant  le  district  de  l'est  à  l'ouest  sont:  (1) 
Ceux  qui  suivent  le  tracé  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique;  (2)  les 
-entiers  le  long  des  lignes  de  base,  le  principal  étant  celui  de  Rocky  Moun- 
tain TIouso  à  la  chaîne  de  Bighorn  près  de  la  lie  ligne  de  base;  et  (3)  les  sen- 
tiers suivant  les  vallées  des  rivières  Pembina  et  Brazeau. 

Les  sentiers  du  nord  et  du  sud  partant  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  com- 
prennent ceux  du  crique  Wolf  aux  camps  miniers  aux  sources  des  rivières  Em- 
barras et  Little  Pimbina  et  un  autre,  pas  très  fréquenté  du  crique  Prairie  qui 
rejoint  un  sentier  remontant  la  vallée  de  la  rivière  McLeod.  Ce  dernier  était 
la  route  prise  par  Southsek  quand  il  a.  traversé  les  chaînes  extérieures  pour 
atteindre  les  "sources  de  la  rivière  Rocky.  Il  pénétra  dans  les  montagnes  pro- 
prement dites  par  un  cours  d'eau  qui  est  la  source  du  bras  nord  de  la  Brazeau. 

La  partie  méridionale  de  la  région  qui  figure  sur  le  croquis  peut  être 
atteinte  de  Laggan,  Banfr*  ou  Morley  en  suivant  les  sentiers  qui  condui- 
sant aux  "Plaines  de  Kootanie"  sur  la  Saskatchewan  et  en  allant  ensuite 
au  nord  jusqu'à  la  Brazeau  par  les  terrains  houillers  entre  la  chaîne  de  Big- 
born  et  les  rocheuses  principales.  Ces  sentiers  sont  bien  fréquentés  et  sont 
en  terrain  dur,  ils  sont  préférables  aux  voies  actuelles  de  l'est  qui  par  en- 
droits traversent  de  longues  distances  de  marécage.  Les  sentiers  allant  au 
nord  et  au  sud  dans  les  contreforts  à  l'est  de  la  chaîne  de  Bighorn  sont  très 
indéfinis.  Ceux  qui  sont  indiqués  sur  le  croquis  près  des  montagnes  sont  assez 
bien  i  ntaillés. 

AVENIR    COMMERCIAL 

De  meilleurs  modes  d'accès  au  moyen  de  la  construction  de  chemins     de 

fer  et  de.  routes,  voilà  ce  qui  est  nécessaire  pour  assurer  l'ouverture  de  mines 

de  houille  importantes  et  l'utilisation  des  richesses  forestières.   La  vallée  de 

jkatchewan  offre  une  bonne  route  de  chemin  de  fer;  les  étendues  houillè- 

qu'on  peut  atteindre  par  là  sont  considérables  ainsi  que  des  terrains  agri- 
coles f-i  les  pâturages  des  versants.  Pour  montrer  qu'un  embranchement  de 
chemin  de  fer  remontant  cette  vallée  ne  doit  pas  être  un  simple  éperon,  on 
peut  signaler  le  fait  que  la  passe  de  Howse  au  fond  de  la  vallée,  contient,  dit- 

iine  route  aussi  utilisable  jusqu'à  la  vallée  de  Colurnbia  que  celle  de  la  ri- 

■  de  l'Arc  ou  de  La  rivière  du  (Mu-val  qui  Pue. 
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Pour  pénétrer  dans  la  région  de  Brazeau  des  relevés  de  chemin  de  fer 
sont  en  voie  d'exécution  et  il  est  possible  que  L'on  trouve  par*  la  passe  du  lac 
Brazeau  an  Poboktan  une  route  traversant  les  montagnes  jusqu'à  la  passe  de 
la  Tête  Jaune,  ou  peut-être  par  le  cours  supérieur  de  la  rivière  Southesk  qui 
prend  naissance  avec  le  bras  occidental  de  la  rivière  Rocky.  On  n'a  pas  trou- 
vé de  passe  assez  basse  pour  fournir  une  route  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière 
Maligne;  mais  un  raccordement  peut  se  faire  par  un  tunnel  au  travers  de 
l'arête  de  division  en  son  point  le  plus  étroit.  Les  terrains  houillers  au  fond 
de  la  vallée  de  McLeod  peuvent  être  atteints  par  de  courts  embranchements 
la  remontant  en  venant  du  nord. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

Les  chaînes  principales  des  montagnes  Rocheuses  sont  du  type  paquet  de 
failles  avec  des  plissements  ou  recourbements  locaux  au  voisinage  des  failles. 
de  rejet.  Ces  paquets  dans  les  chaînes  extérieures  montrent  une  succession  de 
couches  portant  des  ardoises  sableuses  rougeâtres  de  l'époque  Triassique,  af- 
fleurant sur  les  versants  occidentaux  de  beaucoup  de  collines,  descendant 
par  des  calcaires  massifs  carbonifères,  pour  arriver  au  Dévonien  à  teinte 
jaune.  Les  chaînes  de  Bighorn  et  de  Nikanassin  sont  les  bords  retournés  de 
ces  piquets:  mais  sur  les  versants  occidentaux  on  trouve  des  restes  de  roches 
{dus  nouvelles  dont  quelques-unes  sont  du  Crétacé  Supérieur  ;  par  exemple  ; 
les  conciles  sableuses  de  la  série  Belly  River. 

Le  mouvement  vers  le  nord-est  des  paquets  de  failles  des  montagnes  Ro- 
cheuses a  dans  beaucoup  de  cas  provoqué  un  renversement  des  couches  de  fa- 
çade, si  bien  que,  dans  le  bassin  de  Bighorn,  les  couches  carbonifères  du  Cré- 
tacé Inférieur  gisant  sur  les  arêtes  orientales  reparaissant  au  bord  occiden- 
tal du  paquet  de  failles  en  couches  fortement  redressées  et  souvent  émiettées. 
Dans  le  terrain  au  nord  de  la  Brazeau  on  n'observe  pas  réellement  cette  struc- 
ture, mais  la  présence  de  charbon  de  transport  dans  les  lits  des  cours  d'eau  du 
centre  de  la  zone  indiquent  que  la  structure  est  probablement  semblable  à 
celle  du  bassin  Bighorn. 

Dans  les  contreforts  immédiatement  en  avant  des  chaînes  extérieures,  on 
a  observé  sur  la  rivière  Pembina  des  affleurement  de  couches  plissées  allant 
en  descendant  jusque  près  du  Dakota.  Mais  à  l'est  de  la  zone  de  dérangement, 
dont  l'effet  a  été  presque  d'élever  une  montagne,  il  semble  y  avoir  une  faille 
allant  parallèlement  aux  montagnes  dans  les  contreforts  extérieurs,  et  au 
delà  de  c^tte  ligne,  se  trouve  la  partie  supérieure  du  Crétacé' — une  grande 
nappe  de  grès  et  de  schistes  de  la  série  d'Edmonton  couverte  en  quelques 
endroits  de  grès  Tertiaires. 

La  distribution  superficielle  des  roches  de  ce  district  est  fortement  in- 
fluencée par  les  failles  et  les  plissements  des  couches  qui  vont  du  nord-ouest 
au  sud-est.  Si  les  formations  étaient  cartographiées  (lies  seraient  indiquées  en 
beaucoup  de  cas  par  des  bandes  étroites  ayant  cette  direction.  Dans  une  des- 
cription géologique  générale,  l'aire  peut  être  sectionnée  pour  faciliter  le  tra- 
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vail  en  quatre  divisions  qui  correspondent  plus  ou  moins  exactement  à  celles 
de  la  description  topographique. 

La   suite  des  formations  est  indiquée  ci-après  de  Test  à  l'ouest. 
(1).   Le  pays  de  plateau  ayant  des  affleurements  de  Crétacé  supérieur  et 
probablement  quelques  couches  Tertiaires. 

(2).  Une  étendue  de  contreforts  composée  de  roches  Crétacées  allant  en 
du  Dakota  au  Belly  River,  avec  des  couches  Crétacées  renversées  par  pla- 
à  la  base  de  La  première  arête  de  calcaire. 

(3).    Une  zone   interne  de  contreforts  derrière  une  barrière   de   Calcaire 
(du  Triassique  au  Dévonien)   contenant  des  affleurements  de  couches  Créta- 
-  allant  du  Kootanie,  en  remontant,  aux  formations  Belly  River. 
(4).   La  montagne  proprement  dite  laissant  voir  d'étroites  bandes  de  roches 
qui  répètent  la  succession  du  Dévonien  au  Triassique. 

Les  formations  contenant  du  charbon  en  quantités  industrielles  sont  au 
nombre  de  deux  seulement:  la  Kootanie  et  l'Edmonton.  On  trouve  dans  les 
roches  de  Belly  River  de  minces  couches  seulement  de  charbon,  épaisses  de 
quelques  pouces.  La  Kootanie,  dans  la  localité — type — est  supposée  être 
d  origine  d'eau  douce  ou  de  terre  ferme,  et,  dans  ce  district,  son  caractère 
paraît  indiquer  que  durant  sa  déposition,  la  terre  était  assez  basse  pour  per- 
fctre  aux  eaux  de  la  mer  d'inonder  quelquefois  au  moins  sa  partie  septen- 
trionale. A  l'affleurement  septentrional  des  roches  de  cette  formation  les 
couches  de  charbon  paraissent  moins  nombreuses  que  plus  au  sud  et  se  limi- 
tent au  sommet  de  la  formation. 

Structure. — La  première  grande  faille  le  long  de  laquelle    les    couches    du 
tacé  inférieur  sont  amenées  en  contact  avec  les  assises  plus  jeunes  qui  cou- 
vrent les  versants  orientaux  des  étendues  de  contreforts,  se  trouve  près  du  cri- 
que Miry  dans  les  contreforts,  en  avant    de  la    chaîne    de   Brazeau.     Au    nord- 
cuest,  cette  faille  coupe  la  rivière  Pembina  à  6  ou  8  milles  à  l'ouest  de  la  Petite 
Rivière  Pembina  et  continue  jusqu'aux  sources  du  crique  Prairie  sur  la  ber^r  \ 
méridionale  de  la  Saskatchewan.     Au  nord  de  cet  endroit,  elle  suit  le  bord  de. 
montagnes.     La  brisure  suivante  la  plus  importante  se  produit  en  avant  de  la 
chaîne  de  Bighorn;  et,  après  quelques  complications  près  de  la  rivière  Bra- 
ii,  continue  au  nord  et  croise  l'Athabaska  au  crique  Drystone.  Entre  ces 
deux  interruptions  les  roches  sont  repliées  en  auge  ou  synclinale  suivie  d'une 
anticlinale  à   l'ouest  et  au  sud-ouest.      Dans  tous  les  contreforts  ces  plisse- 
ment-  ue  sont  pas  très  comprimée:  mais  près  de  la  rivière  Arthabaska,  où 
les  axes  des  failles  sont  assez  rapprochées,  les  couches  plongent  avec  des  an- 
3   forts. 

Le  déplacement  ascensionnel  de  ce  paquet  de  failles  entre  les  deux  failles 
principales  précitées  s'accroît  vers  le  nord  où  l'apparition  à  la  surface  de  cal- 
res  durs  pré-Crétacés  marque  le  commencement  d'une  autre  chaîne.  La  syncli- 
nale  décroît  en  importance  vers  le  Nord  et  la  couronne  de  l' anticlinale  dans 
la  partie  plus  étroite  «lu  paquet,  forme  le  centre  de  l'arête.  Ce  trait  se  voit 
dans  La   montagne  appelée  Folding  Mountain,  à  l'Athabaska,  où  les  couches 
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a  découvert  sont    de    calcaire    Carbonifère    coiffé  de  couches  Triassiques  et 
Jurassiques. 

Le  paquet  de  failles  suivant  est  bordé  à  l'est  par  la  faille  occidentale  la  plus 
extrême  précitée  et  à  l'ouest  par  une  autre  qui  s'étend  le  long1  de  la  base  des  Ro- 
cheuses principales  de  la  Saskatchewan  jusqu'au  bas  de  la  Brazeau  où  il  pénè- 
tre dans  les  montagnes,  atteignant  l'Athabaska  à  l'ouest  du  crique  Liddle.  Le 
paquet  compris  outre  ers  deux  lignes  de  faille  a  été  soulevé  et  son  bord  occiden- 
tal a  été  redressé  sur  le  paquet  à  Test.  Les  couches  à  découvert  les  plus  basses  le 
long  du  bord  oriental  sont  des  calcaires  de  l'époque  Devono-Carbonifère,  sur- 
montées par  des  couches  Triassique,  Jurassique  et  Crétacées,  sauf  là  où  l'éro- 
sion les  a  enlevées.  Le  bord  occidental  a  été  chevauché  en  certains  endroits 
par  les  paquets  suivants  de  montagnes  proprement  dites,  mais  dans  la  plu- 
part des  places  les  couches  Crétacées  plus  tendres  sont  bombées  en  arrière  et 
en  certains  endroits  le  paquet  forme  une  auge  a^iec  des  'couches  retournées  à 
pic  le  long  du  bord  occidental.  Là  où  les  frontières  latérales  se  rapprochent 
les  unes  des  autres,  comme  dans  les  montagnes,  le  paquet  est  redressé  à  pic  vers 
le  sud-ouest  et  l'on  s'apercevra  probablement  que  les  couches  houillères 
Crétacées  laissent  voir  les  effets  de  la  pression  et  du  plissement. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE 

NATURE  GÉNÉRALE  T)V    CHARBON 

Le  charbon  des  assises  de  Rootanie  du  bassin  Bighorn  a  été  examiné  avec 
soin  par  plusieurs  prospecteurs  et  des  analyses  ont  été  publiées  dans  les  rap- 
ports sommaires  de  1907  et  1908  qui  indiquent  que  c'est  un  charbon  bitumineux 
ou  à  chaudière  avec  un  fort  contenu  de  carbone,  pas  généralement  fort  en  cen- 
dres et  toujours  faible  en  soufre.  Des  essais  pratiques  exécutés  avec  un  petit  four 
à  coke  sur  la  rivière  Bighorn  montrent  que  l'on  peut  y  faire  du  coke  de  très 
haute  catégorie.  Au  nord,  en  certains  endroits  le  contenu  en  carbone  fixe  est 
plus  élevé,  mais  atteint  rarement  celui  d'un  charbon  anthraciteux. 

Le  charbon  des  assises  d'Edmontqn  dans  les  contreforts  sur  la  rivière  Pem- 
bina  et  Embarras  est  d'un  contenu  plus  faible  en  carbone  et  approche  de  ce  que 
l'on  peut  appeler  un  bas  charbon  bitumineux.  Son  coke  n'est  pas  aussi  ferme 
que  celui  des  terrains  houillers  près  de  la  montagne.  On  pouvait  s'attendre  à 
cela,  vu  que  les  assises  sont  plus  jeunes  et  n'ont  pas  été  soumises  à  une  grande 
pression.  On  trouvera  sur  une  page  suivante  les  résultats  des  analyses  faites 
sur  ces  charbons  provenant  d'affleurements  individuels. 

DISTRIBUTION 

Dans  les  assises  de  Kootanie,  les  couches  de  charbon  trouvées  près  de  la 
Saskatchewan,  sont  bien  réparties  dans  la  formation.  Il  paraît  y  avoir,  en  9 
couches,  une  puissance  totale  de  90  pieds  de  chrbon  exploitable.  Sur  le  crique 
Georges — une  des  bifurcations  du  bras  méridional  de  la  rivière  Brazeau,  M. 
McEvoy  a  trouvé  trois  couches  avec  65  pieds  de  charbon  exploitable.  Près  de 
l'extrémité  nord  de  la  chaîne,  sur  le  crique  Wapiabi,  M.  Mulloch  a  découvert 
l'année  dernière  quatre  couches  près  du  sommet  de  la  formation  avec  26  pieds  à 
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peu  près  de  charbon.  Sur  le  bras  nord  de  la  Brazeau  quatre  couches  sont  à 
découvert  dans  lu  même  partie  des  assises  et  sur  la  rivière  McLeod,  le  charbon 
paraître  trouver  entièrement  dans  le  haut  des  assises. 

Dans  la  partie  supérieure  du  Crétacé,  qui  est  à  découvert  dans  les  contre- 

-  des  rivières  Embarras  et  Petite  Pembina,  il  y  a  des  couches  de  charbon 

dans  la   formation   Edmonton — l'horizon   où  se  trouve  sur  la  Saskatchean,  la 

Grosse  Couche  de  charbon    et    celui    de  la  traversa  du  chemin  de  fer  sur  la 

Pembia. 

DÉTAIL    DES    AFFLEUREMENTS 

Extrémité  septentrionale  du  bassin  Bighorn. — On  a  trouvé  peu  d'affleure- 
ments dans  la  vallée  de  Brazeau  mais  il  est  certain  que  les  assises  houillères  se 
continuent  à  travers  la  vallée  en  suivant  la  direction  des  arêtes.  Plusieurs  petits 
rouis  d'eau  s'égouttent  vers  le  sud,  de  la  chaîne  de  Bighorn  à  la  Brazeau  et 
sur  le  lit  de  ces  cours  d'eau  que  l'on  trouvera  probablement  des  affleure- 
ments des  roches  sous-jacentes.  Un  cours  d'eau  de  ce  genre,  visité  à  la  der- 
rière campagne  er  provisoirement  appelé  crique  Race  traverse  la  ligne  de  dé- 

ation  des  rangs  19  et  20  par  la  section  fi  du  township  43,  rang  19.  Près 
du  bord  occidental  de  la  coupe  qui  affleure  là,  on  voie  deux  couches  de  char- 
bon :  une  couche  supérieure  de  4  pieds  et  une  inférieure  de  5'-8".  Ces  deux 
couches  soni  exploitables  et  paraissent  donner  du  bon  charbon  à  chaudière, 
mais  l'on  n'est  pas  certain  qu'elles  donneraient  du  charbon  à  coke.  L'analyse 
de  la  plus  forte  couche,  par  M.  Wait,  de  la  division  des  mines  du  Ministère 

Daines,  donne   : 

Humidité 1.64 

Matière  combustible  volatile .21.14 

Carbone  fixe 70.08 

Tondre 7.14 

100.00 

Coke  collèrent,  mais  tendre. 

Couleur  des  cendres,  blanche,  inclinant  vers  le  gris. 

On  pourra  probablement  trouver  d'autres  couches  en  ouvrant  des  tranchées 
car  les  assises  sonl  situées  sur  la  longue  lisière,  cachée  par  une  couverture 
d'arg  île  er  de  gravier. 

Sur  la  Brazeau  principale,  on  dit  qu'il  existe  des  couches  de  charbon  près 
d(    l'embouchure  de  la  rivière  Southesk.  Cette  partie  de  la  vallée,  par  suii 
la   pu  des  dépôts  de  rivière  demandera  un  examen  soigneux  pour  la  dèf 

kerminatioii   des  limites  du   terrain. 

Bras  nord  de  la  rivière  Brazeau. — Le  bras  nord  de  la  rivière  Brazeau 
prend  naissance  dans  les  chaînes  extérieures  des  montagnes  Rocheuses  dans 
deux  vallées  nettement  tra*eées  qui  se  réunissent  au  bord  oriental  du  bassin 
houiller  septentrional.  Le  cours% d'eau,  à  peu  de  distance  en  aval  du  raccor- 
dement, croise  un  plissemenl  à  l'est  de  la  faille  qui  a  remonté  l'arête  au  nord 
(\  ce  plissemeni   peut  représenter  une  continuation  du  bassin  de  Bighorn.    Sur 
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la  bifurcation  méridionale,  les  cours  d'eau  coupenl  les  assises  presque  per- 
pendiculairement et  plusieurs  couches  affleurantes  ont  été  prospectées. 
En  descendant  Le  cours  d'eau  depuis  le  croisement  du  sentier,  on  trouve  que  les 
argiles  schisteuses  du  groupe  Colorado  plongent  vers  les  montagnes  ou  au  sud- 
ouest  à  des  angles  augmentant  de  '-20°  à  40°;  on  rencontre  alors  les  grès  que 
l'on  suppose  appartenir  à  la  formation  Dakota  bien  que  la  ligne  de  démarca- 
tion entre  eux  et  la  Kootanie  sous-jacente  ne  soit  pas  apparente.  Ces  grès 
n'ont  pas  plus  de  500  pieds  d'épaisseur  et  les  couches  de  charbon  sont  juste 
en-dessous.  La  première  couche  ou  couche  supérieure  plonge  presque  au  sud 
à  un  angle  de  "C>°  et  mesure  une  puissance  de  10'-5"  (y  compris  huit  pouces  de 
charbon  sale  existant  en  deux  veines  près  du  milieu  de  la  couche).  Crie  analyse 
d'échantillons  pris  pur  le  travers  de  la  couche,  montre  que  c'esi  un  bon  char- 
bon à  chaudière,  probablement  à  coke.  Les  résultats  donnés  par  M.  Wait 
sont  : 

Analyse  approximative  pour  fabrication   rapide  du  coke. 

Humidité 1.22 

Matière  combustible  volatile 22.11 

Carbone  fixe 69.06 

Cendre 7.61 

100.00 
Coke  ferme,  cohérent — 76.67 

Couleur  de  cendre  :  brun  rougeâtre. 

A  dix  pieds  en  aval  de  cette  couche  une  couche  de  4  pieds  peut  être  exca- 
vée  mais  l'affleurement  ne  promet  pas  grand  chose,  le  charbon  étant  très  sale. 
Sur  la  berge  méridionale,  à  quelques  centaines  de  pieds  au-dessous  de  la  cou- 
che supérieure,  il  y  a  une  couche  de  6  pieds  de  bon  charbon,  mais  il  existe 
dans  les  assises  une  faille  locale  et  le  charbon  peut  être  trop  broyé  pour  être 
extrait.  Au  delà  de  la  côte  médiane  de  grés  sur  la  berge  méridionale,  une 
couche  de  8  pieds  qui  plonge  à  un  angle  plus  à  pic  vers  le  sud  ouest  parait  ne 
pas  être  brisée  et  renferme  probablement  du  bon  charbon  extractïble;  deux 
pieds  au  fond  sont  sales,  mais  les  6  pieds  supérieurs  sont  de  charbon  à  chau- 
dière propre  et  brillant  et  probablement  un  -bon  charbon  à  coke.  [/analyse 
indique  une  teneur  en  cendres  particulièrement  faible.   Analyse  p;.r  M.    Wait: 

Analyse  approximative  pour  fabrication  rapide  du  coke  : 

Humidité  du  coke 1 .42 

Matière  combustible  volatile 28.76 

Carbone  fixe 70.50 

Cendre a 4.32 

100.00 
Coke  ferme  collèrent — 77.8'J. 

Couleur  de  cendre:  brun  clair. 

En  aval  du  confluent  des  deux  bifurcations  quelques  couches  de  charbon 
affleurent  dans  une  anticlinale  des  roches  Kootanie  en  face  du  tombeau  des 
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Cardinaux,  au  camp  d-e  la  Prairie  où  le  sentier  de  la  rivière  Pembina  tourne 
au  nord  eu  quittant  le  bras  septentrional  de  la  Brazeau.  On  n'a  fait  là  au- 
cune  prospection  dans  les  assises  si  bien  qne  l'on  a  trouvé  très  peu  de  cou- 
ches,  mais  on  sait  qu'il  existe  un  groupe  de  quatre  veines  rapprochées  les 
une-  des  antres,  près  du  sommet  de  la  formation  avec  des  puissances  respec- 
te 0.  3  et  4  pieds.  Celles-ci  avec  une  couche  de  5  pieds  sont  probable- 
ment répétées  jusqu'à  l'est  au  Canon  étroit,  car  on  y  a  trouvé  des  couches 
Tune  puissance  correspondante.    Un  échantillon  de  la   couche  inférieure  de 
î  pieds  qui  semblait  le  charbon  le  plus  brillant  est  certainement  de  haute 
qualité  à  on  juger  par  l'analyse  suivante  de  M.  Wait   : 

Humidité , .   ... 0.66 

Matière  combustible  volatile 24.52 

Carbone  fixe 70.86 

Cendre 3.96 

100.00 

La  bifurcation  septentrionale  de  la  Brazeau  du  Nord,  sur  une  longua 
distance,  est  parallèle  à  l'arête  extérieure  calcaire  de  la  chaîne  Nikanassin  : 
mais  les  affleurements  appartiennent  principalement  à  la  partie  inférieure  des 
assises  et  ne  laissant  voir  que  de  petits  filets  charbonneux.  On  voit  beaucoup 
de  f  allés  et  de  glissements  de  couches  les  unes  sur  les  autres  mais  les  collines 
de  l'ouest  bardant  la  vallée  peuvent  contenir  des  couches  exploitables.  La  con- 
tinuation du  cours  d'eau  en  remontant  coupe  des  assises,  mais  on  n'a,  pas  vu 
d'affleurements  de  couches  de  charbon. 

En  continuant  vers  le  nord-ouest,  le  long  de  l'agir  e  des  roches  après  avoir 
quitté  la  Brazeau,  l'égouttement  se  fait  vers  le  nord.  Des  cours  d'eau  venant 
des  montagnes  traverse  la  chaîne  Nikanassin  par  trois  échancrures,  se  rejoi- 
gnent au  dehors  pour  former  la  rivière  McLeod.  Sur  le  premier  bras  du  Nord 
de  la  Brazeau,  des  affleurements  de  couches  de  charbon  ont  été  jalonnés  en 
1906  par  Thos.  Eussell.  Une  couche  éparse  près  des  piquets  mesure  12  pieds 
et  le  charbon  soumis  à  l'air,  échantillonné  par  le  travers  de  la  coupe  (y 
compris  le  chabon  sale),  donne  à  l'analyse  beaucoup  de  cendre,  mais  un  car- 
bone fixe  remarquablement  bas. 

Analyse  par  F.  O.  Wait  de  charbon  de  la  couche  de  12  pieds,  daim  Rus- 
sell,  source  de  ha  rivière  McLeod,  township  46,  rang  23,  ouest  du  5e  méridien  . 

Humidité 5.79 

Matière  coin bustible  volatile 22.68 

Carbone  fixe 50.97 

Cendre 20.56 

100.00 

Coke  non  cohérent  71.53. 

Couleur  de  cendre:  brun  clair. 

En  dessous  de  cette  couche,  près  du  lit  du  crique,  une  petite  couche  de 
charbon,  d'aspect  propre,  mesurant  2 '-3"  d'épaisseur  a  été  aussi  échantillonnée 
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pour  faire  la  comparaison  afin  de  déterminer  si  le  caractère  général  des  lits 
change.  Ce  charbon  est  de  même  catégorie  générale  que  ceux  du  sud  et  a 
donné  les  résultats  suivants: 

Humidité 1.18 

Volatile  combustible 21.46 

Carbone  fixe 43.10 

Cendre 4.26 

100.90 

Coke  ferme  collèrent  77.36. 

Couleur  de  cendre:  gris  bleuâtre. 

(  hi  a  trouvé  plusieurs  petites  couches  dans  le  même  crique  en  aval  de  la 
grande  qui  vient  d'être  cité,  mais  toutes  sont  trop  petites  pour  l'exploitation. 

Dans  la  troisième  ouverture  par  laquelle  sort  le  plus  grand  bras  on  a  trou- 
vé des  assises  et  un  rapport  a  été  fait  par  M.  H.  W.  Jones,  1.  C,  dont  les  échan- 
tillons ont  été  analysés  par  M.  J.  0.  Sullivan,  essayeur  provincial  de  Colombie 
Britannique.  Une  couche  qui  est  peut-être  une  continuation  de  la  couche  de 
12  pieds  de  Kussell,  mesure  l'-6",  et  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Humidité 1.0 

Volatile  combustible 27.5 

Carbone  fixe 56.5 

Cendre 15.0 

100  00 
Coke,  dur  et  ferme. 

Une  autre  avec  une  puissance  de  4'-6"  est  de  meilleure  qualité  quant  à  ta 
cendre  et  au  contenu  en  carbone  fixe  et  donne  : 

Humidité 1.  5 

Volatile 30.  5 

Carbone  fixe 61.  5 

Cendre 6.5 

100.00 

Coke  dur  et  ferme. 

Cette  série  de  roches  houillères  pénètre  dans  les  montagnes  et  continue 
plus  loin  à  l'ouest  de  la  chaîne  de  Nikanassin  jusqu'à  l'Àthabaska;  mais  le 
bassin  paraît  se  rétrécir  par  suite  de  la  convergence  des  lignes  de  faille  entre 
lesquelles  il  est  situé.  Dans  cette  aire  de  grande  pression  et  de  plissements 
accentués,  on  peut  trouver  des  charbons  présentant  les  caractéristiques  anthra- 
citeuses. 

Bassin  houiller  de  la  Chaîne  de  Brazeau. — Des  affleurements  sur  le  crique 
Mery  montrent  qu'une  autre  zone  de  roches  de  la  Kootanie  croise  la  vallée 
de  Saskatchewan  à  l'est  de  la  chaane  de  Bighorn.  Ces  roches  n'ont  pas  été 
examinées  de  près  à  cause  du  manque  de  temps  et  on  n'y  a  pas  découvert  de 
couches  de  charbon,  mais  sans  doute,  on  en  trouvera  quand  on  aura  commen- 
cé la  construction  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  dans  la  vallée. 
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Terrain  houiller  d'Embarras  et  de  Pembina. — Les  couches  de  charbon  de 
>tite  Pembina  paraissent  se  trouver  au  même  horizon  du  sommet  de     la 
formation  Edmonton  que  les  couches  puissantes  du  croisement  du  chemin  de 
fer  de  la  rivière  principale. 

La  vallée  de  la  Petite  Pembina  paraît  suivre  une  ligne  de  fracture  d'où 
les  matières  meubles  ont  été  enlevées;  les  affleurements  à  son  embouchure 
sur  la  rivière  Pembina  le  montrent  bien,  ainsi  que  ceux  du  camp  de  prospec- 
tion où  en  un  endroit,  on  a  trouvé  une  couche  de  12  pieds  bombée  en  arrière, 
de  telle  façon  que  la  paroi  de  la  berge  fait  voir  un  affleurement  de  charbon 
de  25  pieds  entre  les  murs.     En  d'autres  endroits  que  l'on  n'a  pas  visi- 
-       n   dit,   quoique  les  rapports   paraissent   exagérés,   que   des   gonflements 
lo.aux  des  couches  leur  donnent  une  puissance  de  42  pieds.  La  puissance  de 
la   couche  non   dérangée  ne  paraît  pas  inférieure  à  12  pieds  et,   en  certains 
endroits  va  à  17  pieds.  Ce  charbon  qui  a  été  altéré  par  la  pression  au  point 
de  passer  à  la  catégorie  butumineuse,  peut  tomber  au-dessous  de  cette  caté- 
gorie dans  les  portions  non  dérangées.     Un  échantillon  de  l'affleurement  de 
25  pieds  a   donné  l'analyse  suivante.    (Elle  est  présentée  en  tableau  avec,  à 
une  analyse  de  la  couche  de  charbon  non  dérangé.) 

Massif  de  35  pds.       Couche  de  12  pds. 
Humidité  4.32  6.32 

Volatile  33.52  36.71 

Carbone  fixe  57.02  52.25 

Cendre  J^14  5.72 

100.00  100.00 

L" étend ue  qui  surmonte  cette  couche  semble  grande  car  les  lits  plongent 
légèrement  à  l'ouest;  il  paraîtrait  donc  à  propos  d'essayer  le  terrain  au  moyen 
dp  sondages  avant  de  commencer  les  travaux  d'exploitation  réelle.  Le  bail  de 

étendue  appartient  à  If  "Pacific  Pass  Coal  and  Coke  Company"  qui  pros- 
pecte sur  la  Petite  Pembina. 

Tne  autre  compagnie  "The  Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Company" 
tient  à  bail  une  étendue  dans  les  twonships  48  et  49,  rang  20  et  22,  à  l'ouest 
du  5e  médidien,  sur  le  cours  supérieur  de  la  rivière  Embarras.  De  grands  tra- 
vaux de  prospection  ont  été  exécutés  cette  année  sous  la  direction  générale  de 
M.  T.   B.  Smith  dans  le  rapport  duquel  nous  puisons  les  notes  suivantes  : 

"Le  terrain  houiller  forme  la  partie  sud-ouest  d'une  anticlinale  dont  la 

esi  .mi  nord-ouest  de  la  propriété.  L'allure  des  lits  et  h  affleurement  des 

Douches  va  dans  une  direction  nord-ouest.     Le  plongement  des  lis,  près  de  la 

crête  de  l' anticlinale  est  de  55°  à  peu  près,  relativement  à  l'horizontale.  Au 

sud-ouest,  les  éléments  supérieurs  de  la  série  ont  des  plongements  plus  légers 

ont,  par  suite,  moins  dérangés. 

Deux  y, uis  anies  couches  on  dépôts  de  charbon  ont  été  trouvées  séparées  par 

1,500  pieds  de  grée  el   d'argiles  schisteuses.  La  partie  inférieure  fait  voir  en 

certains  endroits  une  grande  puissance  de  charbon,  mais  il-  est  si  impur,  que 

une  méthode  spéciale  de  nettoyage  et  de  lavage  on  ne  pourra  pas     s'en 
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servir.  La  plus  grande  puissance  se  trouve  à  l'est  de  l'affleurement  près  de 
la  rivière  Embarras  où  il  laisse  voir  à  peu  près  36  pieds  de  lits  charbonneux 
formant  deux  bancs;  un  lit  supérieur  de  24  pieds  séparé  par  deux  pieds  d'ar- 
gile schisteuse  du  banc  inférieur  de  12  pieds  ;  il  s'amincit  probablement 
sérieusement  vers  les  bords  du  terrain. 

On  constate  que  le  dépôt  supérieur  puissant  ou  série  des  couches  est  dis- 
tribué dans  50  ou  100  pieds  de  lits.  La  prospection  sur  ce  dépôt,  en  des  en- 
droits, répartis  sur  une  distance  de  3%  milles  de  l'affleurement,  laisse  voir 
une  contenance  de  charbon  de  32  pieds  qui  va  quelquefois  jusqu'à  50  pieds. 
Deux  bancs  de  ce  charbon  paraissent  assez  constants  avec  9  pieds  de  houille 
dans  chacun.  D'autres  couches  dans  le  centre  de  la  coupe  peuvent  permettre 
d'ajouter  une  quantité  supplémentaire  à  l'évaluation  de  charbon  exploitable. 

On  peut  juger  de  la  nature  du  charbon  provenant  de  la  partie  supérieure 
de  cette  série  de  couches  par  l'analyse  suivante  exécutée  pour  la  compagnie 
par  la   "Hilton  Hersey  Company  Limited". 

Excavation  de  prospection  B  3,  banc  de  charbon  supérieur  9'-" 

Humidité '.    .  8.42 

Matière  combustible  volatile 38.88 

Carbone  fixe 45.50 

Cendre .    .    . 7.20 

100.00 

Valeur  de  combustion  en  B.   T.   IL— 10.982. 

Le  charbon  de  la  partie  inférieure  de  cet  horizon  a  été  aussi  échantillonné 
dans  le  même  endroit,  à  même  un  banc  de  7  pieds,  partie  supérieure  d'une 
couche  inférieure  qui  possède  là  17  pieds  à  peu  près  de  puissance.  L'analyse 
a  été  exécutée  également  par  la  Milton  Hersey  Company. 

Excavation  de  prospection  B.  3,  banc  inférieur. 

Humidité 5.40 

Matière  combustible  volatile      37.17 

Carbone  fixe 49.33 

Cendre      •  • 8.10 

100.00 
Valeur  de  combustion  en  B.  T.  XJ. — 11.957 
Ces  deux  analyses  montrent  que  le  charbon  inférieur  vaut  nettement  plus 
que  le  charbon  supérieur. 

Autres  étendîtes  ayant  fait  V objet  d'un  rapport. — Il  se  peut  que  l'on  trou- 
ve sur  la  rivière  McLeod  un  prolongement  des  couches  décrites  ci-dessus.  Ce- 
pendant la  nature  du  charbon  n'est  pas  assez  élevée  pour  le  mettre  en  concur- 
rence avec  celui  que  l'on  trouve  près  des  montagnes.  Le  long  du  chemin  de  fer 
projeté  on  a  trouvé  en  plusieurs  endroits  du  charbon  de  plus  basse  catégorie. 
On  trouvera,  ci-après  des  descriptions  de  ces  charbons  avec  les  analyses. 

Une  couche  de  8  pieds  affleure  sur  un  bras  de  crique  de  Prairie  et  est 
croisée  par  le  chemin  de  fer,  juste  en  aval  du  lac  Brûlé  sur  la  rivière  Atha- 
baska.     Elle  a  donné  l'analyse  suivante  moyenne  de  trois  échantillons   : 
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Humidité 10.10 

Matière  combustible  volatile 37.54 

Carbone  fixe 45.07 

Cendre 7.29 

100.00 
Une  plus  petite  couche  du  même  endroit  dont  la  puissance  est  2/-3//  et 
qui  est  à  peine  utilisable  donnait  : 

Humidité 4.80 

Matière  combustible  volatile 33.20 

Carbone  fixe 43.10 

Cendre 18.90 

100.00 

Plusieurs  couches  affleurent  sur  la  rivière  Athabaska  en  amont  de  l'em- 
bouchure de  la  McLeod.  On  dit  qu'un  affleurement  près  du  confluent  de  la 
rivière  Oldman  présente  une  épaisseur  exploitable,  et  un  échantillon  reçu  de 
la  est  supérieur  à  la  moyenne  de  cette  localité.  L'échantillon  paraît  être  du 
charbon  à  coke  ou  presque.     Analyse  par  F.  G.  Wait  : 

Humidité 6.97 

Matière  combustible  volatile  .  .    .  : 37.85 

Carbone  fixe 48.77 

Cendre 6.41 

100.00 
Coke  ferme  cohérent — 55.18 
Couleur  de  cendre  :  brune. 
Sur  l' Athabaska,  20  milles  en  amont  du  confluent  de  la  McLeod  on  sait 
que  deux  couches  mesurent  10  pieds  et  3  pieds  respectivement  d'épaisseur.  Les 
analyses  suivantes  sont  empruntées  aux  Rapports  de  la  Commission  Géolo- 
gique : 

Epaisseur  de  la  couche  10'— 0"  3' — 0" 

Humidité  11.47  10.58 

Matières  volatiles  32.09  32.79 

Carbone  fixe  47.79  50.19 

Cendre  8.65  6.44 

100.00  100.00 

Des  échantillons    envoyés  à  l'examen  et    rrovlenant  de  couches  près    du 
chemin  de  fer  mais  dont  l'épaisseur  n'a  pas  été  indiquée,  ont  donné  les  ana- 
a  suivantes  d'où  l'on  peut  déduire  leur  caractère. 
Rivière  McLeod  près  du  chemin  de  fer.  L'échantillon  contenait: 

Humidité 9.47 

Matières  volatiles  combustibles .  39.24 

Carbone  fixe 48.25 

Cendre 3.04 

100.00 
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Un  échantillon  de  la  traverse  de  Jocks  contenait   : 

Humidité 10-2L 

Matières  volatiles  combustibles 38.17 

Carbone  fixe 43.52 

Cendre 8.10 

100.00 

Un  échantillon  de  près  du  crique  Wolf,  township  52,  rang  15,  ouest    du 
5e  méridien,  contenait  : 

Humidité < 8.57 

Matières  volatiles  combustibles 40v39 

Carbone  fixe 46.74 

Cendre 4.3C 

100.0b 

Ces  échantillons  n'ont  pas  une  teneur  en  carbone  fixe  beaucoup  plus 
élevée  que  le  charbon  de  la  traverse  du  chemin  de  fer  à  la  Pembina  dont  le 
caractère  général  est  indiqué  par  les  analyses  suivantes  de  deux  couches  à  dé- 
couvert sur  les  berges: 

Epaisseur  des  couches  13' — 0"  6' — 0/; 

Humidité  13.78  13.0' 

Volatile  combustible  32.01  32.7b> 

Carbone  fixe  47.35  47. hr 

Cendre  6.86  7.3 

100.00  100. 0(> 

ASSISES    HOUILLERES    DE    KOOTANIE    DANS    LE    BASSIN    DE    LA    RIVIERE    SMOKY 

Des  échantillons  de  charbon  avec  quelques  fossiles  ont  été  soumis  par  M.  T. 
K.  Akin.  provenant  d'affleurements  sur  les  bras  de  la  rivière  Muskeg,  dans  les 
sections  2  et  4,  township,  57,  rang  7,  ouest  du  6e  méridien. 

Les  fossiles  (quelques  feuilles  et  coquilles  bivalves)  ont  été  reconnues  par 
M.  F.  H.  Knowltqn  du  Service  Géologique  des  Etats-Unis  comme  étant  la 
zamites  acutipcnnis  Heer,  plante  de  la  formai  ion  Kootanie.  Les  coquilles 
sont  un  genus  marin  Tancredia  trouvé  aussi  dans  le  Jurassique.  T/analyse 
d'un  des  échantillons  de  charbon  par  M.  F.  Gr.  Wait  montre  qu'il  est  sem- 
blable comme  caractère  à  celui  des  terrains  de  Brazeau  et  contient  : 

Humidité 1.22 

Matières  volatiles  combustibles 24.38 

Carbone  fixe 68.67 

Cendre 5.73 


100.00 
Coke  ferme  et  cohérent  : — 74.80. 
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On  signale  plusieurs  couches,  mais  il  paraît  y  avoir  dans  chaque  coupe 
une  couche  de  8  à  12  pieds  d'épaisseur,  en  lits  inclinés  à  45°  à  peu  près  sur 
l'horizontale.  Cette  existence  est  peut-être  l'extrémité  méridionale  d'une  gran- 
de  aire  qui  traverse  la  rivière  à  la  Paix,  dans  le  voisinage  des  montagnes. 

DÉVELOPPEMENT   GENERAL 

Bien  que  des  sommes  considérables  aient  été  dépensées  pour  acheter  et  louer 
des  terrains  et  pour  des  levés  de  localisation,  le  travail  actif  d'essai  des  cou- 
ches s'est  borné  à  envoyer  durant  l'été  de  petits  groupes  pour  faire  des  exca- 
vations à  la  main.  Dans  le  bassin  de  Bighorn,  les  couches  sont  assez  bien 
connues  et  ont  fait  l'objet  de  rapports.  Un  petit  four' à  coke  a  été  bâti  au  cri- 
que Bighorn  et  le  charbon  produit  était  de  première  catégorie. 

Sur  la  petite  Pembina,  la  Pacific  Pass  Goal  and  Coke  Company  a  bâti  plu- 
sieurs petites  maisons  et  maintient  un  personnel  de  prospecteurs  pour  exca- 
ver  les  couches  de  ce  voisinage.  La  Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Com- 
pany de  la  rivière  Embarras  a  aussi  établi  un  camp  sur  ses  propriétés. 
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DISTRICT  DU  LAC  LARONGE,  SASKATCHEWAN 

(William  Mclnnes) 

DISTKICT    EXPLORE 

Le  district  exploré  est  situé  dans  le  nord  de  la  Province  de  Saskatchewan, 
il  embrasse  le  pays  voisin  du  lac  LaRonge,  comprenant  le  lac  Nemeiben  ou 
Suscker,  à  l'ouest;  le  lac  Wapawokka  (lac  à  l'Ours  ou  la  Pipe)  à  l'est  et  une 
partie  du  lac  Churchill  au  nord. 

Des  levés  du  lac  LaRonge  ont  été  exécutés  au  télescope  à  micromètre,*  com- 
prenant :  le  grand  épanouissement  de  Test  appelé  lac  à  Truite,  mais  sans 
s'occuper  de  la  rive  occidentale  et  des  îles  adjacentes  dont  le  relevé  est  fait 
par  M.  L.  R.  Ord,  A.  F.  du  Bureau  des  Arpentages  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur ;  le  lac  Wapanekka  ;  la  rivière  et  les  lac  Rapid  ;  et  une  chapelet  de 
lacs  formant  une  route  de  portage  entre  le  lac  LaRonge  et  Stanley. 

TRAVAUX    ANTÉEIEURS 

La  région  a  été  visitée  en  1892  par  M.  D.  B.  Dowling  qui  a  publié  une  courte 
description  du  lac  dans  le  Vol.  VIII  des  Rapports  de  la  Commission  Géolo- 
gique, partie  D  et  par  l'auteur,  dans  l'automne  de  1905  (voir  le  Rapport 
Sommaire  de  la   Commission  Géologique  pour  cette  année). 

L'exploration  de  1909  a  été  entreprise  en  premier  lieu  pour  s'assurer  de  la 
valeur  des  minéraux  de  ce  district.  M.  Thomas  Firth,  B.  A.  a  agi  comme  assis- 
tant et  rempli  ses  fonctions  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS 

Une  série  de  roches  ressemblant  à  beaucoup  d'égards  à  la  Férié  de  Greu- 
ville  de  l'est  du  Canada  et  qui,  pour  faciliter  la  désignation,  est  appelée  série» 
du  Lac  LaRonge  a  été  trouvée  en  certaines  bandes,  imprégnée  de  sulfures. 
Beaucoup  de  localisations  ont  été  jalonnées  sur.  des  bandes  de  cette  nature 
aussi  bien  sur  le  lac  LaRonge  que  sur  la  rivière  Churchill,  et  sur  quelques 
claims  il  s'est  fait  des  travaux  réglementaires.  Le  résultat  des  analyses  de 
substances  prises  aux  localisations-types  a  universellement  été  un  désappoin- 
tement. 

A  l'extrémité  sud  du  Lac  LaRonge  les  roches  Pre-Cambriennes  sont  sur- 
montées en  discordance  par  du  calcaire  de  l'époque  Dévonienne,  et,  plus  à 
l'est,  le  long  de  la  rive  méridionale  du  lac  Wapawekka,  par  des  sédiments 
Crétacés  que  l'on  croît  être  de  l'époque  Dakota.  Le  Crétacé  est  composé  prin- 
cipalement de  sables  blancs  quartzeux  et  de  calcaires  très  exempts  d'impure- 
tés et  bien  propres  à  La  fabrication  du  verre.  Il  contient  aussi  une  cou- 
che de  lignite  qui,  là  où  elle  est  découverte  au  bord  du  lac,  présente  une  puis- 
sance de  19  pouces  de  charbon  propre. 
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DESCRIPTION  GENERALE 

TOPOGRAPHIE 

Le  pays  esl  doucement  onduleux,  c'est  une  région  de  plateau  ou  pénéplai- 
ne profondément  érodée  gisant  à  une  altitude  de  1,200  pieds  à  peu  près  au 
dessus  du  niveau  de  la  nier.  Il  est  entrecoupé  de  beaucoup  de  cours  d'eau  et 
de  lacs  qui  occupent  seulement  de  modiques  dépressions  de  la  surface.  Sauf 
au  sud  où  des  sédiments  plus  nouveaux  chevauchent  l'anciene  surface  terrien- 
ne et  où  les  collines  de  Wapawekka  forment,  une  arête  proéminente  de  800 
pieds  au  moins,  au-dessus  du  niveau  général,  il  n'y  a  pas  d'élévations  mar- 
quantes. L'égouttement  général  se  fait  au  nord  et  à  l'est  vers  la  Baie- 
d'Hudson.  Le  cours  d'eau  le  plus  important  est  la  rivière  Churchill  qui  coule 
vers  l'est  au  travers  de  la  partie  septentrionale  de  l'étendue.  Dans  cette  par- 
tie rtô  son  cours,  à  000  milles  ou  plus  de  la  Baie-d'Hudson,  c'est  déjà  une  ri- 
vière de  grande  dimension,  coulant,  comme  la  plupart  des  rivières  qui  égout- 
tent  la  grande  pénéplaine  Pre-Cambrienne,  par  une  série  d'élargissements  la- 
custres larges  et  irréguliers,  reliés  par  de  cours  rapides  et  chutes.  La  rivière 
Rapid,  décharge  du  lac  LaRonge,  et  son  prolongement  supérieur,  la  rivière 
Montréal,  égouttent  la  plus  grande  partie  du  district  se  jettant  au  nord  dans 
la  rivière  Churchill.  L'eau  du  lac  Wapawekka  se  jette  à  Test  dans  le  lac  du 
Pélican  tt  oiteint  la  rivière  Saskatchewan  par  la  rivière  Nasse  au  Saumon. 

Les  vallées  de  .rivière  de  la  vieille  pénéplaine  Pre-Cambrienne  occupent 
des  dépressions  pre-glaciaires  dans  la  surface  rocleu  e;  la  vallée  de  la  rivière 
Churchill  en  est  un  exemple,  la  rivière  coulant  sur  les  bords  des  bassins 
rocheux  successifs  avec  peu  d'effets  d'érosion.  D'un  autre  côté  les  vallées  de 
rivière  de  la  partie  méridionale  de  l'étendue  sont  maintenant  en  cours  d'éro- 
sion très  active  de  la  part  des  rivières  qui  les  occupent.  La  rivière  Montréal 
•  si  un  bon  exemple  de  rivière  coulant  dans  une  vallée  de  ce  genre,  laissant 
voir,  en  un  certain  nombre  d'endroits,  le  long*  de  son  cours,  de  hautes  breges 
arpées  où  l'élargissement  de  la  vallée  se  produit  rapidement  par  l'action  du 
courant  qui  mine  en-dessous. 

TRANSPORTS 

On  ne  peut  pénétrer  dans  le  district  en  été  que  par  des  routes  canotières 
dont  les  principales  sont  an  nombre  de  deux:  une  partant  de  Prince-Albert  ar- 
rivant par  un  portage  de  80  milles  au  lac  Montréal  et  descendant  ce  lac  et  la 
rivière  qui  en  sort  sur  une  distance  de  125  milles  au  moins  jusqu'au  lac  La- 
Ronge  :  l'autre,  de  The  Pas,  le  terminus  actuel  de  l'embranchement  de  la 
Baie-  d'Rudson  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  par  les  rivières  Saskat- 

;:i:.  Sturgeon,  Weir  et  Churchill.  En  hiver,  où  l'accès  est  plus  facile,  on 
peut  arriver  dans  le  district  par  un  chemin  de  traineau  long  d'à  peu  près  1G0 
milles.  C'esi  par  cette  route  que  les  compagnies  de  fourrures  transportent  la 
plus  grande  partie  de  leurs  marchandises.  Un  embranchement  du  chemin  de 
Canadian  Northern  qui  se  construit  actuellement  vers  le  nord-ouest  par 
l'établissement  Shelïbr  ok  raccourcira  la  distance  de  quelques  milles  seu- 
lement. 
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AVENIR    COMMERCIAL 

Le  chemin  qui  va  de  Prince-Albert  au  lac  Montréal  traverse  une  aire 
considérable  de  bonne  terre  de  culture,  continuation  vers  l'est  de  l'étendue  de 
terre  de  ce  genre  traversée  par  le  chemin  de  fer  qui  longe  le  ruisseau  ShelJ 
Au  nord,  dans  toute  la  région  avoisinant  le  lac  LaRonge  et  la  rivière  Churchill 
les  étendues  de  bonne  terre  ne  sont  pas  de  grande  dimension,  la  majeure  par- 
lie  de  la  surface  étant  soit  tropt  sablonneuse  ou  soit  trop  rocheuse  pour  la  culture 
générale.  Des  étendues  limitées,  principalement  auprès  de  la  portion  nord-est 
du  lac  LaRonge  et  le  long  de  la  rivière  Churchill,  ont  une  couverture  super- 
ficielle d'argile  qui  fournit  un  Ixm  sol  de  culture. 

CLIMAT 

Bien  que  les  hivers  soient  longs  et  rigoureux,  les  températures  de  l'été 
sont,  relativement  élevées  et  les  heures  où  brille  le  soleil  sont  longues  sous 
cette  latitude  :  à  peu  près  180  heures  ou  dix  jours  ('comptés  en  journées  de 
soleilï  de  plus  que  dans  le  centre  d'Ontario  durant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août.  Pour  cette  raison  les  saisons  sont  bien  assez  longues  pour  la  maturation 
des  récoltes  de  céréales.  Le  27  août,  à  Stanley,  sur  la  rivière  Churchill  (N.  53° 
25')  les  pommes  de  terre  éaient  en  pleine  floraison  et  de  petits  champs  de  blé, 
orge  et  avoine,  plantés  vers  le  20  mai  étaient  en  pleine  croissance,  les  pieds  de 
blé  avaient  30  pouces  de  hauteur  en  moyenne,  étaient  en  lait  et  commençaient 
à  durcir.  Vers  le  20  août,  une  bonne  récolte  de  blé  et  d'avoine  a  été  recueillie 
sur  une  petite  étendue  en  culture  à  la  mission  Anglicane  du  lac  LaRonge.  En 
ces  deux  endroits  on  a  fait  pousser  avec  succès  de  bons  légumes  de  jardins  de 
l'espèce  ordinaire. 

FAUNE    ET    FLORE 

Le  gros  gibier  n'est  pas  abondant  dans  le  voisinage  immédiat  du  lac  La- 
Ronge. Cependant,  au  sud  du  lac,  où  la  brousse  est  meilleure  les  orignaux  sont 
nombreux  :  auprès  du  lac  Red  Deer  et  dans  le  pays  au  sud,  on  rencontre  le 
daim  de  Virginie.  On  trouve  dans  le  district  les  animaux  à  fourrure  ordi- 
naires du  nord  du  Canada  et  des  canards  de  diverses  espèces  couvent  le  long 
des  lacs  et  étangs. 

Le  poisson  est  abondant  ;  la  truite  de  lacs  et  le  poisson  blanc  de  bonne 
dimension  et  de  bonne  qualité  sont  abondant^  dans  le  lac  LaRonge,  ainsi 
que  le  poisson   blanc  dans  la   rivière   Churchill  et   ses   élargissements  lacus- 

:  on  trouve  aussi  dans  le  lac  le  brochet  de  bonne  dimension. 

Les  plus  gros  arbres  du  district  sont  l'épinette  blanche,  noire  et  beaumier 
(la  première  constituant  de  fait  l'arbre  pour  le  bois  de  construction  du  district.) 
l'épinette  rouge,  pin  gris,  hêtre  et  peuplier  beaumier,  bouleau  blanc.  L'érable 
à  feuille  de  hêtre  pousse  au  nord  jusqu'à  la  la  rive  sud  du  lac  LaRonge. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  a  été  plusieurs  fois  ravagée  par  des  in- 
cendies et  quelques  îles  seulement  et  des  étendues  locales  ont  été  épargnées.  La 
plus  grande  de  ces  étendues  qui  n'a  pas  été  brûlée  est  au  sud  du  lac  LaRonge  et 
à  l'est  de  la  rivière  Montréal  où  de  grandes  épinettes  blanches  couvrent  une 
lisière  allant  des  rives  d  ulac  au  sud. 
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La  plus  grande  partie  de  la  région  étudiée  surmonte  les  roches  très  ancien- 
nes du  eomplex  pré-Cambrien.  Elles  consistent  en  gneiss  à  biotite  de  différentes 
espèces;  calcaire  cristallin;  schistes  chloritiques,  amphiboliques  et  autres;  dia- 
bases,  avec  beaucoup  de  massifs  irruptifs  et  de  dykes  de  pegmatite  et  de  granité. 
Bien  411e  dans  certaines  étendues,  spécialement  sur  les  rives  orientales  de  la  baie 
de  la  Truite,  les  gneiss  fins  associés  aux  bandes  en  forme  de  prolongements 
de  gneiss  et  de  pegmatite  grossiers  gisent  dans  une  attitude  légèrement  on- 
duleiise,  cependant,  sur  la  plus  grande  partie  de  l'étendue,  ils  plongent  à 
des  angles  très  forts  et  conservent  une  allure  nord-est  très  uniforme.  Repo- 
sant sur  les  bords  relevés,  profondément  érodés  des  vieux  gneiss  el  schistes, 
dans  la  partie  méridionale  de  l'étendue,  on  trouve  deux  séries  de  sédiments 
plus  nouveaux.  Sur  la  rive  nord  du  lac  LaRonge  ils  consistent  en  calcaire 
magnésien  fossilifère  de  l'époque  Dévonienne  ;  mais  plus  à  l'est,  sur  le  lac  à 
l'Ours,,  les  sables  lignitifères  et  les  grès  de  l'époque  Crétacée  surmontent 
directement  le  Pré-Cambrien. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS 

Quaternaire. 

Kécent: — Argiles  lacustres,  sables  et  sables  et  graviers  de  rivière. 
Pleistocène  : — Arêtes  de  cailloux  morainique  et  erratiques. 

Mcsozoique  : 

Crétacé  : — 

Dakota  : — Sables  et  grès  quartzeux  blancs  avec  des  lits  lenticulaires  de  grès 
et  de  conglomérat  de  quartzite  (lignitifère.) 

Paléozoïque. 

Dévonien  : — Calcaires  magnésiens  chamois,  grès  et  conglomérats  (fossili- 
fèree  . 

Pre-Canibrien. 

Série  lac  LaRonge. — Gneiss  à  biotite  fins,  gneiss  oeillés,  schistes  quart- 
zeux. calcaire  cristallin,  etc. 

Lanrentien: — Gneiss  à  biotite  et  granitiques. 

Ignée. 

Granité  à  biotite  et  pegmatite. 
Diorit* 

PRE-CAMBRIEN    ET   IGNE 

Lee  roches  de  l'époque  pré-Cambrienne  supportent  la  plus  grande  partie 
rires  du  lac  La  Rouge  et  ses  nombreuses  îles).  Elles  consistent  principale- 
ment en  une  série  de  roches  gneissiques  et  schisteuses,  toutes  fortement  méta- 
morphosées et  décelant  les  effets  de  la  pression  et  de  l'étirage.  Les  gneiss  gra- 
nit if) ne-  à  biotite  affleurent  sur  une.  partie  considérable  de  l'étendue  et, 
puisses  dans  ses  roches,  il  y  a  des  gneiss  à  biotite  fins,  rubannés  et  étendus 
en  chapelet  (voir  illustrations  partie  ï).  Vol.  VIII  C.  G.  C),  des  gneiss  oeil- 
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lés,  des  schistes  quartzeux,  en  certains  endroits  calcaires,  ei  des  calcaires  ma- 
gnésiens blancs  cristallins.  Les  calcaires  forment  une  bande  de  1  à  5  chaînes 
de  largeur,  conformes  quant  au  pendange  et  à  la  direction  à  l'allure  générale 

des  gneiss.  La  bande  est  composée  de  calcaires  magnésiens  de  pureté  variable 
qui  tous  sont  de  texture  assez  cristalline.  Partout,  auteur  du  lac  LaUonge 
les  pendages  conservent  une  direction  nord-ouest  bien  régulière  et  un  angle 
élevé,  changeant  sur  la  rive  est  pour  le  sud-est,  et  devenant,  encore  plus  à 
l'est  horizontaux  ou  onduleux.  Il  y  a  des  preuves  indiquant  que  quelques- 
uns  des  plis  sont  retournés,  si  bien  que,  dans  une  coupe,  par  le  travers  de 
l'allure  il  y  a  une  répétition  des  strates. 

La  ressemblance  lithologique  générale  entre  cette  série  de  roches  et  le 
Grrenville  de  l'est  du  Canada  est  grande  et  l'existence,  dans  ces  roches,  de  cal-' 
caire  blanc  cristallin,  semblable  comme  caractère  aux  bandes  de  cette  roche 
des  étendues  de  l'Est  rend  la  ressemblance  encore  plus  frappante. 

Sur  le  lac  Wapawekka,  on  trouve  une  série  de  diorites  et  de  schistes  de 
diverses  espèces  que  l'on  peut  en  toute  certitude  rapporter  au  Keewatin  et  qui 
se  présentent  sous  forme  d'une  large  zone  émergeant  de  dessous  les  grès  du 
Crétacé  gisant  à  plat  et  se  dirigeant  presque  droit  à  l'est.  C'est  la  sixième 
bob  •  de  ces  roches  que  l'on  connaisse  entre  le  lac  Winnipeg  et  le  lac  La- 
Ronge,  avec  cette  parenté,  savoir:  ressortant  de  dessous  le  manteau  sédimen- 
taire  qui  chevauche  et  s'amincissent  rapidement  jusqu'à  s'éteindre  dans  les 
gneiss.  De  petites  étendues  de  diotite  et  de  schiste,  en  bosses  et  en  lentilles, 

ciblant  au  point  de  vue  de  la  lithologie  au  Keewatin,  se  rencontrent  en 
d'autres  endroits  dans  l'étendue  couverte  principalement  pas  les  gneiss. 

IGNEE 

Du  granité  rouge  composé  de  quartz,  orthoclase,  feldspath  et  mica  h 
hiotite,  généralement  riche  en  quartz  et  pauvre  en  mica  et  variant,  comme 
grain  du  grossier  au  fin,  affleure  sur  une  étendue  considérable  le  long  de  la 
partie  orientale  du  lac  Wapawekka.  La  pegmatite  envahit  presque  partout 
les  gneiss  fins,  sous  forme  de  dykes,  de  bandes  de  prolongement,  et  de  massifs 
irréguliers.  Dans  quelques  places,  la  diorite  envahit  les  gneiss  fins  et  y  en- 
voie des  apophyses. 

DEVONIEN 

On  n'a  trouvé  aucunes  strates  de  cette  époque  qui  fussent  certainement 
en  place,  mais  la  présence,  le  long  de  la  rive  sud  du  lac  LaUonge  de  grands 
anguleux  de  calcaire  ou  dolomie  magnésienne,  couleur  chamois  avec  des 
fossiles  qui  indiquent  l'époque  Dévonienne  font  penser  qu'elles  sont  en  place 
immédiatement  en  dessous.  Les  débris  de  ce  calcaire  mélangés  à  des  blocs  de 
giès  calcaire  couleur  chamois  et  à  des  morceaux  anguleux  de  conglomérat  con- 
tenant des  galets  de  calcaire  et  de  quartz  cimentés  par  une  pâte  calcaire  arena- 
cée,  existent  en  certains  endroits  en  quantité  suffisante  pour  constituer  toute 
la  rive  à  l'exclusion  des  autres  roches.  M.  Lambe,  de  ce  ministère  décrit  com- 
me suit  les  fossiles  recueillies  dans  ces  roches  : 

"Les  fossiles  du  lac  La  Ronge  consistent  en  spécimens  mûrs  et  non  mûrs 
Ai  ypa  reticularis  et  de  portions  des  tiges  de  crinoïdes.   Quelques-uns     des 
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spécimens  murs  de  brachiopodes  démontrent  les  "franges  marginales"  aussj 
bien  conserTées  dans  un  nombre  d'exemples  de  cette  espèce  provenant  de  dolo- 
mies  du  district  de  Winnipegosis.  Les  fragments  de  tiges  de  crimoïdes  concor- 
dent comme  tonne  avec  ceux  de  la  région  de  Winnipegosis,  rapportés  par  le 
Lh  W  l'.iieaves  a  une  espèce  de  Cténocrinus.  Ils  sont  de  l'époque  Dévonienne 
à  ]  eu  près  de  l'horizon  de  la  "Zone  Stringoeephalus"   (Dévonien  moyen). 

CRETACE 

Le  long  de  la  rive  sud  du  lac  Wapawekka,  il  y  a  des  berges  escarpées  de 
saille  quartzeux  blanc,  assez  collèrent  en  certains  endroits  pour  former  un  grés. 

Quoiqu'on  n'aie  pas  trouvé  de  fossiles  dans  ces  roches,  on  les  attribue 
avec  un  certain  degré  de  confiance  à  la  division  Dakota  du  Crétacé  Supérieur, 
par  suite  de  leur  forte  similitude  lithologique  avec  les  strates  de  cette  époque 
qu'on  trouve  ailleurs,  et  aussi  par  suite  de  leurs  relations  stratigrapliiques 
avec  les  roches  plus  anciennes. 

PLEISTOCENE 

Les  seuls  dépôts  de  ce  district  que  1  on  pui?S3  attribuer  à  cette  époque  sont 
rêtes  morainiques  de  cailloux  dans  la  partie  méridionale  de  l'étendue,  et 
les  erratiques  épais  partout  sur  la  pénéplaine  Pre-CV.mbriene.  La  région  a 
été  fortement  glaciée  surtout  par  un  glacier  se  déplaçant  dans  une  direction 
0°  0.  comme  cela  est  indiqué  par  les  surfaces  "crag  and  tail",  les  mar- 
ques de  ballottement  et  les  stries  prédominantes.  Cette  direction  s'accorde 
luen  avec  l'idée  généralement  acceptée  du  mouvement  du  glacier  Continental. 
II  n'est  pas  aussi  facile  d'expliquer  d'autres  stries  fortes  et  indiquant  bien  la 
direction  de  la  nappe  de  glace  qui  les  a  produites,  près  du  détroit  de  la  Truite, 
du  côté  est  du  lac  LaKonge.  Leur  direction  est  S.  45°  E.  et  elles  chevauchent 
clairement  une  glaciation  sud-ouest  antérieure. 

P08T    PLEISTOCENE 

Toute  la  partie  méridionale  du  district  entre  la  rive  sud  du  lac  LaRonge 
et  la  rivière  Saskatchewan-Nord  est  couverte  de  dépôts  puissants  de  sables 
et  d'argiles  post-Pleistocènes. 

On  trouve  des  coupes  d'une  partie  des  sables  dans  les  berges  escarpées, 
le  long  du  cours  de  la  rivière  Montréal.  Elles  font  voir  40  pieds  de  sable 
fié  horizontalement  et  finement  lamelle,  suivit  de  10  pieds  de  sable 
caractérisé  par  une  fausse  stratification  bien  marquée,,  où  la  stratification 
esl  contournée  d'une  façon  très  entremêlée,  surmonté  par  15  pieds  assez  ré- 
gulièrement stratifiés  s'étendant  jusqu'à  la  surface  actuelle  en  forme  de  pla- 
teau, i 

Des  couches  d'alluvion  de  rivière  et  de  sable  composées  de  substances  pro- 
venant des  sables  mentionnés  sont  déposées  dans  la  vallée. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Ortaines  bandes  de  gneiss  fins  et  de  schistes  du  Pre-Cambrien  du  lac  La- 
Ponge  et  de  la  rivière  Churchill  sont  minéralisées  richement  de  sulfures  de 
fer  et   parcimonieusement  de  sulfures  de  enivre.       Dans  le  Rapport  Sommaire 
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de  la  Commission  Géologique  1908;  ou  a  donné  les  résulta^  de  six  analyses 
de  matières  provenant  de  ces  endroits.  Aucun  n'a  donné  de  traces  d'or  ou  de 
nickel.  On  a  dit  lors  que  d'après  les  observations,  le  cuivre  ne  se  trouvait  pas 
en  quantité  suffisante  pour  avoir  une  valeur  commerciale.  Des  observations 
faites  cet  été  ont  confirmé  l'opinion  alors  exprimée.  Les  analyses  des  substan- 
ces prises  cet  été  sur  doux  emplacements  du  Lac  LaRonge  et  deux  de  la  ri- 
vière Churchill  ne  donnent  pas  plus  de  promesses  que  celles  de  l'année»  derniè- 
re.    Les  analyses  sont  les  suivantes: 

Laboratoire  de  la  division  des  mines.     Ministère  des  mines. 
No.  1477. — Quartz  de  la  colline  Bearcave,  rivière  Churchill. 

Or trace. 

No.  1-478. — Roches  siliceuses  de  la  rivière  Churchill,  en  aval  du  confluent  de  la 
rivière  Rapid. 
Or trace 

Milton  Hersey  Co.  Ltée  18  Montréal. 
Certificat  d'analyse  de  deux  échantillons. 

No  7. — (Echantillon  du  nord  de  l'île  Lac  LaRonge.). 

Or trace 

Argent néant 

Nickel trace 

No.   8. — Echantillon  de  près  de  l'extrémité  méridionale  de  l'île  Minéral,   Lac 
La  Ronge. 

Or trace 

Argent néant 

Nickel néant 

On  peut  donc  dire  que  l'exploration  de  ce  district  n'a  pas  jusqu'à  présent 
amené  la  découverte  de  cuivre  en  quantité  commerciale  et  que  les  zones  sulfuri- 
fères  où  ont  été  jalonnés  la  plupart  des  emplacements  ne  promettent  de  donner 
ni  or  ni  argent,  en  quantité  rémunératrice. 

Un  peu  de  travail  réglementaire  a  été  exécuté  sur  les  propriétés  du  lac  La- 
Ronge et  un  coup  de  mine  ou  deux  sur  la  rivière  Churchill,  mais  à  cette  excep- 
tion près,  il  n'a  été  fait  du  tout  de  travail  d'exploitation. 

LIGNITJB 

Dans  les  quartz,  sables  et  grès  blancs,  visibles  dans  les  falaises  sur 
la  rive  sud  du  lac  Wapawekka,  il  y  a  une  couche  de  lignite  dont  l'épaisseur 
varie  de  4'  (avec  une  cloison  sablonneuse  de  G  pouces  au  milieu)  à  2'-5"  de 
lignite  assez  propre.  La  couche  gît  à  peu  près  horizontalement  et  a  été  suivie 
dans  une  direction  longitudinale  sur  3^  milles  à  peu  près  le  long  des  sui- 
nosités  du  rivage,  s'amincissant  à  l'ouest,  ou  étant  représentée  par  de  la  ligni- 
te très  sale  ou  des  lits  de  sable  fortement  oarhonacés,  et  on  n'a  pas  pu  la  suivre 
à  l'est  à  cause  des  empiétements  du  talus  sur  la  paroi  escarpée  de  la  falaise. 

Eue  analyse  approximative  pour  le  coke  rapide,  faite  sur  un  échantillon 
de  cette  lignite  par  F.  G.  Wait  de  la  Division  des  Mines,  ministère  des  Mines, 
a  donné  les  résultats  suivants  : 
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Bumidité 11.23 

Matière  combustible  volatile 30. 9T 

Carbone  fixe 34.80 

Cendre 23.00 


100.00 

Coke,  non-cohérent — 57.80 
Proportin  de  combustible — 1  :1.13. 
Couleur  de  cendres   :  orange  clair. 

Proportion  volatile  fractionnée — 1.88. 


On  peut  constater  par  cette  analyse  que,  sauf  la  proportion  de  cendre  as- 
sez élevée — due  probablement  en  partie  au  sable  contenu — on  pourrait  clas- 
ser ce  produit  comme  un  bon  charbon  lignite. 

La  couche  se  voit  le  mieux  à  la  pointe  sud-ouest  extrême  de  la  baie  où 
elle  atteint  son  maximum  de  puissance  et  de  pureté.  Au  nord-est  et  au  nord- 
ouest,  le  long  de  la  rive,  elle  diminue  de  dimension  et  de  pureté,  par  suite,  il 
est  bien  probable  que,  dans  le  pays  plus  au  sud,  en  arrière  du  lac,  où  elle 
n'affleure  pas,  la  couche  peut  être  meilleure. 

Une  analyse  faite  par  M.  Vf  ait  sur  un  échantillon  reçu  en  1907,  et  dé 
(lit  comme  provenant  d'une  étendue  non  relevée  au  nord-ouest  du  lac  Camber- 
land,    Saskatchewan  provient  d'après  la  concordance  le  précédent,   soit  de     la 
même  couche,  soit  d'une  couche  existant  ailleurs  dans  les  mêmes  strates.  El- 
le donne  les  résultats  suivants: 

Humidité. 13.25 

Matière  volatile  combustible 28.97 

Carbone  fixe 34.80 

Cendre 23.00 


100.00 
(  'oke  non-cohérent — 57 .  78 
Proportion   de  combustible — 1  :1.19. 
Proportion  volatile  fractionnée — 1.7G. 

SABLE    A    VERRE 

Le  quaitz  blanc  et  le  grès  faiblement  cohérent  qui  se  présentent  en 
couclies  épaisses  dans  la  formation  Dakota,  sur  la  rive  sud  du  lac  Wapawekka 
paraissent  bien  convenir  à  la  fabrication  du  verre.  Les  grains  de  quartz  sont 
subanguleux,  de  dimension  assez  uniforme,  93  p.  c.  à  peu  près  passant  par  la 
trémie  à  60  mailles.  Un  échantillon  de  sable  non  lavé  recueilli  par  la  paroi  de 
la  berge  escarpée  a  été  analysé  par  H.  A.  Leverin  de  la  Division  des  Mines. 
Il  a  donné  le  résultat  suivant: 

Si  O.   (Silice) 98.60 

Fe.  o,  r oxyde  de  fer)   Al,  03  (alumine) 1.20 

Antres  impuretés 0.20 


100.00 
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Comme,  ni  l'oxyde  de  fer,  ni  l'alumine  n'existent  dans  les  grains  de 
quartz,  niais  plutôt  comme  manteau  et  substance  de  cimentation,  ce  sable 
après  lavage  devrait  être  certainement  très  pur.  Les  sables  sont  en  falaises 
de  30  à  40  pieds  de  hauteur,  faisant  face  au  lac  et  se  détachent  si  facilement 
qu'on  peut  les  réduire  aisément  et  les  recueillir  par  la  méthode  hydraulique. 
Certaines  bandes  dans  le  calcaire  cristallin  du  lac  LaRonge  paraissent  bien  pro- 
pres à  fournir  la  chaux  et  le  calcaire  nécessaires  pour  la  fabrication  du  verre. 
Bien  qu'inaccessibles  aujourd'hui,  à  cause  de  la  distance,  ces  sables  sont  inté- 
ressants au  point  de  vue  commercial  par  suite  de  leur  association  intime  avec 
la  lignite  signalée  plus  haut  et  de  la  probabilité  de  leur  existence  ailleurs  dans 
l'ouest,  très  près  d'un  approvisionnement  de  gaz  naturel. 

CHAUX 

Il  y  a  du  calcaire  magnésien  cristallin  dans  une  lisière  large  de  plusieurs 
chaînes  allant  droit  du  lac  LaRonge  à  la  rivière  Churchill.  Des  bandes  puis- 
santes de  ce  calcaire  peuvent  parfaitement  servir  à  brûler  pour  faire  de  la 
chaux.  Des  falaises  de  calcaire  bordent  la  berge  de  gauche  de  la  rivière  Ra- 
pid  juste  en  amont  de  son  confluent  dans  le  lac.  Iskwatikan,  l'allure  de  la 
bande  étant  nord-est  (N.  53°  E.)  vers  la  rivière  Churchill  qu'elle  atteint  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Rapid;  et  au  sud,  vers  le  lac  LaRonge  où  elle  for- 
me de  basses  falaises  sur  quelques-unes  des  îles.  D'après  leur  nature  forte- 
ment magnésienne,  ces  calcaires  pourraient  aussi  être  précieux  pour  la  fabri- 
cation de  la  pâte  de  bois  chimique,  au  cas  où  l'on  voudrait  inaugurer  cette 
industrie. 
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DISTRICT  DE  SIMCOE,  ONTARIO 
(W.  A.  Johnston) 

INTRODUCTION 

EXPOSÉ   GÉNÉRAL 

Le  travail  si;,,  le  terrain  pour  la  dernière  campagne  a  consisté  dans  la  pré- 
ttion  de  la  carte  géologique  et  topographique  d'une  portion  du  district  du 
Simcoe,  Ontario.  Cette  partie  d'Ontario  embrasse  une  étendue  qui  man- 
que  presque  absolument  d'une  bonne  carte  topographique  et  où  il  s'est  fait 
p  i  de  travail  géologique  depuis  les  travaux  d'exploration  primitifs  de  la 
Commission  Géologique,  il  y  a  plus  d'une  cinquantaire  d'années.  La  géolo- 
gie du  district  bien  qu'elle  soit  pour  la  plupart  du  temps  sans  intérêt  industriel, 
à  cause  de  l'absence  générale  de  minerais  industriels,  présente  plusieurs  problè- 
ntéressants,  entre  autres,  la  détermination  de  l'âge  des  calcaires,  argiles 
schisteuses,  etc.,  qui  forment  la  portion  basique  de  la  colonne  Paiéozoîque  et 
reposent  sur  les  anciennes  roches  Pré-Cambriennes,  ainsi  que  le  tracé  et  la  corré- 
lation des  lignes  de  rivage  abandonnées  des  anciens  Grands-Lacs.  Par  suite  des 
difficultés  que  l'on  épreuve  à  exécuter  en  même  temps  les  travaux  géologiques 
et  topographiques,  la  géologie  à  un  peu  souffert  et  ce  travail  n'est  pas  com- 
plet. Le  présent  rapport  sert  uniquement  à  signaler  quelques  points  relatifs  à 
la  géologie  générale  du  district  qui  paraissent  présenter  un  intérêt  spécial. 

Le  travail  topographie  a  été  exécuté  au  moyen  de  traverses  à  la  plan- 
chette,  les  élévations  étant  déterminées  par  (Tes  nivaux  pris  aux  instruments 
et  à  l'anéroïde.  Les  feuilles  de  planchette  ont  été  complétées  sur  le  terrain  et 
le  contrôle  pour  les  feuilles  a  été  fourni  par  des  coordounées  au  thédolite  et  à  la 
chaîne  menées  par  M.  Owen  0 'Sullivan  de  cette  commission. 

Le  travail  sur  le  terrain  a  duré  du  4  juillet  au  24  octobre  et  dans  ce  tra- 
vail j'ai  eu  l'assistance  suivante:  MM.  Jas.  Hill,  M.  A.,  B.Ss. ;  Bert.  R.  Mackay, 
:  L.  B.  Adams;  R.  H.  Blackwell,  et  R.  A.  Rogers. 

EMPLACEMENT    ET    ÉTENDUE 

Durant  la  dernière  campagne  le  travail  topographique  des  trois  feuilles 
"15"  appelées  les  feuilles  de  Barrie,    Orilla   et   Mud    Lake  a  été    complété  et 

euilles  seront  publiées  à  l'échelle  de  1  mille  au  pouce  ou  1/62500.  Ces 
trois  feuilles  sont  bornées  respectivement  par  latitudes  44°  15',  et  44°  30'  lon- 
gitudes 79°  30,  et  79°  45'  ;  latitudes  44°  30'  et  44?  45',  et  longitudes  79°  15', 
et  79fi  30'  :  et  latitudes  44°  30',  et  44°  45',  longitudes  79°  00',  et  79°  15'. 

TRAVAIL    ANTÉRIEUR 

Le  travail  antérieur  de  la  Commission  Géologique  dans  le  district  de 
Simcoe  d'Ontario  a  été  exécuté  par  M.  Alexander  Murray  en  1852  et  1853  et  le 
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résultat  en  a  (;té  donné  dans  la  Géologie  du  Canada,  1863.  Depuis  cette  épo- 
que de  nombreux  travaux,  par  divers  auteurs  ont  été  publiés,  traitant  spécia- 
lement de  l'histoire  glaciaire  et  post  glaciaire  du  district.  Quelque  temps  a 
été  consacré  à  cette  région  Tannée  dernière  par  MM.  Taylor  et  Groldthwait 
et  l'auteur  a  étudié  la  géologie  Pleistocène  du  district  et  un  petit  aperçu  de 
leur  travail  a  été  donne  dans  le  rapport  sommaire  de  1908. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSION 

L'examen  des  roches  solides  du  district  a  montré  que  les  formations  sui- 
vantes sont  représentées:  Trenton,  Black  River,  Lowville  (Birdseye)  et  gra- 
nités et  gneiss  Laureiitiens. 

L'époque  des  calcaires  qui  ont  été  rapportés  à  la  formation  Lowville  a 
été  longtemps  discutée.  On  considère  (lue  ces  calcaires  appartiennent  à  la  for- 
mation Lowville,  d'après  les  fossiles  recueillis  dans  les  environs  du  lac  St- 
Jolm,  Ont.,  qui  ont  tous  été  reconnus  par  M.  E.  0.  Ulrich  du  Service  Géo- 
logique des  Etats-Unis  comme  étant  des  espèces  Lowville.  (Jette  formation 
est  répandue  largement  et  bien  représentée  dans  le  nord-ouest  de  New-York 
et  de  Pensylvanie  et  au  sud  jusqu'au  Kentucky  et  au  Tennessee.  La  con- 
naissance approfondie  de  M.  Ulrich  de  la  paléontologie  des  formations  Or- 
doviciennes  des  Etats-Unis  donne  autorité  à  sa  détermination. 

A  la  base  du  calcaire  Lowville,  il  y  a  généralement  de  10  à  20  pieds  d'ar- 
giles schisteuses,  grés  et  arkose  qui  sont  regardés  comme  formant  probable- 
ment le  terme  fondamental  arénacé  de  la  formation  Lowville.  Ils  paraissent 
être  en  concordance  parfaite  avec  le  calcaire  sus-jacent  et  l'on  peut  aussi  jus- 
tement s'attendre  à  des  dépôts  de  ce  genre  quand  une  formation  chevanche 
pour  la  première  fois  la  terre  ancienne.  Cependant,  par  suite  de  l'absence  de 
preuve   fossile,    l'époqtie   de   ces   dépôts   est   incertaine. 

Quant  à  la  géologie  Pleistocène  de  ce  district  on  peut  dire  qu'on  n'a  pas 
pu  trouver  de  plages  soulevées  ou  de  lignes  de  rivage  abandonnées  au-des- 
sus de  la  plage  Algonquine,  au  moins  jusqu'à  une  al-titdue  de  250  pieds  au- 
dessus  de  cette  dernière. 

NATURE    GÉNÉRALE    DU    DISTRICT 

Sur  une  grande  partie  de  ce  district,  il  y  a  un  manteau  de  drift  qui  pré- 
sente souvent  une  puissance  considérable.  Dans  les  limites  de  la  feuille  de 
15  de  Barrie  on  ne  connaît  pas  de  roche  solide  à  découvert  et  sur  la  plus  gran- 
de partie  de  la  feuille,  le  drift  mesure  une  puissance  d'au  moins  250  pieds; 
tandis  que,  dans  l'angle  nord-ouest  où  les  collines  morainiques  atteignent  une 
élévation  de  400  pieds  au-dessus  du  lac  Simcoe  Uk  drift  est  probablement 
beaucoup  plus  épais  Dans  les  feuilles  d'Orellia  et  de  Mud-Lake  le  drift  est 
beaucoup  plus  mince  et  [es  calcaires  de  Trenton,  Black  River  et  Lowville 
sont  souvent  bien  à  découvert.  Les  calcaires  forment  généralement  un  oscar- 
pement  bas  près  du  contact  avec  Les  roches  Pré-Cambriennes  qui  occupent  de 
petites  étendues  dans  le  nord  des  feuilles.  Plusieurs  affleurements  de  cal- 
caire Black  River  et  Lowville.  entourés  de  roches  Pre-Cambriennes  se  pré- 
sentent dans  la  façade  de  l'escarpement  el  quelquefois  à  une  certaine  dis- 
tance de  celui-ci. 
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Los  formations  géologiques  du  district  peuvent  être  résumées  ainsi: 

Récent, 

Humus,   dunes  de  sable,  marnes,  etc. 

Pleistocène-, 

(1).   Plages  soulevées,   sables  fluvieux  et  lacustres,   graviers  et  argiles. 
( '2  » .    Argiles  glaciaires,  argiles  à  blocaux  et  sables;  sables  fluvio-glaciai- 
res et  graviers. 

(3).    Sables,   alluvions,  graviers  et  argile  généralement  stratifiée. 
(4) .   Terre  arable  et  argile  à  blocaux. 

Ordovicien. 

Trenton 
Black  River. 
Lowville   (Birdseye)     y  compris  un    terme  fondamental    non-fossilifère 
d'argiles  schisteuses,  grés  et  arkose. 

Pré-C  ombrien. 

Granités   et   gneiss   granitiques  Laurentiens. 

DESCRIPTION    DES   FORMATIONS 

La  formation  LowïrillG  (Birdseye). — Le  point  le  plus  important  à  déter- 
miner relativement  à  la  géologie  des  roches  solides  du  district  est  l'époque  des 
termes  fondamentaux  de  la  série  Paléozoïque  de  calcaires,  argiles  schisteuses, 
etc..  qui  reposent  en  discordance  sur  les  roches  Pré-Cambriennes.  La  série  com- 
prend plus  de  100  pieds  de  calcaires,  argiles  schisteuses,  grés  et  arkose  gisant 
immédiatement  en-dessous  du  calcaire  Black  River.  La  difficulté  que  l'on 
éprouve  à  déterminer  l'âge  de  ces  couches  provient  surtout  de  ce  qu'elles  ne 
peuvent  pas  être  nettement  reliées  à  auune  de  formations  connues  des  bassins 
d'Ottawa  ou  de  Champlain.  Les  calcaires  Trenton  et  Black  River  sont  bien 
représentés  dans  les  bassins  d'Ottawa  et  de  Champlain  et  se  prolongent  vers 
l'ont  si  daiis  V  ouest  d'Ontario  et  le  nord-ouest  de  New- York.  Dans  la  vallée 
d'Ottawa,  à  la  base  du  calcaire  Black  River  il  y  a  quelques  pieds  de  calcaire 
couleur  tourterelle  que  l'on  rapportait  autrefois  au  Birdsye  mais  qui,  main- 
K'iiani.  a  été  généralement  inclus  dans  le  Black  River.  Le  calcaire  couleur 
tourterelle  contient  relativement  peu  de  fossiles  et  passe  en  descendant  au  cal- 
caire Chazy  caractérisé  par  une  série  définie  de  fossiles.  On  trouve  dans  la 
vallée  de  Champlain  la  même  succession  de  formations.  Comme  on  l'indi- 
quait dans  le  Rapport  Sommaire  de  l'année  dernière,  il  paraît  possible  que, 
dans  la  partie  d'Ontario  gisant  à  l'ouest  de  l'axe  de  Frontenac  des  roches 
Pré-Cambriennes,  des  conditions  de  sédimentation  différentes  aient  existé  im- 
médiatement avant  la  déposition  du  calcaire  Black  River  et  que  les  calcaires, 
argihs  schisteuses,  etc.,  gisant  en-dessous  du  calcaire  Black  River,  dans  cette 
partie  d'Ontario,  puissent  plus  facilement  être  reliées  à  une  ou  plusieurs  for- 
mations du  bassin  de  l'ouest.   Cette  corrélation  a  été  rendue  possible  par  le 
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travail  de  MM.  Cushing,  Ulrich,  et  Ruedman  clans  le  nord-ouest  de  New- 
York.  Dans  ce  district,  la  première  formation  en-dessous  du  Black  River  est 
le  Lowville  (Birds-eye)  ;  au  sujet  duquel  M.  Cushing  dit:  (1) 

'Le  calcaire  Lowville,  tout  en  présentant  un  développement  type  du  côté 
sud  ou  ouest  de  la  région  et  mince  dans  la  vallée  de  Ohamplain,  n'est  pas 
nettement  séparé  de  la  formation  du  dessus  ou  du  dessous  comme  dans  les 
vallées  Mohawk  et  Black  River'. 

L'année  dernière  on  a  pu  obtenir  une  petite  collection  de  fossiles  des  cal- 
eaires  fossilifères  inférieures  des  -environs  du  lac  St.  John,  Ontario,  et  elle  a 
été  envoyée  à  M.  E.  0.  Ulrich  du  Service  Géologique  des  E.  U.  Les  fossiles 
(.nt  été  recueillis  on  partie  dans  les  couches  gisant  immédiatement  en-dessous 
du  calcaire  Black-River  et  en  partie  dans  des  couches  fossilifères  30  à  40  pieds 
plus  bas  et  ce  sont  tous,  d'après  M.  Ulrich  des  fossiles  de  la  formation  Lowville. 
Op.  peut  dire  ici  que  le  fossile  décrit  dans  le  Rapport  Sommaire  de  1908,  com- 
me le  T  et  radium,  fibraium  et  comme  se  rencontrant  à  la  base  du  calcaire 
Black  River  dans  la  coupe  du  lac  St.  John  a  été  reconnue  par  M.  Ulrich  comme 
le  Tet radium,  cellulosom — fossile  caractéristique  de  la  formation  Lowville. 
Le  Tetradium  fibraium  se  présente  plus  haut  dans  les  couches  rapportées  au 
Black  River. 

Il  paraîtrait  donc  certain  que  ces  calcaires  devraient  être  rapportés  à  la  for- 
mation Lowville  (Birdseye)  et  qu'ils  représentent  une  formation  qui  était  bien 
développée  dans  le  bassin  occidental,  mais  médiocrement  développée  dans  les 
bassins  d'Ottawa  et  de  Champlain.  Dans  le  nord-ouest  de  New- York,  le  Low- 
ville passe  en  descendant  à  la  formation  que  M.  Cushing  a  provisoirement 
.appelée  Pamelia  et  qu'il  regarde  comme  l'équivalent  du  Chazy,  mais  déposée 
dans  un  bassin  entièrement  séparé.  Cette  formation  d'après  M.  Cushing  exis- 
te aussi  aux  environs  de  Kingston,  Ontario;  mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  de 
preuve  de  son  prolongement  occidental  dans  le  district  de  Simcoe  d'Ontario. 

Les  calcaires  Lowville  du  district  de  Simcoe  deviennent  arénacés  et  im- 
purs en  approchant  de  la  base  et  passent  en  descendant,  sans  solution  appa- 
rente de  continuité  aux  argiles  schisteuses  rouges  et  vertes  calcaires  et  arénacées 
avec  des  couches  ou  lentilles  interstratifiées  de  grés  grossier  et  quelquefois 
des  couches  de  calcaire  relativement  pur.  Au  contact  avec  les  roches  Pré-Cam- 
hrioiites,  il  y  a  généralement  quelques  pieds  de  grés  calcaire  grossier  ou  ar- 
kose  contenant  beaucoup  de  fragments  anguleux  et  subanguleux  des  calcaires 
ta] lins  gisant  immédiatement  au-dessous.  Toute  la  série  a  une  puissance 
maximum  de  25  pieds  à  peu  près  dans  les  coupes  qui  affleurent  dans  le  dis- 
trict de  Simcoe.  U  y  a  peu  de  preuve  précise  à  cause  de  l'absence  de  fossiles 
quant  à  l'âge  de  cette  série  d'argiles  schisteuses,  grés,  etc.,  mais  elle  est  r* 
gardée  r-o.nme  étant  probablement  le  terme  fondamental  arénacé  de  la  forma- 
tion Lnwtjlle  pour  les  raisons  suivantes: 

Ce  sont  justement  les  sédiments  que  l'on  peut  s'attendre  à  trouver  à  la 
base  de  toute  formation  qui  chevauche  la  première,  la  vieille  terre  Pré-Cam- 
brïenne 


(1)  Bulletin of  the  Geological  Society  of  America.     Vol.  XIX. 
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La  série  paraît  être  en  concordance  avec  le  calcaire  Lowville  sus-jacent 
g  couches    fortuites  de  calcaire    relativement  pur,   paraissant     semblables 
au  calcaire  Lowville,  sont  interstratifiés  avec  les  couches  arénacées. 

Los  couches  arénacées  sont  d'un  caractère  et  d'une  distribution  locale  et 
sont  fréquemment  absentes  sur  les  arêtes  et  les  monticules  de  roches  cristallines 
où  les  calcaires  Lowville  et  Black  River  reposent  directement  sur  la  vieille  sur- 
face. 

PLEISTOCENE 

Plage  Algonquine. —  Durant  la  dernière  campagne,  la  plage  Algonquine  a 
été  suivie  vers  le  nord  depuis  Kirkfield,  Ont.,  jusqu'à  Uphill  et  le  niveau  a  été 
vec  les  instruments  en  beaaucoup  d'endroits.  La  plage  est  bien  développée 
et  peut  être  suivie  jusqu'à  l'affleurement  du  calcaire  Lowville  à  Uphill.  Sur 
le  lot  11,  Concession  IX  du  township  de  Carden,  l'élévation  de  la  plage  est  de 
894  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  un  mille  à  l'est  du  bureau  de  poste  de 
Carden,  son  altitude  est  de  907  pieds,  et  un  demi-mille  au  nord  du  bureau  de 
poste  de  Uphill,  elle  est  de  923  pieds.  Ceci  donne  un  taux  de  redressement  de 
près  de  4  pieds  par  mille,  de  Kirkfield  à  Uphill  dans  la  direction  du  soulè- 
vement maximum.  Au  bord  de  Uphill  le  pays  est  bas  sur  plusieurs  milles,  mais 
au  nord-est  dans  le  township  de  Digby,  il  s'élève  au-dessus  du  niveau  supposé 
de  la  plage.  Il  serait  difficile  cependant,  et  on  ne  l'a  pas  essayé,  de  suivre  la 
plage  dans  cette  direction,  car  il  y  a  un  peu  de  couverture  de  transport  et 
les  vagues  du  lac  Algonquin  ont  laissé  peu  de  traces  sur  la  roche  nu?. 

Plages  plus  élevées  signalées. — On  a  signalé  à  différentes  époques  l'existen- 
ce de  plages  soulevées  ou  de  lignes  de  rivage  abandonnées,  plus  hautes  que 
l'Algonquin  dans  le  district  du  lac  Simcoe. 

Le  district  qui  se  trouve  au  sud  d'Allandale,  Ont.,  est  très  favorable  pour 
rexamen  des  niveaux  plus  élevés  jusqu'à  250  pieds  au-dessus  de  la  plage  Al- 
gonquine :  il  y  a  là  un  épais  manteau  de  matériaux  de  transport  qui  ont  subi  re- 
lit ti vçnient  peu  d'érosion.  Dans  le  voisinage  de  Hôlly  et  de  Thorntown,  les  maté- 
riaux de  transport  forment  une  haute  terre  du  genre  des  plateaux,  dont  le  ni- 
veau général  est  à  300  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  lac  Simcoe.  Pour  exécuter 
le  travail  topographique  dans  cette  étendue  on  a  obtenu  des  niveaux  au  moyen 
d'instruments,  sur  la  plupart  des  routes  et  l'on  a  eu  l'occasion  de  déterminer 
l'altitude  de  tous  les  accidents  de  terrain  qui  ressemblaient  à  des  marques  ou  à 
des  dépots  larges,  aplatis  en  dos  d'âne,  de  sable  et  de  gravier  stratifiés  se  présen- 
tent à  divers  niveaux  au-dessus  de  la  plage  Algonquine  jusqu'à  une  altitude  de 
i -dessus  du  niveau  de  la  mer;  mais  ces  dépôts  manquent  générale- 
ment d'horizontalité  bien  nette  ou  de  concordance  de  niveau  et  l'on  ne  voit  pas 
de  fcr  d'où  auraient  pu  provenir  ces  dépôts  par  suite  de  l'action  des  va- 

on   des  courants  de  la   rive.     Par  conséquent  ces  dépôts  sont     considérés 
plu  toi   comme  le  produit  d'une  action     fluvio-glaciaire.     Il   ext  possible    qu'il 
rues  marques  de  plages  de  lacs  glaciaires  locaux,  mais  on   n'en  a 
que  l'on  pût  suivre  par  quelques  distances: 
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(JEOLOGIE  INDUSTRIELLE 

Les  calcaires  Black  River  du  district  sont  très  employés  pour  la  fabri- 
cation de  la  chaux  et  les  calcaires  Low ville  fournissent  la  meilleure  pierre  de 
construction.  Cotte  dernière  est  très  exploitée  aux  carrières  de  Longford  du 
côté  ouest  du  lac  St.  John  dans  le  Township  de  Raina;  et  des  couches  sembla- 
bles de  calcaires  avec  peu  de  couverture  affleurent  dans  le  voisinage  de  Se- 
bright,  Ont.,  et  sur  plusieurs  milles  à  l'ouest  où  l'on  pourrait  facilement  les 
exploiter. 

ANNEXE 

Depuis  que  cette  étude  est  à  l'impression  un  rapport  a  été  reçu  de  M.  E. 
D.  Ulrich,  du  Service  Géologique  des  Etats-Unis,  sur  une  collection  de  fossi- 
les recueillis  par  l'auteur  dans  les  calcaires  du  voisinage  du  lac  Couchiching, 
Ont.,  supposés  être  du  Black  River  on  du  Lowville.  M.  Ulrich  conclut  de  l'ex- 
amen de  ces  fossiles  que  le  vrai  calcaire  Black  River  tel  que  défini  par  les  an- 
ciens géologues  de  l'Etat  de  New-York  n'existe  pas  ou  du  moins  ne  se  recon- 
naît pas  dans  le  centre  de  l'Ontario  méridional  et  que  les  couches  pétrosiliceu- 
ses  qui  ont  été  placées  dans  la  formation  Black  River  devraient  plutôt  rece- 
voir un  nom  emprunté  à  quelques  localités  du  district  pour  les  raisons  sui- 
vantes :  (1)  "Que  l'interruption  stratigraphique  et  f annale  entre  la  zone 
pétrosiliceuse  et  le  rayon  de  sept  pieds  (vrai  Black  River)  mérite  d'être  re- 
connue dans  la  classification  stratigraphique"  ;  (2)  "Que  la  formation  Low- 
ville telle  qu'elle  est  maintenant  déterminée  ne  devrait  pas  comprendre  la 
couche  pétrosiliceuse. 

Pour  répondre  à  cette  objection  élevée  contre  la  classification  des  COU' 
ehes  petrosiliceuses  dans  la  formation  Black  River.  MM  Cushing  et  RueL_ 
mann  dans  une  communication  adressée  au  directeur  de  cette  Commission  pro- 
posent de  rapporter  toutes  les  couches  entre  la  base  du  Trenton  et  le  Pamélia 
de  Stone  river  (Chasy)  au  groupe  Black  River  en  y  comprenant  les  couches 
petrosiliceuses  de  la  formation  Lowville  et  de  leur  donner  un  nom  local  dis- 
tinct. La  question  au  point  de  vue  des  relations  avec  les  formations  dn  cen- 
tre de  l'Ontario  méridional  sera  étudiée  plus  en  détail  dans  le  rapport  final 
de  ce  district.  • 

Ce  qui  suit  est  une  liste  des  fossiles: 

(X)      Lowville  Moyen  Inférieur  : 

Les  fossiles  ont  été  recueillis  dans  une  petite  carrière  du  township  de  North 
Orilla,  Ont.,  trois  milles  à  l'ouest  de  Washago.  Les  couches  où  les  fossiles  ont  été 
recueillis  mesurent  à  peu  près  dix  pieds  d'épaisseur  et  constituent  les  plus 
bas  calcaires  fossilifères  que  l'on  voit  dans  le  district;  ils  sont  séparés  des  ar 
giles  schisteuses  rouges  et  vertes  qui  forment  la  liste  de  la  coupe  par  quelques 
[neds  seulement  de  calcaire  impur. 

Rcfinesquina  minnesotensis. 

Cyrtodonta,   n.    esp.   F   intimement   alliée   au   C.   janesvillensis   et   au    " 
huronensis. 

26—14 
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(\  sillimanensisf 

['an u.rc m ia  rot u n data. 
Pterotheca  attcnuata. 
Pteroiheca,  esp.  indét. 
HeUcotoma.  n.  esp. 
Li aspira  progne. 
Lias  pi  ra  virtuvia. 
Eoto maria  vicinus. 
Clothrospira  subconica. 
Lophospira  coneinnula,  var. 
Holopea,  cp.  concinnida,  var. 
Subulites,  n.  esp.  (près  S.  regularis). 
Cameroceras,  esp.  indét. 
(hthoceras,  corrip.  recticamerata. 
Isotelus,  comp.  obtusus. 

(2)   Loïc ville  supérieur  : 

Fossiles  recueillis  dans  le  twonship  de  North-Orilla,  Ontario,  dans  des 
couches  ayant  20  pieds  à  peu  près  dans  la  coupe: 

Tetradium  cellulosum. 

Ctenodonta,  comp.  gibberula. 

Liospira,  esp.  indét,  » 

HormotoTna  angustata. 

Trochonema,  esp.  indét 

OrtJioceras,  près  du  0..  recticameratum. 

Cycloceras,  esp.  nouv,  (près  du  0.  perroti,  Clarke). 

Isochilina  armata. 

(3).  Nouvelle  formation  suggérée  que  Cushing  et  Ruedemann  proposent 
de  comprendre  dans  la  Lowville  sous  le  nom  de  terme  calcaire  Leray. 

Fossiles  recueillis  dans  le  township  de  North  Orillia,  Ontario,  dans  des 
bandes  pétrosiliceuses  qui  ont  à  peu  près  20  pieds  d'épaisseur  et  surmontent 
immédiatement  les  couches  de  Lowville  supérieur: 

Girvanella,  esp. 
Columnaria  halli. 
Tetradium  fibratum. 

ptelasma  profundum  ? 
Beat  rire  a.  gracilis. 
E  '  Jmropora  subrecta? 

Nichohonella,  comp.   laminata  et  cumulata. 
Strophomena  filitexta,  var. 
Refinesquina  minesotensis? 
O r t h  is   f  ricenaria . 
Catneretta  panderi,  var.  nouv. 
Ctenodonta,  cf.  snofieldi. 
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Helicotoma  planulata. 

Lophospira,  esp.  indét. 

Hormotoma  salteri  canadcnsis. 

Orthoceras  petit,  dimension  d'un  crayon. 

Orthoceras  grande  espèce  ressemblant  extérieurement  Ormoceras  tenui- 

filum. 
Actinoceras,  esp.  indét. 
Cycloceras,  esp.  indét. 
Cycloceras  ?  arenoliratum. 
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ETUDE  SUE  LE  TERRAIN  DES  DEPOTS  PLEISïOCENES  DU  SUD- 
OUEST  D'ONTARIO 

(F.  B.  Taylor) 

Le  travail  a  été  commencé  à  Ste-Marie,  comté  de  Perth,  Ontario,  le  7  oc- 
tobre et  terminé  à  Tillsonburg,  comté  d'Oxford,  Ont.,  le  6  novembre. 

Le  projet  conçu  de  consacrer  à  ce  travail  deux  mois  ou  deux  mois  et  demi, 
a  été  forcément  raccourci  à  un  mois.  Les  trois  premières  semaines  ont  été 
consacrées  à  étudier  les  particularités  et  les  dépôts  glaciaires  de  la  péninsule 
dans  une  aire  allant  du  nord  au  nord-est  de  Lucan  et  Ste.  Mary,  à  Mount 
Forest  et  Orange  ville.  Le  reste  du  temps  fut  consacré  aux  études  près  de 
Dunnville,  Calédonia  à  Hagersville,  Simcoe  et  Tillsonburg  afin  de  réunir 
d'autres  détails  là  ou  des  études  indépendantes  avaient  été  faites  antérieure- 
reinent. 

LES    PARTICULARITÉS    GLACIAIRES    DE    LA    PLAINE    CENTRALE 

Moraines  terminales  du  Lobe  de  glace  du  lac  Huron. — Dans  les  études 
faites  en  1908,  quatre  moraines  terminales  ont  été  reportées  sur  les  cartes  sur 
de  courtes  distances  à  travers  la  partie  ouest  et  nord-ouest  du  township  de 
London,  comté  de  Middlesex.  Les  moraines  sont  minces  et  de  formation  lé- 
gère, mais  clairement  tracées  comme  accidents  topographiques  et  peuvent 
être  facilement  suivies.  Ce  sont  de  simples  arêtes  d'argile  pierreuse  avec 
une  seule  crête  et  mesurant  généralement  un  mille  au  plus  de  largeur.  La 
hauteur  de  la  crête  au-dessus  de  la  plaine  adjacente  varie  de  quinze  ou  vingt 
pieds  à  70  ou  80  et  dépasse  rarement  40  ou  50  pieds. 

Dans  l'ouest  du  township  de  London,  ces  arêtes  se  dirigent  presque  du 
nord  au  sud.  L'une  passe  par  Ettrick  pour  rejoindre  la  rivière  Thames  à  2 
milles  à  l'est  de  Melrose;  une  autre  traverse  Lobo  et  Telfer  un  demi-mille  à 
l'est  de  Ilderton  ;  une  autre  passe  tout  près  à  l'ouest  de  Vanneck,  un  mille  à 
l'est  de  Denfield  et  par  Lucan  ;  enfin  la  troisième  traverse  Duncrief  juste  à 
l'ouest  de  la  traverse  de  Lucan.  Les  études  de  la  campagne  actuelle  ont  été 
poussées  au  nord  et  au  sud  en  partant  des  fragments  déjà  cartographiés. 

Toutes  ces  quatre  moraines  terminales  appartiennent  au  lobe  du  lac  Hu- 
ron de  la  nappe  de  glace;  c'est-à-dire  qu'elles  sont  formées  à  la  lisière  de  la 
glace  par  la  glace  qui  se  dirige  à  l'est  et  au  sud-est  en  partant  de  l'axe  central 
du  bassin  du  lac  Huron.  L'arête  la  plus  orientale  des  quatre  a  été  par  consé- 
quent formée  la  première,  puis  la  première  à  l'ouest  de  celle-ci,  et  ainsi  de 
suite.  Ces  quatre  moraines  avec  les  plaines  de  terre  arable  intermédiaire,  les 
lignes  d'égouttement  de  la  bordure  glaciaire  et  les  dépôts  glacio-fluviaux  ont 
été  étudiées  avec  beaucoup  de  détail  jusqu'à  Seaforth,  Mitchell  et  Stratford. 
Dans  le  voisinage  de  Denfield,  les  quatre  moraines  sont  très  rapprochées 
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les  unes  des  autres.  La  distance  transversale  occupée  par  la  série  ne  dépas- 
Bant  pas  cinq  milles  de  l'est  à  l'ouest.  Ceci  est  dû  à  ce  qu'elles  gisent  sur  un 
terrain  dont  la  pente  descend  rapidement  à  l'-ouest,  si  bien  que  la  glace  re- 
montait la  pente  durant  les  étapes  de  retrait.  En  allant  au  nord,  les  morai- 
nes s'élèvent  graduellement  jusqu'à  la  plaine  centrale  plate,  puis  s'élargis- 
sent entre  Walton  et  Milverton  jusqu'à  dépasser  quatre  fois  leur  largeur  à 
Denfield.  Les  moraines  elles-mêmes  ne  sont  ni  plus  grandes  ni  plus  larges, 
mais  elles  sont  plus  espacées  par  les  plaines  de  terre  arable  qui  sont  entre 
elles  et  qui  sont  plus  larges.  Etant  donné  leur  nature  bien  nette  et  ininter- 
rompue d'arêtes  traversant  le  pays  sur  de  longues  distances,  j'ai  jugé  à  pro- 
pos par  convenance  temporaire  d'adopter  des  noms  pour  ces  quatre  moraines, 
T. a  première  qui  passe  par  Ettrick  au  sud  et  par  Milverton  est  appelée  mo- 
raine  rie  Milverton  :  la  seconde  passe  juste  à  l'ouest  de  Mitchell  et  est  ap- 
pelée moiaine  de  Mitchell;  la  troisième  traverse  Lucan  et  est  appelée  mo- 
raine de  Lacan  ;  la  quatrième  passe  par  Leaforth  et  est  appelée  moraine  de 
Leaforth 

L'étendue  Interlobaire . — Le  travail  fait  de  Ste.  Mary  à  Straford  montre 
que  le  pays,  sur  15  à  20  milles  au  moins  à  l'est  de  la  Moraine  de  Milverton 
une  plaine  Interlobaire  sans  moraine  terminale  simple,  mais  avec  plu- 
sieurs étendues  morainiques  bien  prononcées  mais  assez  petites.  L'une  de 
celle-ci, — la  seule  qui  ait  été  examinée — se  trouve  au  nord  de  la  Shakes- 
peaie  dans  North  Eastliope.  C'est  un  dépôt  interlobaire  caracté- 
ristique, plus  élevé  qu'une  moraine  terminale  ordinaire  et  avec  un 
monticule  prééminent  et  un  développement  en  basin.  Beaucoup 
de  kames  et  autres  dépôts  glacio-fluviaux  y  sont  associés.  Commençant  à 
un  mille  à  l'est  de  Brocksden,  ce  dépôt  s'étend  vers  le  nord-est  du  township 
de  Wilniot  bien  qu'on  ne  l'ait  pas  suivi  à  plus  de  deux  milles  à  l'est  de 
Amulree. 

La  moraine  de  Milverton. — La  nécessité  de  compléter  la  démarcation  de  la 
frontière  occidentale  de  l'aire  interlobaire  et  le  peu  de  temps  qui  me  restait 
pour  le  travail  détaillé  des  trois  moraines  postérieures  m'a  obligé  à  aban- 
donner pour  le  moment  l'étude  détaillée  des  trois  dernières  moraines  et  à 
pousser  l'étude  de  la  r,  oraine  de  Milverton. 

Depuis  un  endroit  situé  à  deux  milles  à  l'ouest  de  Hyde  Park  où  cette  mo- 
raine rencontre  la  rivière  Thames,  elle  prend  une  direction  nord-est  et  a  été 
suivie  sans  interruption  jusqu'auprès  de  Conn  à  dix  milles  à  peu  près  à  l'est 
de  Mount  Forest  ce  qui  fait  une  distance  totale  de  quatre-vingts  milles  en  ligne 
droite.  Dans  les  dix  ou  quinze  derniers  milles  la  moraine  perd  de  sa  force  et 
il  a  été  bien  difficile  de  la  suivre  audelà  de  Riverstown.  Bien  que  sa  direction 
soit  assez  en  droite  ligne,  ses  déviations  font  voir  trois  lobes  distincts,  mais  va- 
guement développés  se  projetant  à  l'est,  séparés  par  des  angles  rentrant  assez 
brusques.  Autant  qu'on  a  pu  les  suivre  les  moraines  de  Mitchell,  Lucan  et  Sea- 
forth  paraissent  dénoter  une  tendance  beaucoup  moindre  au  développement 
de  lobes. 
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Plaines  de  hilh — Dans  beaucoup  (le  cette  étendue,  les  plaines  de  hill 
qui  existent  entre  les  moraines  et  à  l'est  de  la  moraine  de  Milverton,  sont  d'ex- 
cellents spécimens  de  cette  catégorie  de  terrain.  A  l'œil  nu,  elles  paraissent 
aussi  plates  que  l'océan  en  temps  de  calme.  C'est  ainsi  que  sont  les  étendues 
au  nord  de  Stratford  et  à  l'est,  à  l'ouest,  et  au  sud-ouest  de  Milverton.  On  pour- 
rait croire  que  ces  étendues  sont  tapissées  des  argiles  du  lac,  mais  les  preuves 
vont  à  l'encontre  de  cette  opinion.  Les  argiles  ne  paraissent  pas  être  lamellées 
bien  qu'elles  dénotent  quelquefois  des  plans  vagues  de  stratification  tels  qu'on 
in  trouve  occasionnellement  dans  la  vraie  terre  arable.  En  quelques  endroits 
les  pierres  et  les  galets  sont  très  rares,  mais  il  paraît  y  en  avoir  toujours  de  pe- 
tites quantités.  Les  caractères  sont  nettement  différents  de  ceux  des  vraies 
argiles  du  lac  comme  comme  celles  qui  couvrent  le  pays  en  certains  endroits 
de  la  péninsule  :  notamment  les  argiles  de  Schomberg  et  celles  que  l'on 
trouve  entre  Calédonia  et  Hagersville. 

Moraines  du  côté  est  de  l'Aire  Interlobaire. — On  a  trouvé  entre  Arthur  et 
Aima  quelques  dépôts  moraniques  fortement  développés,  mais  on  n'a  pas  encore 
complètement  établi  leur  caractère  et  leurs  relations.  Juste  à  l'est  du  raccor- 
dement d'Orangeville,  on  a  trouvé  une  très  forte  moraine  terminale  coupant 
le  chemin  de  fer  du  nord  au  sud  et  tournant  à  l'ouest,  de  façon  à  passer  à  2  ou 
3  milles  au  sud  de  Waldema"r  et  qui  appartient  au  lobe  du  lac  Ontario  de  la 
nappe  de  glace.  Cette  moraine  a  donc  été  formée  à  la  lisière  de  la  glace  remon- 
tant le  talus,  de  l'est  et  du  sud-est.  Il  paraît  bien  certain  que  cette  moraine 
fait  partie  de  la  frontière  orientale  de  l'Aire  Interlobaire  et  comprend  probable- 
ment le  fragment  morainique  près  d'Alma.  Des  études  faites  il  y  a  plusieurs 
années  ont  découvert  une  grande  moraine  terminale  partant  au  nord  de  Cyr  et 
décrivant  une  grande  courbe  à  l'ouest  de  façon  à  passer  tout  près  de  l'ouest  de 
Berlin  et  de  Waterloo;  puis  elle  se  dirige  à  l'ouest  jusqu'à  Bamberg  où  elle 
tourne  au  nord.  La  moraine  de  Waterloo,  comme  on  l'appelle,  appartient  au 
Job*e  du  lac  Ontario  et  paraît  être  un  autre  fragment  de  la  frontière  orientale 
de  l'Aire  Interlobaire.  Dans  la  partie  nord  de  la  ville  de  London  une  basse 
arête  morainique  va  de  l'est  à  l'ouest  et  peut  être  un  autre  fragment  de  la 
même  arête.  Si  l'on  en  excepte  ces  fragments,  la  frontière  orientale  de  l'Aire 
Interlobaire  n'a  pas  été  établie.  Mais  les  moraines  à  l'est  de  Waterloo  ont 
été  cartographiées  avec  beaucoup  de  détails  en  1899. 

Il  paraît  probable  que  l'aire  interlobaire  s'étend  jusqu'à  un  endroit  si- 
ti.é  a  5  ou  10  milles  au  nord-est  de  Dundalk,  ayant  ainsi  une  longueur  to- 
taie  d'à  peu  près  100  milles.  La  moraine  de  Milverton,  autant  qu'on  a  pu  la 
suivre  présente  une  frontière  occidentale  nettement  dessinée  et  il  semble  pro- 
bable sans  toutefois  être  certain  que  les  moraines  de  Milverton  et  de  Wa- 
terloo ont  été  faites  à  la  même  époque. 

Régimes  d'égmtiement  de  la  bordure  de  glace. — Les  régimes  d'égouttc- 
ment  qui  sont  développés  dans  l'Aire  Interlobaire  et  le  long  du  front  de 
la  glace  aux  haltes  successives  sur  les  moraines  précipitées  sont  bien 
complets  mais  assez  compliqués.  En  quelques  endroits  ils  sont  assez 
visibles  comme  à  Ste.   Marys  où  des   terrasses  de  gravier  qui   sont  nettement 
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au-dessus  de  la  plaine  moderne  d'épanchement  signalent  d'anciens  cours 
d'eau  plus  considérables.  Il  s'est  produit  beaucoup  de  déviation  des  lignes 
de  drainage  quand  le  front  de  glace  a  retraité.  Par  exemple  quand  la  glace 
le  long  du  front  de  la  glace  aux  haltes  successives  sur  les  moraines  précitées 
reposait  sur  la  moraine  de  Milverton  un  cours  d'eau  d'un  volume  considérable 
venait  du  nord-est  passait  par  Armurle  et  Brocksden  et  descendait  l'Evon.  De 
Ste.  Marys  il  a  suivi  la  Thames  jusqu'à  London.  Mais  à  la  balte  suivante  de  la 
glace  (sur  la  moraine  Mitchell)  ce  cours  d'eau  a  abandonné  la  Thames  à  cinq 
milles  environ  à  l'ouest  de  Ste.  Marys,  a  passé  droit  en  arrière  de  la  moraine 
de  Milverton,  puis  au  nord  de  Prospect  Hill,  au  sud  de  Granton,  juste  au 
nord  de  Elginfield  et  à  l'ouest  de  Southgate  et  a  descendu  le  crique  Oxbow. 
C'est  un  magnifique  spécimen  d'un  lit  de  rivière  abandonné,  occupé  tempo- 
rai  renient  seulement.  Au  sud  de  Granton,  il  y  a  un  plancher  plat  maréca- 
geux large  d'à  peu  près  un  tiers  de  mille  et  qui  n'est  maintenant  occupé  par 
aucun  cours  d'eau. 

Dépôts  Glacio-Fluviaux. — Associés  aux  moraines  on  a  trouvé  beaucoup  de 
kames  et  de  dépôts  de  gravier  du  genre  kame  dus  évidemment  aux  eaux  sortant 
de  la  glace  sale.  En  plusieurs  endroits  on  a  trouvé  des  eskers  ou  kames  serpen- 
tins bien  développés.  Au  sud  de  Blyth  il  y  a  une  étendue  remarquable  d 'eskers 
remontant  le  talus  vers  l'est  et  finissant  pour  la  plupart  en  gerbes  d 'eskers  d'un 
développement  très  prononcé.  L'esker  en  particulier  le  plus  remarquable  qu'on 
ait  observé  s'étend  sur  dix  milles  à  peu  près  au  sud-est  en  partant  de  deux  milles 
à  l'est  de  Mount  Forest.  L'extrémité  de  cette  arête  n'a  pas  été  déterminée  dans 
aucune  direction  et  il  se  peut  fort  bien  qu'elle  soit  plus  longue.  Elle  semble  con- 
signer une  époque  où  la  glace  était  très  mince  sur  l'aire  centrale  de  la  pé- 
ninsule.    On  a  trouvé  beaucoup  d'autres  fragments  plus  courts. 

Quelques  événements  de  l'histoire  glaciaire  dans  la  partie  centrale  de  la  Pé- 
ninsule.— L'histoire  révélée  par  les  formations  est  intéressante  au  point  de  vue 
de  l'influence  des  accidents  de  terrain  sur  les  mouvements  de  la  glace.  A  son 
maximum  d'intensité  la  nappe  de  glace  couvrait  saus  aucun  doute  cette  région 
tout  entière  jusqu'à  une  profondeur  de  plusieurs  centaines  de  pieds;  mais  même 
alors  les  lignes  du  plus  fort  épanchement  de  glace  étaient  déterminées  par 
la  position  et  la  direction  des  bassins  relativement  profonds  des  grands  lacs 
et  l'écoulement  était  moins  rapide  sur  les  étendues  de  terre  élevée.  Cet  effet 
sur  l'écoulement  de  la  glace  a  été  cause  que  la  surface  de  cette  glace  même 
à  son  maximum  d'étendue  était  plus  élevée  le  long  des  axes  des  bassins  des 
lacs  que  sur  les  étendues  de  hautes  terres  intermédiaires  et,  il  y  a  eu  par  suite 
une  dépression  dans  la  surface  de  la  glace  sur  ces  dernières.  Ceci  était  vrai 
même  avant  qu'aucune  partie  de  la  terre  de  cette  péninsule  ne  fût  mise  à  dé- 
(  ouvert.  Ainsi,  avec  le  retrait  continu  de  la  nappe  de  glace,  la  couverture  de 
glace  au-dessus  du  terrain  haut,  s'est  amincie  progressivement  jusqu'à  ce  que 
finalement  elle  se  soit  séparée  et  retirée  des  deux  côtés  laissant  à  nu  l'aire  in- 
terlobaire  que  ces  études  ont  fait  découvrir.  A  la  première  halte  du  front  de 
glace  après  la  mise  à  découvert  de  l'Aire  Interlobaire,  le  front  reposait  du  côté 
ouest  sur  la  moraine  de  Milverton  et  à  l'est  probablement  sur  la  moraine  de 
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Waterloo.  En  un  endroit  situé  à  5  ou  6  milles  à  l'ouest  de  London  se  joint. à 
la  moraine  de  London  (Waterloo)  venant  de  l'est,  ce  qui  indique  l'union  de 
la  glace  des  lobes  d'Iïuro.n  et  d'Erié  allant  l'une  au  sud-est,  venant  du  lac 
Union  et  l'autre  au  nord-est  venant  du  lac  Erié.  A  partir  de  cet  endroit 
les  deux  lobes  de  glace  ont  été  unis  sans  aucun  doute  à  cette  étape  de  la  retraite, 
sur  un  parcours  de  100  milles  au  moins  vers  le  sud-ouest.  Ainsi  à  sa  première  ap- 
parition l'Aire  Interlobaire  se  terminait  au  sud-ouest,  là  où  les  deux  moraines  se 
rencontrent  maintenant,  à  l'ouest  de  London.  Mais,  quoique  les  deux  lobes  de  glace 
se  soient  réunis,  la  surface  de  la  glace  doit  cependant  être  restée  plus  basse 
le  long-  de  la  ligne  de  contact  que  le  long  des  axes  des. deux  bassins  des  lacs. 
Par  suite  il  y  avait  très  probablement  une  grande  dépression  sans  profondeur 
ou  plié,  le  long  de  la  ligne  du  contact.  Aux  époques  de  la  fonte  des  glaces  ce 
pli  doit  avoir  charrié  une  grande  quantité  d'eau  provenant  de  la  fonte,  sur  une 
grande  étendue,  de  la  nappe  de  glace  et  ceci  est  arrivé  à  la  fois  avant  et  après 
la  mise  à  découvert  de  l'étendue  interlobaire  décrite  ci-dessus.  Il  est  intéres- 
sant à  noter  qu'il  y  a  dans  l'est  de  l'Indiana  et  le  nord-ouest  de  l'Ohio  des 
accidents. qui  peuvent  certainement  se  rapporter  à  la  grande  rivière  du  Pli  gla- 
ciaire venant  de  la  dépression  interlobaire  d'Ontario  et  que  ces  accidents  ne  peu- 
vent pas  s'expliquer  autrement. 

NOTES  SUP  LES  PARTICULARITES  GLACIAIRES  ET  LACUSTRES 
EXTRE  DUNNVILLE  ET  TILLSONBURG. 

La  région  entre  Dunnville,  Calédonia  et  Simcoe  est  une  région  où  l'on  n'a 
pas  encore  trouvé  avec  certitude  des  moraines  terminales.  On  n'a  pas  encore 
déterminé  si  ceci  est  dû  en  réalité  à  leur  absence  ou  au  vague  des  traces,  à 
cause  de  leur  déposition  par  de  la  glace  se  tenant  en  eau  profonde.  Il  se  peut 
que  l'on  constate  plus  tard  que  des  fragments  d'origine  douteuse  trouvés  dans 
cette  étendue  sont  des  moraines  déposées  par  l'eau,  mais  il  faudrait  des  tra- 
vaux subséquents  sur  le  terrain  pour  déterminer  leur  caractère. 

On  a  trouvé  dans  la  plaine  du  nord  de  Hagersville  une  nouvelle  éten- 
due de  monticules.  Us  sont  du  genre  long  et  étroit  et  sont  bien  formés  avec 
des  axes  allant  S.  70°  ou  O.  75°.  Ils  sortent  d'un  lit  étendu  d'argile  de  lacs 
lamellée  et  sans  galets.  Les  monticules  eux-mêmes  sont  très  caillouteux  au 
point  de  faire  croire  qu'ils  ont  été  dans  une  certaine  mesure  lavés  par  des 
vagues. 

On  a  constaté  que  la  forte  moraine  qui  passe  juste  à  l'est  de  Waterford 
et  de  Simcoe  se  prolonge  un  peu  au  sud-ouest  vers  Normanidale.  La  plaine 
atteignant  quelques  milles  à  l'est  et  au  nord  de  Port  Dover  est  remarquable 
par  sa  platitude.  Elle  paraît  cependant  être  composée  de  terre  arable  avec 
quelques  pierres  surmontées  de  peu  ou  de  pas  du  tout  d'argile  de  lac. 

Une  forte  moraine  terminale  appartenant  au  lobe  de  glace  du  lac  Erié  et 
produite  conséquemment  par  la  glace  se  mouvant  vers  le  sud,  se  dirige  vers  Test 
en  partant  de  Otterville.  Ce  qui  semble  être  la  même  moraine  part  de  Tillson- 
burg  vers  l'ouest,  passe  juste  au  nord  de  Delmer,  Brownsville  et  Springsfield 
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On  a  trouvé  au  mont  Elgin  un  fragment  d'une  autre  forte  moraine  haute  du 
lobe  du  lac  Erié  avec  une  direction  nord-est  et  sud-ouest.  TJne  ligne  d'égout- 
tement  de  bordure  glaciaire  bien  marquée  venant  de  l'est  traverse  la  moraine 
de  Tillsonburg  à  un  mille  au  nord  de  la  ville.  Sur  dix  milles  au  moins  à  l'est 
de  Tillsonburg*.  le  pays  au  sud  de  la  moraine  est  couvert  de  sable  fin  parais- 
sant indiquer  la  limite  d'un  ancien  lac,  mais  on  n'a  pas  trouvé  de  plage  bien 
définie.  Près  de  Courtland  cependant  plus  au  sud  et  à  un  niveau  inférieur  il 
y  a  quelques  arêtes  de  plages  sablonneuses. 
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LES  DISTRICTS  DU  LAC  FLORENCE  ET  DE  LA  RIVIERE 

MONTREAL 

(W.  E.  Collins) 

INTRODUCTION 

L'exploration  géologique  du  district  de  la  rivière  Montréal,  commencée  en 
s'est  continuée  Tété  dernier.  Les  étendues  argentifères  du  township  de 
James  et  de  la  montagne  aux  Erables  ont  été  explorées  pour  le  Bureau  des 
Mines  en  1907,  par  M.  C.  W.  Eaiight  en  1908,  ce  travail  a  été  continué  par 
M.  A.  G.  Burrows  dans  l'étendue  du  lac  Miller.  Ces  étendues  et  celles  que 
l'auteur  a.  parcourues\en  1908  bien  qu'étant  d'une  nature  géologique  pres- 
que identiques,  étaient  restées  isolées.  Afin  d'établir  une  parenté  directe 
entre  ces  deux  étendues  séparées,  l'attention  s'est  portée  cette  année  sur 
les  intervalles  inexplorés  spécialement  ceux  entre  la  rivière  Montréal  et  son 
bras  de  l'est.  En  même  temps  M.  Burrows,  du  Bureau  des  Mines,  continuait 
son  travail  de  détail  dans  le  voisinage  de  Gowganda  embrassant  les  townships 
de  Van  Hise,  Haultain,  Milner,  Nicol,  Leith  et  Charters.  On  possède  mainte- 
nant assez  de  renseignements  pris  ensemble  pour  dresser  la  carte  d'une  éten- 
due ininterrompue  de  900  milles  carrés  contenant  les  aires  minéralisées  de  Elk 
Lake,  Silver  Lake,  Miller  Lake,  Gowganda  et  de  la  montagne  des  Erables. 
De  plus  on  a  exploré  40  milles  carrés  autour  du  lac  Florence  qui  avait  appelé 
l'attention  des  prospecteurs  durant  l'été. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  entre  le  28  mai  et  le  28  septembre.  Pour  la 
géologie  superficielle,  des  levés  à  la  boussole  à  micromètre  ont  été  exécutés 
Je  long  des  lacs  et  des  cours  d'eau  navigables.  L'n  système  partiel  de  levés  à 
j.i  main  a  aussi  été  exécutée  depuis  le  chemin  de  fer  Timiskaming  and  Nort- 
lierji  Ontario  à  Latcliford  jusqu'aux  rivières  Montréal  et  Lady  Evelyn. 
Les  rivières  Montréal  et  Lady  Evelyn  sont  des  cours  d'eau  paresseux  avec  dei 
rampes  presque  négligeables  ou  formant  des  chapelets  d'expansions 
lacustres  séparés  par  des  chutes  et  dos  rapides.  En  prenant  les 
niveaux  de  ces  obstructions  et  du  plateau  d'épanchement  qui  sépare 
deux  cours  d'eau  près  du  lac  Smoothwater,  et  ailleurs,  en 
évaluant  approximativement  la  faible  rampe,  on  a  obtenu  un  circuit 
fermé  dans  lequel  l'erreur  d'altitude  est  probablement  moindre  de  trois 
[lieds.  La  détermination  à  l'anéroïde  des  collines  et  des  lacs  éloignas 
sont  basées  sur  cette  série  de  niveaux.  Les  progrès  satisfaisants  de  ce 
travail  sont  dus  dans  une  grande  mesure  aux  assistants  qui  étaient  dans  le 
parti:  Messieurs  W.  C.  f'ooko,  T.  D.  Trueman  et  J.  R.  Marshall.  Nous  avons 
aussi  retiré  ries  avantages  de  la  collaboration  de  Messieurs  A.  G.  Burrows  't 
AV.  R.  Rogers  qui  représentaient  le  Bureau  des  Mines  d'Ontario  et  nous 
avons  constamment  reçu  de  la  part  des  fonctionnaires  des  mines  le  plus  loyal 
et  le  plus  courtois  traitement. 
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DISTRICT  DU  LAC  FLORENCE 

MODE    D'ACCÈS 

Le  lac  Florence,  une  des  sources  de  la  rivière  Lady  Evelyn.  qui  est  situé 
à  35  milles  à  l'ouest  de  Latcliford  peut  être  atteint  très  facilement  de  la  sta- 
tion de  Timagami  ou  de  Latcliford  sur  le  chemin  de  fer  Timiskaming  et  Nor- 
thern Ontario.  De  Latcliford  on  peut  prendre  les  steamboats  de  la  rivière  Mont- 
réal jusqu'aux  chutes  de  Mattawapika,  mais  après  cela  il  faut  remonter  la  ri- 
vière Lady  Evelyn  en  canot.  La  distance  totale  n'est  que  de  65  milles,  mais 
des  portages  nombreux  et  difficiles  rendent  très  ardu  le  voyage  sur  la  Lady 
Evelyn.  En  partant  du  lac  Timagami  on  peut  utiliser  des  steamers  sur  le 
tiers  à  peu  près  de  la  distance.  La  carte  du  Timiskaming  publiée  par  le  mi- 
nistère de  l'intérieur  à  Ottawa  donne  les  détails  des  deux  routes. 

CARACTÈRE    GÉNÉRAL 

Le  lac  Florence  est  une  nappe  irrégulière  de  belle  eau  claire  mesurant  6 
milles  de  longueur  et  située  à  1,100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les 
rives  sont  en  général  droites  et  rocheuses  et  sur  3  milles  à  l'intérieur  dans  tou- 
tes les  directions — sauf  au  nord  où  le  terrain  est  marécageux — le  pays  se  re- 
lève en  collines  arrondies  et  dénudées  jusqu'à  des  hauteurs  de  200  à  550  pieds 
au-dessus  du  lac.  En  règle  général  le  sol  est  maigre,  mais  près  de  la  décharge 
les  roches  sont  recouvertes  d'un  épais  manteau  de  sable  glaciaire.  Le  bois 
de  construction  est  abondant  et  de  bonne  dimension.  La  truite  des  lacs  est 
abondante. 

GÉOLOGIE   GENERALE 

La  géologie  du  district  est  simple;  une  quartzite  de  F  époque  Huronienne 
traversée  par  des  filons  et  des  dykes  de  diabase,  couvre  la  plus  grande  partie 
de  l'étendue.  La  quartzite  est  une  roche  grisâtre  ou  blanc  verdâtre  habituel- 
lement feldspathique  qui  souvent  passe  graduellement  à  l'arkose.  Les  plans 
de  stratification  ne  sont  pas  nets,  si  bien  que  la  roche  a  un  aspect  massif  et 
que  l'on  peut  rarement  discerner  le  plongement  et  l'allure.  Quelques  obser- 
vations authentiques  du  plongement  indiquent  une  attitude  doucement  ondu- 
leuse  avec  une  inclinaison  générale  vers  le  sud-est.  La  diabase  est  très  sem- 
blable à  celle  que  l'on  trouve  dans  le  district  de  la  rivière  Montréal.  Elle  for- 
me deux  filons  et  un  grand  nombre  de  dykes,  mais  les  filons  seuls  présentent 
un  intérêt  industriel.  Le  plus  petit  gît  directement  au  sud-est  du  lac  Florence 
et  le  plus  grand  le  traverse  pour  s'étendre  irrégulièrement  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale. La  diabase  fait  voir  le  type  usuel  finement  grenu  et  gabbroïde  et 
occasionnellement  une  phase  acide  syénitique  de  filons  de  calcite  quartzeux. 
Des  mouvements  sans  importance  sont  indiqués  par  les  fissures  filoneuses  et 
par  des  zones  d'étirage  local  larges  do  quelques  pouces  dans  la  quartzite  où  la 
roche  a  été  rendue  schist-euse  avec  développement  de  substance  sériciteuse. 
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GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  filous  de  calcite  quartzeux  laissent  voir  la  même  structure  que  ceux 
du  district  de  la  rivière  Montréal,  mais  on  a  remarqué  qu'ils  ne  contiennent 
que  du  clialeopyrite  sauf  en  un  endroit  vers  le  milieu  du  lac  Florence  où  l'on 
a  aperçu  une  trace  de  fleur  de  cobalt.  Beaucoup  de  prospecteurs  ont  visité  le 
district  durant  l'été,  mais  jusqu'au  milieu  de  juin,  il  ne  paraissait  pas  qu'ils 

-u  beaucoup  réussi;  cependant  deux  d'entre  eux,  MM.  Roy  et  English 
prétendent  qu'on  a  découvert  au  mois  d'août  de  l'argent  natif  près  du  plus 
petit  filon  de  diabase. 

DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  MONTREAL 

CARACTERE    GENERAL 

Comme  le  travail  dans  le  district  de  la  rivière  Montréal  était  l'extension 
de  celui  qui  a  été  fait  l'année  dernière  il  suffit  d'amplifier  les  comptes  ren- 
dus topograpliiques  et  géologiques  donnés  dans  les  rapports  récents. 

L  étendue  explorée  maintenant,  bien  qu'elle  présente  partout  la  surf:ce 
rocheuse  et  inégale  qui  caractérise  la  région  Pré-Cambrienne,  dénote  certaines 
différences  locales  dont  la  plus  notable  est  la  diminution  du  plongement  des 
rouelles  Huronniennes  en  allant  de  l'ouest  à  l'est.  En  conséquence  les  arêtes 
Huroniennes  allant  parallèlement  du  nord  au  sud,  avec  des  versants  à  pic  du 
eôté  de  l'ouest  et  doux  du  côté  de  l'est,  qui  constituent  une  des  particularités 
si  coi  du  voisinage  du  bras  de  l'Ouest,  deviennent  moins  visibles  plus 

;i  l'est  où  les  arêtes  vont  dans  des  directions  diverses  et  sont  partiellement 
remplacées  par  des  collines  de  contour  irrégulier.  Les  townships  de  Eair, 
James,  et  Mickle    et  la  plus  grande  partie    du  pays  au  sud  sont    spécialement 

iiliers.  Les  portions  centrale  et  orientale  qui  sont  par  places  puissam- 
ment rouvertes  de  matériaux  de  transports  ne  sont  pas  très  accidentées,  les 
collines  ayant  pour  la  plupart  moins  de  deux  cents  pieds  de  hauteur;  mais 
au  nord  et  à  l'ouest  du  lac  Duncan  et  entre  les  lacs  Macobe  et  Lady  Evelyn 
au  sud-est,  le  relief  est  plus  grand.  La  montagne  aux  Erables  en  ce  dernier 
en  droit,  mesure  approximativement  2  milles  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Les  irrégularités  topographiques  précitées  aux  environs  du  lac  Elk  ont 
eu  <  crfainement  de  l'influence  sur  la  rivière  Bear  et  le  bras  qui  se  ramifient 

diverses  directions  au  lieu  de  suivre  des  cours  parallèles  en  zig-zag  comme 
les  bras  de  l'Est  et  de  l'Ouest.  Tous  les  bras  sont  navigables  dans  de  petits 
canots  :  mais  leur  cours  sinueux  et  leurs  rapides  bas  diminuant  leur  valeur 
comme  voir;  fluviale.  Le  bras  du  nord  de  la  rivière  coule  dans  une  étendue 
couverte  d'humus  et  par  suite,  complètement  dénuée  d'expansions  lacustres 


Cl)  KurrowH,  A. G.  The  Gowganda  and  Miller  Lake  Silver  Areae,  18th  Ann.  Rep.  Bureau 
of  Min 

(2)  Collins,  W.  H.  Rapport  préliminaire  sur  .a  division  minière  de  Gowganda,  Commis- 
sion Géologique,  1909. 
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si  communes  sur  le  bras  du  Sud  ou  sur  le  régime  du  crique  Sydney,  plus  à 
l'ouest. 


Le  trafic  par  canots  diminue  à  mesure  que  les  chemins  se  construisent 
dans  le  pays.  Une  route  carrossable  terrassée,  longue  de  27  milles,  a  été  cons- 
truite par  le  gouvernement  d'Ontario  entre  Gowganda  et  le  lac  Elk  avec  em- 
branchement au  lac  Silver  et  au  camp  minier  du  lac  Miller,  créant  ainsi  une 
communication  par  le  chemin  de  fer  Timiskaming  and  Northern  Ontario 
avec  Charlton  durant  l'hiver  et  avec  Latchford  en  été.  Le  prolongement  du 
chemin  de  fer  Canadian  Northern  depuis  Sudbury  se  continue,  et  avant  la  fin 
de  l'année  atteindra  le  lac  Oshawong  (raccordement  de  Gowganda)  45  milles 
à  peu  près  au  sud-ouest  de  Gowganda.  Une  route  maintenant  en  préparation 
entre  ces  endroits  remplacera  la  route  de  Sejlwood  employée  l'hiver  dernier. 
Des  courtes  routes  carrossables  ont  été  cor<siriutes  du  lac  Mountain  à  divers 
camps  miniers  dans  le  township  de  Willet  ;  du  lac  Lady  Evelyn  à  la  mon- 
tagne aux  Erables,  et  ailleurs. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 

Pour  plus  de  facilité  la  structure  géologique  du  district  va  être  rappe- 
lée  ici.  Un  plancher  d'érosion  inégale  de  roches  cristallines  fortement  méta- 
morphisées  (Keewatin  et  Laurentien)  est  surmonté  d'une  série  de  sédiments 
relativement  non  altérés  et  redressés  (Huronien).  Tous  les  deux  sont  traver- 
sés de  dykes  et  de  filons  de  diabase,  le  tout  si  dénudé  que  des  portions  de  l'an- 
cienne base  cristalline  sont  remises  à  découvert.  Le  transport  glaciaire  est 
répandu  inégalement  sur  la  surface  rocheuse  solide. 

Dans  l'aire  explorée  cet  été  entre  le  crique  Sydney  et  la  rivière  Montréal, 
la  base  Xeewatin-Laurentien  est  entièrement  cachée  par  l'Huronien  sauf  au 
nord  de  Stoney  Creek  d'où  le  granité  et  le  gneiss  s'étendent  vers  le  nord  et 
vers  l'ouest.  Comme  ces  roches  n'ont  ni  valeur  industrielle  ni  affleurement 
important,  elles  ne  méritent  pas  plus  longue  mention. 

Le  Huronien  est  la  série  qui  occupe  le  plus  d'espace.  Au  point  de  vue  de 
la  structure  et  de  la  composition,  il  présente  un  très  fort  contraste  avec  celui 
qu'on  a  vu  plus  à  l'ouest,  dans  le  voisinage  du  lac  Duncan  en  1908  ;  on  peut 
constater  une  variation  assez  constante  à  cet  égard  d'un  bout  à  l'autre  du  dis- 
trict, le  long  de  la  ligne  nord-ouest,  sud-est.  Au  nord-ouest,  auprès  du  lac  Dun- 
can, la  série  consiste  en  conglomérats  de  grauwacke,  ardoises  et  un  peu  de 
quartzite  alternant  souvent  d'une  façon  complexe  et  toujours  inclinés  à  l'est, 
a  des  angles  de  15°  à  45°.  Vers  le  milieu  du  district,  dans  les  townships  de 
Haultain  et  de  Lawson,  le  plongement  diminue  jusqu'à  de  50°  à  15°  et  la 
quartzite  avec  l'arkose  et  les  variétés  conglomératiques  devient  relativement 
abondante.  Finalement,  toute  la  partie  méridionale  jusqu'à  la  rivière  Lady 
Evelyn  est  totalement  supportée  par  ces  variétés  gisant  en  plis  bas  avec  des 
plongement  s  de  quelques  degrés  seulement.  Il  se  peut  que  la  quartzite  se 
maintienne  au  haut  de  la  série  et  que  sa  forte  répartition  au  sud  soit  due  à  la 
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grande  épaisseur  du  Huronien  dans  cette  région.  Mais  à  Gowganda,  au  lac 
Duncan  et  ailleurs,  la  quartzite  se  rencontre  près  de  la  base  de  la  série  et  pa- 
raît, partiellement  au  moins,  déplacer  plutôt  que  surmonter  l'ardoise  et  le 
„nui\vacke. 

La  continuation  de  l'examen  de  la  diabase  prouve  que  ce  sont,  soit  des 
ilykes,  soit  des  filons.  Les  premiers  qui  sont  très  nombreux  paraissent  avoir 
été  les  issues  par  lesquelles  est  montée  la  matière  de  formation  des  filons. 
Bien  qu'en  beaucoup  de  cas  ils  atteignent  des  largeurs  d'une  centaine  de 
pieds,  ils  ne  présentent  pas  d'intérêt  industriel.  Les  filons  sont  associés  à  la 
série  Huronienne  en-dessous  de  laquelle  ou  dans  laquelle  ils  ont  fait  irrup- 
tion et  leurs  altitudes  paraissent  contrôlées  par  les  couches  Huroniennes.  A 
l'ouest  où  le  Huronien  est  le  plus  incliné,  les  filons  sont  inclinés  également 
et  affleurent  seulement  par  le  bord  en  bandes  étroites  tandis  que  dans  le  voi- 
sinage du  lac  Elk  où  le  Huronien  repose  à  peu  près  à  plat,  l'érosion  a  mis  à 
découvert  de  grands  lambeaux  de  même  dimension,  de  diabase  gisant  égale- 
ment à  plat.  Les  filons  du  lac  Miller  et  de  Gowganda  sont  intermédiaires 
à  cet  égard  et  montrent  un  élongement  du  nord  au  sud. 

En  plus  de  la  région  cartographiée  on  a  trouvé  de  grandes  étendues  de 
diabase  dans  les  townships  de  Willet,  Shillington.  Tiietheway  et  Gamble.  On 
a  trouvé  à  de  grands  intervalles  sur  tout  le  district  des  dykes  de  diabase  à  Oli- 
vine  semblable  à  ceux  qu'on  avait  observés  l'année  dernière.  Ils  se  distin- 
guent des  dykes  de  diabase  quartzeuse  plus  commune  par  des  cristaux  visi- 
bles de  feldspath  ayant  jusqu'à  quatre  pouces  de  diamètre.  Sur  la  plus  gran- 
de partie  du  district,  la  couverture  de  sables  et  de  graviers  calcaires  est  min- 
ce et  sporadique.  Cependant  une  étendue  considérable  comprenant  la  plus 
grande  partie  de  Lawson,  Mickle,  James,  est  enterrée  par  endroit  jusqu'à 
des  profondeurs  d'une  centaine  de  pieds.  Une  étendue  sablonneuse  plus  peti- 
te rencontre  la  rivière  Montréal  depuis  le  portage  d'un  demi -mille. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  explorations  faites  dans  le  district  de  la  rivière  Montréal  confirment 
remarquablement  l'idée  d'une  parenté  intime  entre  la  diabase  quartzeuse 
et  les  gisements  filoneux  de  cobalt-argent,  suggérée  par  W.  C.  Miller,  le 
géologue  provincial  qui  a  étudié  les  conditions  qui  régnent  à  Cobalt.  Sur  une 
région  minéralisée  longue  de  80  milles,  ces  filons  se  présentent  toujours  dans 
la  diabase  ou  très  près  d'elle.  On  croit  que  les  minerais  d'argent,  de  cobalt 
et  de  nickel  qu'elle  renferme  ont  été  éliminés  du  magma  diabasique,  sous  for- 
me de  solution  fortement  aqueuse.  Le  quartz  qui  fait  partie  de  la  gangue  a 
probablement  une  origine  semblable  mais  il  y  a  raison  de  croire  que  le  calcite 
;  <■'  mmunément  un  minéral  de  gangue  plus  abondant  a  été  dissous  à  même 
d'autres  roches,  probablement  du  Keewatin  où  les  solutions  de  remplissage  des 
filons  avaient  accès.  La  répartition  superficielle  connue  des  minéraux  cobalt- 
argent  a  été  étendue  depuis  1909.  Vers  la  fin  de  juin  on  a  trouvé  de  l'argent 
dans  la  partie  sud-est  du  township  de  Leith  près  du  lac  Flanagan.  D'après  M. 
Burrows,  les  traits  géologiques  de  cet  endroit  sont  identiques  à  ceux  de  Gow- 
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panda:  ardoises  Huroimienn.es,  grauwackes  et  quartzite  étant  pénétrés  par  un 
filon  et  de  nombreux  dykes  de  diabase.   Des  filons  étroits  de  calcite  contien- 
nent de  l'argent  vierge,  de  la  smaltite,  nicoolite  et  du  bismuth  natif  ;  on  en 
a  vu  de  belles  indications  sur  II.  G.  693  et  H.  G.  716.   On  a  trouvé  aussi  de 
l'argent  dans  le  township  de  Lawson,  le  long  de  la  frontière  nord  du  township 
de  Charters.   En  plus  on  a  reçu  des  rapports  qui  paraissent  fidèles  d'existence 
d'argent  dans  le  district  du  lac  Shining-tree  et  sur  le  crique  Rosie,  15  milles 
plus  au  sud  le    long  de  la   ligne     frontière  Algoma-Nipissing.     On  continue    à 
faire  dans  les  étendues  de  Gowganda  et  du  lac  Miller,  à  mesure  que  se  pour- 
suit l'exploration    superficielle,  des     découvertes  comme    le  filon     Morrison — à 
2  milles  au  sud  du  lac  Miller.   Si  l'on  songe  que  certaines  étendues  Huronien- 
nes,   comme  celles  qui  se  trouvent  au  nord-est  du  lac  Elkhorn  sont  probable- 
ment supportées  à  peu  de  profondeur  par  des  filons  irruptifs,  il  semblerait 
que  Ton  a  trop  limité  son  attention  à  la  diabase.  On  a  la  preuve,  dans  la  mine 
Blackburn,  près  du  lac  Miller  et  dans  la  North  American  au  lac  Silver,  qu'on 
rencontre  des    filons  minéralisés     en  dehors   de    la  diabase,    mais  près     d'elle. 
Dans  ce  dernier  cas,  un  filon  argentifère  remonte  de  la  diabase  dans  le  quart- 
zite. Il  existe  maintenant  des  camps  miniers  aux  lacs  Elk,  Silver,  Gowganda 
et  à  la  montagne  aux  Erables  et  dans  chacun,  la  même  quantité  à  peu  près  de 
travaux  ont  été  exécutés  dans  des    conditions  presque  identiques.     Les  camps 
du  lac  Elk  et  du  lac  Silver  sont  un  peu  plus  anciens  que  les  autres  et  ont  joui 
dà  meilleurs  moyens  de  transport,  mais  à  présent  tous  sont  raisonnablement 
bien  reliés  aux  voies  de  communication.   Les  mines  les  plus  actives  de  chaque 
camp  sont  outillés  de  la  même  façon  avec  des  chaudières,  des  compresseurs  à 
air,  dont  la  capacité  va  jusqu'à  900  pieds  cubes,  de  machines  d'extraction  et 
perforatrices    à  air.  sans    compter   les  bâtiments     convenables  pour    loger     de 
10  à  70  hommes.   La  quantité  de  travail  exécutée  avec  ces  installations  depuis 
leur  mise  en  marche  varie  considérablement:  dans  quelques-unes  des  mines  les 
plus  avancées  les  travaux  souterrains  représentent  un  total  de  800  pieds  de 
longueur,  leurs  puits  atteignent  des  profondeurs  de  100  à  160  pieds.     Les  ex- 
plorations superficielles  se  continuent  activement.  A  Gowganda  des  progrès  de 
cette  nature  ont  été  faits  aux  mines  Reeve-Dobie,  Bartlett,     Mann  et  Boyd- 
Gordon  :  au  lac  Miller  sur  les  mines  Gates,  Blackburn  et  Bonsall,   où  cepen- 
dant les  travaux  ont  été  suspendus:  au  lac  Silver  sur  l'Otisse,   Otisse-Currie 
et  la  North  American;    au  lac  Elk  sur   l'Elk-Lake  Discovery,    Silver  Alliance, 
Toledo,    Gavin    Hamilton,     Mooshorn,    Elk  Lake,     Cobalt,  Big   Six  et    autres; 
et  à  la  montagne  aux  Erables  sur  les  mines  White-Reserve  et  Maple-Mountain 
La  Silver  Lake  Mining  Co.,    au  lac  Silver,  explore   avec  une  perforatrice    dia- 
mantée.    Il  y  a  aussi  d'autres  mines  trop  nombreuses  pour  être  citées  indivi- 
duellement où  l'on  fait  sans  machinerie  des  travaux  d'exploration   superfi- 
ciels et  souterrains. 

Autant  qu'on  a  pu  s'en  assurer  quelques  tonnes  de  minerai,  dans  un  cas 
7  tonnes,  ont  été  expédiées  par  quelques-unes  des  mines  en  exploitation,  mais 
la  majorité  de  celles  qui  ont  été  citées  plus  haut  ont  deux  chargements  de  wa- 
gons au  plus  de  minerai  riche  et  de  grande  quantité  de  minerai  de  faible  te- 
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neur  prêts  pour  l'expédition.  On  a  vu  en  place  du  minerai  précieux  dans  les 
districts  de  Maple-Mountain,  Gowganda  et  Miller  Lake,  mais  on  ne  peut  que 
faire  des  suppositions  sur  la  quantité  qui  est  exploitable. 

Les  explorations  souterraines  exécutées  jusqu'à  présent  dans  les  districts 
de  Gowganda  et  du  lac  Miller  indiquent  que  le  minerai  riche  dont  la  décou- 
verte à  la  surface  avait  causé  de  si  brillantes  expectatives  est  irrégulièrement 
réparti.  TTn  grand  nombre  de  filons  dont  les  teneurs  de  surface  étaient  re- 
marquablement, élevées  sont  devenus  stériles  à  des  profondeurs  modérées.  On 
connaît  cette  existence  erratique  et  l'on  nourrit  l'espoir  de  l'existence  de  fi- 
lons où  les  portions  minéralisées  gisent  entièrement  au-dessous  de  la  surface. 

recherches  pour  ces  filons  sont  souvent  facilitées  par  une  disposition  pa- 
rallèle en  vertu  de  laquelle  le  creusage  de  tranchées  ou  de  coupes  transver- 
sales perpendiculaires  à  l'un,  met  à  découvert  les  autres.  On  connaît  moins 
les  mines  des  lacs  Silver  et  Elk,  mais  celles  qui  ont  été  visitées  ne  paraissent 
pas  donner  les  riches  amas  que  l'on  voit  ailleurs.  A  la  montagne  aux  Era- 
bles, quelques-uns  des  filons  que  l'on  a  découverts  à  la  surface,  ont  disparu 
en  descendant  à  quelques  pieds,  mais  dans  un  cas,  on  a  suivi  le  bon  minerai 
jusqu'à  une  profondeur  de  150  pieds. 


L'avenir  de  ce  district  d'après  ce  que  l'on  peut  conclure  des  travaux  ré- 
cents paraît  être  satisfaisant,  sans  toutefois  répondre  aux  expectatives  ambi- 
tieuses du  début.  Des  découvertes  précieuses  comme  celles  de  la  mine  Morri- 
son  qui  continue  à  se  faire  dans  les  limites  des  camps  miniers  indiquent  com- 
bien imparfaitement  on  connaît  peu  même  les  localités  les  mieux  explorées 
De  fait  on  paraît  avoir  négligé  l'avantage  que  présente  une  surface  rocheuse 
découverte  et  profondément  rongée  pour  la  recherche  du  minerai  et  l'on  con- 
sacre ses  efforts  à  la  méthode  souterraine  beaucoup  plus  coûteuse  et  pas  beau- 
coup plus  profitable  que  celle  des  tranchées  ouvertes  à  la  surface.  Les  possi- 
bilités du  pays  avoisinant  ne  sont  en  aucune  façon  épuisées  si  l'on  en  juge  par 
les  découvertes  récentes  au  lac  Flanagan  et  au  lac  Shining-Tree  et  l'on  ne  con- 
naît pas  non  plus  les  limites  de  la  région  argentifère. 

Cette  répartition  éparse  présente  un  grand  désavantage  pour  l'exploita- 
tion minière  économique.  Les  gisements  de  minerai  que  l'on  connaît  mainte- 
nant sont  assez  grands  pour  pouvoir  être  exploités  avec  profit,  mais  quand  ils 
sont  épuisés  il  faut  exécuter  les  explorations  considérables  au  travers  de  la 
roche  stérile  pour  en  localiser  de  nouveaux  qui  peuvent  bien  ne  pas  atteindre 
la  surface.  En  compensation,  les  dépenses  des  camps  Gowganda  et  Miller  Lake 
pourront  être  réduites  grâce  à  l'amélioration  des  chemins  qui  seront  ou- 
verts au  trafic  cet  hiver 
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LAC  LARDER  ET  REGION  A  L'EST 
(Morley  E.  Wilson) 

INTRODUCTION 

La  campagne  sur  le  terrain  de  1909  a  été  consacré  par  l'auteur  à  poursuivre 
l'investigation  géologique  commencée  en  1908  aux  environs  du  lac  Opisitaka, 
comté  de  Pontiac,  Québec,  jusqu'au  lac  Barrière  et  Kekeko  à  l'est  et  audelà 
de  la  frontière  interprovinciale  jusqu'au  lac  Larder,  Ontario  à  l'ouest.  Grâce 
à  l' achèvement  de  ce  travail  on  s'est  procuré  les  données  nécessaires  pour  la 
publication  d'une  carte  géologique  à  l'échelle  de  1  mille  au  pouce,  d'un  dis- 
trict embrassant  une  superficie  d'à  peu  près  600  milles  carrés,  comprenant  les 
townships  de  McWettie,  McGarry,  Hearst,  McFadden,  Skead  et  Rattray 
dans  Ontario  et  les  townships  de  Dufay,  Montbeilliard  les  parties  méridio- 
nales de  Dasserat  et  Boischatel  et  les  parties  septentrionales  de  Pontleroy  et 
De^androuins  dans  Québec. 

Bien  que  la  région  soit  entrecoupée  par  un  grand  nombre  de  lignes  de 
townships  arpentées  par  les  ministères  de  la  Couronne  d'Ontario  et  de  Québec, 
très  peu  des  nombreux  lacs  et  cours  d'eau  ont  été  reportés  avec  assez  d'exac- 
titude— si  même  ils  figurent  sur  les  cartes  d'une  façon  quelconque — pour  pou- 
voir s'en  servir  dans  une  carte  à  cette  échelle,  il  a  donc  été  nécessaire  de  faire 
le  relevé  de  tous  les  accidents  topographiques  de  la  région.  Durant  l'été  der- 
nier, cette  partie  du  travali  a  été  exécutée  par  M.  Robert  Harvie,  de  l'Uni- 
versité McGill3  tandis  que  l'auteur  s'est  occupé  des  traits  géologiques  du 
district. 

Un  grand  nombre  de  rapports  ont  été  publiés  à  différentes  époques  sur  des 
portions  de  cette  étendue,  mais  tous  étaient  de  la  nature  de  simples  reconnais- 
"sances  ou  préliminaires.  En  1872.  M.  Walker  McOuat,  au  cours  d'un  voyage 
d'exploration  du  lac  Timiskaming  au  lac  Abitibi  a  fait  un  examen  géologi- 
que des  rives  du  lac  Opasitika  dont  le  récit  a  paru  dans  le  rapport  de  la  Com- 
mission géologique  de  1872-73.  Durant  l'été  de  1901,  le  Dr  W.  G.  Miller, 
géologue  provincial  d'Ontario,  a  fait  un  voyage  de  reconnaissance  du  lac  Ti- 
miskaming au  plateau  d'épanchement  par  la  rivière  Blanche  et  les  lacs  Win- 
digo,  Larder  et  Beaverhouse.  Les  observations  le  long  de  cette  route  ont  été 
publiées  dans  le  rapport  du  Bureau  des  mines  d'Ontario  pour  l'année  1902. 
Une  reconnaissance  géologique  du  pays  au  nord  du  lac  Timiskaming  a  été 
exécuté  par  la  Commission  Géologique  par  le  Dr  W.  A.  Parks,  de  l'Uni- 
versité de  Toronto,  en  1904.  Ce  travail,  dont  un  aperçu  a  paru  dans  le  Rap- 
port Sommaire  de  la  Commission  Géologique  de  1904,  contenait  l'examen 
géologique  et  le  levé  de  quelques-uns  des  principaux  cours  d'eau  décrits  ici. 
En  1907,  M.  R.  W.  Brock  a  fait  un  rapport  géologique  sur  le  district  du  lac 
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Larder  pour  le  bureau  de  Miues  d'Ontario.     Cependant  ce  rapport  était  basé 
6ur  un  travail  sur  le  terrain  de  moins  de  deux  semaines. 

TOPOGRAPHIE 

Le  district  du  lac  Larder  et  les  portions  voisines  du  comté  de  Pontiac  pré- 
sentent les  traits  physiques  types  qui  caractérisent  le  Pré-Cainbrien  du  nord 
d'Ontario  et  de  Québec.  A  l'est  du  lac  Opitaka,  il  y  a  une  grande  étendue 
d'argile  où  l'on  trouve  rarement  d'affleurements  rocheux.  Elle  embrasse  pres- 
que tout  le  township  de  Montbeillard.  Dans  la  partie  sud-ouest  de  l'étendue 
qui  figure  sur  la  carte — townships  de  Head  et  de  Hearst — la  surface  rocheuse 
est  légèrement  obscurcie  par  le  sable  et  la  till  glaciaires.  Sauf  les  deux  en- 
droits précités,  le  pays  est  relativement  rocheux,  spécialement  là  où  les  arê- 
tes Huroniennes  déchiquetées  s'élèvent  à  600  ou  700  pieds  au-dessus  du  pays 
environnant. 

Comme  presque  la  totalité  de  ettte  région  est  du  côté  sud  de  la  ligne  de 
faîte,  l'égouttement  se  fait  en  grande  partie  dans  le  lac  Timiskaming,  dans 
la  partie  orientale,  par  la  rivière  et  le  lac  des  Quinze  et  dans  la  partie  occi- 
dentale par  la  rivière  Blanche.  Il  y  a  cependant  quelques  lacs  à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  carte  audelà  de  la  ligne  de  partage  St.  Lawrence-Hud- 
son  Bay,  qui  s'égouttent  dans  le  lac  (Mattawagosick)  et  de  là  vont  au  lac 
Abitibi  et  à  la  baie  James. 

GÉOLOGIE 

D'une  façon  générale,  les  roches  de  cette  aire,  fournissent  un  bilan  très  net 
d'événements  géologiques.  A  la  base  de  toute  la  région,  il  y  a  un  groupe  com- 
plexe en  grande  partie  igné,  comprenant  le  Laurentien  et  le  Keewatin  dont  les 
termes  bien  que  d'âge  différent  se  distinguent  tous  par  leur  nature  fortement 
disloquée  et  métamorphisée.  Reposant  tous  en  discordance  sur  la  surface  iné- 
gale de  cet  ancien  complexe,  il  y  a  une  série  de  sédiments  Huroniens  légère- 
ment dérangés  seulement — conglomérat,  grauwake  et  arkose.  Ces  sédiments  , 
sauf  les  irruptions  locales  qui  sont  de  l'époque  post-Huronnienne — com- 
prennent les  roches  les  plus  jeunes  de  la  région,  tous  les  sédiments  qui  peu- 
vent avoir  été  déposés  entre  cette  époque  et  la  déposition  du  drift  glaciaire 
ont  été  depuis  entièrement  enlevés  par  l'érosion. 

La  sncr-ession  géologique  est  tracée  en  détail  dans  le  tableau  suivant: 

locène  et  Récent. 

Post  glaciaire;  argile,  sable  et  gravier. 
Discordance. 

Pot  t  Huronien. 

Diabase,  gabbro,  porphyre  et  lamprophyre. 
Contact  igné. 
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Huronicn. 

Conglomérat. 

Arkose 

Grauwacke 

Conglomérat 

Discordance. 

Laurentien 

Granité,  gneiss,  pegmatite  et  aplite. 
Contact  igné. 

KtiHwatin 

Porphyre  qnartzeux  et  porphyrite. 
Roche  de  carbonate  se  rouillant  à  l'air. 
Phyllyte,  ardoise  et  grauwacke. 
Pierre  verte  et  schiste  vert  (1). 
Schiste  Pontiac. 

KEEWATIN 

La  série  Keewatin  consiste  en  nn  groupe  complexe  de  roches  principale- 
îent  ignées,   quoique  contenant  quelques  sédiments,  qui  tous  ont  été  forte- 
ment dérangés  et  plus  ou  moins  métamorphisés.  Ces  changements  ont  été  si 
loin,  en  beaucoup  de  cas,  qu'il  est  excessivement  difficile  de  déterminer  leur 
caractère  ou  leur  structure  primitifs. 

Schiste  Pontiac. — A  l'est  du  lac  Opasatika  une  étendue  d'à  peu  près  100 
milles  carrés  est  occupée  par  des  schistes  micacés  très  uniformes  et  finement 
grenus  qui,  dans  leur  composition  minéralogique,  correspondent  aux  quartzites 
et  aux  arkoses  métamorphisés.  Ils  consistes  princpialement  en  quartz  et  en 
biotite  avec  habituellement  un  peu  de  feldspath  soit  de  l'orthoclase  ou  de  l'al- 
bite.  En  raison  de  l'existence  fréquente  de  cette  roche  dans  le  comté  de 
Pontiac  et  des  caractéristiques  qui  la  distinguent  de  toutes  les  autres  roches  de 
la  région,  on  lui  a  donné  le  nom  local  de  schiste  Pontiac.  Quant  à  l'âge  du 
schistes  Pontiac,  on  connait  deux  choses;  il  est  surmonté  en  discordance  par 
le  Huronien  et  est  traversé  de  la  façon  la  plus  compliquée  sur  de  grandes 
étendues  par  le  gneiss  et  le  granité  Laurentiens.  Il  fait  par  suite 
partie  du  grand  complexe  fondamental,  qui,  dans  cette  région»  a  subi 
la  pénéplai nation  durant  le  long  intervalle  qui  s'est  écoulé  avant  la  déposi- 
tion des  élastiques  Huroniens.  Vu  que  la  nomenclature  adoptée  par  la 
Commission  Internationale  pour  la  géologie  du  Lac  Supérieur  ne 
contient  pas  de  positon  pour  cette  roche  on  est  en  droit  de  la  considérer 
comme  une  nouvelle  série  distincte  ;  mais  à  défaut  de  notion  plus  précises  sur 
son  âge  et  son  importance,  on  l'a  provisoirement  placée  dans  le  Keewatini. 

Pierres  vertes  et  schistes  verts. — La   pins    grande  partie   du  Keewatin    se 


(1)  Clasa'-  provisoirement  dans  le  Keewatin. 
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mpose  de  pierres  vertes  et  des  schistes  verts.  Elles  comprennent  du  basalte, 
gabbro,  diorite,  et  des  schistes  chloritiques  et  arophiboliques.  Elles  contien- 
nent généralement  une  quantité  considérable  de  pyrite  et  de  carbonates  et  en 
beaucoup  d'endroits  décèlent  des  structures  sphéroïdales  et  amygdaloïdales. 

Phyllithes,  ardoises  et  g rauwackes.— Sur  la  rive  nord  du  lac  Larder,  il  y 
a  une  zone  large  de  presque  nu  mille  de  phyllites,  ardoises  et  grauwackes 
qui  est  parallèle  sur  plusieurs  milles  à  la  rive  du  lac.  Ces  roches  ont  une 
attitude  presque  verticale  et  une  allure  uniformément  nord-est,  sont  par 
place  graphitiques,  et  en  certains  endroits  contiennent  de  petites  quantités 
de  formation  de  minerai  de  fer. 

Boches  de  carbonates  se  rouillant  à  l'air. — Aux  environs  du  lac  Larder  et 
au  nord  du  lac  Opasatika,  il  y  a  des  affleurements    locaux    et  des  bandes    de 
roches  se  rouillant  à  l'air,  consistant  en  dolomie  ferrugineuse  ou  ankérite  avec 
des  quantités  variables  de  quartz  et  de  feldspath.     La  roche  est  toujours  forte- 
ment pviiteuse  et  dans  la  plupart  des  endroits  contient  une  grande  quantité  de 
mica  chromé  ou  fuchsite  qui  donne  à  la  roche  la  couleur  verte  caractéristique. 
En  règle  générale  la  roche  est  recoupée  de  la  façon  la  plus  complexe  par  deux 
séries  ou  davantage  de   veinules  consistant  en  quartz   ou  en  quartz    et  dolomie 
ferrugineuse.    La  dolomie  se  présente  le    long  de  la  lisière  des  veinules    et  le 
quartz  dans  le  centre.  L'opération  de  fracture  à  laquelle  ces  veinules  doivent 
leur  origine  a  été  poussée  si  loin  en  beaucoup  d'endroits  que  la  roche  de  car- 
bonate est  convertie  en  brèche.   Etant  donné  que  le  carbonate  rocheux  existe 
sur  la  rive  nord  du  lac  Larder  sous  forme  de  bandes  dans  les  ardoises,  phyla- 
des  et  grauwackes  on  peut  supposer  qu'il  doit  son  origine  à  la  déposition  sédi- 
mentaire  de  la  même  façon     que  les  autres    roches    auxquelles  il  est     associé. 
Cependant  il  paraît  y  avoir  une  relation     entre  cette     roche  et  le     porphyre 
quartzeux  et  la  porphyrite  de  cette  étendue  que  n'explique  pas  cette  hypothè- 
se.  En  quelques  endroits,  le  carbonate  rocheux  forme  des  bandes  bien  nettes 
dans  le  porphyre,  tandis  que  dans  d'autres  endroits,  les  deux  roches  paraissent 
se  noyer  l'une  dans  l'aure.  Les  veinules  de  quartz  et  de  dolomie  qui  recou- 
pent le  carbonate  rocheux  existent  aussi  dans  le  porphyre.  Si  on  l'examine  au 
microscope,  on  trouve  généralement  que  le  porphyre  contient  une  grande  quan- 
tité de  carbonate  qui  d'après  la  couleur  brune  de  la  surface  de  la  roche  expo- 
sée à  l'air  est  évidemment  une  dolomie  ferrugineuse.     En  raison  de  ces  rela- 
tions compliquées  sur  le  terrain  on  a  jugé  à  propos  de  remettre  à  plus  tard, 
îa  discussion  de  l'origine    de  la  roche  jusqu'à    ce  que  son  étude     chimique    et 
pétrographique  soit  complétée.   Ce  sujet  sera  traité  en  détail  dans  le  rapport 
final  sur  ce  district  qui  est  maintenant  en  préparation. 

Porphyre  quartzeux  et  porphyrite. — Des  étendues  et  des  dykes  de  por- 
phyre quartzeux  et  de  porphyrite  irruptifs  sont  largement  répartis  dans  les 
loches  Keewatin  du  district  du  lac  Larder  et  des  parties  adjacentes  du  comté 
de  Pontiac.  En  beaucoup  d'endroits  cette  roche  et  la  pierre  verte  sont  telle - 
ment  entremêlées  que  l'on  a  pu  les  séparer  sur  la  cafte  qu 'approximativement 
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seulement.  Le  mélange  a  même  été  si  loin  en  certains  endroits  qu'il  a  pro- 
duit une  roche  ressemblant  quant  à  la  surface  soumise  à  l'action  de  l'air  à  un 
agglomérait  et  qui  par  suite  a  éét  appelée  autoclastique.  L'existence  de  dyke 
do  porphyre  dans  la  pierre  verte  semble  indiquer  qu'il  est  la  roche  la  plus 
jeuue  des  deux. 

HUÎIONIEN 

On  peut  reconnaître  dans  les  roches  Huroniennes  de  ce  district,  une  suc- 
cession approximativement  régulière.  A  la  base  il  y  a  un  conglomérat  qui 
passe  graduellement  en  remontant  par  les  grauwackes  à  l'arkose;  laquelle  à  son 
tour  passe  graduellement  à  un  conglomérat  supérieur.  Ces  sédiments  ont  été 
plissés  doucement  en  synclinales  et  anticlinales  nord-est  et  sud-ouest  dont 
l'angle  du  plongement  mesure  en  moyenne  dix  degrés. 

La  nature  de  la  surface  sur  laquelle  le  Huronien  s'est  déposé  dans  cette 
étendue  n'était  évidemment  pas  uniforme.  On  peut  observer  en  quelques  pla- 
ces une  ligne  de  raccordement  bien  nette  ;  mais  en  d'autres  endroits,  la  roche 
sous-jacente  passe  insensiblement  au  conglomérat  en  remontant  par  le  grau- 
wacke  et  l'arkose.  Quand  on  trouve  le  premier  de  ces  dykes  de  contact,  la  ro- 
che de  surface  pré-Huronienne  avait  été  certainement  soumise  à  une  érosion 
très  active,  tandis  que  dans  le  dernier  cas,  le  conglomérat  s'est  évidemment 
développé  sur  une  surface  qui  avait  subi  une  désagrégation  mécanique  jus- 
qu'à une  grande  piofondeur,  mais  accompagnée  de  très  peu  de  décomposition 
chimique.  On  observera  que  cette  série  n'a  été  attribuée  à  aucune  division 
particulière  du  Huronien  bien  qu'elle  soit  sans  aucun  doute  Cquivalente  aux 
roches  qui  ailleurs  dans  le  district  de  Timiskaming  ont  été  appelés  Huro- 
nien inférieur  ou  Huronien  mo'yen  en  inférieur  tels  que  les  décrits  le  Dr 
Miller  dans  l'étendue  de  Cobalt.  Il  semble  cependant  être  douteux  que  la  re- 
lation entre  ces  roches  et  le  Huronien  original  de  la  rive  nord  du  lac  Huron 
soit  assez  bien  connue  pour  justifier  une  corrélation  aussi  intime.  En  raison 
de  ces  faits,  on  a  donc  décrit  ici  cette  roche  comme  du  Huronien  purement  et 
simplement. 

Irruptives  post-Huronicnnes. — Le  Huronien  et  les  formations  plus  an- 
ciennes décrites  ci-dessus  sont  pénétrées  en  certains  endroits  par  une  variété 
considérable  de  roches  et  comprenant  de  la  diabase,  diabase  à  Olivine  por- 
phyre et  lamprophyre.  La  diabase  et  le  gabbro  irruptif  diffèrent  générale- 
ment des  roches  semblables  que  l'on  trouve  dans  le  Keewatin  par  leur  nature 
fraîche  et  non  altérée  et  par  leur  texture  plus  grossière.  Ils  ressemblent  inti- 
mement aux  roches  semblables  de  l'étendue  de  Cobalt  et  leur  sont  certaine- 
ment équivalentes.  A  l'est  de  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Opasatfka 
entre  les  lacs  Ollier  et  Renaud,  le  Huronien  est  recoupé  par  un  dyke  de  por- 
phyre. Il  est  probable  cependant  que  c'est  simplement  une  phase  porphyriti- 
que  acide  de  la  diabase  post-Huronienne  et  du  gabbro.  Le  lamprophyre  se 
présente  dans  une  série  de  dykes  écrasés  recoupant  du  conglomérat  étiré  sur 
la  rive  du  lac  Larder  à  la  ville  de  Larder. 
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Les  gisements  aurifères  qui  ont  appelé  l'attention  dans  le  district  de  Lar- 
der lake  et  les  portions  adjacentes  du  comté  de  Pontiac  durant  ces  dernières 
années  peuvent  être  groupées  pour  la  description  en  deux  catégories  : 

(1).  Veinules  de  quartz  ou  de  quartz  et  de  dolomie  ferrugineuse,  dans  de 
la  roche  de  carbonate  et  de  porphyre. 

(2).   Filons  de  quartz  ou  de  quartz  et  calcite. 

La  première  catégorie  de  ces  gisements  est  de  beaucoup  la  plus  importan- 
te. La  roche  de  carbonate  qui,  en  un  grand  nombre  d'endroits,  mesure  trois 
cents  pieds  de  largeur  au  moins,  est  généralement  traversée  par  des  veinules 
de  quartz  ou  de  quartz  et  dolomie  ferrugineuse  dans  presque  tout  le  massif  ;  et 
par  suite  bien  que  les  vénules  soient  petites  et  irrégulières,  elles  se  présentent 
sur  des  étendues  considérables.  En  plusieurs  endroits  au  nord-est  du  lac  Opa- 
satika  et  dans  le  voisinage  du  lac  Larder  ce  type  d'existence  a  fourni  de  bons 
spécimens  d'or  vierge  qui,  dans  quelques  cas,  a  atteint  à  l'analyse  jusqu'à 
£1000  et  $3000  par  tonne.  D'après  les  rapports  de  M.  Morley  Ogilvie  qui 
avait  la  direction  des  opérations  minières  de  la  Cie  du  Dr  Eeddick  en  1908, 
une  marche  de  moulin  de  100  tonnes  provenant  d'un  ciel-ouvert  sur  le  claim 
Knott  (H.  J.  B.  29.)  a  donné  de  $10  à .$12  par  tonne.  Durant  l'hiver  de  1907 
une  expédition  de  1,500  livres  de  la  Harris  Maxwell  envoyée  au  moulin  de 
l'Ecole  des  Mines  des  Kingston  a  rendu  $13.20  par  tonne;  d'un  autre  côté  du- 
rant l'été  dernier,  une  marche  de  230  tonnes  provenant  du  même  ciel-ouvert 
sur  la  Harris  Maxwell  a  donné  une  moyenne  de  45  cents  par  tonne.  Beaucoup 
de  filets  de  quartz,  même  les  mieux  développés  n'ont  donné  à  l'essayage  que 
peu  ou  pas  d'or.  Des  échantillons  pris  à  6  pouces  d'intervalle  par  le  travers 
de  plusieurs  tranchées  dans  quelques-unes  des  meilleures  indications  de  quartz 
du  district  ne  contenait  que  des  traces  d'or  quand  ils  ont  été  analysés  par  M. 
Leverin,  de  la  Division  des  Mines  du  Ministère  des  mines.  Dans  un  cas 
une  analyse  d'échantillons  provenant  de  matériaux  de  transport  où  l'on  a  déjà 
trouvé  les  meilleurs  échantillons  qu'ait  produits  le  camp,  a  donné  comme  ré- 
sultat 20  cents  d'or  et  5  cents  d'argent  à  la  tonne. 

Les  renseignements  obtenus  jusqu'à  présent  au  sujet  de  ce  genre  de  gise- 
ment  peuvent  être  résumés  ainsi   : 

(1).  Les  teneurs  en  or  sont  restreintes  presque  entièrement  aux  filets  de 
quartz  ou  de  quartz  et  dolomie  ferrugineuse. 

(2).  Les  veinules  de  quartz  ou  de  quartz  et  dolomie  ferrugineuse  en  beau- 
coup d'endroits  ne  contiennent  pas  d'or  ou  s'il  y  en  a.  il  est  en  quantité  insuffi- 
sante pour  que  l'exploitation  soit  rémunératrice. 

('■)).  Sur  Les  lieux  ce  type  de  gisement  contient  des  teneurs  moyennes  en 
or  de  $3  et  $10  ou  plus  par  tonne;  mais  dans  la  plupart  des  cas  du  moins,  j 
fcîte  de  minerai  est  trop  petit  pour  être  exploité  avec  profit. 
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Cependant  an  sujet  de  l'avenir  de  quelques-uns  de  ces  prospects,  il  fau- 
dra d'autres  travaux  de  développement  et  d'anties  analyses  pour  se  rendre 
compte  de  leur  dimension  et  de  leur  teneur  moyenne.  Dans  le  cas  de  la  mine 
du  Dr  Reddick  on  a  fait  beaucoup  de  travaux  de  fonçage  et  de  galeries  sur  le 
claim  Knott  durant  l'été  dernier,  mais  la  roche  ainsi  extraite  n'a  pas  encore 
été  essayée  au  moulin.  Comme  les  indications  de  surface  pour  l'or  sont  proba- 
blement aussi  considérables  sur  ce  claim  qu'en  aucun  autre  endroit  du  district 
de  Larder  Lake,  les  travaux  qu'exécute  maintenant  la  Cie  du  Dr  Reddick  ont 
une  grande  importance  quant  à  l'avenir  du  lac  Larder  comme  camp  minier 
aurifère. 

La  deuxième  catégorie  de  gisement  aurifère  a  été  trouvée  dans  presque 
toutes  les  formations  géologiques  de  la  région.  Ce  sont  des  filons  générale- 
ment bien  nets  mesurant  jusqu'à  quelques  pouces.de  largeur  et  contenant  de 
petites  quantités  de  sulfure  comme  de  la  pyrite,  chalcopyrite,  galène  et  blen- 
de avec  des  teneurs  en  or  s'élevant  jusqu'à  $2  ou  $3  par  tonne.  Les  filons  de 
cette  catégorie  qui  existe  dans  le  Keewatin  sont  ordinairement  irréguliers 
et  de  faible  étendue  linéaire;  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  Huronien  et  le  Lau- 
rentien  sont  plus  uniformes  et  continus. 

MINES  ET  PROSPECTS 

Voisi  quelques-uns  des  plus  importants  prospects  d'or  du  district. 

Harris  Maxwell. — La  Harris  Maxwell  Gold  Mining  Co.,  détient  deux 
claims  :  H.  L.  114  et  H.  L.  115,  sur  la  rive  du  lac  Larder  à  un  demi-mille  à  peu 
près  au  nord-est  de  Larder  city.  Les  opérations  minières  ont  été  limitées  en- 
tièrement à  H.  L.  115  dont  la  plus  grande  partie  est  occupée  par  un  monticule 
de  roches  de  carbonate  siliceux  plus  ou  moins  traversé  de  filets  de  quartz  et 
de  dolomie  ferrugineuse.  De  la  roche  a  été  fournie  au  moulin  par  un  ciel- 
ouvert  au  sommet  de  ce  monticule,  par  une  tranchée  sur  un  versant  nord-est 
et  par  un  tunnel  de  80  pieds  à  peu  près  de  longueur  qui  pénètre  dans  le  mon- 
ticule du  côté  de  l'est,  ou  côté  de  la  rive.  L'installation  de  la  mine  comprend 
un  moulin  à  bocàrds  et  des  dispositions  de  campements  pour  vingt  hommes 
à  peu  près.  Les  travaux  de  développement  ont  été  commencés  sur  la  Harris 
Maxwell  dans  l'hiver  de  1907  et  poussés  plus  ou  moins  continuellement  jus- 
qu'à l'automne  de  1908  où  le  moulin  a  été  fermé.  En  août  1909  les  travaux 
ont  été  repris  sur  la  mine  par  la  Lucky  Boys  Mining  Co.,  exploitant  en 
vertu  d'une  promesse  de  vente,  mais  ont  été  abandonnés  à  la  fin  de  septem- 

Dr  Reddick. — La  propriété  appartenant  à  la  Dr  Reddick  Larder  Lake 
Mining  Co.,  comprend  une  demi-douzaine  de  claims  situés  à  l'extrémité  orientale 
du  bras  nord-est  du  lac  Larder.  Quoique  des  travaux  de  développement  aient 
été  exécutés  sur  presque  tous  ces  claims,  les  opérations  les  plus  importantes  ont 
été  limitées  au  claim  Knott — H.  J.  B.  29  déjà  cité.  Les  travaux  de  développe- 
ment achevés  jusqu'à  présent  sur  ce  claim  consistent  en  un  puits  de  83  pieds  de 
profondeur,  162  pieds  de  galerie  d'allonge  au  niveau  de  83  pieds  et  beaucoup  de 
puits  d'essai  et  de  ciels-ouverts,  un  de  ces  derniers  mesurant  dix  pieds  de  largeur 
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50  pieds  de  longueur  et  15  pieds  de  profondeur.  L'installation  minière  élevée 
sur  la  propriété  comprend  un  moulin  à  20  bocards,  un  compresseur,  une  chau- 
dière de  80  et  deux  de  20  chevaux  de  force.  Dix  seulement  des  20  bocards  com- 
posant le  moulin  ont  été  en  opération  réelle  et  cela  durant  une  très  courte  pé- 
riode de  l'automne  1908.  150  tonnes  de  minerai  à  peu  près  ont  été  passées  au 
moulin  entre  le  1er  septembre  et  le  milieu  de  décembre  de  cette  année,  mais  le 
travail  a  été  de  beaucoup  entravé  par  de  nombreux  accidents  de  machines. 
Depuis  cette  époque  les  travaux  de  la  mine  ont  été  limités  aux  travaux  de  dé- 
veloppement et  l'été  dernier  de  15  à  30  hommes  ont  été  employés  à  ce  travail. 

Gold  King. — Le  claim  Gold  King — H.  F.  140 — occupe  la  partie  orientale  à 
la  péninsule  sur  le  lac  Larder  à  Test  de  Larder  city.  La  plus  grande  partie  de  la 
roche  du  claim  est  de  la  pierre  verte  Keewatin,  mais  sur  son  bord  septentrional 
près  de  la  rive  du  lac,  il  y  a  une  étendue  de  porphyre  traversée  par  des  veinules 
de  quartz  et  de  dolomie  ferrugineuse  qui  contient  de  l'or  visible.  Le  travail 
fait  sur  ce  claim  consiste  en  un  peu  de  dépouillement,  quelques  petites  tranchées 
et  un  tunnel  étroit  long  de  trente  pieds. 

Tournerie. — La  Tournerie  Mining  Co.,  possède  un  grand  nombre  de  claims 
dans  le  voisinage  de  la  rive  nord  du  lac  Larder,  comprenant  celles  qui  appar- 
tenaient autrefois  à  la  Larder  Lake  Proprietary.  Un  moulin  à  bocards  avait 
été  construit  sur  un  de  ces  claims  (C.  E.  33)  en  1907  par  la  Proprietairy  Co., 
mais  n'a  jamais  été  mis  en  opération.  Durant  l'été  de  1909  la  Tournerie  Co.  a 
borné  ses  efforts  à  développer  ces  nombreux  claims  suffisamment  pour  remplir 
les  conditions  réglementaires  imposées  par  le  gouvernement. 

Lincoln  Nipissing. — Les  claims  les  plus  importants  appartenant  à  la  Lin- 
coln Nipissing  Development  Co,  sont  situés  sur  une  bande  de  roches  à  carbonate 
allant  du  nord-ouest  au  sud-est  et  qui  traversent  la  moitié  sud  du  lot  5,  conces- 
sion VI,  township  de  Skead.  Un  très  bon  bâtiment  de  campement  a  été  érigé  et 
une  chaudière  ainsi  qu'une  machine  d'extraction  ont  été  installées  sur  le 
C.  E.  3.  On  n'a  pu  s'assurer  de  la  profondeur  du  puits  parce  qu'il  était  plein 
d'eau  quand  la  mine  a  été  visitée. 

Kerr  Addison. — Les  claims  Kerr  Addison  sont  adjacents  à  la  mine  Red- 
dick  à  l'ouest  et  sont  par  suite  traversés  par  la  même  bande  de  carbonate  que 
le  Knott  claim  du  groupe  Peddick.  Les  travaux  de  développement  ont  été  li- 
mités au  claim  H.  L.  166  et  consistent  en  quelques  dépouillements,  quelque» 
excavations  superficielles  et  un  tunnel  d'allonge  long  de  50  pieds. 

Pontiac  and  Abitibi. — Les  claims  de  la  Pontiac  and  Abitibi  Mining  Co. 
sont  situés  à  2  milles  à  peu  près  au  nord-est  du  lac  Opasatika,  le  long  de  la 
rive  nord  du  lac  Penault.  Quelques  puits  d'essais  et  un  puits  de  30  pieds  ont 
été  foncés  sur  la  propriété  ;  quelques-uns  des  premiers  se  trouvent  dans  une  ro- 
che de  carbonate  précisément  semblable  à  celle  de  Larder  Lake.  Une  route 
d'hiver  a  été  construite  du  lac  Penault  au  lac  Opasatika  et  prolongée  jus- 
qu'aux sources  du  bras  nord-est  du  lac  Larder. 

LucJcy  Boys. — Un  grand  nombre  de  claims  du  district  sont  la  propriété 
de  la  Lucky  Boys  Gold  Mining  Co.  Mais  leurs  principaux  travaux  de  déve- 
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loppement  ont  été  limités  au  H.  S.  184,  et  au  claim  Chesterville  situé  entre 
H.  J.  13.  28  et  H.  J.  B.  29  du  groupe  lleddick.  Deux  puits  ont  été  foncés  sur 
le  H.  S.  184  la  profondeur  maximum  étant  à  peu  près  de  40  pieds. 

Il  y  a  aussi  un  tunnel  d'allonge  de  40  pieds  à  peu  près  de  longueur  sur 
le  H.  S.  184,  qui  a  été  mené  dans  le  flanc  de  la  colline  pour  communiquer 
avec  le  fond  du  puits. 

ARGENT 

Il  y  a  deux  existences  minérales  dans  le  district  que  l'on  peut  signaler 
â  ce  chapitre  :  une,  sur  B.  G.  229,  un  claim  appartenant  à  la  North  Canadian 
Gold  Mining  Company  et  l'autre  sur  les  claims  Mageau,  lot  12,  concession  Y, 
township  de  Skead.  Dans  le  premier  de  ces  endroits,  le  gisement,  consiste  en 
filons  irréguliers  de  galène,  blende  et  chalcopyrite  dans  les  pierres  vertes 
Keewatin.  Un  de  ces  filons  mesure  une  largeur  maximum  de  10  pouces,  mais 
s'amincit  à  rien  immédiatement  quand  on  le  :  uit  le  long  de  l'allure.  On  dit 
que  la  galène  contient  60  onces  d'argent  à  la  tonne.  Sur  les  claims  Mageau, 
il  y  a  des  filons  de  quartz  et  de  calcite  coupant  les  pierres  vertes  Keewatin,  le 
calcite,  par  places,  contenant  de  la  galène,  de  la  blende  et  de  la  fleur  de 
cobalt. 

CUIVRE 

Quelques  petits  gisements  de  quartz  et  de  sulfures  de  cuivre— surtout  de  la 
chalcopyrite  ont  été  localisés  dans  le  district,  parmi  lesquels  il  y  a  de  la  Cop- 
per  Queen — H.  S.  112,  le  claim  Quinn,  sur  le  lac  Dushwah  (Tortue)  et  le 
claim  Renault  au  nord  du  lac  Nabugushk.  En  ce  dernier  endroit,  on  a  trouvé 
de  petites  quantités  de  cuivre  natif. 

COBALT    ET    NICKLE 

On  a  signalé  plus  haut  de  la  fleur  de  cobalt  sur  les  claims  Mageau.  M. 
Brock  signale  aussi  son  existence  dans  un  filet  de  calcite  sur  un  des  claims 
Chesterville. 

Les  petits  gisements  de  pyrrhotine  sont  d'existence  fréquente  dans  le 
schiste  de  Pontiac.  Un  de  ces  gisements,  sur  la  rive  orientale  du  lac  Opasati- 
ka  a  été  examiné  par  M.  McOuat  en  1872.  Un  échantillon  a  été  analysé  par 
M.  Hoffman  de  la  Commission  et  on  a  trouvé  qu'il  contenait  des  traces  de 
cobalt  et  de  nickel. 
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ZONE  DE  SERPENTINE  DANS  LE  SUD  DE  QUEBEC 

(J.  A.  Dresser) 

INTRODUCTION 

Conformément  aux  instructions  du  directeur,  la  dernière  campagne  sur 
le  terrain  a  été  consacrée  à  l'examen  d'une  portion  de  la  zone  de  serpentine 
du  sud  de  la  province  de  Québec  entre  les  rivière  St-Erançois  et  Chaudière. 
Après  un  examen  préliminaire  d'une  partie  du  comté  de  Brome  où  se  fai- 
saient quelques  travaux  de  prospection  pour  l'amiante  et  une  courte  visite  à 
quelques-uns  des  prospects  d'amiante  du  nord  du  Vermont,  j'étais  rejoint  le  10 
juin  par  M.  A.  MacLean,  étudiant  diplômé  de  l'Université  de  Toronto.  Nous 
avons  campé  aux  endroits  convenables  du  district  et  le  travail  s'est  continué 
jusqu'au  24  octobre. 

En  prenant  pour  base  topographie  la  carte  des  cantons  de  l'Est  agrandie 
à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce,  la  carte  géologique  a  été  exécutée  principale- 
ment au  moyen  de  levés  à  la  chaîne  et  à  la  boussole.  Certaines  coupes  trans- 
versales nécessitant  plus  de  précision  ont  été  mesurées  au  théodolite  et  au  sta- 
dia.  On  a  obtenu  maintenant  les  matériaux  nécessaires  pour  dresser  une  carte 
préliminaire  des  étendues  de  serpentines  examinées  jusqu'à  présent.  Je  dois 
beaucoup  de  reconnaissance  à  M.  A.  MacLean,  B.A.,  qui  remplissait  pour  la 
troisième  année  les  fonctions  d'assistant,  pour  ses  services  très  efficaces;  à  M. 
W.  J.  Messenger  pour  sa  précieuse  assistance  temporaire,  et  aux  directeurs 
des  différentes  mines  du  district  pour  diverses  complaisances.  Le  docteur  C. 
II.  Richardson,  de  la  Commission  géologique  du  Vermont,  a  consacré  plu- 
sieurs journées  de  travail  sur  le  terrain,  à  me  faire  voir  une  coupe  en  travers 
d'une  partie  de  l'Etat.  Ceci  m'a  donné  l'occasion  de  suivre  la  structure  com- 
pliquée de  cette  région  de  l'Ordovicien  au  Pré-Cambrien  y  compris  la  zone 
de  M-rpentine  et  ce,  dans  des  conditions  les  plus  favorables.  Je  dois  au  Dr 
Richardson  les  remerciements  les  plus  sincères  pour  son  aide  précieuse  et 
SOB  aimable  courtoisie. 

EMPLACEMENT  ET  ETENDUE 

L'étendue  examinée  forme  une  zone  étroite  qui  s'étend  de  la  rivière  St- 
François  dans  le  comté  de  Richmond  à  un  endroit  près  de  la  rivière  Chaudière 
dans  le  comté  de  Beauce.  L'extrémité  septentrionale  est  près  de  la  ville  de 
Beauceville  sur  le  chemin  de  fer  Québec  Central  à  50  milles  à  peu  près  de 
la  ville  de  Québec.  Vers  le  sud,  le  travail  a  été  poussé  jusqu'à  la  Station  de 
Corris  sur  le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  à  81  milles  de  Montréal,  sur  la  li- 
gne-mère  allant  à  Portland.  La  longueur  de  retendue  examinée  est  de  80  milles 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  6  milles,  la  moyenne  est  moindre  de  1  mille. 
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TRAVAUX    ANTÉEIEUHS 

Le  premier  examen  géologique  de  cette  étendue  a  été  fait  par  Sir  Wil- 
liam Logan  et  était  accompagné  d'investigations  chimiques  et  minéralogiques 
par  M.  Sterry  Hunt,  principalement  entre  les  années  1847  et  1863.  On  s'est 
assuré. de  la  répartition  générale  des  serpentines  et  des  roches  associées  et  l'on  a 
signalé  leur  importance  industrielle. 

Dans  le  Rapport  des  opérations  de  la  Commission  géologique  pour  les 
années  1880-1,  2,  le  Dr  F.  D.  Adams  a  publié  les  résultats  d'un  examen  micros- 
copique d'une  série  de  spécimens  de  ces  roches  et  il  a  montré  que  la  serpentine 
provient  par  altération  de  la  péridotite,  roche  ignée  et  non  de  sédiments  comme 
on  l'avait  cru  précédemment. 

Entre  les  années  1883  et  1886,  aussitôt  après  le  commencement  de  l'ex- 
ploitation de  l'amiante  dans  ce  district,  un  réexamen  a  été  fait  par  M.  R.  W. 
Elis  qui  a  pratiqué  une  revision  approfondie  de  la  géologie  superficielle  de 
la  partie  méridionale  de  Québec.  En  1905,  la  division  des  mines  du  ministère 
de  l'intérieur  a  publié  une  monographie  écrite  par  M.  Fritz  Cirkel.  I.M., 
qui  décrit  l'existence,  les  emplois  et  la  mode  d'exploitation  et  de  concentration 
de  l'amiante.  En  1908  la  Division  des  mines  du  Ministère  des  mines  a  publié 
également  un  volume  semblable  de  M.  Cirkel  sur  le  chromite.  En  1907,  l'au- 
teur a  commencé  pour  la  Commission  géologique  un  examen  de  la  zone  de 
serpentine.  En  1909  une  courte  étude  sur  le  mcde  d'existence  de  l'amiante 
a  été  publiée  dans  V Economie  Geology  et  un  travail  un  peu  plus  général  sur 
les  richesses  minérales  de  la  zone  de  serpentine  a  paru  dans  le  "Joursal  of 
the  Mining  Institute". 

OBJET    DE    LA    PRESENTE    INVESTIGATION 

Commencée  en  1907  la  présente  investigation  a  pour  but  de  recueillir  les 
renseignements  les  plus  complets  possibles  sur  la  structure  géologique  et  les 
ressources  industrielles  de  la  zone  de  serpentine,  spécialement  à  l'égard  des 
gisements  d'amiante  et  de  chromite.  Conséquemment  le  travail  de  la  première 
campagne,  qui  a  été  courte,  a  consisté  principalement  dans  l'étude  de  la  nature 
et  du  mode  de  présentation  des  gisements  minéraux  eux-mêmes  et  s'est  bornée 
aux  mines  et  à  leur  voisinage  immédiat.  Ce  travail  a  été  suspendu  durant 
l'année  suivante  et  a  été  repris  en  1909;  une  étude  a  alors  été  faite  de  la  ré- 
partition et  de  l'importance  des  roches  minéralifères  et  des  traits  géologiques 
que  régissent  l'existence  des  gisements  miniers. 

Le  travail  est  maintenant  assez  avancé  pour  permettre  la  publication 
d'un  rapport  préliminaire  et  de  la  carte  de  la  portion  du  district  qui  se  trouve 
entre  les  rivières  Chaudière  et  St-Francois.  Avant  qu'un  rapport  final  puisse 
être  prépare,  il  faudra  d'autres  travaux  sur  le  terrain  vers  le  sud,  au  travers 
des  comtés  de  Richmond,  Sherbrooke  et  Brome  jusqu'à  la  frontière  inter- 
nationale. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS 

L'amiante  se  trouve  dans  la  serpentine  en  deux  variétés  que  l'on  croit  être 
d'époques  différentes.   Pour  plus  de     facilité  on  peut  les     appeler     types  de 
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Thetford  et  type  de  Broughton  et  les  roches  qui  y  sont  associées  peuvent  s'appe- 
ler séries  de  Thetford  et  de  Broughton,  d'après  les  noms  de  townships  où  elles 
sont  bien  connues. 

1  /amiante  du  type  Thetford  se  présente  en  filons  et  est  généralement  plus 
long  et  plus  fort  que  celui  de  Broughton.  Il  y  a  aussi  de  la  chromite  dans 
la  série  de  Thetford.  L'amiante  de  Broughton  se  présente  principalement  en 
fibres  "de  discernent"  ou  fibres  disposées  parallèlement  aux  parois  de  cli- 
vage do  la  roche.  On  peut  l'extraire  plus  facilement  que  celle  de  Thetford, 
mais  comme  elle  est  plus  courte,  elle  présente  moins  de  force  de  tension,  sa 
valeur  commerciale  est  moindre.  L  amiante  des  gisements  de  Broughton  est 
souvent  associé  à  du  talc  ou  pierre  à  savon,  que  l'on  ne  trouve  pas  en  quan- 
tité importante  à  Thetford.  Il  n'y  a  pas  de  gisements  de  chromite  dans  la 
serpentine  de  Broughton. 

Au  point  de  vue  de  la  quantiié  et  de  la  qualité  des  minéraux  produits, 
C  est  la  serpentine  du  type  Thetford  qui  forme  la  plus  importante  partie  de  la 
zone  de  serpentine  et  comprend  les  mines  de  Thetford,  Black  Lake  et  Danville 
avec  beaucoup  de  l'étendue  intermédiaire.  Elle  s'étend  au  sud  audelà  de  la 
rivière  St-François. 

La  serpentine  de  Broughton  comprend  les  mines  et  les  prospects  de  East 
Broughton  et  le  voisinage  de  Robertson.  La  mine  de  la  "D'Israëli  Mining 
Co.  Ltd."  à  Garthby  et  quelques  prospects  dans  les  rangs  I,  II,  III  de  Tring, 
appartiemment  aussj.  à  cette  catégorie.  Le  rendement  de  l'amiante  a  aug- 
menté continuellement  depuis  30  ans,  époque  à  laquelle  a  commencé  l'exploi- 
tation dans  ce  district.  L'amiante  présente  une  valeur  annuelle  de  $2,500,000.  On 
trouve  dans  la  serpentine  de  Thetford  de  la  chromite  en  gisements  exploitables, 
mds  jusqu'à  présent  on  n'en  a  pas  trouvé  dans  celle  de  Broughton.  La  valeur  du 
rendement  annuel  depuis  plusieurs  années  est  d'à  peu  près  $80,000.  La  pierre 
à  savon  ou  talc  se  trouve  en  quantité  considérable  associée  à  la  serpentine 
Broughton,  mais  pas  à  celle  de  Thetford.  Quelques  expéditions  ont  été  faites 
de  ces  gisements,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  mais  il  n'en  est  pas  résulté 
d'industrie  sérieuse.  La  serpentine  de  la  catégorie  de  Thetfrd  provient  de  la 
péridotite.  par  altération.  L'origine  de  la  serpentine  de  Thetford  n'a  pas  en- 
core  été  déterminée  d'une  façon  satisfaisante,  mais  elle  résulte  sans  aucun 
doute  de  cette  même  roche  ou  d'une  autre  roche  intimement  alliée. 

Dans  les  deux  cas,  la  roche  primitive  était  un  terme  d'une  série  de  roches 
irruptives  différenciées  d'un  magma  unique.  La  série  comprend  de  la  péri- 
dotite pyroxénite,  gabbro,  diabase,  porphyrite  et  granité  amphibolique,  ce 
dernier  passant  quelquefois  à  l'aplite.  Le  granité  a  été  habituellement  injec- 
té un  peu  plus  tard  que  les  autres  termes  de  la  série  et  par  suite  forme  en 
beaucoup  d'endroits  des  dykes,  filons  et  nappes  irruptives.  Ces  accidents  ont 
en  probablement  une  influence  favorable  sur  la  formation  des  gisements  d'a- 
miante, spécialement  dans  le  voisinage  des  mines  de  Thetford.  Le  complexe 
igné  prend  la  forme  d'un  batholithe  ou  laccolithe  épais  dans  l'étendue  entre 
Thetford  e1  Danville,  et  ailleurs  il  est  en  nappes  ou  filons.  La  serpentine  du 
type  Thetford  existe  à  la  fois  en  filons  et  massifs  batholithiques,  tandis  que 
]a  serpentine  de  Broughton  existe  seulement  en  nappes  ou  filons. 
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Les  différentes  espèces  de  roclies  sont  disposées  par  ordre  ^de  densité  décrois- 
sante; dans  les  filons  de  la  base,  en  remontant;  dans  les  massifs  batholithiques 
du  centre  au  dehors.  Cet  ordre  est  le  suivant;  péridotite,  pyroxénite  gabbro, 
diabase  et  porphyrite.  La  péridotite  s'altère  en  serpentine  et  la  serpentine  est 
la  plus  pure  et  contient  le  plus  vraisemblablement  de  l'amiante,  près  de  la 
base  d'un  filon  ou  du  centre  d'un  massif  batholithique. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  des  roches  ignées  que  lorsque  la  structure  est 
connue,  il  est  facile  de  déterminer  l'emplacemleait  de  la  serpentine  la  plus  pu- 
re. La  plupart  des  nappes  plongent  vers  le  sud-est  et  dans  les  étendues  de  ce 
genre  le  meilleur  terrain  pour  prospecter  est  le  long  'du  côté  nord-ouest  de  la 
zone  ignée.  Quand  les  filons  plongent  vers  le  nord-ouest,  le  meilleur  terrain 
à  prospecter  est  la  bordure  nord-est.  Dans  les  gîtes  batholithiques,  la  serpen- 
tine est  mise  à  découvert  seulement  par  érosion  des  massifs  rocheux  primitifs. 
Cette  érosion  s 'est  fait  le  plus  sentir  du  côté  nord-est  des  collines,  qui  était  le 
côté  contre  lequel  se  mouvait  la  glace  dans  la  période  glaciaire.  En  plus  de 
la  pureté  de  la  péridotite  originale,  qui  est  nécessaire  pour  la  formation  de 
la  péridotite  pure,  le  degré  d'altération  de  la  péridotite  en  serpentine  est  un 
facteur  important  dans  la  formation  de  l'amiante.  Le  degré  d'altération  est 
indiqué  par  la  dureté  relative  de  la  roche.  Si  la  roche  originale  était  une  péri- 
dotite pure,  c'est-à-dire  exclusivement  composée  d'olivine,  plus  complètement 
elle  est  altérée  en  serpentine,  plus  tendre  est  la  roche  résultante  et  meilleure  est 
la  chance  pour  l'amiante.  Mais  si  la  roche  originale  contenait  une  quantité 
considérable  de  pyroxène  qui  s'est  altérée  en  pierre  à  savon,  la  roche  résul- 
tante peut  être  plus  tendre  que  la  serpentine  la  plus  pure  mais  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'elle  contienne  de  l'amiante.  Par  suite,  une  roche  tendre  est  une  bon. 
ne  indication  d'amiante  si  elle  ne  contient  pas  de  pierre  à  savon.  La  présence 
de  granité  paraît  aussi  avoir  une  portée  sur  l'existence  des  filons  d'amiante. 
La  roche  de  granité  a  généralement  été  injectée  après  les  autres,  elle  comble 
les  fissures  formées  dans  la  péridotite  solide  et  forme  des  dykes  et  des  filons. 
C'est  la  fissuration  ou  l'action  du  granité  en  comblant  les  fissures  qui  ont  pro- 
bablement aidé  la  formation  de  l'amiante.  Puisque  la  roche  apparentée  à  la 
serpentine  et  une  roche  profonde,  et  puisque  l'altération  en  serpentine  peut 
se  produire  à  une  grande  profondeur,  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  raison  pour 
que  les  dépôts  d'amiante  ne  se  prolongent  pas  à  d'aussi  grandes  profondeurs, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  limite  de  l'exploitation  profitable.  La  chromite  existe 
en  massifs  segrégés  que  l'on  croit  être  primaires  dans  la  partie  extérieure  des 
portions  de  péridotite  ou  de  serpentine  des  massifs  batholitiques  près  de  la 
zone  de  pyroxénite. 

Il  y  a  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrite  en  massifs  d'importance  possible  dans 
la  diabase  de  Garthby  et  d'autres  endroits  du  district.  On  pense  que  ce  sont 
des  ségrégations  primaires. 

On  trouve  de  l'antimoine  dans  Ham-Sud  comme  gisements  de  contact  dans 
les  schistes  adjacents  à  la  serpentine  et  à  la  diabase.  Le  gisement  contient  de 
l'antimoine  natif,  de  la  kermésite,  de  la  valentinite  et  un  peu  de  stibenite. 
On  sait  qu'il  y  a  du  platine  dans  les  matériaux  de  transport  et  ce  platine  vient 
de  la  direction  des  gisements  de  chromite,  qui  sont  la  source  probale  du  métal. 
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CARACTERE  GENERAL   DU    DISTRICT 

PARTICULARITÉS    PHYSIQUES 

La  portion  de  la  province  oie  Québec  située  au  sud  du  fleuve  St-Laurent 
c(  nsiste  en  deux  parties  distinctes  :  la  plaine  du  St-Laurent  et  les  hautes  ter- 
res Apalachiennes.  Ce  que  l'on  appelle  la  plaine  St-Laurent  est  en  réalité 
une  large  vallée  plate  qui,  vu  qu'elle  a  une  pente  moyenne  'd'à  peine  dix  pieds 
par  raille,  paraît  être  une  plaine  horizontale.  Elle  s'étend  au  sud-est  du  fleuve 
St-Laurent  sur  une  distance  de  50  milles  près  de  la  ligne  de  la  frontière  in- 
ternationale, mais  se  rétrécit  en  descendant  le  fleuve  et  se  termine  là  où  les 
hautes  terres  Xotre-Dame  rejoignent  le  fleuve  à  100  milles  à  peu  près  en  aval 
de  la  cité  de  Québec.  La  plaine  St-Laurent  fait  partie  de  la  grande  terre  basse 
qui  s'étend  du  cours  inférieur  du  fleuve  St-Laurent  à  la  Baie  Géorgienne. 

Les  hautes  terres  qui  forment  le  reste  de  la  province  au  sud  du  St-Laurent 
s'appellent  les  montagnes  Shickshock  dans  la  péninsule  de  Gaspé,  tandis  que 
dans  la  partie  méridionale  de  la  province  ou  cantons  de  l'Est,  on  les  appelle 
quequefois  montagnes  Notre-Dame.  C'est  le  prolongement  septentrional  des 
montagnes  Vertes  ou  Blanches  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  elles  forment 
le  terme  le  plus  occidental  du  régime  des  monts  Apalachiens  au  Canada.  La 
topographie  du  district  est  à  une  étape  précoce  de  maturité.  L'altitude  varie 
de  400  pieds  à  2000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  relief  est  carac- 
térisé par  de  nombreuses  arêtes  et  vallées  allant  du  nord-est  au  sud-ouest  et 
par  un  plus  petit  nombre  de  plus  grandes  vallées  transversales.  Les  vallées 
transversales  sont  celles  des  rivière  Chaudière,  Becancour,  Nicolet  et  St-Fran- 
çois.  Ces  rivières  suivent  toutes  un  cours  nord-ouest  et  se  jettent  dans  le  St- 
Laurent.  On  ne  sait  pas  encore  si  elles  sont  plus  anciennes  que  les  collines  ac- 
tuelles et  se  sont  affouillé  un  passage  à  travers  les  plis  quand  ils  se  formaient 
ou  si  elles  se  sont  surimposées  sur  ces  plis,  par  l'enlèvement  de  formations  pos- 
térieures dont  on  trouve  les  restes  dans  le  district. 

Les  cours  d'eau  tributaires  coulent  souvent  dans  des  vallées  structurales 
et  sont  probablement  plus  récents  que  les  rivières  mères.  Ils  ont  générale- 
ment des  vallées  étroites  avec  des  côtés  escarpés  et  se  jettent  fréquemment 
dans  les  rivières  mères  par  des  chutes  bien  nettes. 

Ces  chutes  fournissent  les  principaux  pouvoirs  hydrauliques  du  district 
et  ont  donné  naissance  à  des  centres  manufacturiers  comme  la  ville  de  Sher- 
brooke, au  confluent  des  rivières  Magog  et  St-François,  ou  Windsor  au  confluent 
de  la  rivière  Wattopekah  et  de  cette  dernière  rivière. 

Quoique  le  pays  soit  en  général  assez  bien  déboisé,  beaucoup  de  parties 
de  la  surface  la  plus  accidentée  de  la  zone  de  serpentine  sont  encore  dense 
ment  boisées.  Dans  la  vallée  par  laquelle  passe  le  chemin  de  fer  Québec  Cen- 
tral, il  y  a  généralement  une  couche  épaisse  de  drift  qui,  avec  la  seconde 
venue  épaisse  couvrant  le  sol  sur  plusieurs  milles  entre  Coleraine  et  les  mines 
de  Thetford,  rend  en  beaucoup  d'endroits,  un  travail  de  détail  très  difficile. 
Sur  la  haute  terre  et  sur  les  sommets  des  collines,  des  incendies  de  forêts  ont 
récemment  mis  à  découvert  la  plus  grande  partie  de  la  surface. 
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TRANSPORTS    ET    COMMUNICATIONS 

Les  parties  du  district  où  se  fait  l'exploitation  minière  principale  pré- 
sentent de  grandes  facilités  de  chemin  de  fer.  Les  mines  d 'amiante  de  Thetf ord, 
Black  Lake  et  East  Broughton  ne  sont  en  aucun  cas  à  plus  d'un  mille  du  che- 
min de  fer  Québec  Central  et  un  peu  plus  loin  seulement  des  points  d'ex- 
pédition. La  plupart  de  ces  mines  ont  des  voies  d'évitement  ou  de  courts  tron- 
çons réunissant  les  moulins  aux  chemins  de  fer.  A  Dan-ville,  la  Asbestos 
and  Asbestic  Mining  Co.  Ltd..  a  construit  un  embranchement  de  3  milles  à  peu 
près,  raccordant  la  mine  au  chemin  de  fer  Grand-Tronc.  Les  étendues  éloi- 
gnées des  chemins  de  fer  sont  toutes  accessibles  par  ces  grandes  routes  ordi- 
naires. Les  mines  de  chromite  sont  moins  bien  situées  à  cet  égard,  mais  au- 
cune n'est  à  plus  de  T  milles  d'un  chemin  de  fer. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

La  région  du  sud-est  de  Québec  est  supportée  par  des  strates  de  l'époque 
Paléozoïque  reposant  sur  le  complexe  Pré-Cambrien  qui  émerge  de  dessous  les 
roches  postérieures  à  peu  de  distance  au  nord  du  St-Laurent.  Les  strates  Paléo- 
zoïques  forment  une  série  ascendante  vers  le  sud,  sauf  là  où  le  plissement  et  l'é- 
rosion subséquente  ont  dérangé  l'ordre  d'affleurement.  Chaque  formation,  du 
Cambrien  au  Dévonien  est  représentée. 

Cependant  la  structure  est  loin  d'être  uniforme.  Dans  la  partie  nord- 
ouest  de  la  plaine  du  St-Laurent  les  roches  sont  en  concordance,  du  Postdam  au 
Hudson  River.  Leur  position  est  peu  dérangée  et  elles  plongent  vers  le  sud- 
est  à  angle  bas  généralement  5°  ou  6°.  Cette  régularité  cesse  brusquement  à 
la  ligne  de  faille  St-Laurent  et  Champlain,  grande  dislocation  qui  va  du  pied 
du  lac  Champlain  vers  le  nord-est  jusqu'à  la  ville  de  Québec  et  de  là  au  Golfe 
du  St-Laurent,  en  suivant  ou  à  peu  près  le  chenal  du  fleuve.  Du  côté  sud-est  de 
cette  faille  les  strates  sont  fortement  plissées  et  ont  été  à  d'autres  points  de  vue 
fortement  atteintes  par  le  métamorphisme  régional.  Les  conditions  de  déposi- 
tion sont  aussi  différentes.  La  faune  fossile  marine  indique  des  conditions 
froides  peut-être  sub-arctiques  et  l'on  constate  une  discordance  à  ou  près  de  la 
base  de  l'Ordovicien  que  l'on  ne  trouve  pas  du  côté  occidental  de  la  faille. 

Sur  des  étendues  considérables,  à  l'est  de  la  faille,  les  roches  plissées  ont  été 
rabotées  par  l'érosion  si  bien  que,  maintenant  elles  surmontent  la  partie  orien 
taie  de  la  plaine  du  St-Laurent  sans  exprimer  leur  structure  en  topographie. 
Les  sédiments  de  la  région  consistent  en  argiles  schisteuses,  calcaires  et  grès 
avec  des  schistes,  ardoises  et  quartzites  du  côté  oriental  de  la  grande  faille. 
Les  hautes  terres  ou  collines  Notre-Dame  consistent  en  trois  arêtes  anticlinales 
allant  dans  une  direction  nord-est  avec  deux  larges  bassins  intermédiaires  qui 
ont"  chacun  une  largeur  d'à  peu  près  25  milles.  Les  arêtes  sont  habituellement 
distinguées  sous  les  noms  d 'anticlinales  de  Sutton,  Sherbrooke  ou  Stoke  et  du  lac 
Mégantic.  Cette  dernière  fait  partie  de  la  ligne  frontière  entre  Québec  et  l'état 
du  Xew-Hampshire.  La  première  citée  est  le  plus  occidental  des  plis  Apala- 
chiens  dans  cette  région  tandis  que  la  deuxième  forme  les  collines  de  Capelton, 
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ou  montagnes  de  Stoke  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Sherbrooke  et  les  collines 
île  Weedon,  plus  au  nord. 

Los  arêtes  contiennent  un  développement  considérable  d'anciennes  roches 
volcaniques,  porphyre  et  pierres  vertes.  Elles  sont  surmontées  de  sédiments 
dont  quelques-unes  sont  probablement  de  l'époque  du  Pré-Cambrien. 

Sur  le  côté  sud-est  de  l'arête  de  Sutton  et  suivant  sa  marche  de  près,  il  y 
a  la  série  de  roches  basiques  irruptives  qui  forment  la  zone  de  serpentine. 
Pénétrant  dans  la  province  à  la  ligne  frontière  du  Vermont,  elles  continuent 
vers  le  nord-est  avec  peu  d'interruption  jusqu'aux  environs  de  la  rivière 
Chaudière.  Elles  font  partie  d'une  série  de  roches  semblables  qui  se  montrent 
à  intervalles  rapprochés  dans  la  partie  orientale  de  l'Amérique  du  nord,  de  la 
Géorgie  à  Terreneuve.  Dans  Québec  elles  consistent  en  péridotite  et  en  ser- 
pentine, pyroxénite,  gabbro,  diabase,  porphyrite,  granité  amphibolique  et  ap- 
lite  et  sont  considérés  comme  les  différentials  d'une  même  magma.  Elles  for- 
ment des  collines  de  1,500  pieds  d'altitude,  couvrant  de  10  à  20  milles  carrés 
en  quelques  endroits,  et  dans  d'autres  se  montrent  seulement  en  bandes  étroi- 
tes quelques  centaines  de  pieds  de  largeur.  En  largeur  elles  dépassent  rare- 
ment 5  milles  et  sont  généralement  inférieures  à  1  mille.  En  structure  on  con- 
sidère qu'elle  forment  des  batholithes  ou  des  laccolithes  puissants  et  des  nap- 
pes ou  filons  irruptifs. 

Dans  l'étendue  à  décrire,  les  roches  de  la  zone  de  serpentine  ne  traver- 
sent pas  de  roches  postérieures  au  Sillery  (Cambrien  Supérieur)  bien  qu'elles 
altèrent  probablement  quelques  strates  Ordoviciennes.  Au  sud  de  ce  district, 
dans  le  comté  de  Brome  elles  traversent  l'Ordovicien  et  altèrent  les  strates  de 
l'époque  Dévonienne.  Il  n'est  pas  encore  prouvé  cependant  que  les  roches  de 
cette  série  ont  toutes  fait  irruption  à  la  même  époque  ou  à  peu  près;  les  ro- 
ches du  district  examinées  jusqu'à  présent  paraissent  être  de  deux  époques 
différentes  au  moins,  et  on  peut  trouver  peut-être  encore  d'autres  périodes 
d'irruption.  Par  suite  l'âge  de  la  série  prise  dans  son  ensemble  ne  peut  être 
déterminé  qu  'approximativement. 

TABLEAU    DES    FORMATIONS 

1.  Quaternaire.  Sables  et  graviers 

Argile  stratifiée 
Argile  à  blocaux 

2.  Ordovicien-Farnham  ?  Ardoises  noires 

Conglomérats 

3.  Cambrien-Sillery.  Ardoises  rouges  et  vertes 

et  grès. 
L'Islet.  Schistes  grès  quartzeux 

quartzite. 


U3AIH   (IU0A13KL 


sofsaqey 


Pf/U/OJi/J 


9JIUJOJHQ 


?p*o  fyng- 


^  ■§ 


%  X 


2«— iyiU-p.   241). 


HAPPORT  SOMMAIRE  241 

©OC.  PARLEMENTAIRE  No  2« 

IGNEES 

(Irruptives  et  d'époques  diverses) 

Post-Sillery  en  partie  au  moins,  posté- 
rieur au  Dévonien  inférieur.  Sé- 
rie Thetford.  Péridote  s'altérant  en  serpentine. 

Pyroxénite,   gabbro,   diabase,   porphy- 

rite. 
Granité  et  aplite. 
Post — l'Islet. — Série  Broughton.  Serpentine 

Pierre  à  savon 
Schistes,  roches  vertes 

SÉDIMENTAIRES 

QUARTERNAIRE 

La  couverture  de  drift  est  épaisse  dans  une  grande  partie  du  district.  On 
trouve  des  sables,  graviers  et  argiles  stratifiés  dans  toutes  les  dépressions,  ils  ca- 
chent la  structure  géologique  spécialement  dans  la  vallée  par  laquelle  passe  le 
ehemin  de  fer  Québec  Central,  de  d'Israëli  à  Thetford  Mines  .  Dans  les  val- 
lées des  principaux  cours  d'eau,  des  terrasses  bien  marquées  se  sont  souvent  dé- 
veloppées. On  peut  en  trouver  spécialement  un  bon  exemple  du  côté  nord  de 
la  vallée  où  passe  le  chemin  de  fer,  de  la  station  de  Broughton  à  Harvey  Hill. 

On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles  marins  dans  ces  gisements.  Comme  compo: 
sition,  ils  représentent  les  parties  complémentaires  de  l'argile  à  blocaux  d'où  ils 
proviennent  principalement.  Le  mouvement  glaciaire  qui  a  produit  l'effet  le 
plus  marqué  sur  la  surface  du  pays  est  venu  du  nord-est,  la  direction  générale 
étant  S.  20°  0.  Une  autre  série  de  stries  glaciaires  allant  vers  le  nord-ouest 
indique  un  mouvement  glaciaire  plus  faible.  Le  premier  de  ces  mouvements 
glaciaires  a  rongé  le  côté  sud-est  des  principales  collines  assez  profondément 
pour  avoir  un  effet  marqué  sur  la  mise  à  découvert  de  la  serpentine. 

ORDOVICIEN 

Une  série  de  sédiments  qui  sont  près  des  roches  irruptives  sans  être  en  con- 
tact avec  elles  consiste  en  ardoises  graphitiques,  argilacées  et  quelquefois  cal- 
caires. Elles  sont  en  beaucoup  d'endroits  tendres  et  très  fisselées,  et  partout  de 
couleur  gris  d'acier  ou  noir.  Elles  occupent  une  grande  partie  du  bassin  entre 
l'arête  de  Sutton  et  l'arête  suivante  à  l'est  et  se  voient  aussi  du  côté  sud-est  de 
la  zone  de  serpentine  par  tout  le  district  généralement,  à  une  distance  de  moins 
d'un  mille.  Elles  occupent  les  angles  de  beaucoup  de  synclinales  de  moindre 
importance  dans  les  sédiments  sub-jacents,  et  dans  ces  cas  contiennent  générale- 
ment des  galets  de  sédiments  antérieurs.  Ces  affleurements  se  rapprochent  le 
plus  des  irruptions  et  peuvent  être  traversés  par  elles,  mais  on  n'a  pas  trouvé 
de  contact  de  cette  nature.  Cette  série  est  le  terme  le  plus  bas  de  l'Ordovicien 
qur  l'on  trouve  ici  et  on  peut  de  la  rapporter  à  la  série  Farnham  de  la  forma- 
tion Trenton  inférieur. 

26—16 


242  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.   1916 
CAMBRIEN 

Les  roches  qui  dans  la  plupart  des  places  bordent  la  zone  serpentine  sont 
croit-on  de  l'époque  du  Cambrien.  Elles  occupent  une  étendue  de  5  à  10  milles 
de  largeur  qui  comprend  les  affleurements  et  les  débris  érosifs  de  l'Ordovicien 
mentionné  plus  haut.  Les  principales  roches  de  la  série  sont  les  ardoises  rouges 
vertes  et  grises,  les  schistes,  grès  et  quartzites. 

Sillery. — L'ardoise  rouge  et  verte  et  le  grès  sont  un  prolongement  méridio- 
nal de  la  formation  Sillery  du  voisinage  de  la  ville  de  Québec  et  de  la  plaine  du 
St  Laurent  inférieur.  Le  Dr  Elis  regarde  cette  formation  comme  appartenant 
à  la  partie  supérieure  du  système  Cambrien. 

L'Islet. — Les  schistes  gris  et  les  quartzites  sont  les  termes  inférieurs  de  la 
série.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  fossiles,  ni  de  conglomérat  fondamental  ni  au 
cune  marque  de  discordance  indiquant  que  l'on  a  atteint  la  base  du  groupe. 
Bien  que  les  roches  soient  principalement  sédimentaires,  on  s'apercevra  peut- 
être  que  quelques  schistes  gris  et  des  ardoises  sont  des  volcaniques  altérées 
Cette  formation  a  été  antérieurement  déjà  appelée  formation  l'Islet  à  cause 
de  son  développement  considérable  et  très  net  dans  le  comté  de  l'Islet  au- 
delà  de  la  frontière  septentrionale  du  distnict  actuel,  où  elle  se  distingue 
par  sa  position  géopraphique  et  stS  relations  stratigraphiques,  ainsi  que  par 
les  caractères  lithologiques  des  roches  qu'elle  contient. 

RELATION    STRUCTURALE    DES    ROCHES    SEDIMENTAIRES 

Les  frontières  entre  l'Ordovicien  et  le  Cambrien  sont  habituellement  net- 
tement marquées  par  le  conglomérat  à  la  base  du  premier.  Il  consiste  en  ga- 
lets du  grès  Cambriens  sous-jacents  dans  une  pâte  du  schiste  Ordovicien  sus- 
jacent.  Il  indique  par  suite  une  discordance  décelant  un  intervalle  de  temps 
entre  les  deux  formations  et  montre  que  cette  partie  de  l'Ordovicien  est  la 
base  du  système. 

La  limite  inférieure  du  Cambrien  n'est  pas  aussi  bien  tracée.  On  n'a  pas 
trouvé  dans  ce  district  de  conglomérat  fondamental  ni  d'autres  marques  cer- 
taines de  discordance  et  l'on  peut  se  demander  si  les  premières  irruptions  de 
Broughton  sont  entièrement  dans  le  Cambrien  ou  partiellement  dans  des  ro- 
ches encore  plus  anciennes.  Les  strates  ici  décrites  sont  du  côté  sud-est  de 
l'anticlinale  de  Sutton,  un  des  axes  majeures  des  collines  Notre-Dame  .  Par 
suite  les  strates  ont  un  prolongement  général  vers  le  sud-ouest,  avec  des  plis  de 
moindre  importance  donnant  des  plongements  dans  la  direction  opposée. 

L'axe  de  la  première  synclinale  importante  traverse  le  township  de 
Broughton  sur  les  lots  21  et  22  ou  23.  L'auge  de  la  synclinale  de  Broughton 
est  occupée  par  des  strates  Ordoviciennes  tandis  que  les  assises  de  Sillery  s'a- 
perçoivent à  une  distance  de  1  mille  de  chaque  côté.  La  vallée  dans  laquelle 
passe  le  chemin  de  fer  Québec  Central,  de  Thetford  Mines  à  East  Brough- 
ton est  sur  l'axe  de  la  même  synclinale  à  Thetford  Mines,  mais  à  East  Brough- 
ton elle  est  à  peu  près  à  2  milles  à  l'ouest.  Dans  la  partie  sud-ouest  du  district, 
la  structure  n'est  pas  aussi  bien  exprimée  en  topographie,  mais  les  relations  gé- 
nérales continuent  à  être  les  mêmes. 
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IGNÉES 

SÉRIE    THETFORD 

Les  roches  de  la  série  Thetford  composent  la  plus  grande  partie  de  la  zone 
de  serpentine.  Dans  le  district  elles  s'étendent  vers  le  sud-ouest  de  la  monta- 
gne de  Broughton  dans  le  township  de  Broughton  en  passant  par  Thetford, 
Coleraine,  Ireland,  Wolfestown  et  Garthby  à  la  montagne  de  Big  Ham. 
Après  un  intervalle  de  4  milles,  elles  reparaissent  dans  la  montagne  de  Little 
Ham  et  continuent  dans  une  direction  sud-ouest  jusqu'à  Danville,  puis  de  là 
à  la  rivière  St-François.  La  diabase  occupe  la  plus  grande  étendue  de  toutes 
les  roches  de  la  série,  la  péridotite  et  la  serpentine  viennent  ensuite.  Le  gab- 
bro  et  la  pyroxénite  forment  aussi  des  massifs  considérables,  tandis  que  le  gra- 
nité et  l'aplite  occupent  des  dimensions  relativement  petites. 

Péridotite  et  serpentine. — La  serpentine  forme  la  roche  encaissante  de 
toutes  les  mines  et  avec  de  la  péridotite  moins  altérée  compose  beaucoup  des 
plus  grandes  collines  du  district  minier.  Les  collines  près  du  Petit-Lac  St- 
François,  près  du  lac  Noir  dans  la  partie  méridionale  de  l'Irlande  et  entre  Bel- 
mina  et  Chrysotile  ainsi  que  de  petites  étendues  dans  d'autres  parties  de  la 
zone  de  serpentine  sont  composées  de  serpentine  et  de  péridotite. 

Il  est  difficile  et  souvent  impossible  de  discerner  ces  roches  dans  les 
spécimens  de  manipulation.  Sur  le  terrain  et  dans  les  travaux  miniers  on  les 
appelle  collectivement  de  la  serpentine.  La  péridotite  se  compose  d'olivine,. 
une  petite  quantité  de  pyroxène  et  un  peu  de  chromite  et  de  magnétite.  La. 
serpentine  est  simplement  une  phase  altérée  de  la  péridotite.  Le  minéral  ser- 
pentine provient  de  l'oviline  par  une  opération  d'altération  qui  consiste  prin- 
cipalement dans  l'addition  d'eau  et  la  perte  de  sa  teneur  en  fer.  Le  pyroxène 
peut  aussi  s'altérer  en  serpentine,  mais  il  change  moins  facilement  que  l 'di- 
vine parce  qu'il  contient  primitivement  plus  de  silice  dans  sa  composition  et 
plus  fréquemment  il  s'altère  en  pierre  à  savon  ou  talc.  L'olivine  est  quelque- 
fois complètement  altérée  en  serpentine  tandis  que  le  pyroxène  reste  peu  chan- 
gé. Sur  des  façades  de  serpentine  fraîchement  cassées,  les  cristaux  de  pyro- 
xène, s'il  y  en  a,  se  montrent  en  grains  luisants  mesurant  généralement  un 
huitième  de  pouce  de  diamètre  au  plus.  Sur  les  surfaces  exposées  à  l'air  ils 
ressortent  en  relief  donnant  à  la  serpentine  un  aspect  rugueux  comme  des  tê- 
tes de  clou  soulevées  ou  des  nœuds  dans  un  plancher  usé.  Cela  se  voit  bien 
dans  la  roche  près  des  sommets  des  collines  de  serpentine  et  de  péridotite  com- 
me près  du  sommet  de  la  colline  qui  domine  le  village  de  Black  Lake. 

Pyroxénite . — Quand  elle  est  pure  la  pyroxénite  se  compose  de  pyroxène 
minéral.  Il  y  a  généralement  en  présence  plus  ou  moins  d'olivine  ou  de  fels- 
path  :  la  première  si  la  roche  se  rapproche  comme  composition  de  la  péridotite, 
la  dernière  si  elle  tend  vers  le  gabbro. 

La  pyroxénite  près  des  mines  d'amiante  de  Danville  possède  une  texture 
singulièrement  grossière  et  la  plus  grande  partie  se  compose  de  grands  cris- 
taux de  proxène  dont  quelques-uns  mesurent  deux  pouces  et  plus  sur  une  seule 
facette.     En  général  la  pyroxénite  est  un  peu  altérée  en  pierre  à  savon 
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Gabbro. — Quand  il  y  a  du  feldspath  ainsi  que  du  pyroxène,  les  types  gros- 
sièrement grenus  ont  été  classés  comme  gabbro. 

On  le  distingue  à  sa  texture  grossière  dénotée  par  des  grains  anguleux 
de  feldspath  gris  et  de  pyroxène  vert.  Le  gabbro  compose  une  grande  partie 
des  collines  au-dessus  du  lac  Colombie  auprès  du  lac  Nicolet  et  des  montagnes 
de  Little  Ham.  On  le  voit  aussi  le  long  de  la  route  près  de  la  rive  sud-est  de 
Black  Lake  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  près  du  pied  des  collines  de  ser- 
pentine. La  pyroxène  est  quelquefois  altéré  en  amphibole  et  la  roche  s'ap- 
pellerait alors  plus  correctement  une  gabbro-diorite. 

Diabase. — La  diabase  présente  la  même  composition  minérale  que  le  gabbro, 
mais  son  grain  est  beaucoup  plus  fin  et  d'un  aspect  généralement  très  diffé- 
rent; c'est  une  roche  fine,  verte,  laissant  voir  quequefois  de  petits  grains  gris 
de  feldspath.  Dans  d'autres  cas  on  ne  peut  souvent  le  distinguer  à  l'œil  nu. 
La  roche  peut  se  reconnaître  facilement  à  des  nodules  et  des  filets  d'épidote  vert 
jaunâtre,  minéral  formé  par  l'altération  du  feldspath  et  en  partie  aussi  par 
celle  du  pyroxène.     Il  y  a  fréquemment  un  peu  de  quartz  avec  l'épidote. 

On  peut  bien  voir  la  diabase  le  long  du  chemin  de  fer  Québec  Central 
entre  Black  Lake  et  Thetford  Mines,  ainsi  que  près  de  l'église  catholique  de 
Black  Lake.  Elle  forme  les  collines  des  alentours  du  lac  Clapham  et  des  lacs 
Little  Nicolet.  Elle  contient  des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer  par  places  com- 
me au  lac  Coulombre.  Par  place  la  diabase,  en  devenant  d'une  composition 
plus  acide  et  en  perdant  beaucoup  de  pyroxène  passe  au  porphyrite  près  des 
bords  extérieurs  du  massif. 

Granité. — Le  granité  de  cette  étendue  se  compose  de  feldspath,  quartz  et 
amphibole  ou  mica  (biotite)  ou  des  deux.  Il  est  de  couleur  gris  clair  et  laisse 
voir  quelquefois  une  teinte  rosée.  Les  parties  sans  amphibole  ou  mica, — prin- 
cipalement les  dykes,  sont  classés  plus  convenablement  comme  aplite. 

Le  granité  est  en  petite  quantité  dans  le  district,  mais  il  est  important  et 
indique  probablement  la  condition  à  laquelle  est  dû  le  développement  de  l'a- 
miante. Il  forme  des  collines  dans  la  partie  nord-est  de  Coleraine,  des  dykes 
dans  la  plupart  des  mines  et,  par  endroits,  des  massifs  isolés,  passant  graduel- 
lement à  la  diabase  et  à  la  porphyrite  encaissantes.  Ces  massifs  isolés  sont 
probablement  des  ségrégation  primaires. 

RELATIONS    STRUCTURALES 

(a)  Externes. —  Les  roches  de  la  série  Thetford  sont  très  clairement  irrupti- 
ves  dans  leur3  relations  avec  les  sédiments  encaissants.  Les  preuves  en  sont  : 
l'altération  des  sédiments  dans  la  zone  extérieure  de  contact;  la  déviation  du 
plongement  et  de  l'allure  et  le  développement  de  brèche  de  contact.  L'al- 
tération des  sédiments  se  voit  quelquefois  au  durcissement  d'une  bande  près 
du  contact  produisant  une  bordure  de  pierre  cornée.  Les  ardoises  grises  re- 
çoivent souvent  une  couleur  rouilleuse,  rougeâtre,  apparemment  due  à  l'oxy- 
dation de  sulfures  développés  près  du  contact  ;  tandis  que  les  ardoises  Sillery, 
primitivement  rouges  sont  généralement  blanchies  au  rose  pâle.     Des  frag- 
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ments  dans  la  brèche,  et  une  proportion  de  sédiments  plus  considérable  près 
du  contact  montrent  une  absorption  partielle  par  le  magma  igné.  Quelques- 
unes  de  ces  roches  conservent  encore  les  lignes  de  feuilletage  des  schistes  sur 
les  surfaces  soumises  à  l'action  de  l'air;  mais  sur  les  parois  fraichement  frac- 
turées on  ne  peut  pas  les  distinguer  des  roches  ignées  encaissantes  ou  adja- 
centes. 

Les  dykes  sont  très  rares  et  en  somme  il  y  a  une  absence  très  notable  des 
preuves  d'éruption  violente.  L'éruption  paraît  s'être  produite  très  doucement 
et  sans  aucune  action  cataclystique  marquée.  Le  contact  est  ainsi  du  type 
batholithique. 

Les  gîtes  de  roches  ignées  paraissent  prendre  deux  formes  principales. 
De  la  montagne  Broughton  au  lac  Little  Nicolet,  où  la  zone  ignée  croise  la 
stratification  un  peu  obliquement,  les  irruptions  occupent  des  étendues  ellipti- 
ques ou  arrondies,  bordées  par  la  brèche  et  dénotant  un  élargissement  en  des- 
cendant. Sauf  un  district  et  deux  intervalles  douteux  elles  forment  un  massif 
continu  et  sont  interprétées  comme  étant  un  batholithe  ou  un  laccolithe  très 
épais.  Dans  d'autres  parties  du  district,  les  frontières  des  irruptions  se  con- 
forment plus  intimement  à  la  stratification,  sont  généralement  brêchiformes 
d'un  côté  seulement  et  occupent  de  longues  étendues  étroites.  En  coupes 
transversales  on  peut  quelquefois  les  voir  former  des  prolongements  ou  nap- 
pes irruptives  et  par  suite  on  considère  qu'elles  prennent  plus  généralement 
cette  forme. 

(b)  Internes. — La  péridotite,  pyroxénite,  gabbro  et  diabase  forment 
une  série  ininterrompue,  passent  par  transition  graduelle  d'une  variété  à 
l'autre  dans  l'ordre  indiqué.  Dans  le  cas  des  grands  affleurements  tous  ces 
types  de  roches  peuvent  quelquefois  se  trouver  dans  un  seul  massif  irruptif. 
Dans  d'autres  cas,  la  différenciation  est  plus  nette  et  la  péridotite  passe  à  la 
diabase  avec  quelques  pieds  seulement  de  roche  de  transition  entre  les  deux. 
En  général  la  péridotite  ou  la  serpentine  qui  en  dérive  et  la  diabase  forment 
la  plus  grande  partie  d'un  massif  rocheux.  Aux  bords  antérieurs,  la  diabase 
passe  par  places  à  la  porphyrite  amphibolique  et  celle-ci  occasionnellement 
au  granité  amphibolique  ou  aplite. 

Le  granité  ou  l' aplite  ont  habituellement  fait  irruption  un  peu  plus  tard 
que  les  roches  plus  basiques.  Les  bords  de  ces  irruptions  acides  sont  généra- 
lement aussi  bien  cristallisés  que  les  parties  centrales,  ce  qui  montre  qu'elles 
ont  été  véhiculées,  quand  les  roches  basiques  étaient  encore  échauffées.  Quel- 
quefois aussi  un  injection  de  diabase  a  eu  lieu  un  peu  plus  tard  que  l'irrup- 
tion du  gros  du  massif.  On  peut  voir  cela  à  la  montagne  Louise  à  Garthby 
et  probablement  près  du  pinacle  Shipton,  mais  ces  cas  ne  sont  pas  communs. 

Les  roches  de  ce  complexe  igné  sont  généralement  réparties  suivant  l'un 
ou  l'autre  des  deux  modes  différents  de  disposition,  d'après  la  forme  des  ir- 
ruptions ignées.  Elles  sont  arrangées  dans  l'ordre  de  basicité  et  de  densité 
décroissantes  : 

(a)  En  nappes,  de  la  base  en  remontant. 
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(b)  En  irruptions  batholithiques,  du  centre  au  dehors.  La  serpentine  ou  dia- 
base  peuvent  quelquefois  être  beaucoup  en  excès  des  autres  roches  et  donner 
ainsi  une  des  positions  asymétrique. 

Mais  les  roches  plus  acides  partout  où  elles  se  présentent  sont  autant 
qu'on  le  sait,  invariablement  les  plus  rapprochées  des  sommets  des  nappes  ou 
des  marges  des  irruptions  batholithiques  et  les  roches  basiques  sont  dans  des 
positions  directement  opposées. 

Dans  le  cas  de  nappes,  la  disposition  des. roches  s'accorde  avec  les  den- 
sités relatives  des  principaux  minéraux  dont  elles  sont  composées  et  aussi  avec 
leur  ordre  de  cristallisation. 

Dans  le  cas  d'irruptions  batholithiques  la  différenciation  des  extrêmes 
basiques  aux  extrêmes  acides,  du  centre  au  dehors,  concorde  avec  des  cas  bien 
connus  de  ségrégation  magmatique  dans  des  roches  irruptives  où  la  différen- 
ciation a  eu  lieu  avant  l'irruption.  Le  complexe  igné  dans  Magnet  Cove, 
Arkansas  est  un  cas  parallèle  dans  les  roches  alcalines.     (1) 

M.  Chs.  Camsell  (voir  le  Rapport  sommaire  de  M.  Camsell,  dans  ce  vo- 
lume) cite  le  cas  d'une  souche  volcanique  de  l'emplacement  du  platine,  dans 
le  district  de  Tulameen  de  la  Colombie  Anglaise  où  un  coeur  de  péridotite 
est  limité  par  une  bordure  différenciée  de  pyroxénite.  Une  irruption  adja- 
cente de  syénite  à  augite  a  eu  lieu  un  peu  plus  tard. 

Les  irruptions  batholithiques  près  de  Thetford  consistent  caractéristique- 
ment  en  un  massif  central  de  péridotite  en  forme  de  dôme  bordé  ou  quelque- 
fois presque  entouré  d'une  vallée  d'érosion.  Le  côté  extérieur  du  massif  cen 
tral  est  formé  par  une  arête  de  diabase  ou  de  porphyrite  qui  passe  à  la  brè- 
che sur  son  bord  extérieur.  On  peut  voir  ces  fractures  dans  une  coupe  par- 
tant du  sommet  de  la  colline  qui  domine  la  station  de  Black  Lake  qui  fait 
partie  du  dôme  central,  allant  à  la  vallée  de  la  rivière  Thetford,  puis  de  là  à 
la  diabase  située  à  l'église  catholique  du  nord  du  village  (voir  Je  graphique 
page  185.) 

SÉRIE    BROUGHTON 

La  série  Broughton  consiste  en  serpentine,  pierre  à  savon,  et  pierres  ver- 
tes schisteuses.  Ce  sont  les  roches  qui  contiennent  et  avoisinent  l'amiante  et  les 
dépôts  de  talc  de  Robertson,  East  Broughton  et  de  plusieurs  emplacements 
isolés  voisins.  La  roche  diffère  de  celle  de  Thetford  et  de  Black  Lake  en  ce 
qu'elle  est  beaucoup  plus  tendre  et  plus  éclatée.  Elle  est  presque  complète- 
ment serpentinisée,  sauf  certains  blocs  durs  qui  ne  contiennent  pas  d'amiante. 
L'amiante  que  l'on  recueille  ici,  se  présente  rarement  en  filons  mais  générale- 
ment en  brins  ou  fibres  parallèles  qui  sont  de  fait  seulement  les  portions  ex- 
térieures plus  tendres  et  partiellement  fibreuses  des  morceaux  individuels  en 
lesquels  la  roche  est  éclatée.  Il  faut  encore  un  examen  microscopique  de  ces 
roches  pour  déterminer  la  composition  minérale  réelle  de  ces  blocs  durs  et  pour 
trouver  si  possible,   si  la  portion  amiantifiére  était  primitivement  semblable 


(1)  Washington,  H.  S., 'Igneoua  Complex  in  Magnet  Cove,    Bulletin,    U.S.   Geol.  S. 
Vol.  XI,  pp.  380-416,  1900. 
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à  celle  de  la  série  Thetford.  L'existence  de  gîtes  considérables  de  talc,  de 
stéatite  et  de  pierre  à  savon  indique  qu'il  y  avait  beaucoup  de  pyroxène  dans 
la  roche  primitive.  Il  y  a  très  peu  de  chromite  dans  la  serpentine  de  cette  ca- 
tégorie. 

Les  pierres  vertes  altérées  sont  des  schistes  chloritiques  et  épidotiques  qui 
étaient  probablement  primitivement  de  la  diabase  avec  des  schistes  amphiboli- 
ques  qui  y  passent  par  gradation.  Ces  derniers  peuvent  être  des  parties  de  la 
roche  primaire  plus  acides  altérées  correspondant  peut-être  à  la  porphyrite 
de  la  série  Thetford.  Le  caractère  précis  de  ces  roches  ne  pourra  être  déter- 
miné que  par  un  examen  lithologique  détaillé  qui  n'a  pas  encore  été  fait. 

La  plus  forte  altération  de  ces  roches  indique  qu'elle  sont  d'une  époque 
antérieure  à  celle  de  la  série  Thetford.  Les  roches  qui  les  contiennent  sont 
des  schistes  gris  et  des  quartzites  mais,  en  aucun  cas,  des  ardoises  rouges  de  la 
formation  Sillery.  On  peut  donc  seulement  dire  de  leurs  relations  qu'elles 
font  irruption  dans  la  formation  ITslet  et  sont  par  conséquent  postérieures  à 
cette  formation  qui  supporte  en  concordance  le  Sillery. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

Les  minéraux  ayant  une  valeur  industrielle  que  l'on  a  trouvés  dans  la  zone 
de  serpentine,  sont  l'amiante,  le  fer  chromé,  le  talc,  l'antimoine,  cuivre  et  pla- 
tine. Parmi  ceux-ci,  les  minerais  d'amiante  et  de  fer  chromé  sont  extraits 
actuellement;  les  premiers  représentent  comme  valeur  la  moitié  du  rende- 
ment total  de  la  Province  de  Québec  et  fournissent  plus  de  80  p.  c.  de  l'ap- 
provisionnement mondial  d'amiante.  L'antimoine  et  le  talc  ont  été  exploités; 
h  y  a  eu  un  petit  développement  du  minerai  de  cuivre.  On  trouve  du  platine 
dans  les  graviers. 

AMIANTE 

Histoire. — La  découverte  d'amiante  dans  ce  district,  en  qualités  com- 
merciales, date  de  1877,  quoique  son  existence  minérale  fût  connu  depuis 
plusieurs  années  et  sa  valeur  prévue.  Les  opérations  minières  ont  commencé 
à  Thetford,  Black  Lake  et  Danville  très  peu  de  temps  après  et  ont  continué 
depuis.  Depuis  l'adoption  d'une  méthode  favorable  de  concentration  mécani- 
que, vers  1893-4  le  rendement  s'est  accru  régulièrement  et  la  valeur  annuelle 
est  maintenant  de  $2,500,000.  Malgré  ce  rendement  continu  et  progressif  au- 
cune mine  régulièrement  installée  n'a  été  épuisée.  A  part  les  puits  abandonnés 
comme  il  arrive  aux  débuts  de  toutes  les  prospections,  les  seuls  chantiers  fer- 
més ont  été  ceux  qui  inconsidérés  n'auraient  jamais  dû  être  ouverts.  Le 
rendement  des  quatre  dernières  années  a  été  : 

Tonnes  Valeur 

1905 50,669  $1,486,359 

1906 60,761  2,036,428 

1907 62,130  2,484,767 

1908 66,548  2,555,361 
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IV  plus,  il  s'est  fabriqué  durant  l'année  dernière  de  l'"Asbestic"  pour 
$17.974.  L'amiante  est  de  l'espèce  clirysotile,  silicate  hydraté  de  magnésium 
et  présente  la  même  composition  chimique  que  la  roche  serpentine  qui  la  con- 
tient, mais  s'en  distingue  par  sa  forme  fibreuse. 

Nature  des  filons. — Dans  la  section  Thetford,  Danville,  l'amiante  existe 
presque  entièrement  en  filons  qui  ont  habituellement  2%  pouces  de  largeur  au 
]  lus  ;  le  plus  grand  nombre  ayant  moins  de  %  pouce.  Les  fibres  sont  perpendi- 
culaires aux  murs  des  filons  et  par  suite  la  longueur  des  fibres  est  limi- 
ta ta  par  la  largeur  du  filon  mais  elle  lui  est  rarement  égale,  car  il  y  a  géné- 
ralement  une  cloison  dans  le  filon  qui  est  marquée  par  un  pellicule  de  mine- 
rai de  fer,  généralement  de  la  magnétite.  Les  filons  sont  invariablement  li- 
mités par  une  bande  de  serpentine  de  chaque  côté  soit  que  la  roche  encais- 
sante consiste  totalement  ou  partiellement  en  serpentine,  soit  qu'elle  consiste 
en  une  périodite  légèrement  altérée.  Les  bandes  de  serpentine  bordant  les 
filons  sont  habituellement  aussi  nettes  que  le  filon  lui-même  et  d'une  largeur 
proportionnée,  chacun  ayant  à  peu  près  trois  fois  la  largeur  du  filon  d'a- 
miante. 

En  étudiant  ces  faits  et  le  nombre,  la  dimension  et  les  directions  des  fi- 
lons, on  croit  qu'ils  ont  été  formés  non  par  le  remplissage  de  fissures  primiti- 
vement béantes  mais  par  le  remplacement  ou  la  cristallisation  plus  ou  moins 
parfaite  de  la  serpentine  pure  amorphe  des  murs  du  côté.  On  croit  que  cette 
opération  a  commencé  à  une  fracture  indiquée  maintenant  par  la  cloison  ou  le 
pellicule  de  minerai  de  fer  existant  dans  le  filon,  et  s'est  prolongée  dans  la  ro- 
che de  murs  d'un  ou  de  deux  côtés  jusqu'à  une  distance  proportionnelle  à  la 
largeur  des  bandes  de  serpentine.  Ils  appartiennent  ainsi  à  la  catégorie  des  fi- 
lons appelés  quelquefois  oxogèniques  ou  de  croissance  vers  V extérieur  pour  les 
distinguer  de  ceux  qui  sont  formés  par  le  remplissage  d'une  fissure  depuis  les 
bords,  vers  l'intérieur.  On  a  fait  des  mesurages  de  beaucoup  de  filons  qui 
indiquent  que  la  proportion  d'amiante  aux  deux  bandes  de  serpentine  et  à 
l'amiante  enclavée  est  1-6  6  c'est-à-dire  que  15  p.  c  à  peu  près  de  la  ser- 
pentine a  pris  la  forme  cristalline  d'amiante. 

Origine  des  fractures. — Dans  la  serpentine  de  Thetford  ou  postérieure 
on  peut  voir  que  beaucoup  des  plus  grands  filons  suivent  les  plans  de  jointage 
des  roches  originales.  Une  autre  catégorie  paraît  être  venues  de  fractures  cau- 
sées par  des  plissements  régionaux  comme  l'indique  leur  parallélisme  appro- 
ximatif. Les  fractures  qui  se  sont  produites  au  début  de  la  désagrégation  de 
La  roche  par  le  rejet  de  coquilles  des  blocs  jointes  donnent  une  série  de  filons 
en  croissants  entourant  un  coeur  de  péridotite.  Quand  on  trouve  ensemble 
tontes  ces  catégories  de  filons,  il  en  résulte  un  réseau  très  entremêlé  mais 
beaucoup  des  filons  peuvent  être  rapportés  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces 

^ories.  Dans  la  serpentine  présumée  plus  ancienne,  de  East  Broughton, 
il  y  a  relativement  peu  de  filons.  Le  mode  exact  d'existence  de  l'amiante 
dans  cette  roche  n'a  pas  encore  ét;  étudié  en  détail,  mais  l'amiante  paraît 
se  présenter  en  brins  ou  fibres  parallèles,  qui  sont  aussi,  parallèles  sur  ou 
dans  la  roche,  aux  parois  de  clivage. 


RAPPORT  SOMMAIRE  249 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

D'autres  causes  d'éclatement  de  la  roche  comme  l'hydratation,  le  refroi- 
dissement rapide  et  peut-être  la  structure  gneissique  primitive  près  des  bords 
d'une  irruption  demandent  une  investigation  complète  se  rattachant  à  toute 
l'opération  de  serrentinisation. 

Extraction. — Toutes  les  mines  sont  exploitées  par  la  méthode  du  ciel-ou- 
vert. Le  terrain  au  fond  du  puits  est  habituellement  découpé  en  une  série  de 
bancs  ayant  généralement  de  S  à  .15  pieds  de  hauteur  présentant  un  certain 
nombre  de  façades  où  la  roche  peut  être  abattue  en  même  temps.  Aux  mines 
Bell,  à  Thetford,  de  grands  travaux  souterrains  ont  été  exécutés  en  hiver  avec 
des  apparences  de  succès.  Généralement  les  mines  ne  sont  exploitées  que  de 
jour.  A  la  mine  King,  à  Thetford,  les  travaux  sont  exécutés  la  nuit  dans  le 
puits,  au  moyen  de  projecteurs  électriques.  A  la  mine  de  Danville,  on  a  exé- 
cuté l'année  dernière  certains  travaux  souterrains  la  nuit  à  la  lumière  électri- 
que. Plusieurs  des  puits  ont  atteint  une  profondeur  de  200  pieds  à  peu  près 
avec  une  étendue  horizontal  deux  ou  trois  fois  égale. 

Manipulation  et  préparation. — Dans  quelques-unes  des  mines,  la  partie 
amiantifère  est  séparée  de  la  roche  stérile  dans  le  puits  et  la  matière  brute  est 
réparée  partiellement  de  la  matière  qui  doit  passer  au  moulin,  puis  chacune 
est  chargée  dans  des  bennes  séparées  et  amenées  à  la  surface.  Une  certaine 
quantité  de  brisure  à  la  main  se  fait  aussi  dans  quelques  puits.  Cependant  ,dans 
la  plupart  des  cas,  toute  la  séparation  à  la  main  83  fait  à  la  surface.  Là  les  pro- 
duits séparés  sont  vidés  dans  des  wagonets  à  traction  tirés  généralement  par 
des  petites  locomotives;  la  roche  morte  est  alors  menée  aux  immenses  haldes 
et  la  roche  qui  préente  de  l'amiante  brute,  aux  hangars  des  casseurs  où  elle 
est  séparée  à  la  main  et  mise  en  sac.  Le  reste,  constituant  généralement  35 
à  65  p.  c.  de  toute  la  roche  extraite  va  aux  bennes  à  minerai  ou  dans  quelques 
cas  est  envoyé  directement  au  moulin  pour  être  concentré  mécaniquement. 

La  concentration  est  un  procédé  ingénieux,  qui  a  été  mis  au  point  par  quel- 
quesques-uns  des  pionniers  parmi  les  directeurs  de  mines  du  district.  Les 
traits  essentiels  sont  le  broyage  successif  et  le  tamisage  de  la  roche  avec  en- 
lèvement de  l'amiante  ainsi  dégagée  au  moyen  d'éventails  de  succion.  Le 
broyage  se  fait  avec  des  broyeurs  à  mâchoires  et  à  rotation  du  type  normal 
et  un  broyage  plus  fin  se  fait  fréquemment  au  moyen  de  rouleaux.  Après  le 
premier  broyage  beaucoup  ou  toute  la  matière  est  séchée  aux  séchoirs  rota- 
tifs à  la  chaleur  directe. 

Une  pulvérisation  finale  de  la  roche  s'opère  au  moyen  d'une  machine  spé- 
cialement imaginée  et  qui  s'appelle  "cyclone".  Elle  consiste  en  deux  "bat- 
toirs" ou  grands  évantails  à  hélices  de  fer  refroidi,  mis  bout  à  bout  qui  tournent 
à  une  vitesse  de  2000  révolutions  par  minute  au  moins  en  direction  opposée  et 
dans  une  chambre  fermée.  Les  petits  morceaux  de  roche  sont  ainsi  précipités 
les  uns  contre  les  autres  avec  tant  de  force  qu'ils  se  trouvent  réduits  en  poudre 
et  les  plus  petites  parcelles  d'amiante  sont  alors  mises  en  liberté  et  recueillies 
comme  il  est  dit  plus  haut.  La  fibre  extraite  aux  diverses  étapes  de  ce  procédé 
de  moulinage  est  recueillie  dans  des  chambres  de  déposition  et  transportée  à  un 
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classeur  rotatif  qui  sépare  le  produit  en  diverses  catégories  d'après  la  longueur 
de  la  fibre. 

Des  éventails  à  succion  pour  l'enlèvement  de  la  poussière  du  cyclone,  le 
classeur  et  quelquefois  de  tout  le  moulin  sont  les  accessoires  du  matériel  les  plus 
importants.  On  emploie  habituellement  des  aimants  au-dessus  des  écrans  se- 
coueurs  pour  éliminer  les  parcelles  de  minerai  de  fer. 

Les  divers  moulins  diffèrent  les  uns  des  autres  par  certains  détails  dont 
quelques-uns  sont  considérés  comme  des  particularités  plus  ou  moins  secrètes, 
mais  la  pratique  générale  est  au  fond  uniforme.  La  fibre  qui  a  passé  au  moulin 
est  classée  en  trois  catégories  au  moins  et  l'amiante  brute,  généralement  en 
deux.     On  discute  s'il  ne  serait  pas  à  propos  d'adopter  un  classement  type. 

Prix. — Le  rendement  suivant,  par  catégories,  compilé  par  M.  J.  McLeish, 
chef  du  Bureau  de  la  Division  des  Ressources  Minérales  et  des  Statistiques  de 
la  Division  des  mines,  Ministère  des  Mines  montre  les  proportions  des  diverses 
catégories  classés  d'après  la  valeur. 


— 

Petites 
tonnes. 

Valeur. 

Echelle  du 

prix 
par  tonne. 

Moyenne 

du  prix 

par  tonne. 

Brute  No.  1 

857J 

2,488 

5,282* 

45,545} 

12,374} 

$ 

257,752 
411,480 
425,448 
1,345,750 
114,931 

$    cts.        $    cts. 

267  00  à  340  00 

75  00  à  225  00 

60  00  à  100  00 

20  00  à     50  00 

5  00  à     13  00 

5  00  à  350  00 
35  à       1  46 

$    cte. 
300  59 

"      No.  2 

165  38 

Moulinée    No.  1 

No.  2 

80  54 
29  33 

No.  3 

9  29 

Total  d'amiante 

66,548 
24,225 

2,555,361 
17,974 

38  40 

Total        "           

74 

Grand  Total 

90,773 

2,573,335 

Emplois. — Une  petite  proportion  de  l'amiante  produite,  toute  des  plus 
hautes  catégories, est  employée  pour  faire  des  étoffées  d'amiante  et  divers  tissus 
à  l'épreuve  du  feu  et  la  plus  grande  partie  est  employée  pour  faire  des  couver- 
tures ou  pour  isoler.     Des  planches,  des  bardeaux,  du  feutre  pour  toitures  pour 

soustractions  à  l'épreuve  du  feu,  des  matériaux  pour  isolation  électrique, 
pour  protection  des  acides,  couvertures  de  chaudières  et  de  tuyaux  sont  les  pro- 
duits d'usage  commune. 

La  fabrication  des  articles  d'amiante  s'est  pratiquée  jusqu'à  présent,  vir- 
tuellement aux  Etats-Unis  et  en  Europe  seulement,  Durant  l'année  dernière 
cependant,  une  installation  de  fabrication  de  bardeaux  d'amiante,  planches  de 
moulin  et  matériaux  de  couverture  a  été  établie  à  Lachine,  Québec,  par  The 
AsU.sîos  Manufacturing  Co.,  alliée  à  la  vieille  manufacture  de  Kea-sbey  et  Mat- 
tison  de  South  Ambler,  Pennsylvanie. 

Mines. — Une  liste  des  mines  avec  description  plus  ou  moins  détaillée  de  leur 
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installation  et  de  leur  capacité  ainsi  que  de  leur  organisation  financière  a  été 
donnée  dans  le  Kapport  des  industries  Minières  et  Métallurgiques  du  Canada, 
publié  par  la  Division  des  Mines  du  Ministères  des  Mines  en  1908,  et  par  suite 
n'a  pas  été  répétée  ici.  Les  mines  suivantes  sont  celles  qui  ont  produit  de  l'a- 
miante durant  l'année  dernière  et  qui  étaient  toutes  en  opération  à  la  fin  de 
l'été.  Elles  sont  données  dans  l'ordre  de  leur  emplacement  avec  les  noms  des 
propriétaires  et  des  stations  d'expédition. 

King:  Prop.  The  Amalgamated  Asbestos  Corporation,  Thetford  Mines, 
Québec  Central  railway. 

Bell  :  Prop.,  Keasbey  &  Mattison,  Thetford  Mines,  Québec  Central  rail- 
way. 

Johnson  :  Prop.  The  Johnson  Asbestos  Company,  Thetford  Mines,  Que- 
bec  Central  railway. 

Beaver  :  Prop.  The  Amalgamed  Asbestos  Corporation,  Thetford  Mi- 
nes, Québec  Central  railway. 

Union:  Prop.,  The  Black  Lako  Consolidated  Mining  Companv.  Black 
Lake,  Québec  Central  railway —    ouverte  tard  dans  la  saison. 

Johnson  :  Prop.,  The  Johnson  Asbestos  Company,  Black  Lake,  Québec 
Central  railway. 

British  American  :  Prop.,  The  Amalgamated  Asbestos  Corporation, 
Black  Lake,  Québec  Central  railway. 

Danville  :  Prop.,  Danville  Asbestos  and  Asbestic  Compagny,  Danville, 
Grand  Trunk  railway. 

Standard  :  Prop.,  Amalgamated  Asbestos  Corporation,  Black  Lake,  Que- 
bec  Central  railway. 

Dominion  :  Prop.,  Amalgamated  Asbestos  Corporation,  Black  Lake, 
Québec  Central  railway. 

Robertson  :  Prop.,  Robertson  Asbestos  Mining  Company,  Thetford  Mi- 
nes, Grand  Trunk  Railway. 

Bronghton  :  Prop.  Broughton  Asbestos  Fibre  Company,  East  Brough- 
ton,  Québec  Central  railway. 

Eastern  Townships  :  Prop.,  Eastern  Townships  Asbestos  Company,  East 
Broughton,  Québec  Central  railway. 

Québec  :  Prop.,  Ling  Asbestos  Company,  East  Broughton,  Québec  Cen- 
tral railway, 

Frontenac  :  Prop.,  Frontenac  Asbestos  Mining  Company,  East  Brough- 
ton, Québec  Central  railway —  outillée  tard  dans  la  saison. 

Mines  en  voie  de  développement. — La  Thetford  Asbestos  Co.  qui  va  être  ré- 
organisée sotis  le  nom  de  Jacobs  Asbestos  Co.  a  exécuté  quelques  travaux  de  dé- 
veloppement sur  le  lot  28,  rang  VI  de  Thetford  avec  des  résultats  qui  promet- 
tent. On  a  commencé  à  construire  un  moulin  et  la  mine  promet  d'être  bien- 
tôt un  producteur  important. 

Sur  la  mine  de  l'Impérial  Asbestos  Co.,  à  peu  de  distance  au  sud  de  la  sta- 
tion de  Black  Lake,  la  Blakc  Lake  Consolidated  Co.  a  fait  quelque  développe- 
ments et  on  annonce  qu'un  moulin  va  être  construit  sur  la  mine  Southmark, 
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lots  27  et  28,  rang  B  de  Coleraine,  la  même  compagnie  a  fait  des  développe- 
ments qui  ont  bien  réussi  et  se  propose  d'exploiter  le  mine  conjointement  avec 
2a  mine  Union  qui  est  adjacente.  Un  nouveau  moulin  sera  construit  pour  des- 
servir les  deux  mines.  La  propriété  voisine  du  Dr  James  Reed  dans  le  rang 
A  de  Coleraine,  où  s'est  fait  beaucoup  de  développement  et  qui  est  munie  d'u- 
ne installation  d'extraction  est  restée  depuis  quelque  temps  sans  emploi. 

La  mine  Eing,  lot  26,  rang  TTI  d'Ireland  et  de  Belmina,  lots  23,  24  et  25 
rang  II  de  AVolfestown  se  compose  aussi  des  mines  particulièrement  dévelop- 
pées où  l'on  n'a  pas  encore  travaillé  récemment.  Toutes  deux  paraissent  pro- 
mettre un  développement  favorable.  La  D'Israëli  Asbestos  Co.  a  construit  un 
moulin  sur  le  lot  16,  rang  III  de  Garthby  et  au-delà  de  4  milles  de  voie  ont 
été  posés  pour  la  relier  au  chemin  de  fer  Québec  Central  ;  elle  se  prépare 
aussi  à  développer  la  mine. 

Au  lot  24,  rang  IV  de  Wolfestown  une  grande  installation  d'extraction  et 
de  concentration  a  été  érigée,  il  y  a  quelques  années  par  l 'Asbestos  Mining  and 
Manufacturing  Company  de  Providence,  Rhode  Island.  Mais  comme  le  déve- 
loppement de  la  mine  n'a  pas  réussi  l'installation  a  été  partiellement  démante- 
lée après  être  restée  inactive  pendant  deux  ans  et  la  propriété  a  récemment 
changé  de  mains. 

A  la  mine  de  la  Boston  Asbestos  Company,  à  East  Broughton,  un  moulin 
a  été  construit  et  quelques  travaux  de  développement  ont  été  exécutés  sur  la 
propriété  avoisinant  celle  pour  laquelle  le  moulin  a  été  érigé.  Le  moulin 
et  la  mine  n'étaient  pas  en  opération  lors  de  notre  visite. 

Dans  le  lot  9,  du  rang  V  de  Thetford,  la  Beaudoin  et  Audet  Company  a 
fait  quelque  développement  ainsi  que  la  Berlin  Asbestos  Company,  sur  le  lot  2 
du  même  rang. 

Sur  le  lot  14,  rang  VII,  de  Broughton,  la  vielle  mine  Fraser,  autrefois  cé- 
lèbre par  la  quantité  remarquable  de  l'amiante  extraite  d'un  seul  filon  reste 
inexploitée.  Il  semble  probable  qu'il  existe  une  quantité  utilisable  de  fibre  de 
catégorie  inférieure  dans  cette  propriété.  Dans  toutes  les  mines  de  East 
Broughton  le  travail  principal  a  été  exécuté  près  du  toit  ou  sommet  de  la  zone 
de  serpentine,  et  l'opinion  règne  que  la  partie  inférieure,  c'est-à-dire  le  côté 
nord-ouest  de  la  serpentine  est  improductif.  Les  roches  de  cet  endroit  n'ont 
pas  été  examinées  au  point  de  vue  microscopique  et  chimique,  par  suite,  la  com- 
paraison est  difficile.  Mais  dans  la  nappe  de  Danville  la  meilleure  serpentine 
est  du  coté  nord  et  près  du  chevet. 

Il  semblerait  donc  à  propos  d'analyser  la  serpentine  de  Broughton  près 
du  bord  septentrional  où  l'amiante,  s'il  y  en  a,  offre  le  plus  de  chances  de  se 
rencontrer  en  filons  nettement  tracés  et  de  la  plus  grande  force  de  tension. 

Prospects. — On  a  trouvé  de  l'amiante  en  plusieurs  endroits  du  district,  en 

ectant  à  diverses  mines  où  il  s'est  fait  peu  ou  point  de  travail.       Dans  le 

ist  Broughton,  lot  13,  rangs;  III  et  IV,  on  voit     de  l'amiante  ser- 

pentinifère    dans    des   puits  ou    des  affleurements   naturels   sur   une    distance 

de  plusieurs  centaines  de  pieds  dans;  chaque    rang.  L'accès    au  chemin  de    fer 

ett  un  peu  moins  facile,  mais  la  qualité  de  la  roche  paraît  supporter  favorable- 
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ment  la  comparaison  avec  celles  des  usines  en  exploitation  à  East  Broughton. 

Au  sud-ouest  des  usines  de  Ea.st  Broughton  on  a  trouvé  de  la  serpentine 
sur  le  lot  13,  dans  les  rangs  VIII  et  IX  de  Broughton.  Dans  le  rang  IX,  elle 
passe  dans  le  lot  12  à  600  pieds  à  peu  près  de  l'extrémité  nord  du  lot  et  repa- 
raît près  de  l'extrémité  nord  est  du  lot  Jl,  dans  le  rang  X.  A  partir 
de  cet  endroit  la  serpentine  apparaît  à  intervalles  fréquents  en  deux  nappes 
allant  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'au  lot  2  du  rang  XI.  Ce  change- 
ment de  direction  dans  les  affleurements  de  serpentine  est  causé  par  un  arc- 
boutement  des  strates  par  le  travers  de  l'allure,  ce  qui  donne  aux  roches  une 
pente  basse  nord-est,  au  lieu  d'un  prolongement  sud-est.  Conséquemment, 
quelques  parties  de  ces  nappes  de  serpentine  ont  un  toit  d'ardoise  presque 
horizontal  et  seraient  inutilisables  car  la  serpentine  et  l'ardoise  sont  toutes 
deux  trop  fracturées  pour  permettre  un  travail  souterrain  même  si  à  un  autre 
point  de  vue  les  prospects  le  justifiaient. 

Du  côté  sud-ouest  de  cette  arche,  on  retrouve  la  serpentine  sur  le  lot  12, 
rang  XI,  de  Broughton  et  dans  les  lots  1,  3,  10,  11  et  13  du  rang  Y  de  Thet 
ford.  Les  lots  2  et  3  de  ce  rang  contiennent  les  propriétés  de  la  Berlin  Asbes 
tos  Company  et  de  la  Beaudoin  and  Audet  Company  déjà  citées  respectivement, 
tandis  que  la  mine  Eobertson  est  située  sur  les  lots  16  et  17  du  rang  XIII. 
L'existence  de  serpentine  sur  le  lot  13,  rang  V — propriété  du  Dr  James  Reed 
—  a  provoqué  quelques  travaux  de  développement  qui  semblent  indiquer 
que  la  roche  est  assez  productive  en  amiante  du  type  East  Broughton  ou  type 
plus  ancien. 

Dans  le  lot  24,  des  rangs  I,  II  et  III  de  Tring,  on  voit  une  petite  quan- 
tité de  serpentine  qui  contient  un  peu  d'amiante.  On  a  fait  là,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  quelques  travaux.  L'embranchement  de  Tring  du  chemin 
de  fer  Québec  Central  coupe  la  serpentine  près  de  la  ligne  qui  divise  les  ran^ 
II  et  III. 

Près  des  mines  de  Thetford,  la  prospection  a  été  poussée  sur  la  mine  Clark 
lot  24,  rang  A  de  Coleraine  et  un  peu  de  travail  a  aussi  été  fait  sur  le  lot  27, 
rang  VII  de  Thetford,  par  Jos.  Demers  et  autres. 

La  mine  dans  le  bloc  B  de  Coleraine,  appartenant  autrefois  à  la  Coleraine 
Mining  Company,  mais  maintenant  possédée  par  le  Black  Lake  Consolida- 
ted Company  n'est  pas  en  exploitation.  Un  peu  de  prospection  a  été  fait  près 
de  Coleraine  l'été  dernier  sur  les  lots  35  et  40,  rang  II  de  Garthby  et  sur  le 
lot  II,  range  VI,  de  Coleraine.  On  n'avait  pas  encore  obtenu  de  résultats  bien 
nets  du  moment  de  notre  visite. 

Au  sud  de  la  route  qui  va  de  Coleraine  à  Wolfestown,  plusieurs  proprié- 
tés le  long  de  la  colline  Belmina,  surtout  dans  les  lots  23,  25  et  26  des  rangs 
III  et  IV  laissent  voir  peu  d'amiante  mais  ils  ont  été  généralement  peu  pros- 
pectés. Dans  le  lot  13,  rang  VI  de  North  Ham,  il  y  a  un  petit  monticule  de  ser- 
pentine sur  le  côté  sud  duquel  il  y  a  une  façade  perpendiculaire  de  25  pieds 
de  hauteur  à  peu  près.  Sur  une  partie  de  cette  façade  de  falaise,  mesurant  à  peu 
près  15  x  20  pieds,  plusieurs  filons  d'amiante  de  1  à  2  pouces  de  largeur 
et  d'excellente  qualité  sont  à  découvert.     Une  petite  tranchée  au  sommet  de 
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la  colline  n'a  pas  fait  voir  que  les  filons  se  prolongent  au-delà  d'un  pied  de 
la  façade  de  la  falaise  tandis  que  quatre  petits  puits  sur  d'autres  parties  du 
monticule  n'ont  pas  fait  voir  de  filons  d'amiante.  La  serpentine  qui  est  à 
plusieurs  milles  de  tout  autre  affleurement  connu,  mesure  une  largeur  maxi- 
mum de  350  pieds  et  peut  être  suivie  à  plus  de  1000  pieds  de  cette  mine  et  l'on 
dit  qu'on  a  récemment  trouvé  qu'elle  va  jusqu'au  lot  11  du  rang  V.  Etant  don- 
né la  qualité  excellente  du  petit  morceau  d'amiante  mis  à  découvert  il  faut 
espérer  que  la  mine  sera  essayée  à  fond. 

Dans  le  rang  XI  de  Tingwick,  lots  20  et  25,  il  y  a  une  étendue  considérable 
de  serpentine  qui  n'a  pas  été  bien  prospectée  par  suite  de  la  nature  densément 
boisée  de  l'étendue.  Près  de  la  frontière  des  lots  21  et  22  la  propriété  connue 
bous  le  nom  de  mine  Ladysmith,  a  reçu  quelque  développement  et  du  matériel  y 
compris-  un  vieux  moulin.  La  fabrique  était  fermée  ]ors  de  notre  visite  en  juil- 
let. Il  y  a  d'autres  prospects  entre  cette  mine  et  la  rive  du  lac  Nicolet,  mais  il 
n'y  a  virtuellement  pas  été  fait  de  travaux.  Sur  le  lot  10,  rang  III,  de  Ship- 
ton, adjacent  à  la  mine  de  la  Banville  Asbestos  &  Asbestic  Co.,  on  a  constaté 
au  moyen  d'un  puits  la  présence  d'amiante  serpentinifère  au-dessous  de  plu- 
sieurs pieds  d'humus.  La  question  de  mise  en  utilisation  économique  de  la  mi- 
ne à  présent  s'est  encore  compliquée,  si  même  elle  n'a  pas  été  rendue  absolu- 
ment impossible  par  la  vente  d'une  portion  en  petits  lots  à  divers  propriétaires. 

Une  bande  de  serpentine  va  de  Sbipton  Pinnacle  à  la  rivière  St-Erançois, 
distance  de  8^J  milles.  Elle  occupe  en  partie  ou  totalement  le  lot  10.  rang 
VIL  et  les  lots  8  et  9,  rang  VIII  de  Shipton,  et  dans  Cleveland  les  lots  8  et  9, 
du  rang  IX  ;  7,  8  et  9  du  rang  X,  7  et  8  des  rangs  XL  XII  et  XIII,  6  et  7  du 
rang  XIY  et  6  du  rang  XV.  Le  bord  nord-ouest  de  cette  bande  es«t  une  serpen- 
tine tendre,  souvent  massive  et  on  trouve  en  certains  endroits  de  l'amiante 
ayant  jusqu'à  un  pouce  de-longueur.  C'est  la  plus  grande  étendue  de  ce  dis-» 
tiict,  qui  ait  été  peu  ou  point  prospectée.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
série  d'affleurements  isolés  de  serpentine  qu'on  trouve  à  un  mille  à  peu  près 
au  nord-ouest  de  la  bande  principale,  traversant  les  lots  9,  10  et  11  de  Cleveland 
et  12  de  Shipton.  Ceux-ci  sont  généralement  composés  d'une  espèce  de  serpen- 
tine plus  dure  et  qui  donne  moins  de  promesses,  mais  sur  le  lot  12,  rang  V.  de 
Shipton,  où  elle  est  associé  à  du  granité,  un  de  ces  affleurements  de  serpen- 
tine contient  une  quantité  restreinte  d'amiante. 

FER    CHROME 

Le  minerai  chromite  ou  fer  chromé  est  un  oxyde  de  chrome  et  de  fer. 
11  est  utile  non  comme  minerai  de  fer,  mais  pour  sa  teneur  en  chrome.  On  a 
essayé  à  différentes  reprises  d'extraire  ce  minerai  dans  Québec  entre  les  an- 
nées 1860  et  1890,  mais  c'est  seulement  en  1894  qu'il  s'est  fait  une  production 
de  quelque  importance.  Depuis  cette  époque  il  a  été  extrait  au-delà  de  400,000 
tonnes  de  fer  chromé  représentant,  une  fois  rendues  au  chemin  de  fer,  une  va- 
leur d'à  peu  près  $600,000.  Dans  ces  quatre  dernières  années,  le  rendement  a 
été  le  suivant  : 
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Tonnes  Valeur 

1905 8,528  $104,565 

1906 8,750  92,100 

1907 7,196  72,901 

1908 7,225  82,008 

Mode  d'existence... — Le  minerai  est  un  massif  irrégulier  ayant  quelque- 
fois la  forme  de  lentilles  aplaties.  Le  plus  grand  gîte  de  minerai  unique  que 
l'on  connaisse  dans  le  district  mesure  80  pds  de  longueur  sur  5  à  50  pieds  de 
largeur,  et  a  été  constaté  jusqu'à  une  profondeur  de  300  pieds  au  moins.  On 
trouve  du  fer  chromé  en  grains  épars,  virtuellement  dans  toute  la  serpentine  et 
la  péridotite;  mais  on  l'a  trouvé  en  quantité  suffisante  pour  former  des  gîtes  de 
minerai,  principalement  dans  la  péridotite  près  de  son  bord  extérieur,  c'est-à- 
dire  près  de  la  lisière  de  la  pyroxènite.  Le  puits  Dominion  de  la  Black  Lake 
Consolidated  Company,  est  au  bord  sud-est  de  la  serpentine  et  à  200  pieds  k  peu 
près  de  la  diabase.  Le  terrain  intermédiaire  est  couvert  de  drift  comme  il  arri- 
ve communément  dans  cette  portion  des  massifs  batholithiques.  La  mine 
American  est  sur  le  bord  nord-ouest  du  même  massif.  Le  puits  Caribou  et  le 
puits  Black  Lake  No  1  sont  près  du  bord  sud-ouest  de  la  péridotite  où  cette 
dernière  contient  beaucoup  de  pyroxène.  *  La  mine  de  la  Canadian  Chrome 
Company  est  sur  le  oôté  sud-ouest  du  même  massif  que  le  Caribou  et  le  Black 
Lake.  La  mine  Breeches  Lake  ou  Léonard,  dans  Garthby,  est  du  côté  sud- 
ouest  de  la  colline  de  serpentine  avec  les  roches  acides  entourant  son  pied,  tan- 
dis que  les  mines  St-Onge,  Adam  et  Brosseau  sont  pareillement  situées  à  l'é- 
gard de  la  colline  de  serpentine  au  nord-est  de  d'Israëli. 

Les  massifs  de  minerai  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  des  bandes  de  ro- 
ches d'épaisseur  variable  qui  rendent  difficile  une  production  régulière.  Le  mine- 
rai se  présente  en  une  zone  qui  peut  probablement  être  déterminée  par  une  étu- 
de de  la  place  qu'elle  occupe  dans  la  série  rocheuse  ;  mais  ceci  demande  un 
examen  plus  détaillé  et  plus  de  cartographie  qu'on  a  pu  en  faire. 

Extraction. — L'extraction  se  pratique  par  ciels  ouverts  sauf  au  puits  Black 
Lake  No  1  où  l'on  a  foncé  un  puits.  Comme  les  gîtes  de  minerai  sont  souvent 
petits  et  interrompus,  la  méthode  d'extraction  la  moins  coûteuse  a  été  générale- 
ment adoptée.  Les  perforatrices  à  vapeur  et  les  chèvres  d'extraction  sont  le  ma- 
tériel principalement  employé.  Les  forêts  diamentés  ont  été  employés  avec  suc- 
cès pour  la  prospection. 

Concentration. — Le  minerai  est  acheté  et  vendu  sur  la  base  de  50  p.c. 
d'oxyde  chromique.  Si  la  teneur  est  plus  élevée,  on  paie  une  prime,  sinon,  le 
minerai  souffre  une  réduction.  Par  suite  le  minerai  contenant  approximati- 
vement 40  p.  c.  est  expédié  comme  brut;  tout  le  minerai  de  cette  qualité,  jusqu'à 
celui  de  10  p.c.  est  concentré  à  50  p.c.  ou  un  peu  au-dessus.  Les  pourcentages 
les  plus  élevés  atteints  pour  le  minerai  brut  ou  concentré  dépassent  rarement 
55  p.c;  Cr.-2  0-3. 

La  méthode  de  concentration  suivie  jusqu'à  récemment  consiste  en  l'écrase- 
ment, broyage  et  concentration  au  moyen  de  tables  Wilfey.  Les  moyens,  prove- 
nant de  la  première  Wilfey,  sont  traités  généralement  à  une  seconde  table  et 
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l'on  obtient  un  produit  dépassant  rarement  57  à  52  p.c.  On  n'a  pas  actuelle- 
ment  de  données  pour  connaître  le  pourcentage  de  minerai  recueilli.  Il  y  a 
cependant  une  perte  apparente  en  " flottant"  ou  minerai  très  finement  broyé 
qui  est  emporté  des  tables  avec  les  parcelles  rocheuses  les  plus  légères. 

Emploi. — Une  quantité  restreinte  de  fer  chromé  était  employé  durant  quel- 
que temps  par  la  Electric  Réduction  Company,  de  Buckingham,  Québec  pour  la 
fabrication  du  fer  chromé.  Sauf  pour  cela  et  sauf  de  petites  expéditions  occa- 
sionnelles en  Europe,  la  production  canadienne  est  toute  envoyée  aux  Etats- 
Unis.  Là,  elle  est  employée  pour  fabriquer  des  bichromates  pour  les  teintures 
des  textiles,  pour  tanner  les  cuirs,  fabriquer  les  pigments  qui  servent  à  l'im- 
pression et  à  la  peinture  et  pour  faire  l 'acier  chromé  et  des  revêtements  de  four- 
naises de  catégorie  inférieure. 

ANTIMOINE 

La  seule  existence  de  ce  minerai  que  l'on  connaisse  dans  le  district  est  dans 
le  rang  1  de  South  Ham,  lot  28  de  l'ancienne  et  36  de  la  numération  postérieure 
sur  la  propriété  du  Dr  James  Reed,  de  Reedsdale,  province  de  Québec.  Les 
minerais  sont  de  l'antimoine  natif  avec  des  quantité  moindres  de  stibnite, 
kermésite  et  valentinite.  Le  gisement  passe  pour  avoir  été  découvert  en  1863  et 
pour  avoir  été  peu  après  développé  et  équipé  avec  une  installation  d'extraction 
et  de  concentration.  Après  un  certain  temps,  l'usine  a  été  fermée  et  la  mine 
a  passé  aux  mains  de  son  propriétaire  actuel. 

Le  développement,  autant  qu'on  a  pu  en  juger  dans  l'état  d'abandon  ac- 
tuel consistait  en  quatre  puits.  Une  gallerie  d'allonge  où  l'on  ne  pouvait  plus 
pénétrer  au  moment  de  notre  visite,  part  d'un  niveau  inférieur  à  300  pieds  à 
peu  près  du  puits  principal  et  atteint  dit-on  une  profondeur  de  100  pieds.  On 
dit  qu  'il  s 'est  fait  beaucoup  de  galeries  sur  la  longueur  du  gîte  de  minerai. 

Nature  du  gisement. — C'est  un  gisement  de  contact  où  les  minerais  sont 
dans  les  schistes,  le  long  de  leur  contact  avec  une  irruption  de  diabase  et  de  ser- 
pentine. L'allure  des  schistes  est  de  N.  50°  E  magnétique  et  le  plongement 
est  vertical.  Une  arête  de  serpentine  va  de  l'est  à  l'ouest.  La  serpentine, 
juste  au  nord  du  puits  principal  affleure  sur  150  pieds  à  peu  près  de  longueur 
est  et  ouest  et  sa  largeur  est  de  75  pieds.  Elle  est  bordée  de  diabase,  des  côtés 
ouest  et  nord-ouest,  mais,  au  sud-ouest,  vient  directement  en  contact  avec  les 
ardoises  dont  elle  contient  des  fragments.  Les  principaux  ateliers  sont  au  con- 
tact méridional  de  la  serpentine  avec  les  schistes,  et  il  existe  un  petit  puits  du 
coté  nord-ouest  d'une  colline  semblable,  à  1,000  pieds  à  peu  près  à  l'est  de  l'en- 
tiée  de  la  gallerie  d'allonge.  Comme  ces  deux  irruptions  de  serpentine  sont  cer- 
tainement reliées  à  peu  de  distance  en  dessus  des  ardoises,  il  n'est  pas  improba- 
ble que  l'on  puisse  trouver  de  l'antimoine  dans  la  distance  intermédiaire.  D'un 
autre  côté,  cette  structure  diminue  la  probabilité  de  la  continuation  du  gise- 
ment à  une  grande  profondeur.  On  ne  pouvait  pas  trouver  en  l'état  actuel  de 
l'atelier  de  filon  distinct,  d'une  largeur  considérable  quelconque,  mais  la  quan- 
tité principale  de  minerai  paraît  être  en  follicules  le  long  des  plans  de  clivage 

'histes.     La  proportion  de  ruinerai  augmente  en  approchant  du  contact. 
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Deux  spécimens  de  minerai  d'antimoine  qui  ont  été  essayés  pour  l'or 
par  M.  H.  A.  Li vérin  de  la  Division  des  Mines  ont  donné  seulement  une 
trace. 

TALC 

Il  y  a,  en  beaucoup  d'endroits  des  townships  de  East  Broughton,  Brough- 
ton  et  Ireland  de  la  steatite  ou  pierre  à  savon,  ainsi  que  la  forme  plus  pure  du 
talc.  Les  relations  envers  la  serpentine  plus  ancienne  sont  généralement  les 
mêmes  que  celles  de  la  pyroxènite  et  de  la  péridotite.  C'est  une  forme  altérée 
de  pyroxènite  et  en  quelques  endroits,  elle  laisse  voir  des  pseudomorphes  de  ste- 
atite après  le  pyroxène.  La  pierre  à  savon  a  été  extraite  dans  une  certaine  me- 
sure à  l'ancienne  mine  Fraser,  East  Broughton,  lot  14,  rang  VII,  et  sur  le  lot 
5  rang  Y  de  Thetford.  Une  quantité  considérable  peut  être  facilement  extraite 
sur  le  lot  2,  rang  XI  de  Broughton  et  sur  Ham,  lots  42,  43  et  50,  rang  I.  On 
trouve  une  meilleure  qualité  de  talc,  sur  la  ferme  de  W.  I.  Porter,  lot  2,  rang 
de  Craig's  Road,  d 'Ireland,  où  il  se  trouve  peut-être  en  quantité  utilisable. 

PLATINE 

On  dit  que  T.  Sherry  Stuart  a  trouvé  en  1852  une  petite  quantité  de  pla- 
tine dans  les  graviers  près  de  la  rivière  Chaudière  dans  le  comté  de  Beauce. 
L'habitat  naturel  du  platine  est  dans  les  péridotites  chromifères.  Ces  graviers 
sont  à  30  milles  au  sud-est  de  la  zone  de  serpentine  et  il  est  très  probable  qu'ils 
en  proviennent  en  partie.  Une  pépite  de  platine  a  été  trouvée  aussi  à  Platts- 
burg  X.  Y.  à  50  milles  à  peu  près  au  sud  de  la  zone  de  serpentine  de  Brome. 
Dans  le  district  de  Tulameen  en  Colombie  Britannique  M.  Camell  trouve  que 
le  platine  se  rencontre  dans  le  fer  chômé.  Deux  spécimens  de  fer  chromé  de 
Black  Lake  qui  ont  été  essayés  par  M.  H.  A.  Levfcrin  de  la  Division  des  mines, 
au  ministère  des  mines  n'ont  pas  donné  de  platine. 

CUIVRE 

On  trouve  en  beaucoup  d'endroits  de  ce  district  de  la  chalcopyrite  en  pe- 
tites quantités,  apparemment  comme  sécrétions  primaires  près  des  bords 
(extérieurs  de  la  diabase.  Mais  la  plupart  sont  des  simples  existences  miné- 
rales sans  importance  commerciale. 

Sur  le  lot  22,  rang  I  de  Garthby  il  y  a  ce  qu'on  appelle  la  mine  Coulom- 
bre  où  un  puits  a  été  foncé  il  y  a  quarante  ans.  Le  minerai  est  de  la  pyrite 
compacte  contenant  une  petite  teneur  de  cuivre.  Il  est  extrêmement  dénué  de 
silice  et  l'on  pourrait  s'en  servir  avec  quelques  minerais  de  cuivre  silicieux  du 
district  d3  Capelton. 

Bien  qu'il  ne  soit  guère  facile  de  prouver  les  limites  du  gîte  de  minerai, 
l'étendue  sur  laquelle  on  trouve  des  affleurement  isolés  indique  la  possibilité 
d'un  gîte  important,  peut-être  comme  l'un  de  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  les 
mêmes  conditions  au  sud-ouest  de  ce  district  aux  mines  d'Huntingdon  et  du 
lac  Memphremagog. 
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Il  y  a  de  moindres  quantités  de  meilleur  minerai  de  cuivre  près  de  la 
rive  nord,  du  lac  Clapham,  sur  le  lot  15  rang  VIII  de  Thetford.  C'est  encore 
de  la  diabase  près  du  contact  avec  l'ardoise. 

Sur  les  lots  8  et  9  du  rang  de  Wocton,  la  diabase  contient  un  peu  de 
pyrite  disséminée  sur  une  étendue  de  plus  de  20  acres.  Il  se  peut  qu'en  dé- 
pouillant le  sol  des  roches  on  trouve  le  minerai  concentré  par  places,  en  gise- 
ments exploitables. 
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SCHISTES  PÉTROLIFÈRES  DE  L'EST  DU  C  AN  AD.  A 
(R.  W.  Elis) 

INTRODUCTION 

Le  travail  de  la  dernière  campagne  avait  trait  en  grande  partie  aux 
schistes  pétrolifères  de  l'est  du  Canada  et  a  été  la  continuation  de  celui  de 
l'année  précédente.  L'étendue,  la  distribution  et  la  valeur  économique 
des  dépôts  de  schistes  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  Gaspé  ont  été  établis  aussi  soigneusement  que  la  chose  a  été  pos- 
sible dans  le  temps  à  notre  disposition.  Des  collections  d'échantillons  ont 
été  recueillies  en  différents  points  des  diverses  provinces  où  ces  schistes  affleu- 
rent et  ils  ont  été  examinés  par  M.  H.  A.  Leverin  dans  le  laboratoire  de  la 
Division  des  mines  du  Ministère  des  Mines  à  Ottawa.  De  cette  façon  on  a 
constaté  leur  teneur  en  huile  brute  et  en  sulfate  d'ammoniaque. 

SCHISTES    PÉTROLIFÈRES   DU    NOUVEAU-BRUNSWICK 

Dans  le  compte-rendu  suivant  du  travail  de  la  campagne  les  diverses 
étendues  de  schistes  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  sont  traitées  dans 
l'ordre  où  elle  ont  été  visitées.  La  première  décrite  est  celle  de  la  série  des 
schistes  d'Albert  dans  les  comtés  d'Albert  et  de  Westmoreland,  tels  qu'on 
les  trouve  dans  une  étendue  située  à  30  milles  à  peu  près  du  chemin  de  fer 
Intercolonial  en  allant  de  Memramcock  et  du  haut  de  Dorchester  vers  l'est 
jusqu'à  peu  près  à  la  frontière  occidentale  du  comté  d'Albert,  avec  une  lar- 
geur qui  varie  de  1  à  6  milles.  Plus  à  l'ouest  on  trouve  la  formation  dans  le 
comté  de  Kings  entre  Sussex  et  Bloomfield  au  sud  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial. Ces  diverses  étendues  ont  toutes  été  décrites  dans  des  rapports  anté- 
rieurs et  sont  d'un  accès  facile. 

Aux  mines  d'Albert  qui  constituent,  au  point  de  vue  de  l'exploitation 
minière,  l'étendue  de  schiste  pétrolifère  la  plus  importante  du  Nouveau- 
Brunswick  et  qui  se  trouve,  par  la  route,  à  20  milles  à  peu  près  de 
distance  de  Moncton,  on  a  recueilli  plusieurs  spécimens  de  schistes 
pétrolifères  qui  ont  été  envoyés  à  Ottawa  et  analysés  soigneusement. 
On  trouve  les  résultats  de  ces  analyses  sous  le  titre  de  :  Mines  d'Albert. 
De  là  l'examen  s'est  continué  vers  l'est,  au-delà  de  Hillsborough  et  à 
travers  la  rivière  Petitcodiac  jusqu'à  la  Memramcock  où  est  situé  le 
village  de  Taylorville  auquel  on  accède  facilement  par  Dorchester. 
On  a  recueilli  là  aussi  des  échantillons  des  bandes  des  schistes  bitumineux 
noirs  et,  quand  on  les  a  analysés,  on  a  constaté  qu'ils  contenaient  à  la 
fois  beaucoup   d'huile  brute   et  d'ammoniaque  ;      on  trouvera   les  résultats 
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de  ces  analyses  sous  le  titre  de  Schistes  de  Taylorville.  En  retournant 
par  Memramrock  ont  fait  d'autres  collections  près  de  Dover,  particulière- 
ment dans  des  schistes  un  peu  mince  qui  cependant  sont  de  bonne  qualité. 
Les  résultats  de  ces  analyses  sont  donnés  sous  le  titre  de  Schistes  de  Dover. 
De  là  nous  sommes  revenus  aux  mines  d'Albert  en  examinant  de  nouveau  les 
étendues  à  l'ouest  et  nous  avons  pris  des  spécimens  à  la  plupart  de  ces  éten- 
dues et  partout  où  suivant  les  essais  faits  sur  le  terrain,  il  nous  semblait  que 
les  schistes  mis  à  découvert  valaient  la  peine  de  pousser  plus  loin  l'examen. 
Ces  étendues  données  dans  leur  ordre  depuis  les  mines  d'Albert  en  allant  vers 
l'ouest  sont  :  Baltimore,  Turtle  Creek,  Prossebrook,  Pleasant  Yale,  Naple- 
ton,  Elgin,  et  Goshen  près  de  la  frontière  occidentale  du  comté.  Les  résul- 
tats des  analyses  de  ces  diverses  localités  sont  donnés  sous  le  titre  du  district 
auxquels  ils  appartiennent. 

Dans  les  diverses  étendues,  on  constatera  d'après  les  analyses  que  les  te- 
neurs en  huile  brute  et  en  gaz  ammoniaque  des  schistes  bitumineux  des  diffé- 
rents endroits  varient  considérablement.  Le  caractère  des  schistes  eux-mê- 
mes est  très  variabe  et  va  d'un  schiste  à  stratif  action  mince,  brunâtre  ou  gris 
noirâtre,  quelquefois  très  flexible  et  élastique,  souvent  riche  en  débris  de  pois- 
son et  connu  généralement  sur  les  lieux  sous  le  nom  de  "schistes  papier'  'à  des 
bandes  de  schistes  durs, noirs  ou  noirs  brunâtres  qui  existent  sous  forme  de  cou- 
che interstratifiée  dans  l'ensemble  de  la  formation.  Tandis  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  schistes  sont  bitumeux,  les  lits  noirs  massifs  dont  l'épaisseur  va 
de  3  à  7  pieds,  sont  en  général,  d'après  l'analyse,  plus  riche  en  gaz  ammoniaque 
et  en  pétrole  brute,  que  la  grande  masse  des  schistes  plus  minces  ;  et  cepen- 
dant, mêine  dans  ceux-ci  on  constate  aux  essais  que  de  fortes  portions  sont 
suffisamment  riches  en  hydrocarbones  pour  pouvoir  être  utilisées  pour  la 
distillation. 

Dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Albert,  vers  Mapleton  et  Elgin  on  a 
constaté  à  l'analyse  que  les  schistes,  tout  en  conservant  le  caractère  général  du 
schiste  Albert,  sont  beaucoup  plus  pauvres  en  hydrocarbone  que  ceux  des  mines 
d'Albert  et  du  district  de  Baltimore.  Il  en  est  de  même  pour  les  gisements 
trouvés  clans  le  comté  de  Kings.  Il  est  intéressant  de  savoir,  d'après  le  travail 
de  la  dernière  campagne,  que  les  teneurs  constatées  de  beaucoup  de  gisements 
canadiens,  dépassent  considérablement  ce  que  l'on  avait  supposé  d'abord.  On 
peut  affirmer  facilement  que  ces  gisements,  si  l'on  tient  compte  de  la  haute  te- 
neur de  beaucoup  des  schistes,  de  leur  grande  étendue,  particulièrement  au 
Nouveau-Brunswick,  et  de  leur  grande  facilité  d'accès  et  d'exploitation,  cons- 
tituent pour  le  Canada  une  source  de  richesses  minières  dont  il  est  difficile 
d'exagérer  la  grande  valeur. 

Etant  donné  le  grand  intérêt  que  présentent  maintenant  les  schistes  bitumi- 
neux et  pétrolifères  de  la  série  Albert,  quant  à  ce  qui  regarde  l'extraction  pro- 
jetée du  pétrole  par  distillation  et  par  sondage  systématique,  il  peut  être  inté- 
ressant d'étudier  le  résumé  suivant  qui  donne  la  suite  géologique  des  strates 
dont  font  partie  les  roches  pétrolifères  : 

Lefl  roches  bitumineuses  ou  pétrolifères  trouvées  au  Nouveau-Brunswick, 
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appartiennent  à  ce  que  Ton  appelle  la  formation  Perry  qui  supporte  en  discor- 
dance le  calcaire  marin,  le  gypse  associé,  les  marnes  rouges  et  les  conglomérats 
rouges,  gris  ou  verts  du  Carbonifère  inférieur.  Au  Nouveau-Brunswiok  la  par- 
tie fondamentale  du  Perry  est  représentée  par  quelques  centaines  de  pieds  de 
conglomérate  brun  rougeâtre, quelquefois  vert  grisâtre  avec  lesquels  sont  inters- 
tratifiés des  lits  schisteux  rouges  et  verts.  Les  conglomérats  les  plus  bas  de  la 
formation  Perry,  telle  qu'où  la  voit  daus  la  coupe  de  l'île  Kennebecasis  sont 
composés  en  grande  partie  de  fragments  de  roches  Pré-Cambriennes,  com- 
prenant du  calcaire  cristallin,  du  granité,  pétrosilex,  diabase,  etc.  A  la  base 
les  galets  mesurent  souvent  de  12  à  18  pouces  de  diamètre.  Les  conglomérats 
contiennent  interstratifiés  des  lits  irréguliers  de  schistes  rouges  sablonneux  et 
micacés. 

En  remontant  dans  la  série  les  conglomérats  deviennent  graduellement 
plus  fins  et  sont  régulièrement  interstratifiés  de  lits  de  grès  et.de  schiste,  la 
couleur  rouge  et  brune  fait  place  graduellement  au  gris  et  la  série  devient  pres- 
que entièrement  schisteuse,  les  lits  étant  des  schistes  gris  et  foncés,  quelquefois 
noirs  interstratifiés  de  couches  de  gris  grisâtre  assez  grossier.  Les  schistes 
plus  foncés  contiennent  en  abondance  des  débris  de  plantes  et  de  poissons  et 
correspondent  à  cet  égard  aux  schistes  des  comtés  d'Albert  et  de  "Westmoreland. 
Ii  n'y  a  qu'une  trace  légère  de  substance  bitumineuse  dans  les  schistes  de  Ken- 
nebecasis;  mais  en  les  suivant  vers,  l'est,  ils  changent  de  nature  et  deviennent 
des  pyroschistes  bitumineux  quelquefois  bruns  contenant  assez  d'hydrocarbone 
pour  que  leur  combustion  soit  facile.  Au-dessus  de  ces  schistes  et  faisant  même 
partie  de  la  série  des  schistes  il  y  a  des  couches  de  grès  sablonneux  grisâtres  con- 
tenant du  pétrole  que  l'on  peut  extraire  en  sondant  au  bon  endroit,  mais  autant 
qu'on  a  pu  le  constater  en  petite  quantité  seulement.  On  n'a  pas  encore  trouvé 
que  les  schistes  bitumineux,  appelés  par  le  peuple  Schistes  d'Albert,  donnent 
du  pétrole  à  l'état  libre. 

Autrefois  quand  il  s'agissait  de  choisir  des  sites  pour  les  sondages  on  ne 
s'occupait  pas  suffisamment  de  la  nature  généralement  très  bouleversée  de  la 
formation  en  général  dont  les  strates  sont  souvent  fortement  inclinées,  consi- 
dérablement faillées  et  en  certains  endroits  complètement  retournées,  présen- 
tant ainsi  des  caractères  absolument  adverses  à  la  formation  de  réservoirs  de 
pétrole  d'une  dimension  quelconque.  Dans  les  travaux  récents  exécutés  par 
M.  J.  A.  L.  Anderson  dans  le  district  de  Petitcodiac,  on  tient  compte  de  cette 
complication  de  structure  et  les  sondages  que  l'on  fait  actuellement  ont  été 
localisés  en  tenant  compte  des  relations  stratigraphiques  des  sables  pétroli- 
fères  eux-mêmes.  En  conséquence,  dans  l'étendue  à  l'ouest  de  la  rivière  Petit- 
codiac et  au  sud  de  Stony  Creek,  les  sondages  récents  bien  que  retardés  consi- 
dérablement par  la  perte  d'outils  dans  les  creusages,  ont  amené  la  découverte 
de  pétrole  brut  en  quantité  très  satisfaisante  dans  un  trou  au  moins  et  du  gaz 
naturel  dans  deux  trous  au  moins.  Les  indications  étant  très  favorables,  on  pro- 
jette dans  cette  étendue  des  travaux  considérables  sur  une  vaste  échelle  com- 
merciale. 

Un  accident  particulier  qui  est  intéressant  relativement  aux  roches  de  la 
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formation  Perry  se  voit  dans  une  élévation  appelée  montagnes  Indienne  et  Lutz 
à  8  milles  à  peu  près  au  nord  de  Moncton.  En  1881,  un  de  mes  assistants, 
M.  W.  Broad  a  passé  un  certain  temps  à  faire  un  relevé  d'une  partie  du  dis- 
trict, mais  il  ne  l'a.  pas  terminé.  Cependant  il  a  reconnu  l'existence  d'un 
massif  ou  arête  de  pétrosilex  qu'on  a  supposé  être  le  prolongement  de  la  for- 
mation Kingston  et  de  l'époque  Pré-Cambrienne.  Ce  massif  était  entouré 
d'une  série  de  conglomérats,  rouge  foncé,  que  l'on  supposait  alors  apparte- 
nir à  l'époque  Carbonifère  inférieure  et  qui  était  à  son  tour  surmonté  par  des 
schistes  de  diverses  couleurs,  parmi  lesquels  il  y  avait  des  étendues  de  schistes 
Albert  brunâtre,  faible  en  matière  bitumineuse,  mais  présentant  les  caractè- 
res des  schistes  Albert  bien  prononcés.  Un  examen  récent  a  permis  de  cons- 
tater que  ces  conglomérats  sont  une  partie  des  conglomérats  Perry  et  qu'ils 
supportent  évidemment  la  masse  des  schistes  qui  compose  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  deux  montagnes.  En  règle  générale  les  schistes  associés  sont  incli- 
nés à  pic  et  dénotent  la  présence  de  failles  et  peut-être  de  rejets  en  approchant 
du  massif  igné.  Ils  sont  suivis  ailleurs  par  une  série  de  grès  qui  peuvent  re- 
présenter les  sables  pétrolifères  de  ]a  coupe  de  la  rivière  Petitcodiac,  mais 
pour  établir  la  structure  réelle  de  cette  étendue,  il  faudrait  se  livrer  à  un  le- 
levé  plus  détaillé  du  district. 

MINES    E>' ALBERT 

Durant  1909  plusieurs  semaines  ont  été  consacrées  à  un  supplément  d'étu- 
des des  étendues  schisteuses  des  comtés  d'Albert  et  de  Westmoreland 
qui  avaient  été  analysées  dans  une  certaine  mesure  durant  les  années  précéden- 
tes. Dans  l'est  du  comté  d'Albert  on  a  constaté  qu'il  fallait  attacher  plus  d'im- 
portance que  précédemment  à  certaines  étendues  parce  que  l'analyse  des  schis- 
tes à  stratification  mince  ou  ''schistes  papiers",  auxquels  sont  associées  les  ban- 
das pétrolifères  noires,  a  indiqué  que  cette  variété  à  laquelle  on  n'attribuait 
pas  de  valeur  pour  la  fourniture  du  pétrole  brut  présentait  une  teneur  en  pé- 
trole brut  et  en  gaz  ammoniaque  à  peu  près  égale  aux  schistes  analysés  dans 
l'examen  antérieur.  Ces  schistes  papier  ou  minces  bien  rubannés  constituent 
une  très  grande  proportion  des  étendues  schisteuses  de  la  vieille  propriété  des 
mines  Albert  et  l'on  peut  se  rendre  compte  de  l'importance  de  cette  découverte 
en  son  gant  que  les  schistes  minces  présentent  une  puissance  de  pas  beaucoup 
moins  de  1,000  pieds  dont  la  plus  grande  partie  vaut  la  peine  d'être  distillée. 
Beaucoup  de  ce  schiste  peut  être  extrait  et  envoyé  aux  cornues  à  très  bon  mar- 
ché, car  l'extraction  peut  se  pratiquer  par  la  méthode  des  ciels-ouverts  ou  des 
pelles  à  vapeur,  et,  dans  les  vieilles  haldes  provenant  de  l'exploitation 
des  filons  primitifs  d'ajbertite  on  peut  trouver  bien  des  milliers  de  tonnes  de 
schiste  de  haute  teneur  dont  la  plus  grande  partie  peut  être  passée  aux  cornues 
sans  autre  traitement.  Comme  on  trouve  aussi  de  grandes  quantités  d'alber- 
tite  dans  le  massif  des  haldes,  la  valeur  de  la  propriété  s'est  grandement  accrue, 
car  à  l'analyse  l'albertite  contient  plus  de  cent  gallons  de  pétrole  brut  et  plus 
de  60  livres  de  sulfate  d'ammoniaque  par  tonne. 

Durant  l'hiver  dernier  on  a  fait  plusieurs  analyses  d'échantillons  de  schis- 
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te  mince  ou  papier  qui  font  bien  voir  le  caractère  de  la  plus  grande  portion  du 
massif  de  gisement  de  schiste  qui  longe  le  ruisseau  Frederick;  la  nature  et  la 
dimension  de  ce  massif  peuvent  être  déduites,  par  comparaison  avec  les  travaux 
de  développement  exécutés  pour  l'exploitation  du  filon  principal  d'albertite. 
Ainsi  dans  la  mine  Albert  où  le  massif  de  schiste  traversé  était  surtout  de  l'es- 
pèce à  couche  mince  et  où  le  grand  filon  d'albertite  présente  17  pieds,  le  puits 
principal,  à  l'extrémité  occidentale  de  l'étendue  atteint  une  profondeur  de  1250 
pieds  et  des  galeries  d'allonge  en  partent  des  deux  côtés.  Le  schiste  mince  est 
en  général  fortement  bitumineux  et  l'on  rencontre  en  beaucoup  d'endroits  des 
couches  de  schiste  noir  ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  les  substances  qu'on 
trouve  dans  les  haldes  et  d'après  les  dossiers  des  divers  niveaux.  Du  fond  du 
puits  un  tunnel  a  été  creusé  vers  le  nord  sur  500  pieds  de  distance,  tout  dans  du 
schiste  de  haute  teneur  dans  lequel  une  anticlinal e  nettement  tracée  a  été  tra- 
versée à  une  distance  de  400  pieds  à  peu  près  du  fond  du  puits.  Les  travaux 
exécutés  aux  divers  niveaux  ont  fait  voir  des  matériaux  tout  aussi  bons.  En 
somme,  le  gros  des  schistes  traversés  par  les  divers  niveaux  et  puits  d'explora- 
tion est  de  très  forte  teneur  comme  matière  de  distillation  et  probablement  peu 
inférieure  aux  bandes  pétrolifères  sur  lesquelles  l'évaluation  primitive  de 
la  propriété  avait  été  basée. 

Au  sud  du  ruisseau  Frédéric  qui  traverse  l'étendue  des  mines  Albert  ,un  se- 
cond tunnel  appelé  tunnel  Eobertson,  a  été  creusé  il  y  a  plusieurs  années,  vers 
le  sud  sur  une  distance  de  350  pieds,  pour  chercher  encore  de  l'albertite.  Ce' 
tunnel  part  de  près  du  niveau  du  ruisseau  et  a  été  mené  vers  le  monticule  où 
s'élève  la  maison  du  gérant.  Le  tunnel  a  traversé  sur  toute  sa  distance  des 
schistes  pétrolifères  riches  à  strafication  mince  et  l'on  peut  constater  que  cette 
substance  constitue  la  plus  grande  partie  de  la  colline  qui  existe  dans  cette  di- 
rection ;  quant  à  la  nature  du  schiste  qui  compose  la  colline,  on  peut  dire  qu'il 
brûle  facilement  à  la  flamme  d'une  allumette  ce  qui  indique  partout  une  forte 
teneur  en  hydrocarbones.  On  voit  des  schistes  semblables  en  quantité  énorme, 
sur  les  divers  bras  du  ruisseau  Frederick  au  sud  et  à  l'ouest  ainsi  que  sur  ceux 
du  nord.  Ces  schistes  ont  été  couverts  en  discordance  par  le  grand  massif  de 
conglomérate  verdâtres  que  l'on  vpit  si  apparents  sur  le  chemin  de  Salem  et 
sur  la  route  du  crique  Peck.  On  peut  voir  en  certains  endroits  dans  ces 
schistes  des  anticlinales  nettement  tracées.  Dans  l'ouest  de  l'étendue,  près 
du  pied  de  la  montagne  Calédonia,  ils  sont  surmontés  par  des  lits  de  sable  pé- 
trolifère  grisâtre  qui  ont  donné  beaucoup  de  gaz  quand  on  les  a  excavés  il  y  a 
une  trentaine  d'années. 

Dans  l'un  des  vieux  tunnels  creusés  dans  ce  grès,  on  a  trouvé  de  petites 
quantités  de  pétrole. 

Les  analyses  faites  par  la  Division  des  mines  sur  des  échantillons  provenant 
des  cinq  couches  principales  de  schiste  pétrolifère  noir,  frisé  et  plat,  mis  à  dé- 
couvert, le  long  du  ruisseau  Frédéric,  l'année  dernière,  ont  donné  les  résultats 
suivants   : 
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— 

Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole. 

Sulfate 
d'amm. 

Livres  par 
tonne, 

Couche  No.  1.     6$  pieds  dépaisseur 

2      3$     "             "            

48-5 
38-8 
45-5 
235 

270 

0-892 
0-892 
0  891 
0-896 

0-895 

82-8 
603 

3.  5       "             "            

4.  4i     "             "            

48.0 
56-8 

5.  Voir  plus  bas. 

6.  6    pieds  d'épaisseur 

(interstranfiée  de  schiste  papier). 

491 

La  couche  No  5  consiste  en  alternance  de  schistes  papier  mince  avec  des  bandes  minces 
dures  paraissant  toutes  d'excellente  qualité  et  possédant  en  tout  uue  épaisseur  inconnue,  mais 
considérable. 

Des  échantillons  de  schistes  papier  pris  sur  le  ruisseau  Frederick,  auprès  de 
T extrémité  septentrionale  de  la  grande  halde,  à  une  anticlinale  nettement  tra- 
cée, ont  donné  les  résultats  suivants,  avec  lesquels  sont  inscrits  les  résultats  des 
analyses  de  schistes  pétrolifères  du  tunnel  Robertson  et  comme  point  de  compa- 
raison, l'analyse  d'un  spécimen  d'albertite  : 


— 

Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole. 

Suif  d'am- 
mon. 

Livres  par 
tonne. 

Ruisseau  Frederick 

408 
180 
33-5 
32-5 
1120 

0-892 
0-892 
0-890 
0  885 
Undt. 

41-8 
40-8 

a                        a 

470 

Tunnel  ïtobertson 

380 

Albertite 

654 

ETENDUES  DE  TAYLORVILLE  ET  DE  DOVER 

Les  schistes  bitumineux  qui  affleurent  aux  mines  d'Albert  sont  cachés  de 
là  vers  l'est  jusqu'à  la  rive  de  la  rivière  Petitcodiac  à  Hillsborough  '  par  de  la 
marne  rouge,  des  conglomérats  verts,  etc.,  de  l'époque  Carbonière,  auxquels 
sont  associés  de  grands  gisements  de  calcaire  marin  et  de  gypse.  De  l'autre  côté 
de  la  rivière,  les  roches  de  la  série  de  schistes  Albert  se  montrent  à  Béliveau, 
mais  sont  recouvertes  au  bout  d'une  courte  distance  par  des  grès  gris  du.  Grès 
Meulier.  Cependant  les  schistes  ressortent  de  cette  couverture  près  de  la  berge 
occidentale  de  la  rivière  Memramcook  à  Taylorville  où  ils  forment  de  bons 
affleurements  sur  les  fermes  Taylor  et  Adams  qui  longent  la  route  croisant  la 
rivière  pour  atteindre  la  station  de  Dorchester  en  haut  sur  le  chemin  de  fer 
Intercolonial.  Là  on  peut  voir  sur  la  berge  occidentale  de  la  rivière  une  coupe 
bien  à  découvert  de  schistes  pétrolifères  laissant  voir  plusieurs  failles  et  rejets. 
On  reconnaît  aussi  leur  existence  à  l'eau  basse  dans  le  lit  du  cours  d'eau  près 
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du  pont  de  Dorchester  en  haut..  Du  côté  est  de  la  rivière  Memramcook,  les 
schistes  affleurent  le  long*  du  chemin  qui  va  du  village  de  Memramcook  à 
Dorchester,  puis  elles  sont  encore  recouvertes  dans  cette  direction  par  du  cal- 
caire marin  et  de  la  marne  rouge.  Au  nord  les  schistes  affleurent  en  force  près 
de  Memramcook  et  du  côté  ouest  de  la  rivière  au  collège  et  au  village  de  St- 
Joseph  d'où  avec  une  couverture  de  Grès  Meulier  et  de  Carbonifère  intérieur, 
ils  paraissent  se  prolonger  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'au  crique 
Downing  près  de  Dover  sur  la  Petitcodiac.  Dans  cette  direction,  les  schistes 
forment  le  côté  nord  d'une  synclinale  dont  le  côté  sud  se  montre  au  village  de 
Béliv/eau . 

SCHISTES    DOVER 

Les  schistes  de  Dover  en  haut  s'enflamment  facilement  avec  une  allumette 
ei  devraient  constituer  de  précieux  matériaux  pour  la  distillation.  Des  échan- 
tillons provenant  de  plusieurs  endroits  le  long  du  crique  Downing  ont  été  re- 
cueillis par  mon  assistant  et  ont  été  mélangés  de  façon  à  fournir  un  bon  échan- 
tillon de  la  masse  totale.  L'analyse  de  cet  échantillon  mélangé  a  été  faite 
par  M.  H.  A.  Leverin  de  la  Division  des  Mines  et  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 


Moyenne  de  quatre  échantillons  de  la  berge  occidentale 
du  crique  Downing 


Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp, 
par  tonne. 


27-2 


Densité 
du 

pétrole. 


Suif, 
d'amn. 

Livres  par 
tonne. 


0-921 


29-5 


SCHISTES    DE    TAYLORVILLE 

Une  série  d'échantillons  de  schistes  de  Taylorville  a  été  recueillie  l'année 
dernière  et  soumise  au  Dr  Baskerville  de  New- York  pour  être  analysée  parce  que 
à  cette  époque  l'atelier  de  distillation  de  la  Division  des  Mines  n'était  pas 
achevée.  Ces  échantillons  ont  été  pris  sur  quatre  couches  de  schistes  pétrolifè- 
re  noir  des  variétés  plates  et  frisées.  La  puissance  de  ces  couches  ou  lits  a  été 
mesurée  et  a  donné  dans  deux  cas  22  pouces,  dans  le  troisième  36,  et  dans  le 
quatrième  60  pouces.  Les  résultats  des  analyses  de  ces  échantillons  faites  dans 
le  laboratoire  du  Dr  Baskerville  et  qui  m'ont  été  gracieusement  communiqués 
étaient  les  suivants  : 


— 

Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole. 

Suif, 
d'amn. 

Livres  par 
tonnes. 

Ferme  Adams,  Taylorville 

43.0 
480 
370 

0  900 
0  910 
0-925 

93  0 

Ferme  Taylor             "        No.  1 

980 

No.  2 

110.0 
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A  l'achèvement  de  l'installation  du  matériel  de  distillation  au  laboratoire 
de  la  Division  des  Mines  à  Ottawa  une  deuxième  série  d'échantillons  a  été  re- 
cueillie dans  les  mêmes  couches  et  analysée  par  M.  Leverin  avec  les  résultats 
suivants  : 


— 

Pétrole 
brut. 

Gall  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole. 

Suif, 
d'amn. 

Livres  par 
tonne. 

Ferme  Adains.  No.  1 

42-3 
47-3 
46-8 
450 

0-897 
0-901 
0-902 
0-903 

96-5 

88-7 

85-0 

101-0 

No.  2 

Ferme  Tavlor,  No.  1 

No.  2 

Ces  lits  de  schistes  noirs,  comme  ceux  des  Mines  Albert  sont  interstratifiées 
de  schistes  bitumineux  minces  ou  schistes  "papier".  Cet  emplacement  est  à 
un  mille  à  peu  près  à  l'ouest  de  la  station  de  chemin  de  fer  de  Dorchester  en 
haut  et  à  la  même  distance  du  quai  de  l'expédition  à  marée  haute  de  la 
rivière  Memramcook.  Les  divers  trous  de  sondage  foncés  dans  l'étendue  en- 
tre les  rivières  Petitcodiac  et  Memramcook  ont  traversé  plusieurs  couches  des 
schistes  pétrolifères  et  montré  en  plusieurs  endroits  l'existence  de  lits  de  sa- 
ble pétrolifères  interstratifiés;  avec,  en  différents  points,  une  quantité  appré- 
ciable de  pétrole  brut. 

SCHISTE    BALTIMORE 

Les  résultats  des  examens  des  schistes  de  l'étendue  Baltimore  et  les  ana- 
lyses de  plusieurs  des  sables  noirs  telles  que  fournies  par  le  Dr  Charles  Bas- 
kerville  de  New- York  ont  été  données  dans  le  sommaire  de  l'année  dernière. 
L'examen  subséquent  a  confirmé  les  assertions  qui  avaient  alors  été  faites 
quant  à  la  richesse  merveilleuse  des  couches  des  schistes  noirs  de  l'étendue 
Baltimore  et  des  schistes  gris  du  bras  occidental  du  crique  Turtle,  spéciale- 
ment en  pétrole  brut,  l'analyse  de  l'une  des  couches  grises  de  cet  endroit  ne 
donnant  pas  moins  de  56.8  gallons  impériaux  d'huile  brut  tandis  que  le  ren- 
dement en  sulfate  d'ammoniaque  était  de  30.5  livres  par  tonne,  la  densité 
spécifique  du  pétrole  étant  de  0.891.  Des  échantillons  de  ces  schistes  ont  été 
postérieurement  recueillis  dans  des  excavations  fraîches  et  analysés  au  labo- 
ratoire du  ministère  des  mines  avec  les  résultats  suivants: 


Baizley 

E.  Stevene 

Geo.  Irving.  • 

West  B ranch  (argile  schisteuse  grise) .. 


Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 


540 
490 
400 
56-8 


Densité 

du 
pétrole. 


0-893 
0-892 
0  895 
9  891 


Suif, 
d'amn. 

Livres  par 
tonne. 


1100 
670 
770 
305 


La  couche  Baizley  a  une  épaisseur  de  6J  pieds  ;  4  pieds  frisés,  le  reste  plat. 
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Un  tunnel  a  été  creusé  pour  pénétrer  dans  l'étendue  de  Baizley  depuis 
le  niveau  du  ruisseau  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Rosevale  et  a  été  pro- 
longé sur  plusieurs  centaines  de  pieds  dans  une  direction  sud-est.  Les  maté- 
riaux des  haldes  montrent  que  le  tunnel,  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur, a  traversé  des  bandes  épaisses  de  schistes  pétrolifères  noirs,  frisés  et 
plats  apparemment  toutes  de  fortes  teneur  en  fait  de  pétrole  brut  et  d'am- 
moniaque, et  dont  la  qualité  ne  diffère,  pas  beaucoup  de  celles  qui  ont  été 
déjà  analysées. 

SCHISTE    DE    PROSSER    BROOK 

Une  autre  analyse  d'un  schiste  pris  sur  le  Hayward  Brook,  bras  du  Pros- 
ser  Brook  à  quatre  milles  à  peu  près  à  l'ouest  du  Creek  Turtle  a  donné: 


— 

Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole. 

Suif, 
d'amm. 

Livres  par 
tonne. 

300 

0-895 

75  0 

SCHISTE    PLEASANT    VALE 

On  a  fait  un  autre  examen  des  affleurements  de  schiste  de  la  rivière  Co- 
verdale  près  de  Pleasant  Vale  et  de  ceux  de  Mapleton  et  d'Elgin.  Dans  ces 
gisements  le  pourcentage  des  hydrocarbones  paraît  être  beaucoup  moindre 
que  dans  ceux  déjà  décrits  et  en  général  trop  faible  pour  avoir  une  valeur 
quelconque  pour  la  distillation;  cependant  au  point  de  vue  des  traits  physi- 
ques il  est  facile  de  reconnaître  leur  ressemblance  avec  les  schistes  bitumineux 
de  la  série  d'Albert.  A  Pleasant  Vale  les  gisements  de  schistes  ont  été  exca- 
vés  dans  une  certaine  mesure  durant  la  période  où  Ton  exploitait  les  schistes 
Baltimore  et  Westmoreland,  c'est-à-dire  il  y  a  à  peu  près  cinquante  annnées. 
On  dit  qu'un  tunnel  a  été  percé  dans  la  berge  de  schiste  du  côté  est  de  la  ri- 
vière Coverdale,  avec  une  longueur  de  140  pieds  à  peu  près  et  qu'un  puits  a 
été  foncé  du  côté  ouest  du  cours  d'eau  jusqu'à  vingt  pieds  à  peu  près.  On 
dit  aussi  que  les  schistes  de  cette  série  étaient  assez  riches  en  hydrocarbones 
pour  s'enflammer  avec  une  allumette  et  que  l'on  avait  trouvé  de  petits  filons 
d'albertite.  Un  examen  subséquent  de  ces  schistes  a  été  fait,  mais  ils  ne 
promettent  pas  d'être  assez  riche  en  hydrocarbone  pour  que  cela  vaille  la 
peine  de  faire  une  analyse  complète. 

SCHISTES    MAPLETON    ET    ELGIN 


Vers  l'ouest  à  travers  Mapleton  le  schiste  affleure  en  un  grand  nombre  de 
places  le  long  de  la  grande  route  qui  va  de  cet  endroit  à  Elgin  Corner.  Des 
échantillons  ont  été  recueillis  à  Parkindale  sur  la  ferme  de  James  Prosser,  mais 
là  le   schiste  paraît   être   trop  sablonneux   et  trop  maigre   pour  présenter   une 
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valeur  industrielle.  Plusieurs  échantillons  ont  été  cependant  recueillis  et  les 
analyse  de  M.  Leverin  ont  montré  que  la  quantité  de  pétrole  brut  n'est  que  de 
quatre  gallons  impériaux  par  tonneaux  avec  une  densité  de  8.891.  Les  schistes 
de  cette  étendue  traversant  Mapleton  n'ont  pas  été  jugés  assez  riches  pour  jus- 
tifier l'analyse,  mais  à  Bannister  Brook  où  l'on  a  fait  en  1876-77  beaucoup  de 
travaux  de  tunnels  et  de  forages,  des  échantillons  ont  été  recueillis  qui  ont  don- 
né à  l'analyse  quatorze  gallons  de  pétrole  brut  par  tonne,  avec  une  densité  de 
0.893.     Cet  endroit  est  à  deux  milles  à  peu  près  à  l'est  de  Elgin  Corner. 

SCHISTE   GOSHEN    (MONTGOMERY    HOLLOW) 

Les  schistes  à  l'ouest  d'Elgin  le  long  du  ruisseau  Robertson  paraissent 
souffrir  de  la  même  maigreur  ;  mais  sur  le  ruisseau  Mpntgomery  près  de  Goshen 
qui  est  à  trois  milles  à  l'ouest  de  Elgin  corner  on  voit  des  couchés  de  schistes 
bitumineux  qui  paraissent  plus  riches  en  hydrocarbones  qu'aucun  autre  de 
cette  étendue.  Des  échantillons  ont  été  choisis  et  l'analyse  de  M.  Li vérin  a 
donné  : 


— 

Pétrole 
brut. 

Gall.  Imp. 
par  tonne. 

Densité 

du 
pétrole 

Suif, 
d'amm. 

Livres  par 
tonnes 

27-5 

0-897 

360 

SCHISTES    SUSSEX    ET   NORTON    ( COMTÉ    DE    KINGS) 

Tous  les  schistes  que  l'on  rencontre  au  sud  de  de  Sussex  et  ensuite  vers 
l'ouest  jusqu'à  Norton  et  qui  ont  été  examinés  durant  la  dernière  campagne 
paraissent  tellement  pauvres  en  hydrocarbones  qu'ils  n'ont  aucune  valeur  pour 
la  distillation.  Des  échantillons  ont  été  fréquemment  essayés  sur  le  terrain  mais 
aucun  ne  voulait  s'allumer  même  à  une  très  forte  chaleur,  cependant  en  plu- 
sieurs cas  on  sentait  une  légère  odeur  de  matière  bitumineuse. 

Les  schistes  maigres  se  voient  bien  le  long  du  chemin  qui  se  dirige  vers  le 
sud  sur  quelques  milles  en  remontant  le  crique  Wards  et  presque  jusqu'aux 
moulins  de  Wards  ;  et  en  allant  à  l'ouest  le  long  du  chemin  qui  mène  à  Camp- 
bells  corner  par  Ratters  corner  on  voit  de  fréquents  affleurements.  Le  long 
des  cours  du  ruisseau  Moose  Horn  qui  laisse  voir  une  coupe  intéressante  des  ro- 
ches de  cette  formation,  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  à  Campbells  Corner,  le 
schiste  bitumineux  n'est  pas  bien  net  ;  mais  on  revoit  des  schistes  sur  une  rou- 
te qui  part  de  la  station  de  Bloomfield  pour  gagner  le  sud-est  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  terminés  dans  cette  direction  par  de  grands  bancs  de  conglomérat  Perry 
rouge. 

SCHISTES   PÉTROLIFÈRES   DE   LA   NOUVELLE-ECOSSE 

Avant  le  travail  de  la  dernière  campagne  beaucoup  des  renseignements  que 
le  public  possédait  sur  les  schistes    pétrolifères    de  la    Nouvelle-Ecosse    prove- 
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naient  de  l'examen  exécuté  par  M.  J.  Campbell  dont  les  études  ont  figuré  dans  la 
Minéralogie  de  la  Nouvelle-Ecosse  publiée  en  18G8  par  le  Dr  Henry  How.  Com- 
me cette  publication  ne  donnait  pas  la  distribution  exacte  des  diverses  étendues 
de  schistes  pétrolifères  ni  les  analyses  des  différents  gisements,  on  a  trouvé  qu'il 
valait  mieux  s'occuper  de  la  question,  à  ce  point  de  vue,  et  s'assurer  autant  que 
possible  de  la  valeur  de  ces  schistes  quant  à  leur  teneur  en  pétrole  brut  et  en 
gaz  ammoniaque.  Les  étendues  sont  indiquées  sur  les  cartes  de  feu  M.  Hugh 
Fletcher,  publiées  par  la  Commission  Géologique.  On  a  recueilli  particulière- 
ment dans  les  comtés  d'Antigonish  et  de  Pictou  de  gros  échantillons  représen- 
tant les  différents  schistes  dont  beaucoup  n'avaient  pas  été  examinés  précé- 
demment. 

On  s'est  d'abord  occupé  des  gisements  de  schistes  trouvés  le  long  de  la  ri- 
vière Avon  à  Hantsport,  Horton,  Cheverie,  Walton,  etc.,  étendues  qui  appar- 
tiennent toutes  à  la  même  formation  géologique  et  dont  les  sédiments  ont  le 
même  caractère  général.  Les  schistes  pétrolifères  de  cette  étendue  ont  été  men- 
tionnés dans  la  minérologie  de  la  Nouvelle-Ecosse  de  How  ("1868)  et  l'on  a  cru 
qu'ils  affleuraient  également  au  village  de  Newport  sur  la  ligne  de  chemin  de 
fer  de  Windsor  à  Halifax,  à  quelques  milles  à  l'est  de  la  première  de  ces  places. 
Dans  tous  les  endroits  cités  plus  haut,  les  schistes  noirs  sont  abondants,  mais 
sont  carbonacés  plutôt  que  bitumineux. 

SCHISTES    DE    HANTSPORT    ET    DE    HORDON 

Dans  les  forages  pour  de  la  houille  exécutés  il  y  a  quelques  années,  près  de 
Hantsport,  on  a  atteint  une  profondeur  de  quinze  cents  pieds,  et  bien  qu'on  ne 
possède  pas  aujourd'hui  le  journal  régulier,  on  s'est  assuré  par  les  renseigne- 
ments fournis  par  un  des  foreurs  qui  travaillaient  là  à  cette  époque,  que  la  for- 
mation traversée  dans  les  six  cents  premiers  pieds  étaient  un  grès  grisâtre.  Celui- 
ci  a  passé,  en  descendant,  à  un  schiste  carbonacé  noir  et  à  huit  cents  pieds  on 
dit  que  le  foret,  a  entaillé  de  10  à  12  pieds  de  schiste  pétrolifère  noir.     Plus  bas 
on  dit  que  le  foret  a  traversé  du  grès  et  du  schiste  grisâtre    non    bitumineux. 
Les  spécimens  pris  sur  les  bandes  signalées  de  schiste  brûlaient,  dit-on,  rapide- 
ment quand  on  les  exposait  à  la  flamme;  mais  lors  de  notre  visite  on  n'a    pas 
pu  trouver  de  spécimen  pour  l'analyse,  bien  qu'il  y  ait  dans  le  voisinage  du  fo- 
rage de  gros  morceaux  de  carottes  provenant  de  la  portion  sablonneuse  grise. 
Le  long  des  berges  de  plusieurs  ruisseaux  on  a  vu  et  examiné  soigneusement  les 
falaises  de  schistes  gris  et  noir,  mais  on  n'a  rien  trouvé,   en   aucun  endroit 
dans  le  voisinage,  des  schistes  pétrolifères  d'une  valeur  commerciale.  Il  y  a 
des  bancs  d'un  grès  blancs  dur  presque  une  quartzite  avec  du  schiste  blanc 
et  gris  contenont  beaucoup  de  débris  de  plantes.     On  dit  que  quelques  parties 
de  ce  schiste  brûlent  et  sont  tout  à  fait  carbonacés.       Cependant  aucun  des 
échantillons  que  nous  avons  examinés  ne  pouvaient  s'allumer  à  une  flamme 
ordinaire. 

Les  schistes  noirs  carbonifères  qui  se  rencontrent  le  long  de  la  plage  en- 
tre Hantsport  et  la  falaise  Horton  sont  considérés  comme  appartenant  aux 
mêmes  horizons  que  les  schistes  Albert  du  Nouveau-Brunsmick.  On  les  a 
essayés  avec  soin  sur  plusieurs  milles  le  long  de  leur  affleurement  et  on  les  a 
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échantillons  au  moyen  des  essais  ordinaires  pour  chercher  les  schistes  bitu- 
mineux, mais  sans  aucun  résultats  favorable  en  perspective,  les  brins  de  schis- 
te ne  s' allumant  pas  même  avec  une  forte  flamme  bien  que  leur  caractère  fos- 
silifères et  en  flasque  soit  bien  prononcé. 

SCHISTE    CHEVEU IE    ET    W ALTON 

En  somme,  on  peut  dire  que  les  sédiments  de  Hantsport  et  du  nord  de  la 
falaise  Horton  ressemblent  intimement  à  ceux  qui  vont  vers  l'est  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Avon  entre  Cheverie  et  Noël,  de  bonnes  coupes  se  voyant  le  long 
de  cette  partie  de  la  rive,  à  l'est,  de  l'embouchure  de  la  rivière,  sur  une  dis- 
tance de  quelques  milles.  Les  schistes  noirs  et  les  couches  associées  de  la  Roche 
Fendue  et  de  là  jusqu'à  Walton  sont  souvent  très  noires,  mais  sont  souvent 
plutôt  carbonacées  que  bitumineuses,  bien  que  l'on  signale  plusieurs  bandes 
minces,  comme  affleurant  à  l'eau  basse  sur  la  plage  de  Cheverie  et)  l'on  dit 
qu'elles  s'enflamment.  Leur  volume  à  découvert  doit  être  petit  cependant  car 
le  long  de  cette  partie  de  la  rive  elles  sont  coiffées  directement  de  massifs  de 
plâtre  et  de  calcaire  marin  de  l'époque  Carbonifère  inférieure,  où  l'on  trouve 
des  traces  de  pétrole  brut.  Ces  schistes  pétrolifères  que  l'on  a  signalés  n'é- 
taient pas  visibles  au  moment  de  notre  passage  en  cet  endroit  et  ils  ne  parais- 
sent pas  d'ailleurs  posséder  d'importance  industrielle. 

SCHISTES    LOCHARTVILLE 

Dans  le  voisinage  de  Lochartville  plusieurs  milles  au  nord-ouest  de  Hants- 
port. on  a  aussi  signalé  des  schistes  pétrolifères.  En  examinant  on  a  trouvé 
en  plusieurs  endroits  des  couches  noires  carbonacées  avec  du  grès  gris  et  des 
schistes  gris  et  bleuâtres.  On  a  dit  que  plusieurs  bandes  de  ces  couches  s'en- 
flammaient et  brûlaient  facilement,  mais  en  examinant  attentivement  cette 
étendue  on  n'a  pas  trouvé  de  roches  de  ce  genre.  Plusieurs  puits  et  trous 
de  forage  ont  été  foncés  dans  ces  sédiments  probablement  pour  chercher  de 
la  houille,  mais  on  n'a  rien  découvert  qui  présentât  une  valeur  économique. 

SCHISTES    NEWPORT 

Deux  étendues  près  de  Newport,  à  l'est  de  Windsor,  sont  supposées  faire 
partie  des  schistes  décrits  dans  la  Minéralogie  de  ITow  1868  ;  mais  uni  exa- 
men assez  précis  du  district  a  montré  que  les  schistes  qui  affleurent  là  appar- 
tiennent, particulièrement  au  moins,  à  la  variété  carbonacée  noire  et  sont  en 
partie  des  schistes  altérés  avec  des  filons  de  quartz  ;  et  d'un  autre  côté  aucun 
des  résidents  de  l'endroit  que  nous  avons  interrogés  n'ont  pu  nous  dire  où  se 
trouvent  les  schistes  bitumineux  que  l'on  a  décrits  comme  se  rencontrant  en 
ces  lieux.  On  a  foncé  il  y  a  quelques  années  un  petit  puits  dans  le  schiste 
carbonacé  noir  apparemment  pour  chercher  de  la  houille,  car  cet  endroit 
s'appelle  encore  la  "Mine  de  Houille"  mais  on  a  rien  trouvé  de  la  nature 
vraiment  pétrolifères  ou  bitumineux.  Par  suite,  s'il  semblerait 
par  le  témoignage  de  plusieurs  résidents  de  cette  partie  de  la  province  qu'il 
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existe  certaines  bandes  de  schistes  bitumineux  dans  la  formation  schisteuse 
de  l'étendue  de  la  rivière  Haron,  nous  devons  dire  que  dans  l'examen  auquel 
nous  nous  sommes  livrés  durant  la  dernière  campagne,  nous  n'avons  pu  met- 
tre la  main  sur  personne  capable  de  nous  indiquer  où  se  trouvent  les  bandes 
de  schistes  pétrolifères. 

SCHISTES    À    L'EST    DE    PARSBORO 

Si  l'on  traverse  le  bassin  des  Mines  pour  se  rendre  à  Parsboro  et  si  l'on  va 
à  l'ouest  jusqu'aux  rivières  Moose  et  Harrington,  on  remarque  de  grands  bancs 
de  schistes  noirs  et  gris  sur  ces  rivières  et  sur  plusieurs  autres  ruisseaux  ainsi 
que  sur  les  routes  de  Parsboro  à  Five  Islands. 

A  la  traverse  de  la  rivière  Moose,  il  y  a  des  falaises  de  schistes  grisâtres  et 
noirs  dont  quelques  portions  sont  très  noires  et  carbouacées.  Toutes  sont  for- 
tement inclinées,  souvent  très  plissées  et  sans  beaucoup  de  traces  de  matières  bi- 
tumineuses. En  somme  elles  ressemblent  aux  roches  du  bas  Avon  déjà  décrit. 
En  règle  générale  les  couches  plus  grises  prédominent  sur  les  rives  et  contien- 
nent des  couches  interstratifiées  de  grès  dur  quelquefois  très  quartzeux  et  comme 
celui  des  environs  de  Hantsport.  Les  roches  sont  généralement  inclinées  à  pic 
quelquefois  à  des  angles  de  75  à  90°.  Elles  sont  généralement  éclatées  ou  tail- 
lées en  crayons.  La  série  en  général,  d'après  les  examens  faits  en  des  endroits 
séparés  les  uns  des  autres,  n'est  que  légèrement  bitumineuse.  Des  schistes  sem- 
blables affleurent  dans  le  voisinage  du  village  de  Parsboro,  mais  on  n'a  vu 
nulle  part  dans  cette  étendue  des  schistes  bitumineux  de  l'aspect  ou  du  type  des 
schistes  Albert. 

SCHISTES  DE  TRURO  ET  DE  ONSLOW 

Un  examen  des  gisements  de  schistes  près  de  Truro  et  des  environs  tels 
qu'on  les  voit  le  long  de  la  rivière  du  nord  dans  Onslow  et  des  cours  d'eau  qui 
descendent  du  versant  méridional  de  la  chaîne  de  Cobequid  montrent  qu'ils  res- 
semblent beaucoup  à  ceux  de  la  rivière  Avon  qui  viennent  d'être  décrits.  Le» 
schistes  sont  généralement  durs  et  d'aparence  sèche,  leur  couleur  varie  du  gris 
au  brun  rougeâtre  et  au  noir  avec  du  grès  grisâtre  dur  et  quelquefois  quartzeux. 
Autant  qu'on  a  pu  en  juger  la  série  paraît  être  en  grande  partie  non  bitumi- 
neuse, les  portions  noires  étant  du  genre  carbonacé  comme  ceux  qu'on  a  dé- 
crits ailleurs.  On  n'a  pas  observé  de  traces  de  schistes  pétrolifères  dans  cette 
série  qui  suit  sur  plusieurs  milles  le  versant  méridionale  des  montagnes  Cobe- 
quid. Par  place,  comme  sur  la  rivière  Debert  et  à  rétablissement  Cottam,  on  a 
trouvé  plusieurs  couches  de  houilles,  généralement  trop  minces,  impures  et  sales 
pour  avoir  une  grande  importance  industrielle.  Elles  ressemblent  à  certains 
égards  aux  couches  trouvées  à  Hollowell  Grant  dans  le  comté  d'Antigonish;  les 
roches  des  deux  endroits  paraissent  appartenir  au  même  horizon  géologique. 

Dans  tous  les  endroits  où  l'on  trouve  les  roches  de  cette  formation,  elles 
sont  surmontées  en  discordance  par  les  calcaires  du  Carbonifère  inférieur.  Les 
schistes  noirs  carbonacés  du  district  de  North  River  se  présentent  en  grands 
monticules  le  long  du  cours  d'eau  et  l'on  espérait  qu'un  examen  attentif  de  cette 
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étendue  aurait  montré  quelque  indication  de  la  série  bitumineuse  ou  pétrolifère 
du  Nouveau-Brunswick,  horizon  auquel  elle  paraît  appartenir.  Jusqu'à  pré- 
sent notre  attente  dans  ee  sens  ne  s'est  par  réalisée. 


Plus  à  l'est  dans  les  comtés  de  Pictou  et  d ' Antigonish  on  trouve  en  grande 
quantité  des  schistes  bitumineux  et  carbonacés.  La  formation  de  Pictou  a  été 
très  complètement  décrite  par  Sir  William  Logan  et  par  M.  E.  Hartley  dans  le 
Rapport  de  la  Commission  Géologique  publié  en  1869,  livre  dont  l'édition  est 
depuis  longtemps  épuisée.  Durant  la  dernière  campagne,  les  principaux  affleu- 
rements qui  y  sont  signalés  ont  été  soigneusement  examinés  et  de  gros  échantil- 
lons ont  été  recueillis  pour  les  faire  analyser  par  la  Division  des  Mines  afin  de 
se  rendre  compte  de  leur  teneur  en  pétrole  brut  et  en  gaz  ammoniaque. 

SCHISTES    DU    RUISSEAU    McLELLAN,    COMTÉ    DE    PICTOU 

Le  principal  développement  des  schistes  dans  le  comté  de  Pictou  est  le 
long  du  ruisseau  McLellan  au  sud  de  New-Glascow;  le  cours  d'eau  est  un  bras 
de  la  rivière  de  l'est  de  Pictou  le  long  de  laquelle,  dans  cette  étendue,  les 
schistes  affleurent  aussi,  dans  une  série  de  monticules  quelquesfois  de  grandes 
dimensions  ;  on  les  voit  aussi  sur  plusieurs  autres  bras  notamment  sur  les  ruis- 
seaux Shales  et  Marsh.  La  plus  grande  partie  des  schistes  sont  de  l'espèce 
noire  ou  carbonacée  plutôt  que  bitumineuse,  mais  une  grande  quantité  con- 
tient assez  d'hydrocarbone  pour  brûler  facilement  à  la  flamme  d'une  forge  qui 
a  servi  à  faire  des  essais  dans  l'examen  sur  le  terrain.  En  un  endroit  du  ruis- 
seau McLellan  appelé  le  vieux  moulin  Fullin,  les  schistes  sont  associés  à  des 
schistes  bitumineux  qui  ressemblent  intimement  à  la  stellarite  trouvée  dans 
les  étendues  de  l'Acadia  Coal  Cie  de  Stellarton  et  décrite  par  Sir  William 
E.  Logan  dans  le  Rapport  de  1869.  Huit  échantillons  destinés  à  donner  un 
bon  essai  moyen  des  schistes  de  cette  étendue  ont  été  recueillis  le  long  du 
cours  d'eau  principal  et  sur  d'autres  affleurements  adjacents.  Nous  donnons 
ci-après  les  résultats  des  analyses  de  ces  échantillons  faites  par  M.  Leverin. 
L' échantillon  No  1  pris  sur  le  ruisseau  McLellan  vient  du  talus  Patrick  à  peu 
de  distance  en  aval  du  vieux  moulin  Fulling;  l'étendue  a  subi  des  failles;  la 
largeur  des  couches,  en  certains  endroits  atteint  8  pieds,  mais  dans  les  an- 
ciennes excavations  elle  n'est  que  de  quelques  pouces. 
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La  description  originale  de  la  stellarite  donnée  dans  le  rapport  de  Logan 
et  de  Hartley,  1869,  montre  que  la  quantité  de  pétrole  brut  varie  beaucoup 
suivants  les  endroits  de  la  couche  de  schiste,  allant  à  45  à  130  gallons  par 
(onnes;  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  fait  à  cette  époque  d'essai  pour  le  sulfate 
d'ammoniaque. 

SCHISTES   ANTIGON1SH 

Dans  le  comté  d'Antigonish  l'examen  a  été  fait  des  gisements  de  schiste 
et  de  houille  trouvés  au  Big-Marsh  et  à  Hallovrel  Grant  à  9  milles  à  peu  près 
au  nord  de  la  ville  d'Antigonish.  C'était  une  des  étendues  décrites  par  M. 
Campbell  dans  la  Minérolagie  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  How  en  1868.  On  y 
trouve  en  grande  quantité  des  schistes  frisés  et  plats  et  huit  échantillons  ont 
été  pris  en  divers  endroits  du  terrain.  Ils  ont  tous  été  soigneusement  analysés 
au  laboratoire  de  la  Division  des  mines  par  M.  Leverin. 

L'emplacement  de  Big  Marsh  (Dan  Macdonald)  est  situé  près  de  l'an- 
gle de  la  route,  au  delà  du  bureau  de  poste,  à  9  milles  à  peu  près  de  la  station 
d'Antigonish  sur  l' Intercolonial.  Le  gisement  a  été  excavé  il  y  a  45  ans  à 
peu  près  et  on  y  a  construit  un  puits  foncé,  dit-on,  jusqu'à  60  pieds  et  dont 
les  40  pieds  supérieurs  passent  pour  être  du  schiste  ordinaire  carbonacé  noir.  Les 
20  pieds  inférieurs  du  puits  sont,  dit-on,  dans  un  schiste  frisé  noir  carbonacé,  qui 
s'enflamme  assez  facilement.  On  a  réuni  des  échantillons  des  deux  varié- 
tés. A  l'essai  sur  le  terrain,  la  variété  plate  noire  carbonacée  s'allumait  dif- 
ficilement dans  un  poêle  avec  un  fort  tirage.  A  l'examen  on  a  trouvé  que  la 
variété  frisée  était  pour  la  plus  grande  partie  un  schiste  carbonacé  contenant 
seulement  une  petite  proportion  de  pétrole  brut;  l'analyse  au  laboratoire  a 
donné  4.8  gallons  seulement  et  8.7  livres  de  sulfate  d'ammoniaque  à  la  tonne. 
Cette  partie  du  gisement  a  donc  peu  de  valeur  économique. 

26—18 


274 


COMMISSION  GEOLOGIQUE 


910  EDOUARD  VII,  A.  1916 

Sur  la  rouie,  à  l'est  de  la  rive  de  la  baie  George,  les  schistes  noirs  affleu- 
rent en  un  certain  nombre  d'endroits.  On  les  a  tous  examinés.  Des  deux  côtés 
du  cliemin  de  poste,  près  du  bureau  de  poste  de  Big  Marsh,  il  y  a  des  affleure- 
ments de  schiste  noir  carbonacé  avec  d'autres  couches  qui  sont  plus  grises,  si- 
liceuses et  micacées.  Près  du  bureau  de  poste,  il  y  a  une  couche  de  houille  sa- 
ie, ayant  de  5  à  8  pouces  d'épaisseur  qui  a  été  excavée  en  petit.  Des  échantil- 
lons de  ce  qui  a  été  analysé  au  laboratoire  montrent  que  la  proportion  de  cen- 
dre est  belle,  que  le  charbon  est  impraticable  pour  la  combustion,  la  quantité 
de  cendre  étant  de  45  p.  c  Les  schistes  associés  paraissent  dénués  d'hydrocar- 
bones,  les  portions  noires  ne  s'allumant  pas,  même  à  une  forte  flamme. 

On  voit  d'autres  affleurements  des  schistes  noirs  carbonacés  de  cette  forma- 
tion, sur  plusieurs  milles  de  long  du  chemin  qui  va  à  Antigonish  ;  mais,  quoi- 
que très  noirs,  ils  ne  s'allument  pas  même  à  la  flamme  d'un  chalumeau.  Ils 
contiennent  des  tiges  de  plantes  et  des  écailles  de  poisson.  On  y  voit  beaucoup 
du  fossile  Lepidodendron  corrugatum.  Ils  ressemblent  aux  schistes  trouvés 
plus  à  l'ouest  sur  la  rivière  Avon  et  près  de  Truro.  On  n'a  pas  analysé  les 
schistes  associés  aux  couches  de  houille  de  cet  endroit,  vu  que  leur  caractère 
général  n'est  pas  favorable. 

En  allant  à  l'est,  depuis  le  bureau  de  poste  de  Big  Marsh,  mi  petit  ruis- 
seau appelé  McLellan,  croise  la  route  et  fait  voir  des  bancs  de  schiste  noirs  de 
l'espèce  frisée  et  plate.  Des  échantillons  de  ces  schistes  ont  été  recueillis  et 
analysés  par  M.  Leverin  et  les  résultats  ont  été  pour  la  portion  frisée,  6  gal- 
lons de  pétrole  brut  par  tonne,  tandis  que  le  schiste  plat  n'a  donné  ni.  pétrole 
brut,  ni  sulfate  d'ammoniaque. — Sur  le  ruisseau  de  la  Scierie  (Sawmill  Brook)  — 
à  peu  de  distance  de  la  maison  de  John  Boyd,  on  a  trouvé  de  grands  affleure- 
ments de  schistes  très  noirs  et  grisâtres,  des  espèces  plates  et  frisées  formant  des 
berges  du  genre  de  falaises  avec  une  altitude  de  100  pieds  et  plus.  On  les  a  essayés 
en  beaucoup  d'endroits  et  ils  ont  donné  les  meilleurs  résultats  de  tous  les 
schistes  contenus  dans  cette  étendue.  En  un  endroit  nommé  communément 
"Banks"  où  le  bois  a  été  très  incendié,  le  schiste  qui  compose  la  berge  en  gran- 
de partie  a  été  enflammé,  il  y  a  plusieurs  années  probablement  par  un  feu  de 
buisson  et  a  continué  à  brûler  durant  plusieurs  mois.  Le  schiste  ainsi  mis  à 
découvert  paraît  relativement  riche  en  hydrocarbone  et  laisse  voir  un  grand 
développement  le  long  de  cette  partie  du  cours  d'eau.  Nous  donnons  ci-après 
une  analyse  du  schiste  de  cette  étendue: 
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Les  résultats  de  ces  analyses  paraîtraient  indiquer  que  des  portions  de 
l'immense  quantité  de  schiste  affleurant  en  cet  endroit  pourraient  être  ex- 
ploitées avec  profit  puisque  les  résultats  des  espèces  frisées  et  plates  sont  à  la 
fois  bons  en  pétrole  brut  et  en  ammoniaque.  Le  fait  que  ces  échantillons  ont 
été  prélevés  près  de  la  surface  et  peuvent  avoir  subi  l'effet  des  incendies  qui 
ont  dévasté  l'étendue  fait  croire  que  des  échantillons  pris  à  une  plus  grande 
profondeur  donneraient  peut-être  de  meilleurs  résultats. 

Plus  à  l'est,  à  l'endroit  appelé  Beaver,  près  du  chemin  du  rivage  il  y  a 
des  étendues  considérables  de  schistes  carbonacés  très  noirs.  Ceux-ci  ont  été 
attaqués  il  y  a  quelques  années  au  moyen  de  petits  puits  en  plusieurs  endroits, 
entre  autres  lieux,  sur  la  terre  de  Mr  Hugh  Mclnnes.  Les  schistes  en  cet 
endroit  sont  noir- jais  et  dans  quelques  couches  contiennent  beaucoup  de  tiges 
de  plantes  et  d'écaillés  de  poissons.  Le  rendement  de  ces  schistes  au  laboratoire 
a  été  de  7.45  gallons  de  pétrole  brut  par  tonne;  la  quantité  de  sulfate  d'ammo- 
niaque n'a  pas  été  déterminée.  L'horizon  de  ces  schistes  paraît  être  le  même 
dans  toute  l'étendue. 

ILE  DU    CAP    BRETON 

Les  roches  auprès  de  Hastings,  du  côté  est  du  Détroit  de  Canso  et  ensuite 
au  nord,  sur  plusieurs  milles  paraissent  appartenir  à  la  même  série  que  celles 
d'Antigonish  qui  viennent  d'être  décrites  et  sont  comme  elles  surmontées  en  dis- 
cordance par  du  calcaire  Carbonifère  inférieur  et  du  gypse.  On  n'a  remarqué 
nulle  part  de  schistes  de  nature  bitumineuse,  bien  qu'il  y  puisse  exister  de  ces 
schistes  en  quelques  endroits  dans  l'intérieur,  cachés  par  les  formations  susja- 
centes.  Les  seuls  gisements  du  Cap  Breton  connus  jusqu'à  ce  jour  sont  ceux  du 
lac  Me  Adam  qui  ont  été  décrits  dans  le  rapport  sommaire  de  l'année  dernière.. 
On  ne  les  a  pas  encore  essayés  jusqu'à  présent  quant  au  pétrole  qu'ils  peuvent 
contenir.  -  '*i 

SCHISTES    PÉTROLIFÈRES    DE    GASPÉ,    QUEBEC 

En  août,  j'ai  visité  en  compagnie  de  mon  assistant,  M.  S.  C.  Elis,  le  bassin 
de  Gaspé  pour  examiner  les  existences  de  schistes  pétrolifères  signalées  dans  cette 
partie  de  Québec.  Dans  ce  travail  nous  avons  relevé  des  traverses  le  long  de  plu- 
sieurs rivières  sur  des  distances  considérables,  l'étendue  examinée  hâtivement 
n'embrassant  pas  moins  de  300  milles  de  longueur  sur  10  milles  de  largeur. 
Les  schistes  pétrolifères  signalés,  qui  sont  plutôt  du  genre  de  calcaires  schisteux 
résineux  se  trouvent  dans  le  voisinage  du  village  de  Gaspé  et  le  long  des  rivières 
York  et  St-John  qui  se  jettent  dans  le  bassin  de  Gaspé.  Ces  roches  pétrolifères 
sont  signalées  dans  le  rapport  de  Sir  W.  E.  Logan  sur  cette  région  en  1843-4. 
L'existence  de  plusieurs  sources  de  pétrole  dans  cette  étendue  a  été  aussi  signa- 
lée par  Logan  et,  par  la  suite,  plusieurs  milliers  de  dollars  ont  été  dépensés  en 
forages  pour  le  pétrole.  Les  compagnies  qui  se  sont  livrées  principalement  à 
ce  travail  étaient,  la  Petroleum  Oil  Trust,  de  Londres,  Angleterre  ;  la  Canadian 
Petroleum  Company  de  Manchester,  Angleterre  et  la  International  Oil  Company 
de  Minneapolis,  E.  U.  En  tout,  plus  de  50  puits  ont  été  foncés  dans  l'étendue  de 
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Gaspé,  et  plusieurs  ont  atteint  une  profondeur  de  3,500  pieds.  Le  rapport 
sommaire  de  1902  contient  une  description  de  la  structure  géologique  du  dis- 
trict avec  un  aperçu  des  divers  forages  et  un  résumé  de  la  plupart  des  journaux. 

Les  prétendus  schistes  pétrolifères  sont  très  distincts,  comme  caractère  de 
ceux  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  viennent  d'être  dé- 
crits. Ils  appartiennent  au  Dévonien  supérieur  et  sont  du  genre  de  grès  grisâ- 
tres, schisteux  par  places.  Ces  roches  contiennent  des  couches  de  débris  de 
plantes,  parmi  lesquelles  le  Psilophyton  princeps  est  particulièrement  abondant 
et  certains  lits  de  roches  schisteuses  sont  presque  entièrement  faits  de  débris  de 
ce  fossile. 

Sir  "W.  E.  Logan  a  fait  allusion  dans  l'ancien  rapport  signalé  plus  haut  à 
la  possibilité  d'une  valeur  industrielle  pour  ces  roches  schisteuses  de  Gaspé.  On 
a  trouvé  que  les  huiles  obtenues  au  forage  étaient  de  deux  espèces,  savoir  :  un  pé- 
trole de  couleur  ambrée  clair  qui  s'obtient  surtout  de  la  partie  supérieure  ou 
sablonneuse  de  la  formation  et  une  huile  vert-foncé  plus  lourde  qui  provient 
des  roches  calcaires  sous-jacentes  paraissant  alliées  plus  ou  moins  intimement 
au  Silurien  supérieur.  La  série  supérieure  ou  des  grès  représente  ce  que  l'on 
appelle  la  portion  supérieure  du  Dévonien  de  Gaspé.  Les  couches  qui  laissent 
voir  le  plus  abondamment  des  débris  de  plantes  sont  de  couleur  noir  grisâtre, 
s'allument  facilement  en  y  appliquant  une  allumette  et  brûlent  avec  une  forte 
flamme  jaune.  Ces  couches  sont  puissamment  chargées,  d'une  résine  noire  un 
peu  jaunâtre  qui  paraît  représenter  la  portion  gommeuse  des  plantes.  Les  ré- 
sidus après  combustion  sont  du  sable  quartzeux  un  peu  grisâtre. 

De  grands  échantillons  de  ces  schistes  pétrolifères  sablonneux  ont  été  re- 
cueillis en  un  grand  nombre  d'endroits  et  analysés  à  la  Division  des  Mines  par 
M.  Leverin.  Trois  échantillons  ont  été  choisis  pour  l'analyse,  deux  de  la  rivière 
York  et  un  de  la  rivière  St-Jean  près  du  ruisseau  Law. 

Les  résultats  des  analyses  sont  les  suivants: 
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No  2.                              "      de  5  pouces,  pétrole  gou- 

4000 

No  3.  D'un  morceau  détaché  sur  la  rivière  York  ; 

59-50 

Les  principales  étendues  où  l'on  trouve  des  schistes  pétrolifères  dans  Gas- 
pé et  que  nous  avons  observées  sont  signalés  dans  les  descriptions  qui  suivent: 
à  l'emplacement  du  moulin  de  Shaw,  (maintenant  démoli)  dans  la  partie  ouest 
du  village  du  Bassin  de  Gaspé  où  des  bancs  de  grès  gris  affleurent  avec  des 
schistes  gris  associés,  des  portions  du  grès  sont  schisteuses  et  contiennent  en 
abondance  des  plarUls  qui  paraissent  être  du  type  des  psilophyton.    Les  affleu- 
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rements,.  près  de  l'emplacement  du  moulin  sont  maintenant  fortement  cachés 
par  des  débris,  si  bien  que  les  couches  riches  en  hydrocarbones  ne  se  voient  pas. 
La  puissance  des  sédiments  pétrolifères  en  cet  endroit,  vus  et  décrits  par  Logan 
était  de  12  et  18  pouces  et  l'affleurement  a  été  suivi  sur  une  distance  de  200 
pieds  à  peu  près  jusqu'à  ce  qu'il  soit  recouvert  par  le  grès  sous-jacent. 

Au  sujet  de  la  présence  de  matières  bitumineuses  dans  ces  roches  de  Gaspé  : 
Logan  fait  remarquer  :  "Quelques  lits  de  ces  roches  contiennent  en  outre  une  ma- 
tière résineuse  qui  forme  le  ciment.  Elle  apparaît  sur  les  bords  fracturés  des  lits, 
sous  la  forme  de  lames  irrégulières  ayant  rarement  un  huitième  de  pouce  d'é- 
paisseur et  généralement  beaucoup  moins.  Elle  a  un  éclat  vitreux,  une  cassure 
conchoïdale,  est  tenace,  et  d'une  dureté  égale  à  celle  du  spath  de  calcaire.  La 
couleur  est  d'un  brun  rougeâtre,  mais  elle  produit  une  poudre  de  couleur  cha- 
mois, et  quand  elle  est  en  plaques  minces  ou  en  fragments  elle  est  translucide, 
et  a  une  couleur  rouge-orange..  Cette  substance  n'a  ni  goût  ni  odeur,  elle  est 
insoluble  dans  l'alcool,  le  naphte  et  la  lessive  de  potasse,  et  n'est  que  peu  atta- 
quée par  l'acide  nitrique.  Elle  est  à  peine  fusile  mais  elle  se  décompose  à 
une  température  élevée,  et  alors  elle  s'amollit  et  augmente  un  peu  de  volume, 
produit  une  grande  abondance  de  vapeurs  enflammables,  et  laisse  une  petite 
quantité  de  coke  spongieux  brillant.  Elle  a  les  caractères  de  la  résine  fossile, 
ressemblant  un  peu  à  l'ambre,  mais  elle  approche  plus,  par  ses  caractères,  de 
ce  qu'on  a  appelé  schelérétite  et  middletonite. 

"Les  parties  de  grès  imprégnées  de  cette  résine  brûlent  quand  on  les  allu- 
me, avec  une  flamme  brillante  et  beaucoup  de  fumée  ;  et  le  résidu,  qui  consiste 
principalement  en  sable  siliceux,  a  très  peu  de  cohérence.  On  a  fait  des  analyses 
partielles  de  quatre  frangments  de  cette  roche,  qui  représentaient  ensemble,  à 
ce  que  l'on  suppose,  la  moyenne  de  cette  masse.  La  quantité  de  matières  vola- 
tile, de  carbone  fixe  ou  coke,  et  du  résidu  incombustible  était  comme  suit  : 


Matières  volatiles 

Carbone 

Résidu 

100-0         100-0         100-0         100-0 

"On  voit  que  le  spécimen  le  plus  pur  fournit  la  plus  petite  quantité  de  car- 
l>one  fixe.  L'excès  de  cette  matière  dans  les  autres  est  due  en  partie  aux  petites 
proportions  de  charbon  minéral  qui  se  trouve  généralement  présent  dans  les 
lits  de  ce  grès  résineux.  On  pourrait  tirer  de  cette  matière  de  grandes  quan- 
tités d'huile  à  brûler  et  à  lubrifier  par  un  procédé  de  distillation  semblable  à 
celui  que  l'on  fait  subir  à  la  houille  ou  aux  schistes  bitumineux.  Dans  quelques 
expériences  faites  sur  une  petite  échelle  pour  voir  si  elle  pouvait  produire  du 
gaz  d'éclairage,  on  a  trouvé  que  quelques  livres  de  cette  matière,  qui  a  perdu 
par  distillation  26.0  pour  cent  de  son  poids,  ont  donné  par  livre  deux  pieds  et 
un  quart  de  gaz  d'une  qualité  supérieure.  Comme  cette  quantité  de  matieTe 
volatile  correspond  à  environ  33.0  pour  cent  de  résine,  il  est  évident  que  si  on 
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pouvait  l'obtenir  dans  un  état  de  plus  grande  pureté,  cette  matière  deviendrait 
utile  pour  remplacer  la  houille  dans  la  manufacture  du  gaz." 

T. es  spécimens  qui  ont  donné  les  analyses  précédentes  proviennent  de  la 
couche  du  voisinage  du  moulin  de  Shaw  dont  il  a  été  déjà  parlé.  On  a  examiné 
la  rive  de  la  rivière  York  sur  plusieurs  milles  en  remontant  et  bien  que  les  grès 
de  la  formation  puissent  être  suivis  par  intervalle  sur  une  longue  distance,  on 
n'a  pas  constaté  la  présence  de  grès  résineux  en  place  le  long  de  lai  partie  in- 
férieure du  cours  d'eau  ;  bien  que  l'on  ait  trouvé  de  grands  morceaux  détachés 
provenant  évidemment  d'une  couche  de  cette  substance  dans  un  voisinage  rap- 
proché, le  long  de  la  plage  et  dans  plusieurs  petits  cours  d'eau  qui  descendent 
des  monticules  du  nord  et  traversent  les  assises.  A  trois  milles  à  peu  près  en 
amont  du  moulin  de  Shaw,  les  blocs  de  ce  schiste  résineux  étaient  gros  et  nom- 
breux le  long  de  la  plage,  ainsi  que  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau;  mais  par 
suite  de  la  forte  couverture  de  matériaux  de  transport  on  n'a  pas  pu  déterminer 
la  position  des  couches  d'où  proviennent  ces  morceaux.  Mon  assistant  a  pu  avec 
un  canot  relever  une  traverse  en  remontant  la  rivière  York  sur  30  milles  à  peu 
près;  et  dans  cette  distance,  il  a  vu,  en  un  grand  nombre  d'endroits,  des  bandes 
de  grès  schistes  résinifères.  Par  suite  du  temps  pluvieux  qui  a  régné  durant  ce 
voyage,  l'examen  de  certaines  couches  a  été  nécessairement  abrégé  dans  une  cer- 
taine mesure,  mais  on  a  trouvé  que  les  bandes  mesurent  de  4  à  12  pieds  de  puis- 
sance et  se  prolongent  en  lentilles  sur  100  pieds  quelquefois. 

Sir  W.  E.  Logan  dit  à  propos  de  ces  bandes:  "Il  y  en  a  quelques-unes  qui 
sont  composées  en  grande  partie  de  lames  d'une  matière  brillante,  mais  jaunâ- 
tre, qui  quand  on  l'examine  en  petits  fragments,  présente  la  même  translucidité 
rougeâtre  que  la  résine  que  nous  venons  de  décrire,  et  ont  apparemment  une 
composition  semblable,  bien  que,  dans  quelque  cas,  elle  soit  mêlée  avec  une  ma- 
tière charbonneuse  et  contienne  moins  de  cendres.  Un  spécimen  d'un  de  ces 
lits  sur  la  rivière  York  a  donné  52.4  de  matières  volatiles,  26.3  ue  carbone, et  un 
résidu  de  21.3;  100.00.  La  plus  grande  proportion  d'hydrocarbones  volatiles 
qu  'on  peut  obtenir  de  cette  matière,  rendrait  cette  substance  encore  plus  profita- 
ble pour  la  disillation  que  celle  du  lit  dont  nous  avons  donné  l'anaylse  ci-dessus. 
Ces  dépôts  curieux  méritent  évidemment  d'être  étudiés  encore  davantage  à  un 
point  de  vue  économique. 

Je  vais  donner  ici  un  rapport  succinct  des  résultats  de  ce  récent 
voyage  de  mon  assistant  pour  remonter  les  rivières  de  Gaspé  et  ils  confir- 
ment dans  une  grande  mesure  les  opinions  exprimées  dans  la  Géologie  du  Cana- 
da de  1863  déjà  citée.  Sauf  les  citations  déjà  faites  on  ne  connaissait  virtuelle- 
mont  rien  de  précis  quant  à  l'existence  des  schistes  pétrolifères  dans  la  pénin- 
sule de  Gaspé.  Les  résultats  ici  donnés  proviennent  d'un  voyage  de  six  jours 
en  remontant  la  rivière  York  et  en  longeant  la  partie  inférieure  de  la  St-John 
h  des  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  l'anse  au  Seal  plus  au  sud.  Lesi  échantil- 
lons recueillis  peuvent  être  considérés  comme  représentant  la  meilleure  qua- 
lité des  bandes  pétrolifères  que  l'on  trouve  dans  l'est  du  district  de  Gaspé  bien 
que  l 'on  ait  signalé  également  plusieurs  affleurements  de  qualité  inférieure. 

•      Par  suite  de  la  montée  rapide    de  l'eau  dans  les    cours    d'eaau    due    à   de 
nombreux     rapides     et     à     de     petites     chutes     on     n'a     pas     pu     s'assurer 


RAPPORT  SOMMAIRE  279 

ttflC    IM  RLEMENTAIRE  No  26 

exactement,     de     la     puissance     des     schistes      o\ï     l'on  peut     s'attendre      à 
trouver     des     hydrocarbones,     mais     elle     embrasse     plusieurs     centaines     de 
pieds.     Plusieurs    cours    d'eau,  y  compris  le    Dartmouth,    York,  St-Jean     et 
Panse  au  Seal     se  jetant  tous  dans  le  bassin     de  Gaspé  ont  été  traversés,     la 
distance  variant    suivant    le  développement    des  formations    Siluriennes  sous- 
jacentes.     Ainsi  du  côté  sud  du  Bas  Dartmouth  qui   se  jette  dans   le  bras  sep- 
tentrional du  bassin  de  Gaspé  on  voit  des  grès  gris  et  des  schistes  en  bancs  pres- 
que continus  vers  l'ouest,  depuis  le  village  du  bassin  de  Gaspé;  le  prolongement 
pour  cette  portion  est  septentrional  et  l'axe  d'une  anticlinale  au  village  longe 
le  côté  nord  de  la  rivière  York.  Le  long  du  côté  sud  du  Dartmouth  en  appro- 
chant des  moulins  de  Caloun,  les  grès  gris  passent  en  remontant  à  des  couches 
rougeâtres,  tandis  que  sur  la  rive  nord,  les  bancs  ont  un  plongement  vers  le  sud- 
ouest  indiquant   l'existence  d'une   synclinale  le  long  de  cette   partie   du  cours 
d'eau.     Les  roches  qui  longent  la  rive  nord  paraissent  représenter  en  partie  la 
portion  de  la  formation  qui  passe  du  Dévonien  à  la  partie  supérieure  du  Sibu- 
rien.     A  l'ouest  de  ce  cours  d'eau  on  voit  des  roches  ignées  contenant  de     la 
serpentine  comme  au   ruisseau  de  Ladysteps   et  le-  Silurien  sous-jacent   occupe 
la  vallée  sur  une  courte  distance  en  aval  des  schistes  du  Dartmouth.     On  n'a 
pas  trouvé  de  schistes  pétrolifères  dans  le  bas  de  cette  rivière. 

La  rivière  York  a  été  remontée  jusqu'à  peu  de  distance  en  amont  du  ruis- 
seau des  Chutes  soit  environ  30  milles    en  amont  du  confluent  au  village    de 
Gaspé.     La  rivière  St-Jean  qui  est  la  suivante  au  sud  a  été  remontée  jusqu'à 
3  milles  à  peu  près  à  l'ouest  du  ruisseau  de  Law,  ou  dans  l'intérieur  de  l'aire 
occupée  par  le  Silurien  et  la  rivière    Seal  cove  a  été  remontée  également  jus- 
qu'à 6  milles  de  son  embouchure.  Sur  oe  dernier  cours  d'eau  par  suite     de  la 
nature  généralement  marécageuse  et  basse  des  berges  on  voit  rarement  d'af- 
fleurements, si  bien  que  dans  cette  direction,  on  ne  peut  rien  constater  qui 
ait  trait  à  la  valeur  économique  des  schistes.     Plusieurs     affluents  ont  été 
aussi  traversés  et  dans  tous  on  a  constaté  des  indications  des  schistes  résini- 
fères  soit  en  place    soit  en  transport.     L'étendue    du  pays,  où    l'on  a  recuelli 
des  échantillons  considérés  comme  typiques  des  strates  pétrolifères,     mesure 
à  peu  près  150  milles  carrés.    En  tout,  on  a  trouvé  32  petites  couches  allant  en 
épaisseur  de  1  à  5  pouces.     Un  examen  plus  précis  de  l'étendue  doublerait 
probablement   ce   nombre.     Ces   couches   minces   s'unissent   quelquefois   pour 
former  des  zones.     Ainsi  sur  la  rivière  St.  John  près  de  Fiat  Rock,  des  zones 
de  5  à  8  pieds  contiennent  de  minces  bandes  de  schistes  résineux  séparées  par 
des  cloisons  sablonneuses.     De  ces  petites  bandes,    les  plus  fortes    paraissent 
avoir  16  pouces  d'épaisseur.     Aucun  des  affleurements  vus  en  cet  endroit  ou 
ailleurs  ne  paraît  justifier  une  grosse  dépense  de  travaux  de  développement, 
mais  si  les  analyses  indiquaient  de  fortes  teneurs  en  hydrocarbone  alors,  il 
nous  semblerait  à  propos  d'exécuter  un  autre  examen  détaillé  soit  à  la  surface 
ou  soit  avec  un  foret  léger.  Les  grès  le  long  du  bas  des  rivières  York  et  St. John 
font  voir  l'existence  de  trois  anticlinales  principales,  les  strates  étant  pour 
la  plupart  inclinées  à  des  angles  de  moins  de  30°  ;    mais,  par  place,  l'angle  de 
plongement  est  plus  fort.     Les  plantes  fossiles  sont  généralement  largement 
réparties  dans  ces  grès  et  les  accumulations  de  ces  débris  organiques  parais- 
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sent  avoir  produit  la  matière  bitumineuse  et  les  hydrocarbones  qu'elle  con- 
tient. A  l'encontre  des  schistes  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  où  le 
pétrole  paraît  être  un  constituant  chimiquement  combiné  des  schistes,  le 
pétrole  dans  le  grès  schisteux  de  Gaspé  se  présente  souvent  sous  forme  de 
lambeaux  durcis  de  bitume  ressemblant  parfois  à  de  l'Albertite  et  répartis  en 
quantité  plus  ou  moins  grande  comme  constituant  physiquement  combiné  du 
grès.  11  a  été  remarqué  également  que  dans  les  couches  plus  massives  du 
grée,  les  lits  sont  de  plus  grande  dimension  et  paraissent  être  de  qualité  plus  ri- 
che que  dans  le  grès  à  lamelle  mince.  Quant  aux  bandes  de  schiste  pétrolifère  et 
aux  bandes  résinifères,  l'irrégularité  d'épaisseur  et  d'étendue  longitudinale  pa- 
raît un  trait  sérieux.  Dans  50  pour  100  au  moins  des  affleurements  observés, 
elles  s'amincissent  à  rien  dans  une  distance  de  150  pieds  formant  des  lentilles 
plutôt  que  des  lits  ou  couches  uniformes.  Dans  d'autres  cas  les  lits  se  fen- 
dent er  bandes  étroites  très  fines  d'un  pouce  ou  même  moins  d'épaisseur  dans 
une  distance  qui  ne  dépasse  pas  200  pieds,  ce  qui  montre  la  rapidité  avec  la- 
quelle on  peut  s'attendre  à  ces  changements.  Il  est  difficile  de  dire  si  les  con- 
ditions favorables  à  la  formation  de  couches  puissantes  seraient  aussi  plus 
favorables  à  une  plus  grande  uniformité  d'épaisseur  et  de  qualité.  D'après 
les  preuves  recueillies  dans  cette  courte  reconnaissance,  les  conclusions  en  ce 
qui  regarde  l'existence  de  gisement  de  schistes  pétrolifères  d'une  valeur  com- 
merciale dans  le  bassin  de  Gaspé  ne  peuvent  pas  être  considérées  comme  favo- 
rables. Cependant  une  prospection  soigneuse  et  détaillée  pourra  amener  la 
découverte  de  couches  de  roches  pétrolifères  de  dimensions  plus  engageantes. 
Dans  Je  cas  où  l'on  exécuterait  une  prospection  de  ce  genre  nous  conseillerions 
ce  qui  suit  :  Les  rivières  sont  facilement  navigables  à  la  perche  en  canot  et 
sur  ces  cours  d'eau  et  sur  quelques  -  uns  des  petits  bras  on  peut 
trouver  virtuellement  tous  les  affleurements  rocheux  de  la  région.  Dans 
beaucoup  de  cas  des  falaises  de  25  à  125  pieds  de  hauteur  bordent  les  rives 
ou  se  trouvent  à  quelques  verges  en  arrière  de  la  ligne  de  rivage.  Si  l'on 
tient  compte  du  grand  nombre  de  bancs  qui  gisent  très  bas,  la  saison  de  l'eau 
Kasse  comprenant  les  mois  de  juillet  et  d'août  paraît  être  certainement  la 
meilleure  période  pour  la  prospection.  Il  est  difficile  de  distinguer  à  une 
distance  de  plus  de  quelques  pieds  les  bandes  pétrolifères  de  la  roche  de  fond 
proprement  dite  et  par  suite,  il  est  virtuellemnt  nécessaire  de  parcourir  à 
pied  chaque  rive. 


RAPPORT  SOMMAIRE  281 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 


DISTRICT  DE  BATHURST,  N.B. 

(A.  A.  Young) 

Introduction 

La  campagne  de  1909,  sur  le  terrain,  a  été  occupée  dans  le  voisinage  de  Bat- 
hurst, N.  B.  à  prolonger  au  sud  la  cartographie  d'une  étendue  commencée 
en  1908.  Durant  la  première  campagne  on  a  dressé  la  carte  d'une  lisière  de 
pays  allant  vers  le  sud  depuis  la  baie  des  Chaleurs,  le  long  de  la  rive  occiden- 
tale de  la  baie  de  Nipisiguit  mesurant  à  peu  près  18  milles  de  longueur  avec 
largeur  moyenne  de  S  milles.  Durant  la  dernière  campagne  1909  on  a  fait  le 
levé  topographique  et  géologique  d'une  étendue  contiguë  de  50  milles  carrés  à 
peu  près,  gisant  directement  au  sud  et  contenant  la  ville  de  Bathurst  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Nipisiguit.  Une  étendue  supplémentaire  d'un  mille  carré 
à  peu  près  située  *au  sud  de  la  carte  et  entourant  le  gisement  de  fer  de  Nipisi- 
guit a  été  cartogriphiés  en  détail. 

Le  district  de  Bathurst  est  important  à  cause  des  travaux  de  développe- 
ment qui  s'y  font  dans  les  gisements  de  fer  situés  à  15  milles  à  peu  près  à  l'in 
térieur  au  sud  de  Bathurst.  On  espérait  pouvoir  prolonger  le  travail  de  cart> 
graphie  suffisamment  au  sud  pour  embrasser  l'étendue  dans  le  voisinage  im- 
médiat des  gîtes  de  minerai  ;  mais  l'insuffisance  relative  de  relief  vertical  et  la 
nature  fortement  boisée  du  pays  totalement  inhabité  dans  la  partie  méridio- 
nale ont  tellement  ralenti  le  travail  qu'il  a  fallu  renoncer  à  ce  dessein,  au  lieu 
de  cela  le  travail  de  la  carte  générale  a  été  continué  à  l'intérieur  jusqu'à  la  la- 
titude 47°  30'  ou  à  peu  près,  jusqu'à  la  chute  Pabineau  au  sud,  sur  la  rivière 
Nipisiguit  et  une  petite  étendue  qui  entoure  immédiatement  les  gisements  de 
fer  a  été  cartogriphié  en  détail. 

L'examen  de  la  géologie  du  district  a  été  exécutée  par  l'auteur,  tandis 
que  le  travail  relatif  aux  levées  topographiques  était  confié  à  un  certain  nom- 
bre d'étudiants  assistants  qui  ont  tous  rempli  leurs  devoir  avec  la  plus  grand 
zèle  de  la  façon  la  plus  satisfaisante.  M.  W.  E.  Lawson — assisté  par  MM. 
W.  L.  Uglow,  H.  W.  Fleming,  N.  C.  MJacrae  et  A.  G.  Mclntyre — avait 
charge  du  travail  de  contrôle  au  théodolite  et  à  la  chaîne.  M.  D.  A.  Nichols  aidé 
par  M.  A.  Boucher  avait  charge  des  traverses  de  chemins  et  cours  d'eau  à  la 
planchette  et  au  studio.  M.  B.  Rose  aidé  par  J.  L.  Cavanagh  a  esquissé 
les  contours  de  50  pieds  d'intervalle  au  moyen  de  traverses  sinueuses  exécutées 
à  la  planchette,  à  la  boussole,  au  cordeau,  et  à  l'anéroïde.  Tout  le  travail  de 
planchette  a  été  fait  à  l'échelle  d '1-48000. 

Le  district  dont  la  carte  a  été  faite  en  1909  se  trouve  à  la  jonction  des  ré- 
gions montrées  sur  les  deux  cartes  géologiques  préparées  par  R.  W.  Elis  et  pu- 
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bliées  par  la  Commission  géologique  (1).  Les  résultats  du  relevé  magnétomé- 
trique  du  terrain  à  fer  de  Nipisiguit  ont  été  publiés  par  la  Division  des  Mi- 
nes (2).  Une  description  des  gisements  de  fer  à  été  donnée  par  M.  J.  E. 
Hardman  (3).  Des  allusions  à  la  géologie  du  district  se  rencontrent  dans  quel- 
ques-uns des  plus  anciens  rapports  de  la  Commission  géologique;  dans  les  pu- 
blications du  gouvernement  provincial,  dans  'TAcadian  Geology",  etc.,  etc. 

CARACTÈRE    GENERAL    DU    DISTRICT 

Le  district  se  trouve  le  long  du  bord  nord-est  de  la  région  accidentée  du 
centre  et  du  nord-ouest  du  Nouveau-Brunswick  là  où  le  pays  relativement  élevé 
est  limité  par  l'étendue  Carbonifère  relativement  basse  et  presque  plate  de  l'est 
de  la  province.  Dans  les  limites  de  la  carte,  la  rivière  Nipisiguit  qui  coule  vers 
le  nord  marque  approximativement  la  frontière  entre  les  deux  types  de  pays  qui 
font  contraste.  A  l'est  la  contrée  légèrement  onduleuse  est  presque  horizontale 
supportée  par  les  strates  Carbonifères  virtuellement  horizontales  qui  s'élèvent 
graduellement  depuis  la  mer  jusqu'à  une  hauteur  d'à  peu  près  270  pieds.  A 
l'ouest  sur  l'étendue  occupée  par  les  strates  Carbonifères  fortement  plissées  et 
f aillées  et  envahissant  les  masse  ignées,  le  pays  s'élève  plus  rapidement  jusqu'à 
une  hauteur  maximum  qui  dépasse  légèrement  700  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

A  l'ouest  de  la  Nipisiguit  les  contours  suivent  généralement  des  directions 
nord  et  sud,  mais  se  recourbent  brusquement  pour  remonter  bien  loin  dans  les 
vallées  souvent  en  forme  de  gorges  des  tributaires  de  la  Nipisiguit  qui  descendent 
vers  l 'est.  Dans  un  grand  nombre  de  cas  ces  voies  fleuviales  en  forme  de  ravins 
sont  particulièrement  frappantes  comme  pour  la  rivière  Tetagauche  dont  les  eaux 
sont  confinées  dans  une  étroite  dépression  en  forme  de  tranchée  ayant  rarement 
plus  de  200  pieds  de  largeur  avec  des  murs  escarpés  presque  verticaux  s 'élevant 
de  75  à  200  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  rivière.  Mais  sauf  dans  le  voisinage 
immédiat  des  plus  grands  cours  d'eau,  le  pays  est  largement  onduleux  avec 
quelquefois  un  monticule  qui  se  détache.  A  l'exception  des  vallées  des  cours 
d'eau,  la  surface  du  pays  est  une  plaine  redressée  s'élevant  de  la  vallée  de  Nipi- 
siguit avec  une  rampe  occidentale  assez  égale. 

GÉOLOGIE    GÉNÉRALE 

Les  deux  types  de  pays  à  l'est  et  à  l'ouest  de  Nipisiguit  qui  se  font  con- 
raîjrrés  et  rougeâtres  de  l'époque  Carbonifère  (Brès  Mëulier).  A  l'ouest  de  la 
Nipisiguit  le  pays  est  supporté  par  de  fins  conglomérats,  grès  et  schistes  non  dé- 
rangés et  rougeâtres  de  l'époque  Carbonifère  (Grès  Meulier)  ?  A  l'ouest  de  la 
rivière  les  roches  sont  en  grande  partie  des  premiers  sédiments  Paléozoïques 


(1)  Feuille  3  L.  E.  Carte  de  Bathurst,  échelle  4  milles  au  pouce  et  feuille  N.  E.,  carte  de 

■'< belle  4  milles  au  pouce  accompagnant  les  rapports  partie  D.  et  D.  D.  Rapp.  ann. 
corn.  géol.  Can.  1880-1-2. 

(2)  Ma<metic  Survey,  Austin  Brook,  (iloucester  Co.,  N.  B.  par  E.  Sindman. 

'■',)    Hardman,  J.  E.  "A  new  iron  ore  fiekl  in  the  Province  of  New  Brunswick,"  Jour.  Cane. 
Min.  Inat.  Vol.  XI.  1908 


RAPPORT  SOMMAIRE  283 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

(Ordovieien?),  principalement  des  ardoises  noires  et  des  grès  gris  ainsi  que  des 
ardoises  densément  plissées  et  faillées  et  par  place  schisteuses.  Elles  sont  tra- 
versées par  un  grand  gîte  de  granité  qui,  vers  l'est  disparaît  sous  les  couches 
Carbonifères  plus  jeunes. 

Le  pays  en  général  n'est  pas  favorable  à  l'étude  de  la  géologie.  Sauf  le 
long  des  lits  de  quelques  cours  d'eau  les  affleurements  manquent  généralement. 
Sur  des  milles  carrés  de  pays  on  ne  voit  pas  de  roches  in-situ,  les  formations 
sous-jacentes  étant  en  grande  partie  cachées  par  des  substances  morainiques 
ou  autre  d'origine  glaciaire.  En  raison  de  cette  absence  générale  d'affleu- 
rements et  des  attitudes  fortement  plissées  des  couches  à  l'ouest  de  la  Nipisi- 
guit, il  n'est  pas  possible  d'offrir  un  classement  absolument  satisfaisant  des 
roches  sédimentaires,  ni  de  déterminer  leur  âge  avec  certitude.  Le  tableau 
des  formations  qui  suit  est  donc  forcément  imparfait. 

QUATERNAIRE 

Argile  stratifiée,  sable  et  gravier. 
Till  glaciaire,  dépôt  morainique,  etc. 

PALÉOZOÏQUE 

'  arhonifère. 

Formation  Bathurst. 

Dcvonien  ? 

Formation  Bonaventure. 
Granité  Nipisiguit. 

Post  Ordovieien 
Dykes  basiques. 
Porphyre  quartzeux,  d'Austin  Brook. 

Ordovieien. 

Schiste  noir,  grès,  etc. 

Ordovieien,  schiste  noir,  grès,  etc. Presque  tout  le  long  du  cours  de 

la  rivière  Tétagauche  et  à  intervalle  dans  les  lits  des  rivières  Petite  et  Moyenne 
il  y  a  de  nombreux  affleurements  de  schistes  fortement  graphitiques 
redressés  et  failles  accompagnés  en  beaucoup  de  place  de  bandes  fracturées 
ou  arrachées  de  grès  foncé  fin.  Avec  les  lits  foncés  il  y  a  aussi  une  ou  plu- 
sieurs zones  de  lits  ardoisiers  arénacés  rouge-brique  durcis,  argilacés  ou  fins. 
Bien  qu'on  les  voie  rarement  dans  les  intervalles  entre  les  cours  d'eau  princi- 
paux, ces  ardoises  foncées,  etc.,  occupent  certainement  presque  la  totalité  du 
pays  à  l'est  de  la  Nipisiguit  sauf  la  portion  supportée  par  l'aire  batholitique 
du  granité  Nipisiguit,  Au  sud,  au-delà  des  limites  de  la  carte  et  au  sud  du 
^îte  de  granité  les  ardoises  foncées  et  les  lits  associés  reparaissent  le  long  de  la 
Nipisiguit  et  sont  là  traversés  par  le  porphyre  quartzeux  d'Austin  Brook  aux- 
quels sont  associés  les  gisements  de  fer  de  Nipisiguit. 

Par  place,   les  ardoises   sont   schisteuses  apparemment  le  Img   des  zones 
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d'étirage,  etc.,  et  aussi  clans  le  voisinage  du  batholithe  de  granité.  Les  strates 
sont  intimement  plissées  et  leur  allure  générale  va  de  l'est  à  l'ouest  et  le  plon- 
gement  est  quelquefois  presque  vertical.  Ls  filons  de  quartz  sont  fréquents 
et  très  nombreux  dans  les  zones  étroites.  En  beaucoup  d'endroits,  les  roches 
sont  imprégnées  de  pyrites  souvent  à  fortes  doses.  On  a  trouvé  des  fossiles 
dans  ces  lits  en  un  endroit  seulement  près  du  croisement  du  chemin  de  fer 
Intercolonial  où  il  y  a  des  graptolites  imparfaitement  conservés.  Une  col- 
lection de  ces  graptolites  recueillies  par  un  des  premiers  observateurs  a  été 
examinée  par  M.  H.  M.  Ami  qui  a  dit  que  les  schistes  encaissants,  "paraissent 
être  homotaxiaux  avec  les  schistes  de  Norman  Hill  près  d'Albany,  N.  Y." 
(1)      C'est-à-dire  avec  le  Trenton  inférieur. 

Sur  les  diverses  rivières  déjà  énumérées,  il  y  a  des  zones  relativement 
étroites  de  conglomérats  tufacés  fins,  de  grès  et  de  schistes  tous  de  couleur 
grise  et  intimement  pris  dans  les  plis  avec  les  schistes  foncés.  Il  est  possi- 
ble que  ces  assises  grises  se  trouvent  le  long  d'axes  de  plissement  synclinaux 
car  ils  ressemblent  intimement  aux  lits  gris  qui  sont  plus  largement  à  la  vue 
au  nord  dans  le  district  examiné  en  1908  où  ils  paraissent  supporter  les  assi- 
ses Siluriennes  fossilifères. 

Post-Ordovicien,  Porphyre  quartzeux  d'Austin  Brook. — Les  ardoises  Or- 
doviciennes,  les  grès  etc.,  se  rencontrent  sur  un  grand  nombre  de  milles  le 
long  des  bords  de  la  rivière  Nipisiguit,  au  sud  de  la  frontière  méridionale 
du  batholithe  de  granité.  A  un  demi-mille  à  peu  près  en  aval  des  Grandes 
Chutes  de  la  rivière  Nipisiguit  en  un  endroit  à  quelques  sept  milles  au  sud  de 
la  frontière  de  l'étendue  de  la  carte  principale,  les  sédiments  sont  suivis  de 
porphyre  quartzeux  et  de  roches  associéos  qui  longent  la  rivière  sur  plus  d'un 
mille  jusqu'au  confluent  de  l'Austin  Brook  et  au-delà,  sur  une  distance  in- 
connue. L'aire  de  porphyre  quartzeux  est  importante  parce  que  c'est  là  que 
se  trouvent  les  gisements  de  fer. 

Normalement,  le  porphyre  quartzeux  est  une  roche  foncée  pleine  de 
grains  de  quartz  transparents  et  vitreux  souvent  de  petites  dimensions  et  habi- 
tuellement accompagnés  de  cristaux  blancs  de  feldspath  gisant  dans  une 
pâte  dense.  Quelquefois  les  phénocrystes  sont  grands  et  en  certains  cas  ceux 
de  feldspath  mesurent  un  demi-pouce  de  longueur.  Presque  invariablement 
la  roche  présente  une  cloison  schisteuse  et  dans  certaines  zones  ou  étendues  elle 
s'est  changée  en  schistes  chloritiques  et  séricitiques.  Le  contact  du  porphyre 
quartzeux  paraît  être  irruptif  et  l'irruption  a  peut-être  pris  la  forme  d'un 
immense  prolongement.  Le  porphyre  parait  avoir  été  englobé  dans  le  plissement 
principal  de  la  région  et  doit  par  conséquent  appartenir  à  l'époque  du  pré- 
Dévonien. 

Post-Ordovicien,  Dykes  basiques. — Au  nord  de  la  rivière  Tétagauche 
et  au  sud,  dans  une  moindre  mesure,  il  y  a  des  affleurements  de  roches  basi- 
ques foncées  appelées  diabases,  sur  le  terrain.  Elles  paraissent  appartenir  à 
une  série  de   dykes  dont   quelques-unes  semblent  être  de   dimension  considéra- 


(1)   H.  M.  Ami,  Rapport  sommaire  de  1904.  Com.  géol.  Can. 
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ble.  Des  formes  un  peu  semblables  recoupent  le  porphyre  quartzeux  d'Aus- 
tin  Brook,  mais  on  n'en  a  observé  nulle  part  qui  recoupent  le  granité  de  Nipi- 
siguit. 

Dévonien,  granité  Nipisiguit. —  Il  y  a  des  affleurements  de  granité  sur  le 
cours  inférieur  des  rivières  Petite  et  Moyenne  et  sur  la  rivière  Nipisiguit,  de- 
puis l'amont  de  Rough  Waters  jusqu'à  un  endroit  à  5  milles  à  peu  près  en 
amont  des  chutes  Pabineau,  ou  sur  une  distance  totale  de  8  milles  à  peu  près. 
Bien  que  l'on  ait  trouvé  à  peine  un  seul  affleurement  de  granité  dans  les  éten- 
dues entre  les  cours  d'eau,  il  est  bien  évident  que  tous  les  affleurements  obser- 
vés appartiennent  à  la  partie  occidentale  d'un  batholithe  unique  dont  le  plus 
grand  axe  va  du  nord  au  sud  avec  une  longueur  de  11  milles  à  peu  près.  La 
partie  orientale  du  g\ïe  de  granité  est  recouverte  par  les  sédiments  Carbonifères 
sus-jacents  plus  jeunes  et  gisant  à  l'est  de  la  Nipisiguit. 

Au  point  de  vue  du  type,  le  granité  est  un  granité  gris  à  biotite  avec  une 
teinte  légèrement  rosée  due  à  l'existence  de  nombreux  gros  cristaux  de  felds- 
path. Les  plus  grands  feldspath  s  sont  dans  une  pâte  grise  de  feldspath, 
quartz,  avec  beaucoup  de  biotite.  Les  autres  variétés  de  granité  sont  moins 
abondantes.     Les  dykes  d'aplite  rose  sont  fréquents. 

Le  granité  imprègne  certainement  les  ardoises  ordoviciennes  et  les  sédi- 
ments associés  en  envoyant  des  d|ykes  qui  les  traversent  et  les  altèrent  dans  le 
voisinage  du  contact,  Le  long  du  cours  de  la  Nipisiguit,  beaucoup  d'affleure- 
ments montrent  le  granité  passant  sous  les  lits  rouges  Carbonifères  de  la  forma- 
tion Bathur&t  dont  les  couches  inférieures,  sur  quelques  pouces  au  moins  sont 
de  la  nature  d'une  arkose  fine,  composée  de  substances  provenant  de  la  brisure, 
apparemment  in-situ  du  granité.  En  beaucoup  d'endroits  on  voit  le  contour  du 
plan  de  contact  entre  le  granité  et  le  sédiment  et  lorsqu'il  en  est  ainsi  on  voit 
que  la  surface  ancienne  et  pourrie  du  granité  possède  des  contours  arrondis  et 
mammelonnés  tandis  que  la  roche  elle-même  présente  des  plans  de  cloison  con- 
centriques au  contour  de  la  surface. 

Le  granité  de  Bathurst  parait  avoir  été  traversé  à  une  période  intermédiai- 
re entre  le  plissement  qui,  plus  au  nord  a  englobé  les  assises  Siluriennes  et  la 
déposition  des  couches  de  la  formation  Bonaventure  de  l'époque  du  Dévonien 
tardif  ou  du  Carbonifère  précoce.  Le  granité  est  regardé  par  conséquent 
comme  concentrique  au  contour  de  sa  surface. 

Dans  l'étendue  examinée  en  1909  on  n'a  vu  qu'un  affleurement  de  la  forma- 
tion Bonaventure.  Dans  l'année  précédente  on  avait  rencontré  la  formation 
par  intervalles  le  long  du  bord  de  la  mer.  Les  lits  sont  généralement  de  cou- 
leur rouge  foncé  moucheté  de  blanc  provenant  du  carbonate  ;  ils  consistent 
en  conglomérats  grossière,  grès  grossiers  et  fins,  schistes  et  moins  souvent,  lits 
dolimitiques. 

Ces  couches  que  l'on  voit  le  long  des  rives  de  la  baie  Nipisiguit  et  vers 
l'ouest,  le  long  de  la  baie  des  Chaleurs  ont  été  reliées  par  un  grand  nombre 
d'observateurs  aux  couches  de  Bonaventure  que  l'on  voit  sur  l'île  de  ce  nom  à 
l'extrémité  de  la  péninsule  de  Gaspé.  La  formation  Bonaventure  a  été  gé- 
néralement classée  avec  le  Carbonifère  précoce,  mais  récemment,  on  a  exprimé 
des  doutes  quant  à  l'exactitude  de  ce  classement  et     Ton  a  émis     l'opinion 
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qu'elle  devrait  être  plutôt,  regardée  comme  étant  de  l'époque  Dévonienne  (1). 
Dans  le  Eapport  sommaire  de  1908,  les  couches  Bonaventure  ont  été  attribuées 
au  Carbonifère  d'après  la  supposition  antérieurement  exprimée  ou  la  dé- 
duction tirée  par  divers  géologues  de  ce  que  ces  couches  supportaient  en  con- 
cordance le  Grès  Meulier  de  l'est  de  la  rivière  Nipisiguit.  Mais  l'examen 
de  cette  année  n'a  pas  confirmé  l'équivalence  des  couches  gisant  sous  le  Grès 
Meulier  et  celle  de  la  formation  Bonaventure  et  gisant  le  long  de  la 
ente  et  par  conséquent,  à  la  suite  de  Clarke,  elles  sont  maintenant  considérées, 
comme  étant  du  Dévonien  ancien  plutôt  que  du  jeune  Carbonifère. 

Carbonifère,  formation  Barthurst. — Les  couches  de  la  formation  Bathurst 
se  composent  de  conglomérats  fins  de  couleur  rouge,  de  grès  et  de  schistes  et 
se  voient  par  intervalle  le  long  des  berges  de  la  rivière  Nipisiguit,  presque 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  un  point  à  plusieurs  milles  en  aval  des  chu- 
tes Pabineau.  Les  grès  et  les  schistes  sont  les  variétés  les  plusl  fréquentes, 
les  conglomérats  sont  relativement  rares.  Les  assises  gisent  presque  horizon- 
talement avec  un  très  léger  plongement,  la  stratification  transversale  se  pré- 
sente fréquemment.  La  formation  surmonte  le  granité  Nipisiguit  et  un  grand 
nombre  de  contacts  se  voient  sur  la  Nipisiguit.  Nulle  part  on  n'a  vu  de  vrai 
conglomérat  fondamental,  les  couches  fondamentales  étant  généralement  une 
arkose  épaissse  d'un  à  plusieurs  pouces.  Les  curieux  contours  mammelonnés 
des  plans  de  contact  entre  le  granité  et  le  sédiment,  ainsi  que  les  plans  de  sépa- 
ration réguliers  concentriques  dans  la  roche  plu  tonique  ont  déjà  été  signalés. 

L'absence  de  conglomérats  fondamentaux,  l'existence  d'une  arkose  qui 
paraît  provenir  du  granité  directement  en-dessous,  le  contour  mammelonné 
du  plan  de  contact  et  les  cloisons  concentriques  dans  le  granité  ressemblant 
tellement  des  plans  d'exfoliation,  tout  cela  donne  l'idée  d'une  origine  colien- 
ne,  au  moins  pour  une  partie  de  la  formation  Bathurst.  La  présence  de 
schiste  fin  et  de  lits  occasionnels  de  conglomérats  paraît  démentir  cette  suppo- 
sition. Comme  le  district  en  question  paraît  situé  à  peu  près  sur  la  dernière 
ligne  du  rivage  de  la  mer  qui  s'avançait  à  l'époque  Carbonifère,  il  se  peut  que 
les  dépôts  éoliens  et  aqueux  aient  alterné  irrégulièrement  avant  la  submersion 
plus  permanente  durant  l'époque  de  la  formation  du  Grès  Meulier  qui  affleure 
pas  loin  à  l'est  et  paraît  en  concordance  aux  lits  de  Bathurst. 

Quaternaire. — Des  graviers,  sables  et  argiles  stratifiés  accompagnés  de 
terrasses  bien  nettes  existent  le  long  du  bas  des  versants  jusqu'à  des  hauteurs 
de  250  à  300  pieds.  Il  y  a  aussi  de  l'argile  à  blocaux  et  dans  une  coupe  on  a 
constaté  qu'elle  contenait  des  couches  de  sable  interstratiées.  Sur 
des  étendues  considérables  le  pays  est  complètement  tapissé  de  cailloux  sou- 
vent de  grande  dimension.  Certaines  collines  paraissent  être  composées 
d'agrégats  tumultueux  de  toutes  dimensions  qui  paraissent  avoir  été  transpor- 
ts par  la  glace.  Des  stries  glaciaires  imparfaitement  conservées  ont  été  ob- 
servés en  différents  endroits  dans  l'étendue  examinée  en  1908,  mais  aucune 
n'a  été  signalée  durant  1909.  Les  matériaux  transportés,  si  largement  ré- 
partis sur  tout  le  pays  sont  des  roches  comme  celles  qui  supportent  le  district 


(l)  Clarke  I.  M.  N.  Y.  State  Musum,  Mémoires  No  9,  1998. 
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ou  que  l'ou  croit  exister  plus  à  l'intérieur.  L/es  preuves  imparfaite  réunies 
semblent  indiquer  qu'au  moins  dans  les  dernières  étapes  enregistrées  des 
époques  glaciaires  le  mouvement  de  la  nappe  de  glace  se  dirigeait  vers  le 
nord  et  s'écartait  de  l'intérieur  de  la  province. 

GÉOLOGIE    INDUSTRIELLE 

L'intérêt  principal  du  district  en  ce  qui  concerne  la  géologie  industrielle 
est  concentrée  autour  des  gisements  de  fer  de  la  rivière  Nipisiguit.  Dans 
l'étendue  examinée  cette  année,  il  y  a  des  gisements  de  maganèse  sur  la  ri- 
vière Têtagauche  près  des  chutes  en  amont  du  dernier  pont  du  chemin.  Le 
irranite  de  Nipisiguit  a  été  exploité  en  carrière  sur  une  petite  échelle;  la  pier- 
re ayant  été  employée  pour  les  culées  des  ponts  de  l'Intercolonial  et  aussi  pour 
certains  bâtiments  de  Bathurst,  etc. 

FER 

Les  gisements  de  fer  de  Nipisiguit  se  trouvent  des  deux  côtés  du  ruisseau 
d'Austin  là  où  il  se  jette  dans  la  rivière  Nipisiguit  à  18  milles  à  peu  près  au 
sud-ouest  de  Bathurst.  Les  gisements  sont  la  propriété  de  la  "Canada  Iron 
Corporation.  Cette  compagnie  achève  actuellement  un  chemin  de  fer  qui  part 
de  l'emplacement  des  gîtes  de  minerai,  longe  le  côté  ouest  de  la  rivière  Nipisi- 
guit et  se  raccorde  à  l'Intercolonial  pas  loin  de  l'endroit  où  ce  chemin  de  fer 
(raverse  la  rivière.  Quand  elle  sera  complétée,  la  nouvelle  ligne  aura  une 
longueur  de  16  milles  à  peu  près. 

Jusqu'à  la  fin  de  septembre,  sauf  le  fonçage  de  8  trous  à  la  perforation 
diamantée  et  une  petite  quantité  de  dépouillements  on  a  fait  peu  de  travail  sur 
le  gîte  et  minerai.  L'activité  de  la  compagnie  s'étant  appliquée  particuliè- 
rement à  l'achèvement  de  l'embranchement  de  chemin  de  fer. 

Le  ruisseau  d' Austin  quand  il  se  jette  dans  la  Nipisiguit  coule  à  peu 
près  dans  la  direction  sud-est  dans  une  vallée  étroite  avec  des  flancs  à  pic, 
s'élevant  à  60  ou  80  pieds  au-dessus  du  plancher.  A  Test  du  ruisseau  le  pays 
est  relativement  horizontal  ;  à  l'est  du  cours  d'eau  le  terrain  s'élève  en  une 
arête  brisée  bornée  à  l'ouest  par  une  dépression  assez  analogue  en  dimension 
et  n  direction  à  celle  qu'occupe  le  ruisseau  Austin.  Un  gîte  de  minerai  se 
rencontre  à  l'ouest  du  ruisseau  Austin  et  va  dans  une  direction  méridionale 
entre  ce  cours  d'eau  et  la  Nipisiguit;  les  autres  gîtes  de  minerais  se  trouvent 
en  deux  groupes  à  l'ouest  du  ruisseau  Austin. 

Presque  tout  le  pays  environnant  est  fortement  boisé;  les  affleurements 
rocheux  sont  relativement  rares;  et  en  tout  il  n'y  a  pas  dix  affleurements 
ou  groupes  d'affleurements  laissant  voir  du  minerai.  Les  conditions  sont 
donc  très  défavorables  pour  étudier  la  nature  et  la  forme  des  gisements.  Les 
assertions  qui  suivent  sont  donc  en  une  certaine  mesure  provisoires  seulement, 
en  attendant  une  étude  plus  détaillée  des  preuves  recueillies. 

Les  gîtes  de  minerais  sont  dans  une  étendue  de  porphyre  quartzeux 
d 'Austin  Brook  déjà  décrite  et  près  d'un  massif  considérable  ou  d'un  certain 
nombre  de  dykes  de  ce  que  l'on  appelle  de  la  diabase.  Ils  ont  des  murs  nettement 
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définis,  sont  composés  en  grande  partie  de  magnétite  et  paraissent  avoir  la  for- 
me rie  lentilles  aplaties  avec  plongement  à  pic,  les  grands  axes  des  affleure- 
ments se  dirigent  à  peu  près  du  nord  au  sud.  La  nature  du  minerai  est  indiquée 
les  chiffres  suivants  des  résultats  de  près  de  70  analyses  d'échantillons  re- 
cueillis à  des  intervalles  de  dix  pieds  parmi  les  témoins  de  4  trous  à  la  perfo- 
ratrice diamantée.  Les  journaux  des  trous  de  perforatrice  et  les  analyses 
qui  y  sont  jointes  ont  été  gracieusement  mis  à  la  disposition  de  l'auteur  par 
M.   Fulton,  l'administrateur  local  de  la  compagnie  minière. 

Fer,  moyenne,  entre     47.0%  et  51.0%      ;  allant  de  39.6%      à     58.0% 

Soufre,  moyenne  entre  0.17%  et  0.27%      ;  allant  de  0.009%     à  2.433% 

Phosphore,  moy.  ent.  0.77%  et  0.89%      ;  allant  de  0.385%     à  1.222% 

Le  minerai  consiste  en  grande  partie  en  magnétite  avec  quelquefois  une 
forte  proportion  de  hématite.  Il  y  a  dans  l'intérieur  du  quartz  fin  et  pro- 
bablement divers  silicates  qui  donnent  au  minerai  un  aspect  finement  ruban- 
né.  Le  quartz  en  filons  petits  et  grands  est  souvent  crénelé  et  fréquent  ;  le 
minéral  forme  aussi  des  agrégations  lenticulaires  relativement  grandes.  La 
pyrite  est  assez  abondante  le  long  de  zones  étroites  et  dans  quelques  cas  est 
très  fréquente,  dans  le  chevet.  Parfois  le  sulfure  presque  pur,  forme  des 
agrégats  lenticulaires  ayant  presque  un  pied  de  diamètre.  Dans  le  gîte  de 
minerai  on  a  observé  des  bandes  étroites,  interrompues  de  silicate  fin  presque 
pur  représentant  peut-être  la  roche  encaissante  altérée  de  même  que  la  roche 
encaissante  :  le  minerai  montre  une  cloison  proéminente  ou  schistosité,  allant 
à  peu  près  du  nord  au  sud  ou  parallèle  à  la  direction  de  l'axe  principal  de 
Il  ffîeurement.  Dans  le  minerai  même  cette  cloison  s'accompagne  d'une 
rubannage  apparent  simulant  la  stratification  ;  les  zones  de  filons  quartzeux 
de  sulfure  et  de  gangue  entremêlées  et  entrerubannées  suivent  toutes  la  mê- 
me direction  et  toutes,  grossièrement  du  moins,  plongent  parallèlement  au  mur 
du  gîte.  Le  manque  d'un  nombre  suffisant  d'affleurements  naturels  ou  ar- 
tificiels est  cause  que  toute  évaluation  de  la  dimension  et  de  l'altitude  géné- 
rale des  gîtes  de  minerais  doit  dépendre  en  grande  partie  de  la  preuve  four- 
nie par  les  trous  à  la  perforatrice  diamantée  et  du  relevé  magnétométrique 
de  M.  C.  Lindeman  de  la  Division  des  Mines.  Les  affleurements  sont  trop 
peu  nombreux  et  trop  distants  les  uns  des  autres  pour  donner  des  résultats 
précis. 

D'après  le  plan  du  relevé  magnétométrique  confirmé  par  la  répartition  des 
affleurements  naturels,  les  gîtes  de  minerais  se  divisent  en  trois  groupes  dont 
les  plus  grands  axes  sont  tous  à  la  surface  et  vont  grossièrement  du  nord  au 
rod. 

Le  gîte  situé  à  l'ouest  du  ruisseau  Austin  et  appelé  gisement  No.  1  est  à  son 
extrémité  septentrionale  à  découvert  sur  toute  sa  largeur.  En  cet  endroit  la 
largeur  de  l'affleurement  est  de  150  pieds  à  peu  près  avec  des  murs  nettement 
définis  et  plongeant  vers  l'ouest  à  un  angle  d'à  peu  près  45?  donnant  au  gîte 
une  vraie  puissance  de  105°  à  peu  près.  Un  trou  de  forage  vertical  foncé  dans 
Le  toit  près  de  cet  endroit  a  pénétré  dans  le  minerai  à  une  profondeur  de  40 
pieds  environ  et  indique  l'épaisseur  vraie  de  90  pieds  à  peu  près.     Un  second 
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trou  vertical  foré  à  700  pieds  à  peu  près  plus  au  sud  a  entrecoupé  le  minerai 
à  une  profondeur  de  50  pieds  et  donné  une  épaisseur  évaluée  à  presque  80  pieds; 
un  troisième  trou  de  sonde  pratiqué  à  500  pieds  à  l'ouest  du  dernier,  et  incline 
à  l'est  à  un  angle  de  20°  a  noupé  le  minerai  à  une  profondeur  équivalant 
verticalement  à  410  pieds,  où  le  gîte  a  paru  avoir  65  pieds  à  peu  près  d'épais- 
seur. Les  résultats  du  relevé  magnétométrique  indiquent  que  le  gîte  de  mi- 
nerai va  au  moins  à  1000  pieds  plus  au  sud  ou  s'étend  sur  une  distance  totale 
de  2000  pieds  à  peu  près.  Autant  qu'on  peut  savoir  à  présent,  les  murs  pa- 
raissent conserver  une  allure  méridionale  presque  uniforme  et  un  plongement 
occidental,  l'angle  du  plongement  dans  la  moitié  septentrionale  étant  de  45 
degrés  à  peu  près. 

Un  second  gîte  du  groupé  de  gîtes  de  minerai  appelé  No.  2,  se  trouve  à  Test 
du  ruisseau  Austin.  L'extrémité  méridionale  commence  sur  le  versant  de  la 
vallée  à  1000  pieds  à  peu  près  à  Test  de  l'extrémité  apparente  du  No.  1.  La  direc- 
tion de  l'axe  du  second  gîte  dévie  de  23°  à  peu  près  de  celle  du  premier.  A 
l'extrémité  méridionale  un  groupe  d'affleurements  présente  une  largeur  maxi- 
mum d'un  peu  plus  de  40  pieds  avec  des  murs  presque  verticaux.  L'extrémité 
méridionale  est  bien  à  découvert  et  l'on  voit  que  le  gîte  se  termine  en  un  grand 
nombre  de  doigts  irréguliers  avançant  dans  la  roche  schisteuse  encaissante.  Au 
nord  le  minerai  affleure  en  plusieurs  endroits  sur  une  distance  d'à  peu  près  2 
milles  et  tout  indique  que  le  minerai  conserve  une  largeur  à  peu  près  constante 
formant  une  bande  relativement  étroite.  Le  relevé  magnétométrique  indique 
un  horizon  virtuellement  de  la  même  longueur,  mais  contenant  deux  gîtes  de 
minerai  se  suivant  l'un  l'autre  le  long  de  l'allure.  i 

Un  troisième  gîte  ou  groupe  de  gîtes  de  minerai  appelé  No.  3  se  trouve  à 
l'est  du  ruisseau  Austin  et  à  peu  près  dans  la  ligne  du  prolongement  de  l'axe 
No.  1.  Il  commence  à  1800  pieds  à  peu  près  de  celui-ci.  Quatre  trous  de  fora- 
ge ont  été  foncés  dans  ce  gîte  et  l'on  a  actuellement  les  résultats  d'un  seul.  Le 
journal  de  ce  trou  de  forage  avec  la  position  des  affleurements  qui  l'entourent 
indique  un  gîte  de  minerai  de  100  pieds  à  peu  près  d'épaisseur  plongeant  à 
l'ouest  à  un  angle  d'à  peu  près  75Q.  Dans  ce  cas  la  perforatrice  a  traversé  le 
minerai  depuis  un  point  situé  à  20  pieds  au-dessous  de  la  surface  jusqu'à  360 
pieds  en-dessous.  On  trouve  à  la  surface  des  affleurements  de  minerai  sur  une 
longueur  de  300  pieds  seulement,  mais  le  relevé  magnétrométrique  de  E.  Lin- 
deman,  complété  par  celui  qu'a  exécuté  M.  Fulton  de  la  Canada  Iron  Corpora- 
tion indique  un  horizon  minéralifère  d'une  bien  plus  grande  longueur,  attei- 
gnant peut-être  au  total  dans  les  environs  deux  tiers  de  mille.  Il  se  peut  ce- 
pendant que  sur  cette  distance  le  minerai  se  présente  en  plus  d'un  gîte  distinct 
et  les  relevés  magnétrométriques  paraissent  indiquer  l'existence  d'autres  gîtes, 
le  long  d'une  ligne  parallèle  à  quelques  centaines  de  pieds  à  l'ouest. 

En  plus  des  principaux  gîtes  de  minerai  qui  précèdent,  on  a  vu  un  affleu- 
rement de  minerai  dans  l'une  des  tranchées  de  la  ligne  des  nouveaux  chemins 
de  fer  pas  loin  en  amont  des  chutes  de  la  Nipisiguit.  Il  faut  s'attendre  à 
l'existence  d'autres  gîtes  de  minerai  dans  ce  district,  mais  leur  découverte 
n'est  praticable  que  par  les  méthodes  magnétométriques.  Tous  les  rensei- 
gnements disponibles  paraissent  indiquer    que  les  gisements    ont  la  forme    de 
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oouehes  dont  la  largeur  varie  de  105  pieds  au  maximum  à  40  pieds.  Dans 
tous  les  cas  les  murs  sont  nettement  tracés  et  plongent  à  l'ouest  à  des  angles 
allant  de  45°  à  presque  90.  Les  trois  groupes  de  gîtes  de  minerai  ne  parais- 
sent pas  représenter  une  zone  originale  séparés  en  trois  morceaux  par  une 
faille,  car  dans  le  cas  du  gîte  No.  2,  on  voit  ce  qui  paraît  être  une  extrémité 
originale  naturelle. 

On  croît  que  la  roche  encaissante  des  trois  gisements  est  en  général  du 
porphyre  quartzeux  ou  plus  communément  un  dérivé  schisteux. 

Dans  cette  roche  les  plans  de  schistosité  dans  la  roche  encaissante  et 
dans  le  minerai  sont  en  général  parallèles  les  uns  aux  autres,  ainsi  qu'aux 
plans  qui  bornent  les  gîtes  et  aux  lignes  de  rubannage  du  minerai.  Les  gîtes 
de  minerai  paraissent  avoir  subi  les  effets  des  forces  qui  ont  produit  la  schis- 
tosité de  la  roche  encaissante  et  en  même  temps  avoir  été  guidés  en  assumant 
leur  position  par  le  plus  grand  degré  de  schistosité  de  la  roche  encaissante  le 
long  de  certaines  zones.  L'extrémité  visible  du  gîte  No.  2  paraît  indiquer 
que  le  minerai  imprègne  la  roche  encaissante  et  que  ce  n'est  pas  la  roche  en- 
caissante qui  est  postérieure  au  minerai  et  l'imprègne.  La  présence  inva- 
riable d'une  assez  forte  quantité  de  phosphore  dans  les  analyses  indique  une 
quantité  considérable  d'apatite,  minéral  dont  la  présence  en  quantité  indique 
une  origine  analogue  à  celle  des  types  de  filons  les  plus  ordinaires.  La  pré- 
sence très  générale  de  filons  de  quartz  dans  le  minerai  et  leur  absence  ou  leur 
rareté  relative  ailleurs  confirment  la  déduction  qui  précède  et  affaiblit  l'argu- 
ment d'une  origine  sédimen taire  de  ces  gîtes  que  fait  supposer  à  première  vue 
leur  forme  stratifiée. 

La  présente  conclusion  est  que  les  gites  de  minerai  sont  de  type  pegmati- 
tique  et  que  leur  formation  est  due  à  l'action  de  forc*es  accompagnant  ou  sui- 
vant une  ou  des  invasions  ignées  dont  les  résultats  n'apparaissent  pas  entiè- 
rement; ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  dans  leur  origine  directement  associés 
au  porphyre  quartzeux.  Si  cette  opinion  sur  l'origine  des  gîtes  est  exacte 
il  semble  fortement  probable  que  leur  forme  véritable  est  celle  de  lentilles  très 
aplaties;  que  les  profondeurs  auxquelles  on  constatera  que  s'étendent  indi- 
viduellement les  lentilles  ne  sont  pas  beaucoup  plus  grande  que  leur  dimension 
maximum  à  la  surface  et  que  les  lentilles  en  approchant  de  leurs  limites  s'a- 
minciront et  se  termineront  assez  rapidement  en  ce  qui  concerne  l'exploita- 
tion. Dans  les  considérations  qui  précèdent  on  a  tenu  très  peu  compte  de 
L'existence  de  la  pyrite  et  en  effet  l'étude  n'est  pas  suffisamment  avancée 
pour  pouvoir  déterminer  avec  un  certain  degré  de  certitude  l'âge  de  ce  miné- 
ral. 

MANGANÈSE 

1  h  filon  de  quartz  contenant  de  la  manganèse  recoupe  les  ardoises  rou- 
ges de  la  }>erge  méridionale  de  la  Têtagauche  en  amont  du  dernier  pont  de 
la  route  ei  à  peu  de  distance  seulement  en  aval  des  chutes  de  la  rivière.  Le 
gisement  a  été  exploité  il  y  a  un  certain  nombre  d'années,  mais  le  tunnel  percé 
sur  le  filon  pour  y  pénétrer,  est  maintenant  enfoncé  ce  qui  empêche  tout  exa- 
men de  détail.     A  son  affleurement  sur  la  berge  escarpée  de  la  rivère,  on  voit 
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que  le  filon  mesure  par  place  13  pieds  au  moins  de  largeur,  est  presque  ver- 
tical et  accompagné  de  filons  étroits  grossièrement  parallèles.  Le  quartz  est 
grossier  et  de  couleur  blanche.  Il  forme  la  plus  forte  partie  du  filon, la  man- 
ganite  se  présentant  en  petites  veines  et  petits  lambeaux  ou  agrégats  de  pla- 
ques ou  en  cristaux  imparfaits  ou  grains  fins  semi-détachés  Le  filon  est 
d'un  contour  irrégulier,  contient,  des  enclaves  de  roches  encaissantes  et  très 
fracturées.  D'après  les  informations  fournies  par  des  résidents  voisins,  on 
croît  que  durant  les  opérations  d'extraction  on  a  trouvé  en  nids  du  minerai 
solide  ou  presque  solide.  Il  y  a  aussi  en  petite  quantité  de  la  manganite  dans 
les  déchets  de  plusieurs  tranchées  peu  profondes  creusées  à  peu  de  distance  en 
arrière  de  la  rivière  et  plusieurs  centaines  de  verges  plus  bas,  en  descendant  le 
cours  d'eau. 


292  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9  10  EDOUARD  VII,  A.   1910 


RAPPORT  SOMMAIRE  DU  TRAVAIL  EXÉCUTÉ  PAR  FEU  M.  HUGH 

FLETCHER  DANS  LE  NORD  DU  COMTE  DE  CUMBERLAND, 

COMPILE  D'APRES  SON  JOURNAL  PAR  R.  W.  ELLS. 

M.  Fletcher  a  quitté  Ottawa  pour  la  Nouvelle-Ecosse  le  16  juin  pour  con- 
tinuer l'étude  de  la  partie  septentrionale  du  comté  de  Cumberland  comprenant 
les  grandes  étendues  supportées  par  les  strates  Permiennes  ou  Carbonifère* 
supérieures  s 'étendant  vers  le  nord  jusqu'aux  rives  du  détroit  de  Northumber- 
land. 

La  partie  la  plus  importante  de  ce  travail  paraissait  être  la  séparation  des 
étendues  supportées  par  des  schistes  du  Carbonifère  inférieur  et  par  le  gypse,  de 
celles  qui  sont  occupées  par  le  Grès  Meulier  et  les  Assises  houillères  productives  ; 
et  la  détermination  autant  que  possible  des  horizons  des  petites  couches  de  char- 
bon qui  existent  le  long  de  la  frontière  septentrionale  du  bassin  houillier  entre 
la  rive  de  Joggins  et  la  mine  de  houille  Styles,  au  nord  de  Springhill  Junction. 
La  cartographie  des  strates  Permiennes  était  aussi  considérée  comme  spéciale- 
ment importante.  Toutes  ces  formations  avaient  été  soigneusement  étudiées  les  an- 
nées précédentes  dans  les  étendues  à  l'est  et  au  sud.  Dans  ce  travail,  il  était  aidé 
par  MM.  Malcolm,  McLeod  et  John  D.  Mackenzie  qui  avaient  été  ses  assistants 
dans  les  années  antérieures.  La  préparation  de  la  carte  de  ce  district  avança 
d'une  façon  satisfaisante  jusqu'au  milieu  de  septembre,  lorsque  le  15  de  ce  mois 
dans  un  voyage  de  Springhill  aux  mines  de  houille  de  Joggins.  M.  Fletcher 
contracta  un  refroidissement  après  être  resté  mouillé  dans  un  orage  et  fut  saisi 
d'un  frisson  qui  dégénéra  rapidement  en  une  forte  attaque  de  pneumonie.  En 
dépit  des  meilleurs  soins  médicaux  et  de  toutes  les  attentions  prodiguées  il  mou- 
rut au  bout  d'une  semaine  à  la  résidence  de  M.  Baird  dans  le  village  de  Lower 
Cove,  comté  de  Cumberland. 

D'après  les  notes  de  M.  Fletcher  prises  dans  son  journal,  il  paraîtrait 
qu'une  grande  partie  de  la  campagne  fut  consacrée  à  examiner  en  détail  l'éten- 
due un  peu  faillée  qui  va  des  environs  du  ruisseau  de  Chase  Lake  et  de  Black 
River — deux  bras  de  la  rivière  Phillip — jusqu'aux  rives  du  bassin  de  Cumber- 
land à  l'ouest  près  du  fond  de  la  baie  de  Fundy.  Dans  cette  lisière  de  pays 
gisant  au  nord  du  bassin  houiller  principal  de  Springhill,  il  y  a  un  certain  nom- 
bre de  houillères  comprenant  la  mine  Styles  à  l'est,  au  nord  de  Springhill  Junc- 
tion et  la  mine  Joggins  à  l'ouest  sur  le  bord  du  bassin  de  Cumberland.  Quel- 
ques-unes de  ces  mines  ont  été  exploitées  avec  plus  ou  moins  de  succès  depuis 
un  certain  nombre  d'années  et  une  grande  partie  du  temps  de  M.  Fletcher  a  été 
occupée  à  déterminer  la  suite  des  horizons  des  diverses  couches  où  elles  sont 
situées. 

Dans  cette  étendue  les  relations  des  diverses  divisions  du  Carbonifère  sont 
un  peu  compliquées  par  suite  de  l'existence  de  failles  et  de  chevauchements. 
Quoique  l'on  n'ait  pas  de  résultats  précis  des  relevés  qu'il  a  exécutés  pendant 
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la  campagne  personnellement  ou  par  ses  assistants,  les  notes  prises  sur  le  terrain 
indiquent  que  les  explorations  ont  été  menées  dans  toute  l'étendue  au  nord  des 
bassins  houillers  de  Springhill  et  de  Joggins,  jusqu'à  la  rive  du  bassin  de  Cum- 
berland  où  commence  la  portion  inférieure  de  la  célèbre  coupe  de  Joggins  dans 
les  roches  Carbonifères.  On  croît  que  le  travail  de  cette  dernière  campagne,  si 
abrégé  qu'il  ait  été,  servira  beaucoup,  lorsqu'on  l'aura  mis  en  ordre,  à  résoudre 
le  problème  de  la  structure  géologique  particulière  de  ce  district. 

Au  mois  de  juin  M.  Fletcher  a  visité,  en  compagnie  de  M.  R.  W.  Elis  et  à 
piopos  du  travail  dans  ce  district,  la  région  avoisinant  Dorchester,  N.  B.  Cette 
visite  a  été  faite  dans  le  but  de  déterminer  avec  plus  de  précision  les  limites  des 
formations  du  Carbonifère  inférieur,  Grès  Meulier  et  Permo-Carbonifère  ou 
Permien  qui  traversent  la  fontière  interprovincial  pour  pénétrer  en  Nouvelle- 
Ecosse  où  se  faisait  le  travail  de  M.  Fletcher.  Du  21  juin  au  1er  juillet  M. 
Fletcher  a  passé  beaucoup  de  temps  en  consultation  avec  les  administrateurs  des 
mines  de  houille  du  bassin  de  Springhill  et  de  celles  qui  sont  plus  près  du  bord 
de  Joggins.  Plus  tard,  un  peu  de  temps  a  été  consacré  à  une  étude  plus  appro- 
fondie de  plusieurs  des  petites  couches  de  houille  qui  ont  été  excavées  dans  cette 
étendue.  Après  avoir  passé  quelques  jours  avec  ses  assistants  dans  le  nord  de 
Cumberland,  M.  Fletcher  s'est  rendu  le  20  juillet  au  Cap  Breton  et  ,en  compa- 
gnie de  M.  R  .Smith  et  de  M.  W.  Campbell  pour  examiner  certains  gisements  de 
cuivre  près  de  l'étange  de  Campbell.  Il  fait  remarquer  à  propos  de  cette  éten- 
due, que  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau,  il  y  a  un  filon  de  quartz  blanc  large  d'à 
peu  près  20  pouces  contenant  un  peu  de  roche  éclatée — un  felsite  rougeâtre, 
verdâtre  et  gris  avec  de  l'épidote,  chlorite  et  autres  minéraux  qui  a  été  exploité 
dans  une  certaine  mesure.  Des  bras  du  filon  pricipal  se  prolongent  dans  la  roche 
du  mur  et  quelques-uns  de  ces  bras  laissent  voir  des  taches  de  cuivre  tandis  qu'il 
y  a  un  peu  d'hématite  le  long  des  plans  d'éclatement.  Il  y  a  sept  ans  à  peu  près, 
MM.  James  McDonald,  M.  C,  le  juge  Finlayson,  et  d'autres  foncèrent  un  puits 
à  une  profondeur  de  65  pieds  sur  ce  filon,  dans  le  lit  du  ruisseau.  Au  puits,  le 
filon,  va  à  peu  près  dans  la  direction  du  nord  au  sud  mais  en  s'éloignant  du 
puits  il  change  d 'allure  et  tourne  plus  au  sud-est.  Au  fonds  du  puits  ("exploi- 
té maintenant  à  14  pieds  à  peu  près  en-dessus  du  fond  primitif  de  65  pieds),  le 
plongement  du  filon  est  plus  plat  qu'à  la  surface  où  il  est  presque  vertical.  Les 
tranchées  ont  été  faites  dans  différentes  directions  au  niveau  de  51 
pieds,  mais  aucune  ne  laisse  voir  le  cuivre.  En  quelques  endroits 
près  de  la  surface,  le  quartz  est  cependant  bien  minéralisé  de  pyrite,  de  sulfure 
de  cuivre,  etc.  ;  mais  une  grande  proportion  de  la  matière  filoneuse  extraite  est 
assez  stérile.  Une  tranchée  à  la  surface  a  bonne  apparence.  Le  filon  si  l'on 
considère  la  formation  où  il  se  présente  est  persistant  bien  qu'en  certains  en- 
droits il  se  brise  en  filets.  Le  puits  est  à  sec,  le  ruisseau  ne  contenant  pas  d'eau 
pendant  la  saison  sèche.  Le  minerai  ne  paraît  pas  être  en  quantité  suffisante 
pour  que  l'extraction  soit  profitable.  Quelques  jours  ont  été  aussi  consacrés  à 
l'examen  du  terrain  houiller  de  Bichmond  avec  M.  Mellinger  et  autres  intéres- 
sés à  la  structure  de  ce  bassin  houiller. 

En  revenant  du  Cap  Breton,  M.  Fletcher  et  son  assistant  ont  étudié  la 
structure  un  peu  compliquée  près  du  chemin  de  Leicester  à  l'est  de  la  mine 
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Styles.  Te  long  du  chemin,  le»  relations  entre  le  Carbonifère  inférieur,  le 
Grès  Menlàer  et  le  Permien  sont  pas  mal  entremêlés.  Les  indications  de  failles 
sous  forme  de  plans  de  glissement  et  de  strates  brisées  sont  nombreuses  et  bien 
que  l'on  voie  en  un  certain  nombre  d'endroits  des  couches  Permiennes  caracté- 
ristiques, certaines  des  couches  plus  élevées  peuvent  bien  être  du  Triassique. 

A  propos  du  Permien,  il  fait  remarquer  que  les  affleurements  aperçus  sur 
le  chemin  qui  va  à  Shinemeeas  contiennent  en  plus  des  lits  rouges  ordinaires 
de  cette  formation  des  conglomérats  et  des  grès  rougeâtre»  et  blanchâtres  sem- 
blables à  ceux  qui  existent,  avec  le  Permien  supérieur  dans  la  coupe  de  Jog- 
gins.  Quelques-unes  de  ces  roches  Permiennes  sont  à  plans  de  glissement,  po- 
lies, veinées  et  usées  de  quartz  et  d'hématite    et  sont  tellement  altérées    qu'el- 

essemblent  aux  conglomérats  d'Arichat  au  Cap  Breton  qui  sont  portés  sur 
la  carte  comme  étant  du  Dévonien. 

En  août,  du  10  au  20,  l'examen  a  été  fait  de  l'étendue  entre  Springhill  et 
la  station  de  Thompson  ainsi  que  du  pays  "adjacent  à  la  rivière  Philip,  et  dans 
les  enviions  de  Roslin,  Han-ford,  etc.,  où  certaines  étendues  de  gypse  dénotent 
de  la  discordance  due  partiellement  aux  failles  et  partiellement  aux  chevauche- 
ments. 

Le  23  août,  M".  Fletcher  s'est  rendu  au  Nouveau -Brunswick  où  il  a  ren- 
contré MM.  R.  AV.  Elis  et  W.  J.  Wilson  de  la  Commission  Géologique  et  le 
Dr  Henderson  de  Londres,  Angleterre,  qui  faisaient  des  forages  pour  de  l'hui- 
le et  du  gaz  naturel  (huis  certaines  étendues  des  comtés  d'Albert  et  de  West- 
moreland.  Cette  excursion  s'est  prolongée  à  l'ouest  jusqu'à  Norton  entre 
Sussex  et  TTampton  où  l'on  peut  voir  les  schistes  biturmineux  d'Albert  et  leurs 
avec  les  conglomérats  de  Perry,  M.  Eleteher  était  très  intéressé  dans 
étendue  parce  qu'elle  lui  a  permis  d'établir  une  comparaison  entre  les  ro- 
ches du  Nouveau-Brunswick  et  celles  de  la  Nouvelle-Ecosse  qu'il  avait  étu- 
attentivement  durant  plusieurs     années  dans  le  bassin  de  Minas     ainsi 

dans  le  comté  d'Antigonish  et  ailleurs. 

Le  3  septembre,  M.  Eletcher,  accompagné  de  M.  Tennant  d'Amherst  s'est 
rendu  à  Williamsdale  à  8  milles  à  peu  près  au  sud  d'Oxford  Junction  dans  le 
comté  de  Cumberland,  pour  examiner  la  mine  d'arsenic  que  l'on  dit  exister  en 
cet  endroit.  Ses  notes  indiquent  que  le  gisement  du  minerai  que  Ton  pré- 
tend aurifère  existe  dans  un  petit  ruisseau  à  2  milles  à  peu  près  à  l'est  de  Col- 
ood  Corner.  Dans  le  lit  de  ce  ruisseau  à  un  demi-mille  à  peu  près  du 
grand  chemin,  il  y  a  une  zone  de  roches  lamellées  de  filons  de  quartz  ayant  jus- 
qu'à un  pouce  de  largeur.  La  zone  possède  une  épaisseur  maximum  de  G  pieds. 
La  direction  des  plus  grands  filons  et  de  la  zone  de  6  pieds  paraît  être  N.  10° 
L'angle  de  plongement  de  60°  à  peu  près  allant  de  30°  à  00°.  On  a,,  fait 
certains  travaux  de  surface  sur  les  affleurements  dans  le  lit  du  ruisseau  sur 
une  distance  de  70  pieds,  dont  -°>0  pieds  contiennent  de  grandes  quantités  de 
pyrites  arsenicales  en  lentilles  ou  paquets  déchiquetés.  On  dit  que  le  minerai 
contient  7  dollars  d'or  à  la  tonne  et  un  peu  d'argent.  On  n'a  pas  fait  de  tra- 
vaux en-dessous  du  nouveau  du  ruisseau,  mais  m  cela  est  possible  une  descen- 
drie  va  être  pratiquée  en  suivant  le  paquet  de  minerais  le  plus  riche.  Les  filons 
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paraissent  exister  dans  la  diabase  ordinaire,  verdâtre  et  foncée.  Il  y  a  en  re- 
montant un  peu  le  cours  d'eau  des  ardoises  foncées  Siluriennes  contenant  des 
graptolites.  Le  gisement  ressemble  ainsi,  quant  à  son  mode  d'existence,  à  ce- 
lui du  ruisseau  Peleg  où  des  filons  semblables  ont  été  exploités  pour  l'or.  Le 
gisement  est  intéressant  et  peut  être  précieux.  Plusieurs  tonnes  de  minerai 
ont  été  extraites  et  expédiées. 

Avant  sa  fatale  maladie,  les  dernières  journées  de  travail  de  M.  Fletclier 
ont  été  consacrées  à  renouveler  ses  essais  pour  résoudre  le  problème  de  struc- 
ture compliquée  qui  a  trait  aux  affleurements  de  houille  trouvés  le  long  de  la 
lisière  septentrionale  du  bassin  de  Springfield  jusqu'à  la  mine  de  Styles  à  l'est. 
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GISEMENT  DE  TUNGSTENE  DE  LA  RIVIERE  A  L'ORIGNAL, 
NOUVELLE-ECOSSE 

(E.  B.  Farïbault) 

INTRODUCTION 

Le  15  décembre  1909,  l'auteur  a  quitté  Ottawa  pour  la  Nouvelle-Ecosse 
avec  l'ordre  d'examiner  un  gisement  tungstènifère  de  scheelite  découvert  au 
printemps  de  1908  près  de  la  mine  d'or  de  la  rivière  à  l'Orignal  dans  le  comté 
de  Halifax.  Ce  travail  était  entrepris  pour  étudier  la  nature  et  la  structure  du 
gisement  et  pour  aider  autant  que  possible  à  dresser  le  plan  de  travaux  de  dé- 
veloppement. Ce  gisement  avait  été  examiné  déjà  par  l'auteur  en  octobre  1908 
et  un  relevé  des  filons  de  schiste  que  l'on  connaissait  alors  avait  été  exécuté. 
Dans  le  Rapport  sommaire  de  cette  année-là  quelques  notes  avaient  été  publiées 
sur  la  découverte,  la  nature  et  la  structure  de  ce  gisement  (1). 

Sur  la  carte  de  la  rivière  à  l'Orignal  No  50  publiée  par  la  Commission  Géo- 
logique en  1893  l'emplacement  et  la  structure  anticlinale  des  filons  sont  indi- 
qués, mais  ce  n'est  que  dix  ans  plus  tard  que  l'on  s'est  aperçu  que  ces  filons 
contenaient  de  la  scheelite  minérale  tungstènifère;  cette  même  année,  un  plan 
spécial  de  la  mine  d'or  de  la  rivière  de  l'Orignal,  située  2  milles  à  l'est  était  pu- 
blié avec  quelques  notes  donnant  les  détails  des  structures  des  filons  aurifères 
qui  ressemblent  intimement  à  beaucoup  d'égards  à  la  la  structure  des  filons  de 
tungstène  (2). 

A  ma  dernière  visite,  il  m'a  été  possible  dans  les  deux  jours  à  ma 
disposition — avec  l'assistance  des  premiers  découvreurs  et,  prospecteurs,  Rey- 
nolds et  Currie — de  faire  un  levé  à  la  chaîne  et  à  la  boussole  et  un  examen 
hâtif  de  l'étendue  prospectée.  Avec  ces  levés  et  ce  qui  avait  été  fait  antérieu- 
rement deux  plans  ont  été  compilés:  l'un  à  l'échelle  de  250  pieds  au  pouce,  don- 
nant les  traits  topographiques  généraux  du  district  et  la  répartition  des  filons 
de  tungstène,  l'autre  à  60  pieds  au  pouce  accompagné  d'une  coupe  montrant 
la  structure  des  filons  découverts  et  leur  prolongement  probable  à  la  surface  et 
en  profondeur.  Nous  donnons  ci-joint  une  reproduction  de  ce  dernier  plan  et 
de  la  coupe  à  une  échelle  réduite. 

Le  gisement  de  tungstène  est  situé  dans  le  comté  de  Halifax  à  28  milles 
au  nord- est  de  la  ville  de  Halifax,  à  12  milles  droit  au  nord  du  Havre  aux  Navi- 
res sur  la  côte  de  l'Atlantique  et  2  milles  à  l'ouest  des  mines  de  la  rivière  à  l'O- 
rignal ;  il  est  situé  sur  le  ruisseau  Hillwater,  bras  de  la  rivière  aux  Poissons  qui 
se  jeUe  au  sud  et  traverse  le  grand  lac  du  Havre  aux  Navires  pour  atteindre 
l'Atlantique.       Moose    River    Gold    Mines    est   le   nom   du    bureau    de   pos- 


(1)  Rap.  som.  Corn.  Géol.  de  1908. 

(2/Rap.  som.  Com   Géol.  volume  X,  partie  A. 
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te  d'un  centre  minier  entouré  de  forêts.  On  y  arrive  par  une  bonne  route  pos- 
tière allant  au  sud-est  sur  une  distance  de  34  milles,  de  Shubenacadie,  station  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  à  40  milles  de  Halifax.  Ainsi  la  distance  de  la  ri- 
vière à  l'Orignal  à  Halifax  est  de  74  milles.  Quand  le  chemin  de  fer  de  l'Est 
projeté  entre  Halifax  et  Canso  sera  construit,  le  gisement  de  tungstène  sera 
à  moins  de  8  milles  d'un  chemin  de  fer. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE 

Les  roches  de  ce  district  consistent  en  lits  de  grès  quartzeux,  gris, 
ou  de  quartzite  généralement  appelés  "whin"  altérés,  interstratifiés, 
avec  des  lits  d'ardoises  gris  foncé.  Ce  sont  les  strates  les  plus  basses  connues 
de  la  série  Aurifère  dans  la  province  et  elles  se  rencontrtnt  le  long  du  sommet 
du  pli  anticlinal  le  plus  élevé  et  le  plus  proéminent  qui  traverse  le  district  au- 
rifère de  la  rivière  à  l 'Orignal.  Ainsi  la  division  inférieure  ou  Groldenville  de  la 
série  Aurifère  atteint  ici  son  maximum  d'épaisseur  évaluée  à  16  milles  pieds 
qui,  ajoutés  aux  11,700  pieds  d'ardoises  de  la  division  Halifax  telle  qu'on  peut 
la  voir  sur  la  rivière  Black  dans  le  comté  de  Kings,  donnent  une  épaisseur  to- 
tale de  27,700  pieds  pour  la  série  toute  entière. 

Le  pays  est  couvert  de  drift  et  les  affleurements  de  roches  sont  très  rares  ; 
mais  en  profitant  des  roches  mises  à  découvert  dans  la  prospection  faite  l'été 
dernier,  ainsi  que  des  coupes  naturelles  de  roches  à  découvert  dans  le  ruisseau 
de  Stillwater,  il  a  été  possible  d'établir  la  structure  géologique  avec  un  degré 
convenable  de  certitude  et  d'exactitude.  Les  conclusions  auxquelles  on  en 
est  arrivé  confirment  celles  qui  avaient  été  annoncées  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière. 

Le  plan  et  la  coupe  ci- jointe  montrent  que  sur  le  sommet  de  l'anticlinale  ma- 
jeure et  dans  un  espace  de  620  pieds  de  largeur,  les  strates  ont  été  plissées  en 
trois  anticlinales  mineures  dont  les  axes  ont  une  direction  générale  de  l'est  à 
l'ouest  et  plongent  vers  l'ouest  à  des  angles  très  bas  variant  de  12  à  17  degrés. 

Une  petite  faille  a  été  localisée,  recoupant  un  filon  de  quartz  de  dix  à  24 
pouces  à  découvert  dans  le  lit  du  cours  d'eau  ainsi  que  deux  filons  visibles 
du  côté  ouest  du  ruisseau;  du  côté  sud-est  de  la  faille,  l'allure  des  strates  s'in- 
fléchit vers  le  nord  et  sur  le  membre  septentrional  de  l'anticlinale,  les  couches 
plongent  à  des  angles  plus  élevés  que  dans  les  positions  correspondantes  du  côté 
ouest  de  la  faille.  Cette  dislocation,  la  structure  générale  des  strates  et  le  fait 
que  des  recherches  tentées  du  côté  est  du  ruisseau  pour  découvrir  la  continua- 
tion de  certains  filons  mis  à  nu  du  côté  ouest  n'ont  pas  réussi,  montrent  qu'il 
existe  probablement  une  seconde  faille  plus  importante  située  à  50  pieds  à  peu 
près  au  sud-est  de  celle  qui  vient  d'être  décrite.  L'emplacement  et  l'ampli- 
tude de  cette  seconde  faille  présumée  n'ont  pas  été  déterminés  exactement.  On 
estime  cependant  que  le  paquet  de  strates  du  côté  sud-est  de  la  faille  s'est  dépla- 
cé horizontalement  sur  160  pieds  à  peu  près  vers  le  nord-est,  mais  rien  jusqu'à 
présent  n'indique  l'étendue  du  déplacement  vertical  ni  l'angle  de  plongement. 

L'anticlinale  septentrionale  est  bien  marquée  dans  le  bloc  de  faille  occi- 
dentale sur  la  berge   de  gauche  du  ruisseau  Stillwater,   à  40  pieds  en  aval   du 
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pont  où  l'on  a  observé  qu'un  lit  à  ardoises  à  découvert  à  l'eau  basse  se  recour- 
be et  plonge  vers  l'ouest  à  un  angle  de  12°  ;  mais  on  n'a  pas  localisé  l'axe  sur  le 

bloc  oriental. 

La  synclinale  septentrionale  n'a  pas  été  mise  à  jour  sur  le  bloc  occidental 
d  emplacement  sur  le  bloc  oriental,  le  long  du  petit  ruisseau  est  douteux. 
La  position  de  l'anticlinale  médiane  est  assez  bien  étabiie  dans  les  bloca  de 
l'est  et  de  l'ouest  par  les  preuves  fournies  durant  les  travaux  de  développement 
superficiels  faits  l'été  dernier  et  qui  placent  cette  ligne  plus  au  nord  qu'on  ne 
le  (lovait  quand  le  rapport  de  l'année  dernière  a  été  écrit.  Cette  anticlinale 
est  la  plus  importante  au  point  de  vue  économique,  car  tous  les  filons  de 
tungstène  découverts  jusqu'à  présent  sont  situés  d'un  côté  ou  de  l'autre  de 
cet  axe. 

L'anticlinale  méridionale  n'a  pas  pu  être  localisée  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
de  ces  blocs. 

L'anticlinale  méridionale  est  bien  visible  dans  le  bloc  oriental,  dans  le  lit 
du  ruisseau,  ou  à  l'eau  basse  on  peut  s'apercevoir  qu'un  lit  d'ardoises  se  recour- 
be sur  l'arc  du  pli  et  pique  à  l'ouest  à  un  angle  de  17°  ;  on  voit  aussi  l'anticli- 
nale sur  la  rive  occidentale  où  un  filon  de  quartz  blanc  grossier,  épais  de  dix 
pieds,  paraît  former  une  selle  proéminente,  piquant  vers  l'ouest  sur  l'arc  du 
pli.  Immédiatement  au  nord  de  cette  anticlinale  et  sur  une  courte  distance  en 
remontant  le  ruisseau  les  strates  sont  très  plissotées  et  fracturées  et  sont  recou- 
pées par  des  massifs  irréguliers  et  des  filets  de  quartz  indiquant  la  possibilité 
de  l'existence  de  petites  ondulations  dans  ce  voisinage,  ainsi  que  peut-être 
bur  une  certaine  distance  en  descendant  le  ruisseau,  là  où  les  roches  sont  cà- 
chéi 

L'anticlinale  de  la  rivière  à  l'Orignal  suivie  vers  l'ouest  à  une  distance 
de  ;}<i  milles  traverse  le  district  aurifère  de  Waverley  à  un  mille  au  nord  du- 
quel ont  été   découverts  l'année  dernière  quelques      filons  interstratifiés     de 
quartz  à  scheeliste  semblables  à  ceux  de  la  rivière  à  l'Orignal.  Vers  l'est  elle 
divise  en   deux  anticlinales  majeures,   celle    du  sud  traversant  le    district 
aurifère  de  Beaver  Dam,  à  12  milles  de  la  rivière  à  l'Orignal  et  celle  du  nord 
..ut  le  district  aurifère  de  Fifteen  Mile  Stream  à  24  milles  de  distance. 
L'anticlinale  de  la  rivière  à  l'Orignal  a  été  exactement  localisée  sur  les  car- 
..   numéros  41,  49,  50,  54,  55  et  07,  publiées  par  la  Commission  Géologi- 
que.     On  n'a  pas  trouvé  de  doches  ignées  dans  le  voisinage  immédiat  de  ces 
.  L'irruption  La  plus  proche  étant  un  gros  massif  de  granité  à  7  mil- 
les au  sud^est.     Il  se  peut  cependant  qu'il  y  ait  eu  à  peu  de  piofondeur  en- 
de  cette  étendue,  de  strates  sédimentaires  du  granité  car  en  plusieurs 
droits   les  ardoises  ont  été  altérés  en  phyliades  noueuses   et  en   quartzites 
-r  altéré  en  schiste  quartzeux. 

GÉOLOGIE    [NDUSTRIELLE 

Le  Rapporl  sommaire  de  l'année  dernière  contient  l'histoire  de  la  découverte 
et  la  description  du  caractère  général  et  de  la  composition  des  filons  tungsté- 
nifères.     Les   travaux   dé   développement  exécutés  l'année  dernière  par  MM. 
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Reynolds  et  Currie  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  filons  et  ont  fourni 
beaucoup  de  données  précieuses  relatives  à  la  distribution  générale  et  à  la 
structure  géologique  du  gisement. 

Tous  les  filons  scheelitifères  découverts  jusqu'à  présent  peuvent  être  classés 
comme  filons  interstratifiés;  car  ils  correspondent  aux  plans  de  stratification  et 
se  présentent  en  minces  couches  d'ardoises  interstratifiées  avec  des  lits  de 
quartzite.  Les  filons  du  sud  et  du  nord  suit  répartis  en  nombre  égal  sur  les 
membres  du  sud  et  du  nord  de  l'anticlinale  médiane  formant  un  réseau  net- 
tement tracé  de  filons-selles  de  structure  semblable  à  ceux  des  gisements  au- 
rifères de  la  Province.  La  coupe  tracée  par  le  travers  du  pli  anticlinale  du 
côté  ouest  du  ruisseau  Stillwater,  montre  neuf  filons  à  découvert  sur  le  mem- 
bre du  sud  et  à  peu  près  autant  sur  le  membre  du  nord,  tous  situés  dans  un 
espace  large  de  150  pieds 

Les  filons  du  membre  septentrional,  sont  par  suite  de  leur  nature  inter- 
stratifiée nécessairement  parallèles  les  uns  aux  autres  et  il  en  est  de  même 
sur  le  membre  du  sud  :  mais  comme  l'axe  de  l'anticlinale  pique  vers  l'ouest, 
les  deux  séries  de  filons  convergent  vers  1' ouest  jusqu'à  ce  qu'ils  se  rencon- 
trent sur  l'anticlinale  où  ils  se  supportent  l'un  l'autre  en  forme  de  filons- 
selles. 

La  largeur  des  filons  varie  d'une  fraction  d'un  pouce  à  vingt-quatre  pou- 
ces, mais  peu  d'entre  eux,  et  cela  est  spécialement  vrai  de  ceux  qui  laisssent 
voir  le  plus  de  sclieelite,  mesurent  une  moyenne  de  plus  de  4  pouces.  Ils 
sont  généralement  d'une  largeur  assez  uniforme,  bien  que  quelques-uns  déno- 
tent des  élargissements  et  des  boudins  si  fréquentes  dans  les  filons  aurifères. 
Ces  boudins  plongent  vers  l'ouest  à  angles  bas  qui  correspondent  avec  la 
direction  de  l'anticlinale  et,  à  peu  près;  aussi,  avec  la  ligne  d'intersection 
des  plans  de  clivage  et  de  stratification  et  peuvent  indiquer,  comme  dans  le 
cas  des  filons  aurifères,  la  direction  générale  des  cheminées  de  minerai. 

La  matière  filoneuse  consiste  essentiellement  en  quartz,  schiste  et  mispic- 
kel  en  proportions  variables.  Le  quartz  est  en  grande  partie  transparent, 
blanc  et  vitreux  et  assez  différent  de  celui  des  filons  aurifères  de  la  Province. 

La  scheelite  va  du  jaune-miel  au  brun  rougeâtre  est  grossièrement  cris- 
talline et  décèle  un  clivage  net.  Elle  constitue  souvent  une  grande  partie  des 
plus  petits  filons  dans  quelques-uns  desquels  elle  exisie  en  série  de  1  en  filles  ou 
de  boudins.  Dans  les  plus  grands  filons,  la  scheelite  est  surtout  restreinte 
aux  parties  extérieures  où  elle  se  trouve  en  lambeaux  minces  irréguliers. 

Le  mispickel  est  toujours  massif  et  varie  beaucoup  en  quantité  dans  les 
différente  filons.  Dans  un  ou  deux,  il  es!  le  constituant  prépondérant,  mais 
généralement,  il  est  moins  abondant  que  la  scheelite  et  quelquefois  à  peine 
visible.  Il  existe  quelquefois  abondamment  dans  l'ardoise  avoisinant  les 
filons,  en  cristaux  menus  et  bien  formés,  généralement  entourés  d'une  zone 
étroite  de  mica  blanc  avec  les  écailles  perpendiculaires  à  la  surface  du  mis- 
pickel. 

On  a  observé  dans  quelques  filons  de  la  dolomie  blanche  cristalline. 
Epais  dans  les  filons,  il  y  a  des  lambeaux  de  mica  fin,  blanc,  écailleux  avec 
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un  lustre  soyeux  et  encastrées  dans  la  scheelite  et  le  quartz,  il  y  a  des  chéti- 
vea  aiguilles  de  tourmaline  noire  aux  affleurements  et  le  long  de  la  lisière  des 
filons,  la  scheelite  est  quelquefois  légèrement  décomposée  en  une  poudre  jau- 
ne-canari clair  qui  est  le  tungstène  acide  ou  tungstite;  mais  on  n'a  remar- 
qué ni  wolframite,  ni  hubnerite.  On  n'a  pas  remarqué  la  présence  de  galène, 
pyrite  et  pyrrhotine  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  les  filons  aurifères. 
Plusieurs  essais  du  minerai  faits  pour  l'or  par  M.  A.  L.  McCallum  ont  donné 
dans  chaque  cas,  des  résultats  négatifs. 

11  est  évident  que  les  filons  de  tungstène  diffèrent  matériellement,  au 
point  de  vue  de  la  composition,  des  filons  aurifères  du  district.  La  nature 
des  filons,  leurs  constituants,  la  présence  du  mica  et  de  la  tourmaline  qu'ils 
contiennent  et  le  métamorphisme  de  la  roche  encaissante  avoisinant  les  filons, 
tout  tend  à  prouver  que  les  gisements  de  tungstène  sont  le  résultat  d'émana- 
tions profondes,  le  long  de  la  zone  de  fracture  qui  suit  le  plan  axial,  de  la 
plus  grande  anticlinale  de  la  rivière  de  l'Orignal,  à  la  fin  de  la  période  de 
l'irruption  granitique. 

DÉVELOPPEMENT   GÉNÉRAL 

Toute  la  prospection  s'est  bornée  jusqu'à  présent  à  une  étendue  relati- 
vement petite  allant  sur  700  pieds  de  l'est  à  l'ouest  le  long  du  cours  des  filons 
et  sur  200  pieds  par  le  travers.  Ce  travail  a  été  exécuté  par  les  frères  Reynolds 
et  par  Currie  et  consiste  pour  la  plus  grande  partie  en  tranchées  par  le  travers 
de  l'allure  des  roches  pour  essayer  le  terrain.  Quelques-uns  des  filons  décou- 
verts ont  été  suivis  le  long  de  leur  cours  au  moyen  de  puits  de  prospection 
et  de  ciels-ouverts  sans  profondeur;  dans  l'un  d'eux  un  puits  a  été  foncé  jus- 
qu'à 15  pieds  de  profondeur.  Si  l'on  tient  compte  de  la  quantité  de  travail 
faite  et  de  l'étendue  limitée  travaillée,  les  résultats  obtenus  ont  été  très  satis- 
faisants. 

Plusieurs  tonnes  de  minerai  ont  été  extraites  comme  résultat  des  travaux 
de  prospection  déjà  faits.  Nous  sommes  informés  qu'une  tonne  ou  deux  ont 
été  envoyées  à  Halifax  et  ailleurs  pour  expérimenter  un  procédé  pratique  de 
concentration  ainsi  que  pour  déterminer  la  meilleure  façon  de  produire  l'acide 
de  tungstène  avec  les  concentrés  et  d'éliminer  en  même  temps  le  soufre  et 
l'arsenic.  Bien  que  la  scheelite  soit  plus  riche  en  tungstène  que  les  autres 
minerais  de  tungstène  comme  le  wolframite  et  l'hubnérite,  elle  a  été  consi- 
dérée pendant  un  certain  temps  comme  moins  précieuse  à  cause  de  la  diffi- 
culté de  son  traitement,  mais  les  méthodes  modernes  de  réduction  par  le 
fourneau  électrique  l'ont  rendue  aussi  précieuse. 

La  zone  des  filons  de  tungstène  est  probablement  limitée  au  nord  par  la 
synclinale  du  nord  située  à  une  distance  d'à  peu  près  100  pieds  au  nord  de 
l'anticlinale  médiane  et  se  prolonge  probablement  au  sud  plus  loin  que  le» 
travaux  actuels  de  développement.  Autrement  que  cela  on  ne  connaît  rien 
de  l'étendue  de  la  zone  minéralisée,  mais  assez  de  filons  ont  été  mis  à  décou- 
vert pour  donner  une  idée  de  la  valeur  du  gisement  au  point  de  vue  indus- 
triel. Il  est  facile  de  juger  que  l'étendue  est  beaaucoup  plus  grande  qu'on  ne 
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pouvait  le  supposer  d'après  les  filons  qui  ont  été  mis  au  jour  par  Reynolds  et 
Currie,  et  cela  résulte  du  fait  que  Ton  a  trouvé  de  la  scheelite  dans  du  drift  sur 
le  prolongement  de  la  même  anticlinale  à  neuf  cent  pieds  à  l'ouest  du  ruisseau 
de  Stillwater  et  dans  un  caillou  isolé  à  1  mille  et  quart  à  l'ouest.  D'autres  ex- 
plorations feront  découvrir  évidemment  des  filons  de  scheelite  en  dehors  de  la 
zone  connue  spécialement  vers  le  sud.  De  la  scheelite  flottante  a  été  aussi  trou- 
vée à  1,350  pieds  au  sud,  du  côté  est  du  ruisseau  Stillwater  où  s'était  faite  la 
première  découverte.  Cette  substance  peut  avoir  été  transportée  au  sud  depuis 
le  gisement  principal,  ou  provenir  de  quelque  autre  groupe  de  filons  situé  sur  uns 
autre  anticlinale  de  moindre  importance  et  pas  encore  localisée.  Depuis  la  dé- 
couverte de  ces  gisements  on  a  trouvé  de  la  scheelite  à  2  milles  à  l'est  sur  la  mê- 
me anticlinale,  aux  mines  d'or  de  la  rivière  de  l'Orignal,  où  sur  la  propriété 
de  Touquoy  à  une  profondeur  de  200  pieds  dans  le  puits  vertical  de  Kaulbach, 
sur  le  filon  Dowell,  des  morceaux  de  scheelite  aussi  gros  qu'un  oeuf  de  poule 
ont  été  amenés  à  la  surface  à  différentes  époques.  Sur  la  propriété  de  la.  Moose 
River  Gold  Mining  Co.,  à  une  profondeur  de  90  pieds,  dans  le  puits  Cameron, 
on  a  trouvé  un  nid  contenant  quelques  livres  de  minerai. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  scheelite  a  été  découverte  l'automne  der- 
nier par  M.  A.  L.  McCallum,  en  un  endroit  situé  à  un  mille  au  nord  des  mines 
d'or  de  Waverley  qui  se  trouvent  sur  la  même  anticlinale,  à  36  milles  à  l'ouest 
de  Moose  River.  Deux  ou  trois  filons  de  quartz  interstratifiés  contenant  de  la 
scheelite  sembable  à  celle  du  gisement  de  Moose  River  ont  été  mis  à  découvert 
ici,  et  une  certaine  quantité,  peut-être  bien  2  tonnes  de  minerai,  ont  été  expé- 
diées. 

On  a  donc  trouvé  de  la  scheelite  en  différents  endroits  sur  une  étendue  de 
3  milles  le  long  de  l'anticlinale  de  Moose  River  et  en  un  autre  endroit  à  36  mil- 
les à  l'ouest,  sur  la  continuation  occidentale  du  même  grand  soulèvement,  ce  qui 
paraît  indiquer  la  persistance  de  ce  régime  de  filons  d 'anticlinale  et  les  perspec- 
tives favorables  qu'il  offre  pour  une  continuation  d'explorations 

M.  F.  H.  Mason,  chimiste,  autrefois  d'Halifax,  dit  qu'il  a  souvent  trouvé 
des  traces  de  scheelite  dans  ses  analyses  des  résidus  de  la  mine  Lake  Lode,  à  Ca- 
ribou, située  à  6  milles  au  nord  de  Moose  Rivfcr,  sur  l'anticlinale  principale 
suivante.  Le  professeur  T.  L.  Walker  rapporte  qu'en  examinant  chimiquement 
des  concentrés  recueilis  aux  mines  Caribou,  on  a  trouvé  qu'ils  contenaient 
0.22%  d'acide  tungstique  et  qu'un  échantillon  recueilli  en  juin  1908  au  mou- 
lin de  Moose  River  contenait  0.52%  d'acide  tungstique. 

On  a  trouvé  de  la  scheelite  de  couleur  pâle  fumeuse  dans  un  filon  de  quartz 
coupant  la  veine  de  Middle  Rabbit,  sur  la  mine  d'or  de  Ballou,  Malaga,  comté 
de  Queen's.  Il  est  très  probable  qu'il  y  a  de  la  scheelite  dans  beaucoup  d'au- 
tres districts  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse,  surtout  dans  ceux  qui  sont  situés 
près  des  massifs  de  granité  et  une  recherche  systématique  dans  les  vieilles 
haldes  et  les  vieux  ateliers  pourrait  être  récompensée  par  quelques  trouvailles 
importantes. 


302  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

%-lê  EDOUARD  VII,  A.  ltlt 

CONCLUSION 

On  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  de  l'étude  préliminaire  du  gise- 
ment de  tungstène  de  Moose  River: 

I^es  travaux  de  développement  déjà  exécutés  oûv  prouvé  hors  de  doute  que 
le  gisement  possède  une  importance  industrielle  réelle.  La  structure  et  la 
distribution  des  filons  de  tungstène  sont  si  intimement  liées  à  la  structure  des 
roches  que  pour  bien  les  comprendre  il  faut  étudier  la  structure  du  pli  anti- 
clinal et  des  failles.  La  structure  générale  a  été  assez  bien  établie  quant  à 
la  surface,  niais  il  reste  encore  beaucoup  de  choses  à  déterminer  et  à  prouver 
avec  plus  de  précision  et  de  détail  quant  à  la  surface  et  à  la  profondeur  avant 
de  pouvoir  tracer  définitivement  un  plan  d'attaque  qui  donnera  les  meilleurs 
résultats  possibles. 

Il  est  tirs  important  d'éprouver  l'existence  comme  l'emplacement  et 
l'amplitude  de  la  faille  qui  a  été  décrite  plus  baut  comme  existant  probable- 
ment du  côté  e^t  du  ruisseau  de  Stilwater,  car  une  telle  faille  diviserait  la 
KÔne  minéralisée  en  deux  sections  distinctes  demandant  chacune  à  être  déve- 
loppée séparément  et  peut-être  aussi  exploitée  indépendemment. 

(  )n  trouvera  certainement  à  propos  de  développer  la  zone  de  filons  miné- 
ral;sée  au  moyen  de  deux  puits  ;  un  de  chaque  côté  du  ruisseau  Stillwater  jus- 
qu'à une  profondeur  de  100  pieds  à  peu  près.  Puis,  de  couper  transversale- 
ment vers  le  nord  et  vers  le  sud  toute  la  zone  et  de  mener  une  série  de  gale- 
rie d'allonges  sur  la  direction  des  filons  intersectés  qui  promettront  le  plus 
Les  deux  puits  pourront  être  foncés  verticalement  sur  le  sommet  de  l'anticli- 
nale  ou  sur  le  plongement  de  l'un  des  meilleurs  filons  situés  le  plus  près  de 
l'anticlinale,  afin  de  rester  dans  le  centre  de  la  zone  de  minéralisation.  Pour 
localiser  ces  puits,  il  sera  nécessaire  cle  déterminer  plus  exactement  la  position 
de  l'anticlinale  sur  les  côtés  est  et  ouest  du  ruisseau. 

On  trouvera  probablement  comme  dans  les  mines  d'or  une  série  de  re- 
jetons de  minerais  bien  marqués  n'ayant  pas  beaucoup  de  largeur,  mais  une 
grande  longueur  et  piquant  vers  l'ouest,  à  peu  près  parallèlement  au  plonge- 
ment du  sommet  de  l'anticlinale  à  un  angle  d'à  peu  près  12°  à  17°.  Dans 
les  filons  aurifères  les  rejetons  de  minerai  varient  généralement  en  largeur  de 

200  pieds  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  été  exploités  sur  plus  d?  1,500  pieds 
le  long  de  la  pente.  Mais  par  suite  de  la  faiblesse  de  l'angle  de  la  pente 
un  rejeton  de  minerai   peut  avoir   à  la  surface  une   longueur  de  plusieurs  cen- 

8  de  pieds  le  long  de  l'allure  du  filon;  tandis  qu'un  puits  foncé  sur  le 
plongement  du  filon  peut  atteindre  le  fond  du  rejeton  de  minerai  à  une  pro- 
fondeur  de  beaucoup  moins  de  100  pieds;  d'un  autre  côté  un  rejeton  de  mi- 
nerai -'il  est  suivi  le  long  de  la  pente  peut  donner  plus  de  1000  pieds  de  lon- 
gueur. Pour  tenir  les  travaux  de  développement  dans  la  zone  des  rejetons 
de  minerai  on  peut  trouver  avantageux  pour  l'exploitation  en  profondeur  de 
foncer  un  puits  incline  sur  le  sommet  de  l'un  des  filons  les  plus  favorables  et 

évelopper  les  filons  sous-jacents  au  moyen   de  tunnels  transversaux  et  de 
d'allonge  à  différents  niveaux. 

A  quelques  centaines  de  pieds  au  nord  du  ruisseau  Stillwater,  on  peut  se 
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procurer  une  petite  quantité  de  pouvoir  hydraulique  qui  peut  être  augmentée 
et  développée  avec  avantage  pour  les  travaux  d'exploitation.  Sur  la  rivière 
Fish,  à  2  milles  au  sud  du  gisement,  il  y  a  un  pouvoir  hydraulique  disponi- 
ble beaucoup  plus  considérable,  au  moyen  duquel  ou  pourrait  transmettre 
à   la  mine  de  l'énergie  électrique. 

La  mine  est  entourée  de  terrains  boisés  pouvant  fournir  un  bon  appro- 
visionnement de  bois  dur  et  de  bois  mou  pour  le  boisage  de  la  mine  et  com- 
me combustible. 
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PARTIE  MERIDIONALE  DU  COTE  DE  LUNENBURG, 
NOUVELLE-ECOSSE 

(E.  Rodolphe  Faribault) 

INTRODUCTION 

Dnrant  la  dernière  campagne,  l'auteur  s'est  occupé  de  compléter  la  carte  géo- 
logique et  topographique  de  la  partie  méridionale  du  comté  de  Lunenburg,  le 
long  de  la  côte  de  l'Atlantique  dans  la  direction  du  sud-ouest,  de  la  baie  de  Ma- 
hone,  à  l'anse  Vogler,  et  dans  l'intérieur,  jusqu'à  Biridgewater. 

Ceci  complète  les  levés  et  autres  travaux  sur  le  terrain  nécessaires  pour  finir 
la  carte  de  Mahone  Bay  No  88,  et  la  carte  de  Lunenburg,  No  89.  Les  assistants 
sur  le  terrain,  étaient  Messieurs  G.  Mc.G.  Cruickshank  et  M.  Y.  Williams. 

Afin  d'indiquer  plus  particulièrement  les  lignes  que  la  prospection  de- 
vrait suivre  dans  le  district,  et  pour  faciliter  l'exploitation  des  mines,  on  s 'cet 
occupé  spécialement  de  la  structure  géologique;  en  effet,  il  est  bien  établi  que 
les  filons  aurifères  existent  presque  exclusivement  le  long  des  plis  anticlinaux. 
Le  développement  dans  les  roches  d'un  clivage  ardoisier  cachant  la  stratifica- 
tion et  la  couverture  de  drift  étendue  qui  cache  la  surface,  rendent  difficile 
ennuyense  la  localisation  des  diverses  anticlinales. 

CARACTÈRE    DU    DISTRICT 

Le  district  relevé  est,  pour  la  grande  partie,  couvert  de  collines  basses  et 
onduleuses  de  drift  glaciaire  dépassant  rarement  trois  ou  quatre  cents  pieds, 
ayant  une  direction  générale  du  nord  au  sud,  et  formant  des  promontoires 
avancés  le  long  de  la  côte  de  la  mer.  Les  intervalles  entre  les  collines  sont  géné- 
ralement occupés  par  un  terrain  marécageux  et  par  des  chaînes  de  petits  lacs 
ou  par  des  plaines  rocheuses  stériles  fournissant  de  bons  affleurements  de  ro- 
che, ou  bien  ils  sont  parsemés  de  cailloux  et  de  débris  de  granité  venant  du 
nord. 

La  rivière  Lahave  traverse  l'étendue  dans  la  direction  du  sud-est  et  occupe 
une  dépression  marquée  qui  se  continue  dans  la  mer  sous  la  forme  d'un  goulet 
large  de  moins  d'un  mille  et  long  de  12  milles  à  peu  près  jusqu'à  Bridgewater,  ce 
qui  fournit  une  bonne  navigation  pour  les  grands  et  petits  vaisseaux.  La 
Petite  Rivière,  cours  d'eau  de  moindre  importance  se  jette  dans  la  mer  à  6  milles 
plus  à  l'ouest  et  présente  le  long  de  son  cours  plusieurs  chutes  d'eau  qui  sont 
utilisées  pour  faire  marcher  de  petits  moulins. 

Lunenburg  et  Bridgewater,  les  deux  villes  principales  du  comté  de  Lunen- 
burg sont  situées  dans  l'étendue  examinée.  Lunenburg,  la  station  de  pêche  la 
plus  importante  de  la  province  possède  un  port  excellent  et  fait  un  grand  com- 
merce avec  les  Antilles  Anglaises.  Bridgewater  est  un  centre  de  chemin  de  fer 
et  de  commerce  de  bois  qui  progresse  beaucoup  ;  il  est  situé  à  la  tête  de  la  naviga- 
tion de  la  rivière  Lahave.  Des  établissements  de  pêcheurs  sont  épars  le  long  du 
rivage  de  la  terre  ferme  et  des  îles,  spécialement  sur  plusieurs  petites  anses  et 
goulets  rocheux  qui  fournissnt  un  bon  abri  pour  les  bateaux. 
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Dans  le  voisinage  de  la  côte,  il  y  a  peu  de  terre  qui  conviennent  à  la  culture. 
On  réussit  à  utiliser  de  petites  fermes  et  jardins  en  se  servant  abondamment  de 
rebuts  de  poissons  et  d'herbes  marines  comme  engrais.  Dans  l'intérieur  entre 
Bridgewater  et  de  Mahone  Bay,  il  y  a  de  bonnes  fermes  et  plusieurs  bons  ver- 
gers. 

GÉOLOGIE 

Sauf  quelques  petits  lambeaux  de  calcaire  Carbonifère  inférieur  et  de 
gypse  sur  la  seconde  Péninsule  et  quelques-unes  des  îles  adjacentes,  toute 
l'étendue  est  occupée  par  la  série.  On  n'a  pas  pu  trouver  d'affleurements 
rocheux  sur  la  seconde  péninsule  à  cause  de  l'épaisseur  de  la  couverture  de 
drift  glaciaire,  mais  on  a  remarqué  beaucoup  de  blocs  de  calcaire  à  coquilles 
et  de  calcaire  compacte  gris,  en  plusieurs  endroits  le  long  de  la  rive  nord,  du 
quai  du  Gouvernement  au  cap  Bluff,  et  aussi  sur  les  côtés  nord  et  sud  de  l'île 
Mason,  situées  entre  les  deux  péninsules.  Ces  dépôts  indiquent  la  position 
du  bord  extérieur  du  bassin  et  de  la  baie  de  Ste-Marguerite  signalée  dans  le 
Rapport  sommaire  de  1907. 

Plusieurs  spécimens  de  fossiles  invertébrés  recueillis  en  1907  et  1908 
en  plusieurs  endroits  de  la  baie  Mahone  ont  été  examinés  par  M.  Lambe  qui 
rapporte  qu'ils  consistent  en  une  espèce  de  corail  et  deux  espèces  de  brachio- 
podes  tous  caractérisant  du  calcaire  Carbonifère  inférieur.  Voici  les  es- 
pèces respectives  avec  les  endroits  d'où  elles  proviennent  et  les  descriptions 
de  M.  Lawrence  M.  Lambe.     (1) 

(1)  Lithostrotion,  Cœspitosum,  Martin. —  Spécimens  de  Sheep  Island,  Goat 
Island  et  de  l'extrémité  de  l'île  Stephen  dans  la  baie  Mahone.  Ces  spéci- 
mens présentent  un  intérêt  parce  que  l'espèce  n'avait  pas  encore  été  consignée 
comme  provenant  de  ce  côté-ci  de  l'Altantique.  Le  L.  cœspitosum  a  été  pri- 
mitivement décrit  comme  venant  du  calcaire  Carbonifère  d'Angleterre. 

(2)  Dielasma  Sacculus,  Martin. — Une  demi  douzaine  de  spécimens  de  Ma- 
hone appartiennent  à  cette  espèce  qui  a  été  pour  la  première  fois  décrite 
sous  le  nom  de  Terebratula.  Sacculus,  provenant  aussi  du  Carbonifère  infé- 
rieur d'Angleterre  et  qui  plus  tard  a  été  consignée  par  Sir  J.  William  Damson 
(voir  Géologie  Acadienne)  comme  se  présentant  dans  des  roches  du  même  hori- 
zon général  en  beaucoup  d'endroits  de  Nouvelle-Ecosse. 

(3)  Roductus  Cora,  d'Orligny.— Spécimens  de  grand  Productus  de  Goat 
Island,  Sheep  Island,  extrémité  sud  de  Stephen  Island,  Seaboyer's  du  côté  sud 
de  Deep  cove  et  de  la  rive  nord  de  la  seconde  péninsule.  L'espèce  repré- 
sentée paraît  être  une  forme  extraordinairement  grande  de  P.  cora,  d'Orbi- 
gny  que  l'on  trouve  en  abondance  mais  de  moindre  dimension  dans  le  cal- 
caire Carbonifère  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  qui  est  largement  répartie  dans  le 
Carbonifère  d'Europe  et  d'Amérique. 

SÉRIE    AURIFÈRE 

Virtuellement  tout  le  district  examiné  sauf  de  petites  étendues  de  cal- 
caire Carbonifère    inférieur  et  de    gypse  dans    la  Seconde    péninsule,    surmon- 
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te  les  quartzites  et  les  ardoises  ue  la  série  Aurifère.  En  l'absence  de  fossiles 
et  d'autres  preuves  concluantes  cette  grande  série  de  roches  a  été  rapportée 
au  Cambrien  inférieur,  bien  qu'elle  puisse  être  de  Pré-Cambrien.  Toute  la 
série  se  répartit  naturellement  en  deux  divisions  lithologiques  :  Tune  infé- 
rieure appelée  quartzite  de  Goldenville ;  et  l'autre  supérieure  appelée  ardoise 
de  Halifax. 

La  division  Goldenville  se  compose  pour  la  plupart  de  quartzite  bleuâ- 
tre et  gris  verdâtre  en  couches  épaisses  appelées  sur  les  lieux  "whin"  inters- 
tratiflées  de  nombreux  lits  d'ardoise  de  différentes  variétés  et  couleurs  et  mesu- 
rant d'une  fraction  de  pouce  à  pluseurs  pieds  d'épaisseur.  Cette  division 
constitue   les   roches   aurifères   productives  de   la   province. 

La  division  de  Halifax  est  composée  d'ardoises  argilacées  généralement 
de  couleur  gris  foncé,  en  beaucoup  d'endroits  graphitiques  et  pyriteuses  al- 
lant en  couleur  jusqu'au  gris  verdâtre  et  gris  clair.  Quelques  couches  sont 
très  arénacées  avec  quelquefois  de  fins  lits  de  roches  quartzeuses  siliceuses 
généralement  fortement  chargées  de  pyrite  de  fer. 

Les  roches  de  la  série  Aurifère  de  la  région  examinée  ont  été  compri- 
mées en  une  succession  de  plis  parallèles  allant  du  nord-est  au  sud-ouest. 

La  plus  grande  largeur  de  l'étendue  de  la  série  Aurifère  du  district  exa- 
miné mesurée  perpendiculairement  au  plissement  est  de  16  milles.  Une  cou- 
pe transversale  le  long  d'une  ligne  qui  va  de  Bridgewater  à  l'île  "West  Iron- 
bound  donne  huit  anticlinales  majeures  et  sept  synclinales  avec  quelques 
moindres  plis.  Les  directions  des  axes  des  plissements  ont  été  toutes  localisées 
et  suivies  par  le  travers  de  l'étendue  relevée.  La  ligne  suivante  d'anticli- 
nales,  et  de  synclinales,  donne  l'ordre  dans  lequel  elles  se  présentent  le  long  de 
la  rivière  Lahave,  depuis  l'île  West  Ironbound  jusqu'à  Bridgewater,  avec  les 
mines  d'or  situées  le  long  des  anticlinales. 
Anticlinale  de  Moser  Island    : 

1.  Synelinale  de  Spectacle  Island. 

Anticlinale  de  Dublin  Shore.     Les  mines  d'or  d'Ovens. 

2.  Synelinale  de  South  Parks  Cove. 
Anticlinale  de  Park  Creek. 

3.  Synelinale  de  North  Parks  Cove. 

Anticlinale  de  Pentz  Section.     Mine  Indian  Path  et  découverte  d'or  Somerset. 

4  Synelinale  de  Middle  La  Hâve. 
Anticlinate  de  "Wentzel  Lake. 

5.  Synelinale  de  Pleasantville. 
Anticlinate  de  Jinuper  Brook. 

(').   Synelinale  de  TJpper  Lahave. 
Anticlinale  de  Conquerall  Bank.     Découverte  d'or  de  Dares  Lake. 

T.  Synelinale  de  Dayspring. 
Anticlinale  de  Bridgewater.     Mines  d'or  de  Leipsigate  et  de  Block-house. 

Comme  on  l'a  déjà  dit, la  plus  grande  partie  de  l'étendue. est  occupée  par 
la    division  d'ardoise  de  Halifax.     La    quartzite  de  Goldenville  est    amenée 
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à  la  surface  au  sud  ouest  seulement  de  la  carte  de  Lunenburg,  où  l'anticli- 
nale du  Dublin  Shore  et  l'anticlinale  de  Peniz  Section  ont  une  pente  pro- 
noncée vers  l'est,  formant  deux  larges  dômes  de  quartzite  qui  s'étendent  au 
sud-ouest  au-delà  des  limites  de  l'étendue  examinée. 

Le  dôme  de  quartzite  méridional  commence  au  bord  de  la  mer  à  un  de- 
mi-mille  i  l'est  du  bureau  de  poste  de  West  Dublin,  dessine  un  large  cercle 
fît  se  prolonge  au  sud-ouest  sur  les  deux  membres  de  l'anticlinale  de  Dublin 
Sliore  embrassant  la  baie  Greene  et  l'embouchure  de  la  Petite  Rivière  ainsi 
que  le  fond  de  Broadcove  au  nord.  Le  dôme  septentrional  de  quartzite  com- 
mence à  3  milles  au  nord  du  dôme  méridional  du  côté  oriental  de  Ja  Petite 
Rivière  à  un  mille  à  l'est  du  bureau  de  poste  de  Crouse  Town,  on  il  fait  le 
tour  du  lac  Brown,  sur  la  pente  orientale  de  l'anticlinale  de  la  section  de 
Pentz  ;  le  membre  méridional  va  au  sud-ouest  vers  l'anse  de  Vogler  et  le 
membre  septentrional  va  à  l'ouest  vers  la  station  de  County  Line  sur  le  che- 
min de  fer  de  Halifax  and  Southwestern. 

Sur  ces  deux  dômes,  les  ardoises  interstratifiées  sont  à  certains  horizons 
en  plus  fort  volume  que  la  quartzite,  spécialement  vers  le  sommet  de  la  divi- 
sion où  elles  atteianent  une  grande  épaisseur.  La  ligne  de  démarcation  en- 
tre les  deux  divisions  n'est  par  suite  pas  aussi  nette  dans  ce  district  que  dans 
Test  de  la  province,  le  passage  des  quartzites  aux  ardoises  est  plus  graduel. 

ROCHES    IGNÉES 

Les  seules  roches  ignées  remarquées  ont  été  quatre  dykes  de  diorite  dans 
la  péninsule  d'Ovens.  Les  dykes  sont  bien  à  découvert  à  l'est  et  à  l'ouest 
de  la  péninsule  à  une  distance  d'un  quart  de  mille  au  sud  des  mines  d'or 
d'Ovens  et  immédiatement  au  sud  du  vieux  moulin  de  l'Acadia  Gold  Réduc- 
tion Co.,  qui  est  encore  debout  sur  la  rive  orientale  de  la  pointe  .  Tous  les 
quatre  dykes  se  trouvent  dans  une  distance  de  250  pieds,  leur  largeur  varie 
de  3  à  9  pieds  et  ils  concordent  généralement  en  allure  et  en  plongement 
avec  la  stratification  des  ardoises,  bien  que  dans  certains  cas,  ils  les  coupent 
nettement.  Le  seul  autre  cas  d'existence  d'une  éruptive  basique  dans  les 
roches  Aurifères,  le  long  de  la  côte  se  rencontrant  à  Tangier  où  un  dyke  cou- 
pe les  sédiments  perpendiculairement  à  leur  allure.  Dans  la  vallée  de  Gaspé- 
reau  et  des  environs  on  a  remarqué  beaucoup  de  dykes  semblables,  pénétrant 
dans  la  série  Aurifère  et  dans  le  Silurien. 

GLACIATION 

Toute  l'étendue  doit  avoir  été  couverte  de  glaces  mouvantes  au  moment 
de  la  période  glaciaire.  La  direction  générale  de  la  glace  indiquée  par  les 
stries,  était  vers  le  sud  et  le  sud-est,  conformément  à  la  direction  des  vallées 
de  la  rivière  LaHave,  Petite  Rivière  et  autres  cours  d'eau  principaux  et  à 
la  tendance  générale  des  collines.  Du  drift  glaciaire  compose  la  plus  grande 
partie  des  collines.  Des  débris  de  trapp  amygdaloïdal  et  autres  éruptives 
basiques  de  la  montagne  du  nord,  sur  la  côte  de  la  baie  de  Fundy,  ont  été 
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aussi  observés  en  beaucoup  d'endroits,  ce  qui  montre  qu'à  la  même  époque 
au  moins  le  champ  de  g-laee  se  mouvait  par  le  travers  de  la  province. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE 

OR 

Les  mineurs  considèrent  généralement  que  les  ardoises  de  la  division 
Halifax,  des  roches  Aurifères,  promettent  moins  de  contenir  des  filons  auri- 
fères que  les  quartzites  et  les  ardoises  de  la  division  de  Goldenville,  parce  que 
jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  localisé  de  mines  importantes,  nulle  part  dan* 
la  province,  sauf  à  Caribou.  On  y  a  trouvé  de  riches  filons,  mais  ils  sont  géné- 
ralement petits  et  irréguliers  et  sans  uniformité  et  n'ont  pas  l'étendue  de 
ceux  que  l'on  trouve  dans  les  zones  d'ardoises  qui  sont  entre  les  murs  rigides 
de  quartzite.  Il  faut  remarquer  cependant  que  dans  l'est  de  la  province,  par 
suite  de  la  profondeur  de  l'érosion  glaciaire,  les  ardoises  de  la  division  se 
présentent  le  long  des  anticlinales  et  beaucoup  moins  souvent  sur  les  dômes 
qui  sont  les  seules  places  favorables  pour  la  formation  de  riions  aurifères. 
Dans  la  région  à  l'étude  chacune  des  anticlinales  se  rencontre  dans  l'ardoi- 
se de  la  division  Halifax  et  deux  seulement  ont  amené  les  quartzites  à  la 
surface;  savoir  l'anticlinale  de  Dublin  Shore  et  celle  de  Pentz  Section  où 
ces  roches  se  présentent  à  l'extrémité  sud-ouest  de  l'anticlinale.  L'anticli- 
nale de  Dublin  Shore  traverse  le  district  aurifère  de  Indian  Path  et  la  dé- 
couverte d'or  de  Somerset.  Des  levés  détaillés  spéciaux  ont  été  faits  dans  les 
districts  miniers  aurifères  de  Ovens  et  de  Indian  Path, mais  le  rapport  sur  la 
structure  de  ces  districts  doit  être  remis  à  plus  tard  jusqu'à  ce  que  tous  les 
levés  aient  été  dressés  et  compilés. 

Découverte  d'or  de  Somerset. — Le  20  mai  1905  du  quartz  aurifère  flot- 
tant de  forte  teneur  a  été  découvert  par  Nathaniel  Slaughenwhite  de  Italy 
Cross,  à  Somerset,  sur  la  rive  ouest  de  la  Petite  Rivière,  à  1  mille  au  sud  de 
la  maison  de  A.  Slaughenwhite  à  l'extrémité  méridionale  de  Beach  Hill.  Le 
quartz  est  foncé,  rubanné  et  strié  ce  qui  indiquait  qu'il  provenait  d'un  filon 
iaterstratifié  d'une  épaisseur  de  10  pouces  à  peu  près.  Durant  les  deux  étés 
suivants,  un  puits  de  surface  a  été  foncé  à  63  pieds  au  nord  de  la  première 
découverte  au  travers  de  26  pieds  de  drift  jusqu'à  la  roche  de  lit,  et  un  tun- 
nel a  été  pratiqué  vers  le  nord  sur  une  distance  de  57  pieds  sur  la  roche  de 
lit.  Dans  ce  travail  d'exploration  on  n'a  pas  trouvé  de  quartz  riche  ruban- 
flottant.  Ceci  peut  provenir  de  ce  que  la  découverte  est  située  sur  la 
pente  orientale  d'un  large  dôme  anticlinal  de  quartzite  et  d'ardoise  ou  les 
filous  se  conformant. à  la  stratification  suivent  une  direction  générale  du 
nord  au  sud.  La  direction  de  l'est  à  l'ouest,  c'est-à-dire  perpendiculaire- 
nu  filon,  devrait  être  la  plus  favorable  pour  tenter  les  travaux  d'explo- 
ration. La  même  règle  devrait  s'appliquer  à  la  prospection  sur  la  découverte 
d'or  flottant  riche  de  Augustus  Reinhardt  située  sur  le  même  dôme  anticli- 
nal, a  un  mille  environ  à  l'ouest  de  la  découverte  de  Slaughenwhite. 
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MINERAI    DE    FEU 

Quelques-unes  des  ardoises  foncées  et  se  rouillant  à  l'air  de  la  division 
Halifax  sont  fortement  chargées  de  pyrite  de  fer  existant  généralement  en 
petits  cubes  répartis  dans  toute  la  roche  ou  en  forme  massive,  le  long*  des 
plans  de  stratification.  La  décomposition  de  ces  ardoises  a  donné  naissance 
mix  dépôts  de  fer  de  marais  que  l'on  trouve  en  plusieurs  endroits  bas  et  ma- 
récageux le  long  des  rivières  et  auprès  des  lacs.  Plusieurs  dépôts  de  ce 
genre  ont  été  remarqués  notamment  le  long  des  deux  berges  de  la  rivière  La- 
ilave  et  sur  la  colline  qui  s'étend  au  nord,  de  Kingsbury  à  Rose-Point.  Tl 
est  douteux  qu'aucun  de  ces  dépôts  soit  assez  étendu  et  profond  pour  pré- 
senter une  valeur  commerciale,  mais  ils  peuvent  valoir  la  peine  d'être  exami- 
nés, car  ils  sont  situés  à  bonne  portée  de  point  d'expédition. 

CALCAIRE  ET  GYPSE 

L'existence  de  calcaire  sur  la  Seconde  Péninsule  paraît  avoir  été  générale- 
ment négligée  par  les  résidents  actuels  bien  que  cette  existence  fût  certaine- 
ment connue  des  premiers  colons  français  qui  avaient  un  four  à  chaux  sur  Li- 
mestone  Hill  en  face  du  quai  du  Gouvernement  et  un  autre  à  la  pointe  Gore- 
ham  autrefois  densément  peuplée  de  Français. 

On  n'a  pas  observé  de  gypse  partout,  mais  plusieurs  grands  puisards  en 
forme  de  cheminée  ont  été  localisés  sur  la  Seconde  Péninsule  sur  les  fermes  de 
John  Young,  George  Acker  et  Freeman  Berringer,  témoignant  de  l'existence  de 
dépôts  sous  d'épaisses  couvertures  de  drift.  Comme  ces  dépôts  de  calcaire  et 
de  gypse  sont  très  près  du  quai  du  Gouvernement  où  l'on  a  toutes  les  facultés 
désirables  d'expédition,  ils  peuvent  avoir  une  valeur  commerciale. 

ARGILE 

De  grands  dépôts  d'argile  d'alluvion  existent  en  beaucoup  d'endroits  le 
long  d'intervalles  bas  et  marécageux  ainsi  que  d'argile  glaciaire,  composée  en 
grande  partie  de  débris  de  granité,  qui  est  abondante  sur  beaucoup  de  collines. 
Des  échantillons  de  quelques-unes  des  argiles,  qui  promettent  le  plus,  ont  été 
recueillies  pour  être  examinées  quant  à  leur  valeur  pour  la  fabrication  de  la 
brique. 

Une  briqueterie  fonctionnait,  il  y  a  65  ans  à  peu  près,  près  de  Lunenburg 
au  quai  de  Saltpit,  sur  la  rive  sud  de  Back  Harbour.  On  dit  aussi  que  les  pre- 
miers colons  français  faisaient  de  la  brique  à  Brickhill  situé  sur  la  pointe  Go- 
reham  sur  la  Seconde  péninsule. 

Des  instruments  indiens  comprenant  des  fers  de  flèches  et  de  lances,  des 
pierres  à  feu  et  des  morceaux  de  poteries  ont  été  trouvés  sur  la  plage  Blackman, 
du  côté  nord  de  la  Seconde  Péninsule  et  en  d'autres  endroits  le  long  de  cette 
partie  de  la  côte.  Des  spécimens  sont  exposés  dans  une  petit  musée  de  l'Hôtel 
de  Ville  de  Bridgewater  et  dans  la  collection  archéologique  du  musée  provincial 
de  Halifax. 
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LES  DÉPOTS  D'ARGILE  ET  D'ARGILE  SCHISTEUSE  DE  LA  NOUVELLE- 

ECOSSE  ET  DE  PORTIONS   DU  NOUVEAU-BRUNSWICK 

ET  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD 

(Heinrich  Reis) 

L'investigation  des  dépôts  d'argile  et  d'argile  schisteuse  dans  la  région 
sus-mentionnée  a  occupé  l'été  de  1909.  L'auteur  a  été  assisté  dans  ce  tra- 
vail par  M.  Joseph  Keele.  L'objet  de  cette  étude  était  de  s'assurer  quelles  for- 
mations contiennent  de  l'argile  et  du  schiste  et  lesquels  de  ces  dépôts  conve* 
naient  pour  la  fabrication  des  produits  de  l'argile. 

A  cette  fin,  les  dépôts  d'argile  et  de  schiste  ont  été  examinés  aussi  minu- 
tieusement que  possible  dans  le  temps  dont  nous  disposions,  des  échantillons 
ont  été  recueillis  pour  être  examinés  au  laboratoire.  Cette  dernière  partie 
du  trvail  était  la  plus  importante  car  il  est  impossible  de  dire  rien  de  pré- 
cis à  la  simple  inspection  sur  le  terrain. 

Les  différentes  briqueteries  en  fonctionnement  ont  été  visitées  et  des 
échantillons  de  leurs  produits  ont  été  pris  pour  les  essais  d'écrasement,  de  ré- 
sistance transversale,  d'absorption  et  de  congélation. 

NOUVELLE-ECOSSE 

Les  formations  géologiques  de  la  Nouvelle-Ecosse  vont  du  Pré-Cam- 
brien  au  Triassique  et  elles  sont  surmontées  presque  partout  d'un  manteau 
de  substance  pleistocène  d'épaisseur  variable 

Dans  certaines  formations,  la  nature  de  la  substance  est  telle  qu'il  est. 
peu  probable  qu'elle  puisse  avoir  une  valeur  quelconque  pour  l'industrie  de 
l'argile  et  ceci  doit  être  considéré  en  premier  lieu. 

FORMATIONS    SANS    VALEUR   PROBABLE    POUR    LE    TRAVAIL    D' ARGILE 

Pré-Cambrien. — Cette  formation  consiste  en  roches  cristallines  d'une 
nature  ignée  ou  métamorphique  qui  supportent  une  grande  partie  du  sud- 
ouest  et  du  sud  de  la  Nouvelle-Ecosse  proprement  dite  et  une  grande  partie 
du  nord  du  Cap  Breton,  ainsi  que  des  étendues  éparses  dans  le  sud-est  du 
Cap  Breton.  Les  roches  Pré-Cambriennes  ne  sont  nulle  part  d'une  nature  plas- 
tique, et  ne  deviennent  pas  plastiques  même  quand  elles  sont  moulues  finement. 
Elles  se  sont  sans  aucun  doute  changées  autrefois,  sous  l'action  de  l'air  en  ar- 
giles résiduelles,  mais  celles-ci  ont  été  pïb bablomèât  enlevées  par  l'action- 
glaciaire.  Nous  avons  remarqué  un  seul  dépôt  de  matière  résiduelle  et  c'é- 
tait un  nid  sur  la  montagne  Coxheath.  près  de  Sydney,  l'argile  ayant  été 
évidemment  formée  là  par  la  décomposition  d'un  felsite  de  couleur  claire  qui 
existe  en  abondance  dans  la  région.  Le  dépôt  d'argile  est  trop  petit  pour 
avoir  une  valeur  industrielle  quelconque.  Plusieurs  essais  ont  été  tentés  ré- 
cemment afin  d'utiliser  cette  roche  pour  la  fabrication  de  la  brique,  maip 
jusqu'à  présent  ces  essais  n'ont  pas  réussi.  Malheureusement  certaines  per*  ; 
Bonnes  ont  promulgué  l'idée  que  le    felsite  pourrait  servir  par    lui-même  à;  la 
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fabrication  de  la  brique  ;  mais  cela  est  impossible  parce  que  la  substance  n'a 
pas  de  plasticité  et  ne  pourrait  être  employée  que  si  quelque  matière  liante  y 
était  mélangée.  Si  l'on  pouvait  trouver  de  bonne  argile  réfraetaire  aux 
alentours  des  terrains  houillers  de  Sydney,  cela  pourrait  servir  de  liant  pour 
le  felsite. 

Il  se  peut  que  l'on  trouve  dans  l'étendue  Pré-Cambrienne  des  filons  de 
feldspath  ou  de  quartz  assez  purs  et  assez  puissants  pour  être  exploités  mais 
malgré  des  recherches  diligentes,  nous  n'avons  pas  pu  en  découvrir. 

Silurien. — Les  roches  de  ce  système  supportent  une  étendue  étroite  du 
côté  sud  de  la  vallée  d'Annapolis  et  des  étendues  irrégulières  dans  la  moitié 
oiientale  de  Pictou  et  la  moitié  septentrionale  du  comté  d'Antigonish.  Elles 
sont  importantes  au  point  de  vue  économique  à  cause  des  gisements  de  fer 
qu'elles  contiennent  ;  associés  à  ces  roches,  il  y  a  des  lits  d'argile  schisteuse 
assez  étendus  mais  la  plupart  sont  du  genre  ardoisier  et  leur  valeur  pour  la 
fabrication  de  produits  de  l'argile  est  douteuse.  Sous  l'action  atmosphérique, 
elles  pourraient  produire  des  argiles  plastiques,  mais  même  aussi,  la  majorité 
seraient  ferrugineuses.  Quelques  échantillons  ont  été  recueillis  pour  l'essai  afin 
de  déterminer  exactement  leur  valeur. 

Dévonien. — Les  roches  Dévoniennes  supportent  une  zone  étroite,  de 
largeur  irrégulière,  s'étendant  au  travers  de  la  partie  centrale  de  la  Province 
et  supportant  plusieurs  petites  étendues  dans  le  sud-ouest  du  Cap  Breton 
jusqu'au  nord-est  et  au  sud-ouest  de  la  baie  Saint-Pierre,  ainsi  que  du  côté 
nord-est  des  Détroits  de  Canso,  près  d'Hasburgs. 

Ces  roches  ont  été  exminées  en  un  certain  nombre  d'endroits  et  l'on  a 
trouvé  qu'elles  étaient  trop  schisteuses,  ou  bien  si  elles  étaient  d'une  natu- 
re argilacée  contenait  trop  de  silice  sous  forme  de  sable  soit  disséminé 
dans  l'argile  ou  de  couches  de  grès  interstratifiées.  Sans  les  couches  de  grès, 
la  substance,  bien  que  silicieuse,  pourrait  dans  certains  .cas  servir  sûrement 
pour  la  fabrication  de  la  brique. 

Permien. — Le  Permien  supporte  une  étendue  interrompue  allant  de  la 
baie  de  Chignecto  vers  l'est,  le  long  de  la  rive  nord,  jusqu'un  peu  au-delà  du 
havre  de  Merigomish.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  schistes  d'une  valeur  quel- 
conque. 

Triassique, — Les  roches  Triassiques  forment  une  lisière  suivant  la  val- 
lée d'Annapolis  et  une  autre  le  long  de  la  rive  nord  de  la  baie  de  Cobequid 
s'amincissent  à  rien  à  l'est  de  Truro.  Elles  sont  généralement  d'une  nature 
sableuse  et  ne  peuvent  pas  être  regardées  comme  pouvant  donner  de  l'argile 
ou  de  l'argile  schisteuse. 

FORMATIONS    ARGILIFÈRES    IMPORTANTES 

Il  ressort  de  ce    qui  précède  que  les    formations    pouvant    probablement 
donner  des  dépôts  d'argile     ou  d'argile  schisteuse     d'une  valeur     quelconque 
doivent  être  le  Carbonifère  inférieur,   le  Grès  Meulier,  les  assises  Houillères 
et  le  Pleistocène.     Elles  sont  peu  nombreuses  mais  cependant  supportent  des  , 
aires  considérables. 


T>lj  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9-10  EDOUARD  VII,  A.   1910 

Carbonifère  Inférieur. — Gisant  au-dessous  d'une  étendue  assez  considé- 
rable dans  le  centre  de  la  Xouvelle-Ecosse  et  d'une  autre  dans  le  Cap  Bre- 
ton, il  est  regrettable  que  les  roches  du  Carbonifère  Inférieur  n'aient  pas 
été  d'avantage  l'objet  de  l'attention  des  fabricants  des  produits  de  l'argile. 
Cependant,  la  formation  est  de  nature  un  peu  variable  et  contient  des  lits 
d'argile  Bchisteuse,  de  conglomérat,  de  gypse  et  de  calcaire.  Ces  schistes 
intimement  associés  aux  lits  de  gypse  peuvent  présenter  une  certaine  valeur 
pour  les  fabricants  de  brique  commune,  bien  qu'elles  contiennent  fréquem- 
ment beaucoup  d'impuretés  comme  des  nodules  de  gypse,  des  concrétions  de 
carbonate  de  fer  ou  des  filets  sableux.  Cependant,  en  quelques  endroits, 
comme  près  de  Pugwash  l'argile  schisteuse  est  en  grandes  couches  et  se  tra- 
vaille bien  comme  masse  plastique,  d'autant  mieux  qu'elle  a  été  soumise 
un  peu  à  l'action  de  l'air.  En  cet  endroit  elle  fournit  des  matériaux,  à  l'u- 
ne des  briqueteries  les  plus  actives  et  les  mieux  installées  de  la  province. 

Au  nord-est  de  Shubenacadie  on  a  trouvé  aussi  dans  le  Carbonifère  In- 
férieur des  schistes  qui  promettent  et  dans  la  série  appelée,  série  du  Calcaire 
autour  de  Sydney  on  a  trouvé  un  certain  nombre  de  couches  qui  paraissent 
convenir  à  la  fabrication  de  la  brique  pourvoi  qu'il  n'y  ait  pas  des  couches  de 
grès  trop  épaisses. 

Grès  Meulier. — Il  est  bien  en  vue  dans  l'aire  au  nord  des  Assises  Houil- 
lères du  district  de  Joggins,  au  nord  des  Assises  Houillères  de  Pictou  ;  au  sud 
et  au  sud-est  de  Hawkesbury  et  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  du  terrain  houiller 
de  Sydney. 

On  ne  peut  pas  prédire  une  répartition  universelle  de  lits  d'argile  et  de 
schistes  favorables  dans  le  Grès  Meulier,  mais  les  petits  lits  ne  sont  pas  ra- 
res. Malheureusement  les  affleurements  sont  rares  dans  beaucoup  des  éten- 
dues supportées  par  les  roches  de  cette  époque,  ce  qui  augmente  la  difficulté 
d'y  trouver  des  argiles  ou  des  schistes.  On  a  vu  plusieurs  dépôts  de  bonne 
importance  et  on  pourra  les  signaler  en  passant.  Dans  la  région  de  Sydney 
un  puits  a  été  ouvert  près  des  usines  d'acier  et  a  mis  à  jour  un  lit  d'argile 
schisteuse  tendre  bleuâtre  n'ayant  pas  moins  de  5  pieds  d'épaisseur.  Il  y  a 
un  deuxième  dépôt  près  de  la  batterie  de  fours  à  coke  de  la  Dominion  Coal 
and  Steel  Company  et  un  troisième  affleure  le  long  de  la  rive  est  du  port 
de  Sydney  près  du  bureau  de  poste  de  Victoria  Mines.  Bien  que  les  essais 
ne  soient  pas  encore  terminés,  il  est  très  probable  qu'ils  représentent  une  caté- 
gorie de  matériaux  bien  supérieurs  à  l'argile  à  briques. 

Dans  la  région  houillère  de  Pictou  on  a  trouvé  un  lit  assez  épais  d'ar- 
gile schisteuse  assez  bigarrée  au  nord-est  de  la  station  de  Woodbourne  sur  le 
chemin  de  fer  Intercolonial.  Des  essais  préliminaires  ont  montré  qu'elle 
convenait  à  la  fabrication  de  la  brique  pressée.  On  peut  dire  ici  qu'il  règne 
un  certain  doute  si  ce  lit  gît  dans  le  Grès  Meulier  ou  le  conglomérat  Per- 
mien,  mais  la  première  opinion  paraît  la  plus  raisonnable. 

Le  Grès  Meulier  contient  au  moins  un  lit  d'argile  schisteuse  de  quelque 
épaisseur  dans  l'aire  de  Joggins  mais  il  est  probablement  de  l 'espèce  rouge 
à  brûler. 
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Assises  Houillères. — Elles  représentent  les  formations  argilifères  et 
schistifères  les  plus  importantes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  ont  été  bien  exa- 
minées dans  les  diverses  étendues  où  elles  existent.  La  plus  grande  est  le 
bassin  de  Sydney,  au  Cap  Breton  et  va  du  chenal  du  Grand-Bras  d'or  à  la 
baie  Cow  avec  une  interruption  importante  seulement  au  Cap  Perry,  sur  la 
rive  nord-est  de  Cow  Bay  où  le  Grès  Meulier  coupe  brusquement  les  Assises 
Houillères. 

Par  suite  de  la  ligne  presque  ininterrompue  de  falaises  qui  frangent  le  ri- 
vage on  a  pu  obtenir  une  belle  série  d'affleurements.  Le  terrain  liouiller  de 
Sydney  est  découpé  en  plusieurs  parties  par  des  baies  nord-est  et  sud-ouest  un 
peu  profondes»,  ce  qui  a  rendu  difficile  pour  les  géologues  la  corrélation  des  di- 
verses subdivisions  du  terrain.  On  peut  dire  que  les  couches  houillères  sont 
interstratifiées  d'une  série  de  schistes  et  de  grès.  Ceux-ci  sont  ployés  en  un  cer- 
tain nombre  de  plis  légers  formant  le  fond  d'une  auge  large  qui  plonge  sous  la 
mer.  Dans  le  terrain,  par  suite,  les  bas  plongements  prédominent.  Ceci  donne 
aux  lits  de  grands  affleurements,  mais  cependant  le  plongement  est  assez  fort 
pour  mettre  vite  le  lit  à  couvert.  Vers  le  nord-ouest  et  le  sud-est  du  terrain  les 
lits  de  grès  prédominent  et  les  schistes  sont  de  plus  pauvre  qualité,mais  au  cen- 
tre les  schistes  sont  aussi  abondants  que  le  grès.  Les  schistes  eux-mêmes  vont 
des  grès  polis  finement  grenus  et  plastiques,  gris  ou  rouges,  à  d'autres  qui  sont 
assez  siliceux  et  de  valeur  douteuse.  On  trouve  un  dépôt  important  en  des- 
sous d'une  grande  partie  du  cap  Cranberry,  près  des  mines  de  Sydney.  C'est 
une  argile  schisteuse  polie,  grisâtre  qui  peut  avoir  de  la  valeur  pour  les  ob- 
jets vitrifiés.  Dans  le  rapport  final,  elle  sera  peut-être  signalée  comme  type 
Cranberry  Head  parce  qu'on  l'y  voit  en  plusieurs  endroits.  Un  second  type 
trouvé  en  un  certain  nombre  d'endroits  des  Assises  Houillères  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  est  une  argile  schisteuse  rougeâtre,  un  peu  tendre  que  l'on  voit  bien 
sur  la  rive,  juste  à  l'ouest  de  Cranberry  Head.  Quelques-uns  des  lits  d'argi- 
îe  schisteuse  sont  siliceux  à  l'aspect  et  au  toucher  et  il  ne  serait  pas  prudent 
d'exprimer  une  opinion  précise  à  leur  égard  avant  que  les  essais  aient  été  faits. 

Il  est  curieux  de  constater  que  jusqu'à  présent  ces  schistes  ont  été  absolu- 
ment laissés  de  côté  et  bien  qu'ils  ne  se  montrent  pas  en  dépôts  d'une  grande 
épaisseur,  ils  sont  cependant  facilement  accessibles  et  capables  de  fournir  une 
quantité  considérable  de  matière  brute. 

De  nombreuses  notes  ont  été  publiées  au  sujet  des  argiles  réfractaires  du 
bassin  de  Sydney,  mais  autant  que  nous  avons  pu  nous*  en  assurer,  cette  ré- 
gion ne  contient  pas  d'argiles  réfractaires  de  qualité  supérieure,  bien  que  quel- 
ques-unes puissent  être  de  basse  catégorie.  Malheureusement,  la  plupart  des 
houilleurs  ont  pris  l'habitude  d'appeler  argile  réfractevire  la  "sous-argile". 

Terrain  de  Pictou. — Dans  ce  terrain  il  y  a  beaucoup  de  lits  d'argile  schis- 
teuse associés  aux  couches  de  charbon,  mais  ils  sont  le  mieux  développés 
dans  le  centre  de  l'étendue  et  les  plus  importants  connus  jusqu'à  présent,  sont 
plus  haut  dans  la  coupe  que  les  couches  houillères.  Beaucoup  de  ces  schistes 
qui  ont  été  moulus  et  mélangés  avec  de  l'eau  acquièrent  une  grande  plastici- 
té; mais  malheureusement,  ils  contiennent  un  si  fort  pourcentage  de   matière 
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oarbcmacés  ou  pétrolière  qu'on  ne  peut  pas  du  tout  s'en  servir;  et  il  faut  éviter 
d'autres  de  ces  schistes  à  cause  des  concrétions  abondantes  de  sidérite;  mais, 
malgré  tous  ces  désavantages,le  terrain  contient  une  quantité  considérable  d'ar- 
gile schisteuse  d'une  valeur  commerciale  importante.  Dans  quelques  parties  de 
la  section,  comme  le  long  du  crique  au  Charbon,  au  sud  du  puits  Allan  à  Stel- 
larton  les  couches  d'argile  schisteuse  sont  quelquefois  assez  exemptes  de 
substance  carbonacée.  Dans  un  seul  cas,  on  travaille  la  sous-argile,  c'est 
aux  houillères  Drummond  et  Westville  où  une  argile  schisteuse  dure  est  ex- 
traite pour  la  fabrication  de  la  brique.  L'emploi  le  plus  important  de  ces  schis- 
tes est  près  de  New-Glasgow  où  l'on  s'en  sert  pour  faire  des  briques  communes 
et  des  briques  pressées,  des  revêtements  de  conduites,  des  tuyaux  d'égoût  et 
des  tuiles  de  drainage.  On  ajoute  quelquefois  au  mélange  des  tuyaux  de  l'ar- 
gile de  transport  Pleistjocène. 

Terrain  d'Invemess. — Ce  petit  terrain  contient  un  certain  nombre  de  cou- 
ches d'argile  schisteuse  associées  aux  charbons,  mais  un  petit  nombre  seule- 
ment ont  une  grande  épaisseur  ;  de  fait,  aucune  n'équivaut  en  volume  à  celles 
qui  sont  exploitées  dans  l'aire  de  Pictou.  Une  bonne  couche  affleure  sur  la 
rive  à  quelques  centaines  de  pieds  au  sud  du  dock  et  l'on  dit  qu'une  argile 
schisteuse  plastique  est  surmontée  par  la  houille  de  sept  pieds. 

Beaucoup  plus  importante  est  la  couche  d'argile  plastique  qui  surmonte  la 
couche  de  13  pieds  et  se  rencontre  en  plusieurs  endroits  là  où  la  couche  est  croi- 
sée par  les  cours  d'eau.  C'est  probablement  une  argile  réfractaire  No.  2  et  son 
épaisseur  varie  de  18  pouces  à  3  pieds.  Si  les  essais  démontrent  qu'elle  est 
d 'une  nature  réfractaire,  on  pourrait  l 'exploiter  avec  la  houille. 

Terrain  du  Port  Hope. — Là  aussi,  il  y  a  des  existences  d'argile  schisteuse 
éparses  dans  le  Grès  Meulier  et  les  Assises  Houillères;  mais  la  plus  importante 
se  trouve  le  long  de  la  rive  à  peu  de  distance  du  havre  de  Judique  où  une  argile 
schisteuse  gris  bleuâtre,  avec  un  plongement  vertical  et  épaisse  de  8  à  10  pieds 
affleure  sur  quelque  distance  le  long  de  la  rive. 

Etendue  de  Joggins. — Ce  terrain  contient  un  grand  nombre  de  minces  cou- 
ches d'argile  schisteuse  interstratifiées  de  grès  dans  les  roches  des  Assises  Houil- 
lères, mais  très  peu  ont  une  épaisseur  quelconque.  La  plus  importante,  est  au 
sud  du  ruisseau  Mclntyre,  et  une  deuxième,  présentant  peut-être  de  la  valeur 
est  surmontée  par  la  couche  de  houille  de  Joggins. 

Argiles  Phistocène. — On  peut  les  diviser  en  deux  catégories:  (1)  argiles 
glaciaires,  généralement  de  nature  pierreuse,  mais  très  plastiques  résistantes  et 
tournant  au  rouge  en  cuisant  ;  et  (2)  argiles  marines,  souvent  fortement  lamel- 
lées  mais  aussi  assez  plastiques  et  tournant  au  rouge  elles  sont  rarement  em- 
ployées pour  autre  chose  que  la  fabrication  des  tuiles  et  des  briques  communes. 
On  en  fait  quelquefois  des  briques  pressées  et  les  plus  polies  pourraient  être  em- 
ployées pour  la  fabrication  de  la  terre  cuite  d'ornement  ordinaire  et  la  poterie 
artistique  à  bon  marché.  Les  argiles  marines  sont  le  plus  développées  dans  les 
vallées  d'Annapolis  et  de  Shuhenacadie,  tandis  que  les  argiles  glaciaires  pier- 
>nt  exploitées  principalement  dans  la  région  du  Cap  Breton. 

Une  argile  très  remarquable  et  d'une  époque  indéterminée  se  rencontre  à 


RAPPORT  SOMMAIRE  315 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

Shubenacadie  et  dans  la  vallée  de  Musquodoboit.  La  substance  est  une  argile 
fortement  plastique  gris  foncé,  blanche  ou  bigarrée  rouge  et  blanc,  gisant  sous 
le  drift  glaciaire  et  reposant  sur  la  roche  de  fond.  Son  épaisseur,  indiquée  par 
une  série  de  forages  exécutés  par  M.  Keele  va  de  7  à  30  pieds  environ.  Des 
morceaux  épars  de  lignite  ont  été  rencontrés  dans  l'argile  à  Shubenacadie  et  il 
est  à  espérer  qu'on  pourra  en  déterminer  l'époque. 

Il  est  excessivement  difficile  de  délimiter  exactement  Taire  supportée  par 
ce  dépôt  à  cause  de  l'épais  manteau  de  drift  glaciaire  couvrant  la  région;  mais 
le  fait  que  l'on  trouve  la  substance  éparse  sur  un  parcours  de  7  milles  indique 
son  étendue  probable,  à  moins  que  quelques-uns  des  massifs  aient  été  véhiculés 
en  même  temps  que  le  drift.  On  pourrait  naturellement  exécuter  des  forages 
là  où  la  couverture  de  drift  est  mince  ou  absente. 

L'argile  se  brûle  en  couleur  crème;  avec  un  corps  assez  dense,  à  une  assez 
basse  température.  Elle  est  au  moins  semi-réfractaire  et  peut  être  de  l'argile 
à  porcelaine.  Quelques  briques  d'essai  ont  été  faites  avec  un  wagon  de  cette 
argile  prise  dans  un  puits  foncé  dans  le  gisement  de  Shubenacadie. 

On  peut  dire  en  toute  sûreté  que  l'on  ne  trouve  rien  de  semblable  en  Nou- 
velle-Ecosse et  sa  ressemblance  avec  quelques  argiles  réfractaires  crétacées  de 
New- Jersey  est  frappante. 

NOUVEAU-BRUNSWICE 

Comme  la  plus  grande  partie  de  notre- temps  a  été  employée  à  l'examen 
des  argiles  de  la  Nouvelle-Ecosse,  il  nous  est  peu  resté  du  temps  de  la  campa- 
gne sur  le  terrain  pour  le  Nouveau-Brunswick.  Plusieurs  endroits  ont  été 
visités  et  ceci  est  un  résumé  des  résultats  : 

Aux  environs  des  mines  Albert,  dans  la  coulée  d'Albert  il  y  a  plusieurs 
couches  très  favorables  de  schistes  Dévoniens  qui  probablement  brûlent  rou- 
ge. Dans  le  cas  où  les  schistes  pétrolifères  de  cet  endroit  seraient  dévelop- 
pés, ces  schistes  auraient  de  l'importance  pour  la  fabrication  de  la  brique, 
mais,  en  dehors  de  cela  ils  pourraient  être  précieux  pour  la  fabrication  de 
brique  pressée  à  expédier  sur  les  autres  marchés.  Près  de  là,  il  y  a  aussi  des 
schistes  de  l'époque  Carbonifère  inférieure  qui  brûlent  rouge.  Quelques- 
uns  de  ces  derniers  sont  situés  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Beaucoup  de  dépôts  d'argile  schisteuse,  dont  quelques-uns  peuvent  être 
de  nature  réfractaire  sont  associés  aux  dépôts  de  houille,  autour  de  Winto  et 
de  Chapman,  au  nord-est  du  Grand  Lac.  Des  schistes  semblables  sont  sur- 
montées et  surmontent  la  houille  à  12  milles  au  sud-est  d'Harcourt. 

Les  argiles  marines  sont  exploitées  pour  la  brique  commune  et  quelques- 
uns  pour  la  brique  pressée  à  St-Jean  et  à  Frédéricton. 

ILE  DU  PRINCE  EDOUARD 

Les  seules  richesses  en  argile  de  l'île  du  Prince-Edouard  sont  de  l'épo- 
que Pleistocène.  Les  argiles  à  brique  commune  se  trouvent  en  un  certain 
nombre  d'endroits,  mais  ne  sont  exploitées  que  sur  une  petite  échelle. 
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INDUSTRIE    DE    l' ARGILE 

Jusqu'à  présent  les  dépôts  d'argile  de  la  Nouvelle-Ecosse  n'ont  été  que 
yen  développés.  La  brique  commune  se  fait  à  Annapolis,  Middleton  et 
Avonport  dans  la  région  de  la  vallée  d'Ànnapolis  et  à  Shubenacadie  et  Elnis- 
dale  dans  la  vallée  de  Shubenacadie.  D'autres  chantiers  sont  en  fonction- 
oement  à  Sylvester,  New-Glasgow,  Pugwash,  Eden  Sydney  et  Mira  River. 
Pans  la  plupart  des  cas  ils  servent  à  alimenter  une  demande  plutôt  locale 
bien  que  la  brique  d'Annapolis  et  de  Pugwash  soit  quelquefois  expédiée  par 
eau  à  une  certaine  distance.  On  fait  de  la  poterie  avec  les  sections  les  plus 
polies  des  argiles  de  surface  au  sud  d'Elmsdale.  La  plupart  des  ateliers 
de  brique  commune  font  quelques  briques  pressées.  Une  brique  dure  connue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  brique  à  feu,  mais  qui  n'en  est  pas  réel- 
lement, se  fait  avec  les  schistes  Carbonifères  de  Westville.  Des  tuyaux 
d'égoûts  et  des  tuiles  de  drainage  se  font  avec  les  schistes  de  New-Glasgow, 
les  maisons  qui  font  de  la  brique  dans  la  vallée  d'Annapolis  fabriquent  aussi 
des  tuiles  de  drainage. 

On  voit  par  conséquent  qu'il  y  a  place  pour  de  l'accroissement.  Mais 
le  développement  du  marché  devra  se  produire  en  dehors  de  la  province  sauf 
pour  la  brique  commune.  Actuellement  on  bâtit  surtout  en  bois  dans  la  région, 
mais  comme  le  bois  devient  de  plus  en  plus  rare  et  plus  coûteux,  la  brique  devra 
lui  être  substituée.  Pour  les  marchés  extérieurs,  les  briqueteries  devront  être 
situés  aussi  près  de  l'eau  que  possible  pour  éviter  l'expédition  par  voie  ferrée. 

Il  faut  espérer  que  l'étendue  des  échantillonnages  qui  se  font  actuellement, 
démontrera  la  valeur  de  l'argile  et  des  argiles  schisteuses  pour  la  fabrica- 
tion de  la  brique  pressée,  la  brique  vitrifiée,  la  poterie  et  peut-être  la  por- 
celaine, les  tuyaux  d'égoût  etc. 
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ARGILES  ET  SCHISTES  DES  PROVINCES  MARITIMES 

(Joseph  Keele) 

Ayant  reçu  instruction  d'aider  le  Dr  Henriek  Reis  à  l'examen  des  argiles 
et  des  schistes  des  Provinces  Maritimes,  j'ai  quitté  Ottawa  le  15  juin  pour  me 
rendre  dans  cette  région.  En  arrivant  sur  le  terrain,  j'ai  passé  quelques  jours 
en  compagnie  de  MM.  Elis  et  Fletcher  pour  me  familiariser  avec  la  stratigra- 
phie de  certaines  formations  rocheuses  dans  lesquelles  les  couches  de  schistes 
sont  les  plus  abondantes.  Le  25  juin,  j 'ai  rejoint  le  Dr  Reis  à  Halifax  et  nous 
sommes  allés  aux  terrains  houillers  de  Sydnejy  où  nous  avions  décidé  de  com- 
mencer le  travail  de  la  compagnie. 

Le  travail  consistait  à  prospecter  pour  des  argiles  et  des  schistes  pouvant 
être  employés  dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  de  l'argile  et  à  visiter  le» 
endroits  où  l'on  sait  déjà  qu'il  y  a  des  existences  de  ces  matières. 

Une  centaine  d'échantillons  ont  été  recueillis  en  différents  endroits  et  ex- 
expédiés  à  Ottawa  pour  être  examinés  et  soumis  à  la  série  d'essais  ordinaires 
pour  déterminer  leur  utilité. 

Afin  que,  les  échantillons  puissent  représenter  la  valeur,  moyenne  de  chaque 
dépôt  on  a  suivi  la  méthode  suivante  pour  les  prélever.  Quand  on  avait  trou- 
vé une  couche  de  schiste  ou  d'argile  paraissant  offrir  une  valeur  industrielle  et 
ayant  une  surface  raclée,  on  creusait  complètement  en  travers  du  front  perpen- 
diculairement à  la  stratification  une  tranchée  assez  profonde  pour  atteindre  en 
dessous  de  la  surface  soumise  à  l'action  atmosphérique.  La  matière  fraîche 
ainsi  mise  à  découvert  était  fracturée  et  l'on  prenait  un  échantillon  de  60  livres 
à  peu  près. 

Pour  estimer  la  valeur  économique  de  l'existence,  on  tenait  compte  de  l'é- 
paisseur du  dépôt,  de  la  facilité  avec  laquelle  l'argile  pouvait  être  extraite  et  de 
isa  situation  quand  au  combustible,  à  la  fabrication  et  au  transport. 

De  petits  échantillons  de  quelques  livres  étaient  prélevés  sur  les  couches  ou 
dépôts  de  moindre  importance  et  aussi  quelquefois  pour  compléter  les  grands 
échantillons  pris  sur  les  dépôts  importants. 

Un  appareil  de  forage  léger,  consistant  en  un  jeu  de  tarière  de  1%  pouce 
pouvant  être  attachées  à  à  peu  près  30  pieds  de  tuyau  de  raccord,  était  employé 
pour  essayer  les  dépôts  d'argile  de  surface  ne  montrant  pas  de  front.  On  pou- 
vait avec  cet  instrument  tirer  un  témoin  donnant  une  coupe  complète  assez 
profonde  pour  s'assurer  de  la  valeur  du  dépôt. 

La  plus  grande  partie  de  la  campagne  a  été  passée  en  compagnie  du  Dr 
Ries  sur  les  étendues  signalées  dans  son  rapport,  mais  l'auteur  a  fait  seul  quel- 
ques voyages  à  des  étendues  où  l'on  savait  qu'il  y  avait  des  argiles  et  des  schis- 
tes. Les  endroits  visités  ont  été  :  rivière  Denys,  Guysborough,  Arisaig  et  Parrs- 
boro  en  Xouvellle-Ecosse,  et  aussi  îles  mines     Albert  et  l'étendue    houillère  du 
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grand  Lac  en  Nouveau-Bruswick.  L'étendu  du  grand  Lac  pa,raît  le  plus  im- 
portant de  ces  endroits  car  il  y  a  dans  les  assises  Houillère,  des  schistes  plasti- 
qnes,  qui  peuvent  servir  n  la  fabrication  des  briques  et  des  tuile*  Bu  extray- 
ant la  houille  dans  ce  district,  il  faut  enlever  à  peu  près  3  pieds  de  schistes  et  à 
la  surface  des  diverses  mines,  il  y  a  de  grands  tas  de  cette  matière  exposé  à 
l'action  atmosphérique. 

Les  principaux  travaux  de  mine  s'exécutent  au  village  de  Minto,  terminus 
du  New-Brunswick  Central  railway. 

Une  mine  ouverte  cette  été  près  des  bords  de  la  baie  Salomon--?  milles  à 
peu  près  à  Test  de  Minto — a  un  bon  lit  de  sous-argile  qui  pourrait  facilement 
être  exploité  en  même  temps  que  la  houille.  La  construction  du  nouveau  che- 
min le  fer  Trenscontinental  dans  cette  région  a  révélé  l'exiseence  d'un  lit  d'ar- 
gile  schisteux,  plastique  qui  promet  beaucoup,  et  épais  de  5  pieds  au  moins 
près  de  la  surface  à  la  station  de  Chipman  15  milles  à  l'est  de  Minto. 

Après  que  le  docteur  Reis  eut  quitté  le  terrain,  l'auteur  a  reçu  l'ordre  de 
faire  des  forages  sur  quelques  dépôts  d'argile  importants  de  la  vallée  de  la 
rivière  Musqnodoboit  et  à  Shubenacadie  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ce  travail  a 
pris  deux  semaines  à  peu  près  et  a  donné  beaucoup  de  renseignements  sur  l 'im- 
portance et  la  nature  de  ces  argiles  qui  seront  complètements  décrites  dans  le 
rapport  final. 

L'argile  de  la  vallée  de  Musquiodoboit  supporte  du  drift  glaciaire,  mais  se 
voit  en  différents  endroits  le  long  de  la  rivière  et  dans  quelques  ruisseaux  qui 
ont  entaillé  le  drift  jusqu'à  elle.  Le  dépôt  est  considérable  et  peut  être  suivi 
sur  une  distance  de  7  milles  le  long  de  la  vallée,  sa  largeur  est  inconnue. 

Les  forages  de  la  Musquodoboit  Médiane  ont  donné  une  coupe  d'au  moins 
50  pieds;  argiles,  alluvions  et  sables  avec  quelques  fragments  de  lignite.  Les 
couches  sont  irrégulières  dans  les  directions  verticale  et  latérale  et  la  couleur 
prédominante  de  cette  argile  est  un  bigaré  gris  et  rouge;  mais  il  y  a  plusieurs 
couches  de  gris  et  de  noir  sans  mélange  de  rouge.  Les  potiers  qui  en  ont  fait 
l'examen  disent  qu'elle  ferait  de  bonne  poterie  supportant  la  cuisson,  mais 
quels  que  soit  les  usages  auxquels  elle  pourrait  être  trouvée  propre  d'après  les 
essais,  elle  n'est  pas  utilisable  commercialement  en  ce  moment  car  elle  est  à 
quinze  milles  du  chemin  de  fer  le  plus  reproché. 

Le  dépôt  de  Hubernacadie  est  traversé  par  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer 
[ntercolonial  et  a  été  exploité  dans  une  certaine  mesure  pour  la  fabrication  de 
la  poterie  allant  au  feu.  L'argile  est  extraite  actuellement  par  un  puits  foncé 
à  50  pieds  à  peu  près  à  l'est  de  la  voie  et  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  station. 
En  cet  endroit,  20  pieds  à  peu  près  de  drift  couvrent  l'argile  et  la  couche  ex- 
ploitable a  10  pieds  à  peu  près  d'épaisseur.  Un  forage  au  fond  du  puits  a 
montré  16  pieds  d'argile  alluviale.     C'est  aussi  bas  qu'on  a  pu  pénétrer. 

La  surface  supérieure  de  cette  argile  sus-jacente  est  aussi  onduleuse  et  ne 
se  conforme  pas  à  la  surface  terrestre  actuelle,  car  à  une  distance  de  200  pieds 
an  nord  du  puits,  on  trouve  l'argilfe  à  moins  d'un  pied  de  la  surface,  le  terrain 
intermédiaire  étant  horizontal.  Du  côté  ouest  du  chemin  de  fer.  le  terrain 
s'élève  légèrement  et  en  face  du  puits,  l'argile  a  été  trouvé  à  9  à  13  pieds  au 
dessous  de  la  surface. 
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En  essayant  de  trouver  l'étendue  du  dépôt  on  a  fait  certains  forages  au- 
tour du  village  de  Hubernacadie  mais  l'a  plupart  n'ont  pas  atteint  l'argile  en 
raison  des  cailloux  de  la  couverture  de  drift.  Des  forages  pour  l'eau  mon- 
trent que  le  dépôt  supporte  presque  tout  le  terrain  occupé  par  le  village  mai» 
dans  la  plupart  des  endroits  la  quantité  de  surcharge  est  trop  élevée  pour  qu'on 
puisse  exploiter  avec  profit.  La  couleur  de  l'argile  est  uniformément  gris  de 
plomb  mais  elle  blanchit  à  un  grès  pâle  ou  à  un  blanc  sale  quand  elle  est  expo- 
sée à  l'air  et  il  n'y  a  pas  de  couleur  rouge.  lies  couches  montrent  la  même 
alternance  d'argile,  alluvion  et  sables  que  celles  de  la  région  de  Musquodoboit 
mais  il  semble  y  avoir  plus  de  lignite  que  dans  les  dépôts  de  Shubernacadie. 

Ces  dépôts  présentent  un  grand  intérêt  géologique,  car,  il  n'y  en  a  pas  de 
semblables  à  ma  connaissance  dans  l'est  du  Canada.  Le  Dr  Reis  leur  suggère 
dans  son  rapport  une  corrélation  possible. 
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EAUX  ET  FORAGES 

(Elfric  D.  Ingall) 

Le  travail  de  bureau  consistant  à  recueillir  les  données  géologiques  obte- 
nues par  les  forages  faits  dans  le  pays,  a  été  exécuté  durant  toute  l'année.  Il 
est  à  regretter  cependant  que  les  réponses  des  travailleurs  n'aient  pas  été  ce 
qu'elles  devraient  être.  '  ! 

En  dehors  de  la  mise  en  note»  des  nouveaux  matériaux,  on  s'est  avancé 
dans  l'assemblage  de  la  compilation  des  renseignements  ayant  trait  au  tra- 
vail dont  il  s'agit,  et  puisés  dans  un  grand  choix  de  littérature  descriptive  des 
formations  géologiques  du  Canada  et  des  portions  des  Etats-Unis  apparentées. 

L'exécution  intelligente  de  tout  forage  entrepris  pour  rechercher  soit 
l'eau,  le  gaz,  le  pétrole,  le  sel,  la  houille  ou  n'importe  quelle  substance  ex- 
ploitable de  cette  façon  donne  toujours  des  renseignements  très  variés  ;  non 
seulement  quant  aux  détails  locaux  de  la  colonne  géologique  à  travers  laquelle 
il  devra  être  pratiqué,  mais  quant  aux  conditions  géologiques  plus  larges  de  la 
région. 

Il  est  aussi  important  de  connaître  les  difficultés  rencontrées  durant  l'exé- 
cution des  forages  antérieurs  pratiqués  dans  le  district  et  les  indications  re- 
cueillies sur  l'existence  ou  l'absence  de  substance  minérales  utiles. 

Il  faut  tenir  compte  de  l'expérience  acquise  ailleurs  dans  des  formations 
qui  paraissent  semblables  et  des  conditions  analogues)  et  des  causes  probables 
qui  régissent  l'origine  et  la  répartition  des  gîtes  exploitables  des  minéraux 
cherchés. 

Pour  aider  les  foreurs  dans  la  préparation  de  leur  travail,  il  faut  compa- 
rer et  relier  les  renseignements  qui  en  permettront  le  succès.  Ceci  entraîne 
rait  la  Division  dans  une  besogne  très  longue,  en  dehors  du  temps  indispensable 
pour  recueillir,  suivant  la  méthode  courante,  de  nouvelles  notes  de  forage  et 
des  échantillons  de  creusage,  pour  les  consigner,  pour  les  classer,  les  étudier 
et  préparer  la  matière  pour  publication.  En  raison  donc  des  moyens  limités 
à  notre  disposition,  relativement  à  l'étendue  du  travail  et  des  bénéfices 
évidents  que  peuvent  en  tirer  ]es  foreurs  et  autres  personnes  intéressées,  nous 
faisons  un  appel  vigoureux  à  la  coopération  cordiale  et  prompte  de  tous  ceux 
qui  se  livrent  à  ce  genre  de  métier. 

En  réfléchissant  un  peu  à  cette  question,  on  se  convaincra  sûrement  de  la 
grande  utilité  d'un  bureau  central  qui  consignera,  compilera  et  interprétera 
toutes  les  notes  de  forage  et  permettra  de  tirer  les  conclusions  qui  ressortent  dr; 
cet  amas  de  données.  Il  est  bien  clair  aussi  que  ceci  peut  se  faire  sans  pu- 
1  lier  les  m  tes  fournies  par  les  exploitants  qui  veulent  que  leurs  résultats  res- 
tent  confidentiels. 

Durant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  j'ai  eu  l'assistance  de  M.  J.  A. 
Robert,  qui  m'a  aidé  très  efficacement  en  inaugurant  un  système  de  classe- 
ment et  d'enregistrement  des  notes  de  forages  reçues  et  en  complétant  la  classi- 
fication des  données  relatives  aux  forages  éparses  dans  les  publications  offi- 
cielles et  ailleurs. 
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SECTION  DE  MINERALOGIE 

(Robt.  A.  A.  Johnston) 

Le  travail  de  la  section  de  minéralogie  a  été  de  même  nature  que  celui 
de  l'année  dernière.  Il  s'est  produit  une  augmentation  marquée  du  nombre 
de  demandes  d'informations  d'un  caractère  technique  au  sujet  des  minéraux 
canadiens.  Ces  demandes  ont  été  faites  en  grande  partie  personnellement 
et  il  n'en  a  pas  été  conservé  trace,  mads  les  réponses  ont  demandé  beaucoup 
de  temps.  Plus  de  600  spécimens  ont  été  reçus,  examinés,  et  ont  fait  l'objet 
d'un  rapport. 

Les  collections  d'éducation  ont  été  comme  par  le  passé  l'objet  de  beau- 
coup de  sollicitude  pour  les  maintenir  sur  le  pied  qu'elles  ont  atteint.  Pour 
une  ou  deux  variétés  servant  à  ces  collections  nous  avons  eu  des  difficultés 
à  nous  les  procurer.  Il  faut  espérer  que  cette  difficulté  sera  surmontée  et 
que  les  omissions  qui  se  sont  produites  dans  les  collections  distribuées  l'an- 
née dernière  pourront  être  réparées.  On  nous  a  fréquemment  demandé  des 
collections  convenant  aux  besoins  des  cours  avancés  (continuation  classes) 
des  écoles  publiques  et  autres  classes  de  la  même  nature  générale.  Pour 
répondre  à  ces  besoins,  une  nouvelle  collection  a  été  arrangée  qui  sera  appe- 
lée Catégorie  2  et  consiste  en  32  des  minéraux  les  plus  communs  et  12  des 
roches  les  plus  communes.  Une  nouvelle  boite  a  été  dessinée  pour  ces  col- 
lections. Un  certain  nombre  ont  été  distribuées  et  ont  été  bien  accueillies  par 
les  professeurs. 

Des  additions  très  considérables  ont  été  faites  à  la  collection  du  Musée 
comme  on  le  verra  par  les  listes  ci-jointes.  M.  R.  L.  Broadbent  mérite  beau- 
coup d'éloges  pour  les  efforts  qu'il  a  déployés  tandis  qu'il  était  chargé,  en 
février  dernier,  de  préparer  une  collection  de  minéraux  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  du  Tukon  pour  l'Exposition  Alaska-Yukon-Pacifique,  à  Seattle 
"Washington,  E.  U.  Ces  spécimens  appartiennent  maintenant  au  Musée  et 
sont  emmagasinés  en  attendant  l 'achèvement  du  Musée  Commemoratif  Vic- 
toria. On  trouvera  ci-joint  le  rapport  de  M.  Broadbent.  La  liste  des  spé- 
cimens qu'il  a  recueillis  en  cette  circonstance  est  donnée  séparément  pour 
faciliter  les  moyens  de  la  consulter.  Avant  son  départ  pour  la  Colombie- 
Britannique  en  février,  il  travaillait  à  enregistrer  et  à  étiquetter  les  spéci- 
mens pour  le  Musée. 

Quelques  additions  importantes  ont  aussi  été  faites  à  la  collection  de  mi- 
néraux étrangers,  principalement  au  moyen  d'échanges.  Cette  collection  de- 
vient de  plus  en  plus  utile  pour  guider  les  prospecteurs  et  autres  dans  la  re- 
cherche de  minéraux  industriels. 

M.  A.  T.  McKinnon  a  continué  à  rendre  de  bons  et  fidèles  services  pour 
recueillir  et  préparer  des  matériaux  pour  les  collections  d'éducation.     C'est 
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lui  aussi  qui  surveille  l'emballage  et  l'expédition  de  ces  collections.  Entre 
le  5  juin  et  le  5  octobre,  il  a  été  occupé  à  recueillir  des  spécimens  en  divers  en- 
droits des  Provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  durant  cette  période,  il  s'est  procuré  14  tonnes  de  miné- 
raux choisis  pour  les  collections. 

Des  remerciements  sont  dûs  aux  personnes  suivantes  pour  beaucoup  de 
renseignements  gracieusement  fournis  quant  aux  localité  et,  en  beaucoup  de 
cas,  pour  des  contributions  gratuites  de  matériaux. 

M.  J.  O'Brien,  Renfrew,  Ont,  ;  M.  J.  J.  Fowler,  Ottawa,  Ont.  ;  M.  Bush 
IVinning,  Ottawa,  Ont.  ;  Dr  F.  D.  Adams,  Montréal,  Que.  ;  M.  John  Cherry, 
Perth,  Ont.  ;  M.  Wilson  Bailey,  Capt,  Wallbridge,  Madoc,  Ont.  ;  M.  Andrew 
Hamilton,  Lascelles,  Que.  M.  S.  J.  McMeekin,  Ottawa,  Ont.  :  M.  Chas.  J. 
OTonnor,  Long  Point,  Ont,;  M.  Wm  Stephens,  Tennycape,  N.  E.  ;  M.  John 
Higson,  Stellarton,  F.  E.  ;  M.  M.  B.  Spears,  Pusey,  Ont.  ;  M.  Ezra  Churchill, 
Walton,  N.-E.  ;  M.  C.  Noble  Crowe,  Lake  George,  N.  B.  ;  M.  Harry  Piërs, 
Halifax,  N.  E. 

Des  collections  ont  été  distribuées  comme  suit  durant  l'année: 


Provinces. 


Alberta 

Colombie  Britannique 

Manitoba 

Nouveau-Brtmswick  . 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Québec 

Saskatchewan 


Collections  types. 


126 


Classe  1. 

Classe  2. 

4 

2 

5 

6 

4 

8 

53 

6 

43 

1 

5 

1.1 


A  des  institutions  étrangères,  2. 

Les  collections  spéciales  ont  compris  1,152  spécimens. 

Des  éclats  de  minéraux  par  série  de  45  espèces  différentes  à  peu  près  ont 
ribués  comme  suit: 


Province. 
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La  collection  du  musée  s'est  enrichie  des  articles  suivants: 

DONS 

M.  A.  L.  Ogilvie,  Ottawa,  Ont.: 

Minerai  d'argent  de  la  mine  Laicky  Godfrey,  township  de  Wlillet,  district 
de  Nipissing,  Ont. 
T.  L.  Wilson,  Ottawa,  Ont.  : 

Série  de  produits  électro-métallurgiques. 
M.  John  T.  Caley.  North  Bay  Ont  : 

Fiorite  de  cale  du  lac  à  la  Truite,  20  milles  au  nord  de  la  station  de  Nemego, 
district  d'Algoma,  Ont. 
Capt.  Gilchrist,  Ottawa,  Ont.  : 

Amiante,  mine  Bell  Asbestos  ,Thetford,  Que. 
Mme  Angeline  Lafrance,  Montcerf,  Que.  : 

Terre  à  infusoires,  Montcerf,  comté  d'Ottawa,  Que. 
M.  Thos.  Morrison,  Bancroft,  Ont.  : 

Deux  dalles    des  carrières  de    marbre  de  Bancroft,    township    Dugannon, 
comté  de  Hastings,  Ont. 
M.  Win.  Mulligan,  Sand  Point,  Ont.  : 

Dioposide  verte,  township  Fitzroy,  comté  de  Carleton,  Ont. 

M.  J.  B.  Black,  "Windsor,  N.-E. 

Cuivre  de  Montagne.     West  Colchester,  N.-E.,  bitume  partiellement  épais- 
si.    East  ïïants.,  N.-E. 
Rév.  J.  A.  Manseau,  St-Félix  de  Kingsey,  Que.  : 

Cristaux  brisés  de  quartz  blanc  translucide  du  lot  8,  rang  III,  township 
de  Kingsey,  comté  de  Drummond,  Que. 

M.  W.  C.  Hamilton  des  Leitch  Collieries,  Passburg,  Alba.  : 

Bitume  épaissi  dans  du  calcite,  de  la  section  G,  township  T,  rang1  2,  ouest 
du  5e  méridien. 
M.  R.  II.  Stewart,  Moyie,  C.  B.,  par  R.  L.  Broadbent  : 

Pyromorphite,  du  claim  Society  Girl,  Moyie;  East  Kootenay,  C.  B. 
M.  F.  Soues,  Clinton,  C.  B.  : 

Arsenic  vierge  avec  un  peu  de  realgar  dans  de  la  dolomie  cristalline,  du 
crique  Watson  Bar,  rivière  Fraser,  C.  B.,  mispickel  dans  du  quartz, 
crique  Watson  Bar,  rivière  Fraser,  C.  B. 

Lake  Copper  Mining  Company,  New  Glasgow,  N.  F.,  par  11.  W.  Elis   : 

Minerai  de  cuivres  (chaleopyrite  et  pyrite  avec  de  l'ankérite)  de  la  mine  du 
lac  Poison,  comté  d' Anrigonish,  N.  E. 
M.  A.  Gracey,  Nelson,  C.  B-,  par  R.  L.  Broadbent: 

Sclieelite  et  tungstite  dans  du  quartz,  mine  Kootenay  Belle,   division  mi- 
nière de  Nelson. 
M.  Ivan  A.  Bayley,  mines  de  Sydney,  cap  Breton,  N.  E.  : 

Cuivre  de  montagne   de  Lower  Five   Islands,  comté   de  Colchester,    N.  E. 

26— 2iy2 
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Hou.  H.  R.  Emmerson,  par  H*  M.  Ami: 

Seize  échantillons  de  pétrole  brut  de  puits  à  St-Joseph,  comté  de  West- 
morland,  N.  B.,  treize  échantillons  de  pétrole  brut,  de  puits  à  Do- 
ver, oomté  de  Westmorland,  N.  B 

M.  Thos.  Watt,  Pozerville,  Al  ta  : 
Thenardite,  Pozerville,  Alta. 

Carborundum  Company,  Niagara  Falls,  N.  Y.  : 
Silice  cristallisée. 

M .  Bush  TVinning,  Ottawa,  Ont.  : 

Hématite  en  pellicules   fines  prenant   le  contour  cristallin    de  la  moscovite 
encaissante,  mine  de  mica    de  Villeneuve,    lot  31,  rang    I,  township 
Villeneuve,  comté  de  Labelle,  Québec. 
M    C.  J.  Lûtes,  Tisdal©,  Sask.: 
Tuffes  calcaires,  Tisdale,  Sask. 

M    Thos.  Burgess,  Ottawa,  Ont.: 

Tennantite  dans  la  dolomie,  ferme  de  Breen,  près  du  bureau  de  potte  d« 
Bulger,  comté  de  Renfrew,  Ont. 
11    AV.  T.  Mason,  Montréal,  Que.,  par  H.  M.  Ami: 

Minerai  d'or  du  claim  Dr.  Reddick,  lac  Larder. 
M.  Louis  0.  Hedlund,  Hedley,  C.  B.  : 

Spécularite  dans  du  quartz,  crique  Hixon,  district  de  Cariboo,  0.  B. 

RECUEILLIS    PAR    DES    FONCTIONNAIRES    DU    MINISTERE    DES    MINES 

M.  R.  W.  Brock: 

Minerai  d'or  de  la  mine  Poorman,  Nelson,  O.B.  ;  cuivre  vierge  du  sud  du  lao 
Atlin,  C.  B.  ;  minerai  de  cuivre  du  groupe  de  claims  Stewart,  canal 
Portland,  C.  B.  ;  minerai  de  cuivre  du  camp  Bear  River,  canal  Port- 
land,  C.  B.  ;  minerai  de  cuivre  du  groupe  de  claims  Swede,  Lockport, 
îles  de  la  Reine  Charlotte,  C.  B.  ;  minerai  de  cuivre  de  la  rivière 
Klondike,  quelques  milles  en  amont  du  crique  Hunker,  Yukon. 
M.  A.  M.  Campbell,  Ottawa: 

Spécimens  de  scheelite  dans  du  quartz,  de  Waverly,  comté  d'Halifax,  N.E. 

M.  D.  B.  Dowling: 

Houille  de  la  couche  de  4  pieds  sur  la  mine  de  la  Kneehill  Coal  Company, 
Carbon,  Alta  ;  charbon  du  claim  Russel  aux  sources  de  la  rivière 
McLeod,  Alberta  ;  lignite  de  la  mine  Potter,  au  sud-ouest  de  Banff, 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Bataille,  Alta  ;  cinq  échantillons  de  la 
rivière  Brazeau,  Alta  ;  charbon  de  la  mine  Pacific  Pass  Coal  Com- 
pany, rivière  Little  Pembina,  Alta;  charbon  des  houillères  de  Saskat- 
chewan  et  Alberta,  lac  Grassy,  Alta. 

M.  E.  R.  Faribault: 

Scheelite  des  filons  Reynolds  et  McCallum,  rivière  Moose,  comté  d'Ha- 
lifax, N.  E. 
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M.  B.  F.  Haanel  : 

Ilméniie  massive  avec  des  cristaux  implantés  du  même  minéral,  du  town- 
ship  Ham,  comté  de  Wolfe,  Québec. 

Dr  Eugène  Haanel  : 

Concentrés  de  minerai  de  fer  et  briquettes  de  la  mine  Coehill,  comté  d'Ha- 
lifax ;  de  Calabogie,  comté  de  Renfrew;  Timagami,  district  de  Nipis- 
sing;  et  Moose  Mountain,  district  d'Algoma,  province  d'Ontario. 

M.  Joseph  Keele: 

Argile,  briqueterie  de  Mira,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E.;  argile  schis- 
teuse entre  des  couches  de  houille,  sur  la  côte,  près  de  Low  Point, 
comté  du  Cap  Breton,  N.  E.,;  argile  (prétendue)  réfractaire  carrières 
de  Fraser,  Coxheath,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E.;  argile  schisteu- 
se, as-sises  houillères,  briqueterie  de  Brooks,  New  Glasgow,  comté  de 
Pictou,  N.  E.  ;  argile  réfractaire,  houillère  Drummond,  Westville, 
comté  de  Pictou,  N.  E.;  argile  schisteuse,  ruisseau  Brook,  près  de  la 
station  de  Woodlawn,  comté  de  Pictou,  N.-E.  :  argile,  briqueterie  de 
Miller,  Eden  Siding,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E.;  argile,  schisteuse 
(avec  de  la  baddeckite)  Baddeck,  comté  de  Victoria,  N.  E.;  argile  ré- 
fractaire, (bande  foncée  dans  la),  Shubenacadie,  comté  de  Hants,  N.- 
E.  ;  argile,  Shubenacadie,  comté  de  liants,  N.  E.  ;  argile,rivière  Mus- 
quodoboit  au  Middle  Musquodoboit,  comté  de  Halifax,  N.  E.  ;  argile 
ruisseau  Murphy,  Middle  Musquodoboit,  comté  de  Halifax,  N.  E.  ; 
argile,  ruisseau  Diogène,  rivière  Denys,  comté  d'Inverness.  N.  E.  ; 
argile,  rivière  de  l'Ouest,  comté  d'Antigonish,  N.  E.  ;  argile  du  des- 
sus de  couches  houillères,  ruisseau  McLellan,  comté  d'Inverness,  N. 
E.  ;  argile  des  assises  houillères  à  Hussey  Drift,  comté  d'Inverness, 
N.  E.  ;  argile  schisteuse,  Port  Hood,  comté  d'Inverness,  N.  E.  ;  ar- 
gile, briqueterie  de  Shaw,  Middleton,  comté  d'Antigonish,  N.  E.  ; 
argile  avec  cloisons  de  sable,  briqueterie  de  Shaw,  comté  d'Antigo- 
nish. N.  E.  ;  argile,  briqueterie  d'Annapolis,  Annapolis,  N.  E.  ;  ar- 
gile couche-mère  de  Joggins,  mines  de  Joggins,  comté  de  Cumber- 
land,  N.  E.  ;  argile  schisteuse;  surmontant  des  schistes  bitumineux, 
bras  sud  du  ruisseau  Frédéric,  mines  Albert,  comté  d'Albert,  N.  B.  ; 
argile,  briqueterie  de  Lee,  St-Jean,  N.  B.  ;  argile,  briqueterie  Moo- 
ney,  St-Jean,  N.  B.  ;  argile  schisteuse  surmontant  de  la  houille,  bas- 
sin houiller  du  Grand  Lac,  comté  de  Queen's,  N.  B.  ;  argile  schisteu- 
se, tranchée  Pipe  Line,  chemin  de  fer  Transcontinental  National  à 
la  station  deChipman,  comté  de  Queen's,  N.  B.  ;  argile,  briqueterie 
de  Miller,  Elmsdale,  comté  de  Hants,  N.  E.  ;  argile,  poterie  Enfield, 
Enfield,  comté  de  Hants,  N.  E.  ;  tuile  d'ornement,  briqueterie  Horn- 
by,  Charlottetown,  I.  P.  E.  ;  brique  réfractaire  avec  de  Y  argile  de 
Shubenecadie,  comté  de  Hants,  N.  E.  ;  brique  réfractaire  de  sous-ar- 
gile à  Shubenacadie,  comté  de  Hants,  N.  E.  ;  brique  siliceuse  faite 
par  Tinter  colonial  Coal  Mining  Company  à  Westville,  comté  de  Pic- 
tou, N.  E.  ;  brique  de  vase  solide  usine  d'argile  maritime,  Pugwash, 
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comté  de  Cuniberland,  N.  E.  ;  brique  de  vase  dure,  briqueterie  de 
Miller,  Shubenacadie,  liante,  N.  E.  ;  brique  de  vase  tendre  Middle- 
ton  Clay  Working  Company,  Middleton,  comté  d'Annapolis,  N.  E.  ; 
brique  de  vase  tendre,  pas  assez  cuite,  briqueterie  de  Shaw,  Avon- 
port,  comté  de  Rings,  N.  E.  ;  brique  de  vase  molle  bien  cuite,  bri- 
queterie de  Shaw,  Avonport,  comté  de  Kingss,  N.  E.  ;  brique  de  vase 
dure,  briqueterie  John  Lee  &  Co.,  S t- Jean,  N.  B.  ;  brique  de  vase 
durcie  repressée,  briqueterie  John  Lee  &  Co.,  St-Je.m,  N.  B.  ;  bri- 
que de  vase  tendre,  Mira  Birch  Company,  rivière  Mira,  comté  du 
Cap  Breton,  N.  E.  ;  brique  M.  Ryan  et  Cie,  Fredericton,  N.  B. 

M.  W.  W.  Leach: 

Trois  échantillons  de  houille,  d'endroits  près  des  sources  de  la  rivière 
Skeena,  Colombie  Britannique,  une  série  de  minerais  d'or  et  d'ar- 
gent de  la  division  minière  de  la  Skeena  River,  district  de  Cassiar, 
Colombie  Britannique. 

M.  0.  E.  LeEoy: 

Cristaux  de  calcite  des  mines  Granby,  Phoenix,  C  .B. 

M.  R.  G.  McConnell: 

Pépite  de  cuivre  natif,  crique  Burwash;  calcaire  de  l'île  Texada, 
C.  B. 

M.  A.  T.  McKinnon: 

Tetrahedrite  dans  de  la  fluorite,  du  lot  A,  concession  IV,  township  de  Ma- 
doc,  comté  d'Hastings,  Ont.;  fluorite  avec  incrustation  de  baryte,  du 
même  endroit  ;  celestite,  du  lot  2,  concession  VIII,  township  de 
Landowne,  Cté,  de  Leeds,  Ont.  ;  agate  de  l'île  Perdrix, comté  de  Cum- 
berland,  N.  E.  ;  calcite  de  Eive  Islands,  comté  de  Cumberland,  N. 
E.  :  marbre  du  township  de  Faraday,  comté  d'Hastings,  Ont.  :  quartz, 
moscovite  et  uranite  de  la  mine  Villeneuve,  township  de  Villeneu- 
ve, comté  de  Labelle,  Pué.  ;  albertite,  des  mines  Albert,  comté  d'Al- 
bert, N.  B.  ;  molybdénite  et  molybdite  du  township  d'Egan,  comté 
d'Ottawa,  Québec;  diopside  du  township  de  Cardiff,  comté  d'Hali- 
burton,  Ont.  ;  albite,  du  township  de  Wicklow,  comté  d'Hastings, 
Ont.  ;  calcite  bleue  du  township  de  Lynedock, comté  de  Renfrew,Ont.  ; 
staurotite  de  Pubnico,  comté  de  Yarmouth,  N.  E.  ;  damourite  et  fluo 
rite  pseudomorphe  d'après  la  tourmaline  des  mines  de  Mica,  town- 
ship de  Villeneuve,  comté  d'Ottawa,  Québec;  pentlandite  de  la  mine 
Krean  Hill,  township  de  Denison,  district  de  Nipissing,  Ont. 

M.  W.  J.  Wilson: 

Cristaux  contournes  d'apathie,  de  Carp,  comté  de  Carleton,  Est. 

M.  M.  E.  Wilson:: 

Quartz  aurifère  de  la  mine  Kerr-Addison,  claim  H.  S.  165 — lac  Larder, 
district  Nipissing,  Ont. 


RAPPORT  SOMMAIRE  327 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

ACHATS 

Pépite  d'or  du  crique  Slate^  rivière  Dease,  district  de  Cassiar,  C.  B. 

Le  météorite  "Big  Skookunv' — Ce  météorite  a  été  découvert  à  une  pro- 
fondeur de  65  pieds  dans  les  graviers  aurifères  sur  le  claim  No  7  coulée  Big- 
Skookum,  crique  Bonanza,  Yukon  par  M.  W.  Kast,  le  21  janvier  1903.  Il 
a  été  exhibé  à  l'exposition  Alaska- Yukon-Pacific  à  Seattle,  Washington,  E. 
IL,  où  M.  R.  L.  Broadbent  se  Test  procuré. 

Comme  forme  il  est,  en  gros,  un  bloc  dont  l'épaisseur  varie  de  3  à  8 
centimètres  et  dont  les  contours  sont  ceux  d'un  pentagone  irrégulier;  il  mesure 
29  centimètres  de  longueur  par  23  de  largeur  et  pèse  15.888  kilos.  La  peau  est 
bien  conservée,  elle  est  douce  et  un  peu  vitreuse,  la  couleur  est  noir-bleuâtre. 
Le  spécimen  est  caractérisé  extérieurement  par  un  grand  nombre  de  dépres- 
sions peu  profondes  dont  l'une  a  une  largeur  de  21  centimètres,  avec  une 
profondeur  maximum  de  2  centimètres.  Dans  quelques  cas  ces  dépression» 
ont  donné  aux  bords  des  spécimens  une  forme  se  rapprochant  plus  ou  moins 
du  croissant;  elles  sont  de  plus,  notables  par  d'abondants  pointillements  ou 
pesographes.  Le  classement  de  ce  météorite  est  encore  inconnu  car  il  n'a 
pas  encore  été  coupé  et  encore  moins  examiné  à  l'intérieur.  Avec  la  gra- 
cieuse permission  du  Dr  James  Bonar,  Sous-Maître,  il  a  été  exécuté  à  la 
Monnaie  Royale,  sous  la  surveillance  de  M.  A.  H  W.  Cleave  une  belle  repro- 
duction en  métal  qui  a  été  ajoutée  à  la  collection  du  musée. 

Les  articles  suivants  ont  été  ajoutés  à  la  collection  des  minéraux  étran- 
gers. 

DONS 

MM.     Powers,   Weightman    et    Rosengarten,     Philadelphia,     Pa.     E.   V.  : — ■ 

des  environs  de  Oroville,  Washington,  E.  U. 
M.  L.  C.  Morganroth,  Pittsburg,  Pa.,  E.  Y.  : —  Magnésite  de  Hongrie. 

ÉCHANGES 

M.  W.  A.  Franks,  Gunnison,  Colorado,  E.  U.  : 

Carnotite  et  roscoelite  de  Tellurride,  Colorado  :  rjubellite  et  lepido- 
lite  de  San  Diego,  Californie;  sphalerite  de  Joplin,  Mo.  ;  malachite  venant 
de  Uinta,  Utah  ;  stephanite  et  malachite  avec  argent  de  corne,  de  Pilkin, 
Colorado;  scorie  et  amazonite  pâle  de  Gunnison,  Colorado;  lépidolite  de 
Canon  City,  Colorado  ;  tellure  vierge  de  Vulcan,  Colorado  ;  zircon  de 
Cache,  Okiahoma  ;  cuivre  panaché  de  Bisbée,  Arizona  ;  mènerai  de  cui- 
vre de  la  mine  Copper  Queen,  Douglas,  Arizona  ;  tourmaline  dans  du 
mica  de  Parkesburk,  Colorado. 

Ecole  des  mines  et  des  industries  de  l'Australie  du  sud,   Adélaïde,   Australie 
du  Sud  : 

Ochre  vanadique  du  crique  Leigh,  Australie  du  sud;  crocodite  de 
Hawker,  Australie  du  sud;  ulmanite  de  Gilles  Bluff,  mont  Syndhurst, 
Australie  du  sud  ;  carnotite  de  Olary,  Aust  ralie  du  sud  ;  atacamite  de  la 
mint  Muntooroo, .  Australie    du  sud  ;     corindon  bleu   dans  du    micachiste 
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du  mont  Paynter,  Australie  du  sud  ;  magnésite  de  la  mine  Osmond,  Gil- 
les Glen,  Australie  du  sud. 
Rhodésia  Muséum,  Buluwayo,  Rhodesie: 

Chrysotile  de  la  rivière  Suski,  Victoria,  Mashonaland;  muscovite  de  Se- 
lukiwe-Rhodésie  ;  microcline  de  Relukwee,  Rhodesie  ;  barytes  de  la 
rivière  Kwekwe,  près  de  Gwely,  Rhodésia;  semi-opale  de  Buliwayo; 
épidote  dans  de  l'apHte,  de  Bulwayo;  scheelite  de  la  mine  King. 
Umower/ie.  Rhod«'sie;  améthyste  de  Syringa,  Rhodesie;  wolfram  de 
Essexwale,  Rhodesie;  pyrites  aurifères  de  la  mine  de  la  vallée, 
Gwando  ;  chalcédonie  de  Charter,  Mashonaland  ;  terre  jaune  de  Bem- 
bezi  Diamond  Pipes;  tourmaline  dans  du  quartz  de  Salisbury,  Rho- 
desie: mispiekel  de  Victoria  :  Rhodesie:  stibinite.  de  Gatuma,  Rhode- 
sie ;  molybdenite  dans  du  quartz  de  Gadzena.  Rhodesie  ;  pyrites  de 
cuivre  aurifères  de  la  vallée  Gwandai,  vanadie  sur  la  brèche  d'or  de  la 
mine  Broken  Hill,  Rhodesie  du  nord-uest  ;  agathe  de  charter, 
mashanoland;  grès  cuprifères  de  Kasempan,  Rhodesie  du  nord-ouest 
chrysocale  de  la  Rhodesie  du  nord-ouest;  chromite  granulée  de  Seluk- 
ve  Rhodesie;  sinter  silicieux  du  geyser  de  Zongala  Sibungwe,  Rhode- 
sie; chr©mite  grenu  de  Selukwe,  Rhodesie;  chromite  compacte  de 
Selukwe,  Rhodesie;  limonite  irridescente  aurifère  de  la  mine  du  Fau- 
con, Charter.  Mashonaland  ;  or  dans  du  quartz,  de  la  mine  Gulong. 
Gwanda;  lavage  diamantifère  de  Somabula;  limonite  pseudomorphe, 
provenant  de  la  pyrite  de  Beinbezi;  cassitérite  dans  du  granité  dé- 
composé de  la  mine  Bushwell,  Transvaal  ;  chlorite  aurifère,  de  la 
mine  Bell,  Kwekwe;  zinc  de  cours  d'eau  de  Bussanga,  Etat  libre 
du  Congo. 
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RAPPORT      DES      COLLECTIONS      SPÉCIALES       PREPAREES       POUR 

L'EXPOSITION  ALASKA-YUKON-PACIFIQUE  TENUE 

A  SEATTLE,  ETAT  DE  WASHINGTON,  E.-U., 

JUIN  ET  OCTOBRE  1909 

(K.  L.  Broadbent) 

En  février  1909,  j'ai  reçu  du  directeur  de  la  Commission  Géologique  l'or- 
dre de  me  rendre  dans  la  province  de  Colombie  Britannique  pour  recueillir  et 
préparer  une  série  type  des  minéraux  à\  la  province  destinée  à  être  exhibée  à 
l'Exposition  Alaska-Yukon-Pacifique  à  Seattle,  Washington,  E.-U.  Je  reçus 
également  l'ordre  de  me  charger  de  la  Section  Canadienne  durant  l'Exposition. 

Conformément  à  ces  instructions,  je  suis  parti  d'Ottawa  le  15  février;  et 
entre  cette  date  et  le  8  mai,  j'ai  visité  tous  les  districts  miniers  les  plus  impor- 
tants de  la  province.  Dans  l'exécution  de  ma  mission,  j'ai  rencontré  la  coopé- 
ration cordiale  du  Ministère  des  mines  provincial,  des  diverses  Chambres  de 
Commerce  et  des  directeurs  de  mines  et  de  smelters  ;  d'un  autre  côté,  M.  G. 
0.  Buchanan,  de  Kaslo,  s'est  particulièrement  prodigué  pour  me  procurer  une 
belle  exposition  des  diyisions  minières  de  Nelson,  Slocan  et  Ainsworth. 
L'installation  de  notre  section  fut  prête  pour  le  jour  d'ouverture  de  l'Exposli- 
tion  et  je  suis  resté  à  surveilHer  la  section  minérale  canadienne  jusqu'à  la 
fermeture,  rentrant  à  Ottawa  le  13  novembre. 

La  section  minérale  canadienne  embrassait  une  superficie  de  18,000  pieds 
carrés,  dont  10,000  pieds  carrés  étaient  consacrés  aux  objets  exposés  par  la 
Colombie  Britannique.  Sauf  les  matériaux  de  construction  tout  était  sous 
vitrine,  méthode  qui  a  permis,  durant  toute  l'exposition  de  conserver  chaque 
chose  propre  et  brillante. 

Les  numéraux  et  minerais  nombreux  et  variés  exposés  pour  la  Colombie 
Britannique  avec  les  produits  de  smelter  fabriqués  à  Tyee,  Granby,  C.  B.,  et 
par  le  Trail  Smelting  Company  ont  naturellement  beaucoup  captivé  l'attention. 
Le  déploiement  fait  par  cette  dernière  compagnie  était  très  attrayant  et  com- 
prenait des  6pécimens  du  minerai  extrait  de  la  mine;  des  concentrés  provenant 
de  ces  minerais,  ainsi  que  les  différents  produits  obtenus  dans  les  opérations 
de  fonte  successives,  jusque  et  y  compris,  le  métal  en  gueuse,  métal,  etc.  La 
compagnie  faisait  voir  aussi  de  gros  spécimens  des  mines  Centre  Star,  War 
Eagle  et  autres  du  district  Frontière,  et  aussi  de  la  mine  St-Eugène  à  Moyie 
East  Kootenay.  Il  était  venu  de  ce  dernier  endroit  deux  spécimens  de 
plomb  argentifère  pesant  plus  d'une  tonne  chacun. 

Les  mines  de  Marble  Bay,  Texada,  étaient  représentées  par  une  série  très 
intéressante  qui  comprenait  quelques  beaux  échantillons  de  cuivre  panaché 
avec  de  l'argent  vierge  recueilli,  de  960  pieds  à  910  pieds,  au-dessous  du  ni- 
veau de  la  mer. 
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Une  belle  collection  de  minerais  aurifères  et  de  roches  et  minéraux  asso- 
g  de  la  mine  Nickel  Plate,  de  Hedley,  C.  B.,  avec  un  plan    montrant    une 
coupe  du  gîte  de  minerai  et  un  plan  du  moulin  de  réduction  avait  été  fournie 
par  M.  M.  K.  Rogers  de  Seattle  qui  en  fait  ensuite  cadeau  au  Musée. 

Fn  plus  de  celles-ci,  les  mines  suivantes  de  la  Colombie  Britannique 
étaient  représentées  :  les  claims  Bluebell,  Carlington,  Euth  et  Emerald  du  dis- 
tiict  de  Kootenay,  par  de  gros  spécimens  de  minerai  de  plomb  argentifère  ; 
les  claims  Mollie  Huches,  Krao,  Elkhom,  Prince  Henry  et  Jewel  du  district 
de  la  Frontière,  par  des  minerais  contenant  de  l'argent  vierge;  les  mines  d'I- 
keda  bay,  sur  les  Iles  Peine  Charlotte,  et  la  mine  Hidden  Creek  sur  l'Obser- 
vation Inlet,  et  canal  Portland,  également  par  des  minerais  contenant  de  l'ar- 
gent vierge  ;  et  un  grand  nombre  de  daims  des  divisions  minières  de  Queen 
Charlotte,  Atlin  et  Skeena  River,  par  des  minerais  de  cuivre  et  or  et  argenti- 
fères. 

Parmi  les  minerais  métallifères  et  leurs  produits  exposés,  il  y  avait  une  col- 
lection considérable  des  districts  avoisinant  Cobalt  et  Sudbury  dans  la  provin- 
ce d'Ontario  ;  elle  comprenait  les  riches  minerais  de  cuivre  et  de  nickel  de  ce  der- 
nier; une  vitrine  des  produits  métallurgiques  de  ces  minerais  complète  dans 
ses  détails,  préparée  par  la  Canadian  Copper  Company  de  la  Mond  Nickel 
Company  ajoutait  à  l'intérêt  de  l'Exposition. 

Quatre  casiers  posés  sur  des  tables  faisaient  voir  à  peu  près  $10,000  d'or 
vierge.  Cette  exposition  comprenait  une  jolie  collection  de  pépites  d'or  de 
Colombie  Britannique  provenant  de  l'Essayerie  Fédérale  de  Vancouver,  de  la 
poussière  d'or  et  des  pépites  du  Yukon  et  du  quartz  aurifère  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

L'industrie  de  l'amiante  des  cantons  de  l'Est  de  la  Province  de  Québec 
étaient  représentée  par  un  grand  déploiement  qui  attirait  l'attention  du  public 
en  général. 

Les  modes  d'existence  de  ce  minéral  étaient  nettement  indiqués  dans  un 
grand  nombre  de  gros  blocs  qui  ont  fait  l'objet  de  beaucoup  de  demandes  de 
la  part  des  visiteurs. 

Les  industries  du  mica  étaient  "bien  représentées  par  une  série  de  spéci- 
mens d'Ontario  et  de  Québec,  avec  une  belle  collection  de  produits  achevés 
iaits  avec  la  même  substance. 

L'exposition  des  marbres  de  la  Colombie  Britannique,  dans  cette  section 
dénotait  un  état  notoire  d'avancement  de  cette  industrie  dans  la  Province,  et 
comprenait  quelques  beaux  spécimens  polis  de  carrières  de  Nootka,  détroit  de 
Nootka,  côte  occidentale  de  l'île  de  Vancouver  et  des  carrières  de  Marblehead, 
carrière  .Marblehead  et  Gillett's,  lac  Kootenay,  West  Kootenay. 

Dans  la  division  consacrée  aux  charbons,  tous  les  principaux  terrains  de 
la  Colombie  Britannique  étaient  représentés.  Ils  étaient  uniformément  dis- 
posés en  rjyramides  de  4' -G"  de  hauteur.  On  trouvera  les  noms  des  compa- 
gnies représentées  à  la  fin  de  la  liste  oi  jointe. 

La  Electric  Réduction  Company  de  Buckingham,  Québec  a  fourni  une 
belle  exposition  de  ferro-chrome,  ferro-silice  et  ferro-phosphore.  '■ 
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La  division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  d'Ottawa  a  fourni  une  vi- 
trine intéressante  montrant  la  réduction  du  fer  de  ses  minerais  par  le  procédé 
électro-thermique. 

Une  exposition  d'argile  réfractaire  et  de  ses  produits  provenant  de  la 
fabrique  de  Claybnrn,  C.  B.  a  été  faite  par  la  Vancouver  Fireclay  Company 
et  on  en  a  parlé  très  favorablement.  Il  y  avait  aussi  une  exposition  de 
coupoles  et  de  briques  à  magnésite  pour  les  fournaux  électriques  préparées  avec 
la  magnésite  d'Atlin,  C.  B. 

Le  nombre  total  des  personnes  ayant  visité  l'exposition  a  été  de  3,740,- 
551. 

Voici  la  liste  des  spécimens  recueillis  dans  la  province  de  Colombie  Bri- 
tannique. 

MINERAIS  ET  MINÉRAUX  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQU,E 

MINERAIS    D'ATLIN,    0.    B. 

Cuivre  vierge — Chenal   Torres.     Wm.    C.    S.   Hathorn. 
Quartz  aurifère — Impérial  mines. 
Quartz  aurifères — Engineer  mine. 
Fleur  de  Cobalt   (erythrite) — Pat.   Gallagher. 
Galène,  blende  et  pyrite — Wm.  C.  S.  Hathorn. 
Chalcopyrite — Laverdière  Frères. 
Bornite   et   chalcopyrite — Laverdière,    Frères. 
Blende  et  galène — Taku  Arm.     J.  Dunham. 
Galène  et  chalcopyrite — Atlin.     Capt.   Alexander. 
Azurite  et  malachite — Robert  Grant. 
Galène  (argentifère) —  Groupe  Big  Canon. 
Crique  Fourth  of  July — Tom  Vaughan. 
Cuivre  vierge — Atlin.     Laverdière  Frères. 
Galène — Norman  Fisher. 
Tétrahedrite — Laverdière  Frères. 

Minerai  d'or  et  d'argent — Boulder  mountain.     W.  C.  S.   Hathorn. 
Chalcopyrite — Juan  River.     Ben  Nichols. 
Stibnite  (minerai  d'antimoine) — Atlin  J.  Fox. 
Galène  avec  chalcopyrite —  Groupe  Brown. 
Minerai  cuivre  et  or — Taku  Arm.     Thos.   Kirkland. 
Minerai  de  Nickel — Spruce  mountain.     Major  Neville. 
Quartz  Aurifère — Atlin.     Wm.  Gass. 
Quartz  Aurifère — Boulder  mountain. 
Quartz  Aurifère — Juan  river.    Larry  O'Connor. 
Magnétite  avec  chalcopyrite — Atlin. 
Quartz  Aurifère — Boulder  mountain.     Jas  Clarke. 
Houille — Environs  d'Atlin. 
Magnésite — Atlin.     David  Gibb,  Vancouver,  B.  C. 
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VITRINE    DE    LA    COLUMBIA    COPPER    COMPANY,    GREENWOOD,    C.    B. 

1  Chalcopyrite  et  pyrite — Mine  Mother  Lode,  camp  Deadwood. 

2  Magnétite  et  pyrite  "  "  " 

3  Magnétite 

4  Minerai  dans  une  gangue  de  calcite 

5  Pyrite  et  chalcopyrite  "  "  " 

6  Roche  encaissante  imprégnée — en  grande  partie  de  l'aotinolite  ave« 

des  sulfures  de  cuivre  épars. 

7  Roche  encaissante,  pierre  verte. 

8  Minerai  avec  gangue  grenatifère. 

9  Actinolite. 

10  Minerai    cuivre  et  or,    gangue  grenatifère — Mine  Oro    Delbro,  camp 

du  Sommet. 

11  Galène  et  blende — Mine  No  7,  camp  Central. 

12.  Minerai  cuivre  et  or — Mine  Emma,  camp  de  Sommet. 

13     Minerai  cuivre  et  or — Mine  Lone  Star  et  Washington. 

14.  Cuivre  ampoule:  laitier.    ISmelter  B.  C. 

Minerai  d'argent — Mine    Jewel,    mine    Sally,  mine    Prince    Henry 
et  mine  Elkhorn,  division  minière  de  Greenwood. 

VITRINE    DE    LA    CONSOLIDATED    MINING    AND   SMELTING    COMPANY,    TRAIL,    C.    B. 

1.  Spécimen  de  plomb  en  gueuse. 

2.  Spécimen  de  métal. 

3.  Pierre  bleue. 

4.  Conduites  en  plomb. 

5.  Anode. 

6.  Cathode. 

7.  Matte  de  cuivre  de  haute  teneur. 

8.  Matte  de  cuivre  de  basse  teneur. 

9.  Minerais  de  cuivre  et  or,  mines  Center    Star    et    WarEagle,    Rcssland 
(gros  spécimens). 

10.  Galène,  mine  St-Eugène. 

11.  Douze  jarres  de  concentrés. 

12.  Minerai  de  plomb  grillé. 


Division  minière  de  Grand  Forks,  C.  B. 

Minerai  de  cuivre  et  or — Mine  Golden  Eagle,  creek  Smiths,  division  mi- 
nière de  Grand  Forks,  C.  B.,  R.  K.  Almond,  Grand  Forks. 


MINERAIS  DE  LA  DIVISION  MINIERE  D'OSOYOOS 

Spécimens  minéraux  du  camp  Hedley;  arséniopyrite  (aurifère) — claim  Me- 
tropolitan, Kingston  Gold  and  Copper  Mining  Company. 
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Chalcopyrite  avec   pyrrliotine  et    arseniopyrite — Claim  War    horse,  grou- 
pe Kingston,  Kingston  Gold  and  Copper  Mining  Company. 


Pyrite,  arseniopyrite,  blende  de  zinc. — Groupe  Golden  Zone.  11  miles  de 
Hedley,  Gordon  Zone  Mining  Company. 


Chalcopyrite,  pyrite  et  pyrrliotine  et  chalcopyrite. — Groupe  Apex.   Colo- 
nial Gold  Mining  Company,  W.  D.  McMillan,  Vancouver,  C.  B. 


Blende  de  zinc  et  galène. — Claim  Similkameen. — Groupe  Crown  Point 
(No  2)  :  arseniopyrite,  groupe  Wellingon,  pjyrite  et  chalcopyrite,  groupe  Can- 
non  Bail,  F.  Bailey,  Merritt,  C.  B. 


Arseniopyrite   (aurifère)    et  roches  associés — Sunnyside,  plan  incliné  No 
3,  du  groupe  Nickel  Plate.       Compagnie  de  réduction  Daly. 


Minerai  de  cuivre  et  or. — Groupe  Bullion,  près  d'Olalla. 


(M.  K.  Roger  s,  Seattle) 

1.  Minerai  moyen,  comme  il  va  aux  pilons. 

2.  Concentrés. — Or,  8.70  onces  ;  argent,  0.50  once. 

3.  Déchets  de  vanner  du  traitement  au  cyanure. 

4.  Déchets  tamisés  après  traitement  au  cyanure. 

4.  Déchets    tamisés  après    traitement  au  cyanure,    minerai,  60  maille»  : 
0.12  once  or,  0.40  once  argent. 

5.  Déchets   tamisés  à   100  mailles   après  cyanuration:  0.08    once  d'or,  0.3 
once  argent. 

8.  Déchets  tamisés  à  200  mailles  après  cyanuration  :    6.05  onces  d'or,  0.04 
once  argent. 

9.  Déchets  tamisés  à  200  mailles  après  cyanuration:    0.02  once  d'or,  0.01 
once  d'argent. 

10.  Minerai  de  Nickel  Plate  :   S  ;   02  85  pour  cent  ;   Fe  5   à  9   pour  cent, 
S.  O.  9  pour  cent. 

11.  Minerai  type:    4.1  onces  d'or;     1.2  once  d'argent. 

12.  Type  faisant  voir  de  Por  natif  :  1.02  once  d'argent. 


COMMISSION  GEOLOGIQUE 

9-16  EDOUARD  VII,   À.   1919 

13.  Monzonite. —  Montagne  Nickle  Plate. 

14.  Andésite,  phênocrystes  de  horblende,  plagioclase,  dans  une  matrice 
de  magnétdte,  quartz  et  hornblende. 

15.  Dyke  du  rhyolite  dans  un  gite.  Phênocrystes  d 'iorthoclase,  plagioclase, 
quartz,  hornblende.  Dans  la  matrice:  orthoclase,  quartz,  calicite,  apatite,  ensta- 
tite  et  hornblende. 

16.  Coupe  du  gîte  de  minerai. 

17.  Plan  du  moulin  de  réduction. 

MINERAIS    DE    LA    DIVISION    MINIÈRE    DE    KAMLOOPS 

Galène  :  Claim  Tartar.  mine  Cottonbelt,  F.  A.  Bjorckmann. 
Pyrite  chalcopyrite  et  bornite — Mine  Iron  Mask,  Coal  hill,  Kamloops  Mines, 
Ltd. 

Chalcopyrite — Claim  Monte-Carlo,  Coal  hill,  J.  G.  Roger». 

Chalcopyrite  et  pyrite Mine  Iron  Mask,   Coal  hill,,   Kamloops  Mines, 

Chalcopyrite  et  pyrite  du  niveau  de  500  pieds. 

Pyrite  et  Chalcopyrite — Mine  Iron  Cap,  Kamloops. 

Gypse — Grande  Prairie,  W.  A.  A.  Warren. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Groupe  Kimberley,  Kamloops.     A.  Beekman. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Groupe  Kimberley,  Kamloops.     A.  Beekman. 


MINERAI    DE    LA    DIVISION    MINIERE    NICOLA 

Bornite  et  chalcopyrite — Groupe  Peacock.     T.  Hunter. 
Limonite — Claim  Chalybeate,  Robert  Pollard,  Nicola. 
Chalcocite — Claim  Big  Sioux,  Aspen  Grove.     C.  Schmidt. 
Melanterite — Claim  Parrot.     Frank  Bailey,  Mefritt. 

Chalcocite — Claim  Aberdeen, crique  Tenmile,  syndicat  Broomhead,  Nicola. 
Chalcocite — Claim  Stand-for-by- Action  ;  Temnile. 

Chalcopyrite — Claim   Copper  King.     Coutlée,   vallée  Nicola.     Rbt.  Waits- 
hoair. 


Icopyrite — Groupe  Vancouver,  Aspen  Grove,  Shatford    AJIan  &  Co 
Chalcocite — Claim   New- Westminster,    Shatford.     Carrington   &   Co. 
Cuivre  vierge — Groupe  Golden  Souvenir,  Aspen  Grove.     Lowe  &  Brown. 
Chalcocite — Groupe   Bear   Mountain,     Aspen   grove.     Murray    Bros,    and 

S  tan-. 


blueball,   Apen  Grove.     Lowe  and  Brown. 
Chalcopyrite — Groupe  Hubbles,  Lower  Nicola.     Hubbles,  Co. 

re  panache — Claim  I.  X.  L.  crique  Tenmile.     Colles,  Graham  &  Co. 
Cuivre  panaché — Claim  U.  X.  L.  du  groupe  I.  X.  L.,  crique  Tenmile. 

re  Vierge — Claim  Golden  Souvenir,  Aspen  Grove,  C.  B.    J.  P.  McCon- 
nell,  Vancouver. 
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Quartz.     Claim  Toto.     F.  Bailey. 

Spéculante. — Claim   Manchester,   crique  Tenmile.     John   Clapperton. 


Cuivre  vierge — Aspen  Grove.     Frank  Baiily  Merritt,  C.    B. 


Colonnes  et  dalles  de  marbre — Carrières  de  Marbre  de  Nootka,  de  Van- 
couver.    Nootka  Marble  Quarries,  Ltd.  Victoria. 

MINEKAIS    DE    LA    DIVISION    MINIÈRE    DE    FORT    STEEL. 

Galène- — Mine  North  Star,  division  minière  de  Fort-Steel.  Nortli  Star 
Mining*  Co,,   Ltd.,   Kimberley. 

Galène — Mine  Stemwinder,  division  minière  de  Fort-Steel.  North  Star 
Mining  Co.  Ltd..  Kimberley. 


Deux  spécimens  de  minerai  de  la  mine  Grâce  Dore,  division  minière  de 
Fort-Steel. 

Natron — Lac  Goodenough.  Lilloet,  F.  Sous-Cominaissaire  de  l'or, 
Clinton,  C.  B. 

Kaolin  et  alunite — Kynoquet,  côte  occidentale  de  Vancouver,  W.  F. 
Gibson,  Vancouver. 


Marbres   (trois  cubes   de   10  pouces) — Carrières   de  Marblebead,Marble- 
head  C.  B.  Canadian  Marble  Works  Ltd.     Nelson  C.  B. 


Marbre  (cube  de  10  pouces) — Lac  Kootenay  C.  Bv    W.  G.  Gillette,  C.B. 


Marbre   (colonne     et  piédestal) — Carrières     de  marbre  Nootka,     côte  occi- 
dentale de  l'île  de  Vancouver,  C.  B.  Nootka  Marble  Quarries  Ltd.,   Victoria. 


Grès  (cube  de  10  pouces) — Ile  Denman,  C.  B.,  Denman  Island  Slone 
Company,  Vancouver. 

Granité — Ile  au  Granité,  Blind  Bay,  division  minière  de  New-Wesmins- 
ter.   C.   B.      Kelly  and  Murray,  Vancouver. 


Brique  et    argile New- Westminster    C.     B.    E.     J.    Fader,     New- West- 

minster. 


Grès  (cube  de  10  pouces) — lie  Uornby,   C.   B.   F.   F.   Murray,  Vancouver 
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MINERAIS  DES  DIVISIONS  MINIÈRES  DE  NELSON,  A1NSWORTH  ET  SLOCAN. 


Nature  du  minerai, 


Minerai   de   cuivre 

et  or 

Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère. 
Plomb  argentifère . 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or 

Minerai  d'argent. 

Blende  de  zinc 

Minerai  d'or  

Minerai  d'or 

Minerai  d'or. . .     . 

Minerai  d'or 

Minera'  d'or 

Minerai  d'or 

Plomb  argentifère. 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or 

Cuivre  et  argent. . 
Plomb  argentifère. 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or 

Minerai  d'or   .  . .    . 
Minerai  d'argent. . 


Mine. 


Arlington  (E.) 

Bosun 

California 

Wakefield 

SilverBell 

Fisher  Maiden. . . . 

Last  Chance 

Enterprise 

;  Alpha 

Hewitt 

Mountain  Chief. . . 
Mountain  Boomer. 

Galena  Farm 

Standard 

Noonday 

Vancouver 

Hampton 

Emily  Edith 

Foghorn 

Wilson 

Arizona 

Hunter  V 

Molly  Gibson 

jEcho 

!Chio 

\  Eurêka 

Tally  Ho 

Ballyhoo 

Fern 

Emerald 

Eurêka 

Mica 

Silver  KUg 

Vancouver 

McEvoy 

|Ymir  Bell 

OreHill 

Ymir 

Granité  King 


Emplacement. 


Propriétaire. 


Erié Hastings,  E.  S . 

Slocan Bosun  M   Co. 

C  &  C.  S,  L.  M.  Co. 

"      Wakefild  Mines 

"      Prospect  seulement 

"      ........  F.  Maiden  M.Co... 

Sandon S.  Bond  M.  Co. .    . 


Slocan 


Ymir. 


Kokanee  . . . 
Sheep  creek. 
Ymir 


Erie 

Hall  creek. 
Salmo 
Nelson  . . . 


Slocan. 
Ymir. . 


Minerai  d'argent. .  iGray  Eagle. 
Minerai  de  blende.  Province    . 


Minerai  d'argent. .  Montezuma. 


Minerai  d'argent. 
Minerai  d'argent. 


Cork 

Revenue. 


Salmo 

Ymir 

S.  F.  Kaslo. 


Quartz  aurifère...  .  Kootenay  Belle. 
Quartz  aurifère,..  .  Mother  Lode... . 

Quartz  aurifère Granité 

Zinc  et  plomb   ar- 
gentifère   Blue  Bell 


Salmo. 


Nelson 


E.  M.  C 

McNaught  Bros. 

H.  M.Co 

G.  W.  Hughes. 
Brandon  Bros . . 


G.  H.  Aylard. 
Vanroi  M.  Co. 


M.  S.  Davys. 


J.  J.  Campbell. . 
LaPlata  Min.  Co. 


Fern  G.  M.  &  M. 
John  Waldbeser. 
Anderson  Mgr. . 


Adresse. 


Nelson. 

N.  Denver. 

u 

Silverton. 


Nelson. 

<( 

Silverton. 

Sandon. 

Silverton. 
<< 

N.  Denver. 

Rossland. 

Nelson. 


L.  Pratt     ...    

Van-Roi  Mining  Co. 


Ymir  Gold  Mining  Co 

J.  'F.   Mclntosh,  S.   Fork, 

Kaslo  creek 

J.   F.    Mclntosh,  S.  Fork, 

Kaslo  creek 

Province  Mines,   S.    Fork, 

Kaslo  creek 

M.  Mines,  S.  Fork,  Kalso 

creek 

SelkirkM.  Co 

L.  McLean,  S.  Fork,  Kaslo 

creek 

J.  McMaster 

J,  McMaster 

Mines  Granité 


A  rgent  vierge Krao 

Carbonate  d'argent  L.  H.  G.  GaPr. 

Fer  et  or Grant 

Plomb  argentifère.  Maestro 

Plomb  argentifère.  Highlander   .. 


Lac  Kootenay.  Can.  Métal  Co.,S.  S.  Fowler, 

M.  E.  Mgr.  4  spec 

Ainsworth W.  S.  Zwicky 

"  A.  D.  Wheeler 


Nelson. 
Salmo. 
Nelson. 


Ymir. 
Kaslo. 


Salmo. 

it 

Nelson. 


Riondel. 

Kaslo. 

Ainsworth. 


H.  Giegerich Kaslo. 

H.  M.  Co Ainsworth, 
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Nature  du  minerai.  Mine 


Emplacement 


Plomb  argentifère .  Et.  Cariboo Macguigan 

Plomb  argentifère.  Whitewater Whitewater. . . 

Zinc Lucky  Jim Lac  Bear 

Plomb  argentifère.  Ruth Sandon 

Plomb  argentifère.  Jackson Bassin  Jackson 

Plomb  argentifère.  Earl y  Bird jSandon 

Plomb  argentifère.  Elkhorn !       "       

Plomb  argentifère.  \ Marie  Fraction 

Plomb  argentifère.  Mercury 

Plomb  argentifère .  R.  Eurêka   . . . 

Plomb  argentifère.  Négligé    

Plomb  argentifère.  S.  Sovereign. . 

Plomb  argentifère.  Ivanhoe 

Plomb  argentifère.  Tamarac iCriq.  Springer. 

Plomb    argentifère 

et  or ÎPhœnix !         " 

CriqueTwelve 

Plomb  argentifère.  Hamilton j     mile. 

Plomb  argentifère. 'Deadwood   iCriq.  Springer 

Plomb  argentifère.  jCal.  and  Hecla. . 
Plomb    argentifère: 

et  or iMorning  Star  . . . 

Plomb  argentifère .  jThora 


Propriétaire. 


Rambler  C.  Co 

W.  M.  Co 

G.iW.  Hughes 

Mines  Ruth  (osps). . . 

Mines  Jackson 

J.  S.  C.  Fraser 

J.  W.  Stewart 

J.  Kelson 

Cunning  et  autres 

Can.  Con.  M.  &  S.  Co. 

Black  &  Cameron 

C.  F.  Ranson 

Minn.  S.  M.  Co 

G.  Henderson 


Criq,  Tenmile. 


Plomb  argentifère  |Red  Fox [Sandon 

Plomb  argentifère .  Arlington  (S.) 

Argent  et  or ,  Ottawa 

Argent  vierge iMolly  Hughes 

Plomb  argentifère 

et  or JYankee  Girl . . 

Antimoine .... 
Minerai  d'or.  . 


.{Slocan 

jCriq,  Springer. 
.iSlocan 


G.  Henderson. 


Ralph  Gillet  . .  . 
Angus  McVicar 
W.  M.  Clément . 


Salmo 


W.  M    Clément. 

D.  McCuaig 

G.  Henderson. . . 
Arlington  Mines. 
Ottawa  M,  Co... 
M .  Zattoni 


Minerai  d'or 


Mine  Nuggett j  Crique    Sheep, 

Nelson 

Eurêka  Mine Crique    Forty- 


Y.  G.  M.  Co. 

Stmr.  Slocan . 

A.  Gaacey  . . . 


Adresse. 


Kaslo. 


Rossland. 
Sandon. 


Trail. 
Sandon . 


Slocan  City. 


Nelson. 
N.  Denver. 

Salmo. 
Lac  Slocan. 

Nelson. 


Quartz  aurifère  à  traitement  libre — Groupe  Cholla,  division  minière  de 
Lardeau,  Camborne,  C.  B.    Syndicat  Division  Impériale. 

Quartz  aurifère  à  traitement  libre — Mines  Eva,  mines  d'or  Eva  Ltd, 
Camborne  C.  B. 


Minerai  d'argent,  Silver  cup — Division  minière  du  lac  à  la  Truite.     F. 
C.  Merry,  Ferguson. 


Ciment  de  Portland — Victoria   C.   B.     Vaucouver  Portland  Ciment  Com- 


pany. 


Pétrole   brut — Rivière    Flathead.     East    Kootenay.    C.    B.     Bureau   des 
Mines,  Victoria,  C.  B. 


Gypse,  rivière  Thompson,   en  face  de  Spatsum,   chemin   de  fer  Canadien 
du  Pacifique.     Sinclair  Spencer,  Vancouver. 


26—22 
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MINERAIS    D'OR,   CUIVRE    ET    ARGENT    DE    LA    DIVISION    MINIÈRE    DE    LA 

REINE    CHARLOTTE. 

Chalcopyrite — Mine  Copper  Queen,  Jedway. 

Bornite  et  Chalcopyrite — Groupe  Swede,  Lockeport. 

Chalcopyrite — Groupe  Lily,  baie  Ikeda. 

Chalcopyrite — Mine  Océanique,  baie  Collison. 

Magnétite  avec  chalcopyrite  et  pyrite — Mine  Eeco,  havre  Harriet,  Jed- 
way. 

Magnétite  avec  chalcopyrite  et  pyrite — Mine  Modoc. 

Bornite — daim  Last  Chance,  Lockport. 

Chalcopyrite — Mine  Tonnerre,  baie  Collison. 

Chalcopyrite  et  pyrrhotine — Groupe  Contac,  havre  Taxo. 

Magnétite   et  chalcopyrite. — Claim  Maggie  C.    goulet  Huston,    Jedway. 

Bornite — Claim  North-Star,  havre  de  l'or,  côté  occidental. 

Chalcopyrite — Groupe  Peuless,  baie  Carpenter. 

Chalcopyrite  et  bornite — Claim  Bismark,  Lockport. 

Chalcopyrite — Mine  Trust,   île  Copper. 

Chalcopyrite — Mine  île  Moresby,  Jedway. 

Chalcopyrite — Groupe  Iron,  goulet  Husson,  Jedway. 

Chalcopyrite — Mine  Gold  Cufï  goulet  Husson,  Jedway. 

Chalcopyrite — Mine  Iscoyd,  goulet  Husson,  Jedway. 

Pyrite — Groupe  Arctic  Robin,  Lockeport. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Mine  Meal  Ticket,   baie  Collison. 

Chalcopyrite — Groupe  Warwick,  versant  septentrional  de  la  montagne 
Moody,  côté  sud  du  havre  de  Tasoo.  Tasoo  Mining  and  Smelting  Company, 
Havre  de  Tasoo. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Mine  de  la  baie  Ikeda,  baie  Ikeda. 

Chalcopyrite — Mine  Moody,  havre  de  Tasoo.     Elliott  Mining  Company. 


MINERAIS    CUIVRE    ET    OR    DU    DISTRICT    MINIER    DE    SIMILKAMEEN. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Montagne  Copper.     E.  T.  Voughe. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Claim  Canadian  Belle  MacRae  Bros. 

Quartz  aurifère — Claim  Granité,  crique  Granité. 

Chalcopyrite — Claim     Oriole,     montagne   Copper,     Snowdon     Bross   and 
Day. 

Minorai  cuivre  et  or — Montagne  Copper,  E.  F.  Voight 

Quartz  aurifère — Claim  Gold  Crown,  crique  Granité,  versant     oriental. 
raid   Bros.     Banc  2  pieds. 

Minerai     cuivre     et     or — Claim  Triangle,     montagne     Copper,     Thomas 
Bros.  Princeton. 

Chalcôcite — Camp   Voight.     Similkameen,    Mcltae  Bros. 
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Minerai  de  cuivre — Claim  Azurite,  camp  Vo-ight.     McRae  Bros. 

Chalcopyrite — Claim  Oriole  No  2,   montagne    Coppcr,   Snowdon    Bros, 
and  Day,  Princeton. 

Chalcopyrite — Copper  Farm,   Copper  Mountain,   Sanders  and  Millar. 

Chalcopyrite- — Claim   H.    H.    Gardner,    Copper   Mountain,    Sanders   and 
Millor. 

Chalcopyrite — Claim  Sunrise,  Copper  Mountain.     Burr  and  Jones. 

Chalcopyrite — Claim   Rico,    Copper   Mountain.     Banque  de   Montréal. 

Chalcopyrite — Claim    Jennv    Silkman    Copper    mountain.     French    and 
Day. 

Chalcopyrite — Claim   Silver  Dollar.     Cramer  and  Bryant. 

Minerai  de  cuivre  et  or — Claim  Red  Eagle  No  2,  Copper  mountain.     E. 
À.   Thomas,   Princeton. 

Chalcopyrite — Claim    Princess   Mary,    Charles   Powell. 

Bornite — Claim  Smuggler,  Copper  mountain. 

Chalcopyrite — Claim  Long    Jim,   crique    Tworaile,     Similkameen,     Cox 
and  Uhlan. 

Chalcopyrite — Claim  Bull-Dog,   criquo  Fivemile.     F.   Fracas. 

Galène — Skagit,  Similkameen,  L.  Gibson,  Princeton 

Chalcopyrite — Claim  Stevenson,    5  milles  en  aval  de  Princeton,    sur  la 
rivière  en  face  de  ranch  de  Holnie,  Similkameen.  Willarson  et  Johnson. 

Chalcopyrite — Mogul   No.   1,   montagne  Kennedy,   Similkameen. 

Chalcopyrite — Claim    Gladstone,    crique    Friday.     F.  M.    Gillespie,  Had- 
ley. 

Chalcopyrite — Claim  Blue  Rodge,  crique  Fivemile.     Cox  and  Uhlre. 

Galène  avec  pyrite — Soumet5   R.    Stevenson,   Princeton. 

Chalcopyrite — Claim  Red  Buck,  montagne    Kennedy,  Àllison    and  Re- 
<vely. 

Azurite    et    malachite — Claim    Ada    B,    montagne      Copper.     Willarson 
and  Johnson. 

Chalcopyrite — Claim    Sunset,    Copper    mountain.     Sanders    and    Millar. 

Chalcopyrite — Mogul  No.  2,  Kennedy  mountain.     Willarson  and  John- 
son. 

Bornite — Claim  Gladstone,  crique  Friday,  Whiler  et  al. 

Charbon — Princeton,  couche  de  24  pieds  Vermillon  Forks  Mining  Com- 
pany. 

ÉTALAGE    DE    LA    GRAKBY    CONSOLIPATED    MINING,     SMELTING    AND    POWER   CO., 

ORAND    FORKS,    C.     I'.. 

Minerais  cuivre   et  or  de   Phoenix  et  cuivre   d'ampoule  de  Smelter,  Grand 
Forks. 


Minerai  de  cuivre  et  or — Mine  Le  Roi,  Rossland  C.  B.,  des  niveaux  de 
600  et  1,650  pieds,  deux  spécimens.  LeRoi  Mining  Company  Limited,  Ross- 
land. 


Minerai  de  cuivre  et  or — Filon  Hamilton,  mine  Josie,  Rossland,  niveau 
de  500  pieds:  filon  West-Hamilton,  niveau  de  500  pieds.  LeRoi  No  2  Mi- 
ning Company,  Limited. 

26— 22% 
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MINERAI    DE    BEAU    RIVER,    CANAL    PORTLAND,    DIVISION   MINIÈRE   DE   SKEENA   RIVER, 
CASSIAR,    STEWART    MINING    AND    DEVELOPMENT    COMPANY,    VICTORIA,    C.    B. 

1.   Pyrite  avec  galène  et  argent  vierge — Claims  Lucky  Seven  et  Littlo 
Joe,  crique  Glacier,  Portland  Canal  Mining  Company.     Duncans  C.  B. 

2.  Pyrite  avec  galène — Claims  Geo.  E.  et  Ben  Hur,  crique  Glacier,  Bear 
River. 

3.  Galène  avec  Blende — Crique  principal,   crique  Glacier,  Bear  River. 

5.  Galène,  blende  et  chalcopyrite — Claim  Rainier,  Bear  River. 

6.  Galène — Claim  Maybee,  crique  American. 

7.  Chalcopyrite,  blende  et  bornite — Claim  Bandolier,  crique  Américain. 

8.  ChalcopyTÎte — Groupe  London. 

9.   Molybdénite — Observatory  Inlet. 


Pyrite  et  galène  (aurifère  et  argentifère)  — Claim  Gipsy,  Portland  Ca- 
nal Mining  Co.,  Duncans,  C.  B. 

Pyrite  et  galène  avec  argent  vierge — Claims  Lucky  Seven  et  Little  Joe, 
crique  Glacier,  Portland  Mining  Co.,  Duncans,  C.  B. 


Minerais  d'or  et  d'argent  des  claims  0.  K.  et  Little  Wonder,  Pereault 
et  Chapman,  Stewart,  C.  B. 

Chalcopyrite  et  pyrite — Crique  Hidden,   Goose  bay,     Observatory    Inlet, 
C.  B.,  M.  K.  Rodgers,  Seattle. 


Minerai  de  cuivre  et  or — Mine  Maple  Bay,  Portland  Canal,  C.  B.,  Wm 
Noble,  Vancouver. 

ÉTALAGE    DE    LA    TYEE    COPPER    COMPANY,    LIMITED,    WM.     NOBLE,    VANCOUVER. 

1.  Minerai  de  la  mine  Britannia — Détroit  de  Howe. 

2.  Minerai  de  la  mine  Cornell — Ile  Texeda. 

3.  Minerai  de  l'île  Yaldez. 

4.  Minerai  du  Goulet  de  Sydney  (mine  Indian  Chief). 

5.  Minerai  de  l'île  Prince  de  Galles. 

G.  Spécimen  de  matte  de  cuivre,  faite  avec  les  minerais  précédents  par  la 
Tyee  Copper  Company.     Quarante  pour  cent  de  cuivre. 
T.  Minerai  de  Archer  Chief — Whitehorse,  T.  T. 

8.  Minerai  des  mines  d'Ikeda  Bay,  îles  de  la  Reine  Charlotte. 

9.  Minerai  de  la  mine  Pueblo — Whitehorse  T.  Y. 

10.  Trois  lingots  de  cuivre  faits  avec  du    minerai    fondu    au    smelter    de 
Ty^j  Ladysmith. 

11.  Photos  du  smelter  et  quai  d'expédition  à  Ladysmith,  C.  B. 
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Clialcopyrite  et  pyrite — île  la  mine  Jane.  Britannia  Mining  and  Smelting 
Company,  Limited,  Britannia  Beach,  C.  B. 


Pyrites  de  fer— Goulet  Ecstall,  rivière  Skeena,  C.  B.     B.  C.  Pyrites  Com- 
pany, Victoria,  C.  B. 


Arséniopyrite — Mines     Bonanza,     Hope,    Yale     Mining   division,     Victor 
Gearge,  Hope. 


Bornite—  Claims  Little  Billy,  île  Texeda,  J.  T.  Taylor.     Van  Anda. 
Pyrite  et  chalcopyrite — Florence  Case,  île  Texada.     J.  T.  Taylor,  Van 
Anda. 

Chalcopyrite — Loyal  lease,  de  Tejada,  James  Râper  Van  Anda. 

Chalcopyrite  et  bornite — Loyal  lease,  île  Texada,  James  Râper,  Van 
Anda. 

Bornite — Claim  Rose  and  Belle,  de  Texada,  James  Râper,  Van  Anda. 

Ochre  de  fer — Claim  Iron  Crown,  île  Texada,  P.  A.  Staol,  Van  Anda. 

Bornite,  chalcopyrite  et  argent  vierge — Mme  Marble  Bay,  île  Texada,  C. 
B.,  niveau  de  960  pieds.     Tacoma  Steel  Company,  Van  Anda,  C.  B. 

Bornite  et  chalcopyrite — Mine  Cornell  Van  Anda,  de  Texada,  niveau  d« 
360  pieds.     Northern  Texada  Mines,  Limited,  Vancouver. 

MINERAIS    DE    L'iLE    VANCOUVER,    I.    V.    DEVELOPMENT    LEAGUE, 
VICTORIA,    C    B. 

Argile  pierre  de  fer — Pas  de  localité. 
Minerai  de  fer  de  marais — Quatsino. 

Minerai  de  cuivre — Koksilah.     Cowichan. 

Minerais  de  cuivre — Puits  nouveau,  claim  Copper  Canon,  Mont  Sicker. 

Minerai  de  cuivre — Mines  Mont  Sicker  et  Breton,   Canon  Copper. 

Azurite — Pas  de  localité. 

Magnétite — Hesquot . 

Magnétite — Rivière  Sarita  en  amont  du  crique  Banfield. 
Antimoine — Rivière  Gordon,  district  de  Renfrew. 
Minerai  de  cuivre — Claim  Patchena,  rivière  Gordon. 
Cinabre — Côte  occidentale  île  Vancouver,  F.  H.  Mayhew,  Victoria. 
Arsenic  Vierge — Koksilah. 

Minerai  de    Cuivre — Claim   Virginius,     Maxwell 's    Peak,  île     Saltspring, 
Blende  de  zinc — Ile  Vancouver. 
Graphite — District  de  Renfrew. 
Minerai  de  cuivre — Claim  Monitor,  canal  Albani. 
Minerai  de  cuivre — Mine  Lenora,  Mount  Sicker. 
Minerai  de  cuivre — Mine  Roi  Salomon,  station  de  Cowichan. 
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Quartz  aurifère — Rivière  Elk,  lac  Kennedy. 

Minerai  de  cuivre — Montagne  Cascade,  Alberni. 

Minerai  de  cuivre — Détroit  Quatsino. 

Minerai  de  cuivre — Mine  Sicker,  Mont  Sicker. 

Minerai  de  cuivre — Claim  Johns,  Mont  Sicker. 

Minerai  de  cuivre — Ile  Saltspring,  C.  B.,  Neave  Saunders. 

Minerai  de  cuivre — Mine  Bells,  Mont  Sicker. 

Minerai  de  cuivre — Mine  Southern  Cross,  Uchucklesie. 

Minerai  de  cuivre — Lac  Cowichan. 

Minerai  de  cuivre — Mine  Happy  John,  Alberni. 

Minerai  de  cuivre — Clini  Little  Mary,  groupe  Hettie  Green.  Clayoquot, 
Thono. 

Minerai  de  cuivre  et  or — Claims  Blue  Bird  et  Willow  Grouse,  Sooke, 
de  Vancouver.     R.  F.  Tolmie,  Victoria. 

MINERAIS    DU    TEERITOIRE    DU    YUKON. 

Bornite  et  Chalcopyrite — Mine  Copper  King.     Whitehorse. 

Bornite  dans  de  la  tremolite — Mine  Copper  King.     Whitehorse. 

Chalcopyrite  et  bornite  dans  de  la  magnétito —  Mine  Arctic  Chief. 
Whitehorse. 

Chalcopyrite  et  azîurite  avec  de  la  tétrahedrite — Mine  Artic  Chief — 
Whitehorse. 

Bornite — Mine  Anaconda,  Whitehorse. 

Mine  et  chalcopyrite — Mine  Grafter,  Whitehorse. 

Bornite  et  chalcopyrite — Mine  War  Eagle,  Whitehorse. 

Bornite,  chalcopyrite  et  magnétite — Mine  LeRoi,  Whitehorse. 

Bornite  et  malachite — Mine  Keevanaw,  Whitehorse. 

Fer  spéculaire  avec  carbonate  de  cuivre — Mine  Pueblo,  Whitehorse. 

Bornite  avec  malachite — Mine  Rabbit-foot,  Whitehorse 

Chalcopyrite — Mine  Best  Chance,  Whitehorse. 

Chalcopyrite — Mine  Valérie,  Whitehorse.     A.  B.  Palmer,  Vancouver. 

Bornite — Mine  Empress  of  India,  Whitehorse. 

Chalcopyrite — Mine  Valérie,  Whitehorse. 

Galène,  sphalérite  et  pyrite— Mines  Conrad,  Windy  Arm. 

Pyrrhotine,  sphalérite  et  galène — Mine  venus  Conrad. 


Chalcocine — Mine  Arctic  Chief.    Whitehorse. 

Chalcopyrite — Mine  Valérie,  Whitehorse. 

Minerai  de  cuivre  avec  de  la  spéculante — Mine  Pueblo,  Whitehorse. 

Cuivre  vierge  de  White-River  T.  Y.   Capt.  John  Irving,  Victoria,  C.  B, 


tre  pépites  d'or  du  claim  Griffiths— crique  Wild  Horse,  division  mi- 
nière de  Fort  Steel,  Eaet  Kootenay  C.  B.,  7  onces,  16  dwts,  8  grains,  Com- 
mission Géologique. 
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Gravier     aurifère — Crique     Eldorado,  contenant     5.32  onces     d'or,  Klon- 
dike  T.  Y.,  valeur  $85. 


Reproduction  de  pépite  d'or — Crique  Slate,  Cassiar  C.  B.  Commission 
Géologique. 

Reproduction  do  pépite  d'or — Crique  Willow,  Atlin  C.  B.,  offerte  par 
M.  W.  T.  Robertson,  Minéralogiste  provincial,  Victoria,  C.  B. 

Gravier  aurifère — Mines  United,  crique  Bonanza,  colline  Adams,  T.  Y., 
Commission  Géologique. 


Houille  et  coke — Fernie  C.  B.,  Crow's  Nest  Pass  Coal  Company  Limi- 
ted, Ternie,  C.  B. 

Houille — Middlesboro  Collieries,  vallée  Nicola,  C.  B.,  Nicola  Valley 
Coal  and  Coke  Company  Limited,  Vancouver,  C.  B. 


Houille — South  Wellington,  de  Vancouver  C.  B.  Pacific  Coast  Coal  Mi- 
nes Limited,  Victoria,  C.  B. 


Houille — Suquash,  île  Vancouver,  C.  B.,  Pacific  Coast  Coal  Company 
Limited,  Victoria,  C.  B. 

Houille — Wellington  Colliery,  Extension,  Cranberry  district,  île  Van- 
couver C.  B.  Wellington,  Colliery,  Company  Limited,  Victoria,  C.  B. 

Coke — Mine  Comox,  île  Vancouver  C.  B.,  Wellington  Colliery  Compa- 
ny Limited,  Victoria,  C.  B. 


Houille — Princeton,  C.  B.,  Vermilion  Forks  Mining  Company. 

Houille  et  coke — Coleman,  Àlberta,  International  Coal  and  Coke  Com- 
pany, Limited,  Coleman,  Alta. 

Anthracite  et  briquettes — Mines  Bankhead,  Alberta.  Bankhead  Mi- 
nes, Limited,  Bankhead,  Alta. 


Houille — Crique  Granité  (bifurcation  occidentale)  Similkameen  Mining 
Division,  C.  B.,  Empire  Development  Company. 
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EXPLORATION  ARCTIQUE 
(R.  A.  A.  Johnston) 

Le  capitaine  J.  E.  Bernier  a  fait  don  au  Musée  des  spécimens  suivant» 
recueillis  durant  la  croisière  du  steamer  canadien  "Arctic"  en  1908-09. 

Liste  des  articles  donnés  par  le  capitaine  J.  E.  Bernier  et  provenant  de 
l'expédition  de  1908-09.,  8  novembre  1909. 

1.  Planche  avec  instructions  indiquant  la  position  du  dépôt  de  provi- 
sions du  Cap  Kellett,  île  Dealey,  île  Melville. 

2.  Boîte  à  documents  trouvée  dans  le  dépôt  du  capitaine  Kellett,  île 
Dealy,  île  Melville. 

3.  Poteau  trouvé  sur  l'île  Melville — Sir  Edward  Parry,  1819-20. 

4.  Barres  à  main,  île  Melville — Sir  Edward  Parry,  1819.20. 

5.  Maillet  (de  navire) Resolute,  1851-3.     Ile  Melville. 

6  Herminette  H.  M.  S.  Resolute,  Cap.  Henry  Kellett,  1851-3. 

7.  Jouet  Esquimault — Goulet  Pond, 

8.  Corde  trouvée  à  la  Baie  de  Mercy — Expéditions  de  VInvestigator, 
1850-2. 

9.  Livre  de  prières,  île  Melville — Sir  Edward  Parry,  1819-20. 

10.  Piquet  de  tente,  île  Melville— Sir  Edward  Parry,  1819-20. 

11.  Balles  de  plomb,  point  Cockburn,  date  1851. 
13.   Dents  d'ours  polaire. 

14.  Crânes  de  renards. 

15.  Deux  bouts  de  corde  du  monument  de  sir  John  Franklin. 

16.  Morceaux  de  bois  du  yacht  Mary — Cap  John  Ross,  1854. 

17.  Boîte  de  documents  laissés  par  le  commandant  A.  P.  Low. 

18.  Bois  de  dérive  golfe  Liddon,  trouvé  par  Reuben  Pike,  SS.  Artic. 
1909. 

19.  Boîte  de  dents,  coquilles,  boucles,  boutons,  etc.,  de  Melville. 

20.  Morceau  de  porcelaine  trouvé  sur  l'île  Beechey,  en  septembre  1906, 
reliques  de  l'expédition  North  Star,  en  1854. 

21.  Faubert,  expédition  Paory,  1819-20. 

22.  Document  dans  une  bouteille,  baleinier  Esquimaux — Capt .  Philips 
1819. 

23.  Bois  de  l'expédition  de  Parry. 

24.  Bois  et  corde,  cap.  Haven,  Baffinland. 

25.  Jiois,  charbon  et  ivoire,  golfe  Liddon,  1908. 

20.   Morceau  de  lit  d'un  bateau  à  Erebus  bay,  2  sept.  1908. 

27.  Douille  de  cuivre  tordue  provenant  de  quelque  fusil  ancien  modèle, 
'trouvée  à  l'île  Beechey  1906. 

28.  Morceau  de  pic  trouvé  à  l'île  Cockburn  1906. 
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29  Morceau  d'os  avec  noms  de  voyageurs. 

30.  Balles  de  divers  calibres  trouvées  dans  la  carcasse  d'un  boeuf  mus- 
qué. 

31.  Deux  morceaux  de  poterie  brisée,  expédition  de  Parry,  1819-20. 

32  Verre,  clous,  etc.,  de  l'expédition  de  Parry,  1819-20. 

33  Plaque  de  cuivre  perforée  de  l'un  des  sloops  laissés  par  Franklin, 
île  Beecliy. 

34.  Parties  de  cuivre  d'un  vaisseau  laissé  par  William  Parry,  trouvées 
à  l'île  Melville. 

35  Morceaux  d'une  plaque  de  cuivre  trouvée  sur  l'île  Melville,  juste 
au  nord  de  Winter  Harbour.     Reliques  laissées  par  William  Parry. 

36.  Fond  de  lampe,  laissée  par  William  Parry,  sur  l'île  Melville. 

37.  Piquets  de  tente  laissés  au  Cap  Sabine,  île  Melville. 

38.  Poignée  de  boîte,  île  Melville,  laissée  par  William  Parry. 

39.  Tolet  pris  à  l'un  des  sloops  laissés  par  Franklin,  île  Beecby. 

40.  Deux  fusils  de  la  maison  du  dépôt  de  Kellett  et  McClintock,  île 
Melville. 

41.  Morceaux  d'un  thermomètre  de  la  Resolute  de  1851-3. 

42.  Morceaux  d'une  planche  du  yacht  Mary.     Sir  John  Ross,  1850-1. 

43.  Quelques  morceaux  de  planches  prises  à  une  ancienne  embarcation 
faisant  partie  de  l'expédition  North  Star  de  Sir  Edward  Belcher. 

44.  Boîte  de  documents  de  McClintock  11  juin  1851. 

45.  Chandail  trouvé  dans  un  baril  à  la  Maison  du  Dépôt,  île  Dealy, 
île  Melville,  31  août  1908.     J.  D.  McMillan,  ss.  Arctic. 

46.  Reliques  de  la  cheminée  de  l'expédition  de  Parry,  île  Melville, 
1819-20. 

47.  Livres,  etc.,  au  nombre  de  19,  de  la  Maison  du  Dépôt  de  H.  M.  S. 
Resolute,  Capt.  Henry  Kellett,  1851-3,  île  Melville,  lat.  75°  N.  et  lonfe 
109°O. 

48.  Jalon  de  télémètre,  île  Melville. 

49.  Baril  de  farine,  300  livres  de  la  Maison  du  Dépôt  de  H.  M.  S.  Resolute. 
Capt.  Henry  Kellee,  1851-3. 

50.  Boîte  de  munitions,  de  la  Maison  du  Dépôt  H.  M.  S.  Resolute.  Capt. 
Henry  Kellett.     1851-3. 

51.  Tête  de  bœuf  musqué. 

52.  Peau  de  faucon  du  Nord. 

53.  Peau  de  hibou  neigneux. 

54.  Peau  de  huard. 

55.  Peau  de  caribou  des  terres  stériles. 

56.  Peau  de  loup. 

Et  une  collection  de  minéraux,  roches,  coraux,  etc.,  d'endroits  des  ré- 
gions arctiques  visités  par  le  capitaine  Bernier  durant  la  croisière  de  l 'Arc- 
tic  en  1908  et  1909. 
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ARCHÉOLOGIE  ET  ETHNOLOGIE 

Pour  pouvoir  se  procurer  de  l'espace  nécessaire  pour  les  bureaux  on  a 
jugé  nécessaire  d'enlever  les  étalages  de  la  " Chambre  des  Indiens".  On  en 
a  fait  l'inventaire  et  on  les  a  empaquetés  pour  les  transporter  au  Musée  Com- 
mémoiv.tif  Victoria. 

Les  additions  suivantes  ont  été  faites  durant  l'année  à  la  collection: 

DONS 

M.  Bernhard  Marcuse,  Montréal: 
Tête  de  flèche   trouvée   par   Miss    Gibson   sur   le  bord  du  lac  Nieolet,  près   de 
Danville,  comté  de  Richmond,  Québec. 

M.  George  C.  Holland,  Ottawa: 
Deux  haches  de  pierre  et  une  gouge  de  pierre  trouvées  sur  les  limites  Skead, 
rivière  Madawaska,  Ontario. 

M.  John  L.  Retallack,  Kalso,  C.  B, 
Canot  fait  par  la  tribu  des  Indiens  Kootenay. 

M.  Joseph  Strait,  Kaslo,  C.  B. 
Tête  de  marteau  en  pierre — Indiens  Kootenay,  lac  Kootenay,  C.  B. 
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PALEONTOLOGIE  ET  ZOOLOGIE 

(Lawrence  M.  Lartibe) 

Mes  études  sur  les  poissons  Palaeoniscides  des  schistes  Albert  du  Nouveau- 
Brunswick  commencées  en  1008  et  signalées  dans  le  Rapport  Sommaire  de  cette 
année  ont  été  continuées  durant  la  première  partie  de  l'année  dernière  et  ont 
occupé  la  plus  grande  partie  de  mon  temps  jusqu'en  juin.  A  cette  époque  le 
manuscrit  décrivant  ces  poissons  était  achevé  ainsi  que  les  dessins  et  photogra- 
phies pour  12  planches  d'illustrations  qui  devaient  être  publiées  comme  la  partie 
V.  du  vol  III  (quarto)  des  contributions  à  la  Paléontologie  canadienne. 

Vers  la  fin  de  mai  quelque  temps  fut  consacré  à  la  préparation  du  travail 
intitulé:  "  The  Fish  fauna  of  the  Albert  Shales  of  New-Brunswick. ' '  Ce  travail 
illustré  d'une  planche  a  paru  dans  le  numéro  d'août  du  volume  XXVIII  de 
"The  American  Journal  of  Science." 

Une  Bibliographie  de  la  Zoologie  Canadienne  pour  1907  (moins  l'Entomo- 
logie) a  été  écrite  au  commencement  de  l'année  et  soumise  à  la  réunion  annuelle 
de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  être  publiée  parmi  ses  travaux. 

La  partie  IV  du  volume  III  (quarto)  des  ''Contributions  to  Canadian  Pal- 
aeontology",  a  été  publiée  en  mars  dernier  et  a  été  distribuée  depuis.  Ce  mé- 
moire décrit  les  "Verebrata  of  the  Oligocène  of  the  Cypress  hills,  Saskatche- 
wan"  et  consiste  en  82  pages  du  texte,  illustrées  de  13  figures  dans  le  texte  et 
de  8  planches  en  photogravure. 

TRAVAIL   SUR    LE    TERRAIN 

Durant  l'été  de  1909  un  mois  a  été  consacré  au  travail  sur  le  terrain,  le  bnt 
principal  était  de  trouver  plus  de  débris  de  poissons  des  roches  Dévoniennes  de 
Campbellton,  N.  B. 

Après  avoir  quitté  Ottawa  le  12  juillet,  pour  le  Nouveau-Brunswick,  quel- 
ques jours  ont  été  consacrés,  en  compagnie  de  M.  "W.  J.  Wilson  à  ou  près  de  St- 
Jean,  N.  B.  où  j'avais  reçu  ordre  d'examiner  certaines  couches  Laurentientnes 
que  l'on  disait  contenir  des  restes  spiculaires  des  éponges.  En  deux  endroits, 
l'un  dans  la  cité  de  St-Jean,  du  côté  septentrional  du  fleuve  St-Jean,  quelque» 
centaines  de  verges  en  amont  du  pont  de  chemin  de  fer,  l'autre  à  l'anse  Drury, 
à  4  milles  à  peu  près  au  nord  de  la  ville,  il  y  a  des  roches  que  l'on  a  regardées 
comme  étant  de  l'époque  Laurentienne  et  que  la  Commission  Géologique  a  por- 
tées ainsi  sur  la  carte:  le  Halichondrites  graphitiferous,  Matthew  (1)  a  été  dé- 
crit, provenant  des  schistes  graphitiques  du  premier  de  ces  endroits.  Les  quart- 
zites  et  les  calcaires  du  second  endroit  ont  fourni  les  matériaux  pour  la  descrip- 
tion de  la  Cyathospongia  (?)  eozoica,  Matthew,  (2). 


(1)  Bull,  Nat.  Hist.  Sec.  of   New  Brunswick,    No.  IX,  p.  42,    fig.    2,    1890  "On  our  occur. 
ence  of  Sponges  in  the  Laurentian  Rocks  at  St.  John,  N.B." 

(2)  Idem,  p.  43  (with  figures). 
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Des  recherches  précises  exécutées  en  ces  deux  endroits  n'ont  rien  révélé 
qu'on  pût  considérer  comme  étant  d'origine  spiculaire;  bien  que,dans  les  schis- 
tes graphitiques,  près  du  pont  de  St-Jean  on  ait  observé  certaines  marques  qui 
paraissent  être  du  genre  de  lignes  de  cristallisation,  ayant  quelque  ressemblan- 
ce avec  la  figure  qui  accompagne  la  description  de  VHalichondrites  graphitifer- 
ous. 

En  poussant  vers  Campbellton,  j'ai  fait  une  collection  des  débris  de  pois- 
sons et  de  plantes  conservés  dans  les  roches  du  Dévonien  inférieur  affleurant 
sur  quelque  distance,  en  falaises  basses  sur  le  front  de  la  rivière,  en  amont 
de  la  ville.  Cette  collection  constituera  une  addition  heureuse  aux  matériaux  de 
cette  localité  que  possède  déjà  la  Commission  Géologique,  non  seulement  pour 
aider  la  continuation  de  l'étude  de  la  flore  et  de  la  faune  intéressanlte  de  ces  ro- 
ches, mais  aussi,  comme  exhibition. 

Plus  tard,  quelque  temps  a  été  consacré  à  la  rive  nord  de  la  baie  de  Gaspé, 
où  les  grès  de  Gaspé  formant  des  falaises  vers  l'est  de  la  Péninsule,  font  pla- 
ce, à  la  Grande  Grève,  aux  Calcaires  de  Gaspé  sous-jaoents  que  l'on  a  vu 
affleurer  là  vers  l'anse  aux  Indiens.  Une  collection  des  fossiles  des  calcai- 
res a  été  faite  pour  compléter  des  spécimens  qui  sont  au  Musée  Géologique  et 
qui  ne  représentent  pas  complètement  cette  forme  en  particulier. 

Depuis  mars  dernier,  l'auteur  a  rempli  les  fonctions  de  paléontologiste  et 
de  zoologiste.  Ces  fonctions  comportaient  l'examen  et  la  classification  des  col- 
lections de  fossiles  et  de  fermes  récentes  réunies  par  des  fonctionnaires  du  Mi- 
nistère et  d'autres  soumises  par  des  institutions  et  des  particuliers.  Ceci  a  de- 
mandé beaucoup  de  temps  et  de  coirrespondance,  quelques-unes  des  communi- 
cations adressées  prenan\t  les  dimensions  de  vrais  rapports. 

Quant  aux  collections,  les  suivantes  ont  été  examinées  et  ont  fait  l'objet 
de  rapports: 

M.  Owen  O'Sullivan: 

Une  petite  collection  de  fossiles*  faite  en  1908  sur  les  rivières  Shamattawa 
et  Severn  et  sur  la  côte  méridionale  de  la  Baie  d'Hudson. 

M.  G.  A.  Young  : 

Collection  de  fossiles  (principalement  des  coraux)  faite  en  1908,  à  Belle- 
dune  et  à  la  Pointe  au  Calcaire,  sur  la  rive  sud  de  la  Baie  des  Cha- 
leurs. 
Collection  faite  en  1909  par  M.  Young,  à  la  rivière  Tetagouche,  en  deux 
endroits,  près  de  la  station  de  Petite  Poche,  sur  le  chemin  de  fer  In- 
tercolonial et  à  Belledune,  baie  des  Chaleurs*. 
M.  E.  P.  Faribault: 

Petite  collection  de  fossiles  faite  en  1907,  en  plusieurs  endroits  de  la  baie 
de  Mahone,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 
M.  "W.  Mclnnes: 

Quelques  fossiles   trouvés  en  1909,  près  et   au  sud  du  lac  La  Bouge,  Sas- 
katchewan. 
Expédition  Arctique  du  gouvernement  1908-09: 

Collection  de  fossiles,  coquilles  récentes,  etc.,  faite  par  M.McMillan,  géo- 
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logue  de  l'expédition   sur   les   îles   Beechy,    Melville,    Banjk   et   Bat- 
liurst.     Les  plantes  fossiles  de  cette  collection  ont    été  classées    par 
M.  W.  J.  Wilson. 
The  Smithsonian  Institute,  Washington,  D.  0.  : 
Poissons,  insectes  et  plantes. 

M.  W.  W.  Leach. 

Fossiles  recueillis  en  1907  dans  le  district  de  la  rivière  Skeena,  C.  B.,  en 
deux  endroits;  savoir:  Montagne  Hudson  Bay,  rivière  Zymoeltz  et  ri- 
vière Bulkley,  à  10  milles  au  sud  de  Moricetown. 

ADDITIONS  AUX  COLLECTIONS  PALEONTOLOGIQUES  ET  ZOOLOGI- 
QUES DURANT  1909. 

Les  collections  et  spécimens  suivants  ont  été  reçus  des  membres  et  emplo- 
yés de  la  Commission  Géologique. 

Cairnes,  D.  D.  : 

Un  spécimen  broyé  d'ammonite  de  près  des  mines  Union,  district  de 
Wheaton  River,  Yukon.  Ce  fossile  peut  être  nettement  rapporté 
à  l'espèce  trouvée  en  1909  par  M.  Cairnes,  sur  les  mines  Union  et 
classée  par  le  Dr  Whiteaves  comme  Prionocyclus  woolgari  (Mantell) 
Crétacé. 

Camsell,  C.  : 

Une  petite  collection  de  plantes  des  schistes  Tertiaires  l'Oligocène),  cou- 
lée Collins,  rivière  Tulameen,  C.  B.  Classée  par  M.  W.  J.  Wilson. 

Cinq  spécimens  de  débris  ressemblent  à  des  plantes,  provenant  de  schis- 
tes paraissant  être  de  l'époque  Triassique,  crique  Slate,  rivière  Tulameen, 
C.  B. 

Elis.  S.  C.  : 

Portions  de  rhizomes  du  Psilophyton  princeps,  de  Dawson  provenant 
du  ruisseau  du  Détroit,  affluent  de  la  rivière  York  à  25  milles  du  bassin  de 
Gaspé  (Dévonien  Supérieur).  Ces  spécimens  proviennent  d'une  couche 
épaisse  de  4  à  5  pouces,  faite  entièrement  de  rhizomes  de  cette  espèce  entiè- 
rement aplatis  et  disposés  horizontalement.  Ils  sont  chargés  d'hydrocar- 
bone  et  brûlent  facilement  avec  flamme  si  l'on  y  met  le  feu. 

Dowling,  D.  B.  : 

Collection  de  fossiles  des  contreforts  des  montagnes  Rocheuses,  Alberta, 
Alberta  entre  les  rivières  Saskatchewan  et  Athabaska,  comme  suit  : 

Quinze  coquilles  fossiles,  provenant  du  grès  Cardium  (formation  Colo- 
rado moyenne)  entre  la  rivière  Bighorn  et  le  crique  Wapiabi,  Alberta. 

Deux  coquilles  fossiles  de  la  formation  Kootanie.  crique  Raven — bras 
de  la  rivière  Saskatchewan,  montagnes  Rocheuses. 

Cinq  plantes  fossiles,  du  sommet  de  la  formation  Kootanie,  crique 
Raven. 
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Douze    liantes  fossiles,  de  la  partie    supérieure  cru  grès  Cardium,    crique 

Taylor,  bras  de  la  rivière  Brazeau,  Alberta. 
Doux  coquilles  fossiles,   du  scîiiste  Claggett,  crique  Taylor. 
Vingt-cinq  fossiles   (coquilles  et  plantes)    de  la     formation     Kootanie, 

source  du  bras  méridional  de  la  rivière  McLeod,  Alberta. 

johnson,  W.  A .  : 

Soixante  spécimens,  à  peu  près,  de  crinoïdes,  cystides  et  poissons  étoiles 
du  calcaire  de  Trenton,  le  long  du  canal  de  la  vallée  de  Tirent,  près 
de  Kirkiield  Ont. 

Cinquante  spécimens  à  peu  près  de  calcaire  supposé  Black  River  et 
Birdseye  (Lowville)  du  côté  ouest  du  lac  Couchiching,  Ont. 

Lambe.  L.  M.  : 

Schiste  graphitique,  porté  sur  la  carte  comme  étant  de  l'époque  Lau- 
rentienne,  provenant  de  la  rive  nord  de  la  rivière  St.  John,  200  ver- 
ges   à  peu  près  en  amont  du  pont  du   chemin  de  fer,  St.  John,    N.  B. 

Vne  collection  de  restes  de  poissons  et  de  plantes  provenant  des  roches 
du  Dévonien  inférieur  de  Campbellton,  N.  B. 

Lne  collection  de  fossiles  des  calcaires  de  Gaspé  (Calcaire  de  la  Grande 
Grève)  sur  le  côté  nord  de  la  baie  de  Gaspé  entre  le  Petit  Gaspé  et 
Indian  Cove. 

Leach,  W.  W.  : 

Collection  de  débris  de  plantes  comprenant  quatre  ou  cinq  espèces  venant 
des  roches  présumées  du  ,Crétacé  inférieur  (Kootanie)  recueillis  à  la 
montagne  Twenty  mile,  20  milles,  à  peu  près  par  sentier  (ou  10  mil- 
les en  ligne  droite)  au  nord-est  de  Hazelton,  C.  B. 
Feuilles  (un  spécimen)  se  rapportant  évidemment  ,au  Séquoia  heerii,  re- 
cueilli en  1908.  Cette  espèce  a  été  signalée  (Penhallow)  dans  les  dé- 
pôts lacustres  de  l'intérieur  de  la  Colombie-Britannique.  Les  schistes 
où  sont  conservées  les  empreintes  de  feuilles  ressemblent  à  ceux  des 
couches  qui  contiennent  des  poissons,  insectes  et  plantes  dans  les  éten- 
dues Quilchena  et  Tulameen. 

Malloch,  G.  S.  : 

Trois  coraux  du  versant  de  la  montagne  Rouge,  du  côté  nord  de  la  rivière 
Fraser,  C.  B.,  110  milles  en  amont  de  Fort  George,  provenant  de  cou- 
ches de  calcaires  qui  paraissent  être  synchroniques  avec  le  "calcaire 
intermédiaire"  de  McConnell,  de  la  vallée  de  l'Arc  et  probablement  à 
peu  près  de  l'époque  de  la  formation  Hamilton  (Dévonien  supérieur). 
Deux  des  spécimens  sont  le  Cladopora  cervicomis  de  Blainville  ;  le 
troisième  est  en  morceaux  et  probablement  un  Cyathophullum. 

Mclnnes,  W.  : 

Quelques  fossiles  de  roches  de  l'époque  du  Dévonien  moyen.  (Stringoce- 
p  h  al  es  zone.)       Lac  LaRonge,  Saskatchewan. 
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McKinnon,  A.  T.  : 

Un  spécimen  d'une  éponge  marine  récente  Dcsmacidoan  (Homeodictya,  pal- 
mata),  Johnston,  des  Two  Island,  (N.  B.).  Cette  éponge  primitivement 
décrite  comme  étant  de  Grande  Bretagne  est  une  forme  commune  dans 
les  eaux  de  la  baie  de  Fundy  et  au  large  de  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ainsi  que  de  la  côte  du  nord-est  des  Etats-Unis. 

Wilson,  W.  J.  : 

Une  collection  de  2,000  spécimens  à  peu  près  de  plantes  du  Dévonien  et  du 
Carbonifère  provenant  des  endroits  suivants  du  Nouveau-Brunswick  : 
Little  Lepreau;  Kennebecasis  island;  Moosehorn  brook,  Norton;  Gard- 
ner  creek;  Tynemoutli  creek;  Cape  Enrage;  Mary  poinjt;  Grindstone 
island  ;  Minto,  Grand  Lake  ;  et  Beersville,  comté  de  Kent. 
Quelques  fossiles  de  couches  Trenton  à  la  péninsule,  côté  ouest  du  lac  Dow, 
Ferme  Expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont- 

Young,  G.  A. 

Plus  de  trente  morceaux  d'ardoise  noire  carbonacée,  de  l'époque  Ordovi- 
cienne,  contenant  des  graptolites;  provenant  de  la  berge  septentrionale 
de  la  rivière  Tetagouche,  au  dessus  du  croisement  du  chemin  Interco- 
lonial,  près  de  Bathurst,  N.  B. 

Quelques  fossiles  fluviens,  recueillis  sur  la  berge  d'un  cours  d'eau  qui  est 
croisé  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  à  un  mille  et  quart  à  peu 
près  au  nord-ouest  de  la  station  de  Petite  Boche.  L'affleurement  est 
situé  sur  le  cours  d'eau  à  300  milles  à  peu  près  en  aval  du  croisement 
du  chemin  de  fer. 

Quelques  fossiles  Siluriens,  recueillis  sur  la  berge  d'un  cours  d'eau  qui  est 
à  peu  près  au  nord-ouest  de  la  station  de  Petite  Roche,  et  à  300 
verges  à  peu  près  de  l'endroit  précité  (Silurien). 

Une  petite  collection  de  fossiles  (Siluriens)  provenant  d'un  affleure- 
ment de  roches  sur  un  petit  cours  d'eau  en  un  endroit  à  deux  milles 
à  peu  près  presque  droit  au  sud  de  la  pointe  Belledune,  rive  sud  de 
la  baie  des  Chaleurs. 

ADDITIONS  AUX  COLLECTIONS  PALEONTOLOGIQUES  ET  ZOOLO- 
GIQUES PROVENANT  D'AUTRES  SOURCES  DURANT 
L'ANNEE  DERNIERE 

(A)  —  PALÉONTOLOGIE 

Cadeaux. 

Capitaine  Bernier  : 

Coraux  fossiles  du     Silurien   do  la   baie    Erebus  (île  Beechy)    extré- 
mité   méridional  du     chenal  Wellington;    savoir;  trois     spécimens  de 
Acervularia,  austini,  Salter  et  un   de  Strephodes  pickthornii,  Salter. 
Evans  W.  B.     Admini  r  de  la    Rothwell   Coal  Company,    Limited, 

Minto,  Co.,  de  Sunbury  N.  B.   (par  W.  J.  Wilson): 
Vingt  spécimens  environ  bien  conservés  de  plantes  du  Carbonifère   (Grès 
Meulier)   de  la  mine  de  houille  Rothwell. 
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Col.  G.  C.  Grant,  Hamilton,  Ont. 

Deux  fossiles  de  la  formation  Clinton  et  huit  du  pétrosilex,  Niagara  à 
Hamilton,  Ont.  ;  trois  de  la  formation  Niagara  à  Barton,  Ont.,  et 
quatre  du  drift  à  Winona,  Ont. 

Lafrance,  Mme,  Montcerf,  Québec: 

Terre  Diatomacée  d'un  dépôt  d'eau  fraîche,  à  2  milles  de  Moncerf,    près 

de  Maniwaki,  Cté.  d'Ottawa,  Québec 
Avec  les  diatomes,  il  y  a  une  petite  proportion   de  spieules   d'eau  douce. 
Foster,  Wilson,  Dawson,  Tukon  : 

Molaire  d'Elephas  primigenius,  Blumenbach,    (Mammoth    du    Nord)    dn 
gravier  aurifère,   sur  la  roche  de  fond,    crique  Eldorado,    Klondike, 
1903. 
Malcolm  John,  Fergus,  Ont. 

Onze  fossiles  de  la  formation  Guelph  provenant  de  divers  endroits  d'On- 
tario. 

Penfold,  A.  Ottawa-est. 

Vertèbre  caudale  de  Delphinapterus  leucas  Pallas,  trouvé  par  M.  Pen- 
fold à  Ottawa-est,  à  une  profondeur  de  25  pieds  en-dessous  de  la 
surface,  en  creusant  un  puits. 

Wilmer,  Lt.-Col.  L.  Worthington,  Lothian  House,  Ryde,  Angleterre  : 

Quarante-cinq  fossibles  de  la  chaux  anglaise  et  huit  autres  spécimens 
géologiques,    ainsi  que    deux   spécimens  du  Purpura   lapillus   vivant 

Par  achat  : 

Quatre  spécimens  d'insectes  conservés  dans  l'ambre. 

Un  crâne  complet  de  cheval  Pleistocène  (Equus  Caballus  L)  femelle 
provenant  du  gravier  aurifère  près  de  la  couche  de  fond  à  une  pro- 
fondeur de  35  pieds  de  la  surface,  sur  un  claim  d'exploitation  de 
placer,  No  34,  crique  Gold  Run,  Yukon. 

(B) — ZOOLOGIE 

Par  cadeau. 

Garneau,  A.  L.  Ottawa,  Ont: 

Une  poignée  de  cinq  oeufs  de  merle. 

(Merula  Migraiaria),  pris  à  Ottawa  le  22  mai. 
Révérend  Charles  J.  Young  de  Madoc,  Ont. 

Sept  spécimens  de  coquilles  de  terre,  Patula  Albernata.  Say,  provenant 
de  la  rive  du  lac  Ontario,  près  de  Wellington. 

Expédition  arctique  du  gouvernement  du  Canada,  1908-9. 

Une  paire  de  cornes  du  bœuf  musqué,  femelle. 

Un  spécimen  d'épongé  marine  récente  (Suberites)  de  Port  Leopold,  1907. 

Un  catalogue  par  cartes  des  collections  fossiles  de  la  Commission  Géologi- 
que a  été  commencé  le  12  novembre  par  M.  W.  J.  Wilson  qui  est  aidé  dans  ce 
travail  par  Mlle  A.  E.  Wilson. 
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MATÉIUAUX     PALEONTOLOGIQUES     DU     DEVONIEN     ET     DU     CAR- 
BONIFERE DU  SUD  DU  NOUVEAU-BKUNSWICK 

(W.  J.  Wilson) 

Conformément  aux  instruction,  l'été  dernier  a  été  passé  à  faire  une  col- 
lection de  plantes  fossiles  des  formations  Dévoniennes  et  Carbonifères  du  sud 
-du  Nouveau-Brunswick — continuation  du  travail  commencé  l'année  précé- 
dente— en  vue  de  déterminer  plus  exactement  les  frontières  de  la  formation.  La 
"courte  étude  faite  de  la  collection  de  1908  montrait  qu'il  était  désirable  d'ob- 
tenir une  collection  plus  complète  d'échantillons  de  quelques-unes  des  localités 
et  d'en  recueillir  des  endroits  pas  encore  examinés. 

Pour  l'exécution  de  travail,  je  dois  remercier  le  Dr  Geo.  F.  Matthew  et 
M.  Wm.  Mclntosh  de  St-Jean,  l'hon.  Barnes,  président  de  la  Northfîeld 
Coal  Company,  Ltd.,  de  Minto,  Cté.  de  Sanbury,  et  MM.  Meede  et  Shaw, 
administrateurs  de  la  Beersville  Coal  Mines,  Cté  de  Kent  de  leur  précieuse 
assistance  ainsi  que  M.  W.  B.  Evans,  gérant  de  la  Rothwell  Coal  Company 
Limited,  de  Minto  pour  la  magnifique  collection  de  plantes  fossiles  dont  il 
a  fait  cadeau  au  Musée. 

Les  endroits  suivants  ont  é+é  visités  et  dans  chacun,  il  a  été  fait  une  col- 
lection :  St.  John,  McCoy  head,  Gardner  Creek,  Tynemouth  creek,  Little  Le- 
preau,  Moosehorn  brook,  Cape  Enrage,  Mary  point,  Grindstone  island  ;  El- 
gin,  comté  d'Albert;  Minto,  comté  de  Sunbury,  et  Beersville,  comté  de  Kent. 

Le  travail  fait  aux  localités  examinées  l'été  dernier  a  été  brièvemient 
donné  dans  le  Rapport  Sommaire  de  1908.  Les  nouveau  endroits  visités 
cette  année  sont  :  Lepreau,  Elgin,  Minto  et  Beersville.  On  dit  sur 
les  lieux  que  beaucoup  de  bons  spécimens  de  plantes  fossiles  ont  été  recueillis 
à  Lapreau,  et  Bailey  et  Matthew  fournissent  une  liste  de  20  espèces  à  peu 
près,  nommées,  et  décrites  par  Sir  W.  Dawson  et  provenant  de  cet  endroit. 
Autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  on  n'a  pas  recueilli  de  débris  de  plantes  à 
Elgin,  mais,  dans  le  rapport  de  187G-T  on  signale  des  tiges  de  plantes  comme 
existant  en  cet  endroit. 

Des  collections  considérables  de  plantes  fossiles  ont  été  recueillies  par 
des  membres  de  la  Commission  Géologique  dans  le  bassin  Carbonifère  où  sont 
situés  Minto  et  Beersville.  Ces  fossiles  ont  été  examinés  et  nom  mes  ou  dé- 
crits par  Sir  J.  W.  Dawson,  qui  a  fait  en  1871,  une  liste  de  cinquante-cinq 
espèces  provenant  du  Grand  Lac,  crique  à  la  Houille,  crique  Three-Tree, 
etc.,  (1).  En  1873.  il  a  fait  une  liste  additionnelle  de  treize  espèces  de  Sal- 
mon  Rives,   Cork  Settlement,   Douglas  Harbour,   etc.,      (2).     La  même  an- 


(1)  Corn.  Géol.  Can.  Rap  des  Op.  1870-4. 

(2)  Corn.  Géol.  Can.  Rap.  des  Op.  1876-7. 

(1)  Corn.  Géol,  Can.  Rap.  des  Op.  1870-1. 

(2)  Com.  Géol.  Can,  Rap-  des  Op.  1872-3. 
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née,  il  a  publié  un  ''Report  on  the  Lower  Carboniferous  and  Millstone  Grit 
of  Canada'1  où  sont  décrites  quelques  espèces  du  Nouveau-Brunswick  et  où 
il  y  a  une  liste  de  176  espèces  de  "Plants  of  the  Middle  and  Upper  Coal  For- 
mation"  de  Xouvelle-Eccsse  et  du  Nouveau-Brunswick;  mais  il  n'indique 
pas  les  espèces  trouvées  dans  cette  dernière  province.  En  plus  de  ce  qui 
,1e,  il  a  publié  beaucoup  d'articles  sur  les  plantes  de  cette  région  dans 
diverses   publications  scientifiques  et  dans  son  Acadian  Geology. 

Depuis  que  je  suis  revenu  du  terrain,  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'exami- 
ner les  spécimens  recueillis.  Par  conséquent  aucune  assertion  précise  ne 
peut  être  faite  quant  à  ce  que  ces  fossiles  indiquent  à  l'égard  de  la  fixation 
des  frontières  Géologiques  des  deux  formations  à  l'étude. 

St-Jean  et  environs. — Une  partie  d'une  semaine  a  été  consacrée,  en  com- 
pagnie de  M.  L.  M.  Lambe  à  recueillir  des  spécimens  au  Pont  Suspendu, 
Anse  Drury  et  île  Kennebecasis,  M.  Lambe  a  fait  rapport  des  matériaux 
recueillis  en  ces  deux  premiers  endroits.  A  Duck  Cove,  à  l'ouest  des  bancs 
Fera,  on  a  trouvé  un  petit  spécimen  de  Pseudobaieri  Mclntoshi. 

('rique  Gardner. — Au  crique  Gardner  et  au  cap  McCoy,  un  certain  nom- 
bre d'espèces  ont  été  ajoutées  à  celles  recueillies  l'année  dernière,  avec  des 
meilleurs  spécimens  de  celles  qu'oni  possédait  déjà.  Beaucoup  de  calami- 
tés dont  quelques-unes  ressemblent  beaucoup  au  C.  suckovii  ont  été  trouvés  ; 
on  s'est  procuré  trois  ou  quatre  belles  fougères  du  type  sphenopteris  et  des 
dalles  presque  couvertes  d'un  fruit  comme  le  Cardiocarpum.  On  a  vu  dans 
les  strates  entre  Doctor  creek  et  Gardner  creek  un  grand  nombre  de  cala- 
mites  droites.  A  l'embouchure  du  crique  Gardner,  sur  le  côté  ouest,  on  a 
trouvé  un  fruit  bien  conservé,  du  type  Antbolites. 

Crique  Tynemonth. — En  1908,  une  petite  collection  a  été  faite  au  cri- 
que Tynemonth  et  aux  environs  et  cet  été,  un  examen  excessivement  atten- 
tif a  amené  la  découverte  d'un  lot  intéressant  de  spécimens.  Les  roches  à 
l'est  du  crique  Tynemonth  consistent  principalement  en  grès  rougeâtre  avec 
quelquefois  des  couches  grises  et  de  petites  couches  de  schiste  fin.  Les  cou- 
ches plus  fines  sont  entrelamellées  des  plus  grossières  tout  le  long  de  la  rive 
et  dans  presque  tous  les  affleurements  il  y  a  des  débris  de  plantes  ;  de 
nombreuses  pinnules  et  de  petites  frondes  de  Neuroptereis,  Pecopteris  et  Ale- 
thoptris  ont  été  trouvées  ainsi  que  quelques  Cordaïtes  et  Calamines  et  beaucoup 
de  bons  spécimens  de  fruits.  Les  fruits  sont  bien  conservés  dans  un  graphite  clair 
et  paraissent  appartenir  à  quatre  espèces:  les  cardiocarpum  crampii  ou  une 
espèce  intimement  apparentée  sont  les  plus  communs.  A  la  Pointe  Regan 
on  a  trouve  des  Calamités  à  côtes  étroites,  des  feuilles  d'Aleihopteris  et  de 
nombreuses  bourgeons  bien  conservées  et  des  stigmaria  avec  les  radicelles  at- 
tachées. Juste  à  l'est  de  la  pointe  Buckley,  un  lit  de  schiste  foncé  et,  par 
endroits,  presque  noir,  de  16  pouces  à  peu  près  d'épaisseur  est  plein  de  co- 
quilles de  Naiadites.  De  grandes  dalles  sont  littéralement  couvertes  de  ces 
fossiles.  La  couche  contient  aussi  des  écailles  de  poissons  et  des  tiges  de 
plantes,  ces  dernicres  tachetées  de  spirorbis.  A  l'est  de  la  pointe  Buckley  on 
a  remarqué  des  Calamités,  des  Sigillaria  et  de  petites  pinnules  de  fourgères. 
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Petit  Lepreau. — On  a  fait  une  petite  collection  de  plantes  an  Petit  Le- 
prean.  Quant  à  l'aspect  général,  les  roches  de  cette  localité  ressemblent  à. 
celles  des  bancs  de  Fera,  St-Jean  et  il  y  u  beaucoup  de  plantes  que  l'on  si- 
gnale comme  communes  à  deux  endroits.  On  a  obtenu  de  bons  spécimens 
d'un  Alethopteris  et  un  Annularia  entre  l' embouchure  de  la  rivière  Petit 
Lepreau  et  le  cap  Déchiqueté.  Près  de  ce  cap  sur  les  fermes  dn  Dr  Reynolds 
et  de  M.  Boyne  on  a  trouvé  des  sépeimens  détachés  de  feuilles  de  Neropteris, 
indiquant  très  clairement  la  nervure,  ainsi  que  des  bourgeons  de  Pecopteris,  un 
Asterophyllites,  Cardiocarpam  Crampii  et  beaucoup  de  Calamités  et  de  Cordaï- 
tes.     Au  cap  Déchiquité,  il  y  a  de  grands  troncs  d'arbres  silieifiés  ou  pyritisés. 

Ruisseau  Moosehorn,  Norton — On  a  recueilli  des  collections  dans  les  couche* 
près  de  l'embouchure  du  ruisseau  Moosehorn  comprenant  le  Lepidodendron  cor- 
rugatum  avec  les  feuilles  attachées,  de  petits  corps  arrondis  qui  ressemblent 
identiques  aux  spores  de  cette  plante  décrites  par  Sir  J.  "W.  Dawson  comme  pro- 
venant de  Horton,  N.  E.  (1)  et  des  pinnules  d'un  Archoeopteris  semblable  à 
ceux  de  l'île  Kennebecasis  et  d 'Elgin. 

Cap  Enragé. — On  a  examiné  ensuite  la  côte  du  Cap  Enragé  à  la  pointe 
Mary.  Les  roches  du  nord  du  phare  se  dirigent  N.  34  E  et  sont  presque  ver- 
ticales, se  dressant  tout  droit  de  l'eau  à  marée  haute  et  formant  des  falaises  hau- 
tes de  plus  de  100  pieds.  La  roche  est  surtout  du  gras  gris  plein  de  tiges  gros- 
sières de  plantes  et  de  troncs  d'arbres  aplatis.  Interstratifiées  avec  les  grès, il  y  a 
des  bandes  de  conglomérats  qui  sont  pour  la  plupart  petites  et  pas  toujours  con- 
tinues et,  comme  partout  sur  la  côte,  il  y  a  des  couches  de  schiste  friable  très  fin 
qui  subit  facilement  l'action  de  l'air  et  laisse  ressortir  la  roche  plus  dure  avec 
proéminence  comme  au  cap  Squaw.  Une  bonne  collection  a  été  recueillie  dans 
ces  schistes,  comprenant  des  Calamités,  fougères,  etc. 

Pointe  Mary  et  Ue  Grindstone. — On  a  remarqué  quelques  fossiles  intéres- 
sants à  la  pointe  Mary  où  finit  l'exhibition  de  troncs  d'arbres  fossiles.  On  dit 
qu'on  a  trouvé  autrefois  plusieurs  bonnes  fougères  dans  la  carrière  de  grès 
mais  j'ai  pu  me  procurer  seulement  quelques  pinnules.  J'ai  passé  une  journée 
à  l'île  Grindstone  où  les  roches  ressemblent  à  celles  de  la  pointe  Mary.  J'y  ai 
trouvé  quelques  tiges  de  plantes  et  des  portions  d'un  tronc  d'arbre. 

Elgin,  comté  d'Albert. — A  Elgin,  comté  d'Albert,  une  partie  de  la  semaine 
a  été  passée  à  recueillir  des  collections  dans  les  schistes  du  ruisseau  Robertson. 
On  y  a  trouvé  de  bons  spécimens  de  Lepidodendra ;  une  pinnule  de  fougère 
comme  Y  Arche  opter  is  et  une  grande  quantité  d'écaillés  de  poissons. 

Minto,  comté  de  Suribury. — J'ai  examiné  quelques-unes  des  mines  de  bouil- 
le de  Minto  et  j'ai  fait  des  collections  provenant  des  schistes  retirés  de  la  houil- 
le. Les  meilleurs  matériaux  proviennent  d'un  schiste  gris  foncé  finement  grenu 
qui  repose  en  dessus  de  la  houille  et  on  y  a  trouvé  de  jolies  collections.  Parmi 
les  spécimens  il  y  avait  des  Lepidodendra  montrant  parfaitement  des  cicatrices 
de  feuilles,  des  Calamités  avec  les  feuilles  attenantes  et  un  certain  nombre  de 
fougères  en  très  bon  état  de  conservation. 


(1)     Report  on  the  Fossils  Plants  of  the  Lower,   Carboniferoua  an<l  Millstone  Grit  For- 
mations of  Canada,  p.  20  pi.  2  Fig.  22. 

26—231/2 
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Dans  la  collection  offerte  par  M.  Evans  et  signalée  dans  une  page  antérieure 
il  y  a  un  tronc  de  sigillaria,  long  de  14  pouces  et  large  de  12  pouces;  un  stigma- 
ria  et  plusieurs  espèces  de  fougères  qui  font  toutes  de  bons  spécimens  de  musée. 

Beersville,  comte  de  Kent. — A  Beersville,  on  a  recueilli  un  grand  nombre  de 
spécimens  semblables  à  ceux  de  Minto  et  se  présentant  dans  les  mêmes  conditions. 
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DIVISION  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE 

(John  Macoun) 

Après  la  date  de  mon  dernier  rapport,  j'ai  travaillé  jusqu'au  24  avril  à  1?» 
flore  de  l'île  Vancouver  et  à  celle  de  la  région  d'Ottawa,  dont  des  descriptions 
sont  en  voie  de  publication.  Les  devoirs  de  bureau  ont  tellement  augmenté 
que  la  correspondance  occupe  la  majeure  partie  de  mon  temps  et  de  celui  do 
mon  assistant,  M.  J.  M.  Macoun. 

Par  suite  du  succès  que  nous  avons  remporté  en  recueillant  des  spécimens 
d'histoire  naturelle  dans  le  voisinage  de  la  station  biologique  à  Departure 
bay,  Xanaïmo,  C.  B.,  et  de  la  nécessité  de  recueillir  d'autres  matériaux  pour 
le  nouveau  Musée,  le  directeur  a  jugé  à  propos  de  faire  faire  de  nouvelles  col- 
lections sur  l'île  de  Vancouver.  Il  a  été  décidé  que  le  détroit  de  Barclay  et 
son  voisinage  étaient  le  meilleur  endroit  pour  faire  des  collections  de  la  faune 
et  de  la  flore  marin. 

En  conséquence,  M.  C.  H.  Young  et  l'auteur  sont  partis  pour  l'Ouest  le 
24  avril.  A  Vancouver,  M.  William  Spreadborougb,  qui  a  aidé  l'auteur  pen- 
dant plusieurs  années,  fut  engagé;  une  maison  à  Ucluelet,  du  côié  nord  du 
détroit  de  Barclay,  mise  gracieusement  à  notre  disposition  par  M.  Sutton,  a 
été  occupée  durant  notre  séjour  là-bas. 

Tous  les  membres  du  groupe  se  sont  occupés  de  recueillir  des  spécimens. 
M.  Spreadborough  se  livrait  à  la  préparation  des  spécimens  dans  l'alcool  et  la 
formaline,  tandis  que  M.  Young,  préparait  les  insectes,  étoiles,  etc.  A  mesu- 
re que  le  printemps  s'avançait  nous  poussions  nos  lieux  de  recherches  et  au 
bout  du  premier  mois,  nous  draguions  dans  5  à  35  brasses  ;  nous  nous  sommes 
aussi  procuré  une  grande  série  de  formes  qu'on  ne  trouve  pas  à  marée  basse. 
Quand  toute  la  collection  sera  mise  au  point,  nous  espérons  qu'elle  éclairera 
considérablement  la  question  d'alimentation  de  la  morue,  du  flétan  et  du 
saumon  qui  abonde  dans  ces  eaux. 

Le  1er  avril,  j'ai  quitté  Nanaïmo  en  diligence  pour  visiter  la  station  bio- 
logique, MM.  Young  et  Spreadbourough  continuant  le  travail  à  Ucluelet  jus- 
qu  au  1er  sep:embre,  époque  à  laquelle  nous  nous-  sommes  trouvés  à  Victoria. 
M.  Young  est.  retourné  à  Ottawa,  M.  Spreadborough  a  continué  le  travail 
inachevé  dans  le  voisinage  de  Victoria,  quant  à  moi,  j'ai  rejoint  les  membres 
de  l'Association  Britannique  qui  visitaient  la  cote  du  Pacifique. 

On  trouvera  ci-après,  en  termes  généraux  un  résumé  des  collections  faites: 

Etoiles  de  mer 400 

Crabes  et  crevettes 400 

Poissons 100 

Isopodes 500 

Tuniques  et  axidiens 90 

Eponges 250 
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Hydrizoaires „ 150 

Méduses 4 

Coquillages 37.927 

Insectes 850 

Oiseaux 9 

Mammifères 2 

Crapauds,  etc 15 

Vers  de  mer 150 

Oursins 50 

Sealugs 75 

Barnacles 35 

Actinozoaires  (coraux  pierreux) 25 

Araignée  de  mer 10 

Anémones 15 

En  fait  de  plantes,  1008  espèces  ont  été  recueillies  comptant  des  milliers 
de  spécimens.     Les  diverses  familles  représentées  étant  les  suivantes: 

Plantes  à  fleurs 361 

Mousses 226 

Lichens 123 

Hépatiques 134 

Algues  marines  .   .   . 164 

Depuis  mon  retour,  M.  Young  M.  J.  M.  Macoun  et  moi  nous  avons  tra- 
vaillé à  assortir  et  à  étiqueter  les  spécimens  recueillis,  quand  la  routine  du 
bureau  nous  en  laissait  le  loisir.  M.  Young  a  travaillé  aux  insectes  et  aux 
matériaux  marins;  M.  J.  M.  Macoun  aux  oiseaux  et  aux  plantes  à  fleurs  et 
moi  aux  Cryptogames.  Les  poissons  décapodes,  isopodes,  étoiles  à&  mer  et 
beaucoup  des  plantes  ont  été  déjà  assortis  et,  un  grand  nombre  ont  été  envo- 
vés  aux  spécialistes  pour  faire  confirmer  nos  classements. 

Au  commencement  de  l'année,  M.  James  M.  Macoun,  mon  assistant  a 
passé  beaucoup  de  temps  à  diesser  le  Catalogue  d  s  Oiseaux  Canadiens,  qui 
est  maintenant  publié  et  distribué.  Le  réarrangement  de  l'herbier  a  été 
aussi  bien  avancé,  ainsi  que  l'étiquetage  et  le  montage  des  objets  de  botani- 
que. 2171  feuilles  de  spécimens  ont  été  placées  dans  l'herbier  et  3272  feuil- 
les ont  été  distribuées  dans  les  musées  et  collèges.  Jusqu'à  l'automne  1909, 
on  ne  tenait  pas  de  liste  des  spécimens  classés  pour  des  correspondants,  mais 
depuis  le  23  septembre  648  feuilles  ont  été  classées  de  cette  façon  et  554 
lettres  ont  été  écrites  au  sujet  de  notre  travail.  En  plus  de  son  travail  com- 
me sténographe,  Miss  M.  C.  Stewart  a  fait  la  plus  grande  partie  de  l'étique- 
l  quand  elle  en  avait  le  temps,  elle  a  aidé  d'autre  façon  dans  tout  notre 
travail. 

Les  spécimens  d'Histoire  Naturelle,  que  nous  nous  sommes  procurés  par 
achat  ou  autrement  depuis  la  mort  du  Dr  Whiteaves  sont: 
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Par  don  : 

Saunders,  W.  E.  London,  Ont.  : 

Deux  femelles  de  taupe  (Scalops  aquatievs) — Pointe  Pelée,  Ont. 

Treize  spécimens  de  souris  à  pattes  blanches  :  quatre  espèces;  deux  mâles  de 
Peromycus  Bairdii  :  deux  femelles  et  un  mâle  de  P.  Americanus  ; 
deux  mâles  et  une  femelle  de  P.  Canadensis;  et  quatre  femelles  et 
un  mâle  de  P.  Michiganensis,  tous  de  Poinfte  Pelée,  Ont. 
Un  oiseau  cardinal — Pointe  Pelée,  Ont. 
Un  roitelet  de  Caroline — Pointe  Pelée,  Ont. 

Leach  W.  W.   Commission  Géologique,  Canada. 

Crâne  de  mulot    (Lummus  helvolus)    de  la  source    de  la  rivière    Telkwa, 
C.  B.  Juillet  1909. 

Wenner,  Walter,   Québec,  Q. 

Chauve-Souris  brune  (Vespertilio  fuscus).     Edifice   du   Parlement,   Ot- 
tawa, 24  février  1909. 

Capt.  Bernier,  Québec,  Q. 

Boeuf  musqué  (Carobo  muscabus)  six  crânes,  île  Melville. 

McMillan,  G.  11. 

Peaux  de  faucor  blanc  et  de  hibou  des  neiges,  et  de  Grand  Plongeur    du 
nord,  sexe  inconnu,  île  Melville. 

Questin,  A.  R.  Carcross,  Tukon  : 

Mâle,    femelle   et   jeune   moufflon    de   Dali  (Ovis   dalli)     montagnes    du 
Yukon. 

Porter,  H.  E.  Whitehorse,  Yukon: 

Mâle,  femelle  et  jeune  d'orignal  de  prés   de  Whitehorse. 

Slack,  J.  H.  Ottawa,  Ont.  : 

Gannet,  (Sida  bassana),  jeune  oiseau  tué  en -octobre  à  Britannic,  Ont. 
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CARTES  ET  GRAVURES 

(C. -Orner  Senccal) 

En  avril  et  mai  dernier  cLs  examens  de  concours  pour  des  dessinateurs 
ont  été  tenus  par  la  Commission  du  service  civil.  M.  James  White,  alors  géo- 
graphe en  chef  du  ministère  de  l'Intérieur  et  l'auteur  agissaient  comme  exa- 
minateurs  techniques.     Les   deux   meilleurs  dessinateurs   ont   été  choisis     par 

mmission  et  nommés  dans  le  personnel  de  la  Commission   Géologique. 

Le  personnel  de  cette  division  consiste  actuellement  en  onze  membres, 
savoir:  MM.  G.  C.  Aitken,  A.  Eickison,  J.  0.  Fortin,  S.  Jost,  J.  F.  E. 
Johnston,  H.  Lefebvre,  F.  O'Farrell,  0.  E.  Prud'homme,  J.  A.  Robert,  ït. 
B.  Yorston  et  J.  J.  McGee. 

Le  travail  ordinaire  consiste  dans  le  dressage  des  projections  géographi- 
ques ;  la  computation  des  observations  astronomiques  ;  la  compilation  de  tou- 
te espèce  de  cartes  et  le  dessin  ;  la  préparation  de  celles-ci  pour  la  gravure  et 
la  publication  ;  la  correction  et  la  révision  d'épreuves  de  caries  en  vue  de  pu- 
blication ;  la  réduction  photographique  des  cartes,  l'exécution  des  négatifs  et 
des  impressions  ;  les  tracés  et  les  dessins  de  tout  genre  pour  être  employés  dans 
le  bureau  et  sur  le  terrain  et  le  travail  de  géographie  en  général.  Pi  es  de  300 
lettres,  mémoires,  feuilles  de  détails  et  rapports  relatifs  au  travail  de  cette  di- 
vision ont  été  expédiés  et  200  ont  été  reçus. 

ÉDITIONS    DE   CARTES    PUBLIÉES 

Il  y  a  actuellement  sept  cartes  entre  les  mains  de  l'Imprimeur  du  Roi  dont 
plusieurs  seront    publiés    prochainement.     On  trouvera    ci-après  une    liste  des 
éditions  reçues  durant  l'année  1909  : 
1042— Puissance    du     Canada— Minéraux—Echelle    100  milles  au   pouce—  2e 

édition. 
]084 — Puissance  du   Canada— Géologie — Echelle   de   100   milles  au   pouce. 

—Canada  Occidental— Géologie— Echelle  de  100  milles  au  pouce.       Edi- 
tion spéciale  pas  destinée  à  être  distribuée. 
1041— Territoire    du    Yukon— Zone    du    cuivre    de    Whitehorse — Géologie— 

Echelle  de  1  mille  au  pouce. 
1026— Territoire  du  Yukon— Zone  du   Cuivre  de  Whitehorse— Echelle  de  400 

pieds  au  pouce. 
1044 — Territoire   du   Yukon— Zone   du   Cuivre   de  Whitehorse— Surface  de    la 
mine  Arctic  Chief — Echelle  de  160  pieds  au  pouce. 

Territoire  du  Yukon— Zone  de  Cuivre  de  Whitehorse— Mine  Grafter— 
Echelle  de  20  pieds  au  pouce. 
1046 — Territoire  du  Yukon— Zone  du  Cuivre  du  Yukon— Claim  minéral  Em- 
press  oi  India — Echelle,  200  milles  au  pouce. 
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1047 — Territoire  du  Yukon — Zone  de  Cuivre    do    Whitehorse — Surface  de  la 
mine  Copper  King — Echelle  de  400  pieds  au  pouce. 

1048 — Territoire  du  Yukon — Zone     du  cuivre  de  Whitehorse — Gîte  de  minerai 
Best  Chance — Echelle  de  40  pieds  au  pouce. 

1047 — Territoire  du  Yukon —  Zone  du  Cuivre  de  Whitehorse —  Surface  de  la 
mine  Pueblo — Echelle  de  60  pieds  au  pouce. 

1002 — Colombie   Britannique— Carte   spéciale   de   Rossiland,    West  Kootenay — 
Carte  Géologique — Echelle  de  400  pieds  au  pouce. 

1004 — Colombie  Britannique— -Camp   minier  de  Rossland,    West  Kootenay  ■ — 
Carte  Géologique — Echelle  de  1200  pieds  au  pouce. 

1074 — Colombie  Britannique — Camp  minier  de  Sheep  Creek,  West  Kootenay — 

Croquis  topographique — Echelle  de  1  mille  au  pouce. 
993 — Nord-Ouest  d'Ontario — Routes  explorées  entre  le  lac  Nipigon  et  le  lac 
Sturgeon — Echelle  de  4  milles  au  pouce. 

1061 — Nord-Ouest  d'Ontario — Routes  explorées  entre  le  lac  Minnitaki  et  le  lac 
des  Bois — Echelle  de  4  milles  au  pouce. 

1023 — Ontario  Central — Carte  Géologique  générale  montrant  les  roches  Corin- 
donifères — Echelle  d'à  peu  près  18  milles  au  pouce. 

1076 — Ontario  septentrional — Division  minière  de  Gowganda — District  de  Ni- 
pissing — Edition  Géologique  préliminaire — Echelle  de  1  mille  au  pouce. 

1019 — Nouvelle  Ecosse — Carte  Géologique  de  la  ville  de  Halifax,  No  68 — Echel- 
le de  1  mille  au  pouce. 

1019a — Nouvelle-Ecosse — Ville  de  Halifax  et  environs — Sans  couleur — Echelle 
de  1  mille  au  pouce. 

1025 — Nouvelle-Ecosse— Carte  géologique  de  Waverley,  No  67 — Comtés  de  Ha- 
lifax et  de  Hants — Echelle  de  un  mille  au  pouce. 

1037 — Nouvelle-Ecosse — Carte  géologique  de  Windsor,  No  73,  comté  de  Hants — 
Echelle  de  1  mille  au  pouce. 

— Nouvelle-Ecosse — Carte  du   lac  Ponhook,   No  72 — Edition  temporaire,    sans 
couleur  — Echelle  de  1  mille  au  pouce. 
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BIBLIOTHEQUE 

(Jane  Alexander,  bibliothécaire  interinaire) 

Des  publications,  au  nombre  de  2901  out  été  reçues  durant  Tannée  civile, 
comme  dons  et  échanges  ;  comprenant — en  dehors  des  périodiques — des  car- 
tes, rapports  et  publications  de  services  géologiques  étrangers  avec  des  mé- 
moires, travaux  et  compte-rendus  de  sociétés  scientifiques  d'Europe  et  d'A- 
mérique. 

Le  nombre  de  volumes  achetés  a  été  de  99  coûtant  $369.05  et  on  s'est 
abonné  à  85  périodiques;  325  volumes  ont  été  reliés. 

Les  lettres  envoyées  relativement  à  la  bibliothèque  se  sont  élevées  à  164 
et  710  réponses  ont  été  reçues  accusant  réception  des  publications  de  la  Com- 
mission Géologique. 

En  plus  de  l'inscription  au  catalogue  des  additions  courantes  à  la  bi- 
bliothèque, plus  de  3000  cartes  index  ont  été  récrites,  mises  au  jour  et  pla- 
cées dans  de  nouveaux  tiroirs  de  classement. 

PUBLICATIONS 

Les  rapports  et  catalogues  suivants  ont  été  publiés  depuis  le  1er  jan- 
vier 1909. 

JS08. 

973. — Catalogue  des  oiseaux  canadiens  par  J.  Macoun.     Publié  le  15  décem- 
bre 1909. 
980. — Rapport  sur  une  portion  du  Nord-Ouest  d'Ontario,  dans  les  district» 
d'Algoma  et  de  la  baie  du  Tonnerre.     Par  W.  J.  Wilson  (Relié  avec 
No  1081).     Publié  le  8  novembre  1909. 
99G. — Rapport  préliminaire  sur  une  portion  de  la  côte  Principle  de  la  Co- 
lombie-Britannique et  des    îles  adjacentes     (2e  édition).      Par  O.  E. 
LeRoy.  Publié  le  19  juillet  1909. 
1020. — Contributions    à  la    Paléontologie     Canadienne,     Vol.     III     (Quarto). 
Partie  IV;     les  Vertébrés  de  l'Oligocène  des  Collines  du   Cyprès,   Sas- 
katchewan,  par  L.  M.  Lamb.     Publié  le  26  mars  1909. 
1035. — Rapport  sur  les  terrains  houillers  du  Manitoba,  Alberta,  Saskatche- 
wan  et  de  l'est  de  la  Colombie  Britannique.     Par  D.  B.  Dowling.     Pu- 
blié le  15  octobre  1909. 
1050.— Rapport  sur  la  zone  du  Cuivre  du  Yukon.     Par  R.   G.   McConnell. 

Publié  le  4  octobre  1909. 
1052. — Rapport  sur  les  puits  Artésiens  de     l'île  de     Montréal.     Par  F.  D. 
Adams  e1   O.   E.  LeRoy,     (Traduction  française).      Publié    le  28  oc- 
tobre 1909. 
1072.— Rapport  Sommaire  1908,  publié  le  4  mai  1909. 
1073.-  Catalogue  de  publications  (1843-1909).  Publié  le  4  octobre  1909. 


RAPPORT  SOMMAIRE  3(53 

*OC.   PARLEMENTAIRE   *•  26 

1075. — Rapport  préliminaire  de  la  division  minière  de  Gowganda,   district 

de  Nipissing,  Ont.     Par  W.  H.  Collins.  Publié  le  22  mai  1909. 
1081. — Rapport  de  la  région  située  au  nord  du  lac  Supérieur    entre  les  ri- 
vières   Pic  et  Nipigon,    Ontario.     Par    W.  II.  Collins    (Relié  avec  No 

980).     Publié  le  S  novembre  1909. 
1085. — Esquisse  descriptive  de  la    géologie  et     des  minéraux    économiques     du 

Canada.     Par  G.  G.  Young,  avec  une  Introduction  par  R.  W.  Brock. 

Publié  le  2  novembre  1909. 

RÉIMPRESSIONS    SPÉCIALES 

Les  syènites  à  népbeline  et  à  alcali  associées  de  l'Est  d'Ontario,  par 
Frank  D.  Adams  et  Alfred  E.  Barlow.  Transactions  de  la  Société  Royale 
du  Canada,  Volume  II,   Section  IV.  Publié  le  14  août  1909. 

TRADUCTION  FRANÇAISE 
(M.  Sauvalle)  , 

949. — Rapport  sur  le  bassin  houiller  de  Cascade,  Alberta.     Par  D.  B.  Dow- 

ling  (Doc.  sess.  No  2G  C.)  (édité  seulement). 
999 — Rapport  préliminaire  sur  la  division  minière  de  Gowganda.  District  de 

Nipissing,  Ont.     Par  AV.  H.  Collins. 
1035a — Les  terrains  houillers  de  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta  et  de  l'est 

de  la  Colombie  Britannique,  par  D.  B.  Dowling. 
1067 — Rapport  sur  la  Géologie  et  le  caractère  physique  des  îles  Nastapoka. 

Baie  d'Hudson,  par  A.  P.  Lovv. 
1114 — Rapport  sur  les  districts  d'Algoma  et  de  la  baie  du  Tonnerre,  par  W. 

J.  Wilson  (Relié  avec  le  No  119). 
1119 — Rapport  sur  la  région  gisant  au  nord  du  Lac  Supérieur  entre  les  riviè- 
res Pic  et  Nipigon.     Par  W.  H.  Collins  (Relié  avec  le  No  1114). 
1124 — Rapport  sur  l'Expédition  du  gouvernement  du  Canada  à  la  Baie  d'Hud- 
son et  aux  îles  Arctiques.     Par  A.  P.  Low. 

DISTRIBUTION  DES  PUBLICATIONS 

Durant  l'année  dernière,  76,081  publications — comprenant  des  rapports 
parties  de  rapports,  bulletins,  cartes,  etc., — ont  été  distribuées  aux  bibliothè- 
ques, institutions  scientifiques,  bureaux  d'échange  et  postulants  individuels; 
sur  ce  nombre  42,835  ont  été  distribuées  en  Canada;  8,820  aux  Etats-Unis  ; 
8,201  en  Angleterre  et  11,825  à  l'étranger. 

La  vente  des  publications,  durant  l'année — 1er  décembre  1908  au  31  dé- 
cembre 1909 — comprenant  cartes  et  rapports,  s'est  élevée  à  $405.19. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  relativement,  à  la  distribution  des  cartes  et 
rapports  a  été  5,174;  en  plus,  10,800  accusés  de  réception  de  bureaux  d'échan- 
ge et  d'individus.     Le  nombre  de  lettres  envoyées  a  été  de  3,242. 
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ETAT  DE  COMPTABILITE 

Le  personnel  de  la  Commission  Géologique  se  compose  actuellement  de  70 
membres.     Les  changement  suivants  se  sont  produits  dans  le  personnel  durant 

Tannée: 

Morts  : 

J.  F.  Whiteaves. 

Hugh  Fletcher. 

Nominations  : 
A.  S.  Jost. 
J.  0.  Fortin. 
J.  A.  Dresser. 
W.  Malcolm. 
M.  Colhoun. 

Les  crédits  mis  à  notre  disposition  pour  l'exécution  des  travaux  et  les  dé- 
penses de  la  Commission  Géologique  pour  l'exercice  expirant  le  31  mars  1909 
figurent  au  tableau  suivant: 

Détails.  Crédits  Dépenses 

Crédit  général $281,877  33 

Traitements  de  la  liste  du  Service  Civil $91,383  59 

Explorations  et  travaux  sur  le  terrain 58,678  60 

Expériences  de  forages  pour  gaz,  pétrole,  etc 14,656  65 

Salaires  des  employés  surnuméraires 21,778  51 

Impressions,  gravure  et  lithographie 42,559  43 

Livres  et  instruments 6,888  39 

Produits  chimiques  et  appareils 22  81 

Spécimens  pour  le  musée 6,250  92 

Papeterie  et  matériaux  de  cartographie h,  116  30 

Exposition  d'Ottawa,  1908 96  46 

Dépenses,  accessoires  et  autres 7,288  32 

Solde  non  dépensé 27,464  70 

$282,454  68 
A  déduire  :  Payé  à  même  les  crédits  de  1907-8 577  35 

$281,877  33     $281,877  33 

Signé        JOHN  MARSHALL, 
Comptable,  Ministère  des  Mines. 
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CONCLUSIONS  GENERALES 

L'examen  des  rapports  qui  précèdent  prouvera  l'a  propos  des  remarques 
faites  dans  l'introduction  et  convaincra  que  le  travail  exécuté  par  la  Com- 
mission est  d'un  caractère  essentiellement  pratique  et  industriel.  Tout  en 
ne  perdant  pas  de  vue  que  les  besoins  du  mineur  et  du  prospecteur  doivent 
être  notre  préoccupation  principale  puisque  leur  industrie  vient  maintenant 
directement  comme  importance  après  l'agriculture,  au  nombre  de  nos  indus- 
tries nationales,  et  attendu  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  d'exploitation  minière 
intelligente  et  efficace  si  elle  ne  repose  pas  sur  une  saine  connaissance  des 
conditions  géologiques,  cependant  nous  n'avons  pas  oublié  que  le  devoir  de 
la  Commission,  comme  institution  publique  est  de  recueillir  et  de  répandre 
les  renseignements  qui  ont  de  la  valeur  et  de  l'intérêt  pour  le  public  en  gé- 
néral. 

Les  terrains  choisis  pour  les  investigations  ont  été  presque  sans  excep- 
tion ceux  qui  étaient  instamment  demandés  par  le  public.  Cependant,  par 
suite  de  l'exiguité  du  personnel  beaucoup  d'étendues  qui  auraient  dû  être 
étudiées  ont  été  nécessairement  négligées 

Pour  renforcer  les  groupes  qui  travaillent  sur  le  terrain —  particulière- 
ment dans  les  cas  où  un  spécialiste  était  nécessaire —  je  n'ai  pas  itésité  à  re- 
tenir les  services  d'experts  étrangers.  Le  résultat  des  diverses  investiga- 
tions a  justifié  cette  manière  de  faire. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

(Signé)  R.  W.  BROCK. 
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Conditions  générales  de  l'existence . . . . . 27-28 

Copper    island,    C.-B 97 

Basl -Kootenay . .  ' V. . .'  '.W.V.V. '.'.*. !  '  !  .'.'.".'.\:.".Ï.V'.V.i: .4-32.175-178 

llulden  Creek  Copper  Co.,  C.-B 14 

Jedway,  C.-B .' . .'.'//. '  '  \\\\  \  \  ."'..'"'* . .' .'  93 

Kl unk woi  bay ......    98-99 

Lac  La  Ronge,  district .......................  199-200 

Larder  lake,  district " '.'.        ".'.      233 

Lily,   mine,  C.-B !.........    94^95 

Manson,  creek ..  ..  ••      ••         ^ 

l'ueblo,  C.-B '     '!.....'   .!"       *.  17 

Rainy  Hollow,  C.-B '.'...".'.      '.'. '.'.'     ""        16 

Red  Cliff,  C.-B .......!..!! !!..!!!!..        13 

Keine  Charlotte,  île , 14-92-93 

Skeena,   rivière 74-78-82 

Stewart,  district,  C.-B 13 

Sud  de  Québec ...'. .'.'.' .' .' '  ' .  .247-257-258 

Tasoo,  havre 101 

Texada,  île 88 

Tulameen,  district '.' 3-141-144-145 

Vancouver,  île 107-113-115-128-129 

Wheaton  River,  district,  C.-B 63 

White  Kiver,  district,  C.-B 27-28 

Williams  et  Merritt,   criques 3-69-70-71-72 

Cuivre  panaché: 

Arctic  Chief,  claim,  C.-B .  ., 18 

Copper  island,  C.-B 97 

Est  de  la  Colombie-Britannique 128 

Klunkwoi  bay,  C.-B 99-103 

Rainy  Hollow,  C.-B 16 

Reine   Charlotte,   île 14-93 

Texada,   île 88-89 

Wheaton  River,  district : 63 

White  River,  district ' 27 

Williams  et  Merritt,  criques 71-72 

1  berland,  comté,  N.-E.,  investigations  par  Hugh  Fletcher 5-292 

Cuprite 15-97-102 

Cu.^hing,  opinion  citée  relativement  à  la  formation  de  Lowville 205-209 

D 

Dakota,  grès,  réservoir  propice  pour  le  pétrole 51 

Daly,   Dr  R.  A ^ ; 171-173 

Da  avilie,  mine  d'amiante 04.0  ck'i 

Dawson,  claim,  C.-B Ï.V.Ï.V.'.V.V. .'.'.'.'.' .'.'.'.'.'  Ï.7. *.'.'.'.'.' '.'.'.'.'.'.'  '  '.'. .' .'.'.'.  .72 

son,  Dr  G.  M.,  rapport  sur  le  district  de  la  rivière'  Skeena! !.. ... .'.'.".'.'.'.'.'.'.'.'.' !!!!!!!   75-76 

rapport  sur  le  plateau  intérieur  de  C.-B 161 

,  visite  au  district  de  Tulameen .  134 

»n,  su  J.  W.,  plantes  fossiles  de  N.-B.,  N.-E.,  description ...!.!..'.'      353 

Fletcher,  Hugh ort; 

wh;t«,,v.-.  .1.  j ;; '.".'.'.'.'.'.!!!!!!!!!!!  '".'.'.'.'.'. 5è| 

lerg,  Joa.,  travail  sur  la  mine  d'amiante ...'."      '!.' 9^3 

Dickison,  A 7  ;~r 

son,  O ......'.'.'..!!!!.!.'.'.'.'.'.'.' .'.'.''   '.'.'.'. 03 

Directeur,   maladie  du -Y  ..............  ..]  ............ '...'.'.'.'.!'.'' '.!. ......"  10 

visite  officielle  en  Colombie-Britannique  et  au  Yukon !!...... 10 

travail  du ; .  10 

D.-oovery  prospect,  C.-B.,  cuivre  à '.'.'.".'. .'.'.'.' 28 

> 253 

Disraeli  Mining  Co ..........  236 
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Dixon  et  Joli  nson 66 

Dobson,  claim,  C.-B 13 

Doloinie  associée  au  niispickel. 27 

Dôme,  C.-B..  développement  de  la  mine  du 20-24 

Dominion,  mine  d'amiante 251 

Dowling,   D.  B 4-7-9 

Lac  La  Ronge,  district  visité  par 194 

rapport  de 179 

spécimens   reçus  de 31 9-350 

Dr.  Deddick  Mining  Co 231-232 

Dresser,  J.   A 5-365 

rapport  de 234 

Drysdale,  C.  W 168 

Duncan,  claim,  C.-B.,  valeur  du  minerai  expédié  de 155 

Dunite 139 


Easton,  Stanly 171 

Eboulement  sur  le  Haut  Fraser 

Elk  lake 5 

Elk  lake,  camp  minier : 223-224-225 

EllsJf R.  W 5 

carte  du  district  de  Bathurst  préparée  par 281 

examen  du  sud  de  Québec 235-242 

rapport  sur  les  schistes  pétrolif ères 259 

travail  fait  avec  II.  Fletcher 292 

Ells5<  S.  C 275 

"         spécimens  reçus  de .  .  .^ 349 

Embarras,  terrain  houiller  (voir  Pembina). 

Empire,  claim , .  0 66 

Engineer,  groupe,  C.-B 15 

English,  groupe,  découverte  d'argent,  district  de  Florence 220 

Epidote 64-70-87-93-95-97-101-103-145-147 

Eponges 347-348 

Era,  groupe,  C.-B 81 

Esquimo 9 

Essais: 

Era,  groupe,  minerai 82 

Golconda,  minerai •. .  69 

Homestake,  minerai 73 

Lac  La  Ronge,  minerais 199 

Mohawk,  minerai 69 

Silver-Cup,  minerai 79 

Sunrise,   minerai 80 

Etat  de  comptabilité 365 

Etat  financier 365 

Et~t--TTnis,  Service  Géologique,  rapport  sur  l'Alaska  mentionné 27 

Ethnologie 9-346 

Eurêka,  creek,  C.-B 23 

Evans,  groupe,  C.-B 177 

"        W.  B.,  plantes  fossiles  offertes  par 353 

Evening,  claim,  C.-B 66 

"         Star,  mine 34 

Excelsior,  clairn,  C.B C6 


Falconer,  F.  S 131 

Faribault,  E.  R .' .'.Y.        71 

fossiles  recueillis  par 349 

rapport  de .296  à  304 

Faune  de  East-Kootenay 173 

Feldspath '.....' !.'.'.'.' .\\"  !"  121-138-162-163 

Felsite ......... 116-262-295 

fabrication  de  briques . .      .  310 

Fer: 

Arctic  Chief ,  claim,  C.-B . 18-19 

arsenical fô 

Bathurst,  district,  N.-B.  . . '.'.'. .  ..281-286 

Becker,  creek 64 

Carbon  et  Chieftain  hills.  . , 65 

silurien  de  N.-E 310 
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J edway,  C.-B ; % 

La   Ronge,   district 199 

Larder   lake 228 

Lunenburg,  co.,  N.-E t N 308 

Reine  Charlotte,  îles 14 

Tulameen,   district '.,..   3-141 

Vancouver,  île [| 114-119 

Fer  chromé,  méthode  d'extraction  et  de  concentration 255 

sud    de    Québec  .  .  ._. 235-236 

Tulameen,  district r 3-141 

emplois  de 256 

Fer  de  marais,  minerai,  comté  "de  Lunenburg,  N.-E 309 

Ferguson.  D.     Notes  de  forages  tenues  par 36-37 

Fetterly,  P.  A 157 

Finlayson,  juge 293 

Firth.  Thos " 194 

Fisher   Maiden,   mine,   C.-B 171 

Fleming,  claim,  C.-B 65 

H.  W 281 

W.  J ! 66 

Fletcher,  Hugh 1-5-10 

mort  de \ 292 

rapport  de 292-365 

Flint.  mine,  C.-B 171 

Flore  et  faune,  district  du  lac  La  Ronge 197 

district  du  haut  Fraser 160 

district  de  la  rivière  Wheaton 37-58 

île  de  Vancouver 358-359 

Florence,   lac 5-218-219-220 

Florence  M.,  claim,   C.-B " 68 

Folding.  montagne 185 

Fondants 114-122 

Forages,  notes  de ., 320 

Forages  pour  charbon,  gaz  ou  pétrole,  I.P.-E 37 

Formation  géologique  de  Skeenà-River 76 

Fortin,   J.   O. 361-365 

Fortymile,  rivière,  exploitation  de  placer 27 

Forty-third   (43rd)  Mining  Co 84 

Fossiles 

Fourth  of  Julv.  creek 15 

Fraction,  claim,  C.-B 13 

Fraser,   mine 253-257 

rivière,  faune  et  flore 160 

reconnaissance  du  haut  de  la  rivière 158 

Freeland,  E.  E 172 

Freibergite  .  (Voyez  Tetrahedrite.) 

Frontenac,   mine  d'amiante.... 251 

Fui  ton,  M.,  administrateur  Canada  Iron  Corporation 288 

levé  magnétométrique  par 289 


Galbraith,  W.  J 173 

Galène  (voir  plomb). 

Gallop,    B.   S.,   Hanbury,  D.  W.,   Kirkbridge,   W.  H.,   installation  hydraulique  sur   Fîle 

Vancouver 114 

Galloway,  C.  C 172 

J.   I) 131 

Gaz,    Nouveau-Brunswick,   forage  pour 293-294 

prospects  pou  r,  en  Alberta 55 

puits  producteur  en  Alberta 45 

schiste  pétrolifère 6 

Géologie: 

>erta,   terrain    houiller.... 183-184 

Bathurst,  district,  N.-B...." 283 

Beaverdell,  district , 152 

Côte  orientale  de  File  Vancouver 124 

t-Kootenay,  district 174 

Florence  Lake,  district 220 

L       La    Ronge,  district.... 194-195-196 

Lunenburg,  co.,  N.-E 304 

Montréal  River,  district.  .  . 221 

Moresby,  île 90 
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Reine  Charlotte,  îles 90 

Saltsprrng,  île 124 

Schiste  pétrolière  du   N.-B 261 

serpentine,  zone  du  sud  de  Québec 240 

Simcoe,   district.   Ont 203 

Skeena  River,  district 76 

Slocan,  district 168 

sud  de  Fîle  Vancouver     110-111 

'IVxada,  île 85 

Tulameen,  district 136 

tungstène,  gisement  de  la  rivière  Moose,  N.-E 296 

Upper  Fraser,  rivière 161 

Wheaton  River,  district 59 

Géologie,  comité  de 7 

Géologie  industrielle: 

Alberta,  terrain  houiller 185 

Bathurst,  district,  N.-B. 286-287 

Bea verdell,  district 153 

East-Kootenav,   district 176 

Florence  Lake.  district 220 

Lac  La  Bouge,  district 200 

Larder  Lake,   district " 226-230 

Lunenburg,  co.  ,X.-E 308 

Montréal  River,  district 222 

Saltspring,  île  et  est  île  de  Vancouver 128 

Simcoe,  district 209 

Skeena  River,  district " 78 

Slocan,  district 169 

sud  de  Fîle  Vancouver 114 

sud  de  Québec 247 

Tulameen,   district 141 

tungstène,  gisement  de  l'île  Moo.se,  N.-E 298 

Upper  Fraser,  rivière 165 

Wheaton  River,  district 61 

Glaciaire,  action  : 

Bathurst,  district,  N.-B 287 

Beaverdell,  district 152 

Lac  La  Ronge,  district 199 

Larder  Lake,  district ." 226 

East-Kootenav 1 73-174 

sud  de  Québec 240-241-246 

sud-ouest  d'Ontario' 212-215 

Tulameen,  district : 140 

Vancouver,  île 107-108-127 

Wheaton   River,   district 57-61 

Glaciaire,  gisements  de  Fîle  Texada 88 

drift  haut  de  la  rivière  Fraser 164 

Glaciation,  Lunenburg,  co.,  N.-E 307 

Glacier,  crique _. 12 

Glaciers 159 

Goat,  montagne,  C.-B 152 

Goat  River,  origine  des  rapides 164 

Goddell,  Chas 66 

Golconda,  claim.  C.-B.. 67-68 

Gold  Cure,  mine,  C.-B 171 

"      Hill,  C.-B 65 

"      King,  claim 232 

"      Reef.   claim.   N.-B 65 

Golden  Shipper,  claim,  C.-B 62 

Goldenville,  quartzite 306 

Goldthwait,  travail  dans  le  district    de  Sinicoe 20.3 

Gopher,  claim,  C.-B 64 

Gordon,  tranchée,  C.-B 93 

Gowganda .  5 

lac 5-222-224 

travaux  superficiels  sur  les  daims  à 224 

Grand-Trunk-Pacific,  chemin  de  fer 74-90 

Granité,  emploi  pour  la   construction 123 

"        Nipisiguit,  emploi  pour  culée  le  pont 287 

relation   avec   Famiante 244 

Graptolites    295 

Grenville,  série  de  l'est  du  Canada,  mentionnée 195-198 

Grenat 

Grès  pour  construction 

Grey,  comte  et  sa  suite  à  la  caverne  d'Ainsworth 31 
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Gwilliin.  J.  C,  rapport  sur  le  district  d'Atlin 15 

Gypse. 294-304-305 

H 

iX,  ardoise 306 

Hardman.  ,1.  E.,  gisements  de  fer  du  district  de  Bathurst  décrit  par 282 

Harris  et  Kosenthal 80 

Harris  et  Trainer ." 79 

Harris-Maxwell  Gold  Mining  Co 231 

Hartley,  E.,  schiste  bitumineux  de  la  Nouvelle-Ecosse  décrit  par 272 

Harvie,  Robert 225 

Hawk-Eve,  groupe,  C.-B 63 

Hayes,  A.  0 85 

Hazleton,  claim,  C.-B 80 

groupe  de  porphyrite 78 

Heine.  A 97 

Hématite 17-65-129-288-294 

Henderson,  Dr,  forage  de  pétrole  et  de  gaz 294 

Hésite 65 

Hewith,  mine,  C.-B 171 

Hidden-Creek,  Copper  Co.,  mine 14 

Hill.    Jas 203 

Hillside,  claim,  C.-B 116 

Histoire  naturelle,  rapport  par  John  Macoun 358 

H>  >bo,   crique,   C.-B 95 

lïoffman,  G.  C.,  analyse  de  pépites  de  platine  par 142 

pyrrhotite   par 233 

Homestake,    groupe 72 

Hudson-Bay,    montagnes 76-78 

Hunt,  T.,  Sterry,  investigation  de  serpentines - 235 

Huroniennes,  roches  du  district  de  Larder  Lake 235 

Hu-ton,  goulet 97 

Hydraulique,  exploitation,  Atlin    14 

Manson  creek    ?4 

Tulameen,   district    134 

île  de   Vancouver !^ 

Hydromagnésite !" 

I 

Igné,  origine  des  roches  dans  le  district  de  Bathurst,  N.-B 290 

roches  du  comté  de  Lunenburg,  N.-B 307 

roches  du  district  de  Slocan 170 

Ikeda  bay,  C.-B •  •  94 

"      mine,  C.-B 14 

Ile  du  Prince-Edouard,  forages  sur 35 

visite  du  directeur 10 

Impérial  Asbestos  Co -51 

Ingall,  E.  D.,  rapport  sur  l'eau  et  les  forages 320 

journaux  des  forages  de  puits 36 

Indépendance,  claim,  C.-B 13-145 

Institutions  d'éducation,  collections  de  minéraux  pour 9 

Index,  mine,  C.-B 171 

Interlobaire,   étendue   S.-O.   d'Ontario 213 

International  Oil  Co 275 

Iridium 84 

lion  Clad,  claim,  C.-B 129 

Mountain,  claim,  C.-B 97 

Irrigation 173 

Irruptive,  roches  de  Pile  Moresby 92 

[gcroyd,  groupe,  C.-B 94 

J 

Jack  of  Hearts,  claim 79 

of  Spades,  claim 79 

Jacobs  Asbestos  Co 251 

128 

Jedway,  C.-B.,  exploitation  a 96 

Jena,   claim,   C.-B 128 

Jim,  creek,  C.-B 15 
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Johnson,  mine  d'amiante 251 

«         CL 72 

Johnston,   J.    FÏ  Y:'  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.  .7.7.7.7.7.7.7.7. ....... ............ • 361 

R.  A .  A 8-9 

rapport  de 321 

"         spécimens  de  FArctic  recueillis  par  le  capitaine  Bernier  et  offerts  au 

musée 344 

W.  A 4 

"      rapport  de .... . 203 

spécimens  reçus  de 350 

Jones,  R.  W.,  assises  houillères  trouvées  par 189 

Jost,  S 361-365 

Jubilé,   groupe 119 

Junibo,  claim,  C.-B 13 

K 

Keele,  J 5-6-310 

rapport  sur  les  argiles  et  schistes  des  Provinces  maritimes 317 

Keewatin,  roches  du  district  de  Larder-Lake 227 

Kemp,  prof.  J.  F.,  dérivé  du  platine 143 

investigation  dans  le  district  de  Tulameen 134-138 

résultat  des  investigations  relatives  au  platine 147 

Kenora,  claim,  C.-B 92 

Kermisite 237-256 

Kerr  Addison,  claims 232 

Kettle  river,   C.-B 150-151 

Kildai  e  Mining  Co 84 

King,  mine  d'amiante ' 249-251 

Kirkman,  Tom 65 

Kitchener,  formation 175-176-177 

Klondike,  histoire  géologique  du 21 

extraction  de  For  au 19 

Klunkwoi  bay 98 

Knight,  C.  W 218 

Knott,  claim 230-231 

Knowlton,  F.  IL,  fossiles  reconnus  par 193 

Kootanie,  assises  houillères 193 

Kootenay 30 

Kootenay-Colunibia,  ligne  de  partage 31 

Est,  reconnaissance  dans 173 

L 

Lac  La  Ronge 4 

district,  rapport  sur 194 

Ladysmith,  mine  d'amiante .  . .  ._ 254 

Lake  Lode  mine,  scheelite  trouvé  à 301 

"      View,  claim,  C.-B 13 

Lambe,  L.  M 2-5-8-163-199-356 

fossiles  classés  par 305 

rapport  de 347 

spécimens  reçus  de 144 

Lambert,  R.  A.,  extraction  par 144 

Larder   Lake 5-225 

Proprietary 231 

Last  Chance,  mine,  C.-B , 171 

Lavdierere,  claim,  C.-B 15 

Law,  C.  F,  évaluation  du  rendement  de  platine 143 

Law,  camp  de 145 

Lawson,  W.  E 281 

Leach,  W.  W 3 

i les   recueillis   par 349 

rapport  de 74 

rapport  sur  la  rivière  Telkwa  et  des  environs 76 

spécimens  reçus  de 350 

Lead  King,  mine 79-81 

Leech,  rivière,  or  dans  la  rivière 114-115 

Lefebvre,  H 361 

Légal  Tender,  claim,  C.-B 65 

Leray,  serone  calcaire,  nom  proposé 210 

Le  Roi,  mine 34 

Le  Roy,  O.  E 4-7 

rapport  de 168 
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lans  le  nord  d'Ontario. 218 

Levés  topographiques: 

Bathorst,  district.  X.-B 5-281 

Inaverdell,  district 3-150 

East-Kootenay,  district.... 4-173 

Importance  des * ..." 6 

Lac   Shucoe,   région 4 

Personnel  engagé ; 2 

Simcoe,    district 203 

Slocan.  district 4-172 

Texada,  île 3 

Tulameen,  district 3-132-150 

Vancouver,    île ' ' 3-130 

Wheaton  River,  district. 56 

Leverin,  H.  A.,  analyses  de  sable  vitreux  par 202 

de  schistes  pétrolifères 265-266-267-273-274-276-277 

essai    de    minerai    d'antimoine 257 

"      de  fer  chromé 257 

"      d'or 230 

examen  de  schistes  pétrolifères 259 

Lignite ...4-176-201 

dans   un  dépôt  d'argile 314-319 

"        Tertiaire ' .'.'. .'.  1C4 

Lillooet,  tour  en  steamer , 10 

Lily.  mine 94-104 

Linasite    171 

Lincoln  Xipissing  Development  Co '. 232 

Lindeman,  E.,  analyses  de  minerais  de  fer  de  l'île  Vancouver 120 

levé  magnétométrique  par 288-289 

L'Islet,  formation 242 

Little  Billv,   mine,   C.-B 88-89 

Little  Wonder,  claim,  C.-B 13 

Lodestone,   montagne 134 

Logan,  sir  Wm,  examen  de  la  zone  de  serpentine  du  sud  de  Québec 234 

rapport  sur  les  schistes  pétrolifères  de  Gaspé 275-276 

description  des  schistes  pétrolifères  de  la  Nouvelle-Ecosse 272 

Lone  Star,  groupe,  C.-B.,  marche,  décès  à 20 

Longford,  carrières 209 

Lord  Roberts,  claim,  C.-B , 129 

Lowville,  formation ." 205 

Loyal  Lease,   claims 89 

Lucky  Boy,  claim,  C.-B 65 

Lucky  Boys  Gold  Mining  Co .  . , 231 

Lucky  Jim,  mine,  C.-B 171 

Lunenburg,  co.,  N.-E.,  antielinales  et  synclinales 307 

investigations  par   E.  R.  Faribault 5-304 

M 

MacKay.  Bert  R 203 

Mackenzie,    district 3 

John  D 292 

MacLaren,  F.  H 3 

in,  A ' 234 

Macrae,    \.    E 281 

AfcAlister,   mine,   C.-B 171 

McCullnm,  A.  L.,  essai  pour  or 30 

IfcConnell,  R.  G. 3-7 

évaluation  du  rendement  en  or  du  Klondike 159 

ra  pport  de 85 

sur  l'auge  de  la  rivière  Fraser,  mentionné 159 

relevé  de  la  région  des  Montagnes  Rocheuses,  mentionné 161 

de  White  River,  district 27 

McCullough,  F.  H 150 

McDonald  Fraction 64 

James 293 

anney,  T.  A 131 

McEvoy.    f.  C,  carte  <\c  l'étendue  de  East-Kootenay 173 

foijflie  fie  houille  trouvée  sur  le  crique  George 186 

rapport  sur  les  claims  aurifères  de  la  montagne  du  Mica 166 

relevé  de  la  région  des  Montagnes  Rocheuses,  mentionné 161 

McGee.  J.  .1 361 

Wm 64 
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Me  1  unes,    W 4-7 

fossiles   recueillis   par 348 

rapport  de 194 

spécimens   reçus  de 350 

Mdntvre    A.  G 281 

McKinnon,  A.  T 9-321 

spécimen    reçu    de 351 

McLean ,    8.   C 131 

McLeod,   Malcolm 292 

McMillan,    Mr.,    fossiles    recueillis   par 349 

McOuat.   Walter,   examen   géologique   par 225 

gisement  de  pyrrhotine  examiné  par 233 

Machinerie  introduite  dans  les  exploitations  du  Klondike 19-20 

Macoun,   J.   M 358-359 

John 3-8 

"              "    rapport   de 358 

Mageau,  claims 233 

Magnet,   daim    (  voir   Iron-Mountain) 

Magnétite  15-17-65 

associée  à  l'amiante 248 

Malachite 62-63-64-65-66-67-68-69-70-71-72 
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Wolf,  claim,  C.-B....' 64 

Wolfshom,   1 98 

Woolsey,  S.  1 150 

Wright,  'J'.,  rapport  sur  le  district  de  Hewart 11 

W.   J 132 
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Yellowhead  Pass  Coal  and  Coke  Co 190-191 

Yorkston,  K .  B 361 

Young,  C.   H 3-8-358-1359 

G.  A 6-7-9-87 

fossiles    recueillis    par 318 

rapport  de 281 

"      spécimens   reçus   de 351 

John,  gypse  sur  la  ferme  de 309 

Yukon   Gold   Co 39 

Yukon,    territoire 2-18 

"        minéraux  de  l'Exposition  de  Seattle   342 

Z 

Zinc: 

Mine  Carmi,   C.-B 155 

East-Kootenay 5-32-174-175-176-177 

Jedway,    C.-B 96 

Larder  Lake,  district 233 

Skeena,    rivière 78-79-80 

Slocan,  district 169-170 

Tulameen,   district 144-145  146-147 

Vancouver,  île 11 4, 

Wheaton  River,  district 03 

Zinc,    commisssion,    rapport    mentionné 173-176 

Zoologie  (voir  Paléontologie). 
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A  Son  Excellence  le  Très  Honorable  Sir  Albert  Henry  Georges,  Comte  Grey,  Vicomte 
Howick,  Baron  Grey  de  Howick,  Baronet,  G.  C.  M.  G.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  Géné- 
ral du  Canada. 

Qu'il  plaise  a  votre  excellence  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  déposer  devant  Votre  Excellence,  conformément  au 
6-7  Edouard  VII,  chapitre  29,  section  18,  le  rapport  sommaire  des  travaux  de  la  Divi- 
sion des  Mines  du  Ministère  des  Mines,  durant  l'année  civile  terminée  le  31  décembre 
190?. 

(Signé)     W.  TEMPLEMAN, 

Ministre  des  Mines. 


ni 
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Hon.  Wm.  Templeman, 

Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci -joint  le  rapport  sommaire  du 
Directeur  sur  les  travaux  de  la  Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  durant 
l'année  civile  terminée  le  31  décembre  1909. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         A.  P.  LOW, 

Sous-ministre 
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DIVISION   DES   MINES  DU   MINISTERE   DES  MINES 

Pour  l'année  civile  se  terminant  le  31  décembre  1909. 


A.  P.  Low,  L.  L.  D., 
Sous-Ministre, 

Ministère  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  sommaire  de  la 
Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  pour  l'année  civilese  terminant  le  31  décem- 
bre 1909. 

CHANGEMENTS  DANS  LE  PERSONNEL. 

Par  arrêté  ministériel  en  date  du  2  juin  1909,  M.  W.  W.  Leach,  fonctionnaire 
technique  de  la  Division  des  Mines  a  été  retransféré  à  la  division  de  la  Commission 
géologique. 

M.  Erik  Nystrôm,  fonctionnaire  technique,  a  donné  sa  démission  le  31  mars  1909, 
pour  accepter  la  position  d'ingénieur  consultant  de  la  Jern-kontorets  de  Stockholm, 
Suède,  et  le  1er  mai  1909,  le  Dr  Alfred  W.  G.  Wilson,  a  été  nommé  pour  remplir  la 
vacance. 

PROGRÈS  DE  L'ÉLECTRO  MÉTALLURGIE. 

FOURNEAUX  ELECTTIQUES  POUR  LA  FONTE  DU  MINERAI  DE  FER  ET  POUR  LA 
FABRICATION  DE  L'ACIER. 

On  appréciera  la  rapidité  extraordinaire  avec  laquelle  les  fourneaux  électriques  pour 
la  fabrication  de  l'acier  se  sont  développés  et  perfectionnés  depuis  la  publication  du 
Rapport  (0  de  la  Commission  nommée  par  le  gouvernement  du  Canada  pour  faire  une 
enquête  sur  les  procédés  électro-thermiques  employés  en  Europe  en  1901,  quand  nous 
aurons  dit  qu'à  cette  époque,  il  existait  en  Europe  quatre  fourneaux  seulement  de 
dimension  relativement  petite,  tandis  qu'en  1908, — quatre  années  plus  tard, — il  y  en 
avait  quarante-six  en  fonctionnement  et  trente  et  un  en  construction. 

(i)  Rapport  de  la  Commission  nommée  pour  s'enquérir  des  différents  procédés  électro-thermiques  pour 
la  fonte  du  minerai  de  fer  çt  la  fabrication  de  l'acier  qui  fonctionnent  en  Europe.  Division  des  Mines,  Minis- 
tère des  Mines,  1904, 
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Le  journal  technique  bien  connu  StcM  und  Eiseu,  vol.  XXVIII,  1908,  fournit  le 
tableau  suivant  des  tours  électriques  construits  ou  en  construction. 

Etat  actuel  dk  l'industrie  électrique  de  l'acier. 


Usines. 


Courants 


Fours  d'Induction, 

Kjellin . 


Rôchling  Iron  and  Steel  Works,  Volklingen  (Allemagne) 

Fried.  Krupp,  A.-G.,  Essen  (Allemagne) 

Oberschlesische  Eisenindustrie — A.  G.,  Gleiwitz  (Allemagne), 

Poldchiitte,  Kladno  (Bohême) 

1     Brauns'  Sohne,  Vôcklabruck  (Autriche)   

Al!g.  Calcium  carbide-Geno^senschaft  Gurtnellen  (Suis>e) 

Yidua  de  Urigoitia  è  Hijà  Arava  (Espagne) 

A  ;  t  i  Forni  Gregorini,  Lovcre  (Italie)     

Eisenwerk  DomnarfVet,  Gysinge  (Suède)   , 

Metallurgiska  Aktiebolaget  Troll hâttan  (Suède) 

Vôckers,  Sons,  &  Maxim,  Shëffield   ■ 

Grôndal-Kjellin  Co.,  Nice  Elms  Lane  (Londres) 

American  Electric  Furnace  Co.,  Niagara  Falls  (Etats-Unis).. . 


Rm  h  ling-Rodenha  uset 
Rôchling  Iron  and  Steel  Works,  Vôlkhngen  (Allemagne). 


Bergi^che  Stahlindustrie,  Remscheid  (Allemagne)    .  . 
Le  Gallais,  Metz,  &  Co.,  Dommeldingen  (Luxembourg) 


Acit:rie>  Liégoises,  Bressoux-les-Liège  (Belgique) 
J.  Knôpfil,  Walzenhausen  (Suisse) 


Schneider . 

Schneider  &  Co.,  Creusot  (France) 

Schneider-Gin. 

Plettenberg  (Allemagne) .-. 

Colby . 
H.  Dis-ton  &Son,  Philadelphie  (Etats-Unis) 
Frick . 


Fried.  Krupp,  A. -G.,  Essen  (Allemagne). 

John  Brown  &  Co.,  Sheffield 

Wm  .  Je-^-op  &  Son>,  Sheffield 


Kilograms. 


8,500 
8,500 
1,500 

4,000 
400 

1,500 

1,500 
1,500 
2,000 

550 

100 

800 


3,500 
8,500 
2,000 
5,000 
700 

3.500 

1,500 
1,000 
1,000 


A  -G .  Electrometall^  Ludvika  (Suède) 


Arvika  (Suède) 

Hagfon   (Suède) 

St.  Johndel  Rey  Mining  Co.    (Brésil). 


Fours  a  Arc. 


Edgar  Allen  ft  Co  ,  Sheffield    

Sahlwerke    Richard    Lindenberg    A. -G.,    Remscheid-Hasten 
(Allemagne) 


Monophase 


3-phase.    ... 
Monophase. 


3-phase 


Force. 


1,006 

(  ( 

4,500 

Monophase.  . 

90 

«           ... 

10,000 
1,800 

3,000 

1,000 

500 

2,000 

3-phase 

te 

3,000 

Monophase. . 

3,000 

1,800 

<' 

500 

Kilowatts. 


750 
75° 
180 
440 

65 
330 
215 
33o 
'75 
330 
150 

60 
«50 

60 


400 
75o 
275 
500 
100 
300 
300 

275 
200 

175 


Expérimental 


400 


75° 
200 

45o 


175 
125 
300 


370 
30Q 
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Etat  actuel  de  l'industrie  électrique  de  l'acier — Suite. 


Usines. 


Fours  a  arc- -Suite . 
Hi rouit-  Suite. 
Bismarckhùtte,  Bismarckhùtte  (Allemagne). 


Deutsch-Oesterreichische  Mannesmann-Rôhren-Werke,  Bur- 
bach  (Allemagne) 

Deutsche  -  Manesmann  -  Rôhren  -  Werke,  Saarbiùcken,  (Aile 
magne). 

Danner  &  Co,  Judenburg  (Autriche) 

Gebr.  Bôhler  &  Cie,  A.  G.,  Kapfenberg  (Autriche)     

Georg  .  Fischer,  Schaffhauseb  (Suisse) 


Kaernthner  Eison  &  Stahl  Werke  (Autriche) 

Soc.  Electromét  Française,  La  Praz  (France) 

Aciéries  du  Saut  du  Tarn,  St.  Juéry  (France) 

Aktiebolaget  Héroults  Electriska  Stal,  Kortfors  (Suède). 

Halcomb  &  Co.,  Syracuse  (Etats-Unis) 

The  Noble  Electric  Co.,  Baird  (Etats-Unis) 

The  Firth  Sterling  Steel  Co.,  McKeesport  (Etats-Unis).. 
Società  Tubi  Mannesmann,  Dalmine  (Italie)    .  .    


Du  Glffre. 

Soc.  des  Hauts-fourneaux  et  Forges,  Allevard  (France) 

Girod . 
S.A.  Electrométallurg.  Procédés  P.  Girod,  Ungine  (France). 


Oehler  &  Co.,  Aarau  (Suis-e) 

John  Cockerill,  Seraing  (Belgique,) 

A.  Stotz,  Stuttgard.KornWestheim  (Allemagne. 

Marrel  Frères,  Rive  de  Gier  (France) 

Ternitzer  Eisen-und  Stahlwerke,  Ternitz  (Autriche) 


Stassano. 
Bonner  Fraaserfabrik,  G.  m.  b.  H.  Bonn  (Allemagne) 
Forni  Termoelettrici  Stassano,  Turin  (Italie) 


Royal  Arsenal,  Turin  (Italie) 


Keller . 
Holtzer  &  Co.,  Unieux  (France). . . 


Charge. 


Kilograms. 


3,000 
1,000 


3,000 


2,000 
2,500 
1,000 
5,000 
5,000 
5,000 
3,000 
5,000 
4,500 
5,000 
5,000 
10,000 
6,000 
6,000 


3,200 


1,800 

2,000 

2,000 

8  à  10,000 

8  à  10,000 

2,000 

3  à  4,000 

2  000 


1,000 

1,000 

5,000 

5,000 

900 

900 

900 

400 

400 

700 

700 


8,000 


Courants. 


Monophase 


3-phase. 


Monophasé 
3-phase  ..  . 


Force . 


Kilowatts 


400 
260 


4C0 


300 

35o 
250 
250 
250 
765 
37o 
600 
300 


736 
736 


500 


300 

300 

300 
1 ,  200  kw  . ,  4 
électrodes. 
1,200  kw.,  4 
électrodes. 

300 

450 

300 


«85 

.85 

750 

7SO 

180 

180 

80 

75 

75 

150 

«5o 


Depuis  1904,  un  certain  nombre  de  fours  du  type  Heroult — type   de  four  d'endu- 
rance— ont  été  installés  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 
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Le  développement  du  four  électrique  pour  la  fabrication  du  fer  de  gueuse  a  marché 
beaucoup  plus  lentement  et  c'est  seulement  dans  ces  dix-huit  derniers  mois  qu'un  four 
électrique  a  été  construit  et  perfectionné  par  la  Aktiebologet  Electro-Metal,  Ludwika, 
Suède.  Actuellement  un  tour  électrique  de  2500  che\aux  de  ce  modèle  est  en  construc- 
tion à  Trollhhàtten  sous  les  auspices  de  la  Jern-kontorets,  de  Suède. 

Certains  articles  parus  dans  les  journaux  européens  ont  créé  l'impression  que  la 
fonte  électriquedes  minerais  de  feren  était  encore  à  l'étape  expérimentale  et  que  ce  dernier 
fourneau  était  construit  par  la  Jern-kontorets  pour  d'autres  expériences  Les  derniers 
renseignements  relatifs  à  ce  fourneau  sont  donnés  dans  la  Affarsvalden  :  Economis- 
kveckorew,  No  77.  25  novembre  1909.      R.  D  1425-6,  comme  suit: 

Fonte  Électrique  du  Fer.  lO 

Par  suite  de  l'achat  fait  par  le  Bureau  du  Fer,  du  brevet  suédois  qui  appar- 
tenait à  l'Elektro  Métal  Company,  Limited,  et  du  projet  de  construction  de  four  élec- 
triqueà  Trollhatten,  comme  l'a  annoncé  ce  journal,  la  presse,  particulièrement  la  presse 
allemande  a  prétendu  qu'il  s'agissait  d'un  fourneau  d'expérience  pour  s'assurer  si 
le  procédé  de  fonte  électrique  serait  pratique  et  économique,  et  comme  s'il  s'agissait 
des  premiers  essais.  Ceci  n'est  cependant  pas  le  cas,  car  aux  usines  métallurgiques  de 
Domnafvet,  une  machine  électrique  de  700  chevaux  basée  sur  le  principe  "  Elec- 
trometal  ,"  a  fonctionné  constamment  depuis  un  certain  temps  et  d'après  le  rapport 
de  M.  Yngstromdans  "les  Annales  du  Bureau  du  Fer  ",  on  verra  clairement  que  le 
problème  de  la  fabrication  du  fer  à  l'électricité  est  résolu  au  point  de  vue  pratique 
et  économique.  Le  fourneau  que  le  Bureau  du  Fer  a  résolu  de  construire  ne  doit 
donc  pas  être  considéré  comme  un  four  d'expérience  mais  comme  une  installation 
où  tous  les  propriétaires  d'usines  et  de  mines  de  fer  peuvent  apporter  leur  minerai 
pour  la  fonte  et  s'assurer  quelle  qualité  de  fer  leur  donnera  le  procédé  de  fonte 
électrique.  Il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  se  fera  en  même  temps  des  découvertes  qui 
démontreront  quels  autres  avantages  le  procédé  de  fonte  électrique  peut  posséder  sur 
celui  du  four  à  coke. 

Des  avis  reçus  au  Bureau  de  la  Division  des  Mines,  indiquent  que  la  maison  Jens 
Orteil  Boving  and  Co.,  9J  Union  Court  Old  Broad  street,  Londres,  Angleterre,  a 
acquis  les  droits  de  brevet  pour  le  Mexique,  les  Etats-Unis  et  le  Canada  du  four  élec- 
trique (Type  d'endurance  Domnasfvet),  inventé  parla  Aktiebolaget  Electro-Metall 
Ludviska,  Suède. 

FOUR   ÉLECTRIQUE  POUR  LA  RÉDUCTION  DU  ZINC  ET  DE  L'OXYDE 

DE  ZINC. 

FOURS    A    ZINC. 

Dana  le  Rapport  sommaire  de  1908,  j'ai  signalé  deux  procédés  électro-thermiques 
pour  la  fabrication  du  zinc,  savoir  :  celui  de  l'usine  Trollhatten,  Suède,  et  celui  que  l'on 
construit  pour  la  démonstration  à  Londres,  Angleterre — inventés  tous  les  deux,  par  le 
Dr  De  Laval;  mais  qui  diffèrent  par  le  principe  et  par  la  construction.  Nous  avons 
reçu  depuis  des  détails  décriva*  t  un  troisième  procédé  (inventé  par  Messieurs  Côté  et 
Pierron,  de  France),  qui  prétend-on  présente  un  avantage  industriel  spécial  pour  traiter 

La  traduction  anglaise  était-elle  donnée  par  le  journal. 
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les  minerais  composés  de  zinc  et  plomb  en   effectuant  une  séparation  virtuellement  com- 
plète du  zinc  et  du  plomb. 

Il  faudra  examiner  ces  procédés  et  les  résultats  seront  publiés  dans  des  bulletins 
sépares  avec  leurs  descriptions  illustrées. 

PROCÉDÉS  AU    BISULFURE    POUR    LE    TRAITEMENT    DES  MINERAIS 
RÉFRACTAIRES  ZINC-PLOMB-ARGENT,  Etc. 

A  la  page  7,  de  mon  dernier  rapport  j'ai  signalé  le  procédé  chimique  inventé  par 
Messieurs  Sulman  et  Picard,  chimistes  et  essayeurs  métallurgiques,  44,  London  Wall, 
Londres,  Angleterre  et  par  le  Dr.  Hommel  pour  le  traitement  des  minerais  zinc-plomb- 
argent  au  moyen  duquel,  prétendent-ils,  on  peut  extraire  tout  le  zinc,  le  plomb  et  l'argent 
des  minerais. 

La  Division  des  mines  possède  une  description  du  procédé,  mais  jusqu'à  ce  que  les 
expériences  qui  se  font  actuellement  à  Swansea,  Galles  du  Sud,  Grande-Bretagne  soient 
achevées,  il  n'est  pas  permis  de  commettre  d'indiscrétion  ;  cependant,  les  dispositions 
ont  été  prises  pour  faire  l'examen  de  ce  procédé  chimique  et  pour  publier  ensuite  un 
rapport  sur  sa  possibilité  commerciale. 

NITRATES    ATMOSPHÉRIQUES    PAR    L'ÉLECTRICITÉ. 

Dans  mon  rapport  sommaire  de  1907-08,  j'ai  signalé  les  expériences  faites  en 
France  par  Mùntz  et  Laine  pour  la  production  du  nitre  par  la  nitrification  intensive  des 
lits  de  tourbe  et  pour  son  utilisation  dans  la  fabrication  des  explosifs  et  des  munitions 
de  guerre.  J'ai  signalé  aussi  l'épuisement  prochain  des  lits  de  nitrates  du  Chili  et  les 
avantages  qu'il  y  aurait  à  établirai!  Canada  une  industrie  de  nitrate,  non  seulement  dans 
les  jntérêts  de  l'agriculture  pour  fournir  des  engrais  mais  aussi  pour  l'utilisation  du 
salpêtre  dans  la  fabrication  des  explosifs.  Depuis  la  publication  des  conseils  qui  précè- 
dent beaucoup  de  progrès  ont  été  réalisés  dans  le  perfectionnement  du  procédé  de  pro- 
duction de  l'oxyde  nitreux  directement  de  l'air  au  moyen  de  l'électricité  II  a  été  prouvé 
que  lorsqu'il  est  possible  de  produire  l'énergie  électrique  au  prix  de  $4  à  $5  à  peu  près 
par  cheval- vapeur-électrique,  l'azote  atmosphérique  peut  être  transformée  industrielle- 
ment en  nitrates. 

L'extrait  suivant  de  l'U.  S.  A.  Daily  Cousular  and  Trade  Report,  19  janvier, 
1910  montre  que  les  Norvégiens  se  rendent  parfaitement  compte  des  ressources  de  leur 
pays  et  avec  une  énergie  et  un  esprit  d'entreprise  très  louables,  les  utilisent  avantageu- 
sement. 

Nitrates  de    Norvège. 

Construction  de  grandes  usines  pour  sa  fabrication  dans  le  royaume. 

En  plus  des  articles  antérieurs  du  Consnlar  and  Trade  Reports  sur  la  fabrication 
des  nitrates  atmosphériques  comme  engrais  en  Norvège,  en  Allemagne  et  à  Niagara 
Falls,  Canada,  les  rapports  consulaires  britanniques  nous  apprennent  que  cette  industrie 
prend  un  développement  rapide  dans  le  premier  de  ces  pays  où  près  de  $lb, 000,000 
viennent  d'y  être  placées.  Bien  qu'il  y  ait  aux  Etats-Ui  is  d'immenses  pouvoirs  hydrau- 
liques gaspillés  en  pure  perte  et  qui   pourraient  être   utilisés   pour   la  fabrication  de  ce 
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produit,  rien  n'a  encore  été  fait  dans  ce  sens,  bien  que  ce  pays-ci  achète  tous  les  ans 
pour  $15,000,000,  de  nitrates  du  Chili.  Le  rapport  du  consul  britannique  de  Chris- 
tiania dit:  Jusqu'à  présent  $6,000,000  à  peu  près  ont  été  dépensés  aux  usines  de 
Notodden  et  Svaelgfos  et  aux  installations  de  pouvoirs  moteurs  de  Rjukan  et  Vamma. 
Quand  boutes  ces  usines  seront  achevées  à  la  fin  de  1910,  on  aura  dépensé  $14,600,000. 
In  grand  point  relatif  au  développement  de  cette  industrie  est  que  l'occasion  a  main- 
tenant surgi  de  monter  plusieurs  industries  qui  se  relient  à  la  fabrication  des  nitrates 
comme  celles  de  l'acide  nitrique,  du  nitrate  d'ammoniaque,  du  nitrate  de  potasse  et 
aussi  du  nitrate  de  soude  que  l'on  fabrique  déjà.  Le  syndicat  Nobel  allié  à  la  compa- 
gnie Birkeland  et  Eyde,  concentre  maintenant  les  acides  faibles  avec  l'assistance  des 
fourneaux  à  gaz  et  font  un  acide  dont  le  pourcentage  est  tel  qu'il  devient  un  article 
de  transport  et  l'on  a  ainsi  créé  un  nouveau  commerce  d'exportation  spécialement  pour 
Les  usines  à  pouvoir  hydraulique  situé  à  proximité  du  bord  de  la  mer. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  l'on  n'emploie  pas  de  charbon  pour  la  production  du 
salpêtre  ni  des  autres  articles  qui  sont  signalés  ici.  On  annonce  avec  certitude  qu'il 
D'est  pas  probable  pour  bien  des  années  à  venir,  que  la  vente  du  salpêtre  fabriqué  avec 
les  méthodes  employées  aux  usines  de  Notodden  et  de  Rjukanfos  puisse  être  dérangée 
par  la  concurrence  du  salpêtre  du  Chili  quant  au  prix 

Fort  rendement  annuel 

Quand  les  usines  de  Rjukan  Falls  seront  complètement  terminées,  elles  représente- 
ront combinées  avec  les  usines  de  Notodden  un  total  de  240,000  chevaux  avec  un  ren- 
dement  en  salpêtre  représentant  une  valeur  d'exportation  de  $6,164,000. 

Dans  un  avenir  qui  n'est  pas  très  éloigné,  il  n'est  pas  impossible  que  les  voies 
fluviales  entre  Skien  et  Notodden  soient  agrandies  au  point  que  les  navires  puissent 
prendre  des  chargements  à  Notodden  même.  Des  plans  ont  été  déjà  préparés  et  sont  à 
l'étude  a  cet  égard.  Actuellement,  il  faut  que  tout  soit  transporté  par  allèges  de  et  à 
Skien. 

La  valeur  du  rendement  de  nitrates  en  Norvège  en  1908  a  été  d'à  peu  près  $536,000 
et  les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  $402,000.  Les  compagnies  suivantes  sont  celles 
qui  ont  fabriqué  ou  vont  bientôt  fabriquer  du  salpêtre  avec  l'air  : — 

(  1  )  The  North  Hydro  Elektrisk  Kvaelst  de  Aktieselskab,  Christiania  qui  est  pro- 
priétaire de  la  Notodden  Saltpeterfabrikker  dont  le  pouvoir  moteur  (34,000  chevaux) 
<•  i  fourni  par  la  Svaelgfos.  Le  capital  de  la  compagnie  qui  est  français  est  de  $7,890,000. 

(2)  The  Vammafos  (Chutes  Vamma)  Company  dont  les  usines  de  salpêtre 
sont  eu  construction.  Cette  compagnie  est  une  société  séparée,  mais  on  dit  que  la 
moiti<  tions  appartient  à  la  Norsk  Hydro  Elektrisk  Kvaelst  de  Aktieselskab; 
quelques-unes  des  parts  de  fondateurs  sont  entre  les  mains  de  Norvégiens,  on  n'indique 
pa    !••  montant  du  capital. 

(3)  Rjukanfos  (Chutes  lijukan)  Company  dont  les  usines  de  salpêtre  sont  aussi  en 
construction.  Le  capital  de  la  compagnie  qui  est  aussi  une  moitié  française  et  l'autre 
moitié  Scandinave  et  allemande  est  de  $3,376.800.  Ce  capital  a  été  fourni  par  quelques- 
m m  des  actionnaires  de  la  Norsk  Hydro  Electrisk  Kvaelst  de  Aktieselskab  et  de  la 
Kiatt  Aktieselskab,  mais  la  compagnie  est  indépendante. 

(4)  Les  chutes  Mater  et  Tyin  sont  la  propriété  delà  Norsk  Hydro  Elektrisk 
Kvaelsl  de  Aktieselskab  et  de  la  Kraft  Aktieselskab,  mais  les  compagnies  formées  pour 
utiliser  ces  chutes  sont   deux   compagnies  séparées  avec  des  administrations  distinctes. 

I  >•     usines  électro-techniques  vont  probablement  être  construites  à  ces  deux  chutes. 

(5)  La  Khristianssands  Electrokemiske  Aktieselskab,  qui  est  la  propriété  de  'a 
Badi  ;he  Anilin  und  Soda  Pabrik,  Ludwishafen,  a  un  capital  de  $53,600. 
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CRÉATION  D'UNE  INDUSTRIE  DE  NITRATES  CANADIENS. 

Le  Canada  a  importé  seulement  pour  $698,608  de  nitrate  de  soude  on  1908,  tandis 
que  les  Etats-Unis  Importent  tous  les  ans  pour  $15,000.000  de  nitrates  du  Chili  pour 
engraisser  leurs  terres  arables  épuisées.  La  r  ison  de  la  modicité  relative  des  importa- 
tions canadiennes  de  nitrates  s'explique  par  le  fait  que  les  terres  des  prairies  du  Canada 
sont  rouvertes  d'un  riche  sol  vierge  qui  ne  nécessite  pas  l'emploi  sérieux  d'engrais  artifi- 
ciels pour  lui  ren  re  sa  fertilité:  Mais  dans  quelques  années  la  loi  de  la  diminution  du 
rendement  s'appliquera  aussi  sévèrement  au  Canada  qu'elle  le  fait  actuellement  aux 
Etats  Unis.  Quand  cette  époque  arrivera,  il  faudra  de  grandes  quantités  de  nitrates 
pour  les  régions  agricoles  de  ce  pays. 

Les  nations  prévoyantes  du  lord-ouest  de  l'Europe  se  préparent  évidemment  pour 
un  grand  commerce  d'exportation  d'engrais  artificiels  comme  l'indiquent  les  extraits 
précédents  de  rapports  consulaires  britanniques. 

Se  rendant  compte  que  les  dépôts  de  guano  du  Pérou  et  les  couches  de  salpêtre  du 
Chili  s'épuisent  rapidement,  ces  natious  font  des  efforts  considérables  pour  établir  une 
immense  industrie  de  nitrates. 

Mais  si  Ton  songe  que  ce  pays-ci  a  été  pourvu  par  la  nature  presque  avec  prodiga- 
lité  de  pouvoirs  hydrauliques  capables  de  fournir  l'électricité  à  un  prix  raisonnable,  il 
n'y  a  aucune  raison  pour  que  nous  ne  puissions  pas  créer  une  industrie  florissante  de 
fabrication  de  nitrates  par  l'air  capable  d'approvisionner  non  seulement  notre  marché 
local,  mais  encore  les  marchés  des  Etats-Unis  et  de  l'Orient. 

ACCIDENTS  DANS  LES  MINES  CAUSÉS  PAR  DES  EXPLOSIFS. 

Le  nombre  des  accidents  dans  les  mines  et  autres  endroits  où  l'on  emploie  des 
explosifs  a  augmenté  au  cours  de  ces  dernières  années  dans  des  proportions  alarmantes. 
Ces  accidents  sont  dus  en  partie  à  l'ignorance  de  la  nature  et  de  l'emploi  des  explosifs  et 
partiellement  aussi  probablement  à  leur  fabrication  défectueuse.  Dès  1909,  on  a  pris  des 
mesures  pour  réunir  des  données  comparatives  et  des  statistiques  qui  permettent  d'étudier 
à  fond  la  situation.  Le  premier  mémoire  à  ce  sujet  est  daté  du  27  juin  1909. 

Dans  l'état  actuel  (0  on  ne  peut  donner  qu'un  bref  résumé  des  renseignements  re- 
cueillis, mais  ce  que  nous  allons  indiquer  donnera  une  idée  du  besoin  urgent  d'un  code 
sévère  pour  régulariser  la  vente  et  l'emploi  des  explosifs. 

Grande-  Bretagne. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  le  gouvernement  britannique  a  procédé  à 
Woolwich — conformément  à  l'Acte  des  explosifs  de  175  et  de  ses  amendements — à  des 
investigations  relatives  à  la  fabrication  et  à  1  emploi  des  explosifs.  En  vertu  de  cetacte, 
on  ne  peut  se  servir  dans  le  Royaume  Uni  (pie  d  explosifs  désignés  comme  "autorisés". 
L'expression  "explosif  autorisé"  signifie  exclusivement  un  explosif  défini  dans  une  liste 
des  explosifs  autorisés  signée  par  un  inspecteur  du  gouvernement  et  en  vigueur  pour  le 
moment. 

11  n'est  pas  permis  à  aucun  fabricant  de  poudre  ou  d'autres  explosifs  de  vendre  ou 
de  mettre  en  vente  aucun  explosif  qui  n'est  pas  été  essayé  à  la  station  du  gouvernement. 
Le  fabricant  est  tenu  de  soumettre  à  l'analyse  chimique  et  physique,  à  la  fois  le  produit 
final  et  les  parties  qui  composent  tous  les  explosifs. 

(i)  Voir  Rapport  préliminaire  de  J.    G.    S.    Hudson. 
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Le  gouvernement  publie  une  liste  de  tous  les  explosifs  "Tolérés"  avec  les  règles  et 
les  instructions  relatives  à  leur  emploi.  Ces  règlements  sont  strictement  observés  et  il 
n'est  pas  permis  de  les  éluder.  Tl  résulte  de  ces  sages  dispositions  que  les  accidents  dus 
à  l'emploi  de  la  dynamite  et  autres  explosifs  puissants  employés  pour  les  mines   ou  les 

ements  ont  été  considérablement  réduits. 

Durant  l'année  1906,  dans  l'un  des  grands  districts  miniers  d'Angleterre,  il  n'est 
pas  survenu  un  seul  accident  d'explosif  ou  d'explosion,  bien  que  29  espèces  différentes 
d'explosifs  aient  été  employées  et  que  3,000,000  de  coups  de  mine  aient  été  tirés  qui  ont 

site  la  consommation  de  1,250,000  lbs  d'explosifs. 

Etats  Unis. 

En  1907,  la  proportion  d'hommes  tués  sur  mille  individus  employés  dans  les  mines 
de  charbon  des  Etats-Unis  a  été  dans  les  conditions  les  plus  favorables  de  4.86.  Le  Dr. 
Joseph  A.  Holmes,  chef  du  bureau  technologique  du  service  géologique  des  Etats-Unis 
dit  que  2,450  individus  ont  perdu  la  vie  dans  des  accidents  de  mines  de  charbon  durant 
Depuis  1889  il  n'a  pas  été  tué  moins  de  22,840  hommes  dans  les  accidents  de 
mine  de  charbon  seulement.  De  fait  cet  état  de  chose  est  devenu  si  sérieux  qu'en  1908 
le  gouvernement  fédéral  a  nommé  une  commission  spéciale  composée  de  trois  experts 
étrangers  dont  l'un  était  le  capitaine  Desborough,  qui  a  la  direction  de  la  station  d'essai 
du  Royaume-Uni  pour  faire  une  enquête  sur  la  question.  Ils  ont  fait  un  rapport  indi 
quant  que  la  forte  proportion  d'accidents  de  mine  était  due  en  grande  partie  à  l'emploi 
illimité  d'explosifs. 

Sur  la  recommandation  de  la  Commission  précitée,  le  gouvernement  des  Etats-Unis 
a  commencé  à  établir  des  stations  d'essai  dont  la  principale  est  à  Pittsburg,  Pa. 

Canada. 

Lorsqu'on  a  essayé  de  réunir  des  faits  relatifs  aux  accidents  d'explosifs  en  Canada, 
l'enquête  n"a  pas  été  du  tout  satisfaisante  parce  qu'il  n  existe  aucun  système  centralisé 
po  n  réunir  des  données  de  ce  genre.  Le  ministère  du  travail  dispose  en  tableaux  tous 
les  faits  qu  il  possède,  mais  ces  renseignements  \  ro viennent  en  grande  partie  de  décou- 
de journaux  ;  la  Commission  dss  chemins  de  fer  reçoit  les  rapports  des  accidents 
d'exploitation  et  pas  de  construction  ;  les  gouvernements  provinciaux  enregistrent  les 
accidents  de  mines  mais  pas  ceux  d'autres  travaux  et  n'obtiennent  pas  toujours  des 
rapports  complets  quant  au  nombre  d'employés  et  à  leur  emploi. 

Nous  donnons  ci-après  un  état  préparé   de   M.  J.  G.  S.  Hudson,   des  pertes  de  vie 

dan    no    mine    de  chai  bon  et  de  métaux  durant  l'intervalle  1899-1908. 
En  Canada,  la  moyenne  de  10  années — 1889  à  1908.   par    1000  hommes  en  été: — 
Colombie  Britanique — 

Mim-    de  charbon 9-21 

Nouvelle  Ecosse — 

Mine   de  charbon .      2-67 

Colombie  Britannique:  1908 — - 

dlifères 5-93 
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Ontario:  1907— (1) 

Cui\  îv  et  nickle 2-19 

Argent  et  fer 7-36 

D'après  le  rapport  annuel  du  Bureau  des  Mines  d'Ontario  (2)  en  1908,  il  y  a  eu 
trois  accidents  mortels  sous  terre  dans  les  mines  d'argent  productives  du  Cobalt.  Les 
rapports  publiés  indiquent  qu'il  y  avait  1,089  hommes  employés  dans  ces  mines,  ce  qui 
donnerait  une  proportion  de  décès  de  11.94  par  100  employés  sous  terre.  Il  y  a  eu 
aussi  14  accidents  mortels  sous  terre  dans  les  mines  qui  ne  produisent  pas,  y  compris 
plusieurs  accidents  en  fonçant  des  puits,  mais  il  n'a  pas  été  tenu  compte  du  nombre 
d'hommes  employés  dans  ces  mines.  En  plus,  trois  accidents  mortels  au-dessus  de  terre 
font  un  total  de  30  accidents  mortels  dans  le  district  de  Cobalt.  Le  nombre  total 
d'hommes  employés  au-dessus  et  au  dessoas  de  terre  était  de  3,500  à  4,000  hommes. 

En  Angleterre,  la  moyenne  de  perte  de  vie  par  mille  hommes  employés,  durant  les 
années  1903  à  1907,  était  : — 

Mines  de  charbon 1-29 

Mines  métallifères 1-08 

Le  plus  grand  nombre  de  décès  dans  les  mines  canadiennes  comparées  à  celles  de 
Grande-Bretagne  est  évidement  dû  à  l'application  de  lois  et  de  règlements  sages  dans  le 
dernier  cas  et  à  l'absence  absolue  de  législation  protective  dans  le  premier.  Par  consé- 
quent dans  le  but  de  fournir  un  remède,  j'ai  recommandé  la  construction  à  Ottawa  d  une 
station  centrale  semblable  â  celle  qui  existe  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  pour 
l'essai  de  tous  les  explosifs  et  l'adoption  d'un  acte  des  Explosifs  régularisant  effectivement 
la  fabrication  et  la  vente  des  explosifs,  leur  emploi  dans  les  mines  et  les  opérations 
d'explosion  en  général. 


i   Mines  and  Quarries  Report    tor  1907  ;    Part  IV,    Colonial  and   Foreig-n  Statlstics  ;    pag-e  296,   Home 
Office,  London,  1909. 

1  i8ème   Rapport  annuel. 
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TOURBIERE  DU  GOUVERNEMENT  A  ALFRED,  ONTARIO. 

Dans  mon  dernier  Rapport  sommaire  (page  8),  l'usine  du  gouvernement  projetée 
pour  la  fabrication  de  la  tourbe  séchée  à  l'air  et  décrite  comme  une  usine  expérimentale 
de  tourbe  combustible  le  mot  espérimentale  aurait  dû  être  supprimé,  car  la  méthode 
Anrep  pour  le  traitement  et  la  préparation  de  la  tourbe  pour  en  faire  nn  combustible  a 
passé  l'étape  des  espériences.  En  Russie  et  en  Suède  le  système  réussit  invariablement 
dans  le  commerce.  L'objet  principal  en  établissant  l'usine  à  Alfred  est  donc  de  démon- 
trer les  méthodes  pratiques  par  lesquelles  les  immenses  ressources  en  tourbe  du  pays 
peuvent  être  mises  à  profit  industriellement  comme  substitut  de  la  houille. 

On  estime  que  les  tourbières  connues  du  Canada  qui  sont  probablement  une  petite 
fraction  du  total  occupent  approximativement  une  étendue  de  36,000  milles  carrés  pouvant 
produire  à  peu  près  28,000,000,000  de  tonnes  de  tourbe  séchée  à  l'air,  ce  qui  représente 
en  combustible  une  valeur  égale  à  peu  près  à  14,000,000,000  de  tonnes  de  houille. 

La  valeur  relative  de  la  tourbe,  de  la  houille  et  du  bois  est  :  1  tonne  de  la  meilleure 
houille  est  équivalente  à  1.8  tonne  de  tourbe  ou  2.5  tonnes  de  bois  mélangé. 

Comprenant  que  dans  les  affaires  industrielles  il  est  de  bonne  politique  pour  le 
Canada  de  commencer  au  dernier  point  où  en  sont  les  industries  européennes  et  profitant 
des  connaissances  pratiques  recueillies  dans  une  étude  approfondie  et  sur  les  lieux  de 
l'industrie  de  la  tourbe  dans  le  nord  de  l'Europe,  la  division  des  Mines  aborde  systéma- 
tiquement le  problème  de  la  tourbe.  Dix  tourbières  ont  déjà  été  examinées  et  la  descrip- 
tion graphique  de  six  d'entre  elles  est  donnée  dans  le  bulletin  No.  1  publié  le  30  juin 
1909,  et  qui  en  est  maintenant  à  la  seconde  édition.  Les  autres  sont  signalées  dans  le 
rapport  préliminaire  de  M.  Anrep  et  seront  complètement  décrites  et  cartographie  s 
dans  le  bulletin  No.  2  qui  sera  publié  prochainement. 

Comme  la  façon  la  plus  efficace  d'intéresser  le  public  à  l'utilisation  de  nos  ressources 
en  tourbe  est  naturellement  l'établissement  d'une  usine  sur  une  échelle  commerciale 
outillée  avec  les  machines  et  les  appareils  qui  sont  employés  avec  succès  en  Europe,  le 
gouvernement  a  acheté  à  Alfred,  près  des  sources  Calédonia,  comté  de  Prescott,  Ontario, 
une  tourbière  de  300  acres  avec  une  profondeur  moyenne  de  8  pieds.  Cinq  milles  de 
fossés  ont  été  creusés,  on  a  construit  un  hangar  d'entrepôt  capable  de  contenir  300  tonnes 
de  tourbe  séchée  à  l'air,  une  forge  et  un  bureau.  Les  machines  modernes  suivantes  ont 
été  installées  : 

Machine  à  tourbe  Anrep  avec  transporteur  ayant  une  capacité  de  production 
par  jour  de  25  à  30  tonnes  de  tourbe  séchée  à  l'air.  Une  machine  à  vapeur  de 
35  chevaux  de  force  avec  chaudière  combinées  ;  des  apparei  s  à  cable  mesurant  1200 
pieds  pour  transporter  la  tourbe  ;  une  presse  de  campagne  Jacobson  ;  une  voie  circu- 
laire pour  mener  les  wagons  à  bascule  à  la  presse  de  campagne — longue  à  peu  près 
de  1200  pieds  ;  huit  wagons  à  bascule  en  acier  contenant  chacun  0.7  tonne  et  en 
plus  à  peu  près  2500  pieds  de  voie  de  campagne  à  écartement  de  600  m.  m.  ont  été 
posés. 

Cette  usine  sera  en  plein  fonctionnement  à  la  fin  d'avril  1910  et  les  personnes  que 
cela  intéresse  pourront  voir  d'elles-mêmes  le  fonctionnement  d'une  usine  moderne  pour 
la  production  économique  de  la  tourbe  combustible. 
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STATION  D'ESSAIS  DE  COMBUSTIBLES  A  OTTAWA. 

Durant  l'été  de  1909,  un  solide  bâtiment  en  briques  pouvant  être  pourvu  des  machi- 
nes et  appareils  modernes  pour  l'essai  des  combustibles  a  été  construit  à  Ottawa  sur  les 
rues  Dolly  Varden  et  Division.  Il  y  a  aussi  un  hangar  à  l'extrémité  méridionale  du 
lot  capable  de  contenir  150  tonnes  de  tourbe  combustible.  (Voir  planche  II).  L'installa- 
tion actuelle  consiste  en  un  gazogène  à  tourbe  Korting  avec  le  réfrigérateur,  le  scrubber  et 
goudron  etc  ;  un  moteur  à  gaz  Korting  à  4  cycles  ;  une  dynamo  Westinghouse 
de  50  kw. — directement  reliés  et  une  résistance  portative  de  60  kw.  de  capacité  pour 
absorber  la  charge  en  faisant  des  essais  ;  et  un  tableau  de  distribution  avec  les  instru- 
ment nécessaires  de  mesurage  et  d'essai. 

Ive  bâtiment  principal  est  divisé  longitudinalement  en  deux  parties  :  l'une  qui  est 
occupée  par  le  gazogène  à  tourbe  et  ces  appareils  auxiliaires  avec  un  bureau  à  l'extrémité 
nord  tandis  que  l'autre  moitié  est  divisée  par  une  cloison  en  deux  compartiments  dont 
l'un  est  occupé  par  le  moteur  à  gaz  et  la  dynamo  et  dont  l'autre  sera  muni  d'un  moteur 
de  40  chevaux  et  de  machines  à  concentrer  qui  recevront  leur  pouvoir  moteur  de 
l'énergie  électrique  produite  dans  l'usine  à  gazogène  adjacente. 

La  chambre  de  fabrication  du  gaz  a  été  construite  suffisamment  grande  pour  recevoir 
deux  types  de  gazogènes  dessinés  spécialement  pour  employer  de  la  houille  bitumineuse 
ou  lignite  comme  combustible  et  qu'on  se  propose  d'établir  prochainement. 

L'usine  à  tourbe  d'Alfred  a  été  installé  sous  la  surveillance  de  M.  A.  Anrep,  jr.} 
du  personnel  de  la  Division  des  Mines,  et  le  gazogène  à  tourbe  avec  les  appareils  et  les 
machines  auxiliaires  a  été  installé  sous  la  surveillance  générale  de  M.  B.  T.  Haanel,  du 
personnel  de  la  Division  des  mines  par  un  expert  envoyé  par  la  maison  Korting  Frères, 
de  Hanovre,  Allemagne. 

Ou  s'attend  à  ce  que  la  station  d'essais  des  combustibles  soit  en  plein  fonctionne- 
ment et  ouverte  au  public  en  général  à  la  fin  d'avril. 

Des  assertions  tellement  extravagantes  ont  paru  dans  la  presse  au  sujet  de  l'emploi 
économique  de  la  tourbe  pour  les  besoins  domestiques  et  la  production  d'énergie,  qu'il 
est  nécessaire  de  répéter  et  d'appuyer  sur  les  avertissements  donnés  devant  la  convention 
de  la  Commission  de  Conservation  tenue  à  Ottawa  pour  prévenir  le  public  que  le  trans- 
port à  grande  distance,  de  combustible  de  basse  catégorie  comme  la  tourbe  sechée  à  l'air 
n'est  pas  recommandé   ni  pour  les  besoins  domestiques  ni  pour  la  production  d'énergie. 

On  estime  que  les  frais  de  construction  d'une  usine  à  tourbe  capable  de  produire 
par-  jour  30  tonnes  de  tourbe  séchée  à  l'air  ne  devrait  pas  dépasser  $7,000  :  et  comme 
des  tourbières  exploitables  sont  éparses  dans  les  régions  agricoles  d'Ontario  et  de  Québec, 
le  moyen  le  plus  économique  pour  utiliser  ce  combustible  serait  de  construire  à  des 
points  stratégiques  un  certain  nombre  d'usines  qui  fonctionneraient  au  bénéfice  des 
collecti  rites  voisines. 

SOUS-PRODUITS  DE  LA  TOURBE  :   MOUSSE  POUR  LITIÈRE 
ET  FIBRE  DE  TOURBE. 

L;i  tombe  est  non  seulement  un  produit  précieux  comme  remplaçant  du  charbon 
mais  encore  les  catégories  de  tourbe  qui  sont  virtuellement  inutilisables  comme  combus- 
tibles servent  beaucoup  aux  cultivateurs  européens  sous  forme  de  mousse  de  litière.  De 
fait  la  fabrication  de  cette  litière  et  de  son  sous-produit,  la  fibre  du  tourbe  est  devenue 
une  industrie  bien  établie  en   Suède,  en  Allemagne  et  en  Hollande.  La  fibre  de  tourbe 

:  roduit  de  la  mousse  de    litière,  est  une  substance  excellente  pour  empaqueter  les 
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fruits  et  les  plantes  que  l'ont  veut  conserver  en  entrepôt  ou  expédier.  Ses  propriétés 
antiseptiques  et  sa  grande  affinité  pour  l'humidité  la  rendent  particulièrement  précieuse 
pour  empêcher  la  pourriture  des  fruits. 

En  Norvège,  près  de  200,  et  en  Suède  entre  300  à  400  petites  usines  manufacturent 
cette  matière  ;  en  Allemagne  et  en  Hollande  où  il  y  a  beaucoup  de  grandes  usines,  la 
fabrication  de  la  mousse  de  litière  est  devenue  une  industrie  florissante.  La  plupart 
des  petifes  usines  sont  la  propriété  de  groupes  de  fermiers  qui  exploitent  eux-mêmes  les 
tourbières. 

Comme  la  mousse  de  litière  est  dans  beaucoup  de  cas  un  sous-produit  de  la  fabri- 
cation de  la  tourbe  combustible,  son  exploitation  réduirait  sérieusement  les  frais  de 
fabrication  de  la  tourbe  combustible,  si  on  pouvait  la  placer  dans  le  commerce  avec 
la  fibre  de  tourbe.  Plusieurs  expéditions  de  mousses  de  litières  ont  été  faites  de 
Hollande  aux  Etats-Unis  à  $16.00  la  tonne. 

Les  ministères  d'agriculture  des  différents  pays  d'Europe  encouragent  fortement 
les  cultivateurs  à  se  servir  de  mousse  de  litière. 

Vu  que  le  Canada  devient  rapidement  un  pays  important  d'exploitation  de  fruits, 
il  est  évident  que  l'emploi  de  fibres  de  tourbes  comme  substance  d'empaquetage  présen. 
terait  un  grand  avantage  économique. 

INDUSTRIE  DES  SCHISTES  PÉTROLTFÈRES. 
Après  la  fonte  électrique  des  minerais  de  fer  et  la  solution  du  problème  de  la 
tourbe  combustible  aucun  sujet  n'a  provoqué  récemment  un  intérêt  commercial  aussi 
puissant  que  la  perspective  de  production  d'huile  minérale  avec  les  schistes  bitumineux 
que  Ton  trouve  dans  les  différentes  parties  du  pays,  notamment  au  Nouveau-Brunswick 
et  en  Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau  marché  pour  l'huile  combustible. 
Une  tonne  d'huile  minérale  équivaut  quant  à  la  valeur  calorifique  à  deux  tonnes  à 
peu  près  de  charbon,  et  ce  fait  a  provoqué  son  introduction  récente  comme  huile 
combustible  dans  la  marine  britannique.  (1)  Ce  fait  a  aussi  considérablement  éveillé 
l'attention  dans  les  Provinces  Maritimes  en  raison  surtout  de  la  construction  projetée 
d'une  marine  canadienne.  D'après  le  rapport  du  Dr  Elis,  (2)  les  gisements  immenses  de 
schistes  pétrolifères  de  l'est  du  Canada  sont  plus  riches  en  hydrocarbones  que  la  moyenne 
des  schistes  écossais  et  dans  la  fabrication  de  l'huile  brute  et  du  sulfate  d'ammoniaque 
qui  en  dérive,   donnent  un  gain  total   sur  les  schistes  écossais  de  $3.73  (3)  par  tonne. 

(i)  Le  pétrole  promet  d'être  pcrmanemment  une  forme  de  combustible  dans  \a  marine  britannique  et  c'est 
surtout  ce  fait  qui  a  donné  du  ton  au  marché.  Il  y  a  naturellement  une  grande  différence  entre  les  achats 
actuels  de  l'ami- auté  et  la  puissance  de  consommation  de  la  marine.  Le  rendement  annuel  actuel  des  com- 
pagnies d'huil.  paraffine  écossaise  peut  être  évalué  de  1^0,000  à  200,000  tonnes.  La  puissance  de  consomma- 
tion de  la  marine  britannique  peut  être  considérée  comme  étant  à  peu  près  1,500,000  tonnes  par  année,  sur  le 
pied  d'une  tonne  d'huile  pour  deux  tonnes  de  charb  m,  équivalent  con-idére  généralement  comme  exact. 
Pour  fournir  du  combustible  au  foyer  des  vaisseaux  qui  brûlent  du  pétrole,  il  faudra  sûrement  s'en  procurer 
au  dehors. 

Sources  d 'approvisionnement  étrangères. 

La  production  mondiale  du  pétrole  esta  peu  près  de  40,000,000  tonnes  pai  année,  dont  95%  proviennent 
des  pays  étrangers^  Sur  le  tout  les  Etats-Unis  donnent  à  peu  près  64%  ;  puis  vient  la  Kussie  avec  22%,  la 
Galicia  avec  4.50';,  la  Roumanie  3%,  le  Mexique  1.25%  etc.  Les  proportions  sur  le  total  fourni  parles 
possessions  britanniques  sont  les  suivantes  :  Inde,  à  peu  près  2%,  Canada,  à  peu  près  0.20%,  Bornéo  à  peu 
près  3%,  Ecosse  et  autres  endroits  à  peu  près  005%.  En  bon  Anglais  nous  ne  pourrions  pas  adopter  le 
pétrole  comme  seul  combustible  de  notre  marine  à  moins  de  passer  avec  une  ou  des  puissances  étrangères 
de  forts  contrats  d'approvisionnement.      Le  Times  (Londres)  11  mars  1910. 

(2)  Joint  Report  on  the  Bituminous,  or  Oil-shales  of  New  Brunswick  and  Nova  Scotia,  also  on  the 
Oil-shale  Industry  of  Scotland.  Part  I  Economies,  Part  II  Geology.  By  Dr.  R.  W.  Elis,  Mines  Branch, 
Department  of  mines,  Ottawa,  1910. 

(3)  Journal  of  the  Mining  Society  of  Nova  Scotia,  Vol  XV.,  February,  1910,  p.  25. 
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D'après  ce  qui  précède  il  est  évident  ;  (l)que  le  Canada  possède  de  grands  dépôts  de 
schistes  pétrolifères  riches  ;  (2)  que  les  ressources  en  schistes  pétrolifères  peuvent  servir 
avec  profit  à  la  fabrication  d'huile  minérale  et  du  sulfate  d'ammoniaque:  et  3  que  ces 
schistes  doivent  non  seulement  faire  l'objet  d'un  grand  commerce  canadien,  mais  trouver 
dans  l'empire  un  marché  encore  plus  large  et  plus  avantageux. 

LABORATOIRE   D'ESSAIS  DES  SCHISTES  PÉTROLIFÈRES. 

Pour  aider  les  futurs  opérateurs  d'usines  de  schiste  pétrolifère,  le  laboratoire  de 
chimie  de  la  Division  des  Mines  d'Ottawa  a  été  équipé  avec  les  appareils  chimiques 
modernes  et  les  derniers  ustensiles  mécaniques  nécessaires  pour  démontrer  pratiquement 
les  méthodes  de  fabrication  de  l'huile  brute  et  du  sulfate  d'ammoniaque  avec  les  schistes 
pétrolifères  par  distillation  destructive.  On  trouvera  dans  l'annexe  II  une  description 
détaillée  des  deux  méthodes  et  des  appareils  écrite  par  Harold  Leverin,  I.  Ch. 

RELEVÉ  MAGNÉTOMÉTRIQUE. 

Il  y  a  une  particularité  du  travail  de  la  Division  des  Mines  dont  l'importance 
augmente  continuellement  pour  le  développement  des  ressources  minières  du  pays,  nous 
voulons  parler  des  relevés  magnétométriques.  Ce  système  est  décrit  dans  mon  rapport 
sur  la  Localisation  et  l'examen  des  gîtes  de  minerais  magnétiques,  au  moyen  des  mesu- 
râmes magnétométriques,  publié  en  1904,  et  il  est  décrit  à  l'intention  du  public  dans 
L'Annexe  IV. 

Au  cours  des  sept  dernières  années,  cette  méthode  a  été  appliquée  par  les  membres 
du  personnel  avec  une  efficacité  et  un  succès  sans  cesse  grandissant  et  l'on  peut  se  rendre 
compte  par  les  applications  constantes  qui  s'en  font  pour  les  relevés  spéciaux  de  la  façon 
dont  ce  travail  est  apprécié.  De  plus,  il  est  intéressant  de  constater  que  la  publication 
de  notre  série  de  cartes  de  relevés  magnétométriques  attire  considérablement  l'atten- 
tion à  l'étranger.  Ce  système  a  d'abord  été  appliqué  à  l'étranger  en  Suède  vers  l'année 
1879  ;  mais  le  travail  du  ministère  des  Mines  du  gouvernement  canadien  en  réduisant 
la  méthode  à  un  système  conséquent  et  pratiqué  a  provoqué  même  de  la  part  de  la  Suède 
des  demandes  considérables  pour  les.  publications  de  la  Division  des  Mines.   (1). 

L"ne  demande  spéciale  a  été  reçue  de  l'Institut  technologique  de  Stockholm, 
Suède,  qui  désirait  avoir  des  exemplaires  du  Rapport  sur  les  relevés  magnétométriques 
publiés  par  la  Division  des  Mines  pour  s'en  servir  comme  manuel  de  cours  ;  la  Commis- 
sion géologique  de  Finlande  nous  a  adressé  une  demande  urgente  pour  notre  série  de 
cartes  de  relevés  magnétométriques  afin  de  s'en  servir  pour  la  préparation  de  son  propre 
travail  de  relevés. 

Au  commencement  de  1908,  le  professeur  C.  K.  Leith,  de  l'Université  de 
Wisconsin,  a  sollicité  les  services  d'un  de  nos  arpenteurs  magnétométriques  pour  servir 
comme  instructeur  des  méthodes  suédoises  de  relevés  magnétiques.  En  décembre  1909, 
une  demande  semblable  était  faite  par  M.  Wm,  B.  Phillips,  directeur  du  Bureau  de 
géologie  industrielle  de  l'Université  de  Texas.  En  novembre  1909,  une  planchette  et  un 
appareil  d'expérience  furent  installés  à  l'Université  Queens,  de  Kingston,  et  M.  E.  Lin- 
deman  de  mon  personnel,  fit  une  série  de  conférences  aux  étudiants  en  génie  civil  de 

(D  Report  on  the    Location    and    Kxamination    of   Magnetic  Ore    Bodies    by  Magnetometric  Measure- 
ments   Dr.   Eugène  Ha<mel,  Mines  Branch,  Department  of  Mines,  Ottawa. 


RAPPORT  SOMMAIRE  15 

DOCUMENT  SESSIONNEL  No  26a 

cours  avancé  de  Kingston  sur  les  méthodes  suédoises  de  relevés  magnétométriques.  M. 
Lindeman  a  t'ait  également  des  démonstrations  expérimentales  sur  l'application  de  ces 
méthodes  de  relevés.  C'est  un  événement  d'importance  considérable  en  vue  surtout  du 
développement  futur  de  nos  ressources  en  minerais  de  fer  magnétique,  et  les  conférences 
et  les  démonstrations  seront  certainement  intéressantes  et  précieuses  pour  les  étudiants 
en  génie  minier.   Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  rapport  de  1904,  page  98  :  — 

"  Sans  les  connaissances  expérimentales  que  l'on  obtient  dans  le  laboratoire  et 
si  l'on  s'en  rapporte  simplement  aux  connaissances  théoriques  que  l'on  possède  du 
sujet,  l'observateur  après  avoir  reporté  ses  observations  et  tracé  ses  courbes,  se  trou- 
vera souvent  incapable  d'en  arriver  à  de  saines  conclusions  quant  à  la  limite  et  à 
la  repartition  des  gîtes  de  minerais  dans  les  cas  compliqués.  Pour  cette  raison  il 
est  fortement  recommandé  que  les  écoles  des  mines  qui  désirent  faire  entrer  ce 
sujet  dans  le  programme  de  leur  cours  fournissent  à  leurs  étudiants  en  élargissant 
le  travail  de  laboratoire,  le  moyen  de  se  mettre  à  même  d'entreprendre  les  relevés 
magnétiques  et  interpréter  correctement  les  résultats  de  leur  mesurage. 

LABORATOIRES  DE  CHIMIE. 

Par  suite  de  l'augmentation  du  travail  du  Ministère  des  Mines  et  de  la  grande 
quantité  de  travaux  demandés  par  des  particuliers,  travaux  qui  ne  peuvent  être  retardés 
puisque  le  montant  en  argent  des  analyses  doit  toujours  accompagner  la  demande,  les 
chimistes  de  la  Division  des  Mines  n'ont  pas  pu  se  mettre  au  courant  et  pour  éviter 
de  retarder  les  rapports  il  a  été  nécessaire  de  confier  à  des  chimistes  du  dehors  des 
travaux  pour  le  département.  En  présence  de  ces  faits,  j'approuve  instamment  la 
demande  que  fait  M.  Wait  dans  ce  rapport  pour  l'augmentation  du  personnel  du  Bureau 
de  Chimie. 

Durant  l'année,  le  laboratoire  de  la  rue  Wellington,  a  été  muni  d'appareil  et 
d'ustensiles  pour  la  distillation  destructive  des  schistes  pétrolifères  et  pour  la  détermi- 
nation du  sulfate  d'ammoniaque  comme  sous-produit. 

Comme  je  l'annonçais  dans  le  sommaire  de  l'année  dernière,  un  rapport  détaillé  des 
analyses  de  minerais,  minéraux  non  métalliques,  combustibles,  etc.,  faites  dans  les  labo- 
ratoires de  chimie,  durant  les  années  1906,  1907  et  1908  a  été  préparé.  Il  est  actuel- 
lement sous  presse  et  sera  distribué  prochainement. 

BUREAU  DES  RESSOURCES  MINÉRALES  ET  DES  STATISTIQUES. 

Le  travail  de  ce  Bureau,  qui  s'occupe  de  réunir  les  statistiques  de  la  production 
minière  et  métallurgique  du  Canada,  et  de  compiler  et  de  consigner  les  renseignements 
relatifs  aux  ressources  minérales  du  pays,  a  été  exécuté  durant  l'année  1909  avec  une 
activité  louable  et  un  grand  nombre  rie  bulletins  statistiques  importants  ont  été  publiés- 

Ce  sont  : — 
Xo  31. — La  production  du  ciment  en  Canada  durant  l'année  civile  1908. 
No  4L — La  production  de  l'amiante  en  Canada  durant  les  années  civiles  1907  et  1908. 
V,  J..3, — La  production   du  fer   chromé  en   Canada  durant  les  années  civiles  1907    et 

1908. 

(t)  Report  on  the  Location  and  Examination  of   Megantic    Ore    Deposits  by    Magnetometric   Measure- 
ments,  by  Dr.  Eugène  Ha^nel,  1904.      Mines  Branch,  Department  of  Mines,  Ottawa. 
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No.    42. — La  production  du  fer  et  de  l'acier  en  Canada  durant  les  années  civiles    1907 

et  1908. 
No.   45. — La  production  du  charbon,  du  coke  et   de  la  tourbe   en   Canada   durant  les 

années  civiles  1907  et  1908. 
No.   46. — La  production  du  gaz  naturel  et  du  pétrole  durant  les  années  civiles   de  1907 

et  1908. 

Le  rapport  complet  de  la  production  minérale  durant  1907  et  1908  a  été  envoyé  à 
l'imprimerie  en  décembre.  Le  travail  arriéré  de  la  publication  des  rapports  qui  s'était 
accumulé  dans  ce  bureau  comme  résultat  de  la  réduction  du  personnel  par  suite  du 
transport  du  bureau,  de  la  Commission  géologique  à  la  Division  des  Mines,  se  regagne 
rapidement.  M.  J.  M.  Casey  a  été  nommé  assistant  dans  cette  division  en  juin,  et  les 
fonds  ont  été  votés  pour  une  nomination  additionnelle  l'année  prochaine. 

La  croissance  rapide  de  l'industrie  minérale  est  indiquée  dans  le  rapport  prélimi- 
naire de  M.  McLeish  pour  1909.  Le  rendement  de  l'année  dernière  a  dépassé 
890,000,000  en  valeur  et  c'est  le  plus  fort  rendement  qui  ait  encore  été  enregistré  dans 
l'industrie  minière  canadienne.  Les  renseignements  statistiques  relatifs  à  l'accroisse- 
ment du  développement  minier  pour  avoir  toute  leur  valeur  devraient  être  publiés  le 
plus  tôt  possible,  et  la  méthode  de  faire  paraître  des  bulletins  préalables  à  mesure  que 
l'on  dispose  des  renseignements  qui  a  été  inaugurée  en  1909  sera  continuée  l'année  pro 
chaine. 

CJn  aperçu  préliminaire  du  rendement  minier  durant  l'année  est  compris  dans  le 
rapport  des  travaux  de  ce  Bureau. 

Il  est  très  satisfaisant  de  constater  la  croissance  des  industries  métallurgiques  cana- 
diennes bien  qu'il  y  ait  encore  de  la  marge  pour  d'autres  progrès  dans  le  développement 
au  pays  même  non  seulement  de  nos  métaux,  mais  encore  de  nos  produits  non  métalli- 
ques. Une  grande  industrie  du  fer  et  de  l'acier  a  surgi  dans  l'est  du  Canada  avec  un 
rendement  annuel  de  plus  de  750,000  tonnes  de  fer  en  gueuse  et  d'un  montant  égal  de 
lingots  et  de  fonte  d'acier.  Le  plomb  est  maintenant  presque  entièrement  produit  sous 
forme  de  saumon  raffiné  ;  plus  de  25  p  %  de  cuivre  est  produit  en  ampoule  et  la  plus 
grande  partie  du  reste  en  matte.  Plus  de  55  p.  %  de  l'argent  se  produit  comme  métal 
fin  ou  pépite  d'argent  fin  et  presque  tout  le  nickel  se  produit  comme  matte  Bessemer. 

Au  smelter  et  à  la  raffinerie  de  Trail,  en   Colombie  Britannique,   en  plus  du  fer  et 

de  l'argent  raffinés  on  fabrique  de  l'or  raffiné,  de  l'antimoine   raffiné,  du  métal  à  garni- 

niture,  et  du  sulfate  de  cuivre.   Dans  Ontario,  en  plus   de  l'argent  raffiné,  on  retire  de 

arsenic  blanc  du  minerai  du  district  de  Cobalt  traité  à  Copper  Cliff,  Deloro,  etThorold. 

L'oxyde  de  Cobalt  s'extrait  à  Thorold  et  on  se  prépare  à  extraire  ce  métal  à  Deloro. 

Un  rapport  préliminaire  ou  aperçu  statistique  du  rendement  minéral  du  Canada  en 
1  909  est  donné  comme  annexe  de  ce  rapport. 
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ESSAYER  1E  DE  LA  PUISSANCE  DU  CANADA. 

Durant  l'année  civile  terminée  le  31  décembre  1909,  +8,478-60  onces  de  lingots 
d  or  évalues  à  $789,267.96  ont  été  reçus  et  essayés.  Ces  dépôts  proviennent  des  sources 
suivantes  :  — 


Origine. 


Yukon 

Colombie  Britannique 

Alberta    

Alaska 

Californie 


Nom- 
bre. 

8i 

45» 
6 

27 

1 


573 


Poids. 

Avant  fusion 

Après  fusion 

Onces. 

5. '30  \36 

36,708  91 

60 '99 

6,55^33 

26  01 

Onces. 

5,003- 12 

35 .97o  03 

4' 74 

6. 535  49 

25-89 

$         cts. 

83,870  84 
602,530  77 

766  77 

101,605  40 

494  09 

48,478  60 

47.576-27 

789,267  96 

Poids  avant  fu>ion 48,478 '60  onces 

Poi   s  après  fusion 47,57627       " 


Déchet  par  fusion 

Pour  cent  de  déchet  par  fusion  =  1   86127. 


902-53 


Les  recettes  de  l'essayerie  d'après  [l'état  du    comptable   que   l'on  trouvera  sur  une 
autre  page,  se  sont  élevées  pour  l'année  à  $1,626.45. 

Détournement  de  l'or  canadien  vers  les  Etats-Unis. 


D'après  le  rapport  officiel  de  M.  G.  Middleton,  gé  ant  de  l'essayer  ie  de  Vancouver, 
(p.  T  ),  il  s'est  produit  une  augmentation  importante  du  rendement  de  l'or  au  Yukon 
durant  l'année  1909,  comparée  à  celle  de  1908,  mais  très  peu  de  cette  augmentation  a 
été  négociée  à  Vancouver,  la  diminution  de  1909,  comparée  à  1908,  étant  de  57,142.79 
onces  ïroy.  Tl  paraît  que  la  plus  grande  partie  du  rendement  de  l'or  du  Yukon  est 
maintenant  expédiée  directement  à  San  Francisco  par  courrier  enregistré.  Les  frais  de 
transport  de  Dawson  T.  Y.,  à  San  Francisco,  étant  les  mêmes  que  de  Dawson,  à  Van- 
couver, C.  B.  Une  cause  qui  contribue  au  détournement  de  l'or  du  Yukon  aux  Etats- 
Unis  est  que  les  frais  imposés  par  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  à  San  Francisco,  pour 
Tachât  de  l'or  en  lingot  s'élèvent  sur  la  valeur  brute  du  lingot  à  1  huitième  do  1  p.  % 
moins  qu'au  bureau  de  Vancouver. 

Nouvel  édiffice  pour  l'essayerie. 

Depuis  plusieurs  années,  j'ai  demandé  tous  les  ans  que  le  gouvernement  construise 
à  Vancouver,  pour  l'essayerie,  un  édifice  qui  serait  sa  propriété,  au  lieu  de  louer  tous 
les  ans  l'édifice  d'un  particulier  dont  le  loyer  a  été  augmente  do  1  25  par  cent  en  7  ans. 
Heureusement  l'expiration  de  notre  bail  est  survenue  le  1er  décembre  1  909,  en  même 
temps  que  l'ancien  bureau  de  poste,  au  coin  des  rues  Granville  et  Pender,  à  Vancouver, 
une  maison  bien  située  et  bien  bâtie,  d'aspect  imposant  allait  être  évacuée  pour  occuper 
une  construction  plus  commode  et  comme  le  rez-de-chaussée  et  le  soubassement  conve- 
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oaient  parfaitement  à  l'essayerie,  une  demande  a  été  faite  par  l'honorable  ministre 
des  mines,  à  l'honorable  William  Pugsley,  ministre  des  travaux  publics  à  Ottawa,  qui 
a  mis  une  partie  de  l'ancien  bureau  de  poste  à  la  disposition  de  la  Division  de  Mines. 
Mais  comme  il  fallait  beaucoup  de  modification  et  de  changements  dans  l'édifice  pour 
installer  Les  divers  bureaux  de  l'essayerie,  et  comme  cela  aurait  pris  plusieurs  mois,  on 
s'est  aperçu  qu'il  n'y  avait  que  deux  lignes  de  conduite  à  suivre  :  fermer  l'essayerie 
pour  t  rois  mois,  ou  prolonger  le  bail  de  l'édifice  actuellement  occupé  par  l'essayerie. 
dernier  parti  qu'on  s'est  arrêté  et  le  bail  a  été  prolongé  de  trois  mois,  jusqu'au 
30  avril  1910,  sur  le  pied  de  $300  par  mois,  soit  une  augmentation  mensuelle  de  $75 
par  mois. 

<  ta  espère  maintenant  que  le  1er  mai  1910,  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada 
a  Vancouver,  sera  solidement  installée  dans  un  éditrice  appartenant  au  gouvernement, 
admirablement  disposé  et  situé  dans  le  centre. 

PORTÉE  DES  RECHERCHES  SUR  LE  TERRAIN. 

Les  travaux  sur  le  terrain  de  la  dernière  campagne  ont  consisté  en  général  en 
recherches  sur  les  existences  de  minerais  de  fer,  manganèse,  nickel  et  molydène  dans  la 
province  d'Ontario,  Québec  et  Nouvelle-Ecosse,  sur  l'industrie  d'exploitation  du  cuivre 
et  du  soufre  dans  la  province  de  Québec,  sur  l'industrie  du  gypse,  en  Nouveau-Bruns- 
wïck  et  en  Nouvelle- Ecosse  et  sur  l'industrie  minière  de  la  houille  en  Nouvelle-Ecosse, 
en  même  temps  que  dans  la  réunion  de  données  additionnelles  pour  la  préparation  d'une 
seconde  édition  de  la  monographie  de  l'amiante, 

Les  travaux  sur  le  terrain  relatifs  aux  recherches  sur  la  tourbe  ont  consisté  dans 
l'exploitation  de  la  tourbière  du  gouvernement  à  Alfred,  et  dans  les  relevés  détaillés  de 
plusieurs  autres  tourbières  d'Ontario. 

En  plus  de  ce  qui  précède,  les  travaux  d'essais  de  charbon  commencés  à  l'Univer- 
sité McGill  en  1906  ont  été  continués  ;  et  des  expériences  de  laboratoire  pour  la  concen- 
tration de  la  pyrrhotine  nickelifère  ont  été  exécutées  dans  les  laboratoires  de  préparation 
de  minerais  de  l'Université  de  Queens. 

TRAVAIL  SUR  LE  TERRAIN. 

Ce  qui  suit  est  un  court  résumé  des  travaux  exécutés  par  les  fonctionnaires  explora- 
teurs respectifs: — 

Le  Dr  J.  E.  Woodman  a  continué  ses  recherches  sur  les  existances  du  minerai  de 
fer  el  sur  les  dépôts  de  calcaire  du  Nouveau  Brunswick  dans  le  but  de  faire  entrer  ces 
drainées  additionnelles  dans  la  partie  II  de  son  rapport  sur  les  gisements  des  minerais 
de  tVr  de  la  Nouvelle  Ecosse  dont  la  partie  I  a  paru  le  5  juillet  1909. 

M i .  El»  \  B  1  ii \i) km. \ \  s'est  occupé  durant  la  première  partie  de  l'été  à  faire  le  relevé 
magnétique  de  quelques  emplacements  miniers  sur  la  zone  de  fer  qui  longe  le  bras  nord- 
est  du  lac  Timagami — la  Division  des  Mines  ayant  reçu  des  pétitions  pour  l'exécution 
travail.  Durant  les  trois  derniers  mois  de  la  campagne  sur  le  terrain,  M.  Linde- 
rnan  a  fait  un  relevé  détaillé  topographique  et  magnétique  de  la  mine  de  fer  Bristol  dans 
la  province  de  Québec.  Ce  travail  a  été  entrepris  dans  l'expectative  de  l'inauguration 
projetée  de  la  fonte  électrique  aux  chute  des  Chats  ;  et  les  résultats  de  l'investigation 
prouvent  une  fois  de  plus  l'utilité  des  relevés  magnétométriques  en  ce  qu'ils  ont  indiqué 
l'existence  de  deux  gisements    de  magnétite   d'une   importance   considérable   à  peu   de 
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distance  seulement  à  l'est  de  l'endroit  où  les  opérations  minières  principales  s'exécutaieut 
il  y  a  ane  vingtaine  d'années.  Les  détails  du  relevé  magnétique  de  la  mine  Bristol 
seront  publies  sous  forme  de  bulletin  séparé,  accompagné  des  cartes  magnétométriques  et 
topographiques   No.  60  et  61. 

M.  Howells  Frbchette  s'est  livré  du  1er  juin  au  15  octobre  1909,  àl'examen  des 
gisements  de  minerais  de  fer  du  centre  et  du  nord  est  d'Ontario. 

Dans  le  township  de  Mayo  comté  de  Hasting,  le  relevé  des  mines  de  Rankin  qui 
n'était  pas  terminé  à  la  fin  de  la  campagne  1908,  a  été  complété. 

Des  gisements  >nt  été  examinés  et  des  zones  de  minerais  ont  été  suivies  dans  le 
township  de  Darling,  comté  de  Lanark,  dans  les  townships  de  Bagot  et  de  Blithtield, 
comté  de  Renfrew  et  dans  le  township  de  South  Canonto,  comté  Frontenac.  Dans  cette 
partie  du  pays  on  a  trouvé  que  les  gisements  de  minerais  visités  étaient  dans  la  plupart 
des  cas  petits  et  souvent  de  simples  enrichissements  locaux  de  la  roche  encaissante  par 
de  la  magnétite.  Il  est  d'avis  que  quelques-uns  de  ces  derniers  gisements  pourraient  être 
exploitables  mais  nécessiteraient  une  concentration  magnétique. 

M.  B.  F.  Haanel  a  examiné  durant  l'été,  quelques-u  es  des  mines  et  les  prospects 
les  plus  importants  que  l'on  rencontre  le  long  du  chemin  de  fer  Central  Ontario  ;  les 
mines  de  fer  Lhaffey  et  Matthews  près  de  Newboro,  sur  les  lacs  Rideau,  province 
d'Ontario  ;  une  existence  d'hématite  et  de  magnétite  dans  le  voisinage  de  la  station  de 
Gaspéreau,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique,  province  du  Nouveau-Brunswick  et  une 
existence  de  magnétite  titanifère  près  de  Mamegos,  station  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique,  province  d'Ontario. 

En  plus  de  ce  travail,  M.  Haanel  a  passé  une  grande  partie  de  l'année  à  Ottawa  à 
surveiller  la  construction  de  la  station  d'essais  de  combustibles  et  à  préparer  son  rapport 
sur  le  haut  fourneau  électrique  de  Domnarfvet.  en  Suède.  De  plus,  il  a  examiné  à 
Newark,  N.  J.,  E.-U.,  un  procédé  pour  la  fabrication  du  gaz  pour  pouvoirs  moteurs  et 
pour  éclairage  avec  de  la  tourbe  brute. 

Le  Dr.  A.  W.  G.  Wilson  a  passé  sa  saison  d'été  à  étudier  l'état  actuel  de  l'indus- 
trie des  mines  de  cuivre  dans  la  province  de  Québec  II  parait  que  présentement  une 
seule  mine  expédie  du  minerai,  celle  de  Eustis,  à  Eustis,  Québec,  toutes  les  autres  ayant 
été  abandonnées  ou  ayant  cessé  leurs  opérations.  Dans  le  cours  de  ces  recherches  le 
Dr.  Wilson  a  examiné  tous  les  prospects  connus  de  la  province  et  sa  conclusion  générale 
basée  sur  son  inspection  personnelle  est  que  très  peu  des  mines  ou  prospects  abandonnés 
n'ont  jamais  contenu  du  minerai  en  quantité  commerciale  :  la  plupart  des  gisements  con- 
sistant en  petits  nids  qui  ont  été  vite  épuisés.  Même  dans  les  endroits  où  les  conditions 
géologiques  justifiaient  un  examen  approfondi,  la  prospection  s'est  faite  d'une  façon  si 
évidemment  désordonnée  et  les  méthodes  d'exploitation  ont  été  si  primitives  et  si  peu 
réglées  qu'un  échec  financier  devait  forcément  en  résulter.  L'opinion  du  Dr.  Wilson, 
quant  à  l'avenir  de  l'industrie  des  mines  de  cuivre  dans  Québec,  est  que,  par  suite  de 
l'absence  d'un  marché  convenable  et  rapproché  et  à  cause  du  haut  prix  des  transports, 
les  minerais  les  plus  riches  peuvent  seuls  être  exploités  avec  profit,  et  dans  ce  cas  là 
même  seulement  au  mo}7en  de  la  coopération,  des  propriétaires  d'un  smelter  situé  dans 
une  localité  centrale  et  des  propriétaires  d'une  mine  de  cuivre.  Tandis  qu'il  était  dins 
les  cantons  de  l'Est,  le  Dr.  Wilson  a  visité  la  mine  d'antimoine  abandonnée  de  South 
Ham,  ainsi  qu'une  localité  nouvellement  découverte  dans  le  township  de  Spalding  où  l'on 
disait  qu'il  existait    des  minerais   de  fer,  et   incidemment   on  a  visité   deux  localités  où 
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l'on  avait  signalé  des  dépots  de  talc   nouvellement  découverts.     On  trouvera  aux  pages 
76  et  7  7  de  son  rapport  sommaire  un  aperçu  des  conditions  de  ces  diverses  localités. 

Dînant  le  mois  de  décembre,    le  Dr.    Wi  son  a  visité   les  provinces  de  la  Nouvelle- 
el  du  Nouveau  Brunswick    afin    de  préparer   le  travail  de  la  prochaine  campagne 
pour  l'investigation  des  existences  de  minerais  de  cuivre  au  Canada  en  général. 

Mr.  Théo.  V.  Denis  avait  reçu  mission  d'examiner  les  gisements  de  minerais  de 
manganèse  qui  étaient  autrefois  activement  exploités  dans  les  provinces  maritimes  et 
d'examiner  les  causes  qui  avaient  amené  leur  abandon.  On  pensait  que  quelques-unes  des 
mines  puniraient  être  rouvertes  afin  de  fournir  du  manganèse  à  l'industrie  de  l'acier  en 
Canada  et  aux  Etats-Unis;  mais  M.  Denis  est  d'avis  que  ces  gisements  ne  pourraient 
pas  être  exploités  assez  économiquement  pour  permettre  aux  producteurs  canadiens  de 
taire  concurrence  aux  minerais  de  manganèse  extraits  en  Russie,  dans  l'Inde  et  au  Brésil. 
Les  minerais  «  le  manganèse  canadiens  sont  cependant  d'une  pureté  exceptionnelle  et  se 
vendraient  propablement  un  prix  plus  élevé  que  les  minerais  maintenant  employés  dans 
l'industrie  du  fer  et  de  l'acier. 

En  plus  de  ce  travail,  M.  Denis  a  passé  beaucoup  de  temps  à  écrire  et  à  réviser 
un  rapport  sur  les  terrains  houillers  et  les  mines  de  houille  du  Canada.  Ce  rapport  est 
destiné  à  servir  de  description  populaire  des  ressources  et  de  l'industrie  de  la  houille  du 
Canada  et  il  doit  accompagner  le  rapport  sur  les  essais  de  houille  qui  se  préparent  sous 
les  auspices  de  la  Division  des  Mines. 

M.  Denis  a  préparé  aussi  à  ma  demande  des  notes  et  mémoires  d'une  nature  tech- 
nique en  réponse  à  des  demandes  faites  au  sujet  des  gisements  miniers,  des  opérations 
minières,  etc. 

M.  W.  F.  Jennison  a  continué  son  travail  d'examen  des  ressources  en  gypse  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  ;  et  en  plus,  il  a  examiné  les  dépôts  des  îles 
<U-  la  Madeleine,  dans  le  golfe  du  Saint-Laurent.  Au  commencement  de  1  année,  il  a 
visité  les  districts  des  Etats-Unis  où  l'on  fabrique  avec  du  gypse,  du  plâtre  de  Paris,  du 
tu»-,  du  plâtre  ciment,  du  plâtre  à  plancher,  des  ornements  d'albâtre,  des  engra's,  etc. 
Si  l'en  en  juge  par  les  données  qui  figurent  dans  son  rapport  préliminaire  page,  89,  son 
rapport  détaillé  qui  est  maintenant  en  préparation,  constituera  une  édition  précieuse  à 
la  -erie  toujours  croissante  des  publications  de  la  division  des  Mines  sur  les  minéraux 
industriels  du  pays. 

Al  I  Dr.  T.  L.  Walker,  en  mettant  à  exécution  le  projet  annoncé  dans  mon  dernier 
rapport,  a  passé  deux  mois  de  l'été  dernier  à  examiner  les  existences  de  minerais  de 
molybdène  au  Canada.  La  valeur  commerciale  principale  du  molybdène  consiste  dans 
son  utilisation  comme  ingrédient  pour  les  outils  d'acier  de  haute  catégorie  et  pour  l'acier 
a  aimant.  L'addition  du  molybdène  permet  à  l'acier  de  garder  sa  trempe  même  quand 
il  h  .  une  température  relativement  élevée.  En  plus  de  ces  recherches  dans  le 
eau  Brun  v.jck,  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  Québec,  le  Dr.  Walker  a  visité  les 
terrairu  à  molybdène  du  Maine,  Etats-Unis,  où  il  a  étudié  non  seulement  l'existence  de 
ce  minerai,  mais  ou  il  a  encore  examiné  les  méthodes  d'extraction,  de  broyage  et  de 
concentration  sèche.  Les  données  recueillies  seront  incorporées  dans  une  monographie 
illustrée  <Je  ce  .ujet. 

\1      ;.  C  Mackenzie,  B.  Se.,  a  commencé    le    22    septembre    1909,    à   réunir    des 

échantillon    types  de    minerais    et    de  fer    magnétite  riches  en  soufre  et  provenant  des 

-toi  situées  dans  le  township  de   Bristol,  comté    de    Pontiac,    Québec,   et  sem- 
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blable  quoique  plus  silicieux  aux  minerais  de  fer  courants  des  mines  de  Bathurst, 
township  de  Bathurst,  dans  le  comté  de  Gloucester,  Nouveau-Bruns wick.  11  a  ensuite 
analysé  ses  échantillons  et  les  a  soumis  à  des  essais  de  concentration  ;  écrasement,  mou- 
turc,  classement  et  séparation  magnétique — par  les  méthodes  humides  et  sèche?  dans  le 
laboratoire  des  mines  de  l'école  des  mines  de  Kingston,  Ontario,  loué  temporairement  à 
cette  tin. 

En  plus  des  expériences  qui  précèdent  sur  les  minerais  de  fer  magnétiques,  M 
Mackenzie,  en  novembre,  a  commencé  des  essais  de  concentration  avec  des  pyrrhotines 
nickelifères  triées  Les  résultats  des  analyses  chimiques  respectives  sont  publiés  dans 
le  rapport  préliminaire  à  la  page  54. 

M.  Fritz  Cirkel,  a  continué  en  1909  son  étude,  la  région  de  l'amiante  de  Québec. 
Un  travail  important  exécuté  a  été  la  délimitation  de  la  position  exacte  de  la  continua- 
tion de  la  zone  de  serpentine  du  township  de  Thetford  et  de  celle  de  l'étendue  voisine 
Thetford,  Black  Lake.  Le  commencement  de  l'année  a  été  consacré  à  reporter  son 
relevé  de  la  zone  de  serpentine  de  Brough:on,  et  la  campagne  d'été  a  été  passée  à  ins- 
pecter de  prétendues  découvertes  de  gisements  considérables  d'amiante  dans  le  township 
de  Thetford. 

Les  conclusions  à  l'égard  de  ces  prospects  sont  qu'aucun  des  gisements  nouvellement 
découverts  ne  présente  une  étendue  ou  une  qualité  suffisante  pour  en  justifier  l'exploi- 
tation— et  que  les  gisements  d'une  valeur  commerciale  se  trouvent  seulement  dans  les 
rangs  TV  et  V  de  ce  township. 

Le  rapport  préliminaire  de  M.  Cirkel  (page  107)  indique  que  depuis  septembre  1908, 
le  rendement  de  l'amiante  a  augmenté  sur  le  pied  de  189.20  tonnes  de  fibres  d'atelier 
par  jour.  La  seconde  édition  de  sa  monographie  sur  "  L'Amiante,  son  existence,  son 
exploitation  et  ses  usages  "  publiée  en  1905  se  prépare  maintenant  et  sera  achevée  en 
1910. 

M.  A.  Anrep,  durant  la  plus  grande  partie  de  1909,  a  surveillé  l'installation  de 
l'usine  de  tourbe  du  gouvernement  et  le  drainage  de  la  tourbière  d'Alfred  comté  de 
Prescott,  Ontario.  En  plus  de  ce  travail  il  a  examiné  quatre  tourbières  de  la  province 
d'Ontario  et  préparé  des  notes  pour  les  cartes  de  ces  endroits.  Les  résultats  qu'il  a 
obtenus  seront  donnés  dans  le  bulletin  No  2,  des  "  Investigations  sur  les  tourbières  et 
l'industrie  de  la  tourbe  combustible  du  Canada"  que  publiera  prochainement  la  Division 
des  Mines. 

M  J.  G.  S.  Hudson  a  été  employé  à  réunir  et  à  préparer  les  matériaux  de  son  rap- 
port sur  l'extraction  de  la  houille  en  Nouvelle-Ecosse,  Il  a  aussi  recueilli  des  rensei- 
gnements au  sujet  des  explosifs,  de  leur  nature  et  de  leur  emploi  et  s'est  occupé  de  com- 
piler des  statistiques  des  accidents  dans  les  ruines. 

CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES. 

Un  coup  l'œil  général  jeté  sur  le  travail  qui  vient  d  être  esquissé  dans  les  pages  pré- 
cédentes indique  que  le  domaine  de  la  Division  des  Mines  s'est  puissamment  étendu  et  que 
de  nouvelles  branches  de  recherches  ont  été  inaugurées.  Les  plus  importantes  qui  se  pour- 
suivent actuellement  sont  :  (1)  les  expériences  de  l'Usine  de  tourbe  Alfred,  pour  démon- 
trer la  possibilité  de  la  fabrication  industrielle  de  la  tourbe  séchée  à  l'air  ;  (2)  les 
démonstrations  de  la  Station  d'essais  de  combustibles  d'Ottawa  :  pour  montrer  que  la 
tourbe   séchée  à  l'air  et  que  les  autres  combustibles  de  qualité  relativement    inférieure 
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peuvent  être  utilises  économiquement  pour  la  production  de  la  force  motrice  ;  et  (3)  les 
Recherches  systématiques  pour  l'électro-métallurgie  du  zinc.  Des  monographies  spéciales 
ont  été  déjà  publiées  pour  le  mica,  l'amiante,  le  graphite,  la  tourbe  et  la  lignite,  le  tungs- 
tène, et  le  minerai  de  fer  chromé  ;  et  d'autres  sont  en  préparation  pour  le  gypse,  les 
matériaux  de  constructions  et  les  pierres  de  décoration,  le  molybdène,  le  cuivre,  etc. 
En  plus  de  ce  travail  spécial,  les  travaux  importants  sur  les  ressources  en  minerai  de 
ter,  tles  différentes  provinces  comme  celui  du  Dr.  Woodman  sur  les  "Gisements  de 
minerai  de  fer  de  la  Nouvelle- Ecosse  "  publiés  en  1909,  ont  déjà  paru  et  l'on  en  prépare 
d'autres  maintenant.  Si  grandes  ont  été  les  demandes  de  certaines  des  monographies 
sur  les  minéraux  industriels  de  la  province  particulièrement  l'amiante,  le  mica  et  la 
tourbe,  que  notre  provision  a  été  complètement  épuisée  et  qu'il  a  fallu  publier  d'autres 
éditions.  Et  le  même  état  de  choses  existe  au  sujet  des  rapports  sur  la  fonte  des 
minerais  de  fer  dans  le  procédé  électrothermique.  Il  a  fallu  faire  une  seconde  édition 
du  rapport  sur  le  haut-fourneau  électrique  de  Domnarfvet  et  elle  a  paru  en  décembre 
1909,  quatre  mois  après  sa  première  publication.  Plus  de  35,000  exemplaires  de 
monographies,  rapports  et  bulletins  ont  été  envoyés  par  la  poste  durant  l'année. 

Le  rapide  développement  de  l'industrie  minière  qui  se  produit  maintenant  en 
Canada  est  démontré  par  le  fait  que  la  valeur  totale  des  produits  miniers  pour  l'année 
1909,  a  été  le  ^90,415,763,  et  n'est  dépassée  que  par  l'agriculture.  La  correspondance 
du  bureau  de  statistiques  à  elle  seul  s'est  élevée  à  6,752  lettres  reçues  et  envoyées  ;  et  la 
eorrespondan  e  dans  mon  propre  bureau  a  été  de  5,491  communications  reçues,  et  4,198 
à  envoyer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  EUGÈNE  HAANEL, 

Directeur  des  Mines. 
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RAPPORTS 

DES 

ESSAIS  DE  COMBUSTIBLES,  DU  LABORATOIRE  DE  CHIMIE,  DU  BUREAU 
DE  LA  STATISTIQUE  ET  DE  L'ESSAYERIE. 


ESSAIS  DE  CHARBON  A  L'UNIVERSITE  McGILL. 
Dr  John  Bonsall  Porter. 

Les  essais  de  charbon  commencés  en  1907,  ont  été  achevés  et  le  rapport  exposant 
les  résultats  est  maintenant  en  préparation  pour  la  publication.  Il  n'est  pas  encore 
possible  do  fournir  aucun  renseignement  détaillé  quant  au  résultat  de  l'essai,  mais 
l'aperçu  général  suivant  de  la  nature  et  de  la  portée  du  travail  peut  convenablement 
figurer  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Division  des  Mines. 

Dans  l'automne  de  1906,  le  gouvernement  canadien  a  décidé  d'entreprendre  une 
étude  des  combustibles  du  Canada  un  peu  sur  le  modèle  des  essais  de  combustibles  qui 
avaient  été  déjà  commencés  par  le  Service  géologique  des  Etats-Unis.  Le  gouvernement 
n'avait  pas  à  Ottawa  de  laboratoires  mécaniques  convenables  et  comme  le  Dr  Porter  et 
le  professeur  Durley  avaient  déjà  fait  quelques  travaux  de  recherches  à  l'Université 
McGill,  sur  un  certain  nombre  de  charbons  de  l'ouest,  l'honorable  ministre  des  mines 
leur  a  demandé  d'entreprendre  une  investigation  générale  des  charbons  canadiens. 

Un  arrangement  a  donc  été  conclu  entre  le  gouvernement  et  l'Université  McGill, 
d'après  lequel  le  premier  a  convenu  de  payer  les  appareils  et  le  personnel  nécessaires 
pour 'compléter  l'équipement  d'essayage  mis  par  l'Université  à  la  disposition  du  gouver- 
nement. Les  chemins  de  fer  Intercolonial  et  Canadien  Pacifique,  ont  généreusement 
consenti  à  transporter  gratuitement  les  matériaux  qui  s'élevaient  à  plusieurs  centaines 
de  tonnes. 

On  avait  d'abord  l'intention  de  limiter  l'investigation  aux  houilles  et  aux  lignites 
du  Canada,  et  par  suite  les  points  suivants  rentraient  seuls  dans  le  projet  : 

(a)  Echantillonnage  sur  le  terrain. 

(b)  Broyage  et  préparation  des  échantillons  pour  le  traitement. 

(c)  L  ivage  et  préparation  mécanique. 

(d)  Essai  au  générateur. 

(e)  Essai  au  gazogène. 

(  f  )   Essai  de  fabrication  de  coke. 

(g)  Travail  du  laboratoire  de  chimie. 

Durant  la  marche  du  travail  qui  précède,  le  Ministère  des  Mines  a  été  organisé  et 
la  surveillance  générale  est  passée  de  la  commission  géologique  à  la  Division  des  Mines. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  les  dispositions  primitivement  tracées,  mais  une 
investigation  supplémentaire  a  été  inaugurée  par  le  Dr  Eugène  Haanel,  directeur  des 
Mines,  qui  a  entrepris  une  étude  approfondie  des  dépôts  de  tourbe  de  Québec  et 
d'Ontario  et  qui  a  commencé  la  construction  à  Ottawa  d'une  station  d'essais  de  tourbe 
combustible.  On  comprendra  la  nécessité  immédiate  de  cette  seconde  investigation 
quand  nous  aurons  dit  qu'il  n'existe  pas  en  Canada  de  terrain  houiller  d'une  certaine 
importance  entre  le  Nouveau-Brunswick  oriental  à  l'est,  et  la  Saskatchewan  et  le  Mani- 
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toba  occidental  à  l'ouest,  soit  une  distance  déplus  de  2,000  milles  et  que  dans  ce  grand 
territoire  dépourvu  de  houille,  il  y  a  de  nombreux  gites  considérables  de  tourbe  qui  sont 
tous  jusqu'à  présent  absolument  inexploités.  Comme  de  plus  l'investigation  de  la 
tourbe  est  pratiquée  par  la  Division  des  Mines,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  parler  plus  longue- 
mont  ici. 

Le  Canada  possède  un  certain  nombre  de  terrains  houillers  qui  peuvent  être  groupés 
grossièrement  on  quatre  grandes  divisions  dont  trois  présentent  actuellement  de  l'impor- 
tance. 

(1)   Les  Provinces  Maritimes  : — 

Nouvelle  Ecosse  et  Nouveau  Brunswick — 

Charbon  bitumineux  seulement — Evaluation  10,000,000,000  de  tonnes. 
Les  plaines  centrales  et  l'est  des  montagnes  ?'ocheuses  :— 
Ma  ni  toba,  Saskatchewan,  Alberta,  Colombie  Britannique — 

Anthracite,    évaluation 400,000,000  tonnes. 

Bitumineux,  " .    80,000,000,000      " 

Lignite,  "  80,000,000,000      " 

(3)    La  côte  du  Pacifique  et  /'ouest  des  Montagnes  Rocheuses  : — 
Colombie  Britannique  et  Yukon — 

Antracite,      évaluation .     10,000,000  tonnes. 

Bitumineux,  " 12,000,000,000       " 

Lignite,  " .      1,000,000,000      » 

(-1)    Le  bassin  arctic  du  Mackenzie  : 

Lignite  seulement,   évaluation 500,000,000  tonnes. 

En  plus  de  ce  qui  précède,  il  y  a  certain  petit  terrain  particulièrement  dans  l'On- 
tario qui  n'ont,  pas  d'importance  à  présent  et  qui  contiennent  quelques  millions  de  tonnes 
de  tourbe  ligniteuse  et  d'autres  dans  l'extrême  nord  de  dimension  et  de  valeur  douteuses. 
Les  charbons  de  la  section  (1) — Nouvelle  Ecosse — ressemblent  aux  catégories 
ordinaires  de  charbon  anglais  et  écossais,  bien  que,  en  moyenne,  ils  aient  un  peu  plus 
de  cendre  et  beaucoup  plus  de  soufre  que  les  veines  anglaises  de  même  puissance.  La 
plupai  t  font  du  bon  coke  et  en  s  mime  on  peut  considérer  ces  charbons  comme  du  bon 
charbon  a  générateur  et  excellent  pour  les  usages  domestiques.  Ces  charbons  sont  lar- 
gement  exploités  et  fournissent  à  présent  une  grande  partie  de  l'approvisionnement  du 
Canada. 

Le  charbons  de  la  section  (2)  sont  en  quantité  énorme  et  beaucoup  sont  d'excellente 
qualité  ;  quelques-uns  des  meilleurs  charbons  de  Crowsnet  sont  admirables  sous  tous  les 
rap|  oit-.  Ci  pendant  ces  charbons  sont  tous  d'une  époque  géologique  relativement 
récente  (Crétacé),  et  sauf  les  lignites  que  l'on  rencontre  surtout  dans  les  plaines,  on  les 
trouve  dan-  le  soulèvement  principal  des  Montagnes  Rocheuses  en  couches  très  redressées 
,  ..-ut  très  irrégulières. 

L«-  charbons  sont  par  conséquent  de  qualité  moins  uniforme  qu'ils  seraient   autre- 
ment et  beaucoup  contiennent  de  grande  quantité  de  cendre  soit  inhérente,  soit  comme 
-  oire  inévitable  des  travaux  d'exploitation. 

i  .  nt    considérablement  exploités  :  l'anthracite  par  le  chemin   de  fer 

Canadien  du  Pacifique,  près  de  Banff  ;  les  charbons  bitumineux  par  beaucoup  de  com- 

>nt  la  plupart   fonctionnent  dans  le   voisinage   de  l'embranchement   de  Crows 

i',      du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique;  les  lignites  en  beaucoup  d'endroits 

|  ,i*-  l'Alberta  et  près  d'Edmonton  ainsi  qu'en  beaucoup  d'endroits   de  la  Saskat- 

;,,  et  du  Manitoba 

Le  charbons  bitumineux  sont,  comme   nous  l'avons    dit  plus  haut,  très   variables, 

allant  des  charbons  a  générateur  de  très  haute  qualité  en  descendant.     Quelques-uns  de 

ces  «liai  bons  font  du  coke  admirable,  d'autres  en  feraient  d'aussi  bons  s'ils  étaient  lavés 

de  leur  excès  d'impureté.      D'autres  ne  font  pas  de  bon  coke  ou  n'en  font 

M  tout,  mai-,  peuvent  servir    pour    le   générateur   et   pour  les    usages   domestiques. 

L'autre-,  et  ceci  comprend  la  plus  grande  partie,  sont  encore  inexploités  et  se  trouvent 
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au  nord  des  lignes  du   trafic,   mais  tous   ou  presque  tous  sont  en    des  endroits  où  l'on 
pourra  facilement  les  atteindre  quand  le  pays  sera  peuplé. 

Les  charbons  de  la  côte  de  L'ouest  présentent  leur  meilleur  développement  sur  l'île 
Vancouver  où  ils  ont  été  extraits  depuis  plusieurs  années  et  sur  l'île  Graham  au  nord 
où  l'extraction  n'a  pas  encore  commencé,  mais  on  trouve  des  terrains  plus  petits  et 
cependant  importants  en  beaucoup  d'endroits,  notamment  à  Princeton  sur  ce  qui  deviendra 
probablement  la  ligne  du  prolongement  occidental  de  l'embranchement  de  Crows  Nest 
Pass  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  à  Nicola,  près  de  la  ligne  mère  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  à  Telkwa  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc 
du  Pacifique,  et  à  Tantalus  près  du  cours  supérieur  navigable  du  Yukon. 

Les  charbons  de  l'île  Vancouver  sont  plus  ou  moins  normalement  bitumineux  et 
quelques-uns  font  du  bon  coke.  Les  autres  sont  en  grande  partie  mais  non  totalement 
de  la  lignite  ou  bitumineux  ligniteux.  Quelques-uns  font  du  bon  coke,  mais  la  plupart 
ne  paraissent  pas  convenir  aux  besoins  métallurgiques  (coke  de  smelter)  ;  en  général, 
cependant  ils  sont  excellents  pour  les  besoins  domestiques  et  aussi  pour  générer  de  la 
vapeur.  Leurs  impuretés  varient  considérablement,  mais  en  général  ces  charbons  peu- 
vent être  assimilés  à  ceux  de  la  seconde  division. 

Avec  d'aussi  vastes  ressources  en  charbon  dont  une  partie  relativement  si  modique 
est  développée,  il  est  naturellement  impossible  qu'une  investigation  soit  approfondie,  et 
dans  le  cas  actuel  on  n'a  pas  essayé  de  traiter  à  fond  d'aucuns  charbons,  sauf  ceux  qui 
proviennent  de  mines  déjà  exploitées  et  en  état  de  mettre  leurs  matériaux  sur  le  marché. 
Presque  toutes  les  mines  qui  sont  en  cet  état  ont  été  échantillonnées  et  leurs  produits 
ont  été  essayés  sur  une  assez  forte  échelle,  généralement  par  dix  tonnes. 

Dans  la  liste  suivante  les  charbons  essayés  sont  disposés  géographiquement  en  com- 
mençant par  la  partie  orientale  du  bassin  houiller  de  l'Atlantique  du  Cap  Breton,  Nou 
velle  Ecosse. 

LISTE  DES    CHARBONS    ESSAYES. 

50    Veine  Gowrie,  North  Atlantic  Collieries,  Ltd.,  Port  Morien,  N.  E, 

36.  Dominion  No.  7,  veine  Hub,  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace  Bay,  N.  E. 

35.  Dominion  No.  9,  veine  Harbourg  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace  Bay,  N.  E. 

35SP  Dominion  No.  5,  veine  Phalen  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace  Bay,  N.  E. 

38.  Dominion  No.  1,  veine  Phalen,  Dominion  Coal  Co.,   Ltd.,  Glace  Bay,  N.   E. 

37.  Dominion  No.  10,  veine  Emery  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,   Glace  Bay,  N.  E. 

39.  Dominion  No.  12,  veine  Lingan  Dominion  Coal  Co.,  Ltd.,  Glace  Bay,  N.-E. 

13.  Houillère  No.  1,  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  Sidney  Mines,  N.-E. 
12.  Houillère  No.  3,  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Ltd.,  Sydney  Mines,  N.-E. 

14.  Houillère  Inverness,  Inverness  Railway  and  Coal  Co.,  Inverness  N.-E. 

15.  Houillère  Port  Hood,  Richmond  Railway  Coal  Co.,  Ltd.,  Port  Hood,  N.-E. 

4.  Veine  de  Six  Pieds,  houillère  Vale,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd.,  New  Glasgow,  N.-E. 

16.  Veine  Foord,  houillère  du  puits  Allan,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd.,  Stellarton,  N.-E. 

1.  Troisième  veine,  houillère  Albion,  Acadia  Coal  ('<>.,  Ltd.,  Stellarton,  N.-E. 

2.  Veine  du  Puits  de  Cage,  houillère  Albion,  Acadia  Coal  Co.,  Stellarton,   N.-E. 
y.   Veine  principale,  houillère  Acadia,  Acadia  Coal  Co.,  Ltd.,  Westville,  N.-E. 

3.  Veine  principale   houillère    Drummond,    Intercolonial   Coal  Mining  Co.,  Ltd., 
Westville,  N.-E. 

49.  Houillère  No.  1,  Cumberland  Railway  and  Coal  Co.,  Ltd.,  Springhill,  N.-E. 

5.  Houillère  No.  2,  Cumberland  Railway  and  Coal  Co.,  Ltd.,  Springhill,  N.-E. 

6.  Houillère  No.  3,  Cumberland  Railway  and  Coal  Co.,  Ltd.,  Springhill,  N.-E. 

7.  Houillère  Chignecto,  maritime  Coal,    Railway  and  Power  Co.,  Ltd.,  Chignecto, 
N.-E. 

9.  Houillère  Minudie,  Minudie  Coal  Co.,  Ltd.,  Rivière  Hébert,  N.-E. 

10.  Houillère  Joggins,  Canada  Coals  and  Railway  Co.,  Joggins,  N.-E. 

11.  Mine  de  King,  G.  King,  Minto,  N.-B. 

40.  Western  Dominion  Collieries,  Ltd.,  Taylorton,  Sask. 
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41.  Eurêka  Coal  and  Brick  Ce,  Ltd.,  Estevan,  Sask. 

46.  Strathcona  Coal  Co.,  Ltd.,  Strathcona,  Alta. 

42.  Parkdale  Coal  Co.,  Ltd.,  Edmonton,  Alta. 
15,  standard  Coal  Co.,  Edmonton,  Alta. 

43.  Canada- Wesi  Coal  Co.,  Ltd.,  Taber,  Alta. 

-44.   Galt  colliery,  Alberta  Railway  and  Irrigation  Co.,  Ltd.,  Lethbridge,  Alta. 

47.  Breck(  nridge  and  Lund  Coal  Co.,  Ltd.,  Lundbreck,  Alta. 

48.  Veine  de  sept  pieds  (  Biron  No.  1),  houillère  Leitch,  Leitch  Collieries,  Ltd., 
Passburg  Alta. 

32.  Houillère  Hillcrest,  Hillcrest  Coal  and  Coke  Co.,  Ltd.,  Hillcrest,  Alta. 

33.  Veine  No  1  houillère  Bellevue.  West  Canadien  Collieries  Co  ,  Ltd.,  Bellevue, 
Alta. 

28,  Veine  No  1,  houillère  Lille,"  West  Canadian  Collieries  Ltd.,  Lille,  Alta. 

34.  Veine  No  2,  houillère  Denison,  International  Coal  and  Coke  Co.,  Ltd.,  Cole- 
man,  Alta. 

34SP.  Veine  No.  4,  houillère  Denison,  International  Coal  and  Coke  Co.,  Ltd., 
Coleman,  Alta. 

31.   Mine  No.  3,  houillère  Michel,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd.,  Michel,  C.B. 
30.   Mine  Xo.  7 

29.  Mine  No.  8 

51.  Veine  No.  2,  South  Hosmer  Mines  Ltd.,  Hosmer  C.B. 

52.  Veine  No.  6 

53.  Veine  No.  8 
53.  Veine  No.  8 

'27.   Mine  No.  2,  crique  au  Charbon,  Crowsnest  Pass  Coal  Co.,  Ltd.,  Fernie,  C.  B. 

26-   Mine  No.  5 

25.   Mine  No.  1  ou  vieille  mine,  H.  W.  McNeil  Co.,  Ltd.,  Canmore,  Alta. 

23.   Houillère  Bankhead,  Bankhead  Mines  Ltd.,  Bankhead,  Alta. 

34.   Briquettes  de  la  houillère  Bankhead,  Bankhead  Mines  Ltd.,   Bankhead,    Alta. 

Ex.  1,  Excavation  No.  1  crique  au  Granit,  C.B. 

Ex.  2,  "  No.  2  "  " 

Ex.  3,  "  No.  4 

22.  Veine  Jewel,  mine  No  1,  houillère  Middlesboro  Nicola  Valley  Coal  and  Coke 
Co.,  Ltd  .  Coutlee,  C.B. 

l'l\  S  P.  Veine  Rat  Hole,  mine  No.  2,  houillère  Middlesboro,  Nicola  Valley  and 
Coke  Co.,  Ltd.,  Coutlee,  C.B. 

20.  Veine  Wellington,  houillère  Wellington-Extension,  Wellington  Colliery  Co., 
Ltd.,  Extension,  C.B. 

18.    Veine  supérieure,  Mine  No.  1,  Western  Fuel  Co.,  Ltd.,  Nanaimo,  C.B. 
17.   Veine  inférieure.  "  "  " 

21.  Veine  inférieure,  Mine  No.  4,  houillère  Comox,  Wellington  Colliery,  Cumber 
land,  C.B. 

21  SP.  Veine  inférieure,  mine  No.  7,  houillère  Comox,  Wellington  Colliery  Co., 
Ltd.,  Cumberland,  C.B. 

Ex.  31,  Veine  supérieure,  mine  ïantalus,  White  Pass  and  Yukon  Ry.  Co.,  Ltd., 
Yukou. 

Ex.   32,    Veine-  centrale, 

Ex.   33,    Veine  inférieure,  "  "  " 

L'n  résumé  des  traits  principaux  de  chaque  partie  du  travail  d'essai  suffira  pour  le 
moment. 

A.  Echantillonnage  bur  le  terrain. 

Les  échantillons  ont  été  recueillis  par  M.  Théophile  C.  Denis,  B.  Se,  du  personnel 
permanent  de  la  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines  ou  par  M.  Edgar  Stanfield 
M.  Se.,  chimiste  en  chef  du  personnel  des  essais.     L'un  ou  l'autre  ont  visité  et  examiné 
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chaque  mine  à  échantillonner  et  ont  fait  choisir,  mettre  en  sac,  sceller  et  expédier  le 
charbon  sous  leur  propre  surveillance. 

En  recueillant  cet  échantillon  principal,  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour 
se  procurer  une  moyenne  du  charbon  tel  qu'il  se  vend  ;  mais  en  plus,  les  échantillons  ont 
été  recueillis  personnellement  et  envoyés  en  boîtes  cachetées  directement  au  chimiste. 

Dans  quelques  cas  on  a  pris  aussi  d'autres  échantillons  pour  déterminer  la  différence 
entre  les  divers  bancs  du  charbon  dans  son  ext  action.  Des  veines  de  moindre  impor- 
tance ont  été  également  échantillonnées  en  lots  allant  de  quelques  livres  à  une  tonne  ou 
plus. 

B.  Broyage  et   Échantillonnage  dans  le  Laboratoire. 

L'échantillon  principal  à  son  arrivée  à  l'usine  d'essayage  à  McGill  était  sorti  de 
sac,  broyé  pour  passer  par  un  tamis  de  2",  mélangé  à  fond  sur  un  grand  pavage  d'échan- 
tillonnage granolithique,  échantillonné  pour  le  chimiste,  etc.  ;  et  finalement  remis  en  sac 
et  mis  de  côté  pour  traitement. 

C.  Purification  Mécanique. 

Chaque  échantillon  principal  était  traité  expérimentalement  au  laboratoire  au  moyen 
des  solutions  lourdes  et  les  fractions  étaient  analysées  dans  le  but  de  déterminer  les 
résultats  probables  du  lavage.  Dans  tous  les  cas  où  ces  essais  préliminaires  donnaient 
des  résultats  favorables,  un  gros  lot  étant  traité  dans  l'installation  de  lavage  de  charbon 
de  l'Université  :  l'appareil  employé  était  une  table  à  secousses  type  à  deux  compartiments 
et  à  glissoire  construite  pour  la  division  des  Mines  par  Fraser  and  Chalmers  Company. 
Cette  table  à  secousses  a  été  spécialement  remodelée  pour  le  lavage  du  charbon  et  est 
pourvue  d'un  alimenteur  automatique  et  de  déversoirs  latéraux  pour  enlever  automati- 
quement l'ardoise  et  les  autres  impuretés.  Le  charbon  puiifié  déborde  dans  une  boîte 
d  egouttement  où  il  est  recueilli  et  séché.  La  matière  fine  qui  tombe  à  travers  le  tamis 
est,  soit  traitée  de  nouveau,  soit  jetée  aux  déchets  suivant  sa  composition.  Chacun  de 
ces  essais  a  été  pratiqué  sur  un  lot  de  trois  à  quatre  tonnes  de  charbon  qui  était  d'abord 
broyé,  classé  et  secoué  en  tro:s  portions  séparées  :  grossier,  intermédiaire  et  petit  afin 
d'obtenir  le  travail  le  plus  exact.  Le  charbon  très  fin  était  aussi  traité  quand  il  pouvait 
convenir  pour  la  fabrication  du  coke  ou  lorsque  pour  une  raison  quelconque,  il  paraissait 
avantageux  pour  le  commerce  de  recueillir  les  données. 

Les  produits  du  charbon  et  des  déchets  étaient  tous  recueillis,  pesés  et  échantillon- 
nés, mais  les  produits  grossiers  et  fins  étaient  mélangés  avant  de  les  envoyer  aux 
générateurs. 

Le  lavage  du  charbon  était  contrôlé  par  une  série  d'essais  aux  solutions  lourdes. 
Naturellement,  il  serait  possible  dans  un  laboratoire  de  faire  un  lavage  excessivement 
complet,  mais  la  dépense  en  serait  disproportionné  relativement  à  la  valeur  du  charbon. 
I  ans  tous  les  cas,  ceci  n'a  pas  été  essayé  et  l'on  a  cherché  à  reproduire  les  conditions 
qui  existent  dans  le  commerce.  En  comparant  des  essais  faits  au  laboratoire  et  le 
lavage  du  charbon  opéré  avec  les  appareils  types  on  s  aperçoit  que  le  résultat  cherché  a 
été  atteint  et  que  l'on  peut  considérer  les  essais  exécutés  comme  représenta  it  une 
moyenne  du  travail  commercial. 

D.  Essais  au  générateur. 

Les  essais  au  générateur  ont  été  exécutés  de  la  chambre  d'essais  au  générateur  de 
l'édifice  du  Génie  Mécanique  de  l'Université  McGill  et  la  méthode  employée  a  été  autant 
que  possible  d'accord  avec  les  procédés  types  d'essais.  Le  matériel  employé  pour  ces 
essais  comprend  un  générateur  Babcox  et  Wilcox,  ayant  639  pieds  carrés  de  surface  de 
chauffe  et  16.79  pieds  carrés  de  surface  de  grille;  une  pompe  d'alimentation  indépen- 
dante ;  des  réservoirs  de  pesage  et  des  balances  types  pour  l'eau  et  le  charbon  avec  les 
appareils  nécessaires  pour  déterminer  l'humidité  dans  la  vapeur,  analyser  les  gaz  de 
cheminée  et  observer  les  pressions  et  les  températures. 


28  DÉPARTEMENT  DES  MINES 

1   GEORGE  V,  A.    1911 

1  N  -  dispositions  étaient  prises  pour  fournir  de  la  vapeur  sous  la  grille  et  aussi  pour 
travailler  à  tirage  forcé  si  c'était  nécessaire.  Excepté  dans  un  ou  deux  cas  où  il  a  fallu 
faire  un  changement  on  s'est  servi  pendant  toute  la  durée  des  essais  des  mêmes  modèles 
de  barres  do  grille  fixes.  Ces  barres  ont  des  espaces  pour  l'air  dans  l'étendue  est  de  30 
pour  cent  de  l'étendue  totale  de  la  grille.  Si  l'on  avait  employé  différentes  barres  de 
grille  suivant  les  différentes  catégories  de  combustibles,  on  aurait  pu  probablement  dans 
quelques  cas  réaliser  plus  d'économie  ;  mais  on  a  jugé  qu'en  employant  tout  le  temps  la 
même  grille,  il  serait  plus  facile  de  comparer  exactement  les  essais  les  uns  aux  autres. 

Avant  de  commencer  les  essais,  le  générateur  était  complètement  gratté,  nettoyé  et 
inspecte  et  toute  la  maçonnerie  autour  du  fourneau  était  reconstruite  Des  essais  préli- 
minaires étaient  alors  exécutés  avec  un  charbon  type  (George  Creek)  afin  de  s'assurer 
que  toute  l'installation  était  en  bon  état.  La  série  des  essais  réguliers  commençait  alors 
et  le  meme  chauffeur  était  constamment  employé.  On  n'a  pas  jugé  possible  de  faire 
plus  d'un  essai  de  générateur  avec  la  plupart  des  échantillons  de  charbon  et  l'on  a 
décidé  que  dans  chaque  cas  o  î  chercherait  à  atteindre  la  même  évaporation  de  2,000 
ii\  res  d  eau  par  heure  ;  on  avait  constaté  que  sur  ce  pied  le  générateur  donnait  presque 
pon  meilleur  résultat.  Les  essais  avaient  donc  pour  effet  d'indiquer  le  pied  sur  lequel,  il 
fallait  brûler  chaque  échantillon  de  charbon  pour  fournir  une  certaine  quantité  de  vapeur. 
Comme  contrôle,  on  déterminait  dans  chaque  cas,  autant  que  possible,  les  déperditions 
de  chaleur.  Tous  les  essais  duraient  au  moins  10  heures  et  naturellement  les  tubes  des 
générateurs  étaient  nettoyés  avant  chaque  marche. 

Comme  la  façon  dont  se  conduit  en  pratique  le  charbon  dans  le  feu  présente  une 
portée  économique  importante  quant  à  sa  valeur  industrielle  comme  combustible, 
des  notes  ininterrompues  ont  été  prises  relativement  à  certains  traits  comme  l'état  et 
l'épaisseur  du  feu,  la  nature  et  la  quantité  de  cendres  et  de  scories  formés,  la  fréquence 
du  partage  et  du  nettoyage  du  feu,  et  la  méthode  de  chauffe  trouvée  la  plus  convenable 
pour  chaque  combustible  en  particulier. 

E.   Essais  au  gazogène. 

Au  commencement  on  avait  décidé  d'essayer  de  pratiquer  sur  une  assez  petite  échelle 
des  essais  au  générateur  et  au  gazogène,  dans  le  désir  de  donner  aux  recherches  une 
valeur  directe  pour  les  petites  usines  de  fabrication  et  de.  pouvoir  moteur  qui  surgissent 
dans  tout  le  pays,  spécialement  dans  l'ouest,  où  dans  quelques  années  elles  joueront  un 
rôle  important  dans  le  développement  industriel.  On  désirait  aussi  essayer  tous  les 
charbons  avec  la  même  précision  et  autant  que  possible  dans  des  conditions  identiques. 
I^e  transport  d'échantillons  même  de  dix  tonnes  à  des  distances  variant  de  800  à  3,000 
milles  était  une  question  assez  sérieuse. 

Par  conséquent  il  fut  décidé  de  travailler  sur  une  échelle  d'à  peu  près  40  chevaux 
bien  que  l'on  sut  que  les  gazogènes  à  charbon  bitumineux  n'eussent  pas  encore  été  perfec- 
tionnes pour  un  si  petit  rendement.  Mais  plusieurs  des  principaux  fabricants  de 
gazogènes  nous  ont  assuré  qu'ils  pouvaient  fournir  les  appareils  nécessaires. 

I  ependant  quand  les  cahiers  des  charges  furent  préparés  et  les  soumissions  deman- 
dées,  Us  fabricants  au  Canada  et  au  dehors  firent  preuve  d'une  répugnance  inattendue 
à  garantir  leur  machinerie,  et  l'on  perdit  beaucoup  de  temps  en  correspondance.  Dans 
l'intervalle  un  gazogène  à  anthracite  d'un  modèle  approuvé  était  installé  et  une  série  de 
marches  d'essais  avec  de  l'anthracite,  coke,  etc.,  était  commencée  pour  dresser  le  per- 
sonne) et  mettre  les  appareils  en  condition.  Finalement  les  fabricants  de  deux  modèles 
bien  connus  de  gazogène  entreprirent  de  dresser  des  plans  pour  le  charbon  bitumineux 
et  construisirent  en  fait  des  gazogènes  avec  l'appareil  nécessaire  l'extraction  du  goudron, 
mais,  dans  les  deux  cas,  les  gazogènes  ne  remplirent  pas  les  conditions  primitivement  spé- 
cifiées et  par  suite  furent  enlevées. 

L'expérience  acquise  dans  les  essais  précités  permit  au  professeur  Durley  de  dessiner 
un  gazogène  a  tirage  inférieur  qui  remplissait  les  conditions  requises  et  après  la  longue 
série  d'essais  préliminaires  nécessaires  pour  en  arriver  à  une  méthode  fiable  de  fonction- 
nement ont  pu  commencer  les  essais  définitifs  sur  la  série  d'échantillons  de  charbon. 
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Comme  dans  les  essais  de  générateur  on  suivit  la  méthode  du  dépari  au  vol,  les  mar- 
ches réelles  durant  24  heures  et  le  fonctionnement  total  presque  36  heures.  Cette  durée 
était  aussi  longue  qu'on  pouvait  se  le  permettre  sans  une  très  grande  augmentation  du 
personnel  et  une  augmentation  encore  plus  grande  des  frais;  mais  ces  essais  de  24 
heures  furent  contrôlés  par  un  nombre  suffisant  d'essais  plus  longs,  dont  un  dura  dix 
jours  pour  montrer  que  les  appareils  étaient  réellement  capables  de  faire  nu  travail 
commercial.  On  peut  critiquer  l'usage  d'un  seul  gazogène  pour  toutes  les  espèces  de 
charbon,  de  la  semi-anthracite  à  la  lignite,  mais  dans  toute  espèce  de  séries  d'essais,  il 
vaut  mieux  ne  pas  changer  les  appareils  ni  la  condition  du  travail  plus  que  cela  n'est 
absolument  nécessaire.  Les  résultats  dans  ce  cas  ont  justifié  la  conduite  suivie.  Il  est 
à  peine  nécessaire  de  dire  que  les  épurateurs,  les  laveurs,  les  extracteurs  de  goudron, 
etc.,  étaient  disposés  de  façon  à  pouvoir  être  séparés  au  moyen  de  soupapes  et  de  sépara- 
teurs et  qu'ils  étaient  employés  seulement  en  cas  de  nécessité. 

F.  Essais  de  fabrication  de  coke. 

Il  est  très  important  au  point' de  vue  pratique  de  savoir  si  un  charbon  fera  du  bon 
coke  et  jusqu'à  présent,  il  a  été  difficile  de  répondre  à  cette  question  sans  pratiquer 
d'abord  une  série  d'essais  au  four  sur  une  échelle  grande  et  coûteuse.  Même  un  four 
d'expérience  de  dimension  régulière  ne  peut  pas  servir  pour  ce  travail,  car  son  fonction- 
nement diffère  de  celui  d'un  four  environné  par  d'autres.  La  seule  méthode  assurée  a 
consisté  à  envoyer  une  quantité  très  considérable  de  chaque  charbon  pour  être  essayé 
clans  une  batterie  de  fours  et  de  l'essayer  dans  des  conditions  normales,  en  répétant  l'opé- 
ration si  c'était  nécessaire  avec  différentes  périodes  de  cuisson  jusqu'à  ce  qu'on  pût  en 
arriver  à  une  conclusion  définitive. 

Il  était  évidemment  impossible  de  pouvoir  pratiquer  des  essais  coûteux  de  la  nature 
précédente  sur  toute  la  cinquantaine  d'espèces  de  charbon  de  la  série  à  l'étude.  Par 
suite  on  entreprit  des  recherches  étendues  aux  usines  de  la  Dominion  Iron  and  Steel 
Company,  de  Sydney,  N.  E.,  pour  arriver  à  quelque  moyen  fiable  de  travailler  sur  une 
petite  échelle. 

Ces  expériences  complétées  par  des  essais  des  différentes  espèces  de  fours  en  divers 
endroits  du  Canada  a  finalement  abouti  à  des  conclusions  satisfaisantes  et  maintenant  il 
est  possible  d'essayer  les  charbons  par  lots  d'une  cinquantaine  de  livres  et  les  cokes  qui 
en  résultent  sont  à  tous  les  points  de  vue  semblables  à  ceux  qu'on  peut  produire  dans 
les  fours  industriels  au  point  même  qu'il  est  impossible  de  les  discerner  les  uns  des  autres. 
La  méthode  en  peu  de  mots  est  la  suivante  : 

L'échantillon  du  charbon  qui  doit  être  aussi  frais  que  possible,  est  broyé,  lavé  si 
c'est  nécessaire  et  légèrement  humecté  dans  quelques  cas,  et  il  se  trouve  ainsi  exactement 
dans  la  position  où  il  serait  s'il  s'agissait  de  charbon  envoyé  normalement  au  four.  Il 
est  alors  mis  dans  des  boîtes  rectangulaires  faites  de  fortes  feuilles  de  fer,  chacune  con- 
tenant disons  cinquante  livres. 

Ces  boîtes  sont  abondamment  percées  de  trous  pour  permettre  la  sortie  des  gaz, 
mais  les  trous  sont  bouchés  avec  du  papier  pour  empêcher  que  du  charbon  y  pénètre  ou 
s'en  échappe,  les  boites  sont  pesées  et  placées  dans  un  four  qui  est  alors  chargé,  en  fait 
elles  font  partie  de  la  charge  régulière  et  subissent  la  cuisson  dans  des  conditions  abso- 
lument normales.  Quand  on  retire  la  charge  les  boîtes  sont  aspergées  aussi  promptement 
et  aussi  légèrement  que  possible,  puis  elles  sont  séchées  et  pesées  avant   d'être  ouvertes. 

En  plus  des  essais  directs  pour  déterminer  si  les  différents  charbons  peuvent  sup- 
porter la  cuisson  on  exécute  une  série  d'essais  pour  définir  les  effets  de  l'humidité,  de  la 
compression,  etc.,  ainsi  que  les  différentes  températures  et  durées  de  la  période  de  cuisson. 

Il  a  fallu  trouver  une  méthode  pour  déterminer  la  force  des  cokes  produits.  Le 
simple  broyage  ne  suffit  pas  et  on  a  finalement  décidé  d'adopter  une  méthode  type  d'essai 
dans  un  verre  pour  déterminer  les  pertes  à  la  manutention  et  de  réduction  par  écrase- 
ment à  de  certaines  dimensions  pour  fixer  la  force  dans  les  bennes  et  fours  à  coke. 

En  plus  des  expériences  qui  précèdent  sur  la  production  du  coke  métallurgique,  un 
nombre  limité  de  charbons  a   été  distillé  et  les   gaz   et  le  goudron   ont  été  étudiés  au 
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point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  qualité,  cependant  ce  travail  dépassait  un  peu  les 
limites  strictes  de  L'enquête  et  il  a  été  impossible  d'aller  à  cet  égard  aussi  loin  qu'on 
l'aurait  désire. 

Une  autre  série  d'essais  a  été  faite  pour  s'assurer  de  l'effet  de  l'action  atmosphé- 
rique et  du  lavage  sur  la  production  du  coke.  Plusieurs  charbons  donneront  du  coke 
seulement  quand  ils  sont  très  frais  ;  d  autres  donneront  du  coke  mais  de  moindre  qualité 
quand  il  sont  passés,  d'autres  enfin  ne  paraissent  pas  se  ressentir  du  tout  d'une  exposition 
à  l'air,  même  relativement  prolongée.  Toute  la  question  est  un  peu  obscure  et  l'analyse 
chimique  ne  jette  pas  sur  la  question  autant  de  lumière  qu'on  pourrait  le  désirer. 

G.  Laboratoire  de  Chimie. 

Le  travail  qu'il  a  fallu  nécessairement  faire  dans  le  laboratoire  de  chimie  a  été  très 
considérable.  Il  a  fallu  inventer  des  méthode  et  des  appareils,  les  essayer  et  les  étalon 
ner  et  toutes  les  matières,  matières  première,  produits  temporaires  ou  produits  définitif 
ont  dû  être  analysés.  On  n'a  pas  compté  le  nombre  total  des  analyses  faites,  mais  chaque 
essai  complet  d'un  charbon  a  entrainé  plus  de  quatre  cents  déterminations  séparées. 
Nous  donnons  ci  après  l'enumération  des  différentes  matières  analysées  et  des  différentes 
analyses,  déterminations  et  enquêtes  pratiquées,  ce  qui  donnera  une  idée  du  travail 
exécuté. 

Matières  analysées.  —  Echantillons  de  charbon  :  principal,  mine,  action  atmos- 
phérique, essais  de  générateur,  essais  de  gazogène,  essais  de  cuisson,  lavage  final  du 
charbon,  produits  séparés  du  lavage,  essais  de  densité,  analyses  de  tamis,  etc.  Echan 
tillons  de  coke,  des  essais  de  cuisson,  échantillons  de  gaz,  des  essais  de  générateur,  essais 
de  gazogène  et  essais  de  cuisson,  échantillons  de  cendre,  des  essais  de  générateur,  des 
essais  de  gazogène  et  combustion  au  laboratoire  de  charbon  brut  et  levé. 

Déterminations  chimique  exécutées.— Carbone,  hydrogène,  oxigène,  soufre,  azote, 
humidité  ;  cendre,  matière  volatile,  carbone  fixe,  matière  combustible,  bioxyde  de 
carbone,  monoxyde  de  carbone,  éthylène,  méthane. 

Déterminations  physiques  exécutées — Température  de  fusion  des  cendres;  densité, 
porosité  et  force  des  cokes  ;  valeur  colorifique  des  combustibles  solides  et  gazeux. 

Des  recherches  spéciales  ont  été  faites  pour  faire  connaître  l'existence  du  soufre 
dans  le  charbon  et  de  matière  volatile  dans  le  charbon  et  le  coke  pour  déterminer  la 
solubilité  du  charbon  dans  l'eau  et  les  vertus  physiques  du  coke,  l'action  atmosphérique 
sur  le  charbon,  etc.  Une  enquête  a  été  aussi  opérée  sur  la  combustion  spontanée  du 
charbon  en  entrepôt,  mais  comme  ceci  constitue  un  supplément  des  recherches  primi- 
tives et  que  les  frais  en  sont  supportés  par  des  contributions  particulières,  on  n'a  pas 
l'intention  d'introduire  les  résultats  de  ces  travaux  dans  le  rapport  principal. 
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LABORATOIRES  DE  CHIMIE 

(a)  Rue  Sussex. 

(b)  Rue  Wellington. 

F.   G.    IVait,   M.  A.,  F,  C.  S. 

Le  travail  exécuté  dans  les  laboratoires  de  chimie  durant  1909  ont  été  d'une  nature 
aussi  variée  que  dans  les  années  précédentes  et  dans  les  douze  mois  terminés  le  31  décem- 
bre, 875  spécimens  ont  été  examinés  et  ont  fait  l'objet  de  rapports. 

Durant  les  dernières  années  le  nombre  de  spécimens  reçus  de  personnes  étrangères 
au  personnel  régulier  de  la  division  a  graduellement  augmenté.  L'augmentation  a 
même  été  telle  que  le  temps  de  notre  personnel  a  été  presque  entièrement  pris  par  ce 
travail  commercial.  Non  seulement  le  fonctionnement  légitime  du  laboratoire  a  été 
entravé,  mais  comme  on  ne  fait  pas  payer  ce  travail,  il  m'a  semblé  que  nous  nous  livrions 
à  une  conçu  ..ronce  déloyale  envers  les  chimistes  du  dehors  qui  ont  une  clientèle  parti- 
culière. En  vue  d'obvier  à  cette  situation  et  de  restituer  au  commerce  autant  que  pos- 
sible du  travail  qui  lui  appartient,  un  tableau  d'honoraires  a  été  préparé  et  après  avoir 
reçu   l'approbation  du  ministre  est  entré  en  vigueur  le  29  juin  1909. 

Tl  y  a  eu  seulement  une  légère  diminution  dans  le  nombre  de  ce  genre  de  spécimens 
reçus,  et  comme  le  payement  des  honoraires  est  exigé  d'avance  il  est  difficile  de  remettre 
à  plus  tard  les  analyses  demandées.  En  conséquence  dans  l'état  actuel  des  choses,  nous 
ne  pouvons  pas  tenir  au  courant  le  travail  qui  nous  vient  de  notre  propre  personnel. 
De  fait  pour  ne  pas  retarder  les  rapports,  j'ai  été  obligé  de  recommander  qu'une  partie 
du  travail  de  chimie  fut  exécuté  par  des  chimi-tes  du  dehors  Cet  état  de  chose  ne 
devrait  pas  exister,  mais  si  Ton  veut  que  le  travail  de  chimie  de  cette  division  se  fasse 
comme  il  devrait  se  faire  dans  nos  propres  locaux,  il  faut  augmenter  le  personnel  actuel, 
agsandir  l'aménagement  et  tout  réorganiser. 

LTn  rapport  détaillé  du  travail  fait  durant  1906,  1907  et  1908  a  été  préparé  et  est 
maintenant  à  l'impression. 

Dans  l'exécution  du  travail  de  l'année,  M.  M.  F.  Connor,  B.  Ap.  Se,  et  M.  H. 
A.  Leverin,  I.  Ch.,  ont  rendu  de  fidèles  et  utiles  services: 

Pour  plus  de  facilité  le  travail  de  l'année  est  disposé  comme  suit  : — 

I.  Combustibles  : 

1.  Tourbe — 2  échantillons  provenant  de — 

(a)  Nouveau-Brunswick — Localité  non  déterminée. 

(b)  Colombie  Britannique — Isle  Lulu. 

2.  Lignite — 36  échantillons  provenant  de — 

(a)  Saskatchewan. 

i.   Rive  sud  du  lac  Bear  (Pipe),  dans  le  territoire  non  arpenté. 

(b)  Alberta. 

i.  Houillères  Leitch,  à  Passburg — 5  échantillons, 

ii.  Houillères  réunies — Mine  Ritchie — Edmonton. 

iii.  Mine  de  la  N.  W.  Gas  and  Oil   Co.  -Avenue  Jaspar,  Edmonton,  du 

trou  à  la  perforatrice  No  2,  à  une  profondeur  de  1,440  pieds, 

iv.  Mine  Rakowski — Sec.  18,  ip.  48,  R.  19,  O.  du  4ème. 

v.  Mine  Bowers,Canmore — Sec.  28,  tp.  24,  R.  No,  ouest  du  4ème. 

vi.  Mine  Threehills— Sec.  22,  tp.  24,  R.  31,  O.  du  4ème. 

vii.  Mine  Shaft,  Threehills— Sec.  20,  tp.  31,  R.  24,  O.  du  4ème. 
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viii.  Ben  Nevis    '  coaT — Sec.  12,    tp.   38,    R   22r  0.  du  4ème— 2  échan- 
tillons. 
ix.   Mine  Curwin  et  Kelly-  Sec.  8,  tp.  55,  R.  25,  O.  di  4ème. 
x.   Mine  Curwio   et    Kelly — Vallée    Sturgeon   \   S.  E. — Sec.  8,  tp.  55, 

R.  25,  O.  du  4ème. 
xi.  Mine  Cardiff,  \  N.  O.— Sec.  24,  ty.  55,  R.  24,  C.  du  4ème. 
xii.   Mine  de  l'AlbertaCoal  Co.,  Morinville  Alta —  \  N.  E.,  sec.  23,  tp.  55 

R.  24,  O,  du  4ème,  partie  inférieure  de  la  rive, 
xni.   Mine  Gillmuth— Sec.  24,  tp.  38,  R.  23,  O..  du  4ème. 
xiv.   Mine  Ketchum — \  N.  O.,  sec.  7,  près  de  Clover  Bar,  Edmonton. 
xv.   Mine  de  la  Clover  Bar   Co.— \    N.  O.,    sec.    7,  tp.   23,  R.  53,  O.  du 

4ème. 
xvi.   Mine    de    la    Parkdale  Coal   Co. — Sur   les   lots  de  rivière  22  et  24, 

Edmonton. 
xvii.   Mine  Standard,  sur  le  lot  de  rivière  26,  Edmonton. 
xviii.  Mine  White   Star — Sec.   25,   tp.    51,    R.  25,  O.  du  4ème  —  3  échan- 
tillons, 
xix.   Mine  Strathcona,  sur  le  lot  de  rivière  7,  Strathcona. 
xx.  Twin  City  Coal  Co.,  Strathcona,  sur  le  lot  de  rivière  19,  Strachcona. 
xxi.   D'un  gros  caillou  de  houille  mesurant   30  x  30  x  10  pieds,   visant  à 
l'angle  S.  E.  de  l'emplacement  de  ville  de  Strathcona  sur   le  sec. 
22.,  tp.  24,  R,  52,  I,  du  4ème. 
xxii.   Mine  Bow  Centre,  secs.  8  et  9,  tp.  17,   R. — O.  du  4ème. 
xxiii.   Mine  de  Potter,  sud  de  Bowl,  sec.  15,  tp.  44,  R.    19,0.  du  4ème. 
xxiv.   Près  de  Round  Hill  au  nord  de  Bawlf. 
xxv.   D'une  profondeur  de  100  pieds  dans  la  ville  de  Bawlf. 
xxvi.   Crique  Red  Willow,  mine  de  la  Glen   Hays  Coal  Mining  and  Deve- 
lopment Co.  dans  tp.  40,  R.  18,  O.  du  4ème. 
xxvii.   Houillères  Star,  près  de  Taber,  sec.  8.  tp.  10,  R.  17,  I.  du  4ème. 

3.  Charbons  ligniteux — 7  échantillons  provenant  de — 

(a)  Alberta — 

i.   Charbon  de  Lethbridge,  sec,  25,  tp.  9,  R.  22,  O.  du  4ème — 2  échan- 
tillons, 
ii.   Claim  Russell,  source    de   la   rivière    McLeod — sec. — tp.  46,  R.  23, 

O.  de  la  4ème. 
iii.   |  S.  O.  sec.  19,  tp.  42,  R.  26,  Ouest  de  la  4ème. 
iv.   Pacific  Pass  Coal  Co.  Petite  rivière  Pembina,  sec.  12,  tp.  47,  R.  19, 

O.  du  5ème,  des  6  pieds  du  dessus  de  la  veine, 
v.   Lac  Grassy,  est  de  Taber. 
vi.   Rivière  Athabaska,  deux  milles  en  aval  de  la  rivière  Oldman. 

4.  Charbon  —  23  échantillons  de  : 

(a)   Nouvelle- Ecosse. 

i.   Voisinage  de  West  Arichat,  comté  de  Richmond. 
(h)   Nouveau  Bruns    ick. 

ii.   Comté  de  Gloucester,  d'un  forage  profond  de  500  pieds  pratiqué  avec 

une  perforatrice  calyx,  dans  le  chemin  de  Tilley,   Tracadie. 
iii.   Comté  de  Gloucester,  endroit  non  indiqué. 

(c)  Québec — 

i.  D'une  /eine  de  3  pieds  dans  les  strates  Devonian  sur  la  plage  du 
cap  Haldimand,  comté  de  Gaspé. 

(d)  Alberta — 

i.  Du  puits  No  2,  de  la  Galgary  Natural  Gas  Co. — 2  échantillons  :  le 
premier  d'une  profondeur  de  2,582  à  2,587  pieds  et  le  deuxième 
de  2,656  à  2,664  pieds. 

ii.  Bras  nord  de  la  Brazeau,  sur  la  sec.  18,  tp  45,  R.  No  O.  du  5éme; 
une  veine  de  3  pieds. 
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iii.   Crique  Rose.  sec.  6,  tp.  43,  R.  19,  O.  du  5ème,  couche  de  5-'8". 

iv.   Crique  Smith,  bras  de  la  Brazeau  sud,  sec.    24,  tp.   41,  R.  19,  O.  du 

5ème. 
v.  Claim  Russell,  source  de  la  rivière  McLeod,    sec,    tp.    46,  R.  23,  O. 

du  5ème. 
vi.    Bras  nord  de  la  Brazeau,  sec.  1,  tp.  45,  R.  21,  O.  du  5ème — 2  échan- 
tillons, 
vii.   Crique  Fiddle,  bras  de  la  rivière  Athabaska,    près  de  Jasper  House, 

douze  milles  au  sud  du  G.  T.  P. 
viii.   Sec.  9,  tp.  44,  R.  21,  O.  du  5ème. 
(e)  Colombie  Britannique  — 

i.   Voisinage  d'Hazelton,  division  minière  de  la  Skeena — 2  échantillons, 
ii.   Rivière  Morice,  division  minière  Omineca — 2  échantillons, 
iii.   Voisinage  du  lac  Babine,  division  minière  de  la  Skeena. 
iv.   Crique  granité,  division  minière  Similkameen — 5  échantillons. 

5.  Charbon  nnthraciteux — 8  échantillons  provenant  de — 

{a)  Colombie  Britannique — 

i.  Mine  de  la  Western  Development  Co.   Division  de  la  rivière  Skeena. 

6  échantillons, 
ii.   Crique  Discovery,  division  de  la  rivière  Skeena. 
(h)  Yukon— 

i.   Un  endroit  à  3  milles   à    l'ouest   des  mines    Union,    district    de    la 
rivière  Wheaton. 

6.  Anthraxo/ite — 3  échantillons. 

L'examen  de  3  échantillons  de  ce  que  l'on  a  constaté  être  de  l'anthraxolite,  prove- 
nant de  la  paroisse  de  St  David,  trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  de  la  ville  de  Lévis,  a  été 
pratiqué  sur  des  matériaux  recueillis  avec  le  plus  grand  soin  par  le  Dr.  A.  W.  G. 
Wilson. 

II.  Minerais  de  fer — 76  échantillons  comprenant  : 

1.  Magnétite — Provenant  de — 

(a)  Québec — 

i.   Comté  de  Pontiac,  mine  Bristol — 5  échantillons. 

(b)  Ontario — 

i.    District  de  Timigami— 17  échantillons. 

ii.   Comté  de  Frontenac,  townsl  ip  de  South  Canonto — 1  échantillon, 
iii.   Comté  d:Hastings,  township  de  Mayo — 9  échantillons, 
iv.   Comté  de  Lanark,  township  de  Darling— 6  échantillons. 

v.   Comté  de  Renfrew,  township  de  Blithfield — 1  échantillon. 

(c)  Alberta — 

i.    Du  rang  de  Livingston — sec — ,   tp.  8,    R.    3,  O.  du   5ème   rang — 2 
échantillons. 

2.  Hématite — Provenant  de — 

(a)  Nouvel  le- Ecosse — 

i.   Comté  de  Hauts — 1  échantillon, 
ii.   Comté  de  Pictou — 15  échantillons. 
{h)  Ontario — 

i.   Comté  de  Lanark,  township  de  Darling — 6  échantillons. 

3.  Limonite — Provenant  de — 

(a)  Xouvelle-Ecosse — 

i.   Comté  de  Pictou,  voisinage  de  Bridgeville — 11  échantillons, 
ii    Queens — 1  échantillon — 

4.  Ilménite — Provenant  de — 

(«)  Québec— -lots  19  et  20,  de  Ham  Sud,  comté  de  Wolfe. 
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1 1  !      Minerais  de  cuivre— 25  échantillons  provenant  de — 
(a)  Ile  du  Prince-Edouard — 

i.   Tle  Governor  près  de  Charlottetown,    teneur  en   cuivre,  51.96  pour 
cent. 
(/>)   Québec — 

i.   Comté  de  Bonaventure — lot  9,   R.  V.  de   Matapédia, — teneur    en 

cuivre,  2.61. 
ii.   Comté  de  Brome — lot  28,  R.  IX  de  Potton — ,  cuivre  0.53  pour  cent, 
iii.   Comté  de  Sherbrooke,  township  d'Ascot,    2  éch  ntillons  de   la  mine 

Suffield. 
iv.   Comté  de  "VVolfe — lot  22,  R.   II  de  Weedon — 2  échantillons — 

(c)  Ontario — 

i.   District  d'Abitibi — lot  12,  con.   III  de  Clergue  pi  ne  pirotine  nicke- 

lifère  légèrement  cuprifère, 
ii.   Comté    de    Lanark,    township   de   Lavant; — lot    et    concession  non 

indiqués, 
iii.    District  Nipissing — rivière  Montréal — 3  échantillons, 

(d)  Alberta— 

i.   Voisinage  de  Banff — teneur  en  cuivre  4.16  pour  cent. 

(e)  Colombie  Britannique. 

i.   Kaslo  —  1  échantillon  contenant  31.55  pour  cent  de  cuivre, 
ii.   Phœnix — 1  échantillon  de  la  mine  Snowshoe,  cuivre  12.68  pour  cent. 
1  échantillon  de  la  mine  Brooklyn,  cuivre  10.29  pour  cent. 
1  échantillon  de  la  mine  War  Eagle,  cuivre  6.10  pour  cent. 
1  échantillon  de  la  mine  Granby,  cuivre  2.00  pour  cent, 
iii.   Iles  de  la  Reine   Charlotte — 5  échantillons  allant  de  0.43  à  19.11 
pour  cent  de  cuivre. 
(/)   Yukon — 

i.   Crique  Merritt — 2  échantillo  s  de  la  mine  Homestake. 
ii.   Crique  Williams — 2  échantillons,  un  du  claim  Monte-Cristo  et  un  de 
Bonanza  King. 

1  V.   Minerais  de  Nickel  et  de  Cobalt— 7  échantillons  provenant  de  : 
{n)   Nouveau  Brunswick — 

i.   Comté  de  Charlotte,  paroisse  de  St.  Stephen — nickel,  1.90  pour  cent. 
(h)  Québec — 

i.   Comté  de  Pontiac — lot  10,  R.  XI  de  Clarendon. 

(c)  District  d'Abitibi — lot  12,  con.  III  de  Clergue — nickel  5.15  pour  cent. 

(d)  District  de    Nipissing — 4  échantillons   de  la   rivière  Montréal,  aucun  ne 
contenait  plus  de  0.40  pour  cent  de  nickel. 

V.  Manganèse: — 

Quatre  échantillons  de  limonite  manganifère — minerai  en  rognon — du  voisi- 
nage de  Bridgeville,  comté  de  Pictou,  Nouvelle  Ecosse,  contenant  du  man- 
ganèse en  quantité  variant  de  31.80  pour  cent  à  0.46  pour  cent. 

VI,  Calcaires  et  Dolomies — 28  échantillons  provenant  de — 

(a)   Nouvelle  Ecosse — 

i.   Comté  du  Cap  Breton — 2  échantillons, 
ii.   Comté  d'Halifax — 1  échantillon, 
iii.   Comté  d'Inverness — 1  échantillon; 
iv.   Comté  de  Lunenbourg  — 5  échantillons, 
v.   Comté  de  Pictou — 2  échantillons. 
(h)   Québec — 

i.   Comté  de  Shefford — 2  échantillons, 
ii.   Comté  de  Wolfe — 5  échantillons. 
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VII.  Argiles  a  Briques  et  a  Poterie — 16  échantillons  provenant  de — 

(a)  Nouvelle  Ecosse — 

i.   Comté  du  Cap  Breton — 1  échantillon 
ii.  Comté  de  Cumberland—  1  échantillon, 
iii.  Comté  d'Halifax — 2  échantillons. 

(b)  Québec— 

i.   Comté  de  St.  Jean— 1  échantillon,  essaye  dans  le  but  de  l'utiliser  à 
la  fabrication  du  ciment. 

(c)  Saskatchewan— 

i.    Près  de  Bienfait  sur  la  sec  12  tp,  2,  R.6,  O.  du  2e. — 8  échantillons. 

(d)  Alberta— 

i.   Houillères  de  Leitch  près  de  Passburg. 

(e)  Colombie  Britannique — 

i.   Voisinage  de  Enderby —  1  échantillon, 
ii.  Voisinage  de  Ladysmith— 1  échantillon. 

VIII.  Gype — 86  échantillons,  provenant  de — 

(a)  Nouvelle  Ecosse — 

i.   Comté  du  Ca^>  Breton — -6  échantillons, 
ii.   Comté  de  Colchester — 32  échantillons, 
iii.    Comté  d'Inverness — 22  échantillons, 
iv.   Comté  de  Richmond — 6  échantillons. 
v.   Comté  de  Victoria — 19  échantillons. 

IX.  Roches  et  analyses  minérales — 40  spécimens  : — 

Les  analyses  de  spécimens  de  roches  signalées  dans  mon  dernier  rapport 
sommaire  comme  étant  en  voie  d'achèvement  ont  été  achevées  et  rapport 
en  a  été  fait.  En  tout  38  échantillons  de  roches  et  de  prétendue  "  roche 
d'alun  ",  toutes  de  la  Colombie  Britannique  ont  été  analysées  ainsi 
qu'une  magnétite  chromifère  et  titanifère  de  Ham  Sud. 

X.  Schistes  pétroliflres — 42  échantillons  : — 

Ils  viennent  tous  du  comté  d'Albert,  Nouveau  Brunswick,  et  ont  été 
analysés  pour  s'assurer  de  leur  valeur  si  on  les  soumet  à  la  distillation 
à  mort,  et  pour  cela  on  a  déterminé  la  quantité  de  pétrole  et  de  sulfate 
d'ammonium  que  chacun  produit. 

XI.  Eaux  naturelles — 5  échantillons  provenant  de  : — 

(a)  Nouvelle  Ecosse — 

i.   Comté  de  Richmond — d'un  forage  profond  de  470  pieds  à    Cleveland 
ii.   Comté  de  Lunenbourg — d'une  source  du  voisinage  de  Riverport. 

(b)  Nouveau  Brunswick — 

i.   Comté  d'York — d'une  source,  à  un  mille  et  quart  du   sud-ouest    de    la 
traverse  d'Astley   paroisse  de  Stanley. 
(<■)   Québec — 

i.   Comté  de  Kamouraska — d'une  source  à  Saint-Germain,  lot  du  cadastre 
36,  rang  I. 
(d)   Ontario — 

i.   Comté  de  Prescott — d'une  source  sur  le  lot  14,  con.  VIT,  d'Alfred. 

XII.  Gas  NATUREL — 1  échantillon  du  puits  de  la  Calgary  Natural  Gas  Co. 
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XI II.  Sables  Magnétiques. 

L'examen  a  été  fait  de  12  règles  ou  boutons  métalliques  (cuivre)  qui 
ont  été  préparés  par  la  fusion  de  cuivre  pur  avec  des  portions  concentrées 
et  lavées  de  poids  déterminées  de  sables  de  fer. magnétique  noir  provenant 
de  diverses  parties  du  Canada.  Ses  sables  ont  été  ainsi  préparés  pour 
reconnaît  le  leur  teneur  en  métaux  lourds — or,  platine,  osmiridum — et  le 
cuivre  a  été  ajouté  simplement  pour  recueillir  les  métaux  plus  lourds 
durant  la  fusion. 

Les  sables  ainsi  traités  provenaient  de  : 
(«)   Ontario — 

i.   Rive  du  lac  Erié. 
ii.   Ile  au  Granité,  baie  Géorgienne, 
iii.   Sudbury — 2  échantillons. 

(b)  Colombie  Britannique — 

i.  Iles  de  la  Reine  Charlotte — 2  échantillons. 

(c)  Yukon — 

i.   Près  de  Dawson. 
(t/)  Cinq  autres  échantillons  ont  été  examinés  mais  leur   lieu    d'origine  n'était 
pas  indiqué. 

Y  IV.   Essais  d'or  et  d'argent. 

Comme    par  le  passé    les  spécimens    soumis  à  l'analyse  provenant  de 
chaque  province  du  Canada  et  représentant   toute   espèce  de   substances. 
Durant  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  250  ont  été  analysés. 
C'étaient  les  suivants. 

(a)  Nouvelle  Ecosse — 6  échantillons. 

(h)   Nouveau  Brunswick — 2   échantillons. 

(c)  Québec — 26  échantillons. 

(d)  Ontario — 92  échantillons. 

(e)  Manitoba — 1  échantillon. 

(f)  Keewat  n — 1  échantillon. 

(<j)   Saskatchewan — 5  échantillons. 

(h)   Alberta — 2  échantillons. 

(i)  Colombie  Britannique — 3?  échantillons. 

(j)  Territoire  du  Yukon — 6  échantillons. 
En  plus  de  ce  qui  précède,  72  échantillons,  à  peu  près,  ont  été   soumis   à  l'analyse, 
mais  aucun  détail  de  l'emplacement  n'était  fourni  et  alors  on  ne  les  a  pas  inclus  dans  le 
classemenl  qui  procède. 

XV.    Examens   DIVERS 

ÏSous  ce  titre  se  groupent  près  de  200  spécimens  envoyés  par  la  poste  ou 
apportés  par  les  personnes  les  plus  intéressées.  Dans  beaucoup  de  cas, 
une  simple  description  de  la  nature  a  suffi  et  dans  d'autres,  il  a  fallu  une 
analyse  partielle,  mais  dans  chaque  cas,  un  rapport  a  été  fait  verbalement 
ou  par  lettre. 
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RAPPORT   DU    BUREAU  DES  RESSOURCES  MINERALES  ET  DE 

LA  STATISTIQUE. 

-/.    McLeish,  chef  du  bureau. 

En  soumettant  le  rapport  du  travail  de  ce  bureau  duiant  l'année  civile  1909,  il  est 
satisfaisant  de  pouvoir  constater  que  si  l'année  a  commencé  avec  beaucoup  de  travail  en 
arrière — par  suite  du  retard  dans  la  préparation  du  rapport  final  du  rendement  minéral 
du  Canada,  durant  1907,  elle  s'achève  avec  la  besogne  beaucoup  plus  au  courant  qu'elle 
ne  l'a  été  depuis  nombre  d'année. 

Les  causes  principales  qui  ont  contribué  au  retard  dans  la  préparation  de  nos  rap- 
ports annuels,  savoir  :  d;un  côté  l'accroissement  du  travail  à  faire  et  de  l'autre,  la 
réduction  du  personnel  <  nt  été  corrigées  en  partie  :  (1)  par  la  nomination  d'un  assistant 
durant  l'année  ;  (2)  par  les  dispositions  prises  pour  la  nomination  d'un  second  et;  (3)  par 
l'achèvement  des  rapports  en  question,  ce  qui  a  été  rendu  possible  par  l'assistance  prêtée 
par  d'autres  membres  du  personnel  de  la  division  des  mines. 

Aussitôt  que  cela  a  été  possible  après  le  1er  janvier,  des  lettres  et  des  circulaires 
ont  été  envoyées  à  toute  la  collectivité  minière  du  Canada  de  qui  Ton  désirait  avoir  des 
états  de  rendement,  et  vers  la  fin  de  février  on  avait  reçu  assez  de  renseignements  et  on 
avait  pu  suffisamment  les  compiler  pour  préparer  un  rapport  préliminaire  de  la  production 
minérale  du  Canada  durant  l'année  civile  1908. 

Les  manuscrits  de  ce  rapport  ont  été  envoyés  aux  imprimeurs  le  25  février  et  le 
rapport  imprimé  (16  pages)  a  été  reçu  le  8  mars.  Des  exemplaires  ont  été  distribués  à 
la  convention  annuelle  du  Canadian  Mining  Institute  tenue  à  Montréal,  les  3,  4,  5  mars 
1909.  Une  étude  sur  la  production  minière  durant  l'année  a  été  aussi  lue  à  la  convention, 
ce  qui  a  permis  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  collectivité  minière  et  du  public,  à  la  pro- 
chaine occasion  possible,  les  renseignements  qui  ont  trait  à  l'importance  de  notre  ren- 
dement minéral. 

A  l'égard  de  la  publication  précoce  de  ce  rapport  préliminaire,  nous  devons  remer- 
cier comme  de  coutume  les  divers  Bureaux  Provinciaux  des  Mines  pour  la  cordiale 
coopération  qu'ils  ont  fournie  pour  établir  les  évaluations  et  particulièrement  au  Miné- 
ralogiste Provincial,  de  la  Colombie  Britannique  pour  une  évaluation  préliminaire  dé- 
taillée du  rendement  minier  de  cette  province  ainsi  que  les  différentes  corporations  de 
chemin  de  fer  qui  ont  fourni  des  états  d'expéditions  de  minerais  par  les  stations  de 
leurs  lignes.  Bien  que  les  chiffres  du  rendement  puissent  subir  quelques  variations  dans 
le  rapport  final,  publié  forcément  beaucoup  plus  tard,  les  statistiques  et  le  résumé  géné- 
ral indiquant  le  progrès  des  mines  fournissent  une  évaluation  assez  précise  de  la  pro- 
duction minérale  durant  lannée. 

Le  rapport  annuel  de  la  production  minérale  durant  l'année  civile  1906  n'a  pas  été 
reçu  pour  la  distribution  avant  le  18  mai.  Le  rapport  revisé  de  1907  ayant  été  complet, 
il  a  été  décidé  de  réunir  les  rapports  de  1907  et  de  1908  en  une  édition  et  de  publier 
en  brochures  séparées  les  sections  importantes  au  fur  et  à  mesure  de  leur  achèvement  : 

Production  du  ciment   en  Canada  duiant  l'année  1908,  14  mai  1909. 

Production  de  l'amiante  en  Canada  durant  les  années  1907  et  1908,  24  août  1909. 

Production  du  fer  chromé  en  Canada  durant  les  années  1907  et  1908,  24  août  1909. 

Production  du  fer  et  de  l'acier  en  Canada  durant  les  années  1907  et  1908,  24 
août  1909. 
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Production  de  la  Houille,  du  Coke  et  de  la  Tourbe. 

Production  du  Gaz  Naturel  et  du  Pétrole  en  Canada  durant  les  années  1907-1908 
—  10  septembre  1909. 

Ces  brochures  ont  été  publiées  comme  chapitres  anticipés  du  rapport  complet  sur  la 
production  Minérale  du  Canada  durant  les  années  1907  et  1908  et  ont  été  tous  reçus  et 
distribués  avant  la  tin  de  l'année.  Le  rapport  complet  a  été  transmis  le  13  décembre.  Il 
comprend,  pour  la  première  fois  un  chapitre  spécial  pour  le  rendement  des  smelters,  des 
rapports  ayant  été  reçus  gracieusement  des  propriétaires  de  tous  les  smelters  qui  fonc- 
tionnent en  Canada.  Un  résumé  de  la  production  mi  érale  dans  chaque  province  a  été 
ajoute  à  l'introduction  ou  revue  générale.  Beaucoup  de  tableaux  nouveaux  ont  été 
introduits  et  d'aucuns  ont  été  condensés  et  revisés.  Les  renseignements  statistiques 
relatifs  aux  matériaux  de  constructions  et  aux  produits  de  l'argile  sont  aussi  beaucoup 
plus  complets  que  précédemment  bien  qu'il  y  ait  place  pour  beaucoup  d'amélioration. 

La  publication  de  la  statistique  du  rendement  des  smelters  donne  encore  un  nouvel 
intérêt  à  un  sujet  qui  a  déjà  provoqué  beaucoup  de  discussion;  savoir  :  la  nécessité  de 
provoquer  plus  d'uniformité — entre  les  divers  Bureaux  des  Mines  Provinciaux  et  le 
Ministère  Fédéral  des  Mines — dans  la  réunion,  la  compilation  et  la  publication  des 
statistiques  minières. 

Jusqu'à  présent  on  s'est  occupé  plus  particulièrement  des  bases  différentes  adoptées 
pour  évaluer  les  produits  minéraux  métalliques.  Le  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie 
Britannique  base  la  valeur  donnée  sur  la  valeur  finale  du  métal  raffiné,  sans  pourvoir 
à  compensation  pour  le  fret  et  les  frais  de  traitement  ;  tandis  que  le  Bureaux  des  Mines 
d'Ontario  donne  pour  la  matière  produite — minerai  ou  matte — la  valeur  que  lui 
attribue  l'exploitant,  ces  valeurs  représentant  généralement  la  valeur  au  lieu  de  produc- 
tion. Le  Bureau  des  Mines  de  la  Nouvelle- Ecosse  n'essaie  pas  d'attribuer  une  valeur  à 
la  production  minière  mais  se  contente  de  publier  seulement  les  quantités. 

En  compilant  la  statistique  de  la  production  métallique  provenant  des  minerais— 
dont  une  grande  quantité  sont  exportés  du  pays  pour  la  fonte  ou  le  raffinage,  il  est  peut 
être  presque  aussi  essentiel  que  l'évaluation  des  quantités  se  fasse  sur  une  base  uniforme, 
comme  pour  la  valeur. 

Sur  -e  continent,  on  a  pris  l'habitude  de  décrire  la  production  du  métal  en  termes 
de  métal  lin,  que  le  métal  soit  ou  non  recouvré  à  l'état  raffiné.  En  Canada,  un  nombre 
considérable  de  tonnes  de  notre  minerai  est  exporté  pour  être  fondu  et  raffiné  dans 
d'autres  piys,  mais  la  plus  grande  partie  est  fondu  dans  des  fours  locaux  dont  les  pro- 
duits, consistant  principalement  en  "  cuivre  d'ampoule  "  et  "  matte  "  sont  exportés  pour 
traitement  et  raffinage  subséquents. 

Les  opérations  de  fonte  et  de  raffinage  sont  invariablement  accompagnées  d'une 
déperdition  partielle  des  métaux  que  Ton  veut  recouvrer.  Cette  déperdition  varie  sui- 
.  rat  les  différents  minerais  et  les  différentes  méthodes  de  fonte  et  peut,   dans  des  cas 

lux  approcher  jusqu'à  25  à  30  p.  c.  du  métal  primitivement  contenu  dans  le 
minerai. 

Il  est  évident  par  suite  qu'il  existera  une  distinction  très  importante  entre  les  sta- 
tistiques  de  production  de  métal  basées  sur  les  essais  exacts  de  minerais  et  les  statisti- 
ques basées  sur  les  quantités  de  métal  réellement  contenues  dans  les  produits  "ampoule" 
ei    ••matte",  etc.,  sortant  des  smelters. 

La  réunion  de  la  statistique  des  smelters  par  ce  Bureau  pour  l'année  1908 — dont 
ultats  ont  été  publiés  dans  le  rapport  annuel  de  cette  division  pour  cette  année 
appelé  notamment  l'attention  sur  cette  distinction. 

Pour  montrer  les  différences  ici  signalées,  nous  pouvons  indiquer  le  fait  que  la 
production  de  nickel  provenant  des  minerais  de  Sudbury  d'Ontario  est  représentée  par 
le  Bureau  des  Mines  d'Ontario,  et  par  ce  Bureau,  comme  la  quantité  de  nickel  contenue 
dan  ,  la  matte  expé  Lée  aux  Etats  Unis  et  en  Grande  Bretagne  pour  être  raffinée.  Cette 
quantité  sera  moindre  (de  7  à  10  p.  c.)  que  la  quantité  de  nickel  contenu  dans  le  minerai 
envoyé  au  smelter.   La  même  chose  s'applique  aux  teneurs  en  cuivre  de  ces  minerais. 
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D'un  autre  côté,  pour  la  production  en  argent  des  minerais  du  district  de  Cobalt, 
la  production  est  exprimée  en  tant  d'onces  d'argent  fin  contenues  dans  le  minerai  expé- 
dié, sans  tenir  compte  des  pertes  au  smelter  Depuis,  comme  la  plus  grande  partie  de 
ces  minerais  sont  traités  dans  les  smelters  des  Etats-Unis  et  avec  des  minerais  d'autre 
origine,  il  serait  probablement  difficile,  sinon  impossible  d'obtenir  des  notes  de  la 
quantité  de  métal  argent  réellement  recouvrée. 

L'habitude  du  Bureau  des  Mines  de  la  Colombie  Britannique  est  de  recueillir  la 
statistique  des  valeurs  d'analyse  de  chaque  expédition.  Les  chiffres  représentent  donc  : 
"  les  teneurs  totales  brutes  (des  expéditions)  sans  déduction  de  smelter  '\  Avec  des 
minerais  de  cuivre  d'aussi  faible  titre  que  ceux  du  district  frontière  de  cette  province 
(teneurs  en  cuivre  de  1£  p.  c.  en  moyenne  et  moins)  et  des  minerais  aussi  faibles  en 
cuivre  que  ceux  de  Rossland,  la  différence  entre  les  statistiques  de  production  basées  sur 
les  analyses  et  celles  basées  sur  le  cuivre  recouvré  par  les  smelters  sera  fortement 
accentuée.  Dans  des  cas  comme  ceu*-ci  la  différence  rela  ivement  au  cuivre  peut  aller 
jusqu'à  25  p.  c.  ou  plus  des  teneurs  en  cuivre  primitives  du  minerai. 

La  production  du  cuivre  en  Colombie  Anglaise  en  1908,  d'après  la  statistique 
publiée  par  le  Bureau  des  Mines  représentant  "Les  teneurs  totales  brutes  des  expédi- 
tions sans  déduction  de  smelter"  étaient  de  47,274,614  livres  tandis  que  les  rapports 
des  smelters  reçus  par  la  division  des  mines  indiquaient  que  la  quantité  de  cuivre  con- 
tenue dans  la  matte  et  l'ampoule  produite  par  les  smelters  de  la  Colombie  Britannique 
{y  compris  le  smelter  de  Northport  dans  l'état  de  Washington)  était  de  97,041,115 
livres.  Une  petite  quantité  de  tonnes  de  minerai  a  été  expédiée  des  mines  de  la  Côte  aux 
smelters  des  Etats-Unis  et  les  résultats  ne  sont  naturellement  pas  compris  dans  ces 
uerniers  chiffres.  Cependant  ce  montant  comprend  les  résultats  du  traitement  d'un 
petit  nombre  de  tonnes  de  minerais  des  Etats-Unis  qui  avaient  été  traités  dans  les 
fours  canadiens.  Cette  différence  peut  paraître  à  première  vue  assez  surprenante, 
mais  l'exjDlication  est  bien  évidente  quand  on  se  souvient  que  la  fonte  des  minerais  de 
la  basse  teneur  de  la  frontière  comporte  une  déperdition  de  25  à  30  p.  c.  sur  le  cuivre 
originairement  contenu  dans  le  minerai. 

Ces  conditions  ne  fournissent  pas  un  moyen  équitable  de  comparer  la  production 
de  métal  d'une  province  et  d'une  autre,  ni  de  comparer  la  production  de  métal  du  Canada 
et  celle  d'autres  pays  quand  la  statistique  publiée  représente  la  quantité  de  métal 
recouvré. 

La  réunion  de  la  statistique  du  rendement  des  smelters  sera  continuée,  par  ce  Bureau 
et  l'on  s'efforcera  d'évaluer  les  résultats  de  fonte  de  ces  minerais  expédiés  hors  du  pays 
pour  être  traités,  soit  au  moyen  des  rapports  réels  de  rentrée  des  smelters  soit  par  pour- 
centage des  teneurs  de  métal  payées  par  les  smelters  à  la  pièce. 

Les  minerais  envoyés  aux  smelters  à  la  pièce  sont  généralement  payés  sur  la  base 
d'un  tarif  établi,  le  paiement  se  fait  pour  un  pourcentage  fixe  ou  variable  des  métaux 
contenus  dans  le  minerai  et  des  amendes  sont  appliquées  pour  excès  d'éléments  inac- 
ceptables. Ces  tarifs  établis  contiennent  beaucoup  de  conditions  et  varient  non  seulement 
avec  l'époque,  mais  aussi  avec  chaque  catég  rie  de  minerai  auxquelles  ils  s'appliquent  et 
avec  les  besoins  spéciaux  des  smelters  à  la  pièce  qui  les  préparent  fréquemment,  ils 
résultent  de  négociations  spéciales  entre  acheteur  et  vendeur. 

Cependant,  il  serait  possible,  sur  la  base  de  ces  ventes  de  minerai  d'obtenir  des 
renseignements  montrant  les  quantités  de  métaux  pour  lesquelles  ont  payé  les  smelters 
et  acheteurs  et  contenus  dans  chaque  expédition. 

En  résumé  il  semble  que  la  réunion  de  statistiques  de  production  de  métaux  peut 
être  considérée  sous  quatre  points  de  vue  distincts  : 

(1)  Statistiques  montrant  les  quantités  totales  de  métaux  contenues  dan  les 
minerais  expédiés  telles  que  fixées  par  les  analyses,  sans  s'occuper  si  ces  métaux 
sont  finalement  recouvrés  partiellement  ou  non. 

(2)  Statistiques  montrant  dans  le  cas  de  minerais  vendus  à  des  smelters  à  la 
pièce  les  quantités  de  métaux  pour  lesquels  ont  payé  ces  acheteurs  et  dans  le  cas  de 
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minerais  extraits  et  fondus  par  le  même  industriel,  les  quantités  de  métaux  conte- 
nues dans  les  produits  de  smelter  obtenus. 

(3)  Statistiques  montrant  les  quantités  de  métaux  contenues  dans  les  produits 
non  raffinés  comme  matte,  ampoule,  lingots,  etc,  des  divers  smelters. 

(4)  Statistiques  montrant  les  produits  réels  en  métal  des   usines  de   raffinage. 
Les  statistiques  compilées  au  premier  point  de  vue  tout  en   présentant   un  intérêt 

académique  important,  répondent  difficilement  aux  besoins  du  marchand  de  métaux. 

Les  statistiques  compilées  au  quatrième  point  de  vue  présentent  probablement  la 
plus  importante  valeur  p  atique,  mais,  malheureusement,  pour  le  Canada,  donnait 
seulement  une  fraction  de  notre  production  de  métal. 

Les  statistiques  au  troisième  point  de  vue,  montrant  le  rendement  des  smelters  ne 
représenteraient  pas  la  production  de  métal  totale  du  Canada. 

L'expérience  des  Etats-Unis  a  montré  que  les  statistiques  de  la  production  minière 
expliquée  dans  le  deuxième  point  de  vue,  concordent  assez  bien  avec  les  statistiques  de 
production  de3  smelters  du  troisième  point  de  vue.  Les  premières  permettent  d'attri- 
buer la  production  à  des  localités  en  particulier  et  les  dernières  fournissent  probable- 
ment un  état  plus  exact  de  la  production  de  métal. 

Au  Canada,  comme  la  production  des  smelters  locaux  ne  comprend  pas  tous  les 
minerais  expédiés,  une  combinaison  de  ces  eux  méthodes  d'envisager  les  stalistiques  du 
métal  fournirait  probablement  des  résultats  plus  satisfaisants. 

En  plus  de  la  correspondance  considérable  nécessitée  pour  la  réunion  des  statisti- 
ques de  production  minérale  beaucoup  de  temps  a  été  employé  à  la  correspondance  et  à 
la  préparation  de  renseignements  pour  les  pe.  sonnes  qui  s'adressent  à  ce  bureau  au  sujet 
des  industries  minières  et  des  ressources  minérales  du  Canada. 

Le  catalogue  par  fiches  des  existences  minérales  nécessite  l'examen  de  tous  les 
rapports  officiels  miniers  ainsi  que  des  travaux  de  toutes  les  sociétés  minières,  comme  le 
Canada  Mining  Institute  et  beaucoup  d'autres  afin  de  le  tenir  constamment  à  jour. 

Notre  intention  est  aussi  de  préparer  très  prochainement  un  catalogue  par  fiches  de 
tous  les  industriels  miniers  au  Canada  ;  il  a  été  reconnu  que  c'était  la  meilleure  façon 
de  tenir  des  listes  de  cette  nature. 

Pour  la  préparation  des  rapports  publiés  durant  l'année  nous  devons  reconnaître 
l'assistance  que  nous  a  prêtée  M.  Howells  Frechette  M. Se,  quant  à  la  préparation  du 
Rapport  Préliminaire  de  la  Production  Minière  du  Canada  durant  1908  publié  en  mars 
et  l'aide  rendue,  par  M.  Théo.  Denis  I.  M.  qui  a  préparé  le  rapport  spécial  sur  la 
houille,  le  coke  et  la  tourbe  et  le  pétrole  et  le  gaz  naturel,  avec  d'autres  chapitres  conte- 
nus dans  le  rapport  annuel  final  sur  la  production  minière.  Mr.  John  M.  Casey,  anté- 
rieurement professeur  de  mathématiques  au  Collège  d'Ottawa  a  été  nommé  assistant 
dans  ce  bureau  en  juin  1909,  et  se  chargera  spécialement  de  la  compilation  des  statis- 
tiques. 

Une  fois  faite  la  nomination  du  fonctionnaire  technique  additionnel  à  laquelle  il  a 
été  pourvu,  il  sera  possib'e  de  publier  nos  rapports  plus  tôt  que  nous  n'avons  pu  le  faire 
dans  le  passé. 

lu  rapport  préliminaire  de  la  Production  Minière  du  Canada  durant  l'année  civile 
1909,  avec  des  statistiques  revisées  pour  1908  a  été  imprimé  sous  couvert  spécial  (No 
62)  ei  est  reproduit  dans  une  annexe. 
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RAPPORT  EMBRASSANT  LES  TRAVAUX  DE  L'ESSAYERIE  DE  LA 

PUISSANCE  DU  CANADA,  VANCOUVER,  C.  B.,  DURANT 

L'ANNÉE  TERMINÉE  LE  31   DÉCEMBRE   1909. 


Il  y  a  eu  573  dépôts  d'or  en  lingots  qui  ont  nécessité  613  fusions  et  613  essais  (des 
essais  de  vérification  en  quadruplicata  étant  exécutés  dans  chaque  cas)  y  compris  l'as- 
semblage et  la  refusion  des  dépôts  individuels,  après  achat,  en  barres  pesant  à  peu  près 
1,200  onces  troy  chacune  et  l'essai  de  ces  barres.  Le  poids  total  des  dépôts  avant  la 
fusion  était  de  48,478*60  onces  troy  et  après  fusion  47,576*27  onces  troy,  indiquant  une 
déperdition  à  la  fusion  de  1*8613  p.  c.  La  perte  de  poids  à  l'essayage  a  été  de  5*63 
onces  troy  (base  et  argent  séparés),  le  titre  moyen  des  lingots  résultant,  savoir  :  47,870*64 
onces  troy  étant  0*802  d'or  et  0*178  d'argent.  La  valeur  nette  de  l'or  et  de  l'argent  con- 
tenus dans  les  dépôts  était  de  $789,267.94. 

On  signale  une  augmentation  considérable  dans  le  rendement  en  or  du  Yukon  pour 
l'année  1909  comparé  à  l'année  précédente.  Très  peu  de  ce  rendement  n'a  été  négocié 
par  cette  essayerie,  et  l'on  constate  une  diminution  de  57,142*79  onces  troy  reçues  du 
Yukon  durant  l'année  1909  comparée  à  l'année  antérieure.  La  plus  grande  partie  de 
l'or  du  Yukon  est  maintenant  expédiée  à  San  Francisco  par  courrier  recommandé,  les 
frais  de  transport  étant  les  mêmes  de  Dawson  T.  Y.,  à  San  Francisco  que  Dawson  de  T. 
Y,  à  Vancouver,  C.  B.  Les  frais  imposés  aux  différentes  institution  <  de  San  Francisco 
pour  Tachât  de  l'or  en  lingots  sont  de  un  huitième  de  un  pour  cent  moindres  sur  la 
valeur  brute  de  lingot  qu'à  cette  essayerie.  Si  l'on  accordait  un  rabais  de  un  huitième 
de  un  pour  cent  sur  la  valeur  brute  de  tout  l'or  en  lingots  du  Yukon  déposé  à  ce  Bureau 
et  sur  lequel  la  Redevance  ou  droit  d'exportation  a  été  payée,  ce  serait  un  moyen  de 
détourner  le  rendement  en  or  du  Yukon  vers  Vancouver  et  incidemment  de  conserver  le 
prestige,  (actif  précieux  surtout  si  les  opérations  de  l'Essayerie  atteignaient  un  volume 
suffisant  pour  en  justifier  la  publication  hebdomadaire  ou  mensuelle)  et  le  commerce  qui 
accompagne  la  mise  de  l'or  sur  le  marché  dans  ce  pays. 


Les  lingots  d'or  reçus  provenaient  des  sources  suivantes  ;  savoir 


Territoire  du  Yukon 
Colombie  Britannique. 

Alberta 

Alaska 

Californie 


FOIDS 


£      'Avant fusion  Après  fusion 


Valeur  nette 


No 

8. 
458 

6 
27 

i 


573 


Onces 

5,130*36 

30,708*91 

60 '99 

6,55^33  . 
26  01 


48,478  00 


Onces. 

5,003  12 

35.970  03 

4'  74 

6,535  49 

25  89 

47,576  27 

$    cts 

83,870  84 

602,530  75 
766  75 

101,605  49 
494  09 

789,267  94 


Poids  avant  fusion 48,478  ' 60 

Poids  après  fusion 47, 576 '27 

Perte  par  fusion 

Pourcentage  de  perte  par  fusion=  1*8613. 
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Crédits  et  déboursés  pour  l'achat  d'or  en  lingots  et  recettes  provenant  de  la  vente 
des  lingots  durant  l'année  terminée  le  31  décembre  1909. 


— 

$       cts. 

$       cts. 

Débour.-és  pour  l'achat  de  lingots  en  possession  le  £er  janvier  1909,  barres 
Nos  1-295,   I29°,  129S,  1299  et  1301  à  f 34 2  inclusivement 

47.731  38 
789,267  94 

Déboursés  pour  l'achat  de  lingots  Uurant  l'année  terminée  le  31  décembre 
1909.    Chèques  Nos  1343  à  1412  inclusivement    et    Nos  1  à  548   inclusivement, 
sauf  les  Nos  suivants  émis  en  paiement    pour    pépites    (collection    de   pépites 
d'or) savoir  :  No>  68,  73.  83,  92,  96,  103,  109  a    113   inclusivement,    120,  124  à 
126  inclusivement,  159,  169,  170,204,207421}  inclusivement,    218,    219,    222, 
233,  237,  23S,  258,  263  à  265  inclusivement,  286,  287,   291,  295,  304,  351,  et  361 
à  363    inclusivement      

Produit  de  la  vente  de  lingots    durant    l'année   terminée   le    31  décembre 
1909     .* 

Valeur  -les  lingots  en  possession  le  31    décembre    1909,    barres  Nos    524, 
530  et  516  à  ^48  inclus 

826,502  08 
11,169  64 

Différence  en  faveur  de  l'Essayerie 

671  92 

Solde  non  dépensé  "  Lettre  de  crédit  "  1er  janvier  1909 

837,671  72 

837.671  72 
21,084  28 

Crédits  établis  durant  l'année  terminée  le  31  décembre  1909.  . 

900,000  00 

"  Lettre  de  crédit  "  Solde  rayé  à  la  fin  de  l'exercice  financier,  mars  31 .  .  . 
Déboursés  pour  achat  de  lingots 

•6,839  50 
789,267  94 

4.584  7i 
110,392  04 

921,084  28 

Déboursés  pour  achat  de  pépites  (collection  de  pépites  d'or) 

Solde  non  Jépensé  "  Lettre  de  crédit  "  31  décembre  1909 

921,084  28 

Compte  contingent  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1909. 


— 

$       cts . 

$       cts . 

Solde  non  dépensé,  1er  janvier   1909 

140  68 
5,256  00 

Fonds  provenant  des  chèques  officiels  Nos  826,  882,  935,  3,  55,  184,  239, 
310,  362,  431,  498  et  573 ' ; 

Montant  remis  au  Receveur  Général  par  traite  No  114  à  la  fin  de  l'exer- 
cice financier,  3 1  mars  r.909 

Dépenses  durant  l'année  terminée  le  31  décembre  1909 

Solde  non  dépensé  le  31  décembre    1909 

119  47 

5.H5  7o 

'55  5' 

5,390  68 

5,390  68 

Dépenses  contingentes  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1909. 


Loyer       

Combustible,  gaz 

Combustible,    charbon 

Eclairage   et  pouvoir  moteur 

1-  rai-  de  ménagerie  sur  les  lingots 

irai-  de  messagerie  sur  papeterie  d'Ottawa 

Installation  de  protection  électrique  de«  voûtes , 

Se  rvice  de  production  électrique  des    voûtes 

Affranchissement  de  lettres  et  télégrammes 

Téléphones 

Fraik  dédouanes,  frai<  de  transport,  etc.,  -ur  les  fournitures  des  essayeurs  et  des  fondeurs 

fournitures  des  essayeurs  et  des  fondeurs  (achetés  sur  les  lieux) 

A-surance,  transports  et  télégramme^  â  propos  de  la  collection  des  pépites  d'or 

Divers    


2,775  °° 

265  43 

30  00 

161  25 

672  06 

6  50 

375  00 

300  00 

20  39 

67  50 

22  40 

156  39 
119  00 

i35  76 


$  5."5  7o 
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Recettes  des  résidus  vendus  en  mars  1909. 

Scorie  vendue   à  Joseph  Mayer  and  Bros 

Argent  vendu    à  Joseph  Mayer  and  Bros ,., 

Cornets  et  résidus  vendus  a  P Essayerie  Seattle 

40  bouteilles  d'acide  vides  vendues  à  la  British  Columbia  Essay  and  Chemical  Supply  Co.,  Ltd, 

g]{  livres  de  mercure  vendues  à  la  British  Columbia  Es-ay  and  Chemical  Supply  Co.,  Ltd. 

Pour  fondre  et  rouler  en  lanières  21  onces  de  pièces  d'argent  étranger 


$  183  70 

45  63 

490  00 

6  00 

3  70 

5  00 


$734  08 

Résidus  en  possession  le  31  décembre  1909. 

Laitier  de  la  fusion  des  lingots 265     lvs 

Granules 13.24  onces 

Argent 9.08       " 

Dame-jeannes  vides 34  seulement 

Le    tableau   qui  suit  montre  la  somme   d'opérations  faites  par  l' Essayerie  depuis 
son  établissement  : — 


Exercice. 


Dépôts. 


Poids. 


Valeur. 


1901-2  Exercice   financier 

1902-3 

'903-4 

I904-5 

1005-6 

1906-7  (neuf  mois)   .... 
1907-8  Exercice  financier 

1908  (neuf  mois) 

1909  Année  civile 


Nombre. 

671 

5°9 
381 

443 
345 
269 
482 
=190 
573 


Onces. 

69,925.67 
36,295.69 
24,516.36 

29.573-73 
21,050.83 
20,695.84 
46,540.25 
90,175.48 
48,478.60 


$         cts. 

M53»0'4  5° 
568,888  19 
385,152  00 
462,939  75 
337,820  59 

336,675  65 

75 '.693  97 

1,583,138  43 

789,267  94 


CHANGEMENT    DANS    LE    PERSONNEL 

M.  Ross  H.  Fillion,  calculateur  et  teneur  de  livres  a  démissionné  le  31  mai  1909. 
Mr  G.  N.  Ford  a  été  nommé  calculateur  et  teneur  de  livres  le  1er  juin  1909  avec  un 
salaire  de  $100  par  mois  pour  remplacer  Mr  R.  H.  Fillion. 

AMÉLIORATIOM    DE    L'INSTALLATION 

Un  système  électrique  d'alarme  contre  les  voleurs  pour  protéger  la  porte  des  voûtes 
a  été  installée  durant  le  mois  de  décembre  1908  et  relié  au  bureau  de  la  British  Colum- 
bia District  Telegraph  aDd  Delivery  Company.  La  protection  électrique  des  murs,  pla- 
fonds et  planchers  de  la  voûte  a  été  installée  plus  tard,  savoir  durant  le  mois  de  mars 
1909,  l'installation  étant  construite  de  façon  à  pouvoir  être  transportée  et  appliquée  à 
une  autre  voûte  de  même  dimension. 

ÉDIFICE    DE    L'ESAYERIE 


Le  bail  de  l'édifice  de  l'Essayerie  a  expiré  le  30  novembre  1909  et  un  prolongement 
jusqu'au  30  avril  1910  a  été  arrangé  avec  une  augmentation  du  loyer,  de  $225  à  $300 
par  mois. 

Des  arrangements  sont  presque  terminés  pour  disposer  une  partie  du  rez-de-chaussée 
et  du  soubassement  de  l'amient  Hôtel  des  Postes  pour  l'Essayerie. 


u 
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COLLECTION    DES    PEPITES    D'OR 


Des  instructions  ont  été  reçues  le  10  juin  1909  pour  réunir  une  collection  de 
pépites  d'or  dont  la  valeur  ne  devait  pas  dépasser  $10,000  et  de  l'envoyer  convenable- 
ment assurée  à  R.  L.  Broadbent  aux  soins  de  la  Commission  de  la  section  canadienne, 
Exposition  Alaska- Yukon-Pacific,  Seattle,  Wash.  E.  U.  A.,  les  déboursés  pour  l'achat 
des  pépites  devant  provenir  de  la  "  Lettre  de  crédit". 

Cent  pépites  pesant  259*35  onces,  contenant  244*90  onces  de  lingot  et  14*45  onces 
de  pâte  ont  été  recueillies  et  envoyées  comme  indiqué,  la  somme  totale  payée  pour  les 
pépites  s'élèvent  à  $4,584.71,  soit  une  moyenne  de  $17.68  par  once  ou  $18.72  par  once 
pour  le  lingot  qu'elles  contenaient,  le  poids  du  lingot  étant  déterminé  par  la  densité. 

En  plus  de  la  dépense  qui  précède  sur  la  "  Lettre  de  crédit",  la  sonme  de  $119  a 
été  payée  sur  le  "  Compte  Contingent  "  pour  assurance,  transport  et  télégrammes, 
faisant  un  total  de  $4,703.71. 

M.  William  Hutchison,  Commissaire  canadien  des  Expositions  a  écrit  de  Seattle, 
le  17  octobre  1909,  disant  qu'il  avait  reçu  l'ordre  de  l'Hon.  Sydney  A.  Fisher,  B.  A., 
ministre  de  l'agriculture,  de  se  procurer  ces  pépites  pour  les  expositions  et  que  lui  (M. 
Hutchison)  allait  par  conséquent  prendre  possession  des  pépites  et  en  être  responsable 
jusqu'à  ce  que  des  arrangements  soient  conclus  avec  le  ministère  des  Mines. 

Ce  qui  suit  est  un  sommaire  indiquant  l'origine,  le  poids,  etc.,  des  pépites,  savoir  : 


Districts  miniers. 

Poids 
des    pépites. 

Poids 
de  pâte. 

Poids 
de    lingot. 

Poids  brut. 

Somme  payée. 

Atlin,  C.    B 

Cariboo,  C.  B 

Fort  Steele,  C.  B 

Skeena,  C.  B 

Territoire  du  Yukon 

40 

53 

3 

3 

i 

onces. 

6'35 
6'  io 

o'gi 
038 
0.71 

onces. 

'4239 

82  -53 

809 

5"  30 

5'99 

244-90 

onces. 

149' 34 

88  63 

9  00 

5.68 

6.70 

$     cts. 

2,573  82 
1,645  87 

161  80 
95  40 

107  82 

IOO 

'445 

259. 31) 

4,584  7l 

G.  MIDDLETON, 

Gérant. 
G.  Middleton, 

Gérant, 
Essayerie  de  la  Puissance  du  Ganada, 

Vancouver,  C.  B. 

Monsieur, — Voici  la  liste  des  fournitures  d'essayeurs  en  possession  : 

Cristaux  de  nitrate  d'argent 1  once. 

Chlorure  calcique §  livre. 

Fil  de  cuivre J  bobine. 

Fleurets  de  plomb,  C.  P 100  livres. 

Coupelles à  peu  près  5,000 

Acide  nitrique 10  dame-jeannes. 

Acide  chlorhydrique 1  dame-jeanne. 

Acide  sulfurique f 

Ammoniaque 1 

Zinc  (Mousseux)  C.  P J  livre. 
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Plomb  (Granulé) 6  livres. 

Scoiïfieurs     4" 0 

2J" 55 

Mouffles  de  rechange 16 

portes 6 

"  "  supports 4 

arrêts 4 

"  "  tampons 17 

Litharge 25  livres. 

Cendre    d'os à  peu  près  20        " 

Cornets  d'or 8*16  onces. 

Or  au  titre 5*92        " 

Argent 60*19 

Argent  au  titre 0*49        " 

Argile  réfractaire à  peu  près  25  livres. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  FARQUHAR, 

Essayeur  en  chef. 

31  décembre  1911. 
M.  G.  Middleton, 

Gérant, 
Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada, 

Vancouver,  C.  B. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  nous  avons  en  possession  à  l'Atelier  de  Fusion 
les  fournitures  suivantes,  savoir  : 

3  garnitures  réfractaires    avec    supports    et  couvercles    complètes   pour  four  de  la 

dimension  No  1. 
3  garnitures  réfractaires    avec    supports  et  couvercles   complètes   pour    four   de  la 

dimension  No  2. 

3  garnitures  réfractaires    avec    supports   et   couvercles    complètes  pour  four  de  la 
dimension  No  4J. 

4  garnitures  réfractaires   avec    supports    et   couvercles   complètes   pour  four  de  la 

dimension  No  7. 
4  creusets  de  plombagine,  No  10. 
60  creusets  de  plombagine,  No  16. 
20  creusets  de  plombagine,  No  30. 
55  creusets  de  plombagine,  No  40. 
55  creusets  de  plombagine,  marqués  •„• 
2  couvercles  de  creusets,  No  50. 
2  couvercles  de  creusets,  No  16. 
2  agitateurs  en  plombagine. 
2  brosses  en  fil  de  fer. 
4  livres  nitrate  de  potasse. 
35  livres  de  carbonate  de  soude. 
70  livres  de  verre  borique. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  ROBINSON, 

Chef  fondeur. 


16 
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ÉTAT  DE  COMPTABILITÉ 


Voici  un  état  de  la  différence  en    valeur   des  essais   entre  l'Essayerie  de  Seattle  et 
celle  de  la  Puissance  du  Canada,  du  1er  avril  1908,  au  31  mars  1909  : 
Payé  pour  lingots  à  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada,  à  Vancouver $1,583,166  57 


Reçu  pour  barres  de  l'Essayerie  des  Etats-Unis,  à  Seattle. 
Différence  en  faveur  de  l'Essayerie  de  la  Puissance. 


1,584,058  94 
892  37 


ETAT  DES  DEPOTS  D'OR  ET  DES  RECETTES 

Dépôts  en  or 

Recettes  : 

Valeur  de  89  onces  d'argent  vendues  à  Jos.  Mayer   &  Bros - $ 

"       cornets  et  résidus  v  ndus  à  l'Essayerie  des  Etats-Unis 

"        balayures    vendues  à  Jos.  Mayer  &  Bros 

•'       40  bouteilles  d'acide  et  q  livres  de  mercure  vendues  à  la  B.  C.  Assay 

&  Chemical  Supply  Co 

Pour  fondre  21  onces  de  pièces  d'argent 


Différence  entre  les  montants  payés  et  reçus  pour  lingots 


45  6.3 
490  50 
«83  75 

9  70 
5  00 


734  08 
892  37 


$       1,62    45 


$1,583,166  57 


Ce  qui  suit  est  un  état  des  crédits,  recettes    et    déboursés,  pour  l'année  terminée  le 
31  mars  1909,  et  indique  un  solde  non  dépensé  de  $11,788.55  : 


Crédit  ouvert,  1908-9 

Recettes  d'après  état  précédent 

Différence  entre  montants  payés  et  reçus  pour  lingois 
Loyer 


Combustible 

Pouvoir-moteur  et  éclairage 

Affranchissements  et  télégrammes 

Téléphone 

Dépenses  de  messagerie    

Fournitures  des   Essayeurs 

Impressions  et  papeterie 

Bons  Premium  et  Fidelity 

S.-rvice  de  protection  contre  les  voleurs 
Accessoires    ■    


Sala  h  es 


G.    Middleton 
J.    B.    Earquhar. 
D.  Robinson 

A.  Kaye 

C.  B.   Palmer... 

B.  Fillion 

P.  W.  Thomas.  , 

Tierney . 


Solde  non  dépensé. 


Crédit. 


$     cts 

26,000  00 
734  08 
892  37 


27,626  45 


Dépense. 


$     cts 


2,550  00 

340  86 

'72  93 

108  70 

66  00 

1,288  60 
291  81 
49  01 
590  16 
625  00 
118  83 


2,500  00 

1,800  00 

1,700  00 

1,500  00 

900  00 

660  48 

233  87 

34i  65 

:  1.788  55 


27,626  45 


Solde  non  dépensé  le  31  mars  1909,  et  périmé,  $11,788.55. 


(Signé)  JOHN  MARSHALL, 

Comptable,  Ministère  des  mines. 
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RECHERCHES  SUR  LE  TERRAIN. 

RAPPORTS    PRELIM1NAIEES, 


SUR  LES  MINERAIS  DE  MOLYBDENE  DU  CANADA. 
T.   Z.    Walker  M.  A.,  D.  PL 

Conformément  aux  instructions  reçues,  j'ai  passé  un  peu  plus  de  deux  mois  à  exa- 
miner quelques-uns  des  principaux  gisements  de  molybdènite  dans  les  provinces  mariti- 
mes et  dans  Québec. 

Depuis  quelques  années  il  existe  un  marché  relativement  favorable  pour  les  mine- 
rais de  molybdène  par  suite  des  propriétés  que  donne  à  l'acier  l'introduction  d'une 
petite  proportion  de  molybdène.  L'acier  qui  en  résulte  est  beaucoup  demandé  pour 
la  fabrication  des  outils  parce  qu'il  conserve  sa  trempe,  même  si  on  le  chauffe  à  une  haute 
température.  On  obtient  des  propriétés  semblables  en  employant  du  tungstène,  mais  pour 
arriver  au  même  résultat,  il  faut  le  double  de  tungstène. 

L'approvisionnement  de  minerai  a  été  très  irrégulier  et,  à  certains  moments  ne 
suffisait  pas  pour  répondre  à  la  demande.  Le  prix  a  monté  et  maintenant  la  molyb- 
dènite avec  92  pour  cent  de  M0S2  pur,  exempte  de  cuivre,  arsenic  et  bismuth  vaut  de 
$550  à' $600  la  tonne, 

Les  principaux  minerais  sont  la  molybdènite — MoS  et  la  Wulfenite — PI1M0O4 
On  connaît  l'existence  du  premier  seulement  dans  les  gisements  qui  promettent  au  Canada. 
On  trouve  généralement  la  molybdènite  dans  ou  près  du  granité  ou  des  roches  gneissoïdes. 
Comme  l'est  du  Canada  contient  beaucoup  de  ces  roches  on  peut  s'attendre  que  ces 
régions  fournissent  au  moins  une  partie  du  molybdène  requis  pour  l'industrie  métal- 
lurgique. Jusqu'à  présent  on  n'a  rien  fait  de  plus  que  li  prospection  initiale.  Il  faut 
espérer  qu'un  examen  systématique  des  principales  étendues  de  granité  et  des  gisements 
molybdènite  contribuera  au  développement  d'une  industrie  du  molybdène  en  Canada. 

Dans  la  Nouvelle  Ecosse,  j'ai  visité  presque  tous  les  gisements  connus — près  des 
chutes  Jordan,  comté  de  Shelburne  ;  New  Ross,  comté  de  Lunenbourg  ;  Glengarry  et 
Gabarus  au  Cap  Breton.      Ces  mines  n'ont  pas  été  développées. 

On  sait  qu'il  y  a  de  la  molybdènite  au  Nouveau  Brunswick,  mais  on  n'a  pas  essayé 
jusqu'à  présent  de  développer  les  gisements. 

Dans  Québec  où  les  aires  de  granité  et  de  gniess  sont  très  étendues,  on  a  signalé 
beaucoup  d'existences  de  molybdènite,  mais  aucune  des  mines  n'a  été  complètement 
explorée.  J'ai  examiné  quelques-uns  des  gisements  des  baies  Romaine  et  Peastei  sur 
la  rive  nord  du  Golfe  St-Laurent  aussi  quelques-unes  au  nord  de  la  rivière  Ottawa  dans 
les  townships  d'Alleyn,  Egan,  Aldridge  et  Calumet.  Le  seul  endroit  où  se  pratique- 
rait des  explorations  était  à  Romaine  où  le  lt-colonel  John  Carson,  de  Montréal  et  ses 
associés,  avaient  à  leur   emploi  un  groupe  de  dix  hommes  à  peu  près. 

Tandis  que  je  travaillais  au  Nouveau-Brunswick,  près  de  la  frontière  du  Maine, 
j'ai  visité  les  terrains  à  molybdène  adjacents  de  l'état  du  Maine.  La  molybdènite  y  est 
très  éparse  dans  une  roche  granitique  dont  il  paraît  y  avoir  une  grande  quantité  si  bien 
que  le  minerai  pourrait  être  exploité,  en  carrière.  A  Cooper,  Me.,  il  y  a  quelques  années 
beaucoup  de  minerai  était  sorti  de  la  carrière  et  traité  à  la  concentration  sèche  dans  un 
moulin  disposé  spécialement  à  cette  fin.  Pour  une  raison  ou  une  autre,  il  ne  s'y  est 
pas  fait  de  travail  quoique  Ton  ait  parlé  d'une  réouverture  de  la  carrière  et  du  moulin. 
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A  Catharine  Hill,  Me.,  on  trouve  du  minerai  du  même  genre,  mais  il  s'y  est  fait 
simplement  un  peu  de  prospection  et  de  développement  préliminaire. 

Peu  des  gisements  canadiens  paraissent  être  du  type  de  Cooper  et  de  Catharine 
Hill.  Il  faut  espérer  que  les  renseignements  recueillis  à  Cooper  et  à  Catharine  Hill, 
pourront  servir  à  la  préparation  d'un  rapport  sur  les  gisements  de  molybdène  canadien. 

Quatre  types  principaux  de  gisement  ont  été  observés  dans  mon  examen  des  gise- 
ments de  molybdenite  de  Québec  et  des  Provinces  Maritimes. 

Le  minerai  se  présente  : 

(1)  Dans  des  filons  blancs  de  quartz  ; 

(2)  Dans  de  la  plymatite  granitique  très  gr  ssière. 

(3)  Dans  de  la  roche  de  pyroxène  verte  ; 

(4)  Associé  aux  minerais  de  cuivre. 

Je  m'occupe  actuellement  d'examiner  les  matériaux  recueillis  pour  préparer  un 
bulletin  sur  les  minerais  de  molybdène  du  Canada. 
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CONCENTRATION  MAGNETIQUE  DES  MINERAIS  DE  FER  ET  DE 

CUIVRE-NICKEL. 

Geo.   C.   Mackenzie,  B.  Se. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  ci-joint  un  rapport  préliminaire  sur  le  travail  qui  s'exé- 
cute actuellement  relativement  à  la  concentration  magnétique  de  deux  minerais  de  fer, 
provenant  respectivement  de  la  province  de  Québec  et  de  celle  du  Nouveau  Brunswick, 
et  aussi  au  sujet  de  la  séparation  d'un  minerai  cuivre-nickel  d'Ontario. 

Après  consultation  avec  vous  quant  aux  étendues  de  fer  sur  lesquelles  devait  porter 
l'expérience,  mes  instructions  ont  été  de  limiter  mon  travail  pour  l'hher  de  1909-10  à 
la  concentration  des  minerais  forts  en  sulfure  des  mines  de  Bristol  situées  sur  les  lots 
21  et  22,  rang  II,  du  townshipde  Bristol,  comté  de  Pontiac,  province  de  Québec,  et  aux 
matériaux  plus  pauvres  et  plus  silicieux  que  l'on  trouve  accompagnant  le  minerai  négo- 
ciable des  mines  de  Bathurst  de  la  Canadian  Iron  Corporation  Limited,  situées  sur  lelot 
1 2,  rang  XVII,  township  de  Bathurst,  comté  de  Gloucester,  province  du  Nouveau- 
Brunswick. 

Avec  votre  approbation,  j'ai  fait  des  arrangements  avec  les  autorités  de  l'Ecole  des 
Mines  de  Kingston,  Ontario,  pour  la  location  temporaire  de  leur  laboratoire  des  mines  qui 
contient  les  machines  de  broyage,  de  monture,  de  classement  et  de  séparation  magnétique 
nécessaires  pour  des  expériences  de  ce  genre.  Les  essais  de  concentration  seront  prati- 
qués dans  ce  laboratoire  jusqu'à  ce  que  l'usine  de  préparation  des  minerais  de  la  division 
des  mines  que  l'on  construit  actuellement  à  Ottawa  puisse  être  occupée. 

Le  22  septembre  1909,  j'ai  quitté  Ottawa  pour  les  mines  de  Bristol  et  à  mon 
arrivée,  j'ai  trouvé  M.  Eniar  Lindeman,  de  la  division  des  mines,  occupé  à  faire  le  relevé 
magnétométrique  des  gisements.  M.  Lindeman  a  eu  la  gracieuseté  de  m'accompagner 
sur  la  mine  en  me  faisant  profiter  de  l'expérience  qu'il  avait  acquise  sur  le  terrain  et  j'ai 
été  frappé  du  résultat  de  son  travail  qui  indique  l'existence  de  grands  gîtes  de  minerai  de 
fer  magnétique.  Après  avoir  examiné  la  mine,  j'ai  bien  vu  qu'il  serait  difficile  de  choi- 
sir un  échantillon  même  du  courant  du  minerai  de  la  mine.  Tous  les  anciens  puits  et 
ciels-ouverts  étaient  comblés  d'eau  qui  empêchait  d'essayer  d'obtenir  un  grand  échantillon 
du  minerai  in  situ.  A  lexamen  des  haldes,  nous  avons  constaté  que  les  minerais  qu  elles 
contenaient  avaient  été  très  altérés  par  l'action  atmosphérique.  Cependant  on  s'est  aperçu 
qu'en  enlevant  le  minerai  de  la  surface  et  en  prenant  la  portion  du  dessous  qui  avait  été 
un  peu  protégée  contre  l'action  atmosphérique,  on  pouvait  se  procurer  un  échantillon 
représentant  approximativement  la  condition  du  minerai  primitivement  extrait.  En  choi- 
sissant les«échantillons,  les  plus  gros  morceaux  de  roche  ont  été  brisés  mais  on  n'a  pas 
essayé  de  choisir  des  morceaux  de  minerai  exempts  de  souffre  car  on  voulait  montrer  que 
la  séparation    magnétique  subséquente    éliminerait    le  soufre  dans  une   grande    mesure. 

L'expédition  No  1  provient  des  haldes  près  de  la  chambre  des  générateurs  au  puits 
incliné  No  1   (1). 

L'expédition  No  2  provient  d'une  petite  halde  sur  la  ferme  Killroy,  situé  à  550 
pieds  au  sud-est  du  puits  No  1.  Le  minerai  de  la  halde  a  été  extrait,  il  y  a  quelques 
années,  d'un  puits  ouvert  marqué  No  2  (2)  sur  la  carte  de  la  mine  par  M.  Lindeman, 
jointe  à  ce  rapport.  Cette  halde  a  paru  encore  plus  fortement  altérée  que  celle  d'où 
provenait  la  première  expédition,  et  il  a  fallu  beaucoup  de  triage  avant  de  trouver  un 
échantillon  quelque  peu  représentatif. 

Les  deux  échantillons  ont  été  mis  en  sac  et  expédiés  au  laboratoire  des  mines  de 
l'Ecole  des  Mines  de  Kingston,  Ontario. 

(1)  Voir  la  carte  de  M.  Lindeman,  qui  accompagne  ce  rapport. 

(2)  lbid. 
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Le  1er  octobre,  j'ai  quitté  Ottawa  pour  les  mines  de  Bathurst,  de  la  Canada  Iron 
Corporation,  Limited.  En  passant  par  Montréal,  j'ai  rendu  visite  à  M.  John  T.  Drum- 
mond,  directeur  des  mines  et  hauts  fourneaux  de  la  compagnie,  qui  m'a  reçu  très  gra- 
cieusement  et  m'a  donné  une  lettre  pour  le  surveillant  de  la  mine  à  Austin-brook.  Je 
me  suis  rendu  aux  mines  en  prenant  le  chemin  de  fer  Intercolonial  jusqu'à  la  station 
de  Bathurst,  et  là,  en  faisant  en  voiture  un  trajet  de  vingt-six  milles  jusqu'au  confluent 
du  ruisseau  A  us  tin  et  de  la  rivière  Nipisiguet. 

M.  T.  T.  Fulton,  l'administrateur  des  mines  que  je  dois  remercier  de  sa  gracieuse 
hospitalité  durant  ma  visite  m'a  accompagné  sur  les  deux  gisements  de  minerai  exploités 
jusqu'à  présent.  Au  moment  do  ma  visite,  les  travaux  d'extraction  se  bornaient  à  la 
partie  la  plus  septentrionale  du  gisement  No  1  qui  affleure  du  côté  sud  du  ruisseau 
Austin,  sous  forme  d'un  escarpement  haut  de  80  pieds.  La  largeur  du  gîte  en  cec 
endroit  est  d'à  peu  près  100  pieds.  'L'exploitation  consiste  en  travail  de  banc  à  ciel- 
ouvert  sur  la  paroi  de  l'escarpement,  le  minerai  brisé  étant  transporté  à  l'extrémité  d'un 
treillis  et  déchargé  sur  le  sol  de  niveau  avec  un  embranchement  de  chemin  de  fer  qu'on 
construit  maintenant.  De  ces  haldes  il  sera  chargé  sur  les  wagons  et  expédié  à  un 
raccordement  du  chemin  de  fer  Intercolonial  par  un  embranchement  qui  est  en  cons- 
truction. 

Le  m'nerai  de  la  paroi  de  cet  escarpement,  surtout  du  côté  de  l'ouest  est  nettement 
de  qualité  vendable,  exempt  de  beaucoup  de  silex  entrerubanné,  les  spécimens  de  mani- 
pulation ne  dénotent  pas  de  sulfure  au  sommet  de  l'escarpement  et  à  100  pieds  en 
arrière  de  la  paroi,  le  minerai  contient  plus  de  silice  entrerubannée  avec  un  peu  de 
pyrites  de  fer.  Cette  substance  entrerubannée  ne  traverse  cependant  pas  toute  la  lar- 
geur du  gisement,  la  substance  entrerubannée  est  plus  visible  du  côté  est  et  diminue 
graduellement  vers  la  limite  occidentale.  11  est  évident  que  beaucoup  de  cette  matière 
rubannée  devra  être  concassée  si  on  veut  faire  des  expéditions  contenant  dans  le  voisi- 
nage de  55  p.  c.  de  fer,  et  comme  les  rebuts  atteindront  à  un  certain  moment  un  tonnage 
considérable  et  contiennent  de  30  à  40  p.  c.  de  fer,  il  est  bien  important  de  voir  s'il  ne 
serait  pas  possible  de  recouvrer  ce  fer  par  séparation  magnétique. 

On  a,  par  suite,  pris  un  échantillon  de  cette  substance  rubannée  du  gisement  No  I 
en  ayant  soin  de  choisir  seulement  la  portion  qu'il  faudrait  nécessairement  rejeter  au 
cassage  à  la  main.     Cet  échantillon  a  été  marqué  expédition  No  1. 

Le  gisement  No  11  situé  du  côté  nord  du  ruisseau  Austin  n'est  pas  aussi  grand  que 
le  No  1  et  sa  largeur  est  d'à  peu  près  trente  pieds.  Mais  les  bandes  de  matières  siliceuses 

•it  ni  aussi  larges,  ni  aussi  nombreuses  dans  ce  gisement.  L'échantillon  pris  sur 
cet  effleurement  a  été  choisi  avec  le  même  soin  que  celui  pris  sur  le  gisement  No  1,  mais 
pour  les  raisons  que  nous  venons  d'indiquer  est  probablement  plus  riche  en  fer  que 
l'autre. 

Ces  deux  échantillons  ont  été  mis  en  sac  et  expédiés  à  l'Ecole  des  mines  à  Kingston, 
Ont. 

ESSAIS  DE  CONCENTRATION  AVEC  LE  MINERAI  DE  BRISTOL.  • 

Expédition  No  /.—Cette  expédition  consiste  en  une  magnétite  à  grain  assez  gros- 
sier flans  une  gangue  d'amphibole,  feldspater,  calcite  et  quartz  blanc.  Il  y  a  de  la  pyrite 
de  fer  en  quantité  considérable,  pas  finement  disséminée  mais  se  présentant  dans  le  mi- 
nerai en  filets  et  en  amas  nodulaires. 

L'analyse  de  l'expédition  achevée  jusqu'à  présent  est  la  suivante  : 
Ech a  n f illo n  gén vrai  A — 

Fer 53 .  500  p.  c. 

Résidu    insoluble 17.460 

Soufre 3.620 

Phosphore 0.011 

Le  poids  brut  de  cette  expédition  était  de  3,758  livres.  Le  minerai  était  broyé 
a  \  pouce  dans  un  concasseur  Blake,  puis  passé  à  des  rouleaux  Cornish  le  broyant  à  \ 
ponce,  les  matériaux  sortant  des  rouleaux  passant  sur  un  tamis    à    6    mailles,    les  mor- 
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ceaux  excédant  la  dimension  étant  renvoyés  aux  rouleaux  jusqu'à  ce  que  tout  le  minerai 
eût  été  réduit  à  la  dimens'on  désirée.  Le  minerai  broyé  était  alors  empilé  sur  un 
plancher  d'échantillonnage  et  un  échantillon  était  choisi  pour  l'analyse  d'après  la 
méthode  de  la  pelle  divisée.  Cet  échantillon  était  marqué  "  Echantillon  général  A  " 
et  représentait  l'expédition  telle  que  reçue. 

La  moitié  à  peu  près  de  l'expédition  était  prise  pour  séparation  humide,  l'autre 
moitié  était  réservée  pour  être  concentrée  à  la  méthode  sèche  ordinaire,  les  deux  por- 
tions pesant  respectivement  1,922  et  1,836  livres  respectivement. 

La  moitié  de  l'expédition  réservée,  pour  la  séparation  humide  était  alors  divisée  en 
trois  portions  égales  ;  la  première  était  moulue  dans  un  moulin  Krupp,  jusqu'à  une 
finesse  de  10  mailles  ;  la  deuxième  était  moulue  à  une  finesse  de  20  mailles  et  la 
troisième  à  une  tinesse  de  10  mailles.  Chacune  de  ces  portions  était  alors  séparée 
indépendamment  au  séparateur  magnétique  Grondai.  Les  résultats  obtenus  fournis- 
sent des  points  de  comparaison  quant  à  l'efficacité  de  la  séparation  avec  les  différentes 
dimensions  de  la  substance. 

Les  chiffres  suivants  montrent  les  résultats  obtenus  après  la  séparation  humide  avec 
les  différentes  dimensions  de  l'expédition  Bristol  No  1  : 


Poids  fourni. 

Concentrés. 

Rési 

Jus. 

Déperditi  n. 

Dimensions  fournies 

Poids. 

P.   C. 

Poids. 

P.   C. 

Poids. 

P.   C. 

Par  40  mailles 

11     20       "         

•'      10       "         

Livre-. 

648 
535 
639 

Livres. 

504 

424 

532 

77-77 
79.  25 
82.25 

Livres. 
132 

IOI 

100 

20.37 
18.87 
«5-64 

Livres. 

12 

10 

7 

1.86 
1.88 
1    11 

Les  analyses  des  concentrés  et  des  déchets  qui  précèdent  n'ont  pas  été  terminées 
et,  par  suite,  on  ne  peut  pas  fournir  les  données  complètes.  Après  la  séparation  qui 
précède,  on  a  trouvé  que  dans  chaque  cas  les  déchets  contiennent  une  forte  proportion 
de  sulfures,  ce  qui  indique  que  les  teneurs  primitives  en  soufre  du  brut  ont  été  considé- 
rablement réduites  dans  les  concentrés. 

La  partie  de  l'expédition  réservée  pour  la  séparation  sèche,  pesant  1,836  livres  a 
été  classée  sur  des  tamis  à  choc;  l'objet  de  ce  procédé  de  classement  est  d'assembler  les 
parcelles  de  même  dimension  sans  s'occuper  de  la  densité  dont  l'effet  est  d  augmenter 
l'efficacité  de  l'opération  de  séparation  subséquente.  '  Les  tamis  choisis  pour  l'opération 
de  calibrage  étaient  les  suivants  :  -10  mailles  laissant  passer  les  parcelles  plus  fines  que 
40  mailles  ;  20  mailles  donnant  les  parcelles  plus  grosses  que  40  mailles  et  plus  fines 
que  20  mailles;  10  mailles  donnant  les  parcelles  plus  grosses  que  20  mailles  et  plus  fines 
que  10,  et  6  mailles  donnant  le  produit  final  consistant  en  parcelles  plus  grosses  que  10 
mailles  et  plus  fines  (pie  G  mailles.  Chaque  lot  de  produits  calibrés  étant  empilé  sur  le 
plancher  d'échantillonage  et  un  échantillon  a  été  pris  pour  être  analysé  au  moyen  de  ta  pelle 
divisée,  les  échantillons  étaient  marqués  Nos  1,  2,  3,  4  pour  les  dimensions  respectives 
de  40,  20,  10  et  G  mailles.  L'addition  des  analyses  de  chacune  de  ces  quatre  dimensions 
différentes  devrait  donner  approximativement  le  même  résultat  que  l'analyse  de  l'Echan- 
tillon Général  A,  ce  qui  permet  de  vérifier  le  tout. 

L'opération  de  calibrag  ■  aux  écrans  de  choc  donne  les  chiffres  suivants  : 


Dimension  des  matériaux. 

Poids  en  livres. 

Pour  cent . 

Par  40  mailles 

44     20  et  sur  40  mailles 

"     2C      "       20     " 

44       6      "       10     44                                       

7'4 
355 

3885 

'9 '35 

20  '60 

21  20 
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Od  nt'  peut  donner  maintenant  ni  l'analyse  ni  les  résultats  de  la  séparation  sèche 
des  matières  qui  précèdent,  car  cette  partie  du  travail  n'est  pas  terminée. 

Expédition  No  :J. —Ce  minerai  diffère  radicalement  du  No  1  en  ce  qu'il  contient 
beaucoup  d'hématite.  La  cristallisation  est  plus  fine  et  les  pyrites  de  fer  qui  se  ren- 
contrent en  filets  tins  et  en  plaques  dans  le  minerai  sont  plus  également  séparées.  La 
gangue  de  ce  minerai  contient  plus  de  calcite,  que  la  gangue  du  No  1  et  le  pourcentage 
de  matière  insoluble  est  beaucoup  plus  faible. 

L'analyse  de  ce  minerai  terminée  jusqu'à  présent  est  la  suivante  : 

Echantillon   y  nié  val  A  : 

Fer 51-830 

Résidus  insolu   les  '  •  *  • 9  •  970 

Soufre 2-790 

Phosphore  . 0  •  008 

Le  poids  brut  de  cette  expédition  était  de  4,323  livres. 

Le  minerai  après  avoir  été  broyé  à  J  de  pouce  dans  le  concasseur  Blake,  a  reçu  le 
même  traitement  qu'avait  subi  l'Expédition  No  1.  L'échantillon  général  A,  qui  a  été 
choisi  après  le  broyage  à  J  de  pouce  est  marqué  "  Bristol  Mines  No  2  ",  représente 
L'expédition  telle  que  reçue. 

Le  minerai  a  été  alors  divisé  en  deux  parties  pour  séparation  humide  et  sèche,  la 
portion  pour  séparation  humide  pesant  1,904  livres.  Les  chiffres  suivants  indiquent 
les  résultats  obtenus  après  la  séparation  humide  avec  les  trois  dimensions  différentes  du 
minerai  No  2  : 


Dimension  fournie. 


Poids    fourni 


Concentrés. 


Poids. 


P.  C. 


Résidus. 


Déperdition. 


Poid; 


Poid* 


P.   C 


Par  40  mailles 
Par  20 
Par  IO       " 


Livres. 

664 
622 
618 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

47-' 
392 
34° 

71  08 
63-02 
55  98 

172 
I99 
229 

25-90 
31  "99 
37  05 

20 
31 
43 

3  02 

4 '99 
697 


En  comparant  les  chiffres  qui  précèdent  au  résultat  obtenu  avec  la  séparation  du 
minerai  No  1,  il  est  évident  que  la  proportion  de  concentrés  est  de  beaucoup  plus  faible 
pour  le  minerai  No  2.'  Ceci  s'explique  parceque  le  minerai  No  2  à  l'état  brut  contenait 
une  quantité  considérable  d'hématite  qui  n'étant  pas  magnétite  entrait  dans  les  déchets. 
Cette  hématite  provenait  certainement  en  grande  partie  de  l'oxydation  des  pyrites  de 
fer  contenu  dans  le  minerai,  lahalde  d'où  cette  expédition  avait  été  tirée  ayant  été  durant 
plusieurs  années  soumise  à  l'action  atmosphérique.  On  n'a  pas  eu  de  mal  à  éliminer 
les  sulfures   ces  minéraux  entrant  facilement  dans  les  déchets. 

La  portion  de  l'Expédition  No  2  réservée  pour  la  séparation  sèche  et  pesant  2,310 
livres  a  été  calibrée  pour  la  séparation  sèche  sur  le  tamis  à  choc.  Les  chiffres  qui 
suivent  donnent  les  proportions  et  les  poids  des  quatre  dimensions  différentes  après 
broyage  prélimina  re  à  \  de  pouce. 


Dimension  d  s  matériaux. 


Par  40  mailles 

Par  20  et  sur  40  mailles 
Par  10       "      20       " 
Par     6       "       10       " 


P.  C. 


37 '4o 
1308 
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Des  échantillons  des  matières  calibrées  qui  précèdent  ont  été  choisis  à  la  pelle 
divisée.      Les  analyses  et  les  résultats  de  la  séparation  sèche  ne  sont  pas  encore  terminés. 

ESSAIS    DE    CONCENTRATION    AVEC    LE    MINERAI    DE    BATHURST. 

Expédition  No  1. — Ce  minerai  (si  on  peut  l'appeler  ainsi)  consiste  en  magnétite 
cryptocristalline  et  en  hématite  entrerubannée  avec  une  substance  siliceuse  très  finement 
grenue  et  consistant  presque  entièrement  en  quartz.  Les  bandes  de  matière  siliceuse 
alternant  avec  celles  de  magnétite  varient  de  J  à  1  pouce  d'épaisseur  et  donnent  au  mi- 
nerai une  structure  lamellée.  Les  pyrites  de  fer  se  présentent  dans  une  certaine  mesure 
avec  ce  minerai  rubanné,  mais  ne  se  trouvent  qu'en  petite  quantité.  On  n'a  pas  encore 
terminé  les  analyses  de  cette  expédition. 

Le  poids  brut  de  cette  expédition  était  de  3,411  livres.  Le  minerai  brut  ayant  été 
broyé  à  J  de  pouce  dans  le  concasseur  Blake,  a  été  ensuite  broyé  à  \  de  pouce  dans  des 
rouleaux  Cornish,  les  morceaux  de  dimension  supérieure  étant  remis  dans  l'appareil  jus- 
qu'à ce  qu'ils  passent  tous  par  le  tamis  à  maille  de  6  pouces.  Le  minerai  a  été  alors 
échantillonné  à  la  pelle  d,  visée  et  cet  échantillon  a  été  marqué  "  Bathurst  General 
Sample  A.  Puis  l'échantillon  a  été  divisé  en  deux  parties  pour  séparation  humide  et 
sèche,  chaque  portion  pesant  respectivement  1,484  et  1,927  livres.  La  portion  destinée 
à  la  séparation  humide  a  été  ensuite  séparée  en  trois  parties  à. peu  près  égales;  la  pre- 
mière partie  a  été  moulue  dans  un  moulin  à  boules  Krupp,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne 
une  finesse  de  60  mailles,  la  deuxième  une  finesse  de  40  mailles  et  la  troisième  une  finesse 
de  20  mailles  Les  essais  de  séparation  avec  ces  trois  dimensions  ne  sont  pas  encore 
terminés,  et  il  nous  est  donc  impossible  de  donner  des  chiffres. 

La  portion  restante  de  l'expédition  destinée  à  la  séparation  sèche  a  été  alors  cali- 
brée en  passant  le  minerai  sur  les  tamis  de  choc.  Les  chiffres  suivants  donnent  les  poids 
et  les  pourcentages  des  différentes  dimensions  après  broyage  préliminaire    à  J  de  pouce. 


Dimension  des  matériaux. 

Poids 

en  livres. 

Pour  cent. 

Par  40  mailles 

"    20  et  sur  40  mailles. 

447 
124 
416 
940 

2.r  »9 

6-43 

21  "59 

48.78 

"    10       ''       20 

"     6      "      10        "      

Les  analyses  et  la  séparation  de  la  matière  sèche  ne  sont  pas  encore  exécutées. 

Expédition  Xo  2. — Ce  minerai  est  semblable  d'aspect  au  No.  1  et  possède  la  même 
structure  rubannée  cryptocristalline.  Mais  les  bandes  siliceuses  sont  moins  nombreuses 
et  l'on  s'attend  par  suite  à  ce  que  cette  expédition  soit  plus  forte  en  fer  que  le  No  1. 

Les  analyses  de  ce  minerai  ne  sont  pas  encore  achevées.  Cette  expéditio  1  pesant 
3,557  livres,  a  reçu  exactement  le  même  traitement  que  le  No  1.  Le  minerai  aprèb 
un  broyage  préalable  à  -|  de  pouce  au  concasseur  Blake,  a  été  broyé  à  J  de  pouce  au 
rouleau  Cornish,  puis  échantillonné. 

Après  le  choix  de  l'échantillon  général  A,  le  minerai  a  été  divisé  en  deux  portions 
pour  séparation  humide  et  sèche  pesant  respectivement  1,433  et  2,124  livres.  La 
portion  destinée  à  la  séparation  humide  a  été  répartie  en  3  parties,  la  première  étant 
moulue  à  60  mailles,  la  deuxième  à  40  mailles,  et  la  troisième  à  20  mailles,  chaque 
portion  devant  être  séparée  indépendamment.  La  séparation  humide  de  cette  matière 
n'a  pas  encore  été  exécutée. 

La  portion  destinée  à  !a  concentration  sèche,  après  calibrage  par  les  tamis  à  choc, 
a  donné  les  chiffres  suivants  : 
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Dimension  des  matériaux 


Par  4<ï  mailles 

l'.u    :o  et  sur  40  mailles 
Par  io        "     20 
Par     6         "     io 


Poids  en  livres.     !  P.     C 


437 

20  57 

178 

8-38 

6i7 

2999 

87, 

41  05 

Les  analyses  et  la  séparation  de  la  matière  sèche  ne  sont  pas  encore  exécutées. 

SÉPARATION  MAGNÉTIQUE  D'UN  MINERAI  NICKEL-CUIVRE. 


Le  2  novembre,  j'ai  reçu  de  vous  une  lettre  m'informant  que  vous  envoyiez  une 
tonne  de  minerai  nickel-cuivre  en  un  morceau,  et  le  8  novembre,  vous  m'informiez  d'une 
deuxième  expédition  de  nickel-cuivre  consistant  en  menus. 

La  première  expédition,  minerai  en  morceau  a  été  reçue  le  18  novembre  1909.  La 
deuxième  consistant  en  menus,  n'a  pas  encore  été  reçue. 

Votre  lettre  d'instructions  relative  à  ce  minerai,  m'ordonnait  d'expérimenter  pour  la 
production  de  têtes  magnétiques,  exemptes  de  cuivre,  l'opération  de  séparation  donnant 
en  même  temps  un  produit  de  déchets  exempt  de  nickel. 

L'expédition  du  minerai  en  morceau,  telle  que  reçue  pesait  1,208  livres  et  consistait 
en  pyrites  de  cuivre  et  en  pyrrhotine  dans  une  gangue  de  roche  éruptive.  Le  minerai 
a  d'abord  été  broyé  à  f  de  pouce  au  concasseur  Blake,  puis  réduit  à  la  dimention  d'un 
quart  de  pouce  aux  rouleaux  Cornish,  les  dimensions  supérieures  étant  passées  de 
nouveau  après  passage  à  un  tamis  à  choc  d'un  quart  de  pouce.  Le  minerai  broyé  a  été 
ensuite  empilé  sur  le  plancher  à  échantillonnage,  et,  intimement  mélangé  par  des  passages 
répétés  après  quoi,  il  a  été  échantillonné  à  la  pelle  divisée.  - 

L'analyse  de  cet  échantillon  pour  le  cuivre  et  le  nickel  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Pour  cent. 

Cuivre 3.40 

Nickel 4.36 

Le  minerai  broyé  a  été  ensuite  subdivisé  en  trois  parties  ;  la  première  portion  a 
été  moulue  au  moulin  à  billes  Krupp  jusqu'à  une  finesse  de  60  mailles  ;  la  deuxième  à 
une  finesse  de  40  et  la  troisième  à  une  finesse  de  20  mailles.  Chaque  portion  a  été 
traitée  indépendamment  au  séparateur  magnétique,  l'objet  de  ce  traitement  étant  de 
se  renseigner  sur  la  tenue  des  minerais  cuivre  et  nickel  suivant  qu'ils  sont  concentrés  à 
des  dimensions  différentes. 

La  séparation  magnétique  humide  au  système  Grondai  a  été  employée  durant  ce 
travail,  le  courant  excitateur  étant  fixé  à  5  ampères. 

Trois  produits  ont  été  obtenus  avec  chaque  séparation  de  ce  minerai  (1)  des  têtes 
m  bgnétiques  qui  ont  été  prises  dans  une  boîte  de  déposition  spitzkastea  ;  (2)  des  bouts 
des  têtes,  étant  à  l'état  de  subdivision  fine,  flottées  en  dehors  du  spitzkasten  et  prises 
dans  une  seconde  boite  de  décomposition  de  plus  grande  surface  ;  (3)  les  déchets  pris 
dans  une  deuxième  paire  de  boîtes  de  déposition.  Après  que  le  minerai  eût  passé  par 
le  séparateur,  on  a  laissé  déposer  chacun  des  réservoirs  précédents,  l'eau  a  été  égouttée, 
les  divers  produits  recueillis,  sèches  et  pesés. 

La  concentration  des  matières  de  60  mailles  adonné  les  résultats  suivants  après  le 
premier  passage  du  brut  primitif  : 

Cuivre  Nickel 

pour  cent.       pour  cent. 

Tètes 1-96  402 

Déchets 5-23  558 
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Il  est  évident,  d'après  l'analyse  précédente  qu'une  partie  considérable  des  minerais 
nickelifères  sont,  soit  faiblement,  soit  non  magnétiques.  Par  suite,  les  déchets  ont  été 
repassés  deux  fois  au  séparateur  pour  essayer  d'abaisser  leur  teneur  en  nickel  et  pour 
que  les  minerais  faiblement  magnétiques  puissent  être  attirés,  les  bobines  excitatrices 
ont  été  échangées  de  séries  en  batteries  parallèles  ce  qui  augmente  le  courant  de  5  à  20 
ampères.  Les  analyses  suivantes  montrent  le  résultat  de  la  reconcentration  des  premiers 
déchets. 


Têtes .  .  , 
Déchets 


Cuivre 

Nickel 

pour  cent. 

pour  cent. 

5-16 

5-59 

6-79 

5-28 

Les  résultats  qui  précédent  montrent  d'une  façon  concluante  que  l'on  ne  peut  pas 
accomplir  avec  la  méthode  de  concentration  humide  de  Grondai  une  séparation  nette 
des  minéraux  nickelifères  des  pyrites  de  cuivre.  Il  serait  certainement  possible  d'abaisser 
les  teneurs  en  nickel  des  déchets  en  les  faisant  sur  une  machine  de  haute  tension  comme 
le  séparateur  magnétique  Wetherill  ;  mais  comme  la  machine  Wetherill  opère  seulement 
sur  la  matière  sèche,  les  têtes  produites  par  ce  procédé  de  séparation  contiendraient 
beaucoup  de  cuivre  parceque  de  petites  parcelles  de  pyrite  de  cuivre  entreraient  cer- 
tainement dans  les  têtes  par  suite  de  l'enchevêtrement  mécanique. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  complets  de  la  concentration,  de  la  matière 
à  60  mailles,  la  portion  magnétique  de  la  première  opération  étant  appelée  têtes,  la  por- 
tion magnétique  de  la  reconcentration  des  déchets  étant  appelée  seconds  et  la  portion 
non  magnétique  de  cette  reconcentration  étant  appelée  déchets. 

CONCENTRATION  DE  60  MAILLES  MINERAI  NICKEL  CUIVRE. 
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Avis.  —  Dix    livres    des  déchets    de  la  première  c  meentration  ont  été    prises    comme    échantillon,  cette 
quantité  équivalait  à  2' 54  pour  cent  du  poids  du  brut  primitif 

CONCENTRATION    DE    LA    DIMENSION    DE    40    MAILLES. 


Après  la  première  passe  de  cette  matière  par  le   séparateur,  l'analyse  des   têtes  et 
des  déchets  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Cuivre  Nickel 

pour  cent.  pour  cent. 

Têtes 1-80  4-22 

Déchets 6 -00  5  39 

26a— 5 
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Les  déchets  de   l'opération  "qui   précède   ont  été   reconcentrés  avec  la  batterie   en 
parallèle,  ont  été  passés  deux  fois  avec  le  résultat  suivant  : — 


Têtes.  .  . 
Déchets. 


Cuivre  Nickel 

pour  cent.  pour  cent. 

. .      5-08  5-68 

. .      7-44  5.68 


Les  résultats  qui  précèdent  coïncident  à  peu  près  avec  les  chiffres  obtenus  après  la 
séparation  de  la  matière  de  60  mailles,  fournissant  une  antre  preuve  de  la  faiblesse 
magnétique  des  minéraux  nickelifêres.  Les  résultats  de  la  concentration  de  cette 
matière  de  40  mailles  sont  donnés  en  tableau  ci-après,  la  première  portion  magnétique 
enlevée  étant  appelée  têtes,  la  seconde  portion  magnétique  étant  appelée  seconds  et  le 
résidu  magnétique  final  s 'appelant  déchets. 

CONCENTRATION  DE  40  MAILLES  MINERAI  NICKEL-CUIVRE. 
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Avis.  — Sept  livres  des  dé:hets  de  la    première    concentration    ont    été  prises    comme  échantillon  ;   cette 
portion  équivaut  à  2.01  pour  cent  du  poids  du  brut  primitif. 

CONCENTRATION    DE    LA    DIMENSION    DE    20    MAILLES. 


La  concentration  des  dimensions  de  60  e  40  mailles  déjà  décrite  ayant  montré 
L'impossibilité  de  recouvrer  dans  les  têtes  magnétiques  plus  d'à  peu  près  50  p.  c.  de  la 
teneur  du  nickel  primitive,  il  a  été  décidé  que  l'ancienne  phase  du  problème,  c'est-à-dhe 
la  production  de  têtes  magnétiques  exemptes  de  cuivre  devrait  recevoir  sa  due  part  d'at- 
tention. 

Un  examen  des  analyses  des  têtes  produites  par  la  concentration  des  dimensions 
de  00  et  de  40  mailles  indique  qu'elles  contiennent  plus  de  30  p.  c.  du  cuivre  contenu 
dans  le  brut  primitif.  .Ce  fait  mérite  une  explication.  Les  pyrites  de  cuivre  pulvérisées 
et  à  l'état  de  subdivision  fine  présentent  une  tendance  marquée  à  tourner  aux  boues  et 
quand  l'eau  est  employée  comme  mode  de  charriage  de  cette  boue,  le  minéral  en  fines 
parcelles  écailleuses  flottera  à  la  surface  par  suite  de  la  tension  superficielle  du  liquide. 
Maintenant  dans  le  sytème  de  séparation  magnétique  Grondai,  les  diverses  parcelles  mi- 
nérales sont  amenées  dans  le  champ  magnétique  par  un  courant  d'eau  s'écoulant  sur  un 
barrage  ou  pont  situé  directement  en  dessous  des  courants  électriques  ;  les  parcelles  mi- 
nérales étant  tenues  librement  en  suspension  par  l'eau,  la  portion  magnétique  est  attirée 
\*-rs  le  champ  magnétique,  la  portion  non  magnétique  s'échappant  comme  déchets.  On 
comprendra  alors  que  dans  ce  problème  particulier,  les  boues  fines  de  cuivre  flottant  à 
la  surface  de  l'eau  adhéreront  aux  parcelles  de  pyrrhotine  quand  elles  sont  soulevées 
sur  la  surface  de  l'eau  vers  le  champ  magnétique. 
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Les  remarques  qui  précèdent  paraissent  indiquer  qu'on  pourrait  réaliser  une  solution 
de  ce  problème  si,  dans  la  préparation  du  minerai  pour  la  concentration  ou  prenait  la 
précaution  d'éviter  un  excès  de  boues,  par  exemple  en  employant  une  machine  à  broyer 
donnant  un  produit  plus  grenu  ;  ou  en  éliminant  les  boues  de  la  pulpe  avant  d'essayer 
la  concentration  en  employant  des  classeurs  hydrauliques.  Cette  phase  particulière 
du  problême  sera  traitée,  plus  au  long  dans  un  rapport  plus  détaillé. 

En  concentrant  les  matières  de  20  mailles,  on  a  essayé  d'abaisser  les  teneurs  en 
cuivre  des  produits  de  tête  en  arrangeant  le  séparateur.  Le  seule  changement  qui 
paraisse  conséquent  avec  les  remarques  qui  précèdent  paraît  être  une  réduction  du  cou- 
rant excitateur  qui  amènerait  un  abaissement  du  pourcentage  d<  s  têtes  magnétiques  recou- 
vrées mais  avec  une  réduction  correspondante  de  leur  teneur  en  cuivre.  Le  courant 
excitateur  a  donc  été  réduit  de  5  à  3  ampères  et  après  la  première  passe  de  cette  matière 
de  20  mailles,  les  analyses  des  têtes  et  des  déchets  ont  donné  les  résultats  suivants  . — 


Cuivre, 
pour  cent. 

Têtes 0.53 

Déchets 5.25 


Nickel, 
pour  cent. 
3.62 

3.58 


Les  déchets  de  ce  qui  précède  ont  été  reconcentrés  avec  la  machine  en  parallèle  en 
employant  20  ampères.  Les  analyses  des  têtes  et  dey  déchets  résultant  ont  donné  les 
chiffres  suivants  : — 

Cuivre  Nickel 

pour  cent.  pour  cent. 

Têtes 5.01  5.45 

Déchets 6.90  4.49 

Les  résultats  complets  de  la  reconcentration  de  la  matière  de  20  mailles  sont  don- 
nés plus  bas  sous  forme  de  tableau,  la  première  portion  magnétique  étant  appelée  têtes, 
la  seconde  portion  magnétique  étant  designée  comme  seconde  et  la  portion  non-magné- 
tique finale  s'appelant  déchets. 

CONCENTRATION  DE  20  MAILLES  MINERAI  NICKEL  CUIVRE. 
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Avis. — Seize  livres  et  demie  des  déchets  de    la  première  concentration    ont  été    prises    comme    échan- 
tillon ;  cette  quantité  équivaut  à  4.48  p.  c.  du  poids  du  brut  primitif. 


D'autres   travaux  d'expérience   ayant  en  vue  la  production   des  têtes  magnétique 
exemptes  de  cuivre  seront  entrepris  et  les  résultats  seront  publiés  dans    un  rapport  pos- 
térieur.     Ce  travail  consistera  probablement  dans  le  retraitement  des  différentes  dimen- 
sions de  têtes  magnétiques  dans  des  classeurs  hydrauliques  et  pour  la  séparation  magné- 
tique postérieure  de  la  matière  classée. 

L'analyse  est  faite  sur  des  échantillons  sèches  à  105°  C.  durant  une  heure. 
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INVESTIGATION  DE  QUELQUES  GISEMENTS  DE  MINERAI  DE 
MANGANÈSE    EN  NOUVELLE-ECOSSE  ET  AU 
NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Théo.   C.  Denis,   I.  M. 

L'industrie  du  manganèse  au  Canada  a  été  stagnante  durant  presque  vingt  années, 
bien  que,  avant  cette  époque,  elle  ait  été  relativement  active.  Une  courte  investiga- 
tion destinée  à  trouver  les  raisons  de  cette  cessation  de  travail  a  été  exécutée  durant 
l'automne  de  1909  et  les  notes  suivantes  contiennent  les  résultats  d'une  visite  faite  aux 
principaux  districts  manganétifère  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  minerais  de  manganèse  extraits  des  gisements  des  Provinces  Maritimes  durant 
la  période  d'activité  des  mines  étaient  principalement  delà  pyrolusite,  de  la  manganite  et  de 
la  psilomelane,  le  tout  d'une  pureté  exceptionnelle  et  de  haute  teneur  ;  cependant  on 
exploitait  aussi  durant  quelque  temps  des  gisements  d'acerdèse  ou  manganèse  de  marais. 
Les  minerais  étaient  expédiés  principalement  à  Boston  et  à  New-York  où  ils  servaient 
à  la  fabrication  de  produits  chimiques,  à  la  fabrication  du  verre,  à  la  production  d'oxi- 
gène,  etc. 

On  obtenait  de  très  hauts  prix  pour  ces  minerais  ;  quelques  expéditions  de  Tenny- 
cape,  Nouvelle-Ecosse,  ayant  réalisé  jusqua  $125.00  la  tonne,  et  une  petite  quantité 
s'est  vendue  SI  40.00  la  tonne.  Aucun  de  ces  minerais  de  haute  teneur  ne  s'est  vendue 
moins  de  $40.00  à  $ 50.00  ;  mais  quelques-uns  des  minerais  de  plus  faible  teneur  ont 
été  envoyés  aux  usines  d'acier  comme  minerais  de  haut  fourneau.  La  préparation  aux 
mines  était  surtout  faite  par  cassage  à  la  main. 

Durant  la  dernière  campagne,  les  gisements  suivants  ont  été  visités:  dans  le  comté  de 
Hauts,  Nouvelle-Ecosse,  les  mines  Tennycape,  la  mine  Parker  et  les  gisements  Walton  ; 
dans  le  comté  de  Kings,  Nouveau  Brunswick,  lamine  du  Mont  Jordan,  les  gisements  de 
Markhamville,  et  dans  le  comté  d'Albert,  de  la  même  province,  la  mine  de  la  montagne 
Shepody  et  les  gisements  de  l'établissement  de  Dawson. 

Mines  Tennycape. — Ces  excavations  sont  situées  à  un  mille  et  quart  en  droite  ligne 
au  sud-est  du  bureau  de  poste  de  Tennycape  où  un  peu  plus  de  deux  milles  par  la  route. 
Des  schooners  peuvent  être  chargés  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tennycape  près  du 
bureau,  de  poste.  La  Station  du  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  est  actuellement 
Hennetcook,  à  13  milles  à  peu  près  de  distance  sur  l'embranchement  du  chemin  de  fer 
Dominion  Atlantic  entre  Truro  et  Windsor. 

Les  gisements  de  manga  èse  d'après  la  carte  géologique  du  district  par  le  Dr. 
Hugh  Fletcher,  se  trouvent  au  raccordement  des  schistes  et  des  grès  Dévoniens  et  des 
calcaires  et  dolomies  Carbonifères  sus-jacents.  Cependant  on  trouve  surtout  le  minerai 
dans  le  calcaire  qui  est  fortement  magnésien  et  les  schistes  et  les  grès  forment  le  plan- 
cher des  excavations.  L'allure  générale  de  la  formation  de  manganèse  est  de  20°  sud-est 
(astronomique)  et  le  plongeaient  moyen  est  à  peu  pr  s  de  30°  sud.  On  trouvait  le 
mènerai  dans  La  roche  dolomitique  en  amas  très  irréguliers  dont  la  dimension  variait  de 
petits  noyaux  de  quelques  pouces  à  des  nids  dont  le  plus  grand,  dit-on,  a  donné  à  peu 
près  1000  tonnes  de  bon  minerai.  De  ces  noyaux  et  nids  rayonnent  des  filons  et 
es  plus  ou  moins  comblés  de  minerais  de  manganèse  qui  forment  en  certaine  place 
un  réseau  traversant  la  roche  dans  toutes  les  directions. 

L« g  excavations  consistent  en  un  long  ciel-ouvert  de  500  pieds  de  longueur  et  40  à 
60  pieds  de  largeur,  et  en  un  puits  principal  foncé  à  125  pieds  au  sud  du  bord  de  la 
tranchée  principale  et  atteignant  le  plancher  des  roches  manganifères  à  une  profondeur 
de  160  pieds. 
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Du  fond  du  ciel-ouvert,  un  puits  peu  profond  a  <;|<;  fouet'1  et  un  long  tunnel  de  200 
pieds  au  moins  a  été  mené  pour  égoutter  la  mine  jusqu'au  terrain  bas  qui  est  au  sud  du 
gisement.  Il  y  aussi  d'autres  puits  qui  ont  été  foncés  simplement  pour  les  besoins  de 
l'exploration.  Comme  il  s'est  fait  peu  de  travail  dans  cette  mine  depuis  1896,  les  exca- 
vations sont  en  mauvais  état  et  on  n'a  pas  pu  les  examiner  à  fond  pour  se  rendre  compte 
de  l'avenir  île  la  mine  en  cas  de  reprise  des  travaux.  Cependant  d'après  tous  les  ren- 
seignements qu'on  a  pu  recueillir,  il  semblerait  que  le  minerai  est  distribué  très  égale- 
ment dans  la  roche.  Ce  fait  ne  parait  pas  justifier  la  dépense  d'installation  de  machines 
coûteuses  d'extraction  et  de  concentration,  car  par  la  nature  même  des  gisements,  il 
serait  difiicile  d'opérer  beaucoup  de  travaux  d'abattage  et  de  sortie  de  minerai  en 
avance  de  l'extraction  réelle. 

Immédiatement  à  l'ouest  de  l'excavation  principale,  un  ciel-ouvert  a  été  pratiqué  il 
y  a  quelques  années  pour  se  rendre  compte  de  la  continuité  de  la  formation  de  man- 
ganèse dans  cette  direction.  La  rochi  mise  à  découvert  laissait  voir  un  réseau  de  petits 
filets,  mais  on  n'a  pas  atteint  de  grands  nids. 

Les  travaux  ont  commencé  sur  les  gisements  de  Tennycape  en  1860  et  bien  qu'il 
soit  difficile  d'avoir  les  chiffres  exacts  du  nombr 3  de  tonnes  qu'ils  ont  rendu  il  est  pro- 
bable que  ce  chiftre  était  dans  les  environs  de  3000  tonnes. 

Il  y  a  la  mine  de  grandes  haldes  de  rebuts  qui  contiennent  une  proportion  appré- 
ciable de  minerai  de  manganèse.  Les  propriétaires  de  la  mine  étudient  en  ce  moment  la 
possibilité  d'exploiter  ces  haldes  et  il  se  peut  qu'on  réussisse  à  en  extraire  à  un  prix  pro- 
fitable avec  quantité  considérable  de  minerais  de  manganèse. 

Mine  Parker. — Le  gisement  de  manganèse  appelé  mine  Parker  est  situé  à  trois  quarts 
de  mille  droit  au  nord  de  la  mine  Tennycape  dans  un  petit  affleurement  de  calcaire 
Carbonifère  détaché  du  développement  principal  et  complètement  entouré  de  roches 
Dévoniennes. 

Les  travaux  consistent  en  une  excavation  d'où  d'après  différentes  personnes  on  a 
au  début  de  1880  extrait  et  expédié  20  à  100  tonnes  de  bonne  pyrolusite.  C'est  de  ce 
gisement  qu'a  été  extrait  le    minerai  vendu  $140.00  la   tonne  sur  le  marché  de  Boston. 

Le  puits  est  rempli  d'eau  et  on  ne  peut  rien  voir,  mais  on  dit  que  le  gisement  était 
virtuellement  épuisé  quand  les  travaux  ont  été  abandonnés. 

Gisements  Walton. — Ces  gisements  sont  situés  près  du  contact  du  Carbonifère  et  du 
Dévonien  à  l'est  et  à  l'ouest  du  village  de  Walton  sur  les  rives  du  Bassin  des  Mines,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Walton. 

Les  existences  sont  semblables  à  celles  de  Tennycape,  mais  aucun  des  gisements 
individuels  découverts  jusqu'à  présent  n'est  considérable.  On  trouve  le  manganèse  à  la 
base  du  calcaire  Carbonifère  qui  parait  cependant  être  moins  magnésien  ici  qu'à  Tenny- 
cape. 

En  beaucoup  d'endroits  le  long  du  contact  entre  le  calcaire  et  les  schistes  et  quart- 
zites  Devoniens  sous-jacents,  des  puits  ont  été  creusés  sur  des  indications  de  manganèse. 
Beaucoup  prennent  le  nom  de  mines,  mais  dans  beaucoup  de  cas,  l'importance  restreinte 
des  travaux  ne  justifie  pas  cette  désignation. 

Les  travaux  les  plus  considérables  ont  été  exécutés  sur  la  mine  Stephens  et  sur  la 
mime  Churchill  ou  Walton. 

Mine  Stephens. — M.  William  Stephens  a  exécuté  durant  une  vingtaine  d'années  des 
travaux  te  ant  de  la  prospection.  Cette  mine  est  située  à  trois  quarts  de  mille  à  peu  près 
au  sud-ouest  du  village  Walton.  Les  excavations  consistent  en  une  série  de  tranchées  et 
de  ciels-ouverts  dont  quelques-uns  ont  plus  de  100  pieds  de  longueur  par  40  à  50  pieds  de 
largeur,  atteignant  une  longueur  totale  de  près  de  1200  pieds.  Deux  puits  inclinés 
longs  de  60  et  70  pieds  respectivement  ont  été  pratiqués  et  l'on  fonce  actuellement  un 
puits  de  40  pieds  de  profondeur.  On  dit  qu'il  a  été  fait  de  ces  endroits  de  petites 
expéditions  de  manganèse  mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  de  grand  gisement. 

Mine  Walton  ou  Churchill. — C'est  un  petit  affleurement  isolé  de  calcaire  à  un  quart 
de  mille  au  nord  du  développement  principal  des  roches  Carbonifères.     Quelques  massifs 
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relativement  grands  de  pyrolusite  et  de  manganite  ont  été  exploités  dans  ce  gisement 
au  moyen  d'un  ciel-ouvert.  Le  puits  est  maintenant  plein  d'eau  mais  la  mine  parait 
avoir  bien  été  épuisée  de  tout  le  minerai  visible  à  l'époque  où  elle  a  été  abandonnée. 

Les  existences  principales  connues  au  Nouveau-Brunswick  ont  été  ensuite  visitées. 

Gisements  de  Markhamville. — Ces  gisements  sont  près  du  contact  d'un  petit  déveT 
loppement  de  calcaire  avec  des  roches  Pré-Cambriennes.  .  On  trouve  le  minerai  de 
manganèse    en  nids    et  en  filons    réticulaires,    irrégulièrement    répartis  dans  le  calcaire. 

La  mine  est  située  à  Markhamville,  à  neuf  milles  à  peu  près  en  droite  ligne  au  sud 
de  Sussex,  dans  le  comté  de  King,  Nouveau-Brunswick.  L'exploitation  consiste  en  un 
grand  nombre  de  ciels-ouvers  et  tranchées,  un  puits  et  des  tunnels  dispersés  sur  une 
étendue  de  quatre  ou  cinq  acres.  Le  calcaire  est  probablement  légèrement  dolomitique, 
mais  bouillonne  facilememt  avec  de  l'acide  chlorhydrique  dilué  froid. 

Les  travaux  ont  commencé  sur  les  gisements  de  Markhamville  au  début  de  1860  et 
durant  une  période  de  28  ans  à  peu  près,  il  s'est  fait  plus  ou  moins  régulièrement  des 
expéditions  de  minerais  de  manganèse.  L>  travail  a  été  abandonné  après  une  prospec- 
tion très  sérieuse  qui  comprenait  le  creusage  de  nombreux  trous  à  la  perforatrice  dia- 
mantée  allant  dans  certains  cas  jusqu'à  des  profondeurs  de  plus  de  cent  pieds.  Il  est  pro- 
bable que  les  résultats  de  ces  explorations  n'ont  pas  été  satisfaisants.  Le  minerai  était 
charroyé  jusqu'à  la  station  de  Sussex  qui  se  trouve  à  une  distance  de  14  milles  environ 
et  à  laquelle  on  arrive  par  un  chemin  passant  dans  une  région  montueuse  ce  qui  était 
une  des  plus  graves  difficultés  de  l'exploitation  du  gisement.  Un  taux  de  $2.50  par 
petite  tonne  pour  le  transport  du  minerai  de  la  mine  à  la  station  était  considéré  comme 
très  modique  et  ne  pouvait  être  obtenu  que  lorsqu'il  s'agissait  de  gros  contrats  dechar- 
royage. 

A  une  certaine  époque,  on  avait  construit  et  on  employait  une  usine  bien  outillée 
pour  le  triage,  la  concentration  et  le  classement  du  minerai,  mais  il  n'en  reste  plus  rien 
maintenant,  les  bâtiments  eux  mêmes  ayant  été  enlevés.  Le  minerai  était  de  haute 
teneur,  mais  cependant  la  mine  produisait  aussi  des  minerais  de  deuxième  et  de  troisième 
qualité  qui  étaient  expédiés  comme  minerais  de  haut-fourneau.  Cependant  par  suite  de 
l'irrégularité  des  gisements  et  des  difficultés  d'expédition,  il  est  probable  que  la  plus 
grande  partie  des  profits  provenait  des  minerais  de  haute  teneur  qui  rapportaient  des 
prix  élevés  relativement  aux  minerais  employés  pour  la  fabrication  de  l'acier. 

Il  est  assez  difficile  d'obtenir  des  chiffres  exacts  de  la  quantité  totale  de  minerai 
de  manganèse  extrait  à  Markam ville,  mais  comme  ces  mines  étaient  de  beaucoup  les 
plus  productives  de  tous  les  gisements  de  manganèse  du  Canada,  on  peut  en  toute 
sécurité  leur  attribuer  la  plus  forte  proportion  du  rendement  total  de  minerai  de  man- 
ganèse du  Nouveau-Brunswick.  Une  évaluation  assez  certaine  serait  d'environ  vingt 
mille  petites  tonnes  extraites  et  placées  sur  le  marché  entre  les  années  1865  et  1900. 

Montagne  Jordan. — Les  gisements  de  manganèse  de  la  montage e  Jordan,  sont 
situés  à  cinq  milles  au  nord  de  Sussex,  dans  le  comté  de  Kings,  Nouveau-Brunswick. 
Bien  que  l'on  dise  qu'il  y  a  un  peu  de  calcaire  dans  le  voisinage  immédiat,  le  minerai 
de  manganèse  se  rencontre  en  nids  et  en  filets  dans  une  roche  de  conglomérats  com- 
>n  grande  partie  de  fragments  des  couches  Pré-Cambriennes  sous-jacentes.  Cepen- 
dant la  repartition  est  irrégulière  comme  c'est  le  cas  pour  les  autres  gisements  de 
minerai  de  manganèse  des  Provinces-Maritimes. 

Les  gisements  de  la  montagne  Jordan,  ont  été  découverts  en  1882,  et  les  travaux 
qui  occupent  une  superficie  d'une  couple  d'acres  consistent  en  un  ciel-ouvert  de  cent 
pieds  a  peu  près  de  longueur  par  30  à  40  pieds  de  largeur  et  un  puits  de  40  pieds  de 
profondeur  ainsi  qu'en  trous  peu  profonds  et  tranchées  d'exploration. 

D'après  les  registres  de  production  qu'on  peut  se  procurer,  il  paraitrait  que  lamine 
de  la  montagne  Jordan  a  expédié  entre  les  années  1882  et  1900  de  4  à  500  tonnes  de 
minerai  de  haute  teneur  bien  que  l'on  dise  qu'il  en  a  été  extrait  plusieurs  milliers  de 
tonnes.  Tl  y  a  actuellement  à  la  mine  une  halde  de  minerai  relativement  bon  qui  con- 
tient dans  les  environs  de  250  tonnes  lesquelles  pourraient  probablement  être  expédiées 
r  somme  minerai  de  haut-fourneau. 
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Le  point  d'expédition  le  plus  rapproché  est  la  station  de  Sussex  sur  le  chemin  de 
fer  Intercolonial  distance  d'à  peu  près  6  milles  par  un  bon  chemin  qui  va  constamment 
en  descendant,  sauf  un  petit  parcours  d'un  quart  de  mille  à  peu  près  où  la  route  monte. 

Gisement  de  la  montagne  Shepody. — Situé  sur  le  côté  ouest  de  la  montagne  Shepody, 
dans  le  comté  d'Albert,  à  la  base  d'un  conglomérat  de  l'époque  carbonifère  inférieure. 
Le  minerai  consiste  en  pyrolusite  et  psilomelane  répartis  en  noyaux  et  en  nids  irrégu- 
liers. Les  travaux  ont  commencé  à  la  mine  au  début  de  1860  et  ont  marché  pendant 
quelques  années.  Les  ateliers  consistent  en  un  talus  principal  à  une  inclinaison  de  45° 
pratiqué  dans  le  flanc  d'une  coulée  au  fond  de  laquelle  passe  un  petit  ruisseau.  On  dit 
que  ce  talus  à  250  pieds  de  longueur  et  des  niveaux  et  des  tranchées  transversales  qui 
en  partent,  ont  été  aussi  construits.  On  dit  qu'en  tout,  il  a  été  fait  1800  pieds  linéaires 
de  galerie.      Le  tout  est  maintenant  si  écroulé  que  l'on  ne  peut  pas  y  pénétrer. 

On  ne  peut  pas  se  procurer  de  chiffre  authentique  de  la  quantité  totale  de  minerai 
de  manganèse  extraite,  mais  on  dit  qu'il  en  a  été  extrait  environ  16O0  tonnes. 

Dans  un  rapport  particulier  sur  cette  mine  préparé  par  M.  Francis  D.  Taylor  I.M., 
le  coût  probable  d'extraction  et  de  préparation  du  minerai  de  ce  gisement  pour  le 
marché  est  évalué  à  $15.00  la  petite  tonne,  mais  le  gisement  est  tellement  irrégulier 
qu'il  est  impossible  d'arriver  à  un  calcul  quelque  peu  exact  quant  aux  frais  de  produc- 
tion pour  des  opérations  futures. 

L'établissement  de  Dawsbn. — Il  y  a  à  l'établissement  de  Dawson  à  5  milles  et  demi 
au  nord-ouest  d'Hillsborough,  dans  le  comté  d'Albert,  Nouveau-Brunswick,  un  gisement 
relativement  important  d'acerdèse  ou  manganèse  de  marais  qui  doit  son  origine  à  une 
déposition  causée  par  des  sources.  Cette  localité  a  été  visitée  à  l'automne  de  1909, 
mais  peu  de  temps  a  été  passé  sur  le  terrain  et  les  notes  qui  suivent  sont  principale- 
ment des  extraits  de  rapports  antérieurement  publiés  des  Dr.  Chalmers  et  Bailey  qui 
ont  tous  deux  examiné  la  localité  en  détail. 

Le  gisement  est  situé  sur  le  flanc  occidental  de  la  vallée  du  crique  Weldon,  le  ver- 
sant opposé  étant  occupé  par  l'établissement  de  Dawson.  Sur  une  été  due  de  dix-huit 
ou  vingt  acres,  en  enlevant  une  mince  couche  de  matière  végétale,  qui  n'a  généralement 
pas  plus  de  deux  pouces  d'épaisseur,  on  met  à  découvert  un  gisement  poudreux  noir 
consistant  essentiellement  <  n  oxyde  de  manganèse.  Ce  gisement  a  une  profondeur  qui 
varie  de  quelques  pouces  à  25  pieds.  Soixante-trois  forages  à  peu  près,  pratiqués  il  y  a 
quelques  années,  ont  permis  de  calculer  que  le  gisement  a  une  épaisseur  moyenne  de 
6°  7j"  sur  une  étendue  dedix-?ept  acres.  Le  poids  de  cette  matière  est  d'à  peu  près 
1900  livres  par  verge  cube.  Sur  cette  base  le  gisement  contiendrait  environ  175,000 
de  minerai  de  manganèse  exploitable. 

On  peut  dire  que  les  conditions  sont  idéales  pour  établir  un  régime  facile  et  bon 
marché  d'égouttement  et  on  ne  rencontrerait  aucune  difficulté  pour  avoir  de  l'eau.  Ceci 
est  une  question  importante  car  dans  les  gisements  de  cette  nature,  le  drainage  est  une 
des  questions  dont  il  faut  tenir  compte. 

Le  gisement  a  commencé  à  attirer  l'attention  en  1887  et  plusieurs  essais  d'exploi- 
tation ont  été  tentés  D'abord  le  minerai  était  simplement  séché  dans  des  fours  et 
expédié  pour  la  fabrication  du  ferro-manganèse,  mais  par  suite  de  son  état  pulvérulent 
ou  dit  que  le  produit  a  causé  des  ennuis  dans  les  fours.  En  1897  la  Minerai  Products 
Company  a  construit  une  grande  usine  pour  le  séchage  du  minerai  et  la  fabrication  de 
briquettes.  Elles  étai  nt  expédiées  à  Bridgeville,  en  Nouvelle-Ecosse,  pour  être  employées 
par  la  Preston  Charcoal  Iron  Company  pour  la  fabrication  du  ferro-manganèse.  Pendant 
une  couple  d'années  l'entreprise  a  passé  pour  être  florissante,  puis,  pour  quelque  raison 
inconnue,  les  travaux  ont  été  complètement  abandonnés  et,  depuis  1900,  la  mine  et 
l'usine  à  briquettes  ont  été  in^ctives. 

On  dit  que  l'usine  coûte  $30,000  à  peu  près,  y  compris  la  construction  d'un  mille 
et  demi  de  tramway  reliant  la  mine  au  chemin  de  fer  de  Salisbury  et  Harvey. 

Il  y  a  à  présent  plusieurs  centaines  de  tonn  s  de  minerai  emmagasinées  dans  les 
hangars  près  de  l'usine  à  briquettes.      Des  échantillons  de  l'un  et  l'autre  de  ces  produits 
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ont  été  analysés  par  M.  Connor,  dans   le  laboratoire  de  la  Division   des  Mines  avec  les 
résultats  suivants  : 

Analyse*  de  minerai  de  manganèse  de  rétablissement  de  Daivson,    Nouveau- Brunswick 

Minerai  brut,  Briquettes. 

Manganèse  métallique 20.00  31.74 

Silice 8.93  5.02 

Fer 25.40  27.40 

Phosphore 0.17  0.16 

Les  échantillons  contiennent  une  proportion  de  matière  végétale  qui  n'a  pas  été 
déterminée. 

CONCLUSIONS. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  les  notes  que  précèdent,  les  gisements  de 
manganèse  des  Provinces  Maritimes  sont  irréguliers  et  en  forme  de  nids.  Ceci  est 
compensé  dans  une  certaine  mesure  par  le  fait  que  les  minerais  sont  très  purs  et  appli- 
cables aux  usages  qui  exigent  la  plus  grande  pureté.  Durant  la  période  active  d'ex- 
ploitation, des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau  Brunswick  de  1865  à  1890 
des  prix  très  élevés  avaient  cours  poui  cette  catégorie  de  minerai,  et  quelques  expédi- 
tions ont  rapporté  jusqu'à  $140.00  la  tonne.  Naturellement  ce  prix  était  exceptionnel 
mais  la  moyenne  était  cependant  très  élevée.  C'est  un  fait  significatif  que  le  jour  où  les 
prix  pour  les  minerais  de  haute  teneur  sont  tombés  à  $40.00  la  tonne,  sur  les  marchés 
de  Boston  et  de  New- York,  les  travaux  ont  été  virtuellement  abandonnés  dans  les  Pro- 
vinces Maritimes  probablement  parce  que  l'extraction  ne  pouvait  pas  être  profitable  à  ce 
prix.  Dans  cette  catégorie  de  gisements  où  l'approvisionnement  de  minerai  est  incertain, 
où  il  est  difficile  de  bien  tenir  le  travail  d'abattage  et  d'exploration  en  avant  de  l'ex- 
traction léelle  et  où  beaucoup  de  travail  improductif  peut  être  nécessaire  pour  atteindre 
ou  miner  les  nids,  le  prix  de  revient  de  la  tonne  de  minerai  prête  pour  l'expédition  peut 
varier  entre  des  limites  très  étendues,  mais  ne  peut  jamais  être  modique  même  dans  les 
conditions  les  plus  favorables.  La  nature  de  ces  gisements  ne  permet  pas  l'installation 
d'usine  pour  l'extraction  économique  ni  pour  la  manipulation  à  bon  marché  de  grande 
quantité  de  matière. 

Tl  sera  par  conséquent  bon  pour  une  personne  désireuse  de  reprendre  les  travaux 
sur  un  quelconque  des  gisements  des  Provinces  Maritimes  de  procéder  prudemment  et 
d'étudier  avec  soin  les  questions  de  marchés,  prix,  coût  probable  d'exploitation  etc.  Le 
marché  principal  pour  ces  minerais  canadiens  se  trouverait  selon  toute  probabilité  aux 
Etats  -Unis  et  il  est  intéressant  à  cet  égard  de  citer  ce  qui  suit  de  la  brochure  "Minerai 
Resources  of  the  United  States  for  the  year  1908"  : — 

"Les  prix  du  minerai  de  manganèse  employé  pour  l'industrie  de  l'acier  varie  de  $5 
à  $15  par  grosse  tonne  suivant  la  teneur  du  minerai.  Ils  sont  basés  sur  la  liste  suivante 
de  prix  établie  par  la  "Carnegie  Steel  Company"  : 

Cédule  de  prix  payés  par  tonne  de  2,240  livres  pour  le  minerai  de  m-nganèse  indi- 
gène  livré  a  Pittsburg  ou  Bessemer,  Pa.,  ou  à  South  Chicago,  III.- — 

Les  prix  sont  basés  sur  des  minerais  ne  contenant  pas  plus  de  8  pour  cent  de  silice 
ou  0.25  p.  c.  do  phosphore,  et  sont  soumis  aux  déductions  suivantes:  Pour  chaque  1 
pour  cent  or.  plus  de  8  pour  cent  de  silice,  il  sera  fait  une  déduction  de  15  cents  par 
tonne  :  les  fractions  sont  en  proportion. 

Pour  chaque  0.02  pour  cent  ou  fraction  de  ce  montant  en  plus  de  0.25  pour  cent 
de  phosphore,  il  sera  fait  une  déduction  de  2  cents  par  unité  de  manganèse   par    tonne. 
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Les  minerais  contenant  moins  de  40  pour  cent  de  manganèse  ou  plus  de  12  pour 
cent  de  silice  ou  0.27  pour  cent  de  phosphore  peuvent  être  acceptés  ou  refusés  au  gré 
de  l'acheteur.  Les  règlements  sont  basés  sur  l'analyse  d'échantillons  séchés  à  212°  F., 
la  proportion  d'humidité  d'un  échantillon  tel  quel  étant  déduite  du  poids.  Les  minerais 
de  manganèse  pour  oxydation  ou  pour  fabrication  de  couleur  sont  évalués  d'après  la 
quantité  de  péroxide  de  manganèse  qu'ils  contiennent,  et  d'après  leur  consistance,  etc. 
Les  prix  vont  jusqu'à  $25.00,  la  tonne  pour  les  meilleures  catégories  de  minerai. 

Dans  ces  dernières  années,  les  immenses  gisements  de  minerai  découverts  dans 
l'Inde,  la  Russie  et  le  Brésil  ont  alimenté  la  plus  grande  partie  des  marchés  du  monde, 
et  l'on  peut  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  cette  industrie  dans  les  trois  pays  cités 
en  songeant  que  en  1907,  l'Inde  a  produit  972,761  tonnes  métriques  évaluées  à 
£911,943  ;  Brésil  236,778  tonnes  métrique,  évaluées  à  £500.611  ;  et  en  1906  la  Russie 
a  produit  1,018.961  tonnes  évaluées  à  £423,964. 

Les  analyses  suivantes  de  minerai  de  manganèse  provenant  de  quelques-uns  des 
gisements  canadiens  visités  en  1909  ont  été  recueillis  à  des  différentes  sources: 


M.inganese 
Métallique. 

Fer. 

Analyse. 

Mines  Tennycape .. 

Markrumville    

Montagne  Jordan        

Montagne   Shepody 

60  05 
55  63 
60  00 
62  '40 

52-88 

57 '37 

5'  96 
50  67 

055 
083 

Dr.  How. 

Otto  Werth. 
Pa.  Steel  Co. 
Ledoux  et  Ricketts. 

J.   J.    Donald. 
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MINERAIS  DE  FER  ET  CALCAIRES  METALLURGIQUES  DE  NOUVELLE 
ECOSSE.— TROISIÈME  CAMPAGNE. 

Dr ./.  E.  Woodman. 

Suivant  vos  instructions,  j'ai  examiné  plusieurs  dis  ricts  et  de  fer  et  de  calcaire 
que  je  n'avais  pas  pu  visiter  durant  la  campagne  de  1908.  Je  me  suis  occupé  aussi 
quelque  temps  dans  le  bureau  pour  terminer  le  deuxième  volume  du  rapport. 

MINERAIS    ^E    FER. 

Les  gises  sporadiques  du  comté  de  Halifax  ont  été  étudiés,  aucun  n'adonné  de  pro- 
Dans  le  nord  de  l'Antigonish  et  l'est  de  Pictou,  il  y  a  une  région  au  nord  du 
chemin  rie  fer  Intercolonial  et  au  sud  du  territoire  d'Arisaig  qui  peut  mériter  d'être 
étudiée.  Le  minerai  est  de  l'hématite  stratifiée  paraissant  être  de  bonne  catégorie 
d'après  les  spécimens  que  Ton  a  vus.  Il  a  été  impossible  de  se  procurer  un  guide,  et 
sans  guide  il  était  inutile  de  rechercher  les  bancs,  c'est  ce  qui  fait  qu'à  première  vue  on 
ne  sait  rie  i  de  la  quantité  ni  de  la  répartition  du  minerai. 

Comté  de  Pictou  — La  seule  région  étendue  paraissant  avoir  de  l'importance  et  qui 
n'est  pas  comprise  dans  le  travail  de  l'année  dernière  est  située  dans  le  comté  de  Pictou. 
Les  minerais  en  cet  endroit  peuvent  être  grossièrement  divisés  en  quatre  groupes  :  nids 
de  contact  à  la  base  du  calcaire  Carbonifère  inférieur  (Série  Windsor),  filons  de  sidérite 
flans  le  Carbonifère,  filons  d'ankérite  avec  de  l'hématite  spéculaire  dans  le  Dévonien  et 
li  m -itî>  irije.'^ribifi  ; 3 >  priaùpilsïnafc  dus  ls  Sikiriei.  Oa  psut  écarter  immédiate- 
ment le  second  groupe  en  disant  qu'on  ne  connait  pas  dans  le  comté  de  Pictou  de  filons 
d'ankérite  présentant  une  valeur  commerciale. 

Les  nids  de  contact  ont  été  développés  au  moyen  d'une  chaîne  de  mines  à  l'est  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  et  le  long  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de  la 
Nova-Scotia  Seel  &  Coal  Company  et  surtout  dans  le  voisinage  de  Springville  et  de 
Bridge  ville,  tous  les  gisements  connus  ont  été  épuisés  jusqu'aux  limites  de  l'exploita- 
tion profitable  par  la  Nova  Scotia  Steel  &  Coal  Company,  puis  abandonnés  en  faveur 
des  hématites  stratifiés  de  Terreneuve.  Mais  il  se  peut  que  l'on  trouve  d'autres  nids  en 
faisant  des  explorations  et  que  ces  nid  i  soient  d'aussi  haut  ■  catégorie  que  ceux  que 
l'on  a  déjà  exploités. 

Le  contact  des  roches  des  terres  basses  de  la  série  Windsor  avec  celles  de  l'époque 
Ordovicienne  et  Silurienne,  formant  les  terres  hautes  est  sinueux.  Les  couches  qui 
affleurent  à  la  surface  actuelle  du  terrain  sont  tantôt  grandes  et  tantôt  petites  avec  peu 
ou  point  de  rythmes  d'intervalle.  Par  suite  la  prospection  pour  des  nids  qui  n'affluent 
pas  ou  qui  n'ont  pas  de  "  flottants  "  pour  prolongement  présente  de  l'incertitude.  Dans 
les  parties  du  contact  qui  forment  en  arrière  des  sortes  de  baies  dans  le  terrain  ancien, 
la  base  (\<-  la  série  Windsor,  a  été  souvent  remplacée  par  une  limonite  de  haute  teneur 
qui  est  sur  place  botryoidale  ou  stalaticale.  Quelques  existences  sont  totalement  ou  partiel- 
lement  forte-  en  manganèse,  quelques-unes  en  sont  presque  exemptes.  Le  remplacement 
du  fer  est  possible  seulement  quand  une  roche  soluble  comme  le  calcaire  forme  l'élé- 
ment, fondamental  de  la  série.  Comme  forme,  le  nid  est  un  disque  décheté,  concave 
au-dessus  et  au  dehors  vers  les  terres  basses.  La  série  suivante  d'analyses  de  la  mine 
•I.  W.  Cameron,  à  Bridgeville,  indique  la  teneur  du  minerai.  Le  No  450  est  un 
échantillon  général  de  la  limonite  de  la  halde  en  excluant  le  minerai  foncé  dur  et  de 
haute  teneur  et  le  minerai  de  manganèse;  le  451  est  une  limonite  dure  botryoidale,  et 
le  152  estdu  minerai  de  manganèse  choisi  provenant  de  200  livres  recueillies  de  diffé- 
rentes parties  de  la  halde. 
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On  ne  peut  pas  se  fier  à  des  nids  de  cette  catégorie  pour  fournir  dans  les  condi- 
tions industrielles  actuelles  un  approvisionnement  permanent,  mais  ils  peuvent  donner 
du  bon  minerai  pour  mélanger  avec  les  hématites  stratifiées,  si  celles-ci  sont  jamais 
d'une  qualité  et  d'une  quantité  assez  engageantes  pour  justifier  leur  établissement  d'une 
industrie  de  fusion  dans    e  comté  de  Pictou. 

On  a  beaucoup  écrit  au  sujet  des  hématites  stratifiées  du  Silurien  au  début  de 
l'étude  de  la  géologie  de  la  Nouvelle-Ecosse.  11  faut  admettre  que  beaucoup  de 
l'optimisme  dont  on  a  fait  preuve  à  cette  époque  doit  être  dû  au  défaut  d'appréciation 
des  points  de  vue  économiques  dissemblables  entre  le  fer  et  les  autres  minerais.  Il  est 
certain  qu'il  y  a  dans  les  terres  hautes  beaucoup  d  "hématites  interstratifiées  avec  les 
sédiments.  Mais  après  beaucoup  d'années  de  recherches  intermittentes  on  a  constaté 
qu'elles  n'étaient  pas  aussi  abondantes  et  que  ses  couches  n'étaient  pas  aussi  étendues  que 
l'avaient  affirmé  ceux  qui  avaient  visité  la  région,  il  y  a  quarante  ou  cinquante  ans. 
Le  pays  a  subi  beaucoup  de  fouilles  et  l'on  ne  peut  pas  s'attendre  à  de  longs  espaces  de 
minerais  sans  interruption.  Beaucoup  de  l'hématite  est  excessivement  maigre  et  sili- 
ceuse et  dans  les  conditions  actuelles  du  marché,  l'exploitation  ne'  serait  pas  rémuné- 
ratrice. Ainsi  le  minerai  de  Webster  qui  provient  de  la  montagne  McLellan  sud,  pris 
en  échantillons  triés  va  d  23.80  à  41.42  Fe,  cette  dernière  annlyse  étant  la  seule  qui 
donne  plus  de  30  pour  cent.  La  couche  de  18  pieds  Wcntworth— sur  la  rivière  Suther- 
land  a  donné  31.41  dans  un  échantillon  de  coupe  transversale.  La  meilleure  hématite 
que  l'on  ait  vue  provient  de  la  mine  Sutherland-Meikelfield  à  l'ouest  de  la  rivière  aux 
Français  et  à  l'est  du  chemin  Ste-Marie,  où  une  hématite  rouge  oôlithique  occupe  une  ou 
plusieurs  couches  minces,  mais  elle  a  donné  seulement  de  41.58  à  43.61  Fé. 

En  résumé,  on  n'a  pas  encore  trouvé  dans  cette  région  de  minerai  stratifié  qui 
puisse  à  présent  être  exploité  avec  profit,  mais  il  est  possible  qu'il  existe  des  gisements 
de  ce  genre. 

Les  personnes  qui  les  premières  ont  étudié  la  région  ont  fait  beaucoup  de  cas  de 
minerais  de  carbonate  que  l'on  trouve  en  plusieurs  endroits  sous  forme  de  gisements 
filoneux  irréguliers.  Mais  en  dehors  du  fait  que  les  minerais  spathiques  sont  mainte- 
nant de  peu  de  valeur,  ceux  du  comté  de  Pictou  paraissent  être  très  impurs.  Les  gîtes 
que  l'on  a  vus  sont  de  si  basse  catégorie  que  l'on  n'a  pas  pri    d'échantillons. 


CALCAIRES. 

Les  travaux  exécutés  pour  les  cal  aires  ont  consisté  à  visiter  les  localités  qui 
n'avaient  pas  été  vues  en  1908,  particulièrement  le  long  de  la  ligne  de  l 'Intercolonial. 
Les  roches  qui  contiennent  ces  calcaires  appartiennent  à  la  série  Windsor.  Dans  l'ouest 
du  comté  d'Antigonish  et  dans  l'est  de  celui  de  Pictou,  de  grandes  étendues  surmontent 
des  roches  solubles  contenant  du  gypse  ou  du  calcaire.  Mais  les  strates  de  ce  dernier 
sont  minces  et  variables  et  bien  que  leur  effleurement  soit  souvent  près  du  chemin  de 
fer,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  de  valeur  industrielle. 

Sur  les  versants  sud  et  ouest  d  s  hautes  terres  du  comté  de  Pictou,  les  roches  qui 
contiennent  les  nids  de  limonite  décrits  plus  haut,  contiennent  aussi  des  couches  de 
calcaire  dense  dont  quelques-unes  ont  été  très  exploitées  en  carrières  à  une  certaine 
époque.  Ainsi  à  l'est  et  au  nord  de  Springville,  il  y  a  un  horizon  constant  de  calcaire 
que  l'on  peut  suivre  sans  interruption  durant  plus  de  deux  milles.      A    l'extrémité  méri- 
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dionaie,  il  va  la  carrière  qui  autrefois  fournissait  de  la  chaux  à  la  Nova  Scotia  Steel 
and  Coal  Company  pour  son  usine  de  Ferrona.  Les  échantillons  de  cette  couche  ont  été 
pris  en  différents  endroits,  dans  un  rayon  de  deux  milles  et  aucun  n'a  donné  moins  de 
95.80  C'a  COj,  ce  qui  fait  plus  de  2.66  de  matière  insoluble.  La  couche  d'exploitation 
présente  une  épaisseur  variable  dont  la  moyenne  est  d'au  moins  quinze  pieds,  et  qui 
plongent  vers  l'ouest  à  angle  bas.  En  certains  endroits,  elle  ne  pourrait  pas  être 
exploitée  en  carrière  avec  profit  à  cause  de  sa  basse  topographie. 

A  L'ouest  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  spécia^ment  en  arrière  de  Hopewell,  il 
y  a  beaucoup  de  calcaires  bons  mais  minces,  mais  pour  tous  se  présenterait  la  difficulté 
d'un  charroyage  d'à  peu  près  deux  milles  jusqu'à  la  voie  ferrée.  Aux  carrières  de 
Dunbar  près  de  Lorne,  il  y  a  le  plus  grand  gisement  individuel  que  l'on  ait  vu  et  ce 
uri  sèment  est  facilement  accessible  par  chemin  de  fer,  mais  il  donne  en  moyenne  pas 
moins  de  5.13  de  matière  insoluble. 

Sur  la  rive  sud  de  la  Province  à  l'ouest  de  Halifax,  il  y  a  plusieurs  gisements  isolés 
de  calcaires  Carbonifères  dont  un  au  moins  donne  de  belles  promesses  quant  à  la  qualité 
et  aux  facilités  d'expédition,  c'est  ce  que  l'on  appelle  la  mine  Lordly  et  les  mines 
voisines  à  la  rivière  de  l'Est.  Le  gîte  de  roches  est  de  dimension  considérable  et  se 
trouve  droit  au  bord  de  l'eau,  mais  il  est  assez  difficile  de  débarquer.  La  matière  inso- 
luble des  échantillons  recueillis  va  de  0.8S  à  3.72  avec  une  moyenne  de  1.65  pour  cent. 
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RELEVÉ  MAGNÉTIQUE  DE  QUELQUES  EMPLACEMENTS  MINIERS  A 

TIMAGAMI,  ONT. 

Eiimr  Lindeman,  I.  M. 

En  mai  1909,  l'auteur  a  reçu  instruction  de  faire  un  relevé  magnétique  des  empla- 
cements W.  D.  341,  E.  T.  W.  340,  W.  D.  324,  et  W.  D.  351,  qui  sont  situés  au  nord 
du  bras  nord-est  du  lac  Timagami  et  d'un  demi-mille  à  un  mille  de  la  station  de  Tima- 
gami  sur  le  chemin  de  fer  Temiskarning  et  Northern  Ontario, 
a  commencé  le 


Le  travail  sur  le  terrain 
mai  et  a  pris  sept  semaines,  les  propriétaires   des  claims   fournissant 


toute  l'assistance  nécessaire  pour  le  relevé.  Une  ligne  de  base  fut  défrichée  et  mesurée 
à  la  chaîne  en  partant  de  la  ligne  de  démarcation  des  lots  339  et  340,  à  152  pieds  au 
sud  du  poteau  d'angle  nord-ouest  du  lot  340.  La  longueur  de  la  base  est  de  6,400  pieds 
et  sa  direction  N.  65°  E.  suivant  grossièrement  l'allure  générale  de  la  formation.  Des 
lignes  transversales  ont  été  tirées  perpendiculairement  à  celles-ci  et  à  intervalles  de  50 
pieds.  Des  observations  magnétiques  d'intensité  verticale  et  horizontale  ont  été  faites 
tous  les  25  pieds  le  long  de  ces  lignes  avec  un  magnétomètre  Thalen-Tiberg. 

On  a  pu  à  l'aide  de  ces  observations  suivre  la  formation  de  fer  à  travers  tous  les 
emplacements  même  en  passant  par  les  marécages  intermédiaires  où  il  n'y  a  pas 
d'affleurement. 

On  a  pu  également  localiser  les  portions  plus  riches  et  plus  constantes  des  roches 
feriifères  qui  sont  souvent  séparées  les  unes  des  autres  par  des  matières  plus  maigres 
surtout  des  jaspes  et  des  schistes. 

On  prépare  des  cartes  montrant  des  détails,  des  observations  magnétiques  et  les 
résultats  obtenus  seront  reportés  sur  une  carte  séparée  de  l'étendue. 

NATURE    DE    LA    FORMATION    FERRIFÈRE. 

La  formation  de  fer  des  emplacements  est  une  magnétite  siliceuse  entrerubannée 
avec  du  jaspe  de  différentes  couleurs  gisant  dans  et  entouré  de  séricite  et  de  chlorite- 
schiste  de  l'époque  Keewatin.  L'allure  générale  de  la  formation  est  d'à  peu  près  N.  65°  E. 
avec  un  plongement  à  pic  vers  le  nord. 

Afin  de  s'assurer  de  la  teneur  en  fer,  des  échantillons  ont  été  pris  en  différentes  parties 
du  terrain  où  l'attraction  magnétique  indiquait  que  la  magnétite  était  plus  concentrée. 
Dans  chaque  endroit,  en  traversant  perpendiculairement  la  formation  on  a  pris  deux 
poignées  de  substance  à  chaque  pied  de  distance  et  on  en  a  fait  un  échantillon  ;  la 
largeur  des  effleurements  variait  de  18  à  100  pieds.  On  peut  par  conséquent  considérer 
que  les  échantillons  donnent  une  juste  moyenne  de  la  teneur  en  fer  des  endroits 
qu'ils  représentent.  Les  analyses  suivantes  ont  été  exécutées  par  M.  H.  Leverin,  de  la 
Division  des  Mines. 
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Ainsi  les  essais  de  dix  échantillons  donnent  des  rendements  de  fer  métallique 
allant  de  1  S .  G  à  27 .2  pour  cent  et  donnant  une  moyenne  de  23 . 3  pour  cent. 

Les  déterminations  des  matières  insolubles  donnent  une  moyenne  de  65.02  pour 
cent,  tandis  que  les  teneurs  en  soufre  et  en  phosphore  reconnues  dans  deux  échantillons 
sont  de  0.016  à  0.091  pour  cent  du  premier  et  de  0.026  à  0.064  pour  cent  du  dernier. 
L'échantillon  XI  est  un  morceau  de  magnétite  d'une  des  plus  riches  bandes  de  fer  où 
l'on  ne  peut  pas  voir  à  l'œil  nu  de  matière  siliceuse.  Le  haut  pourcentage  de  matières 
insolubles  montre  cependant  l'association  excessivement  intime  de  la  magnétite  et  de  la 
silice. 

Eu  plus  du  travail  qui  précède,  la  plus  grande  partie  de  l'automne  a  été  employée 
à  faire  une  investigation  spéciale  des  gisements  de  minerai  de  fer  de  la  mine  de  Bristol, 
située  dans  le  comté  de  Pontiac,  au  nord  de  la  rivière  Ottawa,  Québec.  Les  détails 
de  cet  examen  y  compris  une  carte  du  relevé  magnétométrique  et  une  carte  topogra- 
phique de  1  étendue  de  la  mine  avec  les  résultats  des  essais  de  concentration  exécutés 
par  M.  Mackenzie,  sur  les  minerais  de  fer  pris  dans  les  gisements  de  Bristol,  vont,  je 
Moi-,   être  prochainement  publiés  sous  forme  de  bulletin. 
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SUR  L'INDUSTRIE  DES  MINES  DE  CUIVRE  DANS  QUEBEC. 

Alfred  W.  G.  Wilson,  Dr  Ph. 

L'auteur  a  passé  la  campagne  d'été  1909,  à  étudier  l'état  actuel  de  l'industrie  de 
l'exploitation  du  cuivre  dans  la  province  de  Québec.  On  connaissait  l'existence  de 
minerais  de  cuivre  dans  les  cantons  de  l'est  de  la  province  de  Québec  dès  1841,  et  le 
Rapport  de  la  Commis  ion  Géologique  pour  1866,  donna  une  liste  de  525  endroits  où 
l'on  a  trouvé  des  minéraux  de  cuivre  ;  et  cependant  il  n'y  a  actuellement  qu'une  mine 
en  opération  active  qui  expédie  le  minerai.  Durant  les  dix  années  antérieures  à 
1866,  le  prix  élevé  du  cuivre  et  la  haute  teneur  des  minerais  trouvés  en  quelques 
endroits  stimulaient  la  prospection  et  l'exploitation.  La  baisse  subséquente  dans  le 
prix  du  cuivre  d'un  maximum  de  29- 3  cents  la  livre  en  1867,  à  9  cents  à  peu  près  en 
1886,  accompagnée  du  fait  que  beaucoup  des  gisements  découverts  paraissent  avoir  été 
vite  épuisés,  porta  un  coup  sérieux  à  l'industrie  dont  elle  ne  s'est  jamais  complètement 
remise. 

Durant  les  dix  années  antérieures  à  1885,  plusieurs  mines  ont  été  attaquées  et 
bien  que  le  prix  du  cuivre  fût  bas  sur  le  marché,  elles  ont  été  exploitées  avec  profit 
parce  que  l'opération  se  faisait  sur  une  base  plus  économique.  Une  de  ces  mines,  la 
mine  Eustis,  a  été  constamment  en  opération  depuis  cette  époque,  et  l'autre  la  mine 
Capelton,  n'a  été  fermée  qu'il  y  a  deux  ans.  Dans  les  deux  cas.  l'exploitation  profi- 
table des  mines  parait  avoir  coïncidé  avec  l'utilisation  du  soufre  contenu  dans  les 
minerais  ;  l'amélioration  des  moyens  de  transport  paraît  aussi  avoir  aidé  beaucoup  à 
obtenir  ce  résultat. 

Durant  le  cours  de  cette  investigation,  l'auteur  a  visité  toutes  les  localités  au  sujet 
desquelles  il  pouvait  obtenir  des  renseignements,  soit  dans  les  anciens  rapports  ou  au 
moyen  d'entrevues  personnelles.  Deux  cents  localités,  à  peu  près,  ont  été  visitées.  Dans 
quelques  endroits  on  n'a  pas  pu  trouver  trace  des  découvertes  primitives  ;  dans  d'autres 
l'occupant  actuel  ne  savait  même  pas  qu'on  eût  jamais  trouvé  de  minéraux  de  cuivre 
en  cet  endroit,  tandis  que  dans  d'autres,  l'aspect  était  tel  que  l'auteur  est  d'avis  qu'on 
n'aurait  jamais  dû  y  faire  aucun  travail  d'exploitation.  Aux  endroits  où  il  y  avait  eu 
exploitation,  les  anciens  chantiers  étaient  généralement  comblés  d'eau  et  défoncés, 
tandis  que  les  anciennes  haldes  disparaissaient  sous  la  végétation.  Les  affleurements 
de  roches  adjacents  sont  généralement  petits  et  plus  ou  moins  cachés  par  les  terres 
arables  et  la  végétation.  Dans  les  quelques  cas  où  l'on  a  pu  comparer  les  anciens 
rapports  avec  la  condition  actuelle,  l'auteur  a  été  obligé  d'en  conclure  qu'il  faut  en 
retirer  beaucoup  de  ce  que  disent  ces  anciens  rapports.  Là,  où  l'on  n'a  pas  pu  avoir 
accès  aux  anciens  chantiers  et  où  les  indications  de  surface  sont  très  maigres,  l'auteur 
hésiterait  à  accepter  toute  assertion  relative  à  la  mine  en  question  à  défaut  d'exploration 
récente  et  suffisante. 

Les  gisements  de  minerais  riches  dont  les  affleurements  ont  été  localisés  dans  les 
premiers  temps  étaient  généralement  du  genre  de  nids.  Dans  quelques  endroits  ces 
nids  étaient  de  dimension  considérable,  mais  dans  la  majorité  des  cas,  ils  étaient  petits. 
Cependant  ces  nids  de  minerais  étaient  répandus  dans  les  roches  cuprifères  des 
cantons  de  l'est,  et  il  y  a  lieu  de  supposer  qu'il  en  existe  d  autres  dans  le  même  district. 
La  mine  de  McDonald  récemment  découverte  sur  le  lot  22,  rang  II,  de  Weedon,  est  un 
de  ces  nids,  on  le  développe  actuellement,  et  il  s'agit  encore  de  déterminer  sa  dimension. 
Il  y  a  plusieurs  endroits  dans  le  voisinage  d'anciens  chantiers  où  il  pourrait  être  à 
propos  de  continuer  les  explorations  avec  les  méthodes  nouvelles.  On  peut  dès  mainte- 
nant spécifier  deux  de  ces  endroits  : 
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Harvey  II  il!. — A  l'ancienne  mine  Harvey  Hill,  un  des  gisements  de  minerai  était 
appelé  une  eouehe  interstratifiée.  C'était  une  bande  de  schistes  dans  laquelle  était 
dissimulée  de  la  pyrite  et  delà  chalcopyrite.  La  bande  variait  de  4  à  7  pieds  d'épais 
seur  et  donnait  un  riche  mi  erai  de  concentration.  Il  est  très  probable  non  seulement 
que  cette  zone  imprégnée  peut  se  prolonger  au-delà  des  anciens  chantiers,  mais  encore 
qu'on  peut  découvrir  d'autres  liions  de  quartz  contenant  les  riches  minerais  de  bornite 
qui  étaient  autrefois  le  trait  si  caractéristique  de  Harvey  Hill.  L'auteur  est  d'avis  que 
les  premiers  mineurs  ont  enlevé  des  mines  de  Harvey  Hill,  tout  le  minerai  précieux  qui 
pouvait  s'y  trouver  et  que,  si  les  anciennes  mines  étaient  rouvertes  on  trouverait  peu  de 
choses  sur  les  anciennes  parois,  bien  que  les  minerais  de  faible  teneur  aient  pu  être 
laisses  de  côté.  Cette  croyance  cependant  ne  prouve  pas  l'imposibilité  de  l'extention 
latérale  de  la  bande  imprégnée  au-delà  des  anciens  chantiers  et  aussi  en  dessous.  On 
doit  noter  qu'à  présent  les  anciens  chantiers  sont  pleins  d'eau  et  inaccessibles.   (1) 

District  de  Sherbrooke. — L'autre  localité  que  l'auteur  veut  spécialement  citer  ac- 
tuellement comprend  le  district  voisin  des  mines  d'Eustis  et  Capel  et  s'étend  de  chaque 
côté  de  ce  district  sur  deux  milles  au  moins  sinon  plus.  La  nature  et  la  dimension  des 
gisements  de  minerais  déjà  localisés  <  ans  ce  district  accompagnées  du  fait  que  l'on  y  a 
t'ait  très  peu  d'explorations  systématiques  sont  telles  qu'il  serait  à  la  fois  à  propos  et 
désirable  d'exécuter  une  exploration  scientifique  détaillée.  De  fait  une  exploration  de 
ce  genre  serait  également  justifiable  en  un  certain  nombre  d'endroits  du  voisinage  de 
plusieurs  des  anciennes  mines  qu'on  trouve  entre  ce  district  et  la  mine  de  Moulton  Hill 
au  nord-est  de  Sherbrooke. 

MINES    EN    EXPLOITATION. 

Mine  Eustis. — Actuellement  la  seule  mine  de  cuivre  en  exploitation  active  est  la 
mine  Eustis  située  dans  le  tovvnship  d'Ascot,  à  neuf  milles  à  peu  près  de  Sherbrooke. 
Le  minerai  est  de  la  pyrite  contenant  une  petite  quantité  de  chalcopyrite.  Le  minerai 
d'expédition  contient  de  40  à  45  pour  cent  de  soufre  et  généralement  moins  de  deux 
pour  cent  de  cuivre,  avec  de  très  petites  teneurs  en  or.  Les  expéditions  annuelles 
d'après  le  rapport  du  Département  des  Mines  de  Québec  sont  dans  les  environs  de 
30,000  tonnes.  La  direction  actuelle  de  la  mine  d'Eustis  espère  augmenter  beaucoup 
ce  rendement  à  l'avenir.  La  mine  fonctionne  avec  un  pouvoir  moteur  électrique  action- 
née par  la  rivière  Coaticook,  mais  quelquefois  la  faiblesse  de  la  quantité  d'eau  dérange 
beaucoup  le  fonctionnement  de  la  mine. 

Une  petite  portion  du  minerai  d'Eustis  est  utilisée  aux  usines  chimiques  de  Capel- 
ton.  La  plus  grande  partie  du  minerai  est  expédiée  en  dehors  du  Canada  aux  diverses 
usines  chimiques  des  Etats-Unis.  Les  résidus  après  l'extraction  du  soufre  sont  pour  la 
plupart  envoyés  au  smelter  de  Norfolk,  Virginie,  qui  appartient  aux  principaux  pro- 
priétaires de  la  compagnie  Eustis. 

Durant  1  été  1909,  les  travaux  de  prospection  et  de  développement  ont  été  exécutés 
sur  un  certain  nombre  de  mines  des  cantons  de  l'est. 

Mine  Memphremagog. — A  la  mine  Memphremagog  à  deux  milles  à  peu  près  du 
débarcadère  de  Knowlton,  un  nouveau  puits  a  été  foncé  à  150  pieds  à  peu  près  au  nord 
de  l'ancien.  Quand  la  m  ne  a  été  visitée  en  juillet,  ce  puits  avait  traversé  le  minerai  et 
était  foncé  dans  la  roche  encaissante  près  du  contact  entre  la  diabase  à  laquelle  ce 
minerai  est  associé  et  les  schistes. 

L'ancien  puits  avait  été  aussi  épuisé  et  on  l'approfondissait.  Le  minerai  est  de  la 
pyrrhotine  contenant  une  très  petite  quantité  de  chalcopyrite  qui  se  présente  générale- 
ment sous  la  forme  de  pellicules  minces  le  long  des  plans  de  fracture.  Près  du  puits  du 
sud.  le  gîte  de  minerai  mesure  une  largeur  extrême  de   vingt   pieds  à   peu   près   et  une 


(l)  l'n  rapport  détai  lé  de  ce'te  mine  daté  de  mai  1899,  et  préparé  par  M.  John  Daw,  jr,  est  consigné 
au  bureau  de  U  Division  des  Mines.  Des  extraits  de  ce  rapport  indiquant  l'état  souterrain  seront  publiés 
dans  le  rapport  sur  les  minerais  de  cuivre  du  Canada. 


JR APPORT  SOMMAIRE  71 

DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  26a 

longueur  probable  d'environ  deux  cents  pieds  ;  la  largeur  moyenne  est  d'à  peu  près  12 
pieds.  L'auteur  est  d'avis  que  la  quantité  totale  de  minerais  que  l'on  pouvait  voir  aux 
ateliers  lorsque  la  mine  a  été  visitée  ne  dépassait  pas  20,000  tonnes.  La  teneur  en 
cuivre  est  très  faible  et  probablement  moindre  de  deux  pour  cent.  On  a  trouvé  de  la 
pyrite  disséminée  dans  un  grand  nombre  de  puits  étrangers  au  nord  le  long  de  la  ligne  de 
contact  entre  la  diabase  et  les  schistes  ;  mais  on  n'avait  pas  découvert  de  nouveaux 
gites  d'une  valeur  commerciale  à  l'époque  où  la  mine  a  été  visitée. 

Mine  Hepbum, — La  compagnie  minière  Eustis  a  installé  une  petite  machine 
d'extraction  sur  l'ancienne  mine  Hepburn,  lot  7,  rang  II  de  Ascot,  et  travaille  à  rou- 
vrir la  mine.  Actuellement  une  bande  de  minerais  large  de  4  pieds  à  peu  près  conte- 
nant de  la  pyrite  et  de  la  chalcopyrite  a  été  mise  à  jour  au  fond  de  l'ancien  puits. 

Mine  Snjfield. — A  la  mine  Suffield,  on  pousse  toujours  les  tra\aux  d'abattage  qui 
marchent  depuis  3  ans.  On  a  abattu  une  grande  quantité  de  minerais  siliceux  de  basse 
teneur,  pyrite  et  chalcopyrite.  Cette  mine  contient  la  plus  grande  quantité  de  minerai 
abattue  dans  les  cantons  de  l'est  ;  mais  aucune  expédition  n'a  été  faite  récemment.  Le 
minerai  est  riche  en  silice  et  en  alumine,  les  sulfures  sont  finement  disséminés  dans  une 
roche  schisteuse  consistant  en  quartz  et  en  mica  à  séricite.  Pour  la  fonderie,  il  est  très 
réfractaire.  Le  minerai  est  de  très  basse  teneur  et  bien  que  la  concentration  soit 
possible,  les  pertes  seraient  considérables  par  suite  de  la  finesse  de  l'état  de  séparation 
de  beaucoup  de  sulfures.  Ce  minerai  contient  aussi  de  petites  teneurs  en  or  assez  régu- 
lièrement réparties,  on  trouve  aussi  dans  beaucoup  d'analyses  une  petite  quantité 
d'argent.  On  n'a  pas  encore  eu  la  preuve  de  sa  valeur  comme  minerai  commercial  dans 
les  conditions  actuelles.  Sur  la  mine  adjacente  appartenant  au  même  propriétaire,  la 
mine  King,  une  quantité  considérable  de  minerai  a  été  partiellement  abattue,  mais  la 
mine  est  maintenant  remplie  d'eau.  Le  gite  de  minerai  laisse  voir  des  sulfures  presque 
purs,  mais  on  n'a  pas  de  données  quant  à  son  ampleur.  Le  minerai  est  plus  riche  en 
cuivre  et  contient  plus  d'or  et  d'argent  que  le  minerai  de  la  mine  Sufiield.  Le  propriétaire 
des  deux  mines  est  M.  A.  O.  Norton,  de  Coaticook,  Québec. 

Mine  McDonald. — A  sept  milles  par  la  route,  au  nord  est  de  la  station  de  Weedon, 
la  East  Canada  Smelting  Company  étudie  une  mine  connue  sous  le  nom  de  mine 
McDonald.  En  cet  endroit  un  puits  de  prospection  a  été  foncé  sur  un  gisement  de  sul- 
fure presque  pur,  pyrite  et  chalcopyrite  ;  des  portions  du  minerai  donneront  beaucoup 
de  cuivre  à  l'analyse.  Les  travaux  d'abattage  n'ont  pas  été  poussés  assez  loin  pour  dé- 
couvrir l'ampleur  du  ijîte  de  minerai  mais  le  prospect  donne  des  promesses. 

Mine  Ditchfield.—A.  quelques  centaines  de  verges  de  la  voie  d'évitement  de  Trude^ 
sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  lot  9,  rang  VI,  de  Ditchfield,  à  six  milles 
à  peu  près  du  lac  Mégantic,  une  petite  usine  a  été  installée  et  un  puits  a  été  foncé.  La 
roche  est  un  schiste  a  quartz  micacé.  On  trouve  une  petite  quantité  de  pyrite  disséminée 
dans  une  bande  étroite  des  schistes,  mais  les  sulfures  de  cuivre  sont  virtuellement 
absents.  L'auteur  n'a  rien  pu  voir  qui  justifiât  une  plus  ample  dépense  d'argent  en  cet 
endroit. 

Mine  Ducket.- — A  l'est  de  la  rivière  Chaudière  dans  la  paroisse  de  St- Joseph,  à  un 
mille  à  peu  près  au  sud  du  village  St- Joseph,  on  pratique  des  travaux  d'exploration.  On 
perce  un  puits  dans  un  petit  filon  contenant  des  amas  irréguliers  de  chalcocite.  Les 
amas  de  chalcocite  ont  grossièrement  la  forme  de  lentilles  avec  rarement  plus  de  2  pouces 
d'épaisseur.  En  fonçant  le  puits  on  s'est  aperçu  qu'ils  s'amincissaient  à  rien  puis  repa- 
raissaient et  on  n'en  a  découvert  aucun  de  grande  dimension. 

Mine  Turgeon. — Sur  la  mine  avoisinant  la  mine  Ducket,  du  côté  sud  du  crique 
Galway  on  fonce  un  autre  puits  sur  un  gisement  assez  semblable.  La  roche  encaissante 
est  une  serpentine  vert  foncé,  à  fracture  irrégulière  ;  beaucoup  des  fractures  montrent 
des  taches  de  cuivre.  On  n'a  pas  trouvé  de  minerai  important  et  l'auteur  hésiterait  à 
recommander  la  continuation  de  l'exploration  de  ces  deux  mines. 

Smelter  d'Actonvale. — On  construit  actuellement  un  petit  smelter  de  40  tonnes  à 
peu  près  de  capacité  à  l'ancienne  mine  d'Acton,  lot  32,  rang  III,  d'Acton.   Les  anciennes 
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haldes  sur  cette  mine  doivent  contenir  à  peu  près  50,000  tonnes  de  déchets.  Jusqu'à 
présent  l'auteur  n'a  pas  pu  constater  qu'elles  aient  été  échantillonnées.  Elles  contiennent 
certainement  un  peu  de  cuivre  probablement  moins  d'un  pour  cent.  On  construira  plus 
tard  une  usine  de  concentration  pour  traiter  ces  haldes  de  roches.  La  roche  associée  au 
minerai  de  cuivre,  est  un  calcaire  dolomitique  contenant  à  peu  près  87  p.  c.  de  carbonate 
de  calcium  et  10  p.  c.  de  carbonate  de  magnésium  avec  à  peu  près  1.6  p.  c  de  matière 
insoluble  et  le  reste,  des  oxydes  de  fer  et  d'aluminium.  Le  minerai  de  cuivre  existe  sous 
forme  de  ehaleopyrite  et  de  bornite,  le  minerai,  comme  on  peut  s'y  atte;  dre,  étant  dis- 
tribué irrégulièrement  dans  les  haldes.  L'usine  est  bâtie  par  Pierre  Tétrault,  407, 
Power  Building,  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 

Types  de  minerais — Les  types  de  minerais  qui  existent  dans  les  Cantons  de  l'Est 
peuvent  être  classés  comme  suit  d'après  leur  composition  : 

Pyrite  et  ehaleopyrite,  sulfures  presque  purs,  la  teneur  en  cuivre  variant  d'une 
simple  trace  à  plus  de  1 2  p.  c.  comme  à  Eustis,  Capelton  et  ailleurs. 

Pyrite  et  ehaleopyrite  dissiminées  dans  une  gangue  fortement  siliceuse  comme  à  la 
mine  de  Sutïield. 

Chalcopyrite  et  bornite  dissiminées  dans  un  calcaire  calcareo-magnésien  comme  à 
Actonvale  et  dans  le  voisinage. 

Bornite  dans  une  gangue  siliceuse,  généralement  du  quartz,   comme  à  Harvey  Hill. 

Pyrrhotine  contenant  une  petite  quantité  de  chalcopyrite  comme  à  la  mine  Mem- 
phremagog. 

Chalcopyrite  et  pyrite  avec  des  quartz  et  associées  à  de  la  roche  basique  organique 
comme  dans  les  anciennes  mines  près  de  St-Flavien. 

Chalcocite,  en  petite  quantité,  associé  au  quartz  et,  plus  rarement  à  la  serpentine 
existant  en  plusieurs  endroits,  mais  réellement  sans  importance. 

Abattage  de  minerai. — La  mine  de  Suffi eld  est  la  seule  mine  du  district,  sauf  celle 
d' Eustis  où  l'abattage  soit  suffisamment  avancé  pour  garantir  un  rendement  constant. 
La  quantité  de  minerai  immédiatement  disponible  pour  l'exploitation  en  gradins  n'a  pas 
été  évaluée.  L'ampleur  et  la  forme  des  gites  de  minerai  sont  inconnues  et  la  portion 
abattue  n'a  pas  été  encore  échantillonnée  systématiquement  depuis  l'abattage.  Le 
minerai  est  riche  en  silice  et  en  alumine,  de  faible  teneur,  et  sera  très  difficile  à  con- 
centrer ou  à  fondre. 

A  la  mine  Eustis,  bien  que  le  travail  d'abattage  ait  été  assez  poussé  en  avance  des 
gradins  pour  montrer  qu'il  y  a  en  réserve  un  gros  gîte  de  minerai,  il  ne  serait  pas  possi- 
ble actuellement  d'évaluer  la  réserve  exactement. 

A  plusieurs  des  anciennes  haldes  il  y  a  de  grandes  quantités  de  minerais  précieux. 
On  dit  que  les  anciennes  haldes  de  la  mine  Eustis  contiennent  à  peu  près  75,000  tonnes 
de  déchets.  Les  plus  riches  portions  de  ces  haldes  sont  actuellement  passées  au  moulin 
et  il  est  probable  qu'on  pourra  recouvrer  25,000  tonnes  de  minerai  d'expédition. 

Aux  mines  d'Albert  et  de  Capel,  il  y  a  de  grandes  haldes.  Beaucoup  de  ces  déchets 
ont  déjà  été  traités  par  broyage  et  secousses.  Sur  la  même  mine,  aux  haldes  de  la  mine 
Crown,  il  y  a  aussi  une  petite  quantité  de  minerai  de  concentration. 

Les  haldes  de  la  mine  Ascot  contiennent  aussi  une  petite  quantité  de  minerai  riche. 

A  Actonvale,  il  y  aussi  de  grandes  haldes  contenant  une  grande  quantité  de  minerai 
riche. 

Ces  haldes  n'ont  pas  été  échantillonnées  et  mesurées.  La  matière  qui  les  compose 
varie  du  fin  à  des  blocs  de  3  ou  4  pieds  cubes.  Beaucoup  ont  été  exposés  plusieurs 
années  à  l'atmosphère  et  beaucoup  de  la  teneur  en  cuivre  en  a  été  lessivée.  Il  faudrait 
plusieurs  mois  pour  les  échantillonner  avec  soin,  et  la  dépense  serait  très  considérable, 
et  il  n'est  pas  du  ressort  de  la  division  des  Mines  de  faire  l'évaluation  de  propriétés 
particulières. 

ÉNONCÉ    DES    CONCLUSIONS    GÉNÉRALES. 

L'extraction  du  cuivre  dans  Québec  a  eu  une  histoire  variée.  Sauf  les  deux  mines 
d'Eustis  et  de  Capelton,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  beaucoup  réussi.  Il  est  vrai 
qu'en  un  certain  nombre  d'endroits  notamment  à    Harvey    Hill   et  à    Actonvale,    on  a 
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trouvé  au  début  des  minerais  très  riches,  mais  aucun  de  ces  gisements  n'a  jamais  pro- 
duit de  grandes  quantités,  ils  ont  été  très  vite  épuisés.  Si  l'on  peut  dire  que  le  manque 
de  minerai  a  été  la  cause  principale  de  l'insuccès,  en  fait  il  n'a  jamais  été  démontré  que  ce 
soit  la  cause  absolue.  Le  trait  curieux  relativement  aux  mines,  même  celles  dont  l'exploi- 
tation a  bien  réussi,  est  la  somme  extraordinairement  modique  d'explorations  scientifi- 
ques qui  ont  été  pratiquées.  Il  n'y  a  presque  pas  eu  d'explorations  latérales  et  pas  de 
sondage  qui  en  vaille  la  peine.  Des  gisements  de  minerai  ont  été  trouvés,  le  minerai  a 
été  extrait  tel  qu'il  se  rencontrait  là,  mais  il  n'y  a  presque  pas  eu  de  travaux  d'abattage 
en  avance  de  l'extraction.  Des  périodes  de  très  faible  rendement  ont  suivi  des  périodes  de 
fort  rendement.  Actuellement  dans  la  mine  Eustis,  l'abattage  dans  le  puits  principal 
est  à  peu  près  200  pieds  en  avant  du  plus  bas  niveau  dont  on'extrait  le  minerai  ;  et 
quatre  galeries  nouvelles  ont  été  commencées  en  partant  de  deux  niveaux  nouveaux. 
A  la  mine  Suffield  également,  une  quantité  considérable  de  minerai  de  basse  teneur  a  été 
amoncelé  à  l'écart  des  quatre  côtés.  Cette  réserve  de  minerai  n'a  pas  été  échantillonnée 
systématiquement  et  le  relevé  n'en  a  pas  été  fait,  mais  c'est  certainement  la  plus 
grande  quantité  de  minerai  abattu  qui  existe  dans  le  district.  L'auteur  est  disposé  à 
croire  que  l'on  aura  beaucoup  de  mal  à  recouvrer  les  teneurs  de  ce  minerai,  en  partie  à 
cause  de  sa  nature  siliceuse  et  en  partie  à  cause  de  la  nature  finement  disséminée  des 
sulfures,  ce  qui  rendra  difficile  la  concentration.  Autant  qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte, 
en  deux  occasions  seulement,  des  travaux  d'abattage  de  quelque  importance  ont  précédé 
l'extraction.  Dans  la  mine  Eustis,  les  apparences  du  minerai  sont  probablement  les 
meilleures  qu'elles  aient  été  dans  toute  son  histoire.  Dans  la  mine  Sunield,  il  reste 
encore  à  déterminer  la  teneur  du  minerai  et  la  façon  profitable  d'extraire  ces  teneurs. 

A  part  la  dépression  naturelle  qui  résulte  du  bas  prix  du  cuivre,  l'auteur  est 
fortement  d'avis  que  l'état  arriéré  actuel  de  l'industrie  dans  Québec  est  dû  à  bien 
d'autres  facteurs.  L'un  des  plus  importants  de  ceux-ci  est  l'attitude  prise  par  la 
majorité  des  propriétaires  de  prospects  non  développés  et  non  explorés.  Tant  que  ces 
prospects  n'ont  pas  fait  l'objet  d  une  investigation  convenable,  on  ne  sait  rien  de  leur 
valeur.  Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  des  propriétaires  ne  sont  pas  en  état  finan- 
cier d'entreprendre  le  travail  eux-mêmes,  ou  ne  possèdent  pas  les  connaissances  requises. 
Cette  absence  même  de  connaissances  accompagnée  des  notions  populaires  absurdes  au 
sujet  de  valeur  d'un  prospect  minéral  que  le  propriétaire  considère  habituellement  comme 
étant  déjà  une  mine,  l'engage  à  attribuer  une  évaluation  extraordinaire  à  des  propriétés 
qui  ne  sont  pas  même  développées.  La  plupart  des  propriétaires  non  seulement  ne 
veulent  pas  encourir  le  risque  d'une  exploration  initiale,  mais  encore  demandent  de  tel 
prix  pour  leurs  propriétés — que  souvent  même,  ils  ne  veulent  pas  laisser  essayer  conve- 
nablement— que  les  capitalistes  ayant  l'expérience  de  l'extraction  du  cuivre  n'ont  pas 
autre  chose  à  faire  qu'à  quitter  le  district.  Si  l'on  pouvait  fair  î  comprendre  aux 
propriétaires  qu'une  mine  de  cuivre  ne  consiste  pas  dans  quelques  petites  indications  de 
ruinerai  de  cuivre  au  fond  d'un  petit  puits,  qu'une  mine  est  le  produit  du  développement 
d'un  prospect  au  moyen  d'un  labeur  dur  et  continu,  comme  toute  autre  industrie,  que 
dans  la  majorité  des  cas,  les  analyses  qu'ils  ont  reçues  de  quelques  chimistes  commer- 
ciaux sur  des  spéc  mens  qui  n'ont  pas  été  recueillis  indépendamment  n'indiquent  en 
aucune  façon  la  teneur  de  leur  mine,  alors  et  alors  seulement  le  propriétaire  pourra  ren- 
contrer le  capitaliste  sur  un  terrain  commun  d'intérêts  mutuels  et  il  sera  possible 
d'ajuster  leurs  intérêts  réciproques  de  telle  façon  que  les  prospects  eux-mêmes  fassent 
l'objet  d'une  investigation  convenable 

L'industrie  a  aussi  été  retardée  par  le  manque  d'un  marché  propice.  La  construc- 
tion d'un  smelter  à  façon  en  quelque  endroit  central  du  district  a  été  recommandée 
comme  solution  de  cette  difficulté,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'un  smelter  à  façon  permet- 
trait au  petit  propriétaire  d'obtenir  un  revenu  immédiat  pour  son  minrai.  Mais  au  point  de 
vue  du  propriétaire  du  smelter,  il  est  difficile  de  réaliser  comment  il  pourrait  faire  fonction 
ner  profitablement  son  usine  à  moins  d'être  assuré  d'un  approvisionnement  suffisant  de 
minerai  convenable.  En  diverses  occasions  de  petits  smelters  ont  été  construits  en  différents 
endroits  pour  traiter  les  minerais  de  mines  individuelles.  Certainement  quelques-uns 
ont  fonctionné  avec  profit,    mais    beaucoup    d'autres    ont  échoué  et  dans   tous  les    cas, 
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les  frais  de  fonderie  ont  été  lourds  et  les  usines  n'ont  pu  fonctionner  que  lorsque  le  prix 
courant  du  cuivre  était  élevé.  L'élévation  du  prix  était  due  en  partie  à  ce  que  générale- 
ment le  minerai  était  tout  de  même  type  provenant  d'une  même  mine  ou  d'un  groupe 
de  mines  et  quand  il  était  fondu  seul,  on  trouvait  qu'il  était  réfractaire.  Si  on  avait 
pris  ses  dispositions  pour  obtenir  des  types  différents  de  minerais  de  plusieurs  endroits 
afin  d'avoir  un  mélange  convenable  pour  la  fusion,  les  frais  auraient  évidemment  été 
plus  bas.  Maintenant  si  un  smelter  à  façon  dans  une  situation  centrale  pourrait  certai- 
nement obtenir  dans  ce  district  des  minerais  convenables  rien  n'assure  actuellement  que 
l'approvisionnement  serait  constant  même  pour  une  période  de  temps  limité  et  l'on  ne 
peut  pas  faire  une  estimation  exacte  de  la  quantité  disponible. 

Une  compagnie  se  proposant  de  construire  un  smelter  à  façon,  devrait  d'abord 
s'assurer  d'un  approvisionnement  suffisant  de  minerai  convenable  et  pour  cela  la  raison 
indique  qu'elle  devrait  avoir  la  haute  main  sur  plusieurs  propriétés  produisant  diverses 
catégories  de  minerais.  Les  propriétés  elles-mêmes  devraient  être  suffisamment  atta- 
quées pour  que  l'on  connaisse  la  nature  du  minerai  dont  une  quantité  raisonnable 
devrait  être  réellement  à  la  vue,  c'est  à  dire  abattue  sur  4  côtés.  Pour  un  ingénieur 
ou  un  hommes  d'affaires  expérimenté,  il  peut  paraître  étrange  qu'on  soit  même  obligé 
de  faire  cette  assertion,  mais  l'histoire  antérieure  des  entreprises  d'exploitation  et  de 
fonderie  dans  ce  district  montre  qu'à  mainte  reprise  la  recherche  d'une  quantité  com- 
merciale de  minerai  a  été  le  dernier  souci  que  l'on  se  soit  donné  dans  l'organisation 
d'entreprise  de  ce  genre. 

Actuellement,  en  l'absence  d'un  marché  convenable,  on  peut  envoyer  seulement  les 
minerais  les  plus  riches  avec  profit  et  des  acheteurs  du  dehors  et  les  frais  de  transport 
consomment  la  plus  grande  partie  des  teneurs  des  minerais.  Le  petit  propriétaire,  avec 
peu  de  capital  ne  peut  pas  faire  beaucoup  d'abattage  en  avance  des  ventes  et  les  profits 
sont  généralement  si  modiques  que  cela  vaut  à  peine  la  peine  de  faire  l'investigation  de 
sa  propriété.  D'un  autre  côté,  le  manque  d'un  approvisionnement  de  minerai  assuré 
rend  hasardée  la  construction  d'un  smelter.  Ces  difficultés  pourraient  être  surmontées 
par  la  coopération  des  propriétaires  et  des  capitalistes  et  les  intérêts  des  deux  eu  profi- 
teraient également. 

Il  y  a  beaucoup  de  prospects  connus  où  l'on  peut  trouver  du  minerai  de  valeur. 
On  devrait  en  faire  l'investigation  à  fond.  Quand  un  approvisionnement  suffisant  de 
minerai  est  assuré  alors,  et  alors  seulement  devrait-on  outiller  les  mines  avec  une  instal- 
lation d'une  force  suffisante.  Quand  la  nature  du  minerai  est  connue  et  quand  un 
rendement  d'une  quantité  raisonnable  est  assuré,  il  sera  possible  de  découvrir  une 
méthode  de  traitement  et  de  dessiner  et  de  construire  une  usine  convenable  à  quelque 
endroit  central  convenable. 

POSSIBILITÉ    D'UN    MARCHÉ    LOCAL    POUR    LES    MINERAIS    DE    PYRITE    DE    QUEBEC. 

C'est  au  cours  de  ces  dernières  années  seulement  que  beaucoup  de  nos  organisations 
commerciales  canadiennes  ont  reconnu  un  principe  qui  est  presque  fondamental  pour  le 
succès  d'une  exploitation — que  les  profits  provenant  d'une  entreprise  sont  d'autant  |  lus 
élevés  que  l'entreprise  peut  mettre  sur  le  marché  des  produits  achevés — la  source  de  la 
matière  première,  comme  celle  de  la  matière  manufacturée  étant  commandées  par  la 
même  organisation.  Quand  la  matière  première  ou  partiellement  fabriquée  est  passée  à 
d'autres  maisons,  pour  le  traitement  final,  une  partie  très  considérable  des  bénéfices 
locaux  sur  les  diverses  opérations  est  perdue  pour  le  producteur  de  la  matière  première 
et,  incidemment,  les  frais  de  préparation  des  articles  manufacturés  pour  le  marché  sont 
fortement  augmentés.  Dans  la  pratique,  on  ne  peut  pas  toujours  mettre  ce  principe  à 
exécution,  mais  il  y  a  en  Canada  beaucoup  d'industrie  où  la  reconnaissance  et  l'applica- 
tion de  ce  principe  dans  des  limites  raisonnables  apporteraient  des  bénéfices  considéra- 
bles, non  seulement  aux  propriétés  les  plus  directement  intéressées,  mais  aussi  au  pays 
en  général. 

Quand  la  nature  différente  des  produits  manufacturés,  nécessite  des  matières  pre- 
mières de  différente  espèce,  provenant  de  diverses  sources,  il  est  évidemment  difficile, 
mais  pas  impossible  pour  une  organisation  industrielle  de  commander  à  la  fois  les  sources 
d'approvisionnement  et  les  opérations  de  fabrication.     Cependant,    dans  ces    cas,  il  est 


RAPPORT  SOMMAIRE 


75 


DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  26a 

évident  que  la  coopération  de  deux  ou  plusieurs  grandes  organisations  industrielles 
produiraient  certainement  des  économies  dans  les  frais  de  production.  Ceci  est  vrai 
spécialement  lorsque  les  déchets  d'une  industrie  sont  la  matière  première  d'une  autre 
industrie  et  cela  paraît  être  la  relation  qui  existe  entre  l'industrie  d'extraction  du  soufre 
et  du  cuivre  et  l'industrie  de  pulpe  chimique.  Durant  l'été  de  1909,  en  voyageant  en 
voiture  dans  les  différentes  parties  de  la  province  de  Québec  et  en  parcourant  une  dis- 
tance totale  qui  dépasse  deux  mille  milles,  l'auteur  a  été  particulièrement  surpris  de  la 
très  grande  quantité  de  bois  de  pâte  d'épinette  que  l'on  préparait  pour  l'expédition  aux 
Etats-Unis.  Le  prix  moyen  payé  pour  ce  bois  était  de  $7.00  la  corde  pour  du  bois  écorcé 
livré  au  chemin  de  fer. 

La  demande  était  si  grande  et  les  cultivateurs  et  autres  y  avaient  répondu  avec 
tellement  d'empressement  que  de  grandes  étendues  avaient  été  entièrement  dénuées 
d'arbres  précieux.  En  quelques  endroits  les  résidents  de  la  place  avaient  été  jusqu'à 
couper  de  grands  pieds  d'épinette  qui  poussaient  sur  la  réserve  du  chemin,  arbres  qui 
étaient  réellement  la  propriété  de  la  municipalité.  En  plus  beaucoup  de  bois  à  pâte  a 
été  coupé  sur  les  terres  de  la  Couronne.  On  ne  peut  pas  se  procurer  de  statistiques 
montrant  la  quantité  totale  de  bois  de  pulpe  exportée  de  la  Province  de  Québec,  durant 
l'année  1909.     Le  total  doit  approcher  d'un  million  de  cordes. 

Les  tableaux  suivants  préparés  avec  les  rapports  du  commerce  et  de  la  navigation 
publiés  par  le  ministère  des  douanes  serviront  à  indiquer  le  volume  du  commerce  en  bois 
de  pâte  et  en  pâte  de  bois  qui  est  entré  en  Canada  et  en  est  sorti. 

Les  données  fournies  se  rapportent  à  l'exercice  financier,  se  terminant  le  31  mars. 
Il  est  impossible  de  se  procurer  les  chiffres  indiquant  la  consommation  indigène  de  bois 
à  pâte  et  de  pâte  à  bois. 

Etat  montrant  la  quantité  de  bois  à  pâte  exportée  du  Canada,  1907-8-9. 


1907 

1908 

1909 

Quantité  en cordes 

619,648 
2,720,500  00 
4  39 

902,311 
4,656,721  00 
5  16 

794,986 
4»356«39i  00 
5  48 

Valeur  en dollars. 

Etat  indiquant  la  quantité  de  pâte  de  bois  exportée  du  Canada,  1907-8-9. 


1907 

1908 

1909 

Quantité 

Valeur 

Quantité 
en    qtx. 

Valeur 

Valeur 

par 
tonne 

Quantité 
en    qtx. 

Valeur 

Valeur 

par 
tonne 

Pâte  de  bois   préparée 

chimiquement    .    .    . 

Pâte  de  bois  préparée 

$ 
4,027,759 

783,224 
4,027,939 

$ 

i,385»754 
•2,652,098 

$     cts 

35  40 
13  16 

826,585 
4,162,509 

$ 

1,603,006 
2,703.923 

$     cts 

38  40 
13  00 

Etat  indiquant  la  valeur  de  bois  à  pâte  importée  en  Canada,  1907-8-9. 


Source. 

1907 

1908 

1909 

Etats-Unis 

$ 

33.435 
2»525 

$ 

56,416 
2,141 

$ 
31,173 

Autres  pays 

4,079 

Total 

35,96o 

58,557 

35»252 
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On  a  récemment  annoncé  que  le  gouvernement  de  Québeo  a  l'intention  d'interdire 
l'exportation  du  bois  à  pâte  provenant  des  terres  de  la  Couronne.  Cette  décision  est 
prise  en  partie  pour  protéger  les  ressources  existantes  de  pâte  de  bois,  et  en  partie  pour 
encourager  la  fabrication  locale.  Il  est  très  probable  que  cette  législation  aura  pour 
effet  de  diminuer  considérablement  la  quantité  de  bois  exporté,  et  il  est  très  probable 
qu'aussi  L'industrie  manufacturière  indigène  sera  notamment  accrue.  On  n'a  pas  de 
chiffres  indiquant  la  consommation  canadienne  indigène  actuelle  de  bois  à  pâte  et  de 
pâte  de  bois.  Les  tableaux  de  la  page  précédente  montrent  que  la  quantité  de  bois  im- 
portée est  minime,  mais  n'indique  pas  si  la  pâte  est  préparée  chimiquement  ou  mécani- 
quement. 

Si  les  prévisions  se  réalisent  et  si  l'on  maintient  une  fabrication  indigène  considé- 
rable de  pâte  de  bois,  une  portion  au  moins  de  cette  pâte  sera  préparée  chimiquement. 
La  plus  importante  des  pâtes  préparées  chimiquement  s'appelle  la  pâte  de  sulfure. 
Dans  la  préparation  de  la  pâte  de  sulfure  par  les  méthodes  actuellement  en  vogue  au 
Canada,  il  faut  à  peu  près  une  tonne  de  soufre  brut,  coûtant  à  peu  près  $22.00  la  tonne, 
pour  10  tonnes  de  pâte  de  sulfure.  Cependant  on  peut  préparer  le  bioxyde  de  soufre 
nécessaire  pour  ce  procédé  avec  la  pyrite  ou  d'autres  minerais  contenant  un  mélange  de 
pyrite  et  de  chalcopyrite.  Pour  utiliser  les  minerais  de  pyrite  à  cette  fin,  on  a  rencontré 
dans  la  pratique  quelques  difficultés  à  cause  du  trioxyde  de  soufre  qui  se  forme  générale- 
ment en  même  temps  que  le  bioxyde.  Dans  les  travaux  chimiques,  la  présence  de 
trioxyde  est  plutôt  avantageuse,  mais  pour  la  fabrication  de  la  pâte,  elle  est  nuisible. 
On  connaît  des  méthodes  commerciales  pour  préparer  avec  la  pyrite  le  bioxyde  pur.  Aux 
Etats-Unis,  il  y  a  deux  grands  moulins  en  fonctionnement  où  l'on  se  sert  à  cet  usage  de 
minerais  de  cette  nature.  Par  conséquent,  il  n'y  a  pas  de  raison,  quant  à  la  réussite  de 
l'opération  pour  que  les  minerais  de  sulfure  de  Québec  ne  soient  pas  employés 
pour  fournir  le  soufre  nécessaire  à  la  préparation  du  bioxyde  de  soufre  que  l'on  doit 
employer  dans  la  fabrication  de  la  pâte  de  sulfure,  llya  aussi  plusieurs  usines  en  plein 
fonctionnement  où  le  bioxyde  de  soufre  est  extrait  des  fumées  de  smelter  destiné  à  la 
fabrication  de  l'acide  sulfurique.  Si  à  l'avenir,  l'état  de  choses  permettait  la  construction 
d'un  smelter  dans  la  province  de  Québec,  il  serait  utile  pour  le  fonctionnement  économi- 
que de  l'établir  en  un  endroit  où  les  fumées  de  bioxyde  de  soufre  pourraient  être 
employées  à  un  autre  usage. 

Il  n'est  pas  possible  de  donner  un  état  détaillé  des  frais  réels  de  fonctionnement, 
cependant  les  chiffres  suivants  qui  sont  soumis  simplement  à  titre  d'essai,  permettront 
de  se  rendre  compte  des  possibilités  d'un  fonctionnement  économique  dans  ce  sens. 

L"ne  corde  de  bois  de  pâte  d'épinette  écorcée  produira  à  peu  près  2,350  livres  de 
pâte  à  bois  mécanique  valant  sur  le  marché  de  New- York  à  peu  près  $14.00  la  tonne. 
La  même  cor  Je  de  bois  à  pâte  produira  à  peu  près  100  tonnes  de  pâte  de  sulfure  valant 
à  peu  près  $40.00  la  tonne.  Par  conséquent  une  corde  de  pâte  d'épinette  qui  valait 
$7.00  la  corde  rendue  au  chemin  de  fer  à  Québec  dans  l'été  de  1909  transformée  en  pâte 
mécanique  valait  $16.45  ;  si  on  la  transformait  en  pulpe  de  sulfure,  elle  aurait  valu 
$22.00.  Actuellement  on  ne  connaît  pas  de  méthode  pour  conserver  la  grande  quantité 
de  bois  de  pulpe  qui  se  perd  dans  les  déchets  liquides  avec  le  procédé  de  la  pâte  à  sulfure, 
sans  aucun  doute  on  trouvera  le  moyen  à  l'avenir. 

Pour  convertir  une  corde  de  bois  à  pâte  en  pâte  de  sulfure  il  faut  à  peu  près  100  livres 
de  soufre  valant  environ  $1.10.  En  supposant  qu'un  minerai  contienne  40  pour  cent  de 
soufre  extractible,  0.125  tonne  de  minerai  fournirait  la  quantité  équivalente  de  soufre. 
Au  prix  du  marché  de  10  cts  par  unité,  la  valeur  du  soufre  contenue  dans  ce  poids  de 
minerai  serait  à  peu  près  53  cents  (1),  en  supposant  qu'il  ne  se  forme  pas  de  trioxyde 
de  soufre  Dans  la  pratique,  on  doit  griller  assez  de  minerai  supplémentaire  pour  con- 
trebalancer les  pertes  en  trioxyde  de  soufre.  On  doit  tenir  compte  du  prix  de  cette 
quantité  additionnelle  de  minerai  et  de  l'enlèvement  du  trioxyde.  On  ne  connait  pas 
exactement  ces  prix,  mais  ils  doivent  être  relativement  modiques. 


(i)  Il  faut  remarquer  que  si  le  minerai  contient  40  pour  cent  de  soufre  extractible,  l'analyse  du  soufre 
sera  probablement  entre  42  et  43  pour  cent,  et  le  paiement  se  fait  généralement  d'après  l'analyse  du  soufre 
et  non  d'après  le  soufre  extractible. 
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Les  frais  supplémentaires  résultant  de  la  nature  plus  volumineuse  du  minerai  et 
de  la  manutention  supplémentaire  requise  peuvent  aussi  être  imputés  au  solde  bénéfi- 
ciaire résultant  de  l'emploi  de  la  pyrite.  Comme  tout  ce  travail  peut  se  faire  à  très  bon 
marché,  et  industriellement  par  les  méthodes  mécaniques,  il  reste  une  très  grande 
marge  en  faveur  de  l'emploi  du  minerai  de  pyrite  au  lieu  de  soufre  brut-  De  plus,  les 
résidus  de  cendres  après  le  grillage  peuvent  être  utilisés.  S'il  y  a  une  teneur  en  cuivre, 
on  peut  la  recouvrer  par  lessivation.  La  teneur  en  fer  peut  être  utilisée  directement  ou 
après  conversion  en  briquette  en  une  grande  variété  d'emp'ois.  Avec  un  four  électrique 
on  peut  fabriquer  de  l'électro-silicon,  malheureusement  le  marché  est  actuellement  en- 
combré de  ce  produit.  Comme  source  de  minerai  de  fer,  ces  résidus  seront  toujours 
recherchés.  Par  conséquent  leur  valeur  devrait  suffire  à  payer  les  dépenses  additionnelles 
entraînées  par  la  manutention  du  minerai  de  pyrite  et  de  ses  résidus  quand  on  en  extrait 
la  teneur  en  soufre  par  le  grillage.  Si  la  teneur  en  soufre  des  minerais  peut  être  utilisée 
plus  près  du  point  de  production,  il  y  aura  aussi  pour  le  mineur  une  économie  de  trans- 
port. 

Si  les  investigations  subséquentes  justifient  l'établissement  d'une  industrie  de 
fonderie  spécialement  pour  extraire  le  cuivre  et  les  métaux  précieux  des  minerais,  on 
pourrait  utiliser  économiquement  dans  un  moulin  à  pâte  de  sulfure  une  portion  considé- 
rable des  déchets  de  gaz  de  bioxide  de  soufre.  La  capacité  relative  des  deux  usines,  et 
la  nature  des  deux  minerais  décideraient  si  tout  le  soufre  pourrait  ainsi  être  conservé 
avec  économie. 

Un  moulin  à  pâte  de  sulfure  d'un  capacité  de  100  tonnes  par  jour  pourrait  utiliser 
seulement  les  fumées  de  soufte  de  25  tonnes  à  peu  près  de  minerai  contenant  40  p.  c. 
de  soufre  extractible  ou  à  peu  près  de  50  tonnes  de  minerai  contenant  20  p.  c.  de  soufre 
extractible. 

Un  smelter  d'une  capacité  journalière  de  50  tonnes  serait  naturellement  une  petite 
affaire.  Une  grande  industrie  de  fonderie,  devrait  probablement  jouir  d'autres  moyens 
d'utiliser  une  portion  du  soufre  qui,  autrement  serait  perdue.  En  quelques  endroits, 
notamment  au  Tennessee,  on  y  parvient  en  fabricant  de  l'acide  sulfurique,  l'acide  étant 
à  son  tour  utilisé  pour  fabriquer  des  engrais.  Actuellement,  il  n'est  pas  probable  que  le 
marché  canadien  puisse  utiliser  un  accroissement  du  rendement  d'acide.  C'est  aussi 
un  produit  dont  le  transport  est  très  coûteux  et  il  est  difficile  de  supposer  que  les  centres 
canadiens  pourraient  trouver  profit  à  en  mettre  d'avantage  sur  le  marché.  Il  se  peut 
cependant  qu'avant  longtemps  la  collectivité  agricole  des  Cantons  de  l'est  de  Québec  en 
général  commence  à  apprécier  la  valeur  des  méthodes  scientifiques  de  culture  moderne  ; 
quand  ce  temps  viendra  il  y  aura  un  grand  marché  indigène  pour  les  engrais  minéraux. 
Une  corporation  industrielle  entreprenante  trouvera  toujours  avantage  à  créer  un 
marché  indigène  pour  ses  sous-produits  et  à  en  faire  naître  une  demande  active  au 
moyen  d'une  judicieuse  campagne  d'éducation.  Actuellement,  Ontario  et  Québec  offrent 
certainement  pour  une  campagne  de  cette  nature  un  terrain  plein  de  promesse. 

Il  est  probable  qu'avant  longtemps  on  trouvera  des  méthodes  commerciales  écono- 
miques pour  extraire  le  soufre  des  sous-produits  gazeux  de  bioxyde  de  soufre  provenant 
du  smelter.  On  connaît  déjà  certaines  réactions  de  laboratoire  qui  permettent  de  sup- 
poser que  ces  espérances  se  réaliseront.  On  ne  peut  pas  expédier  les  gaz  de  bioxyde  de 
soufre  économiquement  en  une  certaine  quantité,  même  à  l'état  liquide,  dans  des  cylin- 
dres de  fer,  le  poids  combiné  du  liquide  et  du  contenant  étant  presque  équivalent  à  celui 
du  minerai  brut,  et  de  plus,  il  est  très  difficile  de  le  préparer  pour  le  transport,  le  gaz 
devant  d'abord  être  condensé  sous  pression.  Il  pourrait  probablement  être  transporté 
plus  économiquement  à  l'état  liquide  dans  des  wagons-réservoirs.  Le  soufre  peut  être 
facilement  manutentionné  et  il  se  peut  qu'on  puisse  le  produire  à  meilleur  prix  que  ne 
coûte  actuellement  le  soufre  naturel  sur  le  marché. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  si  une  portion  des  minerais,  soufre  et  cuivre,  était 
utilisée  dans  le  district  où  ils  sont  produits  pour  la  fabrication  de  pâte  de  sulfure  ou 
pour  un  autre  objet,  les  propriétaires  des  mines  n'en  auraient  pas  seuls  le  bénéfice. 
Actuellement  une  très  forte  proportion  de  la  valeur  du  minerai  est  payée  en  transport, 
particulièrement  en  transport  par  un  pays  étranger.    La  plus  grande  partie  de  ceci  pour- 
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rait  être  économisée,  non  pas  aux  dépens  des  chemins  de  fer  car  l'élévation  des  tarifs  sur 
les  produits  confectionnés  d'un  moulin  à  pâte  de  sulfure  ferait  plus  que  compenser  la 
modique  diminution  de  fret  sur  des  minerais  bruts.  Une  grande  quantité  de  l'augmen- 
tation de  la  valeur  de  la  substance,  vendue  comme  produit  achevé,  irait  aux  ouvriers 
des  moulins.  Et  ceci  irait  à  son  tour  grossir  le  bénéfice  de  la  population  qui  travaille  à 
fournir  les  produits  d'alimentation.  En  un  mot,  dans  les  conditions  actuelles,  une  grande 
proportion  de  la  valeur  des  objets  fabriqués  avec  des  matières  premières  produites  dans 
Québec  bénéficie  à  d'autres  districts  et  à  des  personnes  qui  ne  résident  pas  dans  la  pro- 
vince ;  la  demande  urgente  qui  existe  pour  les  produits  fabriqués  avec  ces  matières  pre- 
mières assure  l'existence  d'un  marché  considérable  et  toujours  dispos,  si  ces  matières 
étaient  converties  en  produits  achevés  dans  leurs  propres  districts  d'origine. 

MINE    D'ANTIMOINE    DE    NICOLET. 

En  vertu  d'instructions  spéciales,  j'ai  fait  une  visite  à  l'ancienne  mine  d'antimoine 
du  lot  56,  rang  I,  de  Ham  Sud.  Les  anciens  ateliers  n'étaient  pas  accessibles  parceque 
la  galerie  d'allonge  était  bouchée  par  l'argile  et  par  l'eau  et  que  les  puits  étaient  par- 
tiellement comblés  par  de  la  neige  et  de  la  glace.  Autant  qu'on  a  pu  le  constater  par 
des  examens  superficiels,  le  minerai  consiste  en  antimoine  métallique  avec  de  la  stibnite 
et  de  moindres  quantités  de  minéraux  à  antimoine.  La  roche  associée  est  un  schiste 
chloritique,  allant  presque  au  nord-est,  dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  lentilles  de 
quartz,  généralement  de  couleur  presque  noire.  En  largeur  elles  varient  de  filons  étroits 
à  des  lentilles  de  2  pieds  à  peu  près  de  largeur.  Dans  le  voisinage  de  la  mine,  les  filons 
de  quartz  examinés  étaient  tous  caractérisés  par  des  grossissements  ou  des  enroulements 
se  rétrécissant  à  un  quart  de  pouce  ou  même  disparaissant,  ou  s'élargissant  à  2  ou  3 
pouces. 

Dans  le  voisinage  des  anciens  ateliers  de  mine,  les  roches  sont  bien  éclatées  par  des 
pointages  et  il  paraît  y  avoir  eu  une  légère  bousculade  des  morceaux  de  jointage  ;  les 
cavités  ainsi  formées  ont  été  comblées  avec  du  quartz,  ces  filons  sont  très  irréguliers  en 
plongement  et  allure  ;  peut-être,  quelques-uns  des  espaces  qu'ils  occupent  maintenant 
étaient  des  espaces  libres  quand  la  nature  filoneuse  a  été  introduite,  car  quelques-unes 
des  filons  de  quartz  décèlent  une  structure  de  peigne.  Primitivement  aussi,  il  paraît  y 
avoir  eu  des  bandes  de  sulfure  (de  fer  ou  peut-être  de  cuivre)  entre  les  bandes  de  quartz. 
Dans  un  filon  large  d'un  pouce,  on  a  constaté  six  bandes  de  quartz  et  cinq  d'oxyde  rouge 
de  fer,  ces  dernières  étant  à  peu  près  25  pour  cent  du  tout.  Des  cavités  sont  quelque- 
fois tapissées  de  cristaux  de  quartz  et  contiennent  des  cristaux  de  minéraux  à  anti- 
moine, comme  stibnite  (Sb283)  ;  kermesite  (2Sb2,S3,Sb203),  et  de  senarmontite  (Sb03). 
On  a  constaté  la  stibnite  en  cristaux  en  forme  de  plaques  et  aciculaire.  La  kermesite 
est  en  petites  touffes  de  cristaux  aciculaires  et  plus  rarement  on  trouve  une  senarmon- 
tite à  teinte  jaune.  Dans  quelques  cas,  on  trouve  des  parcelles  métalliques  dans  le 
quartz  des  filons.  Dans  la  roche  voisine  des  filons,  on  constate  plus  de  substances 
métalliques  et,  en  brisant  la  roche,  on  voit  qu'une  grande  proportion  des  métalliques 
sont  repartis  en  plaques  minces  le  long  des  plans  de  fracture,  et  en  quelques  endroits 
dorment  un  lustre  métallique  sur  un  espace  considérable.  Eparses  dans  la  roche,  il  y 
a  aussi  de  plus  épaisses  parcelles  métalliques.  Le  minerai  dans  la  roche  paraît  être 
plus  abondant  près  des  riions.  En  beaucoup  d'endroits,  bien  que  la  zone  soit  supposée 
être  mineralifère,  on  n'a  pas  pu  trouver  de  parcelles  de  minerai  visible.  En  quelques 
endroits  on  a  trouvé  de  la  roche  imprégnée  voisine  d'une  fracture  où  il  n'y  a  pas  de 
quartz. 

L'allure  des  plans  de  structure  des  schistes  est  entre  N  40°  E  et  N  50°  E  magné- 
tique  ou  va  vers  le  monticule  qui  est  au  nord  de  la  mine  et  dont  la  façade  va  presque  de 

:  L'ouest.  La  présence  d'une  couverture  de  déchets  empêche  d'étudier  l'étendue 
sur  une  distance-  quelconque  le  long  de  l'allure.  Tout  le  travail  de  prospection  s'est  fait 
sur  la  paroi  de  la  colline  et  presque  perpendiculairement  à  l'allure.  Entre  le  puits  le 
plus  oriental  et  le  plus  occidental  la  distance  est  à  peu  près  de  300  verges.  On  trouve 
les  puits  de  prospection  a  quelque  distance  à  l'ouest  du  puits  principal  et  Ton  a  que 
beaucoup  de. 
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Au  nord  des  puits,  la  colline  citée  plus  haut  forme  une  arôte  en  forme  genre  de  dôme, 
longue  d'un  quart  de  mille  environ.  Elles  se  composent  d'une  roche  plutonique  basique  qui 
est  maintenant  de  la  serpentine  du  côté  rapproché  des  schistes  main  consistant  en  une 
diabase  du  côté  nord.  A  850  pieds  à  peu  près  au  sud-est  de  l'extrémité  orientale  de  cette 
arête,  il  y  a  un  autre  dôme  semblable,  mais  plus  petit.  A  un  demi-mille  presque  au 
sud  des  puits  du  côté  opposé  d'une  vallée,  il  y  a  une  grande  étendue  de  roches  de  ser- 
pentine qui  passe  graduellement  plus  au  sud  a  de  la  diabase.  Les  deux  petits  monticules 
en  forme  de  dôme  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  mine  contiennent  à  la  surface  des 
fragments  de  schistes,  et  ils  ont  probablement  pénétré  dans  les  schistes  comme  des 
massifs  laccoHthiques  venant  d'en  dessous.  Cette  circonstance  fait  qu'il  est  très  probable 
que  la  bande  de  schiste  n'a  pas  grande  profondeur.  L'étendue  ou  zone  minéralisée  est 
proche  du  contact  entre  les  schistes  et  les  serpentines  qui  ont  fait  irruption,  il  est  donc 
probable  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  même  district  d'autres  étendues  minéralisées  le  long 
de  la  ligne  de  contact. — Bien  que  la  forme  des  massifs  pénétrant  fasse  supposer  que 
la  bande  minéralifère  puisse  n'avoir  pas  grande  profondeur,  on  ne  possède  pas  actuelle- 
ment de  données  permettant  de  déterminer  quelle  peut  être  cette  profondeur.  Sur 
l'autre  bande,  il  se  peut  aussi  que  la  zone  minéralisée  suive  la  surface  courbe  du  contact 
entre  les  schistes  et  la  serpentine  et  qu'une  étendue  très  considérable  en-dessous  des 
schistes  contiennent  des  minéraux  d'antimoine. 

En  1881,  il  y  avait  deux  puits  sur  la  mine,  profonds  de  60  et  100  pieds  respective- 
ment avec  250  pieds  de  galerie.  On  dit  que  l'analyse  des  minerais  se  trouvant  dans  ces 
puits  et  ces  galeries  a  donné  de  5  à  7  pour  cent  d'antimoine.  Un  petit  matériel  d'expé- 
rience fonctionnait  à  cette  époque.  Le  minerai  était  broyé  par  des  pilons  puis  lavé  sur 
une  large  courroie  voyageuse,  les  parcelles  les  plus  légères  étant  enlevées  par  le  lavage  et 
les  plus  lourdes  déposées  au  bout  de  la  courroie.  Ce  système  ne  paraît  pas  avoir  donné 
de  très  bons  résultats  et  les  pertes  dans  les  débris  étaient  très  élevées.  En  1881,  on  a 
fait  un  certain  nombre  d'expéditions  d'essai  de  cette  propriété.  Les  rapports  de  ces 
expéditions  indiquent  une  teneur  en  antimoine  d'à  peu  près  7  pour  cent.  On  a  essayé 
une  machine  Krom  qui  a  produit  des  concentrés  donnant  à  l'essai  30  à  40  pour  cent 
d'antimoine  en  différentes  expériences.  En  un  cas,  on  a  produit  ce  qu'on  appelle  des 
extras  concentrés  donnant  à  l'essai  53*9  pour  cent  d'antimoine.  Les  concentrés  avec 
une  machine  Hastings  ont  donné  37*13  pour  cent.  On  a  trouvé  que  le  minerai  conte- 
nait à  peu  près  4  onces  d'argent  par  tonne  de  deux  mille  livres.  On  n'a  pas  signalé 
d'or. 

En  1886,  la  mine  fut  achetée  par  le  Dr  James  Rééd.  Sous  sa  direction  une  galerie 
d'allonge  fut  pratiquée  dans  le  flanc  du  monticule  afin  de  recouper  le  puits  le  plus  pro- 
fond près  du  fond.  Cette  galerie  mesure  à  peu  près  304  pieds  de  longueur.  On  a  pra- 
tiqué un  petit  nombre  de  galeries  dans  ces  dernières  années,  mais  on  ne  connaît  pas  de 
renseignements  quant  aux  résultats. 

La  nature  mince  et  en  forme  de  plaque  des  parcelles  d'antimoine  métallique  que  Ton 
voit  dans  les  plans  de  fracture  près  de  la  surface,  rendront  évidemment  la  concentration 
difficile.  Les  expériences  de  concentration  faites  avec  le  minerai  des  galeries  et  des  puits 
paraissent  avoir  donné  un  produit  qui  possède  une  valeur  commerciale,  mais  on  ne  pos- 
sède aucun  détail  relatif  au  prix  de  revient,  on  n'a  rien  pu  savoir  quant  à  la  quantité  de 
roches  qu'on  a  dû  manier  pour  obtenir  ce  minerai,  ni  au  poids  de  minerai  extrait.  Il 
faudrait  avoir  plus  de  renseignements  sur  les  conditions  souterraines,  car  les  apparences 
de  surface  ne  dénotent  pas  une  importance  commerciale. 

EMPLACEMENTS    DE    FER    SPALDINO. 

Quelques  gisements  contenant  de  l'hématite  et  de  la  magnetite  ont  été  récemment 
trouvés  dans  le  township  de  Spalding  à  dix-sept  milles  à  peu  près  du  lac  Mégantic. 
Actuellement  on  peut  se  rendre  au  prospect  en  se  faisant  conduire  en  voiture  à  14  milles 
du  lac  Mégantic  jusqu'à  un  ancien  moulin  situé  sur  le  lot  16,  rang  VIT  du  township  de 
Spalding,  les  deux  ou  trois  derniers  milles  du  voyage  se  faisant  à  travers  champ  par  une 
ancienne  route  de  chantier.  De  cet  endroit  la  distance  jusqu'au  prospect  est  d'à  peu  près 
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deux  milles  et  demi  par  une  ancienne  route  de  chantier  où  l'on  ne  peut  passer  en  voiture 
qu'en  hiver.  Les  prospects  sont  situés  dans  le  milieu  d'une  épaisse  forêt  et  sont  difficiles 
à  trouver  sans  un  guide. 

A  l'endroit  des  prospects,  la  surface  est  couverte  de  terra,  de  feuilles,  de  mousses  et 
de  racines  et  l'on  ne  peut  trouver  que  quelques  amuements  ;  l'exploration  devrait  se 
faire  par  dépouillement  et  par  forage,  en  admettant  qu'il  soit  démontré  que  cela  en  vaille 
la  peine. 

Une  cabane  de  rondins  assez  spacieuse  a  été  construite  près  d'un  groupe  de  pros- 
pecta  à  l'angle  est  du  lot  No  10,  rang  VII.  Sur  ce  groupe  de  prospects  du  quartz 
rubanné,  tacheté  en  rouge  par  de  l'hématite  et  en  noir  par  de  la  magnétite  et  ressem- 
blant beaucoup  quant  à  l'aspect  général  au  jaspe  rubanné  d3  l'ouest  de  l'Ontario  se  ren- 
contre en  plusieurs  amuements.  Ces  amuements  ont  généralement  la  forme  de  dômes 
bas  et  longés  dans  la  direction  de  l'allure  à  peu  près  N  40Q  E. 

En  examinant  les  amuements  dans  leur  ordre  du  sud-est  au  nord-ouest,  on  constate 
ce  qui  suit  : 

L'affleurement  le  plus  sud-est  se  présente  sur  le  lot  11,  rang  IX  La  roche  a  été 
mise  à  découvert  par  dépouillement  sur  une  étendue  d'à  peu  près  50  pieds  de  longueur 
sur  6  pie  1  de  largeur.  Elle  consiste  en  quartz  rubanné  avec  des  filets  irréguliers  blancs 
et  rouges  et  avec  quelquefois  des  bandes  de  magnétite  noire — la  couleur  rouge  foncé 
prédominant.  On  n'a  pas  vu  de  minerai  important  et  la  dimension  réelle  de  la  bande 
de  roches  de  la  zone  de  fer  est  incertaine. 

La  baude  suivante  est  à  200  verges  à  peu  près,  au  nord-ouest  de  celle-ci  sur  le  lot 
10,  rang  IX,  près  de  la  limite  nord-ouest  du  lot.  Elle  mesure  à  peu  près  20  pieds  de 
largeur  et  les  plans  de  structure  plongent  vers  le  nord-ouest  à  70q  à  peu  près.  On  trouve 
avec  le  quartz  dans  cet  affleurement  de  l'hématite  et  de  la  magnétite,  la  roche  de  la  zone 
de  fer  étant  un  mélange  des  deux  minerais  avec  le  quartz.  Quelques-unes  des  bandes 
de  minerai  est  presque  deux  pouces  de  largeur,  mais  la  plus  grande  partie  île  l'affleurement 
est  du  quartz.  Du  côté  nord-ouest  de  l'affleurement  on  voit  la  roche  de  la  zone  de  fer  en 
contact  réel  avec  la  roche  encaissante  voisine  qui  est  un  schiste  vert.  Leur  relation 
réciproque  fait  supposer  que  le  schiste  est  venu  en  contact,  la  première  avec  la  roche  de 
la  zone  de  fer  comme  éruptive,  mais  cette  relation  n'est  pas  prouvée. 

A  cent  verges  à  peu  près  plus  au  nord,  un  certain  nombre  de  gros  morceaux  meu- 
bles de  jaspe  rubanné,  bigarré  rouge  et  blanc,  le  rouge  prédominant  indique  qu'il  existe 
probablement  une  autre  bande  en  cet  endroit,  dans  l'angle  est  du  lot  10,  rang  Y III. 
On  n'a  pas  fait  de  dépouillement  et  l'on  ne  peut  pas  voir  de  minerai.  Cette  bande 
présente  une  largeur  minimum  de  30  pieds.  Du  côté  est  de  cette  bande,  il  y  a  un 
affl  u rement  de  schiste  gris  dont  l'aspect  diffère  légèrement  de  celui  du  schiste  que  l'on  a 
déjà  trouvé  en  contact  avec  la  deuxième  bande  de  la  formation  de  fer-  A  cinquante 
verges  à  peu  près  du  nord-ouest,  une  quatrième  bande  de  la  formation  de  fer  avec  une 
largeur  minimum  de  6  pieds  a  été  mise  à  découvert  en  plusieurs  endroits.  On  ne  peut 
pas  voir  de  minerai. 

Ce  dernier  affleurement  est  à  cinquante  verges  du  camp.  Au  nord-est  à  250  verges 
sur  le  lot  0,  rang  TX,  il  y  a  plusieurs  affleurements  de  schiste  vert. 

Il  y  a  donc  au  moins  en  cet  endroit  quatre  bandes  de  roche  de  la  zone  de  fer  sépa- 
réea  par  des  bandes  de  schistes  chloritiques  verts.  Il  faudrait  des  dépouillements  très 
considérables  pour  déterminer  la  dimension  de  ces  bandes.  Le  fait  que  quelques-unes 
contiennent  des  bandes  étroites  de  bon  minerai  de  fer  ne  veut  pas  dire  qu'il  y  a  en  cet 
endroit  des  concentrations  d'un  minerai  semblable  en  quantités  commerciales.  On  n'a 
pas  trouvé  de  mi  erai  commercial  et  des  analyses  de  fragments  des  bandes  de  minerai 
d(    ce    roches  ne  sont  pas  seulement  trompeuses,  mais  entraînent  des  dépenses  inutiles. 

Presque  un  demi-mille  au  nord-est  du  camp  sur  le  lot  7,  rang  VIII,  près  de  l'ex- 
trémité sud-est  du  lot,  o  i  a  trouvé  d'autres  roches  de  la  zone  de  fer.  Les  roches  forment 
le  côté  sud-ouest  de  la  vallée  du  creek  Fox. 

La  roche  elle-même  est  un  quartzite  imprégné  de  magnétite,  un  essai  de  la  roche 
faisant  voir  15  pour  cent  d'oxyde  de  fer.  Dans  ce  quartzite,  il  y  a  des  veines  plus 
riches  de  magnétite  et  de  petits  filons  clairs  de  quartz.     On  trouve  les  affleurements  le 
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long  de  la  paroi  d'un  versant  à  pic  qui,  par  endroits  devient  une  falaise.  La  roche  est 
fortement  métamorphisée  et  se  brise  facilement  en  plaques  minces;  les  structures  sont 
presque  verticales  et  l'allure  est  à  peu  près  nord  est.  On  a  pris  quelquefois  le  quartzite 
lui-même  pour  du  minerai  de  fer,  mais  au  moment  de  ma  visite  on  n'avait  pas  encore 
trouvé  de  minerai  commercial. 

La  nature  de  ce  dernier  gisement  rend  très  facile  la  détermination  de  la  longueur 
et  de  la  largeur  du  gîte  magnétifère  de  quartzite,  et  permet  de  reconnaître  si  la  concen- 
tration de  la  magnétite  s'est  produite  en  quelque  endroit  le  long  de  la  zone  de  fer.  Dans 
le  cas  des  autres  roches  de  la  zone  de  fer,  il  faudrait  un  essai  pour  déterminer  si  elles 
contiennent  assez  de  magnétite  pour  que  les  méthodes  magnétometriques  puissent  servir 
à  s'assurer  de  leur  nature  et  de  leur  dimension, 

L'exploration  au  hasard  de  ces  gisements  sans  investigation  par  les  méthodes  scien- 
tifiques les  plus  récentes  est  un  gaspillage  de  temps  et  d'argent.  D'après  les  preuves 
que  l'on  possède  actuellement  personne  ne  peut  dire  s'il  y  a  du  minerai  de  fer  en  quantité 
commerciale  en  cet  endroit. 

II 

EXISTENCE  D'UN  GITE  DE  TALC  ET  DE    SAPONITE  DANS   LE  COMTÉ 

DE  MÉGANTIC,  QUÉBEC. 

On  a  trouvé  du  talc  sur  les  lots  1  et  2,  rang  de  Craigs  Road  (dans  le  rang  VII 
d'Irlande)  et  aussi  sur  le  lot  1,  rang  I  du  township  voisin  d'Inverness.  La  plus  grande 
partie  du  district  dans  le  voisinage  de  ces  découvertes  est  cachée  par  une  épaisse  cou- 
verture de  terre  arable  bien  qu'il  y  ait  de  nombreux  affleurements  de  roches  dans  la 
partie  sud-ouest  des  lots  du  rang  de  Craigs  Road.  Il  est  probable  qu'une  plus  ample 
investigation  démontrera  l'existence  de  talc  sur  d'autres  portions  de  ces  propriétés  et  des 
propriétés  voisines. 

Il  y  a  dans  toutes  les  découvertes  faites  de  lasaponite  massive  d'une  teinte  gris  verdâ- 
tre.  Sur  le  lot  1,  rang  I  d'Inverness,  on  a  creusé  deux  puits  ayant  respectivement  4  à  12 
pieds  de  profondeur.  Sur  les  lots  du  rang  de  Craigs  Road  on  a  aussi  trouvé  de  la 
saponite  en  plus  de  cinq  endroits  et  l'on  a  fait  un  peu  de  travail  d'excavation.  En 
aucun  endroit  le  travail  n'est  suffisant  pour  montrer  l'étendue  et  la  nature  du  gisement. 
Sur  les  lots  de  Craigs  Road  la  saponite  paraît  exister  le  long  de  la  zone  des  longements 
dans  une  roche  ignée,  batique  fortement  altérée,  devenue  maintenant  très  chloritique  qui 
pouvait  être  primitivement  une  diabase. 

La  mine  de  Craigs  Road  fait  voir  aussi  un  certain  nombre  de  filons  de  talc  cris- 
tallin, vert  de  mer,  traversant  la  saponite  dans  plusieurs  directions.  Ces  filons  sont 
d'une  largeur  variable  qui  va  d'un  demi-pouce  à  plus  de  quatre  pouces.  En  longueur  on 
a  pu  suivre  les  filons  individuels  sur  12  pieds  au  moins,  mais  on  ne  connaît  pas  encore 
leur  dimension  et  leur  distribution.  Un  carbonate  rhombique  cristallin,  probablement 
de  la  dolomie,  se  rencontre  dans  les  filons  associé  à  du  talc  cristallin.  Quelquefois  on 
trouve  des  amas  de  carbonate  et  de  talc  ayant  un  volume  de  plus  d'un  pied  cube. 

L'emplacement  est  à  13  milles  à  peu  près  de  la  station  de  Black  Lake  sur  le  chemin 
de  fer  Québec  Central  et  environ  à  2  milles  et  demi  du  tracé  projeté  du  nouveau  chemin 
de  fer  entre  Lé  vis  et  Sherbrooke  par  les  moulins  de  Lloyd.  Le  lot  1,  rang  I,  Inverness 
est  la  propriété  de  R.  I.  Briggs,  de  Clapham,  Québec,  et  les  lots  1  et  2,  rang  de  Craigs 
Road,  township  d'Ireland,  sont  la  propriété  commune  de  C.  V.  M.  Temple  173, 
Spadina  Road,  Toronto,  Charles  Campbell,  Woodside,  Québec,  et  W.  I.  Porter, 
Clapham,  Québec.  M.  Temple  ayant  la  direction  de  la  mine. 

Ces  propriétés  méritent  une  exploration  soigneuse  et  systématique  afin  de  détermi- 
ner la  nature  et  les  dimensions  du  gisement. 
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SUR    CX  CERTAIN  NOMBRE   DE    GITES   DE  MINERAI    DE   FER    DANS 

LE  NORD-EST  D'ONTARIO. 

Hoivells  Fréchette,  M.  Se. 

WIIITE    LAKK. 

Certains  lots  sur  le  côté  est  de  WJ  ite  Lake  ont  été  signalés  à  diverses  époques 
comme  faisant  voir  de  l'hématite.  Ces  lots  ont  été  visités  et  examinés,  même  avec  l'aide 
d'hommes  familiers  à  cette  partie  du  pays  on  n'a  pu  trouver  que  quelques  traces  de 
minerai  de  fer.  Parmi  les  gisements  notables  que  l'on  n'a  pas  pu  trouver,  il  y  en  a  un 
signalé  à  la  page  G4  J,  du  rapport  de  la  Commission  géologique  de  1901  sous  le  nom  de 
mine  Robertson,  sur  le  lot  1,  concession  I  du  township  de  Bagot,  comté  de  Renfrew. 

MINE    FAIIEY    OU    BELL 

La  mine  Fahey  est  située  sur  le  lot  26,  concession  XI,  du  township  de  Darling, 
comté  de  Lanark,  à  1000  pieds  à  peu  près  à  l'est  de  la  rive  de  White  Lake.  Un  puits 
avait  été  foncé  dans  un  filon  de  minerai  d'hématite  jusqu'à 'une  profondeur  d'un  peu 
plus  de  20  pieds;  mais  au  moment  de  ma  visite,  il  était  plein  d'eau.  Il  y  avait  aussi 
d'anciennes  tranchées  en  travers  du  filon.  Elles  ont  été  nettoyées  et  plusieurs  nou- 
velles tranchées  ont  été  creusées. 

Le  minerai  a  été  mis  à  découvert  dans  une  tranchée  à  40  pieds  au  nord-est  du 
puits,  montrant  que  le  filon  a  15  pieds  de  largeur  et  dans  une  autre  tranchée  à  50  pieds 
au  sud-ouest  du  puits,  le  filon  a  été  mis  à  découvert  sur  une  largeur  de  10  pieds,  sans 
atteindre  l'un  ou  l'autre  des  murs.  Au-delà  de  ces  deux  tranchées  on  n'a  pu  atteindre 
le  minerai  à  cause  de  la  nature  de  la  couverture.  L'allure  du  filon  est  N  40°  E,  et  il 
est  presque  vertical.  Les  deux  murs  sont  du  calcaire  cristallisé.  Le  minerai  est  d'une 
nature  uniforme,  fort  en  chaux  et  faible  en  silice,  soufre  et  phosphore.  Cela  ferait  un 
excellent  minerai  pour  les  mélanges. 

Un  échantillon  moyen,  pris  à  la  pile  de  minerai  de  l'ancien  puits  donne  l'analyse 
suivante  : 

Pour  cent. 

Insoluble 2.44 

Fer 34.73 

Phosphore 0.029 

Soufre , 0.054 

Chaux 20.30 

Manganèse ,....« 0.32 

Magnésie 3.44 

A  un  mille  et  un  huitième  à  peu  près  au  sud-ouest  du  puits  Fahey,  on  trouve  une 
zone  ferrifère  dont  l'allure  générale  est  N  23°  E.  On  l'a  suivie  sur  un  mille  à  peu  près. 
L'affleurement  septentrional  extrême  est  à  1000  pieds  environ  au  nord-est  de  la 
ligne  de  démarcation  entre  les  concessions  XI  et  XII,  sur  le  lot  23,  où  une  roche  ruban- 
néCj  ferrugineuse  et  fortement  siliceuse  est  à  découvert  sur  la  paroi  d'une  colline  avec 
UB£  largeur  de  35  pieds  à  peu  près.  Dans  cette  colline  il  y  a  de  petits  filons  d'hématite 
œ  dépassant  pas  4  pouces  de  largeur. 

Ce  qui  suit  est  une  analyse  partiale  de  la  roche  ferrugineuse  : 

Pour  cent. 

Insoluble 35.7 

Fer 17.0 


Toutes  les  directions  indiquées   dans  ce    rapport,  à  moins  qu'il    n'en  soit   fait  mention    autrement,   se 
rapportent  au  nord  astronomique. 
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En  suivant  l'allure  on  a  trouvé  d'autres  affleurements  à  125  pieds,  625  pieds,  1200 
pieds,  1500  pieds,  et  3000  pieds  de  l'affleurement  précité. 

Les  échantillons  pris  aux  deux  derniers  de  ces  affleurements  donnent  la  proportion 
centésimale  suivante  pour  la  matière  insoluble  et  le  fer  : — 

Pour  cent. 

Insoluble 60.00 

Fer , 12.40 

et 

Insoluble .  54  .  52 

Fer 3.90 

La  largeur  à  ces  deux  endroits  était  d'à  peu  près  30  pieds. 

LOT    23,    CONCESSION    XI    DE    DARLING. 

Onze  cent  cinquante  pieds  au  sud-ouest  du  dernier  affleurement  signalé,  un  puits 
avait  été  foncé  de  7  pieds  à  peu  près  dans  l'hématite  en  un  endroit  où  un  filon  avait  été 
agrandi  par  le  croisement  d'un  autre  filon.  Le  gîte  en  cette  endroit  est  d'à  peu  près  30 
pieds  par  35.     Le  filon  lui-même  n'a  que  deux  pieds  de  largeur. 

Un  échantillon  moyen  a  donné  l'analyse  suivante  : — 

Pour  cent. 

Insoluble 3.20 

Fer 62.52 

Phosphore 0 .  44 

Soufre 0.004 

En  suivant  dans  une  direction  S.  35°  O.  on  trouve  en  plusieurs  endroits  sur  une 
distance  de  1400  pieds  de  petits  filons  d'hématite  et  aussi  le  long  de  la  même  ligne  du 
côté  opposé  d'une  petite  baie  de  White  Lake. 

Un  échantillon  pris  en  cet  endroit,  sur  un  filon  de  2  pieds  donne  l'analyse  sui- 
vante : 

Pour  cent. 

Insoluble 9.51 

Fer 60.10 

Phosphore 0.1  27 

Soufre 0.035 

MINE    DE    YUILL 

La  mine  est  située  sur  la  moitié  sud-ouest  du  lot  25,  concession  V  du  township  de 
Darling  ;  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  au  sud  du  fond  de  White  Lake. 

Depuis  1889,  époque  à  laquelle  la  mine  a  été  exploitée  pour  la  première  fois,  on  a 
extrait  un  peu  plus  de  2000  tonnes  de  magnétite  de  forte  teneur. 

Ce  puits  mesure  à  peu  près  100  pieds  de  longueur  par  30  à  40  pieds  de  largeur  et 
un  peu  plus  de  70  pieds  de  profondeur.  Il  a  été  impossible  de  faire  un  examen  satis- 
faisant du  puits  parce  qu(il  y  avait  à  peu  près  30  pieds  d'eau.  A  l'extrémité  orientale 
près  du  niveau  de  l'eau,  on  peut  voir  du  minerai,  mesurant  à  peu  près  6  pieds  de  lar- 
geur; à   l'extrémité  occidentale,    il  y  a  une  paroie  déminerai  de  10  pieds  de  largeur. 

Le  gîte  de  minerai  plonge  à  pic  vers  le  sud  avec  un  chevet  de  diorite  et  de  schiste 
et  un  toit  de  calcaire  cristallin.  Il  y  a  de  petits  filons  de  pyrite  dans  le  minerai,  mais 
on  peut  facilement  la  séparer  à  la  main. 

Des  mesurages  magnéto-métriques  pratiqués  dans  le  voisinage  de  la  mine  n'indiquent 
pas  l'existence  de  gisements  dans  les  environs,  ni  le  prolongement  du  gîte  de  minerai 
dans  lequel  est  situé  la  mine. 
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Un  échantillon  de  la  mine  et  des  haldes  de  minerai  donne  l'analyse  suivante  : 

Pour  cent. 

Insoluble 10.08 

Fer 63.00 

Phosphore 0.025 

Soufre 0.006 

MINES    SUR    LE    CHEMIN    DE    DARLING 

Un  certain  nombre  de  lots  ont  été  examinés  des  deux  côtés  du  chemin  de  Darling 
à  l'extrémité  sud  ouest  du  township  de  Darling,  comté  de  Lanark.  On  avait  signalé  ces 
lots  comme  laissant  voir  du  minerai  de  fer.  Beaucoup  de  prospections  ont  été  faites,  il  y  a 
vingt  ou  trente  ans,  et  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  trouvailles  n'ont  pas  été  visitées 
depuis. 

Par  suite  des  accidents  du  terrain,  des  changements  amenés  par  les  incendies 
forestiers  et  de  la  densité  de  la  seconde  venue,  il  a  été  difficile  et  dans  quelques  cas 
impossible  de  retrouver  ces  gîtes. 

Lot  20,  Concessions  IV  et  V,  toivnship  de  Darling. 

Au  sommet  d'une  chaîne  de  collines  qui  traverse  l'extrémité  nord-est  du  lot  20, 
concession  IV,  on  a  trouvé  que  les  roches  d'amphibolite  étaient  imprégnées  de  mag- 
nétite,  mais  un  relevé  magnéto-métrique  a  montré  que  l'imprégnation  est  très  irrégu- 
lière, par  suite  on  ne  peut  pas  lui  attribuer  d'importance  commerciale,  bien  que  la 
quantité  de  fer  en  certains  endroits  atteigne  au  moins  50  p.  c. 

Au  nord  sur  le  terrain  plus  bas,  on  a  fait  un  relevé  magné  tome  trique  pénétrant 
dans  le  lot  20,  concession  V.  Ce  relevé  montre  qu'il  y  a  plusieurs  grandes  étendues 
donnant  des  chiffres  assez  forts. 

Le  minerai  n'est  pas  un  massif  nettement  tracé,  mais  est  simplement  un  enrichis- 
sement de  la  magnétite  dans  les  roches  d'amphibolite.  On  ne  peut  juger  des  dimensions 
du  gîte  de  minerai  qu'en  étudiant  soigneusement  les  analyses  d'un  grand  nombre 
d'échantillons  pris  à  intervalles  serrés  sur  le  gisement  et  en  tenant  compte  de  la  valeur 
commerciale  du  minerai  et  des  frais  d'extraction  et  de  concentration. 

Le  minerai  est  de  trop  faible  teneur  pour  la  concentration  et  devrait  par  consé- 
quent être  soumis  à  la  concentration  magnétique. 

Deux  échantillons  pris  à  la  surface  donnent  les  analyses  suivantes  : 

Pour  cent. 

Insoluble 53.00 

Fer , 24.21 

Phosphore 0.468 

Soufre 0.031 

et 

Insoluble 54.11 

Fer 23.70 

Phosphore 0.437 

Soufre 0.091 

Acide  titanique 0 .  60 

Lot  22,  Concession  IV,  township  de  Darling. 

Sur  le  lot  22,  concession  TV,  plusieurs  puits  ont  été  creusés  sur  de  petits  nids  de 
magnétite  et  un  peu  de  minerai  a  été  expédié;  mais  si  l'on  en  juge  par  les  mesures 
magnétométriques,  od   ne  peut  pas  considérer  que  ces  gisements  aient   une  importance 

quelconque. 
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Lot  22,  Concession  1,  township  de  Darling. 

On  a  visité  et  examiné  un  puits  que  l'on  dit  être  sur  le  lot  22,  concession  V. 
Ce  puits  a  été    foncé  jusqu'à    une  profondeur  d'à  peu  près  20  pieds  dans  un  nid  de 
magnétite    finement    grenue    avec  un  petit    filon    qui  y  conduit.     L'analyse  qui  suit  est 
celle  d'un  échantillon  trié  : 

Pour  cent. 

Insoluble ' 8.34 

Fer .  , 61.17 

Phosphore 0.046 

Soufre 0.042 

Lot  22,  Concession   III,  Township  de  Darling. 

Au  sud-ouest  de  la  route  de  Darling,  sur  la  moitié  sud-ouest  du  lot  22,  concession 
III,  il  y  a  une  grande  colline  couverte  de  roches  fracturées  et  de  terre  sablonneuse. 

Une  partie  de  ces  roches  dénote  un  fort  pourcentage  de  magnétite  disséminée. 

Le  long  du  côté  nord  de  cette  colline,  il  y  a  un  certain  nombre  de^grandes  tranchées 
qui  ont  été  pratiquées  il  y  a  environ  dix-sept  ans  et  dxoù  il  y  a  été  expédié  du  minerai. 
Ces  tranchées  se  sont  éboulées  et  il  pousse  maintenant  des  arbres  au  fond  de  quelques-unes. 
On  n'a  pas  pu  avoir  de  renseignements  authentiques  et  savoir  si  le  minerai  provenait  de 
fragments  détachés  ou  d'une  formation  solide. 

Les  mesurages  magnétométriques  pris  dans  le  voisinage  de  ces  tranchées  étaient 
faibles  et  irréguliers  et  n'indiquent  pas  l'existence  d'un  fort  gite  de  magnétite. 

Du  côté  opposé  de  la  route  de  Darling  sur  la  moitié  nord-est  du  même  lot,  un  puits 
a  été  récemment  foncé  sur  un  petit  nid  de  magnétite. 

Lot  17,  Concession  II,    Township  de  Darling. 

A  l'extrémité  nord-est  du  lot  17,  concession  II,  il  y  a  une  haute  colline  d'amphibo- 
lite  qui  se  prolonge  à  travers  le  lot.  Les  roches  de  cette  colline  sont  imprégnées  en 
beaucoup  d'endroits  de  magnétite  et  la  richesse  va  de  quelques  traces  à  une  bonne  caté- 
gorie de  minerai.  A  l'extrémité  occidentale  de  cette  colline,  les  u  esurages  magnéto- 
métriques  indiquent  l'existence  d'un  gisement  assez  fort  et  continu  de  minerai  de  haute 
teneur  qui  nécessiterait  de  la  concentration  magnétique.  On  n'a  pas  pu  se  procurer  en 
cet  endroit  d'échantillons  satisfaisants.  Le  fer  irait  probablement  dans  les  30  pour 
cent. 

Au  sud-ouest  de  la  colline  on  a  constaté  des  traces  d'hématite  dans  le  voisinage  du 
calcaire  cristallin. 

Lot  18,  Concession  XI,  Township  de  Bagot,  comté  de  Renfrew. 

Sur  le  lot  18,  Concession  XI  de  Bagot,  dans  le  village  de  Calabogie,  on  a  constaté 
des  variations  magnétiques  près  de  la  grand'route  qui  suit  la  rive  occidentale  du  lac 
Calabogie 

Un  relevé  magnétométrique  qui  a  été  exécuté  indique  l'existence  de  magnétite  dans 
une  série  de  petits  nids  qui  longent  le  chemin  sur  à  peu  près  six  cents  pieds  et  qui  le 
traversent. 

Lot  18,  Concession  IX,  Township  de  Bagot. 

Sur  le  lot  18,  Concession  IX,  à  deux  milles  à  peu  près  du  gisement  précité  en 
longeant  le  chemin  on  a  foncé  plusieurs  puits  dans  du  minerai  de  fer. 

A  l'extrémité  nord-ouest  de  ce  lot,  un  puits  a  été  pratiqué  dans  le  flanc  d'une  petite 
colline,  il  fait  voir  un  filon  de  magnétite  allant  de  \\  à  3  pieds  d'épaisseur,  et  plongeant 
vers  le  sud  à  35°.  Les  deux  murs  sont  du  calcaire  cristallin.  La  magnétite  est  mé- 
langée à  l'hématite. 
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A  30  pieds  au  sud  de  ce  puits;,  un  autre  puits  a  été  foncé,  mais  n'a  pas  pu  être 
examiné  à  cause  de  l'eau  qui  le  remplissait.  L'attraction  magnétique  dans  le  voisinage 
n'était  pas  forte. 

A  un  tiers  à  peu  près  de  la  distaiice  le  long  de  ce  lot,  un  autre  puits  a  été  foncé. 
On  l'a  examiné  et  il  laissait  voir  de  l'hématite  contenant  un  peu  de  magnétite.  Le 
minerai  est  très  entremêlé  de  roches  et  n'a  que  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur. 

Le  minerai  est  du  calcaire  cristallin  surmontant  du  quartzite  et  du  schiste  amphi- 
bolique  finement  grenu. 

Au  sud -ouest  de  ce  lot  il  y  aussi  des  indications  de  magnétite  et  d'hématite. 

Lot  23,  Concessions  V  et  VI,  township  de  Bagot, 

Un  levé  magnétométrique  a  été  exécuté  sur  des  parties  du  lot  23,  concession  Y  et 
concession  VI  où  l'on  a  fait  un  peu  de  prospection. 

Les  mesurages  indiquent  l'existence  d'un  certain  nombre  de  petits  gîtes  de  magné- 
tite, plongeant  très  légèrement  au  sud.  L'épaisseur  maximum  étant  de  6  pieds  à  peu 
près. 

In  échantillon  pris  en  divers  endroits  de  ce  gisement  donne  l'analyse  suivante  : 

Pour  cent. 

Insoluble 37  .08 

Fer 31.02 

Soufre 0.167 

Phosphore 0.312 

Lot  28,  Concession  VI,  township  Bagot. 

Sur  le  lot  28,  concession  VI  du  côté  sud-est  du  chemin  qui  traverse  ce  lot,  un  puits 
a  été  foncé  à  une  profondeur  de  18  pieds  dans  de  la  magnétite.  On  trouve  le  minerai 
dans  des  couches  alternantes  de  magnétite  de  haute  teneur  et  d'une  roche  gneissique 
contenant  de  la  magnétique  ;  il  plonge  vers  le  sud  à  15°  à  peu  près.  Dans  le  puits,  le 
minerai  est  à  découvert  sur  une  épaisseur  de  8  pieds,  mais  le  chevet  n'est  pas  à  découvert. 

A  cent  pieds  à  peu  près  à  l'est  du  puits,  il  y  a  un  massif  de  gneiss,  et  au  nord  un 
grand  affleurement  de  calcaire  cristallin. 

On  n'a  pas  fait  de  levé  magnétométrique. 

L'analyse  suivante  est  celle  d'un  échantillon  moyen  pris  dans  le  puits  : 

Pour  cent. 

Insoluble 38.00 

Fer ; 42.81 

Phosphore :    0.006 

Soufre 0.068 

Acide  titanique 1  .  37 

Lot  18}  Concession  /,  township  de  Blithfield,  comté  de  Renfrew. 

Sur  le  lot  13,  concession  ï  de  Blithfield,  à  trois  milles  à  peu  près  au  sud  de  Cala- 
bogie,  dans  une  tranchée  rocheuse  latérale  du  chemin  de  fer  de  Kingston  et  Pembrooke 
un  filon  de  magnétite  plongeant  à  35?  à  l'est  est  à  découvert  sur  75  pieds  à  peu  près  de 
longueur  et  8  pieds  de  hauteur  sans  laisser  voir  le  chevet.  La  paroi  de  la  tranchée 
roeheu  e  e  :  haute  d'un  peu  plus  de  cinquante  pieds  et  surmontée  par  une  colline  à  l'est. 
Sur  cette  colline  l'attraction  magnétique  est  faible  ;  mais  de  nombreux  mesurages  pris  le 
long  du  bord  dii  marécage  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  et  en  certains  endroits  éloignés 
jusqu'à  deux  cents  pieds  de  la  ligne,  ont  varié  de  17.p  à  22°. 

On  n'a  pas  pu  prendre  plus  de  mesurages  à  cause  du  marécage. 
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Un  échantillon  moyen  de  la  partie  à  découvert  de  ce  filon  donne  l'analyse  suivante  : 

Pour  cent. 

Insoluble 37.40 

Fer 38.80 

Phosphore 0.013 

Soufre 0.179 

Acide  titanique 4.96 

Township  de  South  Canonto,  comté  de  Frontenac, 

Sur  le  lot  No  26,  concession  VI,  près  de  la  ligne  de  démarcation  entre  les  conces- 
sions V  et  VI,  un  puits  a  été  foncé  dans  un  filon  de  magnétite.  Lors  de  ma  visite  il 
était  plein  d'eau.  Un  affleurement  près  du  puits  fait  voir  que  le  minerai  est  assez 
exempt  de  roches  entremêlées. 

Un  échantillon  pris  sur  une  petite  pile  de  minerai  près  du  puits  a  donné  l'analyse 
suivante  : 

Pour  cent. 

Insoluble ,  , 31   60 

Fer 44-00 

Phosphore 0  ■  045 

Soufre 0436 

Chaux , 0-70 

Acide  titanique trace. 

Manganèse 0'10 

Jjp  filon  qui  va  du  nord  au  sud  a  été  suivi  sur  à  peu  près  250  pieds  dans  le  lot  26, 
concession  V,  au  moyen  de  la  boussole  minière.  Il  paraît  avoir  10  pieds  à  peu  près  de 
largeur. 

A  plusieurs  centaines  de  verges  du  puits  on  a  aussi  vu  un  autre  filon  plus  petit. 
.  En  plus  des  lots  déjà  cités,  on  a  visité  et  examiné  34  autres  lots  dont  28  ont  été  exami- 
nés pour  trouver  des  minerais  de  fer.  Aucun  commentaire  n'est  fait  sur  ces  lots  pour 
les  raisons  suivantes  : 

(1)  Pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  les  gîtes  signalés  n'ont  pas  pu  être  localisés. 

(2)  On  a  constaté  que  les  minerais  signalés  étaient  quelques  minéraux  ou  roches 
sans  valeur. 

(3)  On  n'a  pu  trouver  que  de  simples  traces  de  minerai. 

(4)  Les  lots  ont  été  examinés  pour  trouver  le  prolongement  d'une  série  de  gise- 
ments et  l'on  n'a  pas  fait  de  découvertes. 

(5)  Les  mines  étudiées  par  M.  Ingall  dans  son  rapport  sur  les  minerais  de  fer  le 
long  du  chemin  de  fer  de  Kingston  et  Pembrooke  ont  été  examinées  sans  qu'on  trouve 
de  renseignements  additionnels. 

MARBRE. 

Deux  lots,  le  lot  6,  concession  III  et  le  lot  7,  concession  IV  de  Darling  ont  été 
visités  pour  obtenir  des  données  sur  l'exploitation  du  marbre  pour  le  bureau  des  Res- 
sources et  des  Statistiques  minières. 

PYRITES. 

Le  lot  5,  concession  IV  de  Darling  a  été  visité.  En  cet  endroit  une  mine  avait  été 
exploitée,  il  y  a  dix  ans  pour  de  la  pyrite. 

Le  filon  est  presque  vertical,  et  mesure  8  pieds  à  peu  près  de  largeur,  il  va  du  nord- 
est  au  sud-est,  le  mur  de  l'est  est  de  l'amphibolite  et  celui  de  l'ouest  du  calcaire  cristal- 
lin. Il  était  impossible  de  déterminer  la  longueur  du  filon  sans  creuser  des  tranchées 
profondes.     Un  tunnel  longe  le  filon  sur  100  pieds  à  peu  près. 

26a— 7 
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CELESTITE. 

Le  lot  7,  concession  X  de  Bagot  a  été  visité  et  un  gisement  de  célestite  a  été  exa- 
miné.    La  célestite  se  rencontre  dans  un  filon  allant  du  nord-est  au  sud-ouest. 

On  l'a  suivi  sur  500  pieds  et  la  largeur  maximum  est  de  18  pieds  à  peu  près. 

Le  filon  ne  paraît  pas  contenir  de  roches  ni  d'impureté.  L'analyse  qui  suit  est  celle 
d'un  échantillon  de  ce  filon  et  est  consignée  par  le  rapport  annuel  de  la  Commission 
Géologique,     (Nouvelle  série)  Vol.  XI,  page  9  R. 

Anhydride  sulfurique  (S03    ) 42.09 

Strontium  (SrO) 48 .  30 

Baryte  (BaO) 9.44 

Chaux  (CaO) Trace. 

En  terminant,  l'auteur  désire  exprimer  ses  remerciements  à  M.  R.  R.  MacGregor, 
de  Calabogie,  M.  L.  Stewart,  de  Waba,  et  M.  L.  Bell,  d'Arnprior,  qui  ont  eu  la  gracieu- 
sité  de  lui  fournir  des  renseignements  et  de  l'aider  dans  l'exécution  du  travail.  Durant 
la  campagne  sur  le  terrain  il  a  été  aidé  habituellement  par  M.  L.  H.  S.  Peseira,  du  per- 
sonnel de  la  Division  des  Mines,  du  Ministère  des  Mines. 
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SUR  LES  RESSOURCES  DE  GYPSE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

W.  F.  Jennison.   I.  M. 

Durant  l'année  1909,  j'ai  continué  mon  travail  d'investigation  des  ressources  de 
gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  y  compris  les  dépôts  des  Iles  de 
la  Madeleine,  dans  le  golfe  du  Saint-Laurent. 

Les  Etats-Unis  produisant  en  grande  quantité  l'article  brut  et  l'article  fabriqué,  on 
a  jugé  qu'il  était  à  propos  que  je  visitasse  les  centres  de  cette  industrie  dans  ce  pays 
afin  d'obtenir  des  renseignements  relativement  aux  méthodes  modernes  de  fabrication 
ainsi  qu'aux  emplois  de  cette  matière  et  à  ses  frais  de  fabrication.  Ce  voyage  a  été 
entrepris  au  commencement  de  l'année  et  a  donné  de  très  bons  résultats. 

La  plus  grande  quantité  du  gypse  produit  aux  Etats-Unis  avec  la  roche  brute 
importée  (principalement  du  Canada),  est  moulue  et  subit  une  calcination  partielle  ou 
complète  pour  fabriquer  diverses  espèces  de  plâtres  comme  :  le  plâtre  de  Paris,  le  stuc, 
le  plâtre  ciment,  le  plâtre  à  plancher  et  le  plâtre  rugueux,  etc. 

Les  qualités  extra  raffinées  de  plâtre  sont  employées  en  dentiterie  (11*648  tonnes 
ont  été  employées  aux  Etats-Unis  pour  cet  usage  seul  en  1907).  On  l'emploie  aussi 
comme  ciment  pour  polir  des  miroirs.  Il  existe  aussi  une  vente  considérable  de  cette 
substance  pour  servir  de  retardateur  dans  le  ciment  de  Portland.  Des  quantités  consi- 
dérables sont  moulues  et  employées  sans  calcination  comme  plâtre  de  terre  ou  fertilisa- 
teur,  et  de  plus  petites  quantités  servent  à  fabriquer  de  la  peinture  et  du  papier,  des 
imitations  d'écume  de  mer  et  d'ivoire  et  servent  aussi  à  sophistiquer  différents  produits 
L'espèce  blanche  massive  pure  appelée  albâtre  est  très  employée  par  les  sculpteurs  pour 
la  décoration  des  maisons.  La  roche  brute  est  aussi  taillée  ou  sculptée,  déshydratée, 
durcie  et  polie  pour  divers  usages  d'ornementation  et  sert  en  guise  de  marbre.  On 
l'appelle  alors  aristone. 

Le  travail  sur  le  terrain  pour  cette  campagne  a  débuté  au  commencement  de  juin 
et  s'est  continué  durant  toute  la  saison  quand  le  temps  le  permettait.  Plus  de  100 
dépôts  présentant  une  valeur  commerciale  ont  été  examinés  et  échantillonnés  pour 
analyses. 

Les  dépôts  de  gypse  examinés  se  trouvent  sans  exception  au  sommet  de  la  série 
Carbonifère  inférieure.  A  cet  égard  ils  ressemblent  aux  dépôts  des  Etats-Unis  qui  se 
trouvent  dans  la  péninsule  inférieure  du  Michigan,  dans  le  Montana  et  en  Virginie. 

Dans  beaucoup  de  cas,  on  constate  très  peu  de  preuves  de  dérangement,  les  couches 
gisant  assez  horizontalement  ou  ayant  un  angle  très  faible  de  plongement.  Cependant 
dans  certains  endroits  surtout  dans  l'île  du  Cap  Breton,  il  y  a  des  preuves  de  dérange- 
ment considérable,  les  couches  sont  plissées  ou  plissotées  ou  redressées  à  des  angles  très 
forts. 

Beaucoup  de  ces  dépôts  surmontent  directement  les  dépôts  de  carbonate  de  chaux. 
Dans  quelques  cas  le  carbonate  est  si  intimement  associé  au  sulfate  qu'il  est  difficile  de 
tirer  une  ligne  de  démarcation,  l'un  passant  à  l'autre  graduellement  par  diminution  ou 
par  augmentation.  A  l'anse  Broad,  comté  d'Inverness  N.  E .  on  peut  voir  des  paquets 
ou  des  lambeaux  de  carbonate  de  chaux  encaissés  dans  le  gypse.  A  la  rivière  Tom, 
comté  de  Richinond,  N.  E.,  on  peut  voir  dans  un  affleurement  de  gypse  un  filon  de 
carbonate  de  chaux  large  de  deux  pieds  et  haut  de  20  à  30  et  le  coupant  transversale- 
ment avec  deux  murs  très  nets. 

L'analyse  suivante  indique  la  qualité  de  ce  filon  : 
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Pour  cent 

Chaux 53.13 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0 .  50 

Anhydride  sulfurique 1 .  36 

Anhydride  carbonique 40 .  99 

Eau,  perte  à  la  combustion 1.02 

Matière  minérale  insoluble 3 .  69 


100.69 


Des  échantillons  de  la  roche  de  mur  ont  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivants  : 

Pour  cent 

Chaux .  .  . , 33 .  20 

Oxyde  ferrique  et  alumine 

Anhydride  sulfurique 46 .  20 

Anhydride  carbonique 

Eau,  perte  à  la  combustion 20 .  69 

Matière  minérale  insoluble 0.16 


100.65 


Ces  dépôts  présentent  beaucoup  de  variété  de  couleur  et  de  textire.  La  plus 
grande  partie  de  la  roche  peut,  au  point  de  vue  de  la  texture  être  classée  en  compacte 
ou  cryptocristalline  avec  de  moindres  quantités  regardées  comme  granulaires  ou  saccha- 
roïdales,  mais  en  quelques  endroits  il  y  a  des  quantités  considérables  de  sélénite  et  d'une 
espèce  fibreuse.  On  trouve  quelquefois  des  cristaux  de  sélénite  disséminés  irrégulière- 
ment dans  les  autres  variétés,  généralement  en  groupes  ou  paquets,  quelquefois  en  filons. 
Il  y  a  aussi  de  l'anhydride,  en  proportions  excessivement  variables  dans  beaucoup 
des  dépôts.  L'irrégularité  d'existence  de  ce  minéral — qui  est  virtuellement  sans  valeur 
avec  le  gypse  entrave  souvent  sérieusement  l'exploitation  économique  des  carrières. 

La  brève  description  suivante  servira  à  montrer  l'importance  de  beaucoup  des 
dépôts  (i). 

No.  1.   Baie  de  l'Est,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E. 

A  deux  mille  à  peu  près  de  l'expédition  en  eau  profonde  au  fond  de  la  baie  de 
l'Est,  sur  les  lacs  du  Bras  d'Or  il  y  a  une  étendue  totale  gypsifère  de  2.40  milles  carrés, 
faisant  voir  des  effleurements  de  20  à  60  pieds  de  hauteur,  embrassant  une  étendue  de 
plusieurs  acres.  La  plus  grande  quantité  est  une  espèce  très  pure,  compacte,  tendre, 
blanche  avec  une  quantité  moindre  de  l'espèce  tendre,  blanche  et  grenue. 

Les  analyses  suivantes  indiquent  les  résultats  d'échantillons  moyens  pris  dans  ce 
dépôt. 

I  II 

Pour  cent.       Pour  cent. 

Chaux 32.87  33.10 

Anhydride  sulfurique 46 .  07  45 .  95 

Eau,  perte  par  combustion 20 .  89  20 .  85 

Substance  minérale  insoluble 0.12  0.07 


99.95  99.97 

No.  2.   Côté  nord  de  la  Baie  de  l'Est,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E. 

Sur  la  rive  ou  près  de  la  rive  en  cet  endroit  il  y  a  un  certain  nombre  de  petits 
dépôts  de  plus  ou  moins  d'importance.  Ils  embrassent  une  étendue  gypsifère  totale  de 
281. G  acres.  La  plus  grande  partie  de  cette  étendue  est  couverte  d'un  lourd  fardeau 
d'argile  et  les  affleurements  sont  petits  et  irréguliers. 

(\)  Le>  analyses  sont  de  M.  F.  G.  Wait,  chimiste  en  chef,  division  des   Mines. 
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La  roche  est  principalement  une  espèce  compacte  de  diverses  couleurs  :  blanc,  gris 
foncé,  gris,  bleu,  noir  et  rose. 

L'analyse  de  l'espèce  foncée  donne  les  résultats  suivants  : 

Pour  cent. 

Chaux 31.62 

Anhydride  sulfurique 42.96 

Humidité,  perte  à  la  combustion 20 .  44 

Oxyde  ferrique 0.95 

Substance  minérale  insoluble 3.60 


99.57 

No.  3. — Rivière  Tom,  comté  de  Richmond,  N.  E. 

Sur  le  côté  sud-est  du  lac  Grand  Bras  d'Or,  il  y  a  une  étendue  gypsifère  de  2.7 
milles  carrés,  embrassant  l'Anse  Campbell,  anse  Hay,  et  crique  McNab  et  où  l'on 
trouve  plusieurs  affleurements  de  gypse.  Quelques-uns  de  ces  affleurements  consistent 
en  une  excellente  espace,  compacte,  blanc  de  neige  ressemblant  à  de  l'albâtre  ;  d'autres, 
spécialement  à  la  rivière  Tom,  dénotent  un  excès  de  chaux.  Le  tout  est  raisonnablement 
accessible  pour  expédition  par  eau, 

Les  analyses  suivantes  indiquent  la  qualité  moyenne  de  la    roche. 

I  II  III 

P.  c.  P.  c.  P.  c. 

Chaux.... 32.95  31.04  33.02 

Anhydride  sulfurique 46.64  44 .  28  46 .  68 

Humidité,  perte  par  ignition 20 .  93  21 .  07  20 .  91 

Substance  minérale  insoluble 0.13  0.67  0.26 


100.65       100.06       100.87 

No  4. — Ile  Madame,  comté  de  Richmond,  N.  E  : — 

Sur  le  côté  nord  de  l'île  Madame  et  le  côté  sud  du  passage  Lennox,  il  y  a  une 
grande  étendue  gypsifère  embrassant  3.77  milles  carrés.  Les  affleurements  de  gypse  de 
cette  étendue  les  plus  importants  sont  situés  à  1  mille  et  demi  à  peu  près  à  l'ouest  du 
débarcadère  de  Lennox  Ferry  et  à  un  mille  de  la  rive.  En  cet  endroit  des  affleurements 
mesurent  plusieurs  acres  d'étendue  et  ont  une  hauteur  de  30  à  70  pieds.  Il  y  a  plusieurs 
années  H.  C.  Higginson  de  Newburgh,  Ne v\  -York,  exploitait  une  carrière  et  a  exporté 
une  grande  quantité  de  matière  brute  aux  Etats-Unis.  Le  gypse  est  une  espèce  blanche 
et  compacte  mais  beaucoup  d'anhydride  y  est  irrégulièrement  mêlée.  L'existence  de  ce 
minéral  a  eu  certainement  beaucoup  à  faire  avec  la  fermeture  de  la  carrière  ;  il  reste 
encore  de  grandes  quantités  de  bon  gypse  et  ce  fait,  ainsi  que  les  facilités  naturelles 
d'expédition  et  l'augmentation  des  demandes  devraient  encourager  à  ouvrir  les  carrières 
et  à  exploiter  de  grandes  étendues. 

Analyse  : — 

Chaux 33.33 

Anydride  sulfurique 45.32 

Humidité,  perte  dans  la  combustion .  20 .  92 

Substance  minérale  insoluble 0.22 


99.79 
No  5. — Malagawatchkt,  comté  d'Inverness  N.  E. — 

Du  côté  sud  du  bassin  Denys,  il  y  a  une  étroite  étendue  gypsifère'  bordant  le  rivage 
du  ruisseau  McKenzie,  au  nord-ouest  à  un  demi- mille  au  sud-ouest  du  quai  de  Matheson 
et  continuant  vers  le  sud-ouest  par  de  nombreuses  petites  îles  et  péninsules  jusqu'à  la 
baie  de  l'ouest.  Dans  cette  étendue  on  voit  plusieurs  affleurements  de  gypse  :  à  l'île 
au  Plâtre,  sur  la  route  de  la  rivière  Denys  ;  île    George  ;  île  Green    et  île  Floda. 


92  DIVISION  DES  MINES 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Beaucoup  de  ces  affleurements  ont  peu  d'importance,  ils  sont  bas  et  une  petite 
quantité  seulement  est  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cependant  plusieurs  sont  assez 
considérables  pour  rentrer  parmi  les  approvisionnements  disponibles.  L'affleurement  sur 
'a  terme  de  Donald  McKinnon,  route  de  la  rivière  Denys,  a  une  hauteur  moyenne  de 
cinquante  pieds  et  une  longueur  de  275  pieds.  Ce  dépôt  et  son  prolongement  sur  2 
milles  et  demi  au  nord-ouest  jusqu'à  l'île  au  Plâtre  est  probablement  le  plus  important 
de  toute  l'étendue.  A  l'île  au  Plâtre  l'affleurement  a  de  10  à  40  pieds  de  hauteur  sur 
la  rive  et  embrasse  une  étendue  de  4  à  5  acres. 

Comme  texture  et  comme  couleur,  cette  roche  est  une  espèce  tendre,  compacte  et 
blanche  avec  un  peu  d  anhydride. 

Les  analyses  suivantes  proviennent  d'échantillons  moyens  :  Le  No  1  de  l'affleure- 
ment McKinnon  et  le  No  2  de  l'affleurement  de  l'île  au  Plâtre. 

I  II 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 33-33  33 '70 

Anhydride  sulfurique 45  ■  00  45  •  25 

Humidité,  perte  par  combustion. 20*  75  20*  78 

Substance  minérale  insoluble 0*33  0  ■  40 


99-41  99-77 

No  6. — Côté  sud  de  Wycocomagh,  comté  d'Inverness,  N.  E.  : — 

Bornée  au  nord  ouest  par  le  chenal  de  St-Patrice  et  au  sud-est  par  le  bassin  de 
Denys,  se  trouve  une  étendue  gypsifère  de  6.78  milles  carrés. 

La  surface  indique  que  la  plus  grande  partie  de  cette  étendue  surmonte  du  gypse 
et  est  couverte  d'une  surcharge  d'argile  dont  l'épaisseur  est  variable.  On  voit  plusieurs 
affleurements  dans  cette  étendue  dont  la  plupart  sont  d'une  espèce  blanche  compacte  avec 
de  moindres  quantités  de  gypse  granulé  blanc  et  gris  accompagné  de  quelques  cristaux 
de  sélénite.     On  voit  très  peu  d'anhydride. 

Des  analyses  d'un  échantillon  moyen  donnent: 

Granulé.  Compact. 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 33-33  33-73 

Anhydride  sulfurique 45  ■  72  46  ■  20 

Humidité,  perte  par  combustion 20*85  20*85 

Substance  minérale  insoluble 0*19  0  -  06 


100-09  100.84 

Xo  7. — Péninsule  de  Washabuck,  comté  de  Victoria,  N.  E.  : — 

Cette  étendue  embrasse  les  dépôts  du  havre  de  McKinnon,  ruisseau  Ottawa,  rivière 
Washabuck,  Nineveh,  Little  Narrow,  pointe Maci ver,  pointe  Deadman,  pointe  McKay, 
havre  de  Boulaccet,  étang  du  Lieutenant,  Iona,  Jamesville,  et  Red  Point.  Etendue 
totale  2554  milles  carrés.  On  trouve  là  toutes  les  variétés  de  texture  et  de  couleur. 
Les  affleurements  sont  grands  et  nombreux.  On  trouve  fréquemment  de  l'anhydride 
affleurant  par  grands  amas  irréguliers.  C'est  particulièrement  le  cas  à  Nineveh  et  à 
Washabuck  ;  au  premier  de  ces  endroits  l'affleurement  a  une  façade  perpendiculaire  de 
60  à  80  pieds  et  une  longueur  de  plus  de  800  pieds.  Sur  le  chemin  qui  va  de  la  rivière 
Washabuck,  aux  Little  Narrows,  la  largeur  du  deuxième  de  ces  affleurements  est  de 
presque  un  mille. 

Au  ruisseau  d'Ottawa,  la  Newark  Lime  and  Cernent  Company  de  Newark,  New- 
Jersey,  Etats-Unis,  a  commencé  à  fonctionner  en  1908.  Elle  a  entamé  plusieurs  dépôts 
et  construit  un  chemin  de  fer  qui  les  relie  au  quai  d'expédition  situé  sur  le  côté  nord  du 
lac  du  Grand  Bras  d'Or. 
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La  roche  en  quelques  endroits  où  elle  a  été  excavée  est  de  l'espèce  tendre,  blanche 
et  compacte,  mais  dénote  de  grands  dérangements,  elle  est  fortement  fracturée  et  plissée. 
On  voit  aussi  en  liaison  intime  avec  le  gypse  un  carbonate  de  chaux  foncé.  Les  analyses 
suivantes  montrent  la  composition  de  ces  roches.  Echantillon  No  1,  gypse  ;  échantillon 
No  2,  calcaire  : 

I  II 

Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 33 .  50  51 .  27 

Magnésie 0.46 

Oxyde  ferrique 0.30 

Anhydride  sulfurique 45 .  32  0 .  04 

Anhydride  carbonique 40 .  73 

Humidité,  déperdition  par  combustion 21.15  0.86 

Substance  minérale  insoluble 0.10  6.34 


100.07       100.00 

Au  havre  de  McKinnon,  les  assises  sont  presque  complètement  cachées.  A  un 
mille  et  demi  à  peu  près  à  l'est  du  havre,  il  y  a  un  affleurement  montrant  une  façade  de 
bonne  roche  blanche,  compacte,  de  30  pieds  de  hauteur.  Des  échantillons  de  cette  roche 
dénotent  la  composition  suivante  : 

Pour  cent 

Chaux 33.13 

Anhydride  sulfurique 46 .  04 

Humidité  perte  par  combustion 20 .  70 

Substance  minérale  insoluble 0.36 


100.23 


Du  côté  sud  de  Red  point  et  entie  la  pointe  McKinnon  et  l'étang  aux  Huitres,  il 
y  a  dans  la  falaise  un  mélange  de  gypse  et  de  calcaire,  associé  à  de  la  sélénite  ayant  de 
grandes  plaques  ou  cristaux  transparents  couverts  d'une  argile  rouge,  polie  et  plastique. 
La  couleur  de  la  roche  varie  depuis  le  gris  foncé  et  bigarré  jusqu'au  blanc  pur  compact. 

L'argile  contient  des  parcelles  de  gypse  et  peut  être  classée  comme  de  la  gypsite 
Ce  qui  suit  est  le  résultat  d'analyses  d'échantillons  pris  dans  ce  dépôt. 

I 
Pour  cent 

Chaux 51-88 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0*43 

Anhydride  sulfurique 0*96 

Anhydride  carbonique 40  •  76 

Humidité  déperdition  par  combustion.  .  .        0.57 
Substance  minérale  insoluble 5*40 


TI 

III 

IV 

Pour  cent 

P.  C. 

P.  C. 

38-20 

33-67 

33-67 

trace 

trace 

42-16 

44-77 

45-44 

2-49 

20-83 

20.80 

20-92 

1-60 

0-40 

100-10 

100-00       100-28         99-64         00-17 

No      I. — Gris  foncé  avec  parcelles  de  sélénite. 
IL — Gris  bigarré. 
III.— Blanc  pur. 
IV.— Sélénite. 

Aux  Little  Narrows  (côté  sud)  sur  les  propriétés  de  M.  I.  McAskill  et  de  la  veuve 
McAskill,  on  voit  de  très  grands  affleurements.  Au  dernier  de  ces  endroits  la  façade 
est  d'à  peu  près  100  pieds  de  haut  et  longue  de  plus   de  600  pieds.     La  roche  est  une 
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excellente  qualité  de  l'espèce  compacte  blanche  et  tendre  avec   peu  d'irrégularité.     Elle 
est  située  à  1  mille  environ  du  lieu  d'expédition  sur  le  chenal  St.  Patrice. 
1 /analyse  suivante  indique  la  composition  : 

Pour  cent     Pour  cent 

Chaux 33-30         3367 

Anhydride  sulfurique 46*00  46*00 

Humidité,  perte  par  combustion 21  •  16  20*  70 

Substance  minérale  insoluble 0*24  0  •  20 

Du  côté  nord  des  Little  Narrows,  les  assises  sont  cachées  par  une  surcharge  d'argile. 

De  la  pointe  Maciver  à  la  pointe  Deademan,  les  dépôts  ne  sont  pas  considérés, 
actuellement  du  moins,  comme  ayant  une  valeur  commerciale.  Il  en  est  de  même  de  la 
plus  grande  partie  de  la  rivière  Washabuck.  A  l'est  du  havre  de  Boulaceet,  bien  qu'on 
ne  voie  pas  d'affleurement,  les  indications  superficielles  sont  assez  encourageantes  et 
d'autres  investigations  pourront  faire  découvrir  une  propriété  d'une  valeur  commerciale 
considérable. 

A  l'étang  du  Lieutenant  et  à  Iona,  on  voit  près  du  bord  de  la  mer  des  affleurements 
suffisants  pour  avoir  une  valeur  considérable. 

La  plus  grande  partie  de  la  roche  est  de  l'espèce  compacte,  blanche  et  tendre  avec 
de  plus  petites  quantités  d'une  texture  granulaire,  on  distingue  aussi  quelques  roches 
grises  et  bleues.  L'anhydride  est  quelquefois  aussi  prépondérante.  Les  analyses  sui- 
vantes indiquent  les  résultats  d'échantillons  de  cette  roche. 

I  II 

Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 33.20  40.16 

Anhydride  sulfurique 45 .  60  55 .  60 

Humidité,  perte  par  combustion 21 .06  4.52 

Substance  minérale  insoluble 0.15  0.13 


100.01  100.41 


No  8. — Nyanza,  comté  de  Victoria,  N.  E.  : — 

Cette  section  avec  la  rivière  Middle  et  la  rivière  Baddeck,  embrassent  une  étendue 
gypsifère  totale  de  14*60  milles  carrés.  Sauf  en  trois  endroits,  toute  la  section  est 
dénuée  d'affleurements  et  comporte  une  surcharge  d'argile  d'épaisseur  variable.  Leur 
débouché  est  à  Indian  Bay,  un  tributaire  du  chenal  St-Patrice. 

En  arrière  de  la  maison  d'Alex  McGregor,  il  y  a  un  petit  affleurement  de  roches 
granulaires  blanches  dont  la  façade  a  de  dix  à  vingt  pieds  avec  une  altitude  de  60  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sur  la  ferme  de  James  McGregor,  près  de  la  rivière  Baddeck,  il  y  a  un  autre  affleu- 
rement de  quelques  acres,  mais  il  est  si  près  du  niveau  de  l'eau  qu'on  ne  peut  pas  lui 
attribuer  de  valeur  commerciale  en  dehors  des  usages  locaux. 

Les  analyses  de  cette  roche  indiquent  la  composition  suivante  : 

I  II 

Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 32.99  33.17 

Anhydride  sulfurique . 46 .  60  46 .  28 

Humidité,  perte  par  combustion 20.88  20.96 

Substance  minérale  insoluble 


100.47  100.41 
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No  9. — Port  Bevis  ou  Big  harbourg,  comté  de  Victoria,  N.  E.  : — 

L'espace  depuis  la  baie  de  Baddeck  à  l'ouest  jusqu'à  la  baie  de  Ste-Anne,  à  lest 
peut  être  considérée  comme  formant  un  lit  gypsifère  ininterrompu  embrassant  une  éten- 
due de  1583  milles  carrés. 

Il  contient  beaucoup  d'affleurements  importants  de  gypse  et  d'anhdrite,  mais  cette 
dernière  est  prépondérante. 

Sur  les  rives  du  Grand  Bras  d'Or  à  l'ouest  de  Port  Bevis,  on  peut  voir  en  différents 
endroits  des  falaises  ou  murs  solides  d'anhydrite.  Ils  sont  souvent  coiffés  de  plusieurs 
pouces  à  plusieurs  pieds  de  gypse  dus  sans  doute  à  l'absortion  de  l'humidité  par  l'atmos- 
phère. 

Les  affleurements  les  plus  importants  de  gypse  qu'on  trouve  dans  cette  étendue 
sont  au  fond  de  la  baie  de  Baddeck  à  un  mille  à  peu  près  de  l'expédition  en  eau  profonde 
en  arrière  de  la  concession  Margaret  McKenzie  à  un  mille  de  la  pointe  McDonald  ;  sur  la 
ferme  d'Alex  McKenzie,  près  de  sa  maison  à  Plaster  Mines  ;  à  trois  milles  de  South 
Gut  et  à  Noith  Gut.  Quelques-uns  de  ces  affleurements  laissent  voir  un  peu  d'anhydrite, 
mais  le  gypse  de  l'espèce  compacte  et  blanche  prédomine.  L'espèce  plus  tendre  se 
trouve  plus  dans  l'intérieur  que  celle  qui  est  plus  dure  et  peut-être  due  à  des  dérange- 
ments et  à  de  l'action  métamorphique. 

A  Port  Bevis,  il  y  a  quelques  années,  la  Victoria  Gypsum  Company  avait  une 
grande  exploitation,  mais  cette  place  a  été  abandonnée  parce  que  l'anhydrite  devenait 
plus  fréquente  en  profondeur. 

Les  analyses  suivantes  indiqueront  la  composition  et  donneront  une  bonne 
moyenne  de  cette  section  : 

I  II  III  IV 

Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 32.80         33.77         38.10       33.60 

Anhydride  sulfurique 46.08  44.63  53.16       45.45 

Humidité,  perte  à  la  combustion ...        21 .  07  21 .  05  8.72        20 .  70 

Substance  minérale  insoluble 0.18  0.27  0.26  0.20 


100.13         99.72       100.24       99.95 

No  I. — Echantillon  pris  en  arrière  de  la  maison  d'Alex  McKenzie. 
No  IL — Echantillon  de  la  concession  de  Margaret  McKenzie. 

No  III. — Echantillon  d'une  façade  haute  de  70  pieds  et  longue  de  650  pieds  à 
l'est  de  la  maison  d'Alex  McKenzie. 

No  IV. — Echantillon  pris  près  de  South  Gut. 

No  10. — Ile  de  la  Boularderie,  comté  de  Victoria,  N.  E. 

Du  côté  sud  de  l'île  de  la  Boularderie,  il  y  a  une  petite  étendue  de  282  acres  appelée 
la  Pointe  de  l'Ile.  Elle  a  2  milles  à  peu  près  de  longueur  et  s'avance  dans  le  chenal  de 
St- André.  Elle  est  virtuellement  faite  d'affleurements  de  gypse  avec  quelques  petits 
lambeaux  de  carbonate  de  chaux. 

La  roche  est  pour  la  plus  grande  partie  de  couleur  blanche  avec  un  peu  de  gris 
entremêlé,  le  tout  est  une  espèce  tendre  et  compacte.  Les  analyses  qui  suivent  indi- 
quent la  comparaison  : 

I  II 

Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 32.24  33.33 

Anhydride  sulfurique 46 .  08  45 .  93 

Humidité,  perte  par  combustion 20 .  85  20 .  82 

Substance  minérale  insoluble 0 .  50  ..... 


99.07        100.08 
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No.  11. — Anse  Goose,  baie  Ste-Anne,  comté  de  Victoria,  N.  E. — 

Là,  comme  à  Oregon,  à  4  milles  et  demi  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Nord,  il  y 
a  de  petites  étendues  gypsifères  :  à  Oregon,  134  acres  ;  à  l'anse  Goose,  deux  étendues 
embrassant  une  surface  totale  de  230  acres.  Au  premier  endroit,  les  assises  sont  com- 
plètement cachées  ;  au  dernier  on  voit  de  grands  affleurements  hauts  de  40  à  60  pieds. 
Un  de  ceux-ci  a  été  attaqué  et  exploité  durant  plusieurs  années  par  la  Yictoria  Gypsum 
Company.  Elle  est  située  à  3  milles  et  demi  par  voie  ferrée  du  quai  d'expédition  de  la 
compagnie  à  la  pointe  Munroë.  La  roche  est  blanche,  gris  clair,  et  blanche  bigarrée. 
La  blanche  prédomine.  Les  affleurements  sont  de  l'espèce  tendre  et  compacte  et  l'ex- 
ploitation a  prouvé  que  ceci  persiste  jusqu'à  une  profondeur  de  30  à  40  pieds  ;  mais 
ilurant  l'été  de  1908,  en  creusant  sous  le  plancher  de  la  carrière,  on  a  découvert  de  l'an- 
hydrite  en  quantité  considérable.     Les  analyses  suivantes  indiquent  la  composition  : 

I  II  III 

Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 42 .  80  33 .20  32 .  87 

Oxyde  ferrique  et  alumine trace.  

Anhydride  sulfurique 56 .  16  46 .  08  46  .  14 

Humidité,  perte  par  combustion 0.73  20 .  68  20 .  73 

Substance  minérale  insoluble .        0 .  80  0.30  0.20 

Xn.  I. — Echantillon  du  plancher  de  la  carrière. 

No.  IL — Echantillon  de  blanc  bigarré. 

No.  III. — Echantillon  moyen  d'une  pile  de  réserve. 

N<».  12. — Ingonish,  comté  de  Victoria,  N.  E. — 

Du  côté  nord  du  havre  de  Ingonish,  on  voit  des  falaises  blanches  de  gypse  ayant 
une  hauteur  moyenne  de  50  pieds.  Les  affleurements  et  les  assises  gypsifères  ont  une 
étendue  totale  de  287  acres  et  se  dirigent  au  nord-est  à  travers  les  concessions  Donovan 
('t  Shea  jusqu'à  la  rive  Nord-est  de  la  baie  du  Sud  où  l'on  voit  encore  de  petits  affleu- 
rements.    La  roche  est  de  l'espèce  blanche,  compacte,  très  pure. 

Analyse  :  Pour  cent. 

Chaux =  .  .  .      33 .  12 

Anhydride  sulfurique 45 .  88 

Humidité,  perte  à  la  combustion 21.10 

Substance  minérale  insoluble 0.22 

100.32 
No.  1.3.—  Baie  Aspy,  comté  de  Victoria,  N.  E. — 

Là,  depuis  l'Océan  Atlantique  en  pénétrant  dans  l'intérieur  jusqu'à  six  milles  à 
peu  près,  il  y  a  une  étendue  gypsifère  de  forme  un  peu  triangulaire  embrassant  7.98 
milles  carrés.  Bien  que  l'étendue  soit  en  grande  partie  de  la  terre  basse  intérieure,  il  y 
a  beaucoup  de  grands  affleurements  de  gypse.  C'est  particulièrement  le  cas  pour  le  côté 
nord  de  l'étang  du  Milieu  et  pour  la  rivière  du  Milieu,  où  des  affleurements  allant 
jusqu'à  70  pieds  recouvrent  beaucoup  d'acres. 

Actuellement,  ces  dépôts  sont  inaccessibles  à  cause  du  manque  de  voies  de  communi- 
cation. Le  port  de  sortie  naturelle  serait  l'étang  du  Nord  à  Dingwall  Ce  port  a  été 
autrefois  bon  avec  beaucoup  d'eau,  mais  il  a  dû  être  fermé  à  la  navigation  par  l'envahis- 
sement du  sable  et  du  gravier  de  l'Océan  qui  formaient  une  barre  en  travers  de  l'entrée. 

La  roche  est  blanche,  blanche  bigarrée  et  grise  et  la  cristallisation  est  compacte. 
Ou  voit  un  peu  d'anhydrite  dans  la  rivière  du  Milieu,  et  on;  y  trouve  des  cellules  de 
pétrole  brut.  Les  analyses  suivantes  sont  celles  d'échantillons  moyens  pris  dans  cette 
section  et  serviront  à  montrer  la  composition  : 
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Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 41.30  33.62  32.97 

Anhydride  sulfurique 57.81  45.28  46.16 

Humidité,  perte  par  combustion 0.82  21 .06  21 .00 

Substance  minérale  insoluble 0.07  0 .  05  0.15 

Bitume 0.08  


100.08       100.01        100.28 
No  14. — Baie  St.  Laurent,  comté  Victoria  N.   E. 

Dans  la  baie  la  plus    septentrionale    de  l'île  du    Cap    Breton,  il    y  a   une  étendue 
gypsifère  avec  quelques  affleurements.   Elle  est  virtuellement  inaccessible  au  point  de  vue 
commercial  et  ne  peut  être  utilisée  que  pour  les  besoins  locaux. 
No  15. — Ceci    s'applique  également   à  une  petite  étendue  à  la  baie  Pleasant,  comté 

d'Inverness  N.  E. 

No  16. — Cheticamp,  comté  d'Inverness  N.   E: — 

L'étendue  gypsifère  de  Cheticamp  qui  occupe  une  étendue  de  2.76  milles  carrés  est 
un  des  plus  accessibles  et  des  plus  importants  dépôts  de  la  Province .  Il  s'étend  au  sud 
depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Cheticamp  jusqu'en  dessous  de  la  pointe  Friar.  Les 
principaux  affleurements  sont  dans  la  vallée  du  ruisseau.  Au  Coin  et  au  Grand  Etang, 
ils  se  présentent  dans  des  falaises  de  60  à  120  pieds  de  haut.  Cependant  une  grande 
partie  de  l'étendue  est  couverte  par  une  surcharge  d'argile  qui,  en  beaucoup  d'endroits  ne 
dépasse  pas  deux  pieds  d'épaisseur. 

La  Great  Northern  Mining  Company  a  mis  en  exploitation  des  carrières  sur  les 
affleurements  de  Au  Coin  et  a  construit  un  moulin  à  plâtre  très  moderne  fonctionnant 
à  l'électricité  sur  l'intervalle  qui  est  en  aval  à  un  mille  trois  quarts  au  sud-est  du  havre 
de  l'est  où  l'on  s'est  procuré  d'abondantes  facilités  d'expédition. 

Le  gypse  tel  qu'on  l'exploite  consiste  en  des  différentes  couches  et  son  épaisseur 
totale  dépasse  1,000  pieds.  La  première  couche  ou  couche  inférieure  consiste  principa- 
lement en  une  roche  de  couleur  blanche  contenant  de  très  petits  cristaux  de  sélénite. 
Elle  est  suivie  d'une  couche  très  épaisse  de  gypse  compact  blanc  de  neige  bigarré  et 
rubanné  d'une  substance  bitumineuse  foncée.  Celle  qui  suit  est  une  couche  épaisse  de 
calcaire  hydraulique.  En  dessus  de  cela  il  y  aune  vaste  couche  de  gypse  blanc  et  gris  séléni- 
tique  coupé  de  filons  verticaux  de  sélénite  pure  transparente  allant  parallèlement  à  l'allure 
avec  des  filonets  ou  des  filets  qui  la  coupent  horizontalement.  On  a  pu  suivre  sur  un 
demi-mille  au  moins  un  filon  de  sélénite  dont  la  largeur  est  de  8  à  20  pieds.  Les 
analyses  suivantes  indiquent  la  qualité  d'une  partie  de  ce  dépôt.  D'autres  analyses 
suivent  indiquant  le  résultat  d'un  échantillonnage  soigneux  de  tout  le  dépôt. 

I.  II. 

Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 32-96  32'80 

Anhydride  sulfurique 46  •  20  46 .  32 

Humidité,  perte  par  combustion 0#98  20*92 

No  1. — Echantillon  général  en  travers  de  la  façade  de  la  carrière  blanche. 
No  11. — Du  filon  de  sélénite  de  8  pieds. 

No  17. — Rivière  de  Margaree,  comté  d'Inverness,  N.-E.  : 

Dans  la  vallée  de  la  rivière  Margaree,  il  y  a  plusieurs  étendues  gypsifères  appelées  : 
Margaree  1*41  mille  carré";  Margaree  nord-est  8'60  milles  carrés;  Margaree  sud- 
ouest  355  milles  carrés;  et  section  Ross  1*6  mille  carré. 

Dans  l'étendue  de  Margaree  tout  le  gypse  est  caché  sous  une  surcharge  d'argile, 
sauf  un  petit  affleurement  près  de  l'embouchure  de  la  rivière.  Il  en  est  de  même  quant 
à  Margaree  sud-ouest  ;  il  y  a  de  petits  affleurements  sur  le  ruisseau  Allen  à  Margaree, 
en  haut. 
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Dans  l'étendue  de  Margaree  nord-est,  il  y  «a  des  affleurements  à  la  ferme  Lévis 
au  monticule  de  Hogsback  et  du  côté  ouest  de  la  rivière.  Le  plus  important  est  celui 
ili>  la  colline  Hogsback  où  des  affleurements  de  bons  gypses  blancs  compacts  sont  très 
visibles. 

Dans  la  section  Ross,  le  principal  affleurement  est  situé  du  côté  ouest  de  la  rivière 
Margaree  nord-est,  près  de  l'endroit  où  le  ruisseau  Munro  disparaît  dans  la  cave  au 
Gypse. 

Bien  que  beaucoup  de  ce  gypse  soit  de  bonne  qualité,  il  n'est  pas  du  tout  probable 
«ju'il  atteigne  jamais  une  grande  valeur  commerciale,  car  il  n'y  a  pas  de  mode  de  trans- 
port accessible.  Il  devrait  avoir  quelque  valeur  pour  les  besoins  locaux  comme  engrais, 
car  la  terre  de  la  vallée  de  Margaree  est  spécialement  propre  à  son  emploi,  il  donnerait 
d'excellents  résultats  pour  les  récoltes  de  trèfle  et  de  légumes. 

Ce  qui  suit  est  des  analyses  prises  de  ce  territoire  : 

I.  II. 

Par  cent  Par  cent 

Chaux 33-20  33-00 

Anhydride  sulfurique 44*  68  45  •  64 

Humidité,  perte  par  combustion 21  •  04  20  •  96 

Substance  minérale  insoluble 0*30  0*30 


99-22  99-90 

III             IV  V 

Par  cent  Par  cent  Par  cent 

Chaux 30-80         30-80  30-20 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0*60  0*30  

Anhydride  sulfurique 40-80          45  ■  72  46  ■  32 

Anhydride  carbonique 1  '  85  

Humidité,  perte  par  combustion  ......    1 9  •  80          20  •  62  20-92 

►Substance  minérale  insoluble 5  "64  0*80  


90-49       100-24       100-44 
No  18. — Marais  de  Broad  Cove,  comté  d'Inverness,   N.  E.  : 

Dans  cette  section,  il  y  a  trois  petites  étendues  gypsifères.  La  plus  importante  est 
sur  le  bord  de  la  mer  à  un  quart  de  mille  au  nord  de  l'embouchure  du  ruisseau  McLeod, 
et  bien  qu'étroit,  il  se  prolonge  vers  le  nord  jusqu'à  deux  milles  presque.  Cette  étendue, 
avec  les  deux  autres  qui  sont  entre  la  route  allant  à  Margaree  sud-ouest  et  celle  qui  va  à 
[nverness,  constitue  une  étendue  totale  de  214  acres.  Elles  sont  à  présent  sans  valeur 
commerciale,  car  elles  n'ont  aucun  accès  aux  facilités  d'expédition. 

No  19. — Inverness,  comté  d'Inverness,  N.  E.  : — 

Avec  l'avantage  du  chemin  de  fer  d'Inverness  et  Richmond  et  de  son  prolongement 
probable,  les  dépôts  reprennent  ici  de  l'importance.  A  la  chapelle  Broad  Cove,  affleu- 
rement  au  bord  de  la  mer,  il  y  a  de  grandes  falaises  consistant  en  grande  partie  dans 
l'espèce  blanche  compacte  avec  un  peu  de  l'espèce  grise  et  du  calcaire  encaissé  dans  le 
gypse,  comme  il  est  décrit  à  la  page  80.     Ce  dépôt  a  une  étendue  de  84  acres. 

Ko  arrière  de  l'étendue  de  Broad  Cove  Chapel,  à  trois  quarts  de  mille  à  peu  près 
en  arrière  de  la  rive  et  allant  dans  l'intérieur  jusqu'à  Loch  Ban,  il  y  a  une  autre 
étendue  de  120  acres.  Elle  n'a  virtuellement  pas  d'affleurements  car  elle  est  couverte 
presque  complètement  d'une  épaisse  surcharge  d'argile. 

A  deux  milles  et  demi  de  la  ville  d'Inverness,  se  trouve  la  troisième  étendue  de 
cette  section  embrassant  614  acres.  Là,  on  peut  voir  quelques  affleurements  très  impor- 
tants. .Juste  mi  dessous  du  grand  clairvoie,  en  un  endroit  appelé  carrière  de  Lau rie, 
l'affleurement  présente  une  hauteur  de  45  pieds  au-dessus  du  niveau  d'égouttement.  La 
roche  est  d'espèce  compacte  blanche  mélangée  à  une  espèce  schisteuse  gris  foncé  ayant 
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des  taches  rouilleuses.  En-dessus,  à  un  mille  à  peu  près  sur  le  lot  Melsaac,  un  affleu~ 
rement  laisse  voir  une  texture  et  une  couleur  plus  égale  :  il  est  principalement  blanc  et 
compact. 

Les  analyses  qui  suivent  se  rapportent  à  des   échantillons  qui   proviennent  de  cette 
section  : 

I  II  III  IV 

Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent.   Pour  cent. 

Chaux 32.80           33.00  34.20         33.00 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0 .  20  

Anhydride  suif urique 46 .  20            46.56  46 .  05          46 .  60 

Humidité,  perte  par  combustion  ...20.92            20.90  20 .  60          20 .  69 

Substance  minérale  insoluble .....             0 .  90 


99.92         100.46         99.90       100.29 

No  I. — Echantillon  de  la  chapelle  de  Broad  Cove. 

"  II. — Blanc  compact  de  la  carrière  Laurie. 

"  III. — Gris  foncé  schisteux  de  la  carrière  Laurie. 

"  IV. — Blanc  compact,  lot  Melsaac. 

No  20. — Mabou,  comté  d'Inverness,  N.  E. 

Dans  cette  section,  il  y  a  beaucoup  d'étendues  gypsifères  qui  sont  plus  ou  moins 
exploitables  pour  les  besoins  du  commerce,  elles  embrassent  une  étendue  totale  de  6.55 
milles  carrés. 

A  la  pointe  Finlay  sur  la  côte  maritime  et  à  un  mille  à  peu  près  au  nord  des  mines 
de  houille  de  Mabou,  il  y  a  des  falaises  d'excellent  gypse  blanc  compact  mesurant  de 
35  à  50  pieds  de  hauteur.  Cette  étendue  longe  et  borde  la  côte  de  la  mer  sur  presque 
3  milles  et  demi.  Les  affleurements  sont  considérables  et  tout  indique  un  grand  dépôt 
de  gypse  de  qualité  convenable  pour  tous  les  besoins  manufacturiers  ordinaires,  mais  la 
côte  de  la  mer  est  déchiquetée  et  offre  très  peu  de  protection  pour  les  expéditeurs.  Pour 
exploiter  ce  dépôt,  il  serait  par  suite  nécessaire  de  prendre  comme  point  d'expédition,  le 
port  de  Mabou  qui  est  à  3  milles  et  demi  de  distance  par  une  passe    assez    difficile. 

Au  port  de  Mabou  sont  situés  les  deux  dépôts  les  plus  importants  appelés  mines  du 
Colonel  Snow  et  mine  Beaton. 

La  roche  se^voit  dans  des  monticules  hauts  de  45  à  60  pieds  et  consistant  presqu'en- 
tièrement  en  gypse  compact  blanc  avec  de  plus  petites  quantités  laissant  voir  au  micros- 
cope des  cristaux  de  sélénite.  On  peut  voir  à  la  base  des  falaises  de  très  petites  quanti- 
tés d'anhydrite. 

En  suivant  la  côte  à  l'est  jusqu'à  Hillsborough  et  au  sud  jusqu'à  Mabou  sud-ouest, 
il  y  a  de  grandes  étendues  gypsifères,  mais  la  côte  consiste  en  plus  grande  partie  en 
assises  cachées. 

Il  y  a  à  Hillsborough  de  grands  affleurements  d'un  gypse  granulé  très  tendre,  gris  et 
gris  foncé  convenant  seulement  pour  le  plâtre  de  terre.  A  Mabou  sud-ouest  la  roche  a 
la  même  texture  et  il  y  a  associés  avec  elle  de  fins  cristaux  de  sélénite. 

Les  analyses  suivantes  d'échantillons  de  différents  dépôts  indiqueront  la  composi- 
tion : 

I  II  III 

Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 32.80  32.80  33.88 

Anhydride  sulfurique 45.90         46.20         44.36 

Humidité,  perte  par  combustion .  .      20.85  20.85  20.87 

Substance  minérale  insoluble 0.40  0.30  0.50 

99.95       100.15         99.61 
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IV                     V  VI 

Pour  cent.          Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 32.92                 33.40  33.00 

Anhydride  sulfurique 46 .  24                  46 .  28  45 .  61 

Humidité,  perte  par  combustion. . .      20.87                 20.45  21.20 

Magnésie trace .  

100.03  100.13  99.81 

No.       I. — Echantillon   de  Hillsborough — Gris  clair  avec  de    fortes    incrustations 

rouges. 
"       II.—  Hillsborough. — Gris  foncé,  tendre,  granulé. 

"     III. — Mine  Beaton. — Espèce  blanche,  compacte. 

11     IV. — Echantillon  de  la  mine  du  Colonel  Snow — Blanc  compact  avec  des  cris- 
taux de  sélénite. 
"       V. — Echantillon  de  la  pointe  Finlay. — Blanc  compact  et  dénué  de  sélénite. 
"     VI. — Echantillon  de  Mabou  sud-ouest  très   tendre  granulé  avec  des  cristaux 
de  sélénite. 

No.  21. — -Ile  Smith  et  Big  Bridge,  comté  d'Inverness,  N.  E. 

En  descendant  au  sud  de  Mabou  à  Port  Hood  et  en  continuant  jusqu'à  Glencoe, 
on  trouve  beaucoup  d'étendues  gypsifères.  D'après  des  indications  superficielles,  elles  ne 
seraient  pas  classées  pour  le  moment  comme  importantes  commercialement  parce  que 
leurs  dimensions  individuelles  sont  petites  et  peu  prédominantes  et  comportent  généra- 
lement une  lourde  couche  d'argile. 

La  superficie  totale  de  ce  groupe  est  de  369  acres  et  le  dépôt  le  plus  important  du 
tout  est  celui  qu'on  appelle  £le  Smith  consistant  en  149  acres.  Cette  île  est  située  à  un  mille 
à  peu  près  de  la  terre  ferme  et  en  face  de  Port  Hood.  La  topographie  est  basse  et  les 
affleurements  situés  en  plus  grande  partie  sur  les  côtés  découverts  de  l'île  sont  peu 
nombreux. 

No.  22. — Askilton,  comté  d'Inverness,  N.  E. — 

Dans  cette  section,  nous  avons  ce  que  l'on  peut  appeler  l'étendue  de  Hastings  com- 
posée de  75  acres  à  Port  Hastings  ;  l'étendue  du  lac  Beaver  Dam  de  1.6  mille  carré 
sur  la  ligne  de  démarcation  des  comtés  d'Inverness  et  de  Richmond  est  de  4  milles  et 
demi  à  peu  près  à  l'est  de  Point  Tupper  ;  l'étendue  de  Askilton  de  1.8  mille  carré,  à 
Askilton  à  trois  milles  et  demi  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  ou  à  six  milles  à  l'est  de 
Port  Hastings  et  aussi  une  petite  étendue  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  au  sud  d' As- 
kilton sur  la  rivière  des  Habitants  consistant  en  302  acres. 

L'étendue  de  la  rivière  des  Habitants  et  celle  du  lac  Beaver  Dam  ont  peu  d'impor- 
tance et  sont  situées  en  terrain  bas,  le  lac  Beaver  Dam  se  distinguant  seulement  par  des 
puits  ou  trous  de  chaudière  et  par  de  petits  monticules.  Sur  les  berges  de  la  rivière  des 
Habitants,  on  voit  de  petits  affleurements,  mais  les  deux  étendues  sont  couvertes  d'une 
«•ouche  épaisse  d'argile. 

L'étendue  de  Hastings  est  petite.  La  plus  grande  partie  semble  avoir  été  rongée 
par  la  mer  et  forme  maintenant  un  petit  goulet  ou  anse  ayant  un  plancher  de  gypse. 
La  plus  grande  partie  du  reste  est  un  affleurement  de  30  à  60  pieds  de  hauteur  consis- 
tant en  une  variété  de  couleur  et  de  texture  avec  beaucoup  d'anhydrite. 

L'étendue  d' Askilton  est  la  plus  importante  de  cette  section  à  tous  les  points  de 
i  ne.  elle  possède  de  grands  affleurements,  quelques-uns  s'élevant  à  70  pieds  au-dessus  du 
niveau  d'égouttement  et  la  plus  grande  partie  est  une  espèce  compacte  blanche  excel- 
lente avec  de  plus  petites  quantités  de  gypse  granulé. 

Le  détroit  de  Canso,  l'issue  naturelle  pour  ce  dépôt  est  un  port  ouvert  toute 
L'année  et  donne  beaucoup  de  valeur  à  l'étendue  spécialement  pour  ceux  qui  exportent 
beaucoup  de  roches  brutes,  car  c'est  le  dépôt  le  plus  rapproché  d'un  port  d'hiver  dans  la 
province. 

Les  analyses  suivantes  sont  celles  d'échantillons  provenant  des  différents  dépôts 
ibles  et  montreront  la  composition  moyenne  de  ces  dépôts. 
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I  II  III 

Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 40.48  33.80  33.20 

Anhydride  sulfurique 55 .  48  46 .  08  46.32 

Humidité,  perte  pur  combustion 3 .  90  19.86  20 .  85 

Substance  minérale  insolvable 0.44  .....  0.14 


100.30         99.74     100.51 

IV  V 

Pour  cent  Pour    cent. 

Chaux ] 34.20       33.20 

Anhydride  sulfurique 45.92        45.84 

Humidité,  perte  par  combustion ....    ; 20 .  65        20 .  60 

Substance  minérale  insolvable 0 .  90 

100.77        100.54 

Nos  I  et  II — Echantillons  moyens,  étendue  d'Hastings. 
"    III  et  IV — Echantillons  moyens  de  blanc  compact,  Askilton. 
"    V — Echantillons  de  l'étendue  Askilton  granules. 

No  23 — Rivière  Denys,  comté  d'Inverness,  N.  E. 

Il  y  a  une  section  qui  réunit  virtuellement  l'étendue  du  Port  de  McKinnon,  à  l'est 
et  la  Malagawachkt,  au  sud  et  appelée  la  rivière  Denys.  Elle  comprend  une  étendue 
gypsifère  totale  de  5 .  06  milles  carrés.  On  peut  en  suivre  la  partie  principale  au  moyen 
d'indications  superficielles  seulement.  L'affleurement  le  plus  proéminent  est  du  côté  est 
de  la  rivière  Denys  en  aval  de  Munroe  Bridge.  Là.  les  affleurements  dépassent  le  niveau 
de  la  mer  de  10  à  45  pieds  et  consistent  principalement  en  gris  et  gris  clair,  en  blanc  et 
en  blanc  bigarré,  beaucoup  ayant  une  texture  compacte  avec  de  grandes  portions  de 
granulé.     On  trouve  aussi  associé  du  carbonate  de  chaux  gris  foncé. 

On  voit  par  l'analyse  suivante  la  composition  de  cet  affleurement. 

Pour  cent. 

Chaux 33.17 

Anhydride   sulfurique 45 .  43 

Humidité,  perte  par  combustion 20 .  63 

Substance  minérale  insoluble 0 .  93 

100.15 
No  24. — Rivière  Black,  comté  de  Richmond,  N.  E. 

A  la  rivière  Black,  du  côté  sud  de  la  baie  West,  il  y  .a  une  étendue  gypsifère  de 
1 .  81  mille  carré.  Elle  est  raisonnablement  accessible  pour  le  transport  par  eau  et 
peut  être  considérée  comme  une  propriété  ayant  une  valeur  commerciale.  Les  affleure- 
ments sont  principalement  sur  les  berges  de  la  rivière,  à  un  mille  et  deux  milles  à  près 
de  son  embouchure.  La  plus  grande  partie  d^  la  roche  est  de  la  sorte  compacte,  blanche. 
De  petites  quantités  sont  colorées  par  l'oxyde  de  fer.  On  n'a  pas  encore  pu  se  procurer 
les  analyses  de  ce  dépôt. 

No  25. — Anse  Saunders,  comté  du  Cap  Breton,  N.  E. 

Du  côté  sud  de  la  Boularderie,  à  l'ouest  de  la  pointe  Grove,  il  y  a  une  petite  étendue 
gypsifère  de  299  acres.  Les  affleurements  sur  la  rive  sont  petits  et  l'étendue  ne  peut 
être  suivie  que  par  des  indications  superficielles.  La  qualité  est  une  sorte  compacte, 
blanche  associée  à  beaucoup  de  carbonate  de  chaux. 
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La  courte  description  suivante  indiquera  l'emplacement  des  dépôts  examinés  et 
échantillonnés  dans  la  Nouvelle-Ecosse  en  dehors  de  ceux  déjà  décrits  et  qui  appartien- 
nent au  Cap  Breton. 

COMTÉ    DE    COLCHESTER,    N.    E. 

No  1. — Dépôts  croisant  les  fermes  de  Gregory  Yuill,  Samuel  Creelman  en  Constan- 
tine  Wheelockj  sur  le  ruisssau  Pitch  près  de  son  embouchure  et  du  côté  nord  de  la 
rivière  Shubenacadie.  Ces  affleurements  ont  été  d'abord  observés  à  un  mille  à  peu  près 
en  arrière  de  la  rivière  dans  la  vallée  et  les  berges  du  ruisseau. 

Analyse  : — 

I  II  III  IV 

Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 30-80  32-88  32-20         33-80 

Anhydride  sulfurique 45-72  44-92  44-64         44-92 

Humidité,  perte  par  combustion 20  ■  60  20-47  20-44         20-54 

Substance  minérale  insoluble 1  ■  30  1  ■  70  2  •  30            0  •  80 

100-42  99-97  99.58       100-06 

No      I. — Gregory  Yuill — gris  fibreux. 
"      II. — Gregory  Yuill — gris  massif. 

"    III. — Constantine  Wheelock — gris  foncé  avec  structure  rayonnante. 
"     IV. — Samuel  Creelman — gris  clair,  massif. 

No  2. — Le  dépôt  sur  la  ferme  de  G.  W.  Dart,  à  Green  Oak,  à  un  mille  et  demi  à 
peu  près  en  aval  du  pont  de  Midland  (D.  A.  R.) 

L'affleurement  est  dans  la  berge  de  la  rivière  Shubenacadie  et  c'est  une  espèce 
granulée,  sale,  grisâtre  et  foncée  convenant  seulement  pour  du  plâtre  de  terre. 

Analyse  : 

I  II  III 

Pour  cent.  Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 33-20  33-20  4-40 

Oxyde  ferrique  et  alumine. 0'40  -   2*50 

Anhydride  sulfurique 47  •  04  45.25  4.24 

Humidité,  perte   par  combustion.  ..  .      19-22  20*66  5-01 

Substance  minérale  insoluble. 0  •  30  0  ■  80  79  •  52 


99-76  100-34  95-67 

No       I. — Echantillons  généraux  de  la  roche 

"      II. — Echantillon  avec  des  inscrustations  foncées  ressemblant  à  de  l'écorce. 
"    III. — Argile  mélangée  au  gypse. 

Il  y  a  aussi  à  Green  Oak,  sur  la  ferme  de  Thomas,  Phillips,  un  grand  affleurement 
d'excellent  gypse  compact  et  granulé  et  blanc.  Ce  dépôt  est  considéré  comme  ayant 
une  valeur  commerciale,  et  il  y  a  plusieurs  années  était  exploité  sur  cette  base. 

Analyse  : — 

Pour  cent.      Pour  cent. 

Chaux 32.80  32.92 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0.  40 

Anhydride  sulfurique 46.16  45.16 

Humidité,  perte  par  combustion 20.94  21 .00 

99.90  99.48 

No     T.  —  Blanc,  pur  granulé. 
Xo  II. — Blanc,  pur  compact. 
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No  3. — A  Heilden,  deux  milles  à  peu  près  au  sud  du  chemin  de  fer  Intercolonial, 
sur  le  domaine  de  James  Morgan,  il  y  a  des  affleurements  de  gypse  bleu,  gris  et  blanc  en 
étendue  découverte  ayant  une  hauteur  maximum  de  55  pieds. 

La  plus  grande  partie  de  cette  roche  a  une  texture  compacte,  mais  on  voit  quelques 
formes  granulées  et  séléniteuses. 

Analyse  ; — 

T  II 

Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 33 .  08      33 .  00 

Anhydride  suif urique 45 .  92  46  .  08 

Humidité,  perte  par  combustion 21 .  20  20 .  90 

Substance  minérale  insoluble 0   10  0.10 


100  30  100  08 

No.  4. — Sur  la  ferme  de  John  Irwin  et  les  propriétés  adjacentes  situées  au  lac 
Irwin,  à  3  railles  et  demi  de  la  limite  de  la  marée  à  la  baie  de  Cobequid,  il  y  des  affleu- 
rements de  gypse  plus  ou  moins  importants.  La  plus  grande  partie  de  l'étendue  gypsi- 
fère  consiste  en  assises  cachées.  Les  affleurements  sont  pour  la  plupart  de  l'espèce 
blanche  granulée. 

Analyse  : 

I  II 

Pour  cent  Pour  cent. 

Chaux 32.60  34.00 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0 .  20  1 .  08 

Anhydride  sulfurique 45.88  45 .  72 

Humidité,  perte  par  combustion 21 .  00  17.77 

Substance  minérale  insoluble 0 .  50  0.40 


100.18  99.97 

No    I. — Granulé  blanc. 
No  II. — Blanc  rayé  de  rouge  et  montrant  un  excès  de  carbonate  de  chaux. 

No  5. — A  un  mille  environ  plus  près  de  la  limite  de  la  marée  dans  la  baie  de 
Cobequid,  sur  le  ruisseau  Beaver,  il  y  a  beaucoup  d'affleurements  de  gypse  blanc  com- 
pact, mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  affleurements,  il  y  a  de  l'anhydrite  intimement 
associée.    Sur  la  ferme  de  Isaac  Sanderson,  ceci  se  remarque  particulièrement. 

Analyse  : 

I  II  III 

Pour  cent.     Pour  cent.     Pour  cent. 

Chaux 36  80  33  •  20  33-72 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0  •  40 

Anhydride  sulfurique 51  •  44  46  •  40  46  •  00 

Humidité,  perte  par  combustion 11-73  20  •  79  20  •  94 

Substance  minérale  insoluble 0. 35 


99-87         100-39         100-01 

No     I. — Intérieur  d'un  caillou    (l'anhydrite   qui  a  été  exposé  à  l'air    pendant    25 

ans  à  peu  près. 
"     II. — Couverture  extérieure  épaisse  de  4  pouces  à  peu  près  prise  sur  le  No  I. 
"  III. — Espèce  blanche  compacte  qu'on  trouve  dans  le  même  dépôt. 

26a— 8 
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No  6.  Dans  la  vallée  Pleasant,  à  deux  milles  au  sud  de  la  station  Brookfield,  sur 
le  chemin  de  1er  Intercolonial  et  cinq  milles  au  nord  de  la  rivière  Shubenacadie,  il  y  a 
des  affleurements  de  gypse  gris  foncé  donnant  les  analyses  suivantes  pour  des  échantil- 
lons moyens  : 

Pour  cent 

Chaux 32-00 

Anhydride  sulfurique. 45  ■  76 

Humidité,  perte  par  combution 20*  78 

Substance  minérale  insoluble 0*90 


100-44 


No  7.  Entre  deux  et  cinq  milles  au  nord  de  la  station  de  Brookfield,  sur  le  chemin 
de  fer  International,  il  y  a  une  grande  étendue  gypsifère  ayant  de  nombreux  affleure- 
ments. Les  principaux  se  voient  sur  les  berges  de  la  Petite  Rivière  traversant  les 
fermes  de  Léonard  Carter,  James  Lockhart,  John  McCulloch,  J.  J.  Snook,  Alonzo 
Lockhart,  et  sur  la  mine  de  Robert  E.  Benjamin. 

Analyse  : 

I  II  III  IV 


Pour  cent 

Chaux 38-20 

Manganèse 1  •  06 

Anhydride  sulfurique 53  •  80 

Anhydride  carbonique 1*17 

Humidité,  perte  par  combustion  5  •  1 6 

Substance  minérale  insoluble .  .  0*10 

99-49 


Pour  cent 

39-88 


51 

•28 

1 

•81 

7 

16 

10013 


Pour  cent 
33-00 

46-20 

"20-85 

100-05 


Pour  cent 
33-00 

45-72 

20-92 

99-64 


Y               VI  VII             VII 

Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent  Pour  cent 

Chaux 33-80  31-28  31-60            32.88 

Oxyde  ferrique  et  alumine 0  •  56              1  •  80  1  *  00  

Anhydride  sulfurique 42-04  42  •  44  42  •  64  45  •  52 

Anhydride  carbonique 3  •  44  trace  ....... 

Humidité,  perte  par  combustion     19-32  19-63  20*29  20*82 

Substance  minérale  insoluble .  .        0-80              4-20  4-00              0-40 


99-96 


99-35 


99-53 


99.62 


No  I. — Léonard  Carter — Anhydrite  existant  en  contact  intime   avec   le  carbo- 
nate de  chaux. 

"  IL — Léonard  Carter — Mélange  de  gris  pâle  et  de  blanc. 

"  III. — James  Lockhart — Blanc  compact. 

"  IV. — John  McCulloch — Blanc  compact. 

"  V. — Robt.  E.  Benjamin — Blanc  et  blanc  grisâtre. 

<<  VI. — J.  J.  Snook — Mélange  rouge  rose  associé  à  de  la  marne. 

"  VII. — Robt.  E.  Benjamin — Noir  compact,  déstructure  un   peu   columinaire. 

"  VrIII. — Alonzo  Lockhart — Tendre,  blanc,  granulé. 


No  8. — A  Debert,  sur  la  ferme  Lynds,  il  y  a  un  petit  dépôt,  sans  importance  pour 
le  commerce  mais  intéressant  pour  la  géologie  et  bien  propre  aux  usages  locaux,  comme 
engrais. 
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II 


Chaux  

Manganèse 

Oxyde  f errique  et  alumine 

Anhydride  suif uiïque 

Anhydrite  carbonique 

Humidité,  perte  par  combustion 
Substance  minérale  insoluble. .  . 


Pour  cent. 

Pour  cent. 

32-00 

39  20 

012 

0-48 

41.80 

1724 

21-45 

20-91 

(1-99) 

4-40 

20-00 

99-59  100-00 


No    I. — Blanc  grisâtre  montrant  des  cristaux  de  sélénite. 

"    II. — Echantillon   de    carbonate   de  chaux    siliceux    foncé,    entremêlé    dans    le 
massif. 

No  9.  Montagne  de  l'Est — Sur  la  ferme  de  Geo.  Thompson,  Samuel  Roode  et 
Elisha  Archibald,  il  y  a  de  petits  dépôts  isolés  de  gypse. 

La  mine  de  Geo.  Thompson  à  deux  milles  et  demi  au  nord  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial montre  de  très  excellent  gypse  blanc  compact,  mais  la  plus  grande  partie  de 
l'affleurement  est  sous  forme  d'anhydrite. 

Le  dépôt  de  Samuel  Roode,  à  deux  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  celui  qui  précède, 
et  à  un  mille  trois  quarts  du  chemin  de  fer  est  une  sorte  gris  foncé,  granulé.  Il  a  été 
exploité  en  petit  et  le  produit  a  été  préparé  comme  engrais. 

Le  dépôt  de  Elisha  Archibald  est  situé  à  deux  milles  et  demi  à  l'est  de  celui  de 
Thompson  et  à  un  mille  et  quart  au  nord  du  chemin  de  fer  de  la  station  Union.  Ce 
dépôt  montre  dans  ses  affleurements  une  excellente  qualité  de  gypse  blanc  compact  sans 
anhydrite  à  découvert. 

Analyses  : — 

I  II  III  IV 

Pour  cent.  Pour  cent.     Pour  cent.  Pour  cent. 

Chaux 33.12  41 .20 

Manganèse 

Anhydride  sulfurique 46.68  58.36 

Anhydride  carbonique 

Humidité,  perte  par  combustion 20.68  

Substance  minérale  insolvable.  .  , 0. 28 


32.80 

33.20 

0.15 

45.92 

45.44 

0.17 

20.04 

20.55 

0.92 

100.48     99.84     99.68    99.51 

No      I. — Geo.  Thompson — associé  a  de  grandes  quantités  d'anhydrite  blanche,  pure 
"      II. — Geo.  Thompson — ;nhydrite  blanche  pure,  associée  au  No  1. 
"  III. — E.  Archibald — blanc  compact. 
"  IV. — Samuel  Roode— blanc  grisâtre. 

COMTÉ    DE    HANTS,   N.   E. 

Les  dépôts  suivants  du  comté  de  Hantsont  été  examinés  et  échantillonnées,  mais  on 
n'a  pas  encore  les  analyses. 

La  mine  de  la  Newport  Plaster  and  Cément  Company,  consistant  en  une  étendue 
de  4000  acres.  Les  principales  opérations  se  pratiquent  à  Avondale,  où  il  y  a  un  quai 
d'expédition  sur  la  rivière  Avon. 
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La  mine  de  Miller  Creek.  située  près  du  chemin  de  fer  Dominion  Atlantic, 
(embranchement  de  Midland)  et  à  cinq  milles  de  Windsor. 

La  mine  Chambeis  à  Meander,  Brooklyn  et  rivière  Hébert. 

La  mine  Mount  Denson,  du  côté  sud-ouest  delà  rivière  Avon. 

Les  dépôts  du  haut  et  bas  Falmouth,  en  face  de  Windsor. 

La  Wentworth  Gypseum  Company  (1200  acres),  à  Wentworth  ot  à  Newport. 

La  mine  Philipps,  située  à  l'est  de  la  mine  de  la  compagnie  Wentworth  et  ayant 
comme  frontière  orientale  la  rivière   Ste-Croix. 

La  mine  de  Gypse  Windsor  à  Newport. 

La  mine  de  Gypse  de  la  Nouvelle- Ecosse  à  la  Plaine  Threemile. 

COMTÉ    DE    CUMBERLAND,    N.   E. 

Les  mines  Lockhart  et  King  à  Hansford. 
Les  dépôts  de  la  rivière  Pugwash  et  de  la  rivière  Philips. 
La  carrière  Fowler  à  la  pointe  Amherst. 

La  mine  Newcombe  et  la  mine  Gypsum  Company  à  Newport  et  le  dépôt  de  Swan 
Creek  à  Parsboro. 

Dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  les  grands  dépôts  suivants  ont  été  exa- 
minés et  échantillonnés. 

A  Hillsborough — les  mines  de  la  Albert  Manufacturing  Company  et  de  la  T.  B. 
King  Company. 

Les  dépôts  de  Petitcodiac — les  dépôts  de  Sussex  et  de  Tepham  et  le  dépôt  de 
Plaster  Rock  sur  la  rivière  Tobique. 

Aux  îles  de  la  Madeleine,  Que. — Dépôts  à  Grindstone,  de  Alright  et  de   Amherst. 

Dans  un  rapport  final  seront  données  les  analyses,  la  description  de  chaque  dépôt 
et  les  étendues  et  quantités  exploitables  avec  le  prix  de  revient  et  de  fabrication.  Le 
rapport  général  comprendra  aussi  des  plans  et  détails  de  moulins  modernes  pour  la 
fabrication  de  produits  du  gypse  avec  des  prix  approximatifs  de  construction  et  d'exploi- 
tation. 
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CONTINUATION  DES  RECHERCHES  SUR  LES   GISEMENTS  D'AMIANTE 
DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC 

Fritz  Cirkel,  I.  M. 

Ayant  examiné  toutes  les  mines  productrices  d'amiante  ainsi  que  les  existences 
d'amiante  encore  non  développées  dans  les  cantons  de  Test  de  la  province  de  Québec  et 
ayant  aussi  délimité  la  zone  de  serpentine  de  Broughton  ainsi  que  je  l'ai  exposé  dans 
mon  rapport  préliminaire  de  1908,  j'ai  consacré  mon  temps  durant  la  campagne  d'hiver 
1908-1909  à  écrire  mon  rapport  à  ce  sujet  et  à  préparer  le  relevé  de  la  zone  de  serpen- 
tine de  Broughton  qui  joue  maintenant  un  rôle  dans  la  production  de  l'amiante  de  cette 
région.  Cependant  on  s'est  aperçu  que  tandis  qu'on  se  livrait  au  travail  sur  le  terrain, 
il  se  faisait  d'autres  découvertes  importantes  dans  la  direction  de  la  zone  de  serpentine 
du  township  de  Thetford,  et  pour  cette  raison  on  a  jugé  à  propos  de  continuer  le  travail 
sur  le  terrain  durant  la  campagne  d'été  de  1909  afin  de  déterminer  exactement  la 
position  du  prolongement  de  cette  zone  de  serpentine  dans  le  township  de  Thetford 
et  ses  relations  avec  la  zone  très  productive  du  lac  Thetford  Black. 
A  la  suite  d'un  peu  d'agitation  et  d'excitation  dans  ce  district  causées  par  la  forma- 
tion d'autres  compagnies  d'amiante,  chose  assez  rare  jusqu'alors  dans  cette  région,  les 
prospecteurs  ont  beaucoup  travaillé,  et  si  un  grand  nombre  de  prétendues  découvertes 
ont  été  faites,  on  s'est  aperçu  après  des  investigations  complètes  que  ces  nouvelles  pré- 
tendues localisations  d'amiante  n'étaient  dans  la  majorité  des  cas  que  de  gros  cailloux 
profondément  enfoncés  dans  la  surcharge.  Toutes  ces  trouvailles  au  début  ont  fait  sup- 
poser que  la  zone  de  serpentine  spécialement  dans  le  township  de  Thetford,  avait  une 
dimension  considérable  particulièrement  quant  à  la  largeur,  et  Ton  a  exprimé  l'opinion 
qu'un  grand  nombre  de  mines  productives  pourraient  avant  longtemps  s'ajouter  à  la  liste 
de  celles  qui  existent  déjà.  Cependant  mes  recherches  indiquent  que  sauf  les  mines 
depuis  longtemps  établies  dans  la  partie  nord-ouest  du  township,  cette  prétendue  zone 
productive  de  serpentine  est  en  réalité  très  restreinte  et  ne  se  trouve  que  sur  les  rangs 
V  et  IV  de  ce  township.  Toutes  les  découvertes  faites  en  dehors  de  ces  rangs  n'ont 
aucune  valeur.  L'auteur  insiste  spécialement  sur  ce  point  parceque  les  exploitants  et 
les  prospecteurs  ont  dépensé  beaucoup  de  temps  et  d'argent  à  développer  ces  nouvelles 
trouvailles,  et  en  aucun  cas,  les  gisements  n'avaient  ni  l'étendue  ni  la  quantité  suffi- 
santes pour  justifier  l'exploitation. 

En  plus  de  la  zone  de  serpentine  de  Thetford,  j'ai  délimité  la  grande  zone  produc- 
tive où  sont  situées  toutes  les  mines  importantes  de  Thetford  et  de  Black  Lake.  Ce 
travail  a  été  beaucoup  plus  difficile  à  exécuter  qu'on  ne  supposait  d'abord.  En  premier 
lieu,  à  cause  des  difficultés  d'accès  d'une  grande  partie  du  pays  et  aussi  de  l'épaisse 
couche  d'humus  et  de  la  végétation  forestière  qui  couvre  la  formation  en  différents 
endroits  et  cache  à  la  vue  les  diverses  séries  rocheuses.  Ceci  a  trait  spécialement  aux 
frontières  nord-ouest  de  la  zone  dans  les  townships  d'Irlande  et  de  Wolfestown.  Dans 
ces  cas  les  frontières  ont  été  tracées  en  se  basant  sur  des  conjectures,  mais  on  croit  que 
de  plus  amples  informations  démontreront  que  les  lignes  de  contact  de  la  formation 
sont  à  peu  près  correctes. 

Quant  à  l'industrie  de  l'amiante  en  général,  je  l'ai  déjà  traitée  assez  longuement 
dans  mon  rapport  de  1907  8,  et  je  puis  ajouter  seulement  que  les  prédicti*  ns  qui  y  sont 
données  sont  réellement  dépassées  par  les  faits. 

Depuis  le  1er  septembre  1907  pas  moins  de  cinq  mines  d'amiante  nouvelles  ont  été 
ajoutées  à  la  liste  et  sur  chacune  on  construit  actuellement  de  grandes  usines  d'exploi- 
tations.  La  capacité  additionnelle  totale  d'exploitation  fournie  par  les  nouveaux  établis- 
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somentfi  sera  de  vingt-six  cyclones.  En  comptant  un  total  de  120  tonnes  par  jour  et  par 
cyclone  et  une  extraction  de  6  p.  c.  pour  la  roche  de  moulin,  cela  signrfie  une  augmenta- 
tion de  rendement  d'amiante  par  jour  de  18920  tonnes  de  fibre  de  fabrication. 

Il  est  naturellement  possible  que  si  le  rendement  de  toutes  ces  mines  nouvelles  est 
mis  simultanément  sur  le  marché  il  s'en  suivrait  pour  quelque  temps  de  la  surprod action, 
cependant  l'auteur  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  à  craindre  que  le  commerce  ne  puisse  absor- 
ber un  aussi  fort  rendement  additionnel  ;  en  effet,  jusqu'à  présent,  les  exigences  et  les 
demandes  du  marché  ont  été  de  pair  avec  l'augmentation  du  rendement  annuel  ;  par  suite 
on  peut  espérer  en  confiance  que  sur  la  demande  toujours  croissante  d'ardoise  d'amiante, 
qui  consomme  presque  toute  la  fibre  de  fabrication,  il  n'y  a  pas  à  craindre  de  résultats 
sérieux. 
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INVESTIGATION  DE  GITES  DE  MINERAIS  DE  FER  SIGNALÉS  DANS  LES 
PROVINCES  D'ONTARIO,  QUÉBEC  ET  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

B.  F.  Haanel,  B.  Se. 

J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  ci-joint  un  rapport  préliminaire  de  mon  travail 
durant  l'été  de  1909. 

Pour  cette  campagne  j'avais  reçu  l'ordre  d'examiner  le  long  et  dans  le  voisinage 
du  chemin  de  fer  Central  Ontario,  autant  de  mines  et  prospects  de  minerais  de  fer  que 
le  temps  le  permettrait,  dans  le  but  d'étudier  ensuite  par  levé  magnétométrique  les 
gisements  dont  l'importance  paraissait  mériter  ce  travail.  J'avais  reçu  ces  ordres  il  y 
a  deux  ans,  mais  ayant  à  faire  des  travaux  d'une  importance  plus  considérable,  je  n'ai 
pas  pu  commencer  l'examen  à  cette  époque.  Par  suite,  l'investigation  a  été  commencée 
par  M.  Fréchette,  qui  a  examiné  quelques-unes  des  mines  de  fer  et  des  prospects  dans 
le  voisinage  de  Bessemer,  Ont.,  et  en  a  fait  le  relevé  magnétométrique. 

Cependant,  en  raison  de  quelques  examens  importants  que  j'étais  chargé  de  faire  en 
d'autres  endroits  d'Ontario  et  de  Québec,  ce  travail  a  été  retardé  encore  dans  une  telle 
mesure  que  j'ai  pu  durant  cette  campagne  consacrer  peu  de  temps  seulement  au  travail 
esquissé  plus  haut. 

Les  existences  de  minerais  de  fer  suivantes  ont  été  examinées  durant  l'été  :  Une 
existence  de  minerai  de  fer  magnétique  sur  le  lot  20,  concession  XI,  et  sur  le  lot 
7b,  rang  V,  comté  de  Wolfe,  et  sur  les  lots  1  et  3,  rang  X,  comté  de  Mégantic,  ainsi  que 
des  existences  de  fer  chromé  près  de  ces  deux  endroits  et  une  existence  de  minerai  de 
fer  magnétique  près  de  la  station  de  Namegos,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique. 
Deux  mines  de  fer  :  les  mines  Chaffey  et  Matthews,  près  de  Newboro  sur  le  lac  Rideau, 
ont  été  examinées  et  un  levé  magnétique  préliminaire  a  été  fait  de  la  mine  Matthews. 
Les  gites  examinés  le  long  du  chemin  de  fer  Central  Ontario  ont  été  :  mines  de  fer 
Coehill  ;  mines  de  fer  Jenkins  et  gites  de  minerai  de  fer  sur  le  lot  22,  concession  IX, 
township  de  Wolleston,  comté  d'Hastings,  le  tout  dans  le  voisinage  du  villagsde  Coehill, 
et  un  gîte  de  minerai  de  fer  près  de  Gilmour  et  deux  dans  le  voisinage  de  Bancroft.  En 
plus  du  travail  qui  vient  d'être  énuméré  une  investigation  a  été  faite  dans  l'angle  nord- 
est  du  comté  de  Northumberland,  où  d'après  les  rapports,  on  avait  constaté  une  forte 
attraction  magnétique,  ce  qui  avait  fait  supposer  l'existence  d'un  gîte  de'minerai.  Des 
observations  ont  aussi  été  faites  dans  le  voisinage  de  Kingston,  Ont.,  où  d'après  le  levé 
magnétique  du  port  de  Kingston,  exécuté  en  1863,  on  supposait^qu'il  pouvait  y  avoir  du 
minerai  de  fer.  Un  examen  a  aussi  été  pratiqué  sur  un  gite  de  minerai  de  fer  a  la  station 
Gaspereau,  N.-B.,  afin  de  localiser  des  emplacements  pour  un  forage  à  la  perforatric  i 
diamantée. 

Le  travail  de  l'été  a  été  un  peu  interrompu  par  ces  déplacements  d'une  région  à  une 
autre  et  par  la  nécessité  de  ma  présence  à  Ottawa  pour  l'établissement  de  la  station 
d'essais  des  combustibles. 

EXISTENCE  DE  MAGNETITE    ET  DE  MINERAI  DE  FER  CHROME  DANS  LES  COMTES  DE 
WOLFE  ET  DE  MÉGANTIC,  QuÉ. 

En  vue  de  la  construction  projetée  du  chemin  de  fer  Québec  Eastern,  on  a  eu  recours 
à  la  Division  des  Mines  pour  examiner  les  existences  de  minerais  le  long  et  dans  le 
voisinage  du  trajet  projeté.  Conformément  aux  ordres  reçus,  mon  travail  se  limitait 
aux  existences  de  minerais  de  fer  dans  les  comtés  de  Wolfe  et  de  Mégantic. 

Dans  le  comté  de  Wolfe  sur  le  lot  20,  concession  XI,  on  avait  signalé,  près  de  la 
rive  nord-ouest  du  lac  Nicolet,    l'existence  d'un  gisement   de   magnétite    de  dimension 


110  DIVISION  DES  MINES 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

considérable.  On  disait  que  ce  gîte  faisait  partie  d'une  zone  de  fer  s'étendant  sur  plus 
d'un  mille  et  l'on  espérait  que  l'examen  décèlerait  un  grand  gisement. 

Le  minerai  est  de  la  magnétite  forte  en  acide  titanique  et  contient  à  peu  près  2  pour 
cent  de  Cv2  03  et  des  traces  de  cuivre.  Par  endroits  le  minerai  est  accomnagné  de  culcite 
et  de  cristaux  d'ilménite.  Le  gisement  se  rencontre  dans  de  la  serpentine  et  consiste 
dans  deux  affleurements  situés  à  30  pieds  de  distance  l'un  de  l'autre. 

Les  dimensions  totales  des  deux  affleurements  sont  à  peu  près  de  30  pieds  de 
longueur  sur  15  de  largeur.  Un  puits  a  été  foncé  sur  le  plus  grand  affleurement  et  on  en  a 
tirv  du  minerai.  Un  peu  de  ce  minerai  git  à  la  surface  près  du  puits.  Au  moment  de 
ma  visite  le  puits  était  plein  d'eau  ce  qui  empêchait  l'examen  des  murs  et  du  fond. 

Pour  déterminer  l'importance  de  ce  gisement  des  mesurages  au  magnétomètre  ont 
été  exécutés  sur  une  étendue  considérable  du  voisinage,  mais  le  terrain  paraissait  normal, 
sauf  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'affleurement  et,  là  même,  l'attraction  était  très  faible. 

Le  gisement  peut  être  décrit  comme  un  nid  de  minerai  titanifère  sans  valeur  éco- 
nomique. 

Ce  qui  suit  est  une  analyse  d'un  échantillon  de  minerai  pris  dans  le  puits  : 

Pour  cent. 

Fer  métallique 46  ■  50 

TiO, 25-50 

Cr,  Os 1-70 

Cu trace. 

Près  de  la  rive  septentrionale  du  lac  Nicolet,  à  peu  de  distance  de  la  grande  route, 
il  v  a  un  petit  puits  de  fer  chromé.  Cependant  tant  qu'on  n'aura  pas  fait  de  travaux 
d'abattage,  il  est  impossible  de  dire  si  ce  gisement  ou  un  autre  près  de  la  rive  sud-est  du 
lac  ont  une  importance  qnelconque. 

En  1905,  un  levé  magnétique  a  été  exécuté  sur  le  lot  7a,  rang  Y  du  township  de 
Leeds,  Province  de  Québec,  où  l'on  disait  qu'il  existe  un  gîte  de  magnétite  de  dimension 
considérable.  En  cet  endroit,  le  minerai  se  trouve  en  nids,  dont  un  seul  a  une  dimension 
suffisante  pour  attirer  l'attention.  Cette  formation  de  minerai  continue  sur  le  lot  sui- 
vant 7b,  rang  V  et  s'était  à  ce  lot  et  au  lot  1  et  3  du  rang  X  que  je  devais  limiter  mon 
examen. 

La  roche  et  la  formation  de  minerai  sont  identiques  à  cjlle  du  lot  7a  du  rang  V. 
Le  minerai  est  dans  une  roche  schisteuse  et  dans  de  la  serpentine.  L'allure  est  presque 
XE-SO.  avec  un  plongement  vers  le  nord-ouest  de  45°  à  peu  près.  Le  minerai  est  en 
petits  nids  sans  valeur  économique  et  dans  quelques  cas  sur  ce  lot  et  sur  les  lots  1 
et  3  du  rang  X,  les  indications  magnétiques  proviennent  de  cailloux  enterrés. 

Le  minerai  de  fer  dans  le  voisinage  de  Kinnear  Mills  n'est  pas  de  qualité  suffisante 
pour  que  cela  vaille  la  peine  de  construire  un  chemin  de  fer  à  travers  cette  partie  du 
comté  de  Mégantic. 

A  l'extrémité  méridionale  du  lot  7a,  rang  V  du  township  de  Leeds,  deux  nids  de 
minerai  de  fer  chromé  excessivement  pur  ont  été  découverts  et  exploités  il  y  a  quelques 
années.  A  peu  près  60  tonnes  de  minerai  en  tout  ont  été  sorties  et  vendues,  dit-on  à  la 
Carnegie  Steel  Company,  de  Philadelphie,  à  $25.00  la  tonne.  Quand  ces  nids  ont  été 
épuisés,  les  ateliers  ont  été  abandonnés.  Cependant  il  est  très  probable  que  si  l'on  pra- 
tiquait une  prospection  systématique,  on  découvrirait  des  nids  semblables,  car  la  roche 
dans  le  voisinage  des  nids  primitifs  contient  beaucoup  de  fer  chromé. 


EXISTENCE    DE    MAGNETITE    PRES    DE    NAMEGOS    SUR    LA    LIGNE    MERE    DU     CHEMIN     DE     FER 

CANADIEN    DU    PACIFIQUE 

Des  renseignements  ayant  été  envoyés  à  la  Division  des  Mines  relativement  à  un 
gisement  de  minerai  magnétique  près  de  Namegos,  station  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  qui  était,  disait-on,  de  grandes  dimensions  avec  du  minerai  de  bonne  qualité, 
on  a  jugé  à  propos  d'envoyer  un  fonctionnaire  technique  pour  en  faire  l'examen.  J'ai 
reçu  par  conséquent  l'ordre  d'exécuter  cette  investigation. 
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Ce  gîte  est  limité  aux  lots  W.  D.  275  et  276  de  160  acres  chacun  situes  à  7  milles 
à  peu  près  dans  la  direction  de  l'est  de  la  station  de  Namegos.  Pour  arriver  à  cette 
mine,  il  faut  remonter  en  canot  un  petit  ruisseau  parce  que  la  marche  dans  le  fourré 
est  difficile  à  cause  du  grand  nombre  d'arbres  sombres  et  de  l'épaisseur  du  sous-bois. 

Très  peu  de  la  formation  de  roches  principales  est  visible  sur  cette  mine,  les  plus 
grands  affleurements  se  présentant  au  sommet  de  la  plus  haute  colline.  Là,  deux  arêtes 
principales  séparées  de  150  pieds  sont  à  découvert  sur  une  courte  distance.  La  roche 
est  granitique  et  très  grossièrement  grenue.  Dans  une  fracture  fraîche  on  peut  voir  de 
grands  cristaux  d'amphibole  de  feldspath  et  de  mica  à  biotite.  Le  quartz  est  le  minéral 
le  moins  abondant  mais  en  quelques  endroits  peut  se  voir  à  l'œil  nu.  La  roche  est  assez 
décomposée  et  sur  ces  affleurements  l'influence  atmosphérique  s'est  fait  sentir.  A  l'est 
des  affleurements,  il  y  a  au  pied  de  la  colline  un  banc  de  roche  de  nephline.  On  en  trouve 
aussi  associées  au  minerai  de  fer. 

J'avais  l'ordre  de  faire  un  levé  magnétométrique  détaillé  si  les  indications  le  justi- 
fiaient. Un  levé  de  ce  genre  aurait  été  difficile  et  aurait  demandé  beaucoup  de  temps 
parce  que  là  où  se  rencontre  le  minerai,  le  terrain  est  non  seulement  très  inégal,  mais 
encore  fortement  couvert  de  bois  tombé  où  il  aurait  fallu  se  tailler  un  chemin.  D'ail- 
leurs les  indications  ne  justifiaient  pas  un  travail  aussi  détaillé. 

Pour  faire  l'essai  de  la  mine  dans  l'intention  de  pratiquer  un  levé  détaillé,  une 
ligne  de  base  dans  la  direction  NP  25  °E  (magnétique)  a  été  défrichée  sur  une  distance 
de  1200  pieds  depuis  le  poteau  d'angle  divisant  les  deux  lots.  De  l'extrémité  nord-est 
de  cette  base,  trois  lignes  distantes  de  1 50  pieds  ont  été  taillées  dans  la  direction  de  l'est. 
Ces  lignes  ont  été  reliées  par  une  autre  qui  longe  la  base  de  la  colline  et  réunit  deux 
affleurements.  Des  mesurages  additionnels  ont  été  pris  entre  les  affleurements.  Des 
observations  au  magnétomètre  ont  été  pratiquées  le  long  de  toutes  ces  lignes  et  du 
sentier  à  des  intervalles  de  30  pieds.  En  plus  beaucoup  d'observations  ont  été  prises 
dans  d'autres  parties  de  la  mine. 

On  a  trouvé  que  l'attraction  magnétique  était  prononcée  dans  le  voisinage  immédiat, 
seulement  des  affleurements,  tandis  qu'au  nord,  nord-est  et  sud  de  la  ligne  de  base  le 
champ  était  normal.  Comme  la  roche  associée  au  minerai  de  fer  contenait  à  peu  près  8 
p.  c.  de  Fe.,  il  est  probable  que  les  attractions  faibles  étaient  produites  par  une  roche 
sous-jacente  imprégnée  de  magnétite. 

Les  affleurements  paraissent  représenter  de  petits  gisements  isolés,  reliés  dans  quel- 
ques cas  par  une  bande  de  roche  contenant  un  peu  de  magnétite.  L'étendue  du  terrain 
où  se  produit  un  dérangement  est  d'à  peu  près  300  pieds  carrés,  mais  une  partie  seule- 
ment paraît  minéraliser  le  minerai  de  fer. 

Deux  échantillons  généraux  de  minerai  provenant  des  deux  affleurements  les  plus 
importants  et  un  échantillon  de  roches  contenant  du  fer  ont  été  pris  pour  être  analysés. 
Les  tableaux  suivants  sont  le  résultat  de  l'examen  chimique. 


Fe.  . 
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No  1. 

No  2. 

No  3. 

63.5 

51.81 

8.81 

12.5 

11.91 

0.31 

L'échantillon  No  1  a  été  prélevé  sur  l'affleurement  le  plus  oriental  et  les  échantil- 
lons Nos  2  et  3  ont  été  pris  au  pied  de  la  colline. 

D'après  les  analyses  qui  précèdent  des  échantillons  1  et  2,  on  peut  voir  que  le  mine- 
rai contient  une  grande  quantité  d'acide  titanique  qui  le  rend  de  qualité  inférieure. 
L'échantillon  No  3  montre  que  la  roche  qui  avoisine  et  accompagne  le  minerai  de  fer 
contient  à  peu  près  9  pour  cent  de  fer  métallique  et  une  petite  quantité  d'acide  titanique. 
Si  la  roche  sous  jacente  et  qui  relie  les  affleurements  contient  ce  pour  cent  de  fer,  on  a 
facilement  l'explication  de  la  faiblesse  d'attraction  observée  dans  certaines  portions  du 
terrain. 

Les  indications  ne  feront  pas  présumer  l'existence  d'un  grand  gisement  de  minerai 
et  justifieraient  difficilement  la  dépense  de  beaucoup  d'argent  pour  les  forages  à  la  per- 
foratrice diamantée  ou  pour  les  travaux  d'abattage. 
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MINES  DE  FER  DE  MATTHEWS  ET  DE  CHAFFEY,   ONT. 

Plusieurs  rapports  ont  déjà  été  écrits  sur  ces  mines  qui  étaient  exploitées  il  y  a 
bien  des  années,  mais  on  n'en  a  jamais  fait  de  levé  magnétométrique  détaillé.  Lorsque 
l'on  a  introduit  il  y  a  quelques  années  la  méthode  d'examen  des  gîtes  de  minerai  magné- 
tique au  moyen  du  magnétomètre,  on  a  demandé  à  la  Division  des  Mines  d'envoyer  un 
fonctionnaire  technique  pour  pratiquer  un  examen  de  ce  genre.  Cet  été,  j'ai  reçu  l'ordre 
d'examiner  les  deux  mines  de  fer  de  Matthews  et  de  Chaffey  dans  le  but,  si  les  indica- 
tions le  justifiaient,  de  faire  un  levé  magnétométrique  détaillé. 

Ces  mines  sont  situées  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  du  village  de  Newboro.  La 
mine  de  Chaffey  est  située  sur  une  petite  île  de  500  pieds  carrés  à  peu  près  dans  le  lac 
à  la  Vase  près  de  la  rive  septentrionale  sur  le  lot  27  con.  VI,  township  de  South 
Crosby  ;  et  la  mine  Matthews  sur  la  rive  principale  à  un  demi-mille  à  peu  près  au  nord 
sur  le  lot  1,  eon.   VI,  township  de  North  Crosby. 

Quant  aux  facilités  d'expédition,  ces  mines  sont  admirablement  situées,  présentant 
non  seulement  des  communications  fluviales  par  les  lacs  et  les  canaux  du  Rideau 
jusqu'au  lac  Ontario,  mais  aussi  des  raccordements  par  le  chemin  de  fer  Brockville  et 
Westport  avec  les  lignes  mères. 

Trois  grands  puits  dont  les  grands  axes  sont  à  peu  près  parallèles  constituent 
l'atelier  principal  des  mines  Chaffey.  Il  n'a  pas  été  possible  à  cause  de  l'eau  d'examiner 
ces  ateliers,  mais  les  portions  qui  dépassent  le  niveau  de  l'eau  montrent  que  les  puits 
sont  Béparés  par  des  murs  de  roches  stériles.  Il  se  peut  que  ces  puits  représentent  des 
nids  de  minerai  épuisés  ou  à  peu  près.  Les  observations  magnétométriques  prises  en 
différents  endroits  de  liie,  indiquent  qu'il  y  a  encore  du  minerai,  mais  étant  donné  la 
petitesse  des  endroits  qui  paraissent  minéralisés,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  consacrer 
le  temps  qu'aurait  demandé  un  levé  magnétométrique  détaillé.  On  dit  que  le  minerai 
contient  9  pour  cent  d'acide  titanique. 

A  la  mine  Matthews  ou  mine  Yankee,  on  a  sorti  beaucoup  de  minerai  d'un  grand 
puits  long  de  300  pieds  et  large  de  100.  On  peut  signaler  en  passant  que  le  grand  axe 
de  ce  puits  est  à  peu  près  parallèle  au  grand  axe  des  puits  Chaffey.  Le  puits  était  aussi 
rempli  d'eau,  ce  qui  empêchait  l'examen  des  ateliers. 

La  direction  du  grand  axe  de  ces  gisements  est  à  peu  près  E,  N-E  ;  O,  S-O.  Ceci 
représente  aussi  la  direction  de  l'allure.  Comme  les  indications  paraissaient  plus  favo- 
rables, un  examen  magnétométique  préliminaire  de  cette  mine  a  été  exécuté. 

Les  résultats  du  levé  ont  montré  que  si  le  minerai  des  anciens  ateliers  est  presque 
complètement  épuisé,  il  paraît  en  exister  beaucoup  immédiatement  au  sud  et  au  sud- 
ouest  du  grand  puits.  A  600  pieds  au  nord-ouest  on  a  trouvé  une  aire  de  100  x  150 
pieds  d'étendue  présentant  une  forte  "attraction  verticale.  Cette  partie  de  la  mine  est 
surmontée  par  une  certaine  épaisseur  de  matière^  de  surface.  Cependant  les  indications 
font  supposer  un  nid  semblable  à  celui  qui  vient  d'être  décrit  et  présentant  la  même 
allure  générale. 

Un  levé  magnétométrique  détaillé  de  toute  cette  mine  pourrait  faire  découvrir 
d'autres  nids  dont  quelques-uns  auraient  une  valeur  industrielle.  Un  examen  de  ce 
genre  n'a  '('pendant  pas  paru  praticable  cet  été,  à  cause  des  récoltes  sur  pied  qu'il  aurait 
fallu  piétiner  et  en  raison  de  l'impossibilité  d'obtenir  en  cet  endroit  pendant  les  mois 
les  travailleurs  nécessaires  qui  sont  tous  employés  à  cette  époque  comme  guides 
pour  les  touristes. 

La  teneur  de  ce  minerai  en  acide  titanique,  d'après  l'analyse  faite  il  y  a  quelques 
années  est  de  13.32  pour  cent,  et  de  plus  le  minerai  contient  beaucoup  de  soufre  ;  ces 
ingrédients  délétères  réunis  donnent  au  minerai  une  infériorité  pour  la  réduction  dans 
tous  les  hauts  fourneaux,  sauf  les  fours  électriques.  . 

\II\i;   DE  PEB  DE  COEHILL  SUR  LE  CHEMIN  DE  FER  CENTRAL-ONTARIO. 

La  mine  de  fer'  de  Coehill  est  située  à  Coehill,  petit  village  qui  tire  son  nom  de  la 

mine  et  qui  est  la  tête  de  ligne  septentrionale  d'un  des  embranchements  du  chemin  de 


RAPPORT  SOMMAIRE  113 

DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  26a 

fer  Central  Ontario.  Il  y  a  plusieurs  années,  l'exploitation  était  vigoureusement 
poussée  et  plusieurs  milliers  de  tonnes  de  minerai  ont  été  extraites.  Depuis  lors,  il 
s'est  fait  peu  ou  point  de  travail  réel. 

Les  ateliers  consistent  en  trois  puits  et  un  ciel  ouvert  qui  sont  tous  en  mauvais 
état.  Au  moment  de  ma  visite  et  depuis  longtemps  déjà,  ils  étaient  pleins  d'eau  ce  qui 
empêchait  de  les  examiner.  A  peu  près  30,000  tonnes  de  minerai  sont  empilées  près  de 
la  voie  du  chemin  de  fer  et  une  partie  est  de  bonne  qualité. 

Pour  déterminer  la  dimension  du  gîte  de  minerai  et  s'il  est  possible  pour  localiser 
de  nouveaux  nids,  on  a  commencé  un  levé  magnétométrique.  On  s'est  aperçu  cependant 
immédiatement  qu'il  était  inutile  de  faire  aucun  travail  de  détail  dans  cette  direction, 
car  le  terrain  dans  le  voisinage  du  puits  dans  la  partie  nord  de  l'atelier  était  parfaite- 
ment normale,  ce  qui  indiquait  un  épuisement  du  minerai  magnétique  dans  ce  voisinage. 
Entre  ce  puits  et  le  suivant  dans  la  direction  nord-oue>t,  on  a  trouvé  que  le  terrain  était 
également  neutre.  En  approchant  d'un  affleurement  couvert  de  rouille  près  du  ciel 
ouvert  et  du  deuxième  puits  on  s'est  aperçu  que  le  champ  se  dérangeait.  Là,  sur  une 
petite  étendue  on  a  observé  quelques  attractions  très  nettes.  C'est  simplement  un  nid 
de  dimensions  très  limitée.  Depuis  cet  endroit,  en  continuant  sur  le  reste  du  terrain 
on  n'a  pas  constaté  de  dérangement  dû  à  l'existence  du  minerai,  sauf  dans  le  voisinage 
immédiat  du  ciel  ouvert. 

On  a  pris  en  beaucoup  d'endroits  sur  cette  mine  des  observations  magnétométri- 
ques,  mais  les  indications  n'ont  pas  été  favorables  à  l'existence  d'une  quantité  quelconque 
de  minerai  magnétique.  Autant  que  l'on  a  pu  en  juger  par  un  examen  des  murs  de 
l'atelier  visible  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  le  minerai  paraît  presque  entièrement 
épuisé.  On  a  foré  sur  cette  mine  plusieurs  trous  de  sonde  à  la  perforatrice  diamantée, 
mais  on  n'a  pas  pu  se  procurer  les  journaux  des  forages. 

Mine  de  Jenkins 

A  mille  pieds  à  peu  près  dans  une  direction  sud-ouest  de  la  mine  de  Coehill,  il  y  a 
la  mine  Jenkins  sur  les  lots  17  et  18,  de  la  concession  VIII.  En  cet  endroit,  il  y  a  un 
petit  affleurement  de  magnétite  ayant  à  peu  près  la  même  allure  que  celle  de  la  mine 
Coehill,  c'est-à-dire  N  E.-S  O.  L'affleurement  a  un  aspect  très  rouilleux  dû  à  la 
décomposition  de  pyrite  de  fer  que  l'on  peut  voir  dans  le  minerai. 

Cette  mine  a  été  exploitée  il  y  a  quelques  années  au  moyen  d'un  ciel  ouvert  d'où 
l'on  a  tiré  quelques  minerais.  On  a  pratiqué  des  observations  magnétométriques,  le 
long  de  l'affleurement  et  en  différents  endroits  de  ces  lots,  mais  on  n'a  pas  constaté 
d'attractions  marquées  autre  part  que  dans  le  voisinage  immédiat  du  ciel  ouvert  et  de 
l'affleurement. 

Par  conséquent  cette  existence  ne  paraît  pas  promettre  beaucoup. 

EXISTENCE  DE  MINERAI  DE  FER  SUR  LE  LOT  22,   CONCESSION  IX,   TOVVNSHIP  WOLLASTON, 

COMTÉ  D'HASTINGS. 

Sur  le  lot  22,  concession  IX,  il  y  a  des  indications  de  minerai  de  fer  magnétite  et 
beaucoup  de  personnes  dans  le  voisinage  croient  qu'elles  dénotent  l'existence  d'un  gise- 
ment de  grande  dimension.  Il  y  a  quelques  années  cette  propriété  a  été  prospectée  à 
fond  et  examinée  par  plusieurs  ingénieurs  et  acheteurs  en  perspective,  mais  on  n'a  jamais 
rendu  public  leur  examen,  ni  ses  résultats. 

Les  travaux  de  prospection  et  de  développement  partiel  ont  consisté  en  trois 
puits  foncés  dans  le  voisinage  des  affleurements.  Les  affleurements  ont  un  aspect 
rouilleux  dû  à  la  décomposition  du  pyrite  de  fer  et  paraissent  avoir  la  même  composition 
et  la  même  nature  qu'un  grand  nombre  des  existences  dans  cette  région. 

La  formation  géologique  est  très  semblable  à  celle  de  la  mine  Coehill  qui  se  trouve 
à  peu  de  distance  au  nord-est,  et  le  minerai  se  présente  virtuellement  de  la  même 
manière,  c'est-à-dire  en  nids  ;  on  le  constate  quand  on  peut  en  juger  par  les  affleure- 
ments et  la  nature  des  puits.  Dans  un  puits,  on  voit  que  le  minerai  est  sous  forme  da 
filon  sans  grande  épaisseur  associé  à  un  calcaire  très  pur  et  à  des  minéraux  accessoires. 
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L'allure  générale  de  la  formation  minéralisée  de  minerai  de  fer  est  à  peu  près  N  E 
s  O.  A  l'est,  une  roche  granitique  affleure  en  quelque  endroits  et  est  la  roche  princi- 
pale de  la  région.  Il  y  a  du  calcaire  à  peu  de  distance  à  l'ouest  et  on  le  trouve,  comme 
on  vient  de  le  dire,  associé  au  minerai  dans  l'un  des  puits. 

[j9  puits  le  plus  profond  était  plein  d'eau  à  l'époque  de  ma  visite,  cependant  on 
pouvait  voir  sur  le  sol  auprès  du  puits  un  peu  du  minerai  extrait  il  y  a  plusieurs  années. 
Un  bran  spécimen  de  magnétite  a  été  pris  dans  le  puits  du  nord-est  et  envoyé  au  World's 
Pair,  en  1893.  On  dit  qu'un  autre  échantillon  pris  dans  le  même  puits  avait  une  forte 
teneur  en  nickel  et  contenait  en  plus  de  l'or  et  de  l'argent.  Au  moment  de  ma  visite 
on  n'a  pas  pu  trouver  de  minerai  de  ce  genre. 

On  dit  aussi  qu'on  a  trouvé  de  la  pyrrhotine  dans  un  autre  puits  de  cette  mine. 

L'objet  de  ma  visite  était  de  déterminer  les  dimensions  de  ce  prétendu  gisement 
dans  l'intention  d'en  faire  le  levé  magnétométrique  si  les  circonstances  le  justifiaient. 

On  a  pratiqué  des  observations  magnétométriques  sur  une  ligne  dans  la  direction 
approximative  de  l'allure  des  différents  affleurements  et  en  beaucoup  d'endroits  du 
terrain. 

D'après  ces  observations  on  a  trouvé  que  le  champ  de  dérangement  dû  à  la  présence 
de  magnétite  possède  très  peu  d'étendue  et  arrive  toujours  dans  le  voisinage  d'un  affleure- 
ment. La  plus  grande  et  seule  étendue  où  l'attraction  verticale  soit  un  peu  prononcée 
mesure  en  gros  100x50  pieds.  On  ne  trouve  du  minerai  qu'en  nids  et  quelques-uns  parais- 
sent être  trop  petits  pour  avoir  une  valeur  économique. 

Mine  deftr  di  Ricketts. 

Du  minerai  de  fer  affleure  en  plusieurs  endroits  sur  le  lot  17,  con.  XI  du  township 
de  Tudor,  comté  de  Hastings.  Les  puits  d'essais  ont  été  foncés.  Ces  puits  sont  supposés 
se  trouver  sur  l'allure  de  la  formation  et  on  pensait  qu'ils  allaient  capter  le  minerai  de 
fer  d'un  gîte  continu.  Les  affleurements  sont  sur  la  moitié  orientale  du  lot  et  sur  une 
ligne  allant  NE-SO.  Directement  au  sud-est  de  ces  effleurements,  il  y  a  une  roche  gra- 
nitique qui  est  la  roche  principale  de  cet  endroit.  Au  nord-ouest  et  à  350  pieds  à  peu 
prés  des  puits,  il  y  a  un  affleurement  de  calcaire.  Quand  on  met  à  découvert  par  dépouil- 
lement la  roche  sous-jacente,  on  voit  en  certains  endroits  qu'elle  est  rubannée  de  minerai 
de  fer.  Ces  bandes  sont  très  étroites  et  très  tordues.  Quand  le  minerai  de  fer  existe 
de  cette  façon,  il  parait  être  trop  maigre  même  pour  la  concentration. 

Des  observations  magnétométriques  pratiquées  à  des  intervalles  réguliers  le  long 
d'une  ligne  suivant  approximativement  la  direction  de  l'allure  et  sur  plusieurs  lignes  per- 
pendiculaires à  celle-ci  ont  montré  que  le  minerai  n'existe  pas  en  un  gîte  continu,  mais 
en  un  certain  uombre  de  nids.  Les  champs  de  dérangement  produits  par  l'existence  du 
gîte  ou  des  gîtes  étaient  assez  prononcés  dans  le  voisinage  des  affleurements  qui  mettent 
le  minerai  a  découvert,  mais  n'indiquaient  pas  en  somme  un  prolongement  latéral  ou 
vertical.  LTn  levé  magnétométrique  en  détail  pourrait  montrer  qu'un  ou  deux  de  ces 
nids  ont  une  valeur  économique.  Avant  de  se  décider  à  dépenser  beaucoup  d'argent  en 
autres  abattages  ou  en  forage  à  la  perforatrice  diamantée,    il   faudrait  exécuter   un  levé 

de   <;e    L'f'Urc. 

Cette  mine  est  située  à  8  milles  à  peu  près  du  chemin  de  fer  Central  Ontario  et  la 
station  la  plus  rapprochée  est  celle  de  Gilmour. 

l'n  rapport  a  été  fait  de  plusieurs  autres  existences  de  minerai  de  fer  dans  cette 
région  ;  mais  sauf  celles  qui  viennent  d'être  citées  on  ne  peut  pas  considérer  tant  que 
certains  travaux  d'abattage  n'auront  pas  été  faits  que  d'autres  présentent  une  valeur 
quelconque. 

EXISTENCE    DE    MAGNÉTITE    SUR    LE    LOT    21,    CONCESSIONS    10    ET    11,    TOWNSHIP    DE 
FARADAY,    COMTÉ    d'hASTINCS. 

Sur  la  moitié  nord  du  lot  2  1 ,  concession  X,  et  la  moitié  sud  du  lot  21,  concession  XI, 
township  de  Faraday,  2  claims  de  minerai  de  fer  ont  été  jalonnés.  Sur  ces  deux  claims, 
il  va  des  affleurements  d'une  magnétite  couverte  de  rouille.  Le  claim  sur  la  moitié  nord 
fin  lot  21,  concession  X,  ne  paraît  pas  avoir  une  valeur  économique  et  on  ne  le  décrira 
pas   ici. 
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Celui  de  la  moitié  sud  du  lot  21  possède  la  plus  grande  dimension,  les  travaux  de 
développement  exécutés  sous  forme  de  tranchées  permettaient  d'en  faire  l'examen. 

L'allure  de  cette  formation  est  à  peu  près  NE-SO.  La  roche  encaissante  est  du 
granité.  Le  minerai  est  au  sommet  et  sur  le  côté  d'une  colline  et  le  champ  fourni  par 
ce  gîte  de  minerai  a  été  tracé  au  moyen  d'observations  magnétométriques  sur  une  dis- 
tance de  400  pieds  en  suivant  le  flanc  de  la  colline  et  sur  une  largeur  à  angles  droits  de 
150  pieds  à  peu  près.  Il  n'est  pas  improbable  que  l'étendue  minéralisée  occupe  toute 
cette  distance,  mais  sans  exagération,  on  peut  dire  qu'elle  a  150  pieds  de  longueur  sur 
90  de  largeur.  Cependant  aucune  évaluation  raisonnablement  exacte  des  dimensions 
de  l'étendue  minéralisée  ne  pourra  être  faite  sans  un  levé  détaillé,  car  le  seul  affleu- 
rement est  au-dessus  de  la  colline  et  les  tranchées  n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour 
être  d'une  assistance  quelconque  dans  cette  direction.  Un  levé  magnétométrique  fait 
sur  cette  moitié  du  lot  21  pourrait  montrer  que  l'étendue  minéralisé  est  assez  grande 
pour  avoir  une  importance  économique.  La  mine  est  située  à  7  milles  à  peu  près  de 
Bancroft  et  du  chemin  de  fer  Central  Ontario. 

Mine  de  fer  de  Blairton 

Il  y  a  quelque  temps,  la  Division  des  Mines,  a  reçu  la  demande  d'un  levé  magnéto- 
métrique  de  la  mine  de  fer  de  Blairton,  et  comme  je  me  trou  vais  à  cet  endroit  examinant 
des  dérangements  magnétiques  signalés  dans  l'angle  nord-est  du  comté  de  Northum- 
berland,  j'ai  profité  de  la  proximité  de  Blairton  pour  examiner  la  mine  afin  d'en ,  faire 
un  levé  magnétique  détaillé. 

La  mine  de  fer  de  Blairton  est  située  sur  le  lot  8,  concession  I  de  Belmont,  comté 
de  Peterborough  et  a  été  très  exploitée  il  y  a  quelques  années.  Depuis  cette  époque,  il 
s'est  fait  peu  ou  point  de  travail  réel. 

Les  seuls  travaux  consistant  en  une  excavation  profonde  de  250  pieds  à  peu  près 
de  longueur  par  150  pieds  de  largeur  et  ou  une  plus  petite  excavation  au  sud  de  celle-ci 
était  pleine  d'eau,  ce  qui  rendait  l'examen  impossible 

La  formation  géologique  de  ce  gisement  est  complètement  décrite  dans  la  Géologie 
du  Canada  de  Sir  William  Logan,  page  676,  et  dans  le  rapport  delà  Commission  Royale 
d'Ontario,  page  127  et  130,  et  il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  ici  cette  description. 

Il  s'est  fait  beaucoup  de  prospections  et  plusieurs  puits  d'essais  ont  été  forés.  Dans 
plusieurs  de  ces  puits,  le  minerai  a  été  mis  à  découvert  et  les  observations  prises  au 
magnetomètre  en  plusieurs  endroits  indiquent  l'existence  d'une  quantité  considérable  de 
minerai. 

Dans  le  voisinage  du  puits  le  plus  méridional,  le  minerai  paraît  assez  épuisé,  car  le 
champ  magnétique  dans  ce  voisinage  est  normal  On  n'a  pas  fait  de  levé  magnétomé- 
trique parce  que  le  terrain  est  tellement  défoncé  par  les  pluies  et  les  excavations  au 
moyen  desquelles  on  a  sorti  le  minerai  que  le  champ  magnétique  est  complètement 
déformé. 

EXISTENCE  DE  MAONETITE   PRES  DE  ST.    JEAN  N.     B. 

A  la  suite  de  la  découverte  d'un  prétendu  gisement  de  minerai  de  fer  à  8  milles  à 
peu  près  de  la  station  de  Gaspereau,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  l'assis- 
tance de  la  Division  des  Mines  a  été  demandée  pour  déterminer  les  positions  où  devraient 
se  pratiquer  des  trous  à  la  perforatrice  diamantée .  L'intention  était  de  commencer  le 
forage  durant  l'hiver  afin  de  s'assurer  de  la  valeur  delà  mine.  Les  droits  miniers  embras- 
sant 10,000  acres  ont  été  concédés  aux  découvreurs  de  ce  gîte. 

Le  minerai  de  fer  se  rencontre  dans  un  porphyre  quart/eux  et  consiste  en  un  affleu- 
rement d'hématite  et  de  magnétite  par  filons  étroits.  Aucun  des  filons  n'a  de  valeur  éco- 
nomique, et  l'on  a  conseillé  aux  intéressés  de  cesser  les  travaux  de  développement  sous 
forme  de  puits  d'essai  ou  de  forage  à  la  perforatrice  diamantée. 
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CONCLUSIONS. 

On  n'attache  plus  beaucoup  d'importance  à  la  théorie  avancée  par  quelques  géologues 
qui  ont  examiné  il  y  a  quelque  temps  la  région  des  gisements  de  minerai  de  fer  le  long  et 
dans  le  voisinage  du  chemin  de  fer  Central  Ontario  et  consistant  à  dire  que  ces  gisements  de 
minerai  de  ter  sont  des  dykes  ignés  et  des  filons  accompagnant  les  roches  ignées  et  que  par 
suite,  ils  avaient  une  origine  profonde  et  pouvaient  être  exploités  en  profondeur.  En  effet 
les  théories  sur  la  genèse  des  gisements  de  minerai  ont  été  grandement  modifiées  et  dans 
quelques  cas  complètement  changées  depuis  cette  époque. 

Les  indications  magnétiques  des  gisements  examinés  jusqu'à  présent  ne  donnent  pas 
de  preuved'un  grand  prolongement  en  profondeur.  Sur  quelques-unes  de  ces  mines  qui  ont 
étét  igoureusement  exploitées  dans  les  années  passées,  il  s'est  fait  beaucoup  de  travaux  de 
forage  à  la  perforatrice  diamantée,  mais  dans  aucun  cas  on  n'a  pu  se  procurer  les  carottes. 
Si  on  avait  pu  examiner  ces  carottes,  il  en  serait  résulté  des  éclaircissements  sur  la  nature 
de  ces  gisements,  ce  qui  aurait  beaucoup  aidéàse  faire  une  opinion  sur  des  existences  ana- 
logues.  La  liste  suivante  comprend  quelques-uns  des  gisements  qui  promettent  le  plus  et 
dont  l'auteur  recommande  de  continuer  l'examen  au  moyen  d'un  levé  magnétométrique 
détaillé  : 

La  mine  de  fer  Matthews,  lot  1,  concession  VI,  township  de  Crosby  nord  ;  la  mine 
de  fer  Ricketts,  sur  le  lot  17,  concession  XI,  township  de  Tudor,  comté  de  Hastings  ; 
et  l'existence  de  minerai  de  fer  sur  la  moitié  sud  du  lot  21,  concession  XI,  township  de 
Faraday. 

RECHERCHE  SUR  LE  PROCÈDE  DE  GAZ  DE  TOURBE  DE  HARRIS 


Le  procédé  Harris  pour  produire  du  gaz  avec  des  déchets  comme  les  ordures  de 
ville,  le  fumier,  la  sciure  de  bois  et  la  tourbe  a  été  plus  ou  moins  annoncé  au  moyen  de 
circulaires  énumérant  les  prétentions  de  l'inventeur.  Récemment  un  homme  d'affaires 
canadien  a  signalé  ce  procédé  à  l'attention  de  la  Division  des  Mines.  Cette  personne 
s'est  intéressée  pendant  plusieurs  années  à  la  tourbe  et  pensait  que  l'industrie  du  Canada 
pourrait  tirer  de  grands  avantages  de  l'application  de  ce  procédé  si  les  faits  pouvaient 
justifier   beaucoup  des  prétentions  énumérées  dans  cette  circulaire. 

Après  avoir  examiné  les  détails  du  brevet  et  une  description  du  procédé  exposé 
flans  les  circulaires  précitées,  il  avait  été  d'abord  décidé  que  le  procédé  ne  méritait  pas 
un  examen  par  un  fonctionnaire  technique  de  la  Division  de  Mines  parce  que  les  prin- 
cipes invoqués  empêchaient  qu'il  fut  possible  de  produire  pratiquement  ou  économique- 
ment du  gaz  avec  les  substances  citées  plus  haut.  Cependant  comme  l'idée  semblait 
persister  parmi  certaines  personnes  intéressées  à  la  tourbe  que  le  procédé  était  à  la  fois 
pratique  et  économique,  on  a  jugé  bon  dans  l'intérêt  de  l'industrie  de  la  tourbe  de  faire 
une  investigation  détaillée  et  si  Ton  trouvait  que  le  procédé  était  impraticable  de  publier 
le  résultat  des  recherches  afin  d'empêcher  l'accroissement  de  la  longue  liste  d'insuccès  et 
de  pertes  d'argent  qui  ont  été  provoqués  en  Canada  par  beaucoup  d'exploitations  impra- 
ticables de  tourbière. 

Une  des  prétentions  les  plus  importantes  de  l'inventeur  était  qu'avec  son  procédé  de 
la  tourbe  contenant  plus  75  p.c.  d'humidité  pouvait  être  traité  dans  une  cornue  à  gaz  ordi- 
naire avec  un  rendement  de  gaz  dépassant  de  beaucoup  celui  que  l'on  obtient  par  le 
procédé  a  la  houille  ordinaire  et  avec  une  valeur  calorifique  beaucoup  plus  élevée  que 
celle  du  gaz  d'éclairage  à  la  houille.  Le  but  de  l'investigation  était  donc  de  faire  l'essai 
du  procédé  aussi  complètement  que  possible  pour  prouver  ou  démentir  cette  prétention 
et  d'autres  avancées  par  l'inventeur.  On  n'essaiera  pas  de  discuter  le  point  de  vue 
commercial  du  procédé  dans  des  conditions  autres  que  celles  qui  existaient  quand  l'essai 
a  été  fait.  Malheureusement  le  dessin  de  la  cornue  était  tel  qu  elle  ne  pouvait  pas  être 
chauffée  par  le  gaz  produit. 
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Le  matériel  de  démonstration  mis  à  notre  disposition  par  M.  L.  J.  Harris,  consis- 
tait en  une  cornue  à  gaz  unique  de  batterie  ordinaire  qui  était  chauffée  au  coke  avec  des 
condensateurs,  dépurificateurs,  etc.,  semblables  à  ceux  que  L'on  emploie  ordinairement 
pour  fabriquer  du  gaz  d'éclairage  avec  de  la  houille.  La  capacité  du  gazomètre  était 
d'à  peu  près  100  pieds  cubes  ce  qui  obligeait  à  passer  à  la  cornue  une  petite  charge  de 
tourbe,  c'est-à-dire  20  livres  ;  comme  tous  les  mesurâmes  du  volume  de  gaz  produit  se 
faisaient  avec  ce  gazomètre,  il  fallait  prendre  des  charges  d'un  poids  tel  que  le  gaz  prove- 
nant de  la  distillation  ne  dépassât  pas  la  capacité  du  gazomètre. 

DESCRIPTION    DU    PROCEDE. 

Le  procédé  consiste  dans  le  traitement  de  tourbe  brute  contenant  plus  de  75  p.  c. 
d'humidité  avec  un  mélange  composé  de  40  gallons  d'huile  brute  ;  4  livres  de  sulfate  de 
fer  ;  4  livres  de  potasse  caustique  ;  4  livres  de  chaux  caustique  et  assez  de  farine  et 
d'eau  pour  faire  émulsionner  le  mélange.  On  arrose  ou  on  asperge  une  tonne  de  tourbe 
brute  avec  10  gallons  du  mélange  d'après  les  détails  du  brevet  de  M.  Harris  ou  avec  12 
gallons  suivant  ses  recommendations  personnelles,  (et  c'est  ce  dernier  chiffre  que  nous 
avons  adopté)  puis  le  tout  est  prêt  pour  la  cornue. 

La  tourbière  d'Alfred  qui  appartient  au  gouvernement  était  gelée  au  moment  de 
cette  investigation,  il  a  donc  été  impossible  de  se  servir  de  notre  propre  tourbe  comme 
on  l'avait  projeté  primitivement.  La  tourbe  employée  était  fournie  par  M.  Harris  et 
provenant  d'une  tourbière  près  de  Newark,  N.  J.  Elle  était  fibreuse  et  contenait  du 
pétrole.     On  s'en  est  aperçu  à  l'analyse  d'un  échantillon  faite  dans  notre  laboratoire. 

Toutes  les  analyses  de  gaz  et  détermination  de  la  valeur  calorifique  ont  été  faites  à 
l'usine  de  Newark.  Un  appareil  Elliot  était  employé  pour  faire  les  analyses  de  gaz  et 
un  calorimètre  Tunker  pour  faire  la  détermination  des  valeurs  calorifiques.  Les  analy- 
ses des  échantillons  de  tourbe,  des  résidus  de  cornue,  l'extraction  du  pétrole  et  la  déter- 
mination de  la  valeur  calorifique  de  la  tourbe  et  du  pétrole  employé  ont  été  faites  dans 
le  laboratoire  de  la  division  des  mines.  Tous  les  échantillons  pour  l'analyse  ont  été  pré- 
levés par  M.  M.  F.  Connor,  assistant  chimiste  de  la  Division  des  Mines  qui  a  fait  toutes 
les  analyses  de  gaz  à  Newark  et  plus  tard  le  reste  de  la  détermination  à  Ottawa. 

l'essai. 

La  durée  de  l'essai  a  été  de  8  heures  5  minutes  ;  durant  ce  temps,  80  livres  de 
tourbe  brute  traitées  au  pétrole  et  aux  ingrédients  chimiques  conformément  au  détail  du 
brevet  ont  été  distillées.  Des  mesurages  ont  été  pratiqués  sur  la  quantité  de  gaz  pro- 
duit et  sur  le  coke  consumé  pour  chauffer  la  cornue.  Des  échantillons  du  gaz  produit, 
des  cendres  après  la  distillation,  du  pétrole  employé  et  de  la  tourbe  avant  et  après  le 
traitement  par  le  mélange  du  pétrole  et  des  ingrédients  chimiques  ont  été  prélevés  pour 
l'analyse. 

LES    PRÉTENTIONS    DE    L'iNVENTEUR. 

L'inventeur  prétendait  : 

(1)  Que  la  tourbe  contenant  plus  de  75  p.  c.  d'humidité,  ce  qui  la  rend  impropre  à 
d'autres  usages  à  cause  de  la  grande  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  faire;  évaporer 
l'humidité,  peut  être  utilisée  au  moyen  de  ce  procédé  et  fournir  un  gaz  supérieur  pour 
l'éclairage,  le  chauffage  et  le  pouvoir  moteur. 

(2)  Qu'une  tonne  de  tourbe  contenant  plus  de  7ô  p.  c,  d'humidité  traitée  par  ce 
procédé  produira  de  12,000  à  1  +,000  pieds  cubes  de  gaz  et  aura  un  pouvoir  éclairant 
presque  double  et  une  valeur  calorifique  plus  élevée  d'un  tiers  à  une  moitié  que  le  gaz 
de  la  ville. 

(3)  Au  moyen  de  ce  procédé  une  charge  de  substances  de  déchets  comme  de  la 
tourbe  peut  être  distillée  en  moitié  moins  de  temps  qu'une  même  quantité  de  houille,  ce 
qui  permettrait  d'économiser  énormément  de  temps,  de  combustible  et  de  labeur  et  aug- 
menterait sensiblement  le  rendement. 
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(4)  Que  le  chauffage  des  cornues  pour  produire  le  gaz  peut  s'accomplir  en  con- 
sommant le  tiers  au  plus  de  la  quantité  de  gaz  produite  par  les  cornues  elles-mêmes  une 
fois  que  l'opération  est  en  marche. 

(5)  Qu'une  usine  a  été  construite  au  No.  197,  rue  Yanderpool,  Newark,  N.  J.  qui 
est  en  fonctionnement  pour  prouver  la  grande  valeur  commerciale  du  procédé  Harris  et 
où  toutes  les  prétentions  précitées  peuvent  être  facilement  prouvées. 

(Il  est  inutile  de  tenir  compte  ici  des  autres  prétentions  de  l'inventeur). 

RESULTATS    DE    L'ESSAI. 

Analyse  du  gaz. 

Quatre  échantillons  de  gaz  ont  été  prélevés  sur  les  quatre  premières  marches  pour 
l'analyse  ;  mais  comme  toutes  les  analyses  concordent  plus  ou  moins,  nous  donnons  seu- 
lement l'analyse  de  la  dernière  marche.  Il  faut  signaler  ici  que  l'on  a  fait  cinq  marches 
les  deux  premières  consistant  en  charges  de  10  livres  et  les  trois  dernières  en  charges  de 
30  livres. 

L'analyse  du  gaz  produit  est  la  suivante  : 

Pour  cent. 

Vapeurs  lourdes  d'hydrocarbone 5 .  00 

Eclairants 8.70 

Oxygène 0.80 

Oxyde  carbonique 8 .  00 

Bioxyde  de   carbone 5 .  00 

Gaz  de  marais  (CH4.) 19.00 

Hydrogène 40 .  84 

Azote '....-. 12.66 

100.00 

La  valeur  calorifique  du  gaz  calculée  d'après  l'analyse  précédente  est  de  669  B.  T. 
U.  par  pied  cube,  et  celle  déterminée  au  calorimètre  Junker  est  de  675  B.  T.  U.  par 
pied  cube,  ce  qui  est  un  contrôle  très  serré.  Cependant  c'est  un  montant  élevé  et  pour 
la  valeur  calorifique  moyenne  de  toutes  les  marches,  nous  prendrons  dans  les  calculs  le 
chiffre  de  640. 

Une  analyse  approximative  des  résidus  de  la  cornue  donne  les  quantités  suivantes  : 

Pour  cent. 

Substance  volatile 26  *  60 

Carbone  fixe . 48  •  00 

Cendre 25  •  40 

Les  résidus  bien  que  contenant  une  grande  quantité  de  matières  volatiles  étaient  si 
finement  divisés  quand  on  les  a  retirés  de  la  cornue  qu'ils  ne  pouvaient  servir  à  aucun 
usage  commercial,  comme  on  fait  par  exemple  avec  le  coke  provenant  de  la  gazification 
de  la  houille  qui  a  servi  a  fabriquer  le  gaz  des  villes. 

Le  pour  cent  de  centre  de  la  tourbe  ayant  été  traitée  au  pétrole  et  aux  ingrédients 
chimiques  était  de  2  pour  cent. 

Extraction  du  pétrole. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  on  s'est  aperçu  que  la  tourbe  avant  le  traitement  au 
pétrole  et  aux  ingrédients  chimiques  contenait  du  pétrole.  Dans  plusieurs  analyses 
d'échantillons  pris  à  Newark,  on  a  trouvé  que  la  quantité  de  pétrole  contenue  était  de  13 
pour  cent  en  poids  de  la  tourbe  débarrassée  de  l'eau. 
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Le  tableau  suivant  des  résultats  a  été  calculé  pour  montrer  la  quantité  de  gaz,  etc., 
qui  résulterait  de  la  distillation  de  80  livres  de  tourbe  et  celle  qui  résulterait  si  on  dis- 
tillait 2,000  livres  de  tourbe. 


Essais . 


Teneur  en  humidité    

Substance  de  tourbe  sèche 

Eau  contenue 

Pétrole  ajouté  avec   les  produits   chimiques 

Pétrole  trouvé  dans  la  tourbe    brute 

Total  du  pétrole  dans  la  tourbe   

Valeur  calorifique  par  livre  de  l'échantillon  séché  de  tourbe, 

une  lois  le  pétrole  extrait 

Valeur  calorifique  par  livre  du  pétrole  employé 

Quantité  de  résidu  de  coke  de  tourbe 

Valeur  calorifique  par  livre  des  résidus  de  coke  de  tourbe.  . 

Pieds  cubes  de  gaz  produit   , 

Valeur  calorifique  moyenne  de  g-az  par  pied  cube    

Quantité  de  produits  chimiques  mêlés  à  la  tourbe 

Coke  consumé  pour  chauffer  la  cornue 

Coke  consumé  pour  distillation  seulement 


Tourbe  effectivement 
distillée. 


75 

20 

6o 

4'32 
2'6o 
6  92 


% 
lbs. 


8,21500  B 
19,980  00         " 

150  lbs. 
11, 160  00  B.T 
346  00 
64000  B.T 
o"  15  lbs. 
20000     M 
94-00     " 


T.U 


Par  tonne  (2,000  lbs.) 

de  tourbe  brute. 

(calculé). 


% 
lbs. 


75 

500 

1,500 

108 

05 
173 


8,21500  B.T.U. 
19,080  00         " 

375 
11,16000        " 
8,650  00 
64000  B.T.U. 
300  lbs. 


2,300  00     " 


Les  calculs  suivants  sont  faits  pour  montrer  la  répartition  des  unités  de  chaleur 
dans  les  substances  composant  la  charge  distillée  et  le  pour  cent  d'unités  de  chaleur 
fourni  au  gaz  par  le  pétrole. 

Valeur  calorifique  de  la  charge  brute  mise  dans  la  cornue  : 

Tourbe,  20  livres  (substance  sèche.  .  .  .  8-215   x    20     =   164-300  R.T.U. 

Pétrole,  6-92  livres 19-080   x   6.9  =   131.658 


Total 


295-958 


Valeur  calorique  des  gaz  produits  et  du  résidu  de  coke  de  tourbe. 

346  pieds  cubes  de  gaz 346    x    640     ==     221,440  B.T.U. 

1  •  5  liv.  tourbe  et  coke 11,160    X    1-5     =        16,740 


Total 228-180 

Pourcentage  des  unités  caloriques  totales  de  la  charge 

fournies  par  le  pétrole  contenu 1 31,652 


44-4% 
295-958 
Proportion  entre  les  unités  caloriques  du  pétrole  four- 
nies et  les  unités  de  chaleurs  totales  du  gaz  produit.      131  ■  652    =*    59  ■  4% 


221-440 


Le  calcul  suivant  est  fait  pour  montrer  la  quantité  de  chaleur  absorbée  en  élevant 
60  livres  d'eau,  de  60QF  à  l'évaporation  (212°)  à  la  pression  atmosphérique.  Soixante 
livres  d'eau  est  la  quantité  réelle  qui  était  contenue  dans  le  poids  total  de  la  tourbe 
distillée. 

La  chaleur  totale  de  la  vapeur  atmosphérique  produite  par  une  livre  d'eau  fournie  à 
62°Fest  de  1116-6  B.T.U,  et  par  suite  1116.6  x  60=66-996  B.T.  U.  :  ce  qui  est  théo- 
riquement la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  évaporer  60  livres  d'eau. 

Considérant  que  le  gaz  produit  par  un  gallon  de  pétrole  d'après  le  procédé  de 
Pintsch  (1)  est  de  90-03  pieds  cubes  avec  une  valeur  colorique  d'à  peu  près  1390  B.T. 

(1)  Engencering-  Chemistry  Stillman,  p.  173. 
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U.  par  pied  cube,  la  valeur  calorique  du  gaz  produit  par  un  gallon  de  pétrole  devrait 
et  iv  : — 

1390X90-03=3125,141 -7.  B.T.U.— 
et  comme  la  quantité  totale  d'huile  contenue  dans  la  tourbe  distillée  était  de   0*788 
gallons  ou  6*92  livres. 

125,141-7  m  0-788=98,612  B.T.U.— 
représenterait  la  valeur  calorique  que  le  pétrole  apporte  au  gaz. 

La  quantité  de  chaleur  fournie  au  gaz  par  la  tourbe  s  rait  alors  : 

221,440—98,612=122,828  B.T.U.— 
et  après  avoir  fourni  la  chaleur  nécessaire  pour  évaporer  Peau  contenue  dans  la  tourbe 
qui  ne  remplit  pas  d'autre  rôle  dans  l'opération  que   d'absorber  une  grande  quantité  de 
chaleur,  la  valeur  totale  du  gaz  restant,   serait  : — 

122,828—66,996=55,932  B.T.U.  :— 
ou  à  peu  près  25  p.  c.  de  la  valeur  calorique  du  gaz  provenant  de  la  tourbe  mélangée  de 
pét.ole. 

Pour  maintenir  la  température  de  la  cornue  nécessaire  pour  gazéfier  la  tourbe 
pendant  la  distillation,  et  en  enlevant  une  charge  ancienne  et  en  la  remplaçant  par  une 
charge  nouvelle,  la  quantité  calorique  restant,  soit  55,932  B.T.U.,  ne  serait  pas  suffi- 
sante. 

Les  calculs  qui  précèdent  sont  théoriques  et  on  ne  peut  pas  les  considérer  comme  ce 
que  l'on  pourrait  attendre  dans  la  pratique  ordinaire.  Dans  la  pratique,  la  consomma- 
tion de  chaleur  calculée  plus  haut  pour  chauffer  la  cornue  serait  dépassée  de  beaucoup 
par  suite  de  la  chaleur  entraînée  par  les  gaz  de  la  cheminée  et  par  la  déperdition  de 
chaleur  due  au  rayonnement  de  la  surface  du  fourneau  et  des  appareils.  Par  exemple 
la  déperdition  de  chaleur  par  les  gaz  de  cheminée  et  par  le  rayonnement  dans  une  bat- 
terie de  cornues  chauffée  au  coke  s'élève  d'après  les  expériences  d'Euchène  à  56.5  p.  c. 
pour  la  première  de  ces  déperditions  et  à  15.3  p.  c.  pour  la  dernière,  ou  ensemble  72  p. 
c.  de  la  chaleur  produite  par  la  combustion  du  coke  employé  pour  chauffer  la  cornue  (1) 
Dans  le  cas  actuel  cela  laisserait  à  peuprès  28  p.  c.  des  55,932  B.  T.  U.  ou  15,660  B.  T. 
U.  pour  chauffer  lescornues  avec  leur  contenu  et  les  produits. 

La  quantité  de  coke  effectivement  consommée  rien  que  pour  distiller,  ce  qui  com- 
prend naturellement  la  chaleur  nécessaire  pour  évaporer  l'eau  de  la  tourbe,  était  de  94 
livres  ;  et  en  supposant  que  la  valeur  calorique  du  coke  soit  de  14,000  B.  T.  U.  par  livre, 
la  chaleur  requise  pour  distiller  la  tourbe  humide  était  de  94  x  14,000=1,316,000  B. 
T.  U.,  ce  qui  dépasse  d'à  peu  près  6  fois  la  valeur  du  gaz  produit.  Il  est  à  remarquer 
que  la  valeur  calorique  du  gaz  disponible  pour  la  distillation  est  après  les  déductions 
précédentes  de  55,932  B.  T.  U.  seulement,  ce  qui  est  insignifiant  en  comparaison  du 
nombre  des  unités  caloriques  fournies  par  le  coke. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  combustible  consommé  pour  chauffer  la  cornue  entre 
les  charges,  car  dans  la  pratique  on  pourrait  réduire  le  temps  requis  pour  cette 
opération.  Bien  que  le  gaz  produit  ait  une  bonne  valeur  chauffante  et  éclairante,  on 
voit  tout  de  suite  que  ce  procédé  ne  peut  pas  être  appelé  économique. 

Le  coke  de  tourbe  produit  qui  serait  à  peu  près  de  37.5  livres  par  tonne  de  tourbe 
humide  distillée,  conserve  la  forme  de  tourbe  et  une  fois  arrosé  d'eau  tombe  en  petites 
parcelles  et  par  suite  n'a  pas  de  valeur  industrielle.  Le  temps  requis  pour  distiller  80 
livres  de  tourbe  contenant  75  p.  c.  d'humidité  a  été  de  3  heures  et  48  minutes,  tandis 
que  pour  distiller  400  livres  de  houille,  il  faudrait  à  peu  près  4  heures. 

Avant  déterminer,  il  est  bon  de  signaler  que  bien  des  expériences  ont  été  faites  et 
beaucoup  de  procédés  ont  été  essayés  pour  produire  du  gaz  d'éclairage  avec  la  tourbe  dans 
des  pays  européens  qui  n'étaient  pas  aussi  abondamment  fournis  de  houille  que  les  Etats- 
L'nis  et  le  Canada,  mais  ces  procédés  n'ont  jamais  été  trouvés  économiques  lorsque  la 
houille  était  à  peu  près  abordable;.  En  général  cependant,  la  tourbe  ne  sera  jamais 
distillé*  ou  carbonisée  dans  le  but  primordial  de  produire  du  gaz  d'éclairage.      Mais  le  gaz 


Gas  manufacture,  A  Pratical  Handbook,  by  W.     J.   A.    Butterfield,   M.   A.,   F.    I.   C  ,  pp.   81-82. 
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que  Ton  obtient  comme  produit  secondaire,  en  distillant  de  la  tourbe  séchée  et  comprimée 
comme  en  Autriche  pour  obtenir  du  charbon  de  bois  ou  du  coke  et  des  produits  goudron- 
neux et  azotés  ;  ou  quand  la  tourbe  est  carbonisée  comme  en  Russie  pour  produire  du 
coke  combustible,  peut  être  employé  sur  les  lieux  pour  l'éclairage  au  moyen  de  man- 
chon (ï)  Dans  ce  dernier  cas  le  gaz  est  un  sous  produit  comme  lorsque  l'on  fabrique  du 
joke  pour  les  hauts  fourneaux. 

La  tourbe  comprimée  parfaitement  sèche  donne  à  la  chaleur  rouge  11,000  pieds  cubes 
de  gaz  par  tonne  et  presque  900  livres  de  coke  ainsi  que  15  gallons  de  goudron  et  une 
quantité  de  liqueur  ammoniacale.  (2) 

CONCLUSIONS. 

(1)  L'eau  contenue  dans  la  tourbe  n'est  pas  utilisée  pour  la  production  du  gaz,  car 
elle  est  entièrement  évaporée  avant  que  le  carbone  de  la  tourbe  devienne  incandescent  ou 
même  à  la  chaleur  rouge  et  disparaît  immédiatement  dans  le  condensateur  aussitôt 
qu'elle  est  vaporisée.  Il  ne  peut  donc  pas  se  former  de  gaz  d'eau  puisque  la  vapeur 
d'eau  ne  peut  venir  en  aucune  façon  en  contact  avec  le  carbone  chaud. 

(2)  Une  tonne  de  tourbe  contenant  75  p.  c.  d'humidité  donne  8,650  pieds  cubes  de 
gaz  qui  ont  une  valeur  calorifique  de  640  B.  T.  U.  par  pied  cube  ou  à  peu  près  celle  du 
gaz  de  ville  et  37  livres  de  coke  de  tourbe  sans  valeur  commerciale. 

(3)  Le  temps  nécessaire  pour  distiller  80  livres  de  tourbe  a  été  de  3  heures  48 
minutes  ou  à  peu  près  le  temps  nécessaire  pour  distiller  400  livres  de  charbon. 

(4)  Il  n'existait  pas  dans  l'usine  qui  a  été  examinée  de  dispositif  pour  chauffer  la 
cornue  au  moyen  du  çaz  produit  ;  niais  le  gaz  restant,  déduction  faite  de  la  valeur  colo 
rique  fournie  par  le  pétrole,  n'est  en  aucune  façon  suffisante  pour  évaporer  la  grande 
quantité  d'eau  et  pour  distiller  la  charge. 

(5)  Les  opérations  mécaniques  et  thermiques  de  l'usine  visitée  et  essayée  à  Newark, 
N.  J.,  ne  prouvent  en  aucune  façon  que  le  procédé  soit  économique  ni  que  les  produits 
aient  une  valeur  commerciale.  De  fait  aucune  des  prétentions  qui  ont  été  examinées  n'a 
été  trouvée  fondée. 

(1)  Manufacture,  A  Practical  Handbook,  by  I.  A.  Butterfield,   M.  A.,  F.  I.   C,  page  8. 

(2)  Ibid,  p.  9. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LES  TOURBIERES  DU   CANADA. 

A.  Anrep. 

Conformément  aux  instructions,  j'ai  continué  durant  la  campagne  de  1909  un 
examen  approfondi  des  tourbières  d'Ontario  pour  reconnaître  la  dimension,  la  profondeur 
et  la  qualité  de  la  tourbe  qu'elles  contiennent. 

Les  premières  tourbières  examinées  ont  été  celles  pour  lesquelles  avaient  été  reçues 
des  pétitions  demandant  leur  examen  et  d'autres  situées  favorablement  quant  au  trans- 
port et  à  l'accès  du  marché. 

Comme  une  partie  de  la  campagne  a  été  nécessaire  pour  le  développement  de  la 
tourbière  d'Alfred  et  comme  l'examen  systématique  d'une  tourbière  demande  beaucoup 
de  temps,  on  n'en  a  pu  examiner  que  quelques-unes.  Durant  la  campagne  de  1909,  les 
tourbières  suivantes  situées  toutes  dans  la  province  d'Ontario  ont  été  examinées  : 

(1)  La  tourbière  de  Brock ville,  située  à  2  milles  et  demi  au  nord-ouest  de  Brockville, 
comté  de  Leeds. 

(2)  La  tourbière  de  Komoka,  située  dans  les  townships  de  Lobo  et  de  Caradoc, 
comté  de  Middlesex. 

(3)  La  tourbière  Brunner,  située  dans  le  lownship  d'Ellice,  comté  de  Perth. 

(4)  La  tourbière  Rondeau,  située  dans  le  township  d'Harwick,  comté  de  Kent. 

(5)  Une  partie  de  la  tourbière  d'Alfred,  propriété  du  gouvernement — 300  acres 
plus  ou  moins,  dans  le  township  d'Alfred,  comté  de  Prescott. 

Une  partie  de  juillet,  les  mois  d'août  et  septembre  et  une  partie  d'octobre  ont  été 
passés  à  Alfred,  à  surveiller  l'installation  de  l'usine  à  tourbe. 

La  machine  à  tourbe  d'Anrep  avec  le  convoyeur  et  la  plateforme  accessoires  qui 
avaient  été  importés  de  Suède  en  1908,  et  employés  à  la  fabrication  de  tourbe  combus- 
tible sur  le  chemin  de  Victoria,  a  été  transporté  l'été  dernier  à  Alfred,  où  elle  est  main- 
tenant installée  avec  d'autres  machines  récemment  importées  de  Suède  et  d'Allemagne,  ce 
qui  fait  maintenant  une  usine  complète  pour  la  fabrication  de  la  tourbe  séchée  à  l'air. 

Pendant  qu'on  mettait  en  place  la  machinerie,  les  travaux  suivants  ont  été 
exécutés  : 

Drainage  de  la  tourbière  oV Alfred. 

Verges  cubes. 

(1)  Fossé  principal,  3,125  pieds  de  longueur,  6  pieds   de  largeur  au 

sommet  et  2  pieds  au  fond  par  9  pieds  de  profondeur 4,166 

(2)  Fossé  parallèle    au  fossé  principal,  2,800   pieds  de  longueur, 

4  pieds  de  largeur  au  sommet   et  2  pieds  au  fond  par  4 

pieds  de  profondeur 1,615 

(3)  Fossé  couvert,  6,000  pieds  de  longueur,  2  pieds  de  largeur  au 

sommet,  VA"  au  fond  par  3  pieds  de  profondeur .     1,111 

(A)   Fossé  découvert,  3,000  pieds  de  longueur,  2  pieds   de    largeur 

au  sommet  et  l'-4"  au  fond  par  3  pieds  de  profondeur.  .  .  .        555 

(5)  Fossé  d'écoulement  d'eau,  4,000  pieds  de  longueur,  3  pieds  de 

largeur  au  sommet  et  l'-6"  au   fond  par  4  pieds  de  profon- 
deur      1,333 

(6)  Elargissement  de  fossé,  5,000  pieds    de    longueur,    2  pieds    de 

largeur  au  sommet  et  1  pied   au  fond,    par  2   pieds  de  pro- 
fondeur          555 

Total  des  verges   cubes    de  drainage    durant  les    mois 

d'août  et  de  septembre 9,335 
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Les  bâtiments  suivants  ont  été  construits  à  la  tourbière  d'Alfred. 

Bâtiments. 

(1)  Hangar  à  tourbe  pour  l'emmagasinage  de  la  tourbe  séchée,  160  pieds  de  longueur, 
22  pieds  de  largeur  et  18  pieds  de  hauteur. 

(2)  Magasin  à  outils  et  ateliers  de  forge,  22  pieds  de  longueur,  13  pieds  de  largeur 
et  7  pieds  de  hauteur. 

(3)  Bureau,  16  pieds  par  16  pieds  et  8  pieds  de  hauteur. 

(4)  Hangar  mobile  pour  la  machine  à  tourbe,  22  pieds  de  longueur,  8  pieds  de 
largeur  et  10  pieds  de  hauteur. 

Durant  le  mois  de  septembre,  j'ai  assisté  à  la  réunion  de  la  Société  Américaine  de 
tourbe  tenue  à  Boston,  Mass,  E.  U.  En  octobre,  j'ai  expédié  du  Chemin  Victoria  à  peu 
près  70  tonnes  de  tourbe  de  l'année  dernière  pour  le  gazogène  qui  est  en  construction  à 
Ottawa. 

Les  détails  de  l'examen  des  tourbières  précitées  avec  des  dessins  et  des  cartes  seront 
contenus  dans  un  rapport  spécial  qui  paraîtra  sous  le  titre  de  bulletin  No  2,  intitulé 
"  Enquête  des  tourbières  et  de  l'industrie  de  la  tourbe  eombustible  au  Canada." 
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REUNION   DE  DONNÉES  SUR  L'EXTRACTION  DE  LA  HOUILLE  EN 

NOUVELLE-ECOSSE 

Joseph  G.  S.  Hudson. 

La  plus  grande  partie  de  1909  a  été  employée  à  travailler  à  mon  rapport  sur  l'extrac- 
tion de  la  houille  en  Nouvelle-Ecosse  ;  ce  rapport  comprend  1621  pages  de  manuscrit  et 
avec  les  nombreuses  photographies,  dessins  et  cartes  constituera  un  volume  de  dimension 
considérable. 

Voici  un  court  résumé  du  contenu  : 

Aire  et  étendue  du  terrain  houiller.     Histoire    primitive   de   l'extraction   en 

Nouvelle-Ecosse.      Développement  et  accroissement  de  l'industrie  de  la  houille. 

Compagnies  houillères,    chemins  de  fer  et  quais  d'expédition.     Description  des 

ateliers  et  des  mines  des  compagnies  de  houille  fonctionnant  dans  la  province  de 

la  Nouvelle- Ecosse.    Mode  de  méthode  d'extraction  de  la  houille  ;  coupes  des 

couches  de  houille  avec  renseignements  et  données  sur  l'abattage  de  la  houille, 

les  ma  hines  de  halage  et  les  appareils  en  général.      Accidents  dans  les  mines  ; 

emplois  des  explosifs  de  sûreté  et  des  stations  de  sauvetage.    Tables  des  tarifs  de 

salaire  et  des  contrats  d'employés.  Ustensiles  de  tamissage  et  de  manutention  de 

la  houille,  avec  amélioration  de  la  valeur  des  houilles  secondaires  au  moyen  du 

lavage.   Avantages  de  transformer  indirectement  le  menu  en  énergie  électrique 

à  la  mine  même  pour  transmission  aux  centres  manufacturiers.      Exploitation 

des  couches  de  houilles  sous  les  étendues  sous-marines. 

Immédiatement  après  avoir  soumis  le  rapport  précité,  je  suis  parti  me  procurer  des 

renseignements  sur  l'appareil  de  secours  Draeger  pour   l'inhalation  d'oxygène  dans  les 

travaux  de  sauvetage  des  mines  et  j  ai  visité  la  station  de  sauvetage  central  de  la  Dominion 

Coal  Company,  à  Glace  Bay,  Cap  Breton.     Tandis  que  je  me  trouvais  daus  cette  région, 

j'ai   visité  les  fours  à  coke  et  l'usine  à  sous-produits   de  la  Dominion  Iron  and  Steel 

Company,  à  Sydney,  dans  le  but  d'obtenir  des  données  sur  la  fabrication  du  coke  et  sur  la 

construction  des  fours  à  coke.     J'ai    inspecté  aussi  les  systèmes  des  fours  à  coke  de  la 

Nova  Scotia  Steel   and  Coal  Company,  à  Sydney  Mines,  qui  sont  du  genre  de  Bauer  et 

Bertrand.     A  Inverness,  Cap  Breton,  j'ai    étudié  l'application  du  système  du  mur  long 

aux  mines  de  houille  sous-marines  qui  s'exploitent  là  pour  compléter  les  informations  que 

j'avais  déjà  introduites  dans  mon  rapport  sur  l'extraction  de  la  houille  en  Nouvelle-Ecosse. 

Une  visite  à  Pictou  a  eu  également  pour  effet  de   recueillir  d'autres  notions  importantes. 

A  mon  retour  à  Ottawa,   1er  novembre,  j'ai  commencé  immédiatement  conformément  à 

vos  instructions  urgentes  à  préparer  et  à  disposer   systématiquement  des   renseignements 

sur  les  explosifs  déjà  recueillis  afin  de  permettre  au  ministère  de  préparer  un  projet  de  loi 

pour  en  régulariser  la  fabrication  et  l'emploi. 

Un  rapport  préliminaire  sur  les  accidents  dans  les  mines  a  été  préparé  et  est  soumis 
ci-joint  :  La  question  d'accidents  dans  les  mines  a  beaucoup  ému  l'opinion  publique  aux 
Etats-Unis,  et  le  gouvernement  de  ce  pays  a  récemment  employé  un  comité  de  trois 
experte  européens  pour  étudier  les  accidents  des  mines  de  houille,  leur  cause  et  le 
moyeu  de  les  empêcher.  Ce  rapport  a  une  importance  primordiale  et  comme  les  condi- 
tions d'extraction  de  la  houille  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  sont  très  semblables,  on  a 
jugé  à  propos  de  le  publier  comme  annexe  à  ce  rapport. 

RAPPORT  PRÉLIMINAIRE  SUR  LES  ACCIDENTS  DANS  LES  MINES. 


Conformément  à  vos  instructions,  m 'enjoignant  de  faire  un  rapport  préliminaire 
sur  les  accidents  dans  les  mines  et  sur  l'emploi  des  explosifs,  je  vous  soumets  ci-joint 
les  données  et  renseignements  que  j'ai  recueillis  pendant  le  temps  très  court  à  ma  dispo- 
sition. 
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En  premier  lieu,  je  considère  qu'il  est  de  mon  devoir  d'appeler  votre  attention  sur 
les  déplorables  accidents  qui  surviennent  dans  les  mines  de  houille  et  de  métaux  du 
Canada. 

Les  accidents  de  mine  et  les  sinistres  dus  à  la  négligence  dans  l'emploi  des  explo- 
sifs ont  provoqué  un  intér  t  intense  aux  Etats-Unis  et  ont  amené  récemment  l'applica- 
tion de  mesures  draconiennes,  pour  en  empêcher  la  répétition  ;  l'état  de  choses  déplo- 
rables qui  existe  au  Canada  ressemble  tellement  à  celle  des  Etats-Unis  que  l'on  ne  peut 
pas  tarder  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  empêcher  des  pertes  sérieuses  de  vies 
ou  de  membres.  En  Europe  où  l'on  se  livre  depuis  des  siècles  à  l'industrie  minière, 
l'expérience  a  aine  é  l'établissement  de  règles  et  de  règlements  sages  dont  la  consé- 
quence a  été  une  diminution  des  pertes  de  vie. 

En  conséquence,  par  suite  de  ce  qui  se  fait  actuellement  aux  Etats-Unis  et  de  ce 
qui  s'est  déjà  fait  en  Europe,  le  Canada  ne  peut  pas  courir  le  risqué  d'occuper  à  cet 
égard  une  position  secondaire. 

ACCIDENTS    DANS    LES    MINES. 

Dans  l'année  1855,  une  commission  a  été  nommée  dans  le  Royaume-Uni,  pour  étu- 
dier les  accidents  dans  les  mines  et  leurs  causes  pour  faire  un  rapport  et  conseiller  la 
législation  nécessaire  pour  diminuer  le  grand  nombre  des  pertes  de  vie  parmi  les  mineurs. 
Dans  ce  but,  les  ingénieurs  de  mines  expérimentés,  d'une  intégrité  bien  connue  ont 
été  nommés  inspecteurs  des  mines.  Ces  hommes  avaient  reçu  un  entraînement  pratique 
quant  à  la  connaissance  des  conditions  réelles  de  l'extraction  et  quant  à  l'expérience  des 
hommes  auxquels  devait  s'appliquer  la  loi  projetée. 

Il  est  évident  que  les  lois  réglant  le  travail  des  mines  de  charbon  et  de  métaux  ont 
été  efficaces  et  cela  ressort  du  fait  que  dans  les  mines  de  houille  de  la  Grande  Bretagne, 
la  proportion  des  décès  a  été  diminuée  comme  suit  : 

Moyenne 
de  dix  ans. 
Années  1873,  à  1882,  la   proportion    des  décès  par  1000    hommes 

employés  était. .      2 .  24 

1883  à  1892 1.81 

1893  à  1902 1.39 

Moyenne. 
1903,  1904,   1905,   1906,   1907 1.29 

Moyenne 
de  dix  ans. 
En  prenant  la  même  période    pour  les  mines    métallifères,  1873    à 
1882,    la  moyenne    des   décès   par    1000    hommes    employés 

était  de 1.62 

1883  à  1892 1 .  44 

1893  à  1902 1.31 

Moyenne. 
1903,   1904,   1905,   1906,   1907 1.08 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent  on  voit  qu'il  y  a  eu  diminution  constante  dans  'a 
proportion  de  décès  par  mille  hommes  employés  dans  les  mines  du  Royaume-Uni,  mais 
c'est  l'inverse  aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

Dans  'e  bulletin  No  333  du  Service  géo'ogique  des  Etats-Unis  publié  par  la  Divi- 
sion de  Technologie  qui  traite  des  accidents  des  mines  de  houille,  leur  cause  et  leur  préven- 
tion, il  est  déclaré  catégoriquement  que  l'augmentation  de  rendement  de  la  houille,  est 
probablement  la  cause  de  l'augmentation  des  décès  par  1000  hommes  emp'oyés  ;  mais  e 
tableau  suivant  qui  donne  le  nombre  d'homme  tués  par  1000  hommes  employés  démon- 
tre clairement  que  l'augmentation  ne  peut  pas  s'expliquer  de  cette  façon. 
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Morts  par  1000 
hommes  employés. 
Années  : 

1895 2-67 

1896 2-79 

1897 2-34 

1898 3-59 

1899 2-98 

1900 3-24 

1901 3-24 

1902 3-49 

1903 , 3-14 

1904 3-38 

1905 3-53 

1906 3-40 

1907 4-86 

4  Il  a  déjà  été  dit  que  dans  aucun  pays  au  monde  les  conditions  ne  sont  aussi  -favo- 
rables (maux  Etats-Unis  pour  l'extraction  de  la  houille  avec  sûreté  et  l'on  a  fait  aussi 
remarquer  que  malgré  cela,  le  nombre  de  pertes  vie  par  1 000  employés  est  beaucoup 
plus  élevé  que  dans  aucun  pays  au  monde  produisant  du  charbon.  Il  reste  maintenant  à 
démontrer  qu'à  moins  de  prendre  des  mesures  énergiques  pour  contrebalancer  cette 
tendance,  non  seulement  la  proportion  de  décès  relativement  au  nombre  d'hommes 
employés  et  à  la  quantité  de  houille  produite,  augmentera  comme  elle  l'a  fait  dans  ces 
quelques  années,  mais  augmentera  encore  plus  rapidement  '. 

Tel  était  l'état  de  choses  aux  Etats-Unis,  en  1907,  mais  nous  montrerons  ci-après 
que  des  mesures  énergiques  ont  été  prises  pour  empêcher  les  accidents. 

Si  l'on  se  tourne  du  côté  du  Canada  pour  établir  une  comparaison  relativement  au 
nombre  de  décès  par  1000  hommes  employés  dans  les  mines  de  houille  et  dans  les  mines 
métallifères  on  peut  affirmer  sans  exagération  que  la  comparaison  est  tout  à  fait  défavo 
rable  à  notre  égard. 

La  Colombie  Britannique  et  la  Nouvelle-Ecosse,  sont  les  deux  provinces  où  l'extrac- 
tion de  la  houille  et  des  métaux  sont  pratiqués  plus  que  dans  aucune  autre  province. 

L'état  suivant  indique  le  nombre  de  décès  par   1,000  hommes  employés  dans  l'extrac- 
tion de  la  houille  : 

Colombie   Britannique. 

Par  1000  hom- 
Annees  ,      , 

mes  employés 

1899 ,      2-91 

1900 4-06 

1901 *25-67 

1902 134-65 

1903 9-85 

1904 8-31 

1905 2-72 

1906. 3-12 

1907 5  41 

1908 2-95 

La  moyenne  des  décès  pour  10  années  a  été  de  2*67  par  1000  hommes  employés 
contre  1  ■  29  aux  Etats-Unis. 

*  Désastre  de  la  mine  Wellington,     f  Désastre  de  la  mine  de  Fernie. 
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Années 


Nouvelle- Ecosse 


1899 •• 

1900 

1901 

1902 : 

1903 2-88 


Par  1000  hom- 
mes employés 
.  ..   3-39 
...   3-17 
...   1*82 
. ..   2-60 


1904 
1905 
1906 
1907 
1908 


2-40 
1-85 
2-39 
3-05 
3-48 


La  moyenne  des  décès  pour  10  années  a  été  de  2 '67  par  1000  hommes  employés 
contre  1  *  29  aux  Etats-Unis. 

On  suppose  généralement,  mais  sans  en  avoir  aucune  preuve  certaine  qu'un  nombre 
beaucoup  plus  grand  d'hommes  sont  tués  dans  les  mines  de  houille  que  dans  les  mines 
métallifères.  Ceci  n'est  cependant  pas  exact  comme  le  montre  l'état  suivant,  et  l'on 
devrait  insister  sur  cette  visite  en  vue  de  l'aire  prochaine  de  l'extraction  métallifère 
dans  la  Province  d'Ontario. 

Etats  Comparatifs. 


Décès  par  iooo  hommes  employés. 


Colombie  Britannique 

Houille 

Métal..... 

Ontario  : — 

Cuivre  et  nickel. 
Argent  et  fer.  .  .  , 

Nouvelle-Ecosse  : — 

Houille 

Métal 


1906. 

1907. 

4-57 

512 

S'51 

2  'i5 

.  284 

2  19 

7'36 

23' 

ii-6i 

3  05 
414 

1908. 


2  95 
5'93 


348 


Cependant,  quant  à  la  province  d'Ontario,  en  1908,  les  chiffres  pour  une  section  de 
la  province  ont  paru  si  alarmants  qu'une  attention  particulière  est  recommandée.  En 
établissant  des  comparaisons  avec  les  statistiques  des  autres  districts,  il  faut  cependant 
reconnaître  que  dans  Ontario,  tous  les  accidents,  sauf  quelques-uns  dans  les  districts  les 
plus  éloignés,  où  l'on  fait  seulement  de  la  prospection  sont  consignés,  mais  que  l'on  ne 
peut  obtenir  que  des  états  très  imparfaits  du  nombre  d'hommes  employés  dans  les  mines. 
Il  devient  donc  très  difficile  de  ramener  les  accidents  de  mort  ou  autres  à  la  proportion 
habituelle  par  1000  employés. 

Dans  le  rapport  du  Bureau  des  Mines  de  1908,  M.  E.  E.  Corkill,  inspecteur  de§ 
mines,  consacre  beaucoup  d:espace  à  parler  des  accidents  dans  les  mines,  spécialement 
dans  le  district  de  Cobalt  Par  les  tableaux  publiés  aux  pages  69  et  70,  nous  appre- 
nons que  le  nombre  d'accidents  mortels  dans  le  district  a  été  de  trente,  dont  vingt-sept 
se  sont  produits  sous  terre.  Sur  ces  vingt-sept  décès,  treize  ont  eu  lieu  dans  des  mines 
d'argent  (1)  et  quatorze  dans  des  mines  non  productives  du  district,  quelques-uns  de 
ces  accident  s  étant  survenus  dans  des  puits  de  prospeetion. 
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Page  13  et  14  du  même  rapport,  o:i  dit  qu'il  y  avait  1,089  travailleurs  souterr  ins 
et  1,325  travaillant  au-dessus  du  sol,  dans  les  mines  d'argent,  soit  un  total  de  2,414 
employés.  Comme  les  rapports  provinciaux  indiquent  13  accidents  mortels  parmi  les 
1,089  travailleurs  sous-terrains,  la  proportion  pour  ces  mines  d'argent  devient  11  .94  par 
1,000  hommes  travaillant  sous  terre.  On  ne  possède  pas  de  donnée  quant  au  nombre 
d'hommes  travaillant  sous  terre  dans  les  mines  qui  sont  appelées  non  productives  et  par 
suite  on  ne  peut  pas  indiquer  de  proportion  pour  cette  catégorie  d'accidents,  mais  on 
peut  affirmer  que  le  nombre  d'hommes  travaillant  dans  ces  mines  était  certainement 
moin  Ire  que  dans  les  mines  productives,  et  que  réciproquement  la  proportion  de  décès 
était  plus  élevé.  Le  nombre  total  d'hommes  employ's  dans  le  district  était  entrj 
XÔ00  et    1,000. 

L'examen  des  statistiques  des  accidents  de  mines  dans  les  colonies  britanniques  et 
dans  U>s  pays  étrangers,  publié  dans  un  rapport  du  Home  Office,  Partie  IV,  Statistiques 
coloniales  et  étrangères,  1907,  adressé  au  gouvernement  britannique,  n'indique  aucun 
état  plu>  élevé  que  11.94  accidents  mortels  par  1,000  employés. 

Au  Transvaal  où  Ton  emploie  le  travail  des  Kaffirs,  la  proportion  d  s  décès  par 
1,000  hommes  employé-;  (en  1906)  était  de  5.  On  a  jugé  la  chose  si  alarmante  qu'une 
commission  royale  a  été  instituée  immédiatement. 

Afin  de  pe  mettre  la  comparaison,  les  accidents  sont  classés  comme  suit  dans  les 
listes  allemand  s,  et  comme  nous  nous  occupons  d'Ontario,  il  peut  être  utile  d'établir  une 
comparaison  avec  cette  province. 


Classement. 

Allemagne 
1906 

Ontario 
1906 

Accidents  dus  au  danger  inhérent  au  travail  lui-même 

"          dus  aux  défauts  des  ateliers  de  la  mine 

"          par  suite  de  faute  des  autres  ouvriers 

"          par  suite  de  faute  de  la  personne  blessée 

Pour   cent 

69-  31 
00-78 

3*24 
26  67 

Pour   cent 

447 

3''9 

8-5 

14g 

Les  conclusions  évidentes  que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  précède  sont  les  suivantes  : 

(1)  Que  cette  catégorie  d'ouvrage  n'est  pas  aussi  dangereuse  dans  Ontario  qu'en 
Allemagne. 

(2)  Que  la  direction  des  mines  d'Ontario  encourt  une  grande  responsabilité  quand 
aux  pertes  de  vie. 

(?>)  Que  les  ouvriers  des  mines  d'Ontario  supportent  avantageusement  la  compa- 
ti avec  les  ouvriers  allemands. 

Les  faits  qui  précèdent  indiquent  un  état  de  choses  lamentable  quant  aux  pertes  de 
vie  et  de  membres  dans  les  mines  canadiennes,  et  la  situation  est  assez  sérieuse  pour 
qu'on  s'occupe  immédiatement  d'y  porter  remède. 

REMÈDE    CONSEILLÉ. 


Actuellement  les  gouvernements  provinciaux  ont  le  pouvoir  de  passer  des  lois  et 
jl-iii'iit     pour  les  mines  et  de  recueillir  des  statistiques  minières,  mais  cet  état  de 
•  ne  donne  pas  de  résultat  satisfaisant.     On  obtiendrait  de  meilleurs  résultats  si 
!<■  gouvernement  fédéral  passait  une  loi  pour  coopérer  avec  diverses  provinces  à  l'amé- 
lioration d"  ces  conditions. 

La  question  peut  soulever  des  discussions  et  même  de  l'opposition,  mais  on  peut 
prouver  que  cette  tendance  à  la  dualité  aux  Etats-Unis,  c'est-à-dire  à  la  coopération 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  législatures  d'Etat  respectives,  est  une  leçon  pour 
I"  Canada,  car  on  peut  établir   un  parallèle  frappant  quant  aux  conditions  d'extraction 


RAPPORT  SOMMAIRE  129 

DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  26a 

et  d'exploitation  des  mines  entre  les  deux  pays.  Le  trait  remarquable  de  ce  mouve- 
•  ment  aux  Etats-Unis  est  que  l'initiative  est  venue  des  Etats  eux-mêmes  et  non  du  gou- 
vernement fédéral.  La  raison  en  est  que  pour  des  motifs  politiques  et  autres,  il  s'est 
trouvé  que  les  autorités  locales  n'ont  pas  mis  à  exécution  les  règles  et  règlements  exis- 
tants. Conséquemment  par  suite  du  relâchement  et  de  la  négligence  de  l'administration, 
les  pertes  de  vie  déplorables  ont  commencé  à  augmenter  dans  des  proportions  alar- 
mantes. 

On  a  donc  jugé  nécessaire  d'adop'er  des  mesures  énergiques  appuyées  par  la 
sanction  de  l'autorité  du  gouvernement  Suprême  de  la  République  Américaine. 

Aux  Etats-Unis,  M.  Georges  Harrison,  inspecteur  en  chef  des  mines  pour  l'état  de 
l'Ohio,  donne  dans  son  rapport  annuel  de  1905,  un  long  article  sur  les  devoirs  resp  ctifs 
des  gouvernements  Fédéral  et  des  Etats  relativement  à  l'industrie  des  mines,  et  nous  en 
citons  ici  un  paragraphe  qui  peut  très  bien  s'appliquer  au  Canada. 

"  En  juin  dernier,  une  assemblé:-  des  inspecteurs  des  mines  des  différents  états 
miniers  s'est  réunie  à  Indianapolis,  et  après  avoir  examiné  la  situation  sérieuse  créée 
par  l'augmentation  des  accidents  dans  les  mines  a  décidé  d'organiser  une  Institution  des 
Inspecteurs  des  mines  aux  Etats-Unis  pour  se  prêter  une  assistance  mutuelle  et  une 
coopération  plus  complète,  et  pour  agir  de  concert  en  vue  d'obtenir  des  lois  minières 
meilleures  et  plus  uniformes. 

"  En  admettant  qu'un  mouvement  de  ce  genre  soit  dirigé  dans  le  sens  convenable  et 
devrait  être  encouragé  et  soutenu,  il  y  a  certainement  un  grand  nombre  de  gens  qui  sont 
en  faveur  d'aller  plus  loin  et  qui  croient  que  toutes  les  mesures  prises  pour  l'améliora- 
tion et  la  plus  grande  sécurité  des  règlements  qui  s'appliquent  à  l'exploitation  des  mines 
devraient  avoir  un  caractère  national  et  recevoir  l'appui  moral  et  matériel  ainsi  que 
l'impulsion  du  gouvernement  fédéral. 

"  Il  peut  y  avoir  quelque  divergence  d'opinion  quant  à  savoir  si  les  représentants  du 
gouvernement  fédéral  peuvent  exercer  une  juridiction  ou  une  autorité  dans  les  mines 
des  divers  états  miniers  ou  quel  serait  l'effet  dans  les  divers  bureaux  des  mines  des 
Etats,  mais  il  est  inutile  de  soulever  cette  question  ma  ntenant. 

"  Un  Bureau  Fédéral  des  Mines  pourrait  rendre  un  service  très  efficaca  au  moyen 
d'investigations  dans  diverses  directions  et  encoopéiant  avec  les  bureaux  des  mines  des 
Etats-Unis,  sans  renverser  aucune  barrière  constitutionnelle  ou  entraver  en  aucune 
façon  l'autorité  des  inspecteurs  des  mines  des  Etats-Unis  dans  l'accomplissement  conve- 
nable de  leurs  devoirs." 

EXPLOSIFS    ET    LEUR    EMPLOI. 

Le  Canada  n'a  pas  actuellement  ce  qu'on  peut  appeler  un  "  Acte  des  Explosifs" 
comme  celui  qui  a  été  passé  dans  le  Royaume-Uni  en  1875  (38  Vict.,  c.  17),  en  vertu 
duquel  la  fabrication,  l'emmagasinage,  le  charroyage,  l'essayage  et  l'emploi  des  explosifs 
sont  contrôlés  par  le  gouvernement. 

L'inspecteur  en  chef  des  explosifs  pour  le  Royaume-Uni,  dit  dans  son  rapport  offi- 
ciel de  1908. 

"  Que  malgré  la  forte  augmentation  du  nombre  de  manufactures  d'explosifs,  la 
moyenne  du  nombre  des  décès  a  beaucoup  diminué  depuis  l'adoption  de  l'Acte  des  Ex- 
plosifs, tandis  que  le  nombre  des  accidents  mortels  avec  des  explosifs  employés  dans  des 
conditions  auxquels  l'acte  ne  s'applique  pas  paraît  augmenter  en  même  temps  que  le 
commerce  s'élargit.'' 

Que  la  question  des  explosifs  a  une  portée  directe  sur  les  accidents  dans  les 
mines,  cela  ressort  des  agissements  du  Président  Roosevelt  (Senate  Records,  U.  S.  A., 
January  28,  1908,  page  1179),  lorsque  son  attention  était  appelée  sur  les  causes  du  grand 
nombre  d'accidents  survenant  dans  les  mines  des  Etats-Unis. 

En  1908,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  nommé  une  commission  spéciale  consis- 
tant en  Experts  Etrangers  pour  étudier  les  causes  des  accidents  démine  et  pour  conseiller 
un  moyen  d'y  remédier,  composé  comme  suit  : 
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Victor  Watteyne,  inspecteur  général  des  mines  de  Belgique. 

Cari  Meissner,  conseiller  des  mines  d'Allemagne. 

Arthur  Desborough,  inspecteur  des  explosifs  de  Sa  Majesté,  Grande-Bretagne. 

Cette  Commission  a  soumis  le  23  octobre  1908  son  rapport  au  secrétaire  Garfield 
qui  l'a  transmis  au  Président  Roosevelt,  mentionnant  que  le  rapport  avec  ses  recommen- 
dations  serait  de  la  plus  haute  importance  pour  aider  le  Congrès  et  les  différentes  légis- 
latures d'Etat  à  adopter  des  lois  et  des  règlements  pour  assurer  l'efficacité  et  le  soin  dans 
les  exploitations  minières  et  empêcher  les  sérieuses  pertes  de  vie  qui  sont  survenues  dans 
les  .-muées  récentes. 

Sur  présentation  de  ce  rapport  au  Président  Roosevelt,  celui-ci  en  a  ordonné  immé- 
diatement la  publication  et  la  distribution  parmi  les  exploitants  des  mines  et  les  mineurs 
des  Etats-Unis. 

La  première  recommandation  faite  dans  le  rapport  est  marquée  "  A  "  et  porte  pour 
titre  "Choix  des  Explosifs  à  employer".      Elle  est  conçue  comme  suit  : 

••  Nous  recommandons  que  maintenant  et  à  l'avenir  le  gouvernement  des  Etats- 
Unis  examine  les  explosifs  à  employer  dans  les  mines  de  façon  à  éliminer  les  explosifs 
les  plus  dangereux.  Pour  augmenter  et  uniformiser  les  explosifs  que  l'on  peut  juger 
comme  les  plus  convenables  à  cet  usage,  ces  explosifs  devant  être  désignés  sous  le  nom 
explosifs  autorises  ". 

Que  le  gouvernement  des  Etats-Unis  s'est  occupé  d'une  façon  active  de  mettre 
pratiquement  en  exécution  des  recommandations  des  experts  étrangers,  cela  est  démon- 
tre encore  par  le  fait  que  le  bureau  Technologique  établi  sous  les  auspices  du  Service 
Géologique  des  Etats-Unis  a  bâti  immédiatement  une  station  d'essai  à  Pittsburgh,  et  a 
fait  des  expériences  qui  lui  ont  permis  de  publier  sa  première  circulaire  officielle,  le  15 
mai  1909,  sept  mois  seulement  après  que  les  recommandations  eussent  été  soumises  au 


gouvernement  des  Etats-Unis. 


Dans  les  pays  d'Europe,  le  gouvernement  central  a  établi  des  stations  d'essai  pour 
essayer  des  explosifs  et  faire  des  expériences. 

Au  Canada,  nous  n'avons  pas  de  station  de  ce  genre,  quoique  les  bureaux  des  mines 
des  gouvernements  provinciaux  signalent  le  grand  nombre  de  décès  et  d'accidents  dus 
aux  explosifs  et  que  la  presse  du  pays  enregistre  presque  tous  les  jours  des  décès  dus  à 
ces  causes. 

Dans  les  travaux  de  construction  des  chemins  de  fer,  nous  constatons  qu'il  existe  un 
état  de  choses  tout  aussi  lamentable  que  dans  l'exploitation  des  mines.  Sur  une  seule 
section  du  Grand  Tronc  Pacifique,  on  a  enregistre  dix-sept  accidents  mortels  en  une 
année. 

Pour  l'année  1908,  le  rapport  de  l'inspecteur  des  mines  de  la  province  d'Ontario, 
enregistre  trente  accidents  dus  aux  explosifs,  ce  qui  constitue  58*82  pour  cent  de  tous 
Les  accidents  signalés.  En  Colombie  Britannique,  durant  la  même  année,  onze  accidents 
mortels  sont  survenus  dans  les  mines  métallifères  et  sont  attribuables  aux  explosifs,  ce 
qui  fait  52*4  pour  cent  des  accidents  mortels  enregistrés  dans  les  mines  de  métal  de  la 
province;. 

I        faits  se  passent  de  commentaires  et  parlent  hautement  par  eux-mêmes. 

Dans  la  préparation  du  dossier  qui  précède  pour  la  revision  des  lois  qui  pour- 
voient  à  la  réglementation  efficace  des  exploitations  minières,  et  à  l'emploi  général  des 
explosifs,  il  a  été  très  difficile  d'obtenir  des  données  authentiques  parce  qu'il  n'y  a  au 
Canada  aucune  autorité  centrale  qui  s'occupe  de  recueillir  systématiquement  des  rensei- 
gnements. Les  statistiques  compilées  par  les  bureaux  des  mines  des  provinces  respec- 
tives De  -"iit  pas  à  la  disposition  du  gouvernement  du  Canada  avant  que  plusieurs  mois 
se  soient  écoulés  depuis  les  accidents.  Cependant,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  du 
Canada  sont  tenues  de  rapporter  tous  les  accidents  si  insignifiants  qu'ils  soient  au  Bureau 
de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Gouvernement  Fédéral  à  laquelle  un  acte  du 
gouvernement  a  donné  le  pouvoir  de  faire  une  enquête  sur  tous  les  cas  qui  lui  sont  rap 
portés,  pourquoi  le  Ministère  des  Mines  ne  serait-il  pas  investi  de  ce  même  pouvoir? 
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Dans  aucune  province  du  Canada,  il  n'existe  de  système  de  classement  uniforme 
pour  recueillir  les  statistiques  des  accidents  de  mine,  de  leurs  causes  et  de  leurs  résultats, 
ni  pour  indiquer  combien  de  temps  les  personnes  blessées  ou  estropiées  ont  été  incapables 
de  se  livrer  à  leurs  occupations  journalières. 

En  Grande-Bretagne,  ce  problème  a  été  résolu  par  l'adoption  de  lois  et  de  règle- 
ments uniformes  appliqués  sous  l'autorité  directe  du  Home  Secretary. 

Aux  Etats-Unis,  les  inspecteurs  des  mines  des  différents  Etats  constituent  une 
unité  qui  en  appelle  au  Gouvernement  Fédéral  pour  la  promulgation  des  lois  minières 
uniformes  adaptées  aux  conditions  des  Etats-Unis. 

La  législation  proposée  est  basée  sur  les  remèdes  suggérées  dans  le  rapport  de  la 
commission  spéciale  d'experts  étangers  déjà  signalée. 

A  un  point  de  vue  le  Canada  est  déjà  en  avant  des  Etats-Unis,  en  ce  qu'il  a  établi 
un  ministère  des  mines  ayant  le  pouvoir  de  rechercher  les  richesses  minières  et  métal- 
lurgiques du  Canada,  mais  malheureusement  il  n'y  a  pas  à  présent  de  législation  régle- 
mentant l'exploitation  et  autres  opérations  .semblables  et  qui  permettent  d'imposer  des 
mesures  efficaces  pour  empêcher  les  blessures  et  pertes  de  vie  dans  les  diverses  industries. 

Ce  qu'il  faudrait  c'est  nn  amendement  à  l'Acte  de  la  Géologie  et  des  Mines  donnant 
à  la  Division  des  Mines  le  pouvoir  d'exiger  que  les  accidents  lui  soient  immédiatement 
signalés  ;  lui  permettant  de  coopérer  avec  les  autorités  minières  pour  formuler  un  bon 
code  de  lois  et  de  règlements  relatifs  à  l'exploitation  et  à  l'usage  des  explosifs  et  lui 
fournissanjt  des  sanctions  pour  vérifier  les  déclarations  et  pour  s'enquérir  des  causes. 

CONSEILS    POUR    UN    ACTE    DES     EXPLOSIFS 

Quant  aux  explosifs,  comme  cela  a  déjà  été  dit,  il  n'existe  pas  d'acte  fédéral 

A  cet  égard  le  Canada  est  dans  une  position  unique,  car  tous  les  autres  pays  civi- 
lisées ont  passé  des  lois  relatives  aux  explosifs. 

Il  est  intéressant  rie  noter  que  tous  les  pays  étrangers  ont  basé  leurs  lois  relatives 
aux  explosifs  sur  le  code  britannique  de  1875,  modifiées  naturellement  suivant  les  con- 
ditions locales. 

Deux  raisons  ont  été  données  pour  l'adoption  presque  universelle  du  code  britan- 
nique : 

(1)  Parce  qu'il  était  non  seulement  le  premier,  mais  parce  qu'étant  basées  sur  une 
grande  expérience  des  conditions  minières  dans  tout  l'empire,  ces  dispositions  étaient 
sagement  conçues. 

(2)  Parce  que  les  résultats  obtenus  pour  empêcher  les  blessures  et  les  pertes  de 
vie  ont  été  assez  satisfaisants  pour  susciter  l'admiration  de  tous  les  pays. 
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RAPPORTS,  BULLETINS,  CARTES,  ETC.,  PUBLIÉS  EN  1909,  PAR  LA 

DIVISION  DES  MINES. 

Reports. 
No 
20.   Iron  Ore  Deposits  of  Nova  Scotia  (Part   1).     Par  Dr  J.  E.  Woodman. 

22.  Od  fche  Elimination   of  some  Iron  Ore  Deposits  in  thé  Districts  of    Thunder    Bay 

and  Rainy  River  Ont.     Par  F.  Hille,  M.  E. 

23.  lion  Ore  Deposits  along  the  Ottawa  (Québec  side)  and  Gatineau  rivers.     Par  Fritz 

Cirkel,  M.  E, 

25.  Ou  the  Tungsten  Ores  of  Canada.     Par  T.  L.  Walker,  M.  A.  Ph.  D. 

26.  Animal  Report  of  the    Minerai  production    of  Canada,  1906.     Par  John    McLeish 

B.  A. 

27.  Preliminary  Report  on  the  Minerai  Production    of    Canada    for  the  calendar  year 

1908.     Par  John  McLeish,  B.  A. 

28.  Summary  Report  of  Mines  Branch,  1908. 

29.  Chrome  Iron  Ores  of  the  Eastern  townships.      Par    Fritz    Cirkel,    M.    E.    (Supple- 

mentary  Section  :  Experiments  with  Chromite  at  McGill  University.     Par  Dr 
I.  B.  Porter). 

30.  Investigation  of  the  Peat    Bogs  and  Peat    Fuel  Industry  of  Canada,    1908.     (Two 

éditions).     Bulletin  No   1.     Par  Erik  Nystrom,   M.  E.  and  A.  Anrep,  Peat 
Expert. 

32.  On    the    Investigation    of    an    Electric    Shaft  Furnace,   Domnarfvet,  Sweden,  etc. 

(Two  éditions.)     Par  Dr  Eugène  Haanel. 

31.  The  Production   of  Cernent   in  Canada  during  the  calender  year  1908.     Par  John 

McLeish,  B.  A. 

42.  Réduction  of  Iron  and  Steel  in  Canada,  during  the  calender  years  1907  and    1908 

Par  John  McLeish  B.  A. 

43.  Production  of  Chromite  in  Canada  during  the  calendar  years  1907  and  1908.     Par 

John  McLeish,  B.  A. 

44.  Production  of  Asbestos  in  Canada  during  the  calendar  years  1907  and  1908.     Par 

John  McLeish  B.  A. 

45.  Production  of  Coal,  Coke  and  Peat  in  Canada  during  the  calendar  years  1907   and 

1908.  Par  John  McLeish  B.  A. 

40.    Production  of  Natural  Gas  and  Petroleum   in  Canada,    during    the    calendar  years 

1907  and  1908.     Par  John  McLeish,  B.  A. 
47.    Iron  Ore  Deposits  of  Vancouver  and  Texada  islands,  B.   C.   Par   Einas  Lind  rman, 

M.   E 
55.   Bituminous  or  Oil-shales  of  New  Brunswick  and  Nova  Scotia  ;  also  on  the  Oil-shale 

Industry  of  Scotland,  Part  I.  Par  R.   W.   Elis,  L.  L.  D.,  F.  R.  S.  C. 
62.   Preliminary  Report  on  The  Minerai  Production   of  Canada  for    the  calendar   year 

1909.  Par  John  McLeish,  B.  A. 

Sehedule  of  Charges  for  Chemical  Analyses  and  Assays  : 

Cartes. 

33.  Magnetomefcric  Survey,  Vertical  Intensity  :   Lot  I,  Concession  VI,  Mayo  township, 

Elasting  counfcy,  Ont.     Par  Howells  Fréchette,  M. Se. 
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35.  Magnetometric  Survey,  Vertical  Intensity  :    Lots  10,  11    and   12.    Concession   IX 

and  lots  11  and   12.     Concession    VIII,    Mayo    township,    Hastings    county, 
Ont.  Par  Howells  Fléchette,  M. Se. 

36.  Survey  of  Mer  Bleue  Peat   Bog,  Gloucester  township,  Carleton  county  and  Cumber 

land  township,  Hussell   county,  Ont.      Par    Erik     Nystrom    M.     E ,   and    A. 
Anrep,  Peat  Expert. 

37.  Survey  of  Alfred  Peat  Bog,  Alfred  and  Caledonia  township.?,  Prescott  county,  Ont. 

Par  Erik  Nystrom  M.   E.  and  A.   Anrep,  Peat  Expert. 

38.  Survey  of  Welland  Peat  Bog,   Wainffleet    and    Humberotone    townships,    Welland 

county,  Ont.   Par  Erik  Nystrom,  M.   E.  and  A.    Anrep,  Peat  Expert. 

39.  Survey  of  Newington  Peat  Bog,  Osnabruck,  Roxborough  and   Cornwall   townships. 

Stormont    county,    Ont.     Par   Erik    Nystrom    M.    E.   and   A.     Anrep    Peat 
Expert. 

40.  Survey  of  Perth  Peat  Bog,  Drummond  township,  Lanark    county,    Ont.     Par   Erik 

Nystrom  M.  E.,  and  A.    Anrep,  Peat  Expert. 

41.  Survey  of  Victoria  Road  Peat  Bog,  Benley  and  Carden  townships,  Victoria  county, 

Ont.  Par  Erik  Nystrom  M.   E.  and  A.   Anrep,  Peat  Expert. 

48.  Magnetometric  Map  of  Iron  Crown   claim  at    Klaanch   river,    Vancouver    Island, 

B.  C.   Par  Einar  Lindeman,  M.  E . 

49.  Magnetometric  Map  of    Western    Steel    Iron  claim  at    Leehart,    Vancouver  island 

B.  C.    Par  Einar  Lindeman  M.   E. 

50.  Vancouver  Island,  B.  C.     Par  Einar  Lindeman,  M.  E. 

51.  Iron  Mines,  Texada  island,  B.  C.     Par  F.  H.  Sheppard,  C.  E. 

52.  Sketch  Map  of  Bog  Iron  Ore  Deposits,    West    Arm.    Quatsino    sound,    Vancouver 

island,  B.  C.     Par  L.  Frank. 

53.  Iron  Ore  Occurrence,  Ottawa  and  Pontiac  counties,  Que.,  1908.     Par  J.  White  and 

Fritz  Cirkel,  M.   E. 

54.  Iron  Ore  Occurrence,  Argenteuil  county,  Que.,  1908.     Par  Fritz  Cirkel,  M.  E. 
57.  The  Productive  Chrome  Iron  Ore  District  of  Québec.     Par  Fritz  Cirkel,  M.  E. 

60.  Magnetometric  Survey  map  of  the  Bristol  Mine,  Pontiac    county,  Que.      Par  Einar 

Lindeman,  M.E. 

61.  Topographie  map  of  Bristol  Mines,  Pontiac    county,    Que.      Par   Einar    Lindeman, 

M.E. 


26a— 10 


136 


DIVISION  DES  MINES 


9-10  EDOUARD  VII,  A.   1910 


ÉTAT  DU  COMPTABLE. 

Etat  des  crédits  et  dépenses  de  la  Division  des  Mines  pour  Tannée  terminée 

le  31  mars  1909  :— 


Montant  voté  par  le  parlement 

Salaires  du  personnel , 

Essais  de  charbon .    

Publication  de  rapports    et  de  cartes 

Gages I    , 

Recherches  re  tourbe   et  houille 

Dépenses  de  voyage 

Usine  d'essais   de  combustible 

Recherches  re  minerais  de  fer , 

Laboratoire 

Industries  minières  et  métallurgiques 

Matériaux  d'imprimerie,  papeterie,  cartographie, 

R  cherches  sur  les  schistes   pétrolières 

Monographie  sur  l'amiante , 

le  gypse  

Divers 

Instruments 

Livres  et  périodiques , 

Balance  non  dépensée  et  déchue , 


Moins,  payé  avec  le  crédit  1907-8. 


Crédits. 


$    cts. 
121,729  16 


121,729  16 


Dépenses. 


$     cts. 


26.929  14 
18,486  29 

I5.259  35 
1 1,975  68 
11,761  01 
2,452  02 

2,37«"  50 
1,890  48 
1,536  80 
1,309  98 

i>233  73 
823  84 
662  09 
409  55 
323  48 
284  75 
128  25 
24,381  22 

122,219  16 
490  00 


121,729  iô 


(Signé)     JOHN  MARSHALL, 

Comptable,  ministère  des  mines. 
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ANNEXES 

I.  Production  du  Canada  en  1909. 

II.  Description   des   méthodes  et  des    appareils  commerciaux    pour  l'analyse  des 
schistes  pétrolifères. 

III.  Rapport  des  Etats-Unis  sur  les  explosions  de  mine,  par  des  experts  étrangers. 

IV .  Sur  l'examen  des  minerais  de  fer  magnétique. 
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ANNEXE   I. 

RAPPORT  PRÉLIMINAIRE  SUR  LA  PRODUCTION  MINÉRALE  DU 

CANADA  DURANT  L'ANNÉE  CIVILE  1909:  AVEC  LES 

STATISTIQUES  REVISÉES  POUR  1908. 

Lettre    d'envoi. 

Eugène  Haanel,  Ph.  D., 

Directeur  des  mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  préliminaire  annuel 
de  la  production  minérale  du  Canada  en  1909,  contenant  un  tableau  indiquant  les  statis- 
tiques révisées  de  la  production  en  1908. 

Les  chiffres  de  production  donnés  en  1909  sont  naturellement  susceptibles  de  révi- 
sion, parceque,  à  cette  date  précoce,  nous  n'avions  pas  encore  reçu  toutes  les  réponses  aux 
demandes  des  chiffres  de  rendement  que  nous  avons  adressées  aux  opérateurs  de  mines, 
aux  industriels,  aux  fonderies,  etc.  Il  nous  faut  donc,  en  certains  cas,  faire  des  estimés, 
mais  nous  espérons  que  ce  rapport  préliminaire  donnera  une  idée  à  peu  près  exacte  de  la 
production  totale  de  l'industrie  minérale  durant  l'année. 

Aussitôt  que  nous  aurons  reçu  les  chiffres  de  la  part  de  quelques  retardataires,  nous 
préparerons  le  rapport  annuel  qui  présente  la  statistique  revisée  et  plus  détaillée,  ainsi 
que  des  renseignements  sur  la  technologie,  le  développement,  les  prix,  les  débouchés,  les 
importations  et  les  exportations  de  divers  produits. 

Nous  devons  des  remerciements  aux  divers  industriels  et  propriétaires  d'établis- 
sements miniers  et  des  fonderies  qui  ont  bien  voulu  nous  donner  avec  promptitude  les 
données  que  nous  demandions. 

J'ai  l'honneur    d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  McLEISH. 

Bureau  des  Ressources  minérales  et  de  la  Statistique. 

25  février  1909. 
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PRODUCTION  MINÉRALE  DU  CANADA  EN  1908. 
(Révisée.) 


Produit. 


Quantité. 
(a) 


Valeur. 


MÉTALLIQUES. 

Minerai  d'antimoine  (exporté) Tonnes. 

Cuivre  (c) Livres. 

Or Onces. 

Fer  en  gueuse  provenant  de  minerai  canadien  (û?). Tonnes. 

Plomb  {e) Livres. 

Nickel  (/") 

Cobalt. 

Argent  (g) .   Onces. 

Minerai  de  zinc Tonnes. 


Total 


NON-MÉTALLIOUES . 


Arsenic .    . 

Amiante 

Asbestique 

Carbure  de  calcium   . 
Fer  chromé.  ......... 

Charbon 

Corindon 

Feldspath    

Plombagine 

'.'           artificielle. 
Meules 


Tonnes. 


Gypse 

Calcaire  pour  fondant  de  hauts-fourneaux 

Magnésite 

Mica 


Couleurs  minérales- 


-  Baryte. 
Ocres. . 


Eaux  minérales 

Gaz  naturel  (h)  

Tourbe   V ;.} ï  :....- Tonnes. 

Pétrole  (i). .  . Barils. 

Phosphate Tonnes. 

Pyrite * 

Quartz. " 

Sel 

Talc 

Tripoli " 


Total 


148 

63-702,873 

476,112 

99,420 

43»  '95,733 

>9»»43,<" 


22,106,233 
452 


66,548 

24,225 

6,864 

7,225 

10,886,311 

1,089 

7,877 

251 

214 

3,843 

34o,04 

418,661 

120 

svrai  436 

4,3'2 

4,746 


60 

527,987 

1,596 

47,3?6 

44,74» 

79,975 

1,016 

30 


$ 

5,443 
8,413,876 
9,842,105 
1,664,302 
1,814,221 
8,231,538 
i'  3,423 
11,686,239 

3,2'5 


41,774,362 


58,566 

2,555,36i 

»  7-974 

4t7,i5o 

82,008 

25,'  94-  573 
100,398 

21,099 
5,565 


48,128 

575,70i 

289,705 

840 

139,871 
19,021 
30,440 

i5',953 

1,012,660 

180 

747,102 

14,794 

224,824 

52,830 

378,798 

3,048 

'95 


32,142,784 


(a)  Quantité  vendue  ou  expédiée. 

(b)  Afin  de  permettre  de  compiler  la  statistique  des1  métaux,  cuivre,  plomb  nickel  et  argent  et  pour 
pouvoir  les  comparer,  nous  leur  attribuons  la  valeur  du  métal  raffiné  d'après  les  prix  de  New- York.  Le 
fer  en  gueuse  est  évalué  pris  au  haut-fourneau,  et  les  produits  non-métalliques  sur  le  carreau  de  la  mine  ou 
au  lieu  d'expédition.  ... 

(c)  Teneur  en  cuivre  du  minerai,  matte,  etc,  à  13.208  cents  par  livre. 

(d)  Le  production  totale  du  fer  en  gueuse  pour  le  Canada  en  1908  a  été  de  630.835  petites  tonnes  évaluées 
à  $8,111,194.  De  ces  chiffres  nous  estimons  qu'à  peu  près  99,420  tonnes  évaluées  a  $1,664,302  proviennent 
de  minerai  canadien  et  531,415  tonnes  évaluées  à  $6,646,892  sont  de  minerai  importé. 

(e)  Teneur  en  plomb  du  minerai,  matte,  etc,  à  4.200  cents  la  livre. 
(/)  Teneur  en  nickel  de  la  matte  expédiée  à  43  cents  la  livre. 
(g)  Teneur  en  argent  du  minerai  etc,  à  52.864  cents  la  livre. 

(h)  Chiffres  bruts  de  la  vente  de  gaz. 

(i)  Déduit  du  montant  payé  en  primes  et  évalué  a  $1,41  lA  par  baril. 
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PRODUCTION  MINÉRALE  DU  CANADA  EN  1908— Fin. 

(Révisée) 


Produit. 


Matériaux  de  construction  et  produits  de  l'argile. 


Barils, 


Ciment  naturel    

"         de  Portland •« 

Produits   de  l'argile — 

Briques  communes ....Nombre. 

comprimées •• 

"         de  pavage " 

"         moulée*;  et   d'ornement 

11         réfractaires  et  produits  réfractaires 

"         incombustible  et  terra-  cotta  architecture . 

Poterie 

Tuyaux  d'égoût 

Tuiles  de  drainage Nombre . 

Chaux Boisseaux 

Pierre — 

Pierre  à    bâtir 

Dalles  à  pavage   .  Nombre . 

Granité   Tonnes. 

Ardoise Carrés. 

Brique  de  balle  à  chaux Nombre. 

Sable  et  gravier  (exportés) Tinnes . 

Total  des  matériaux  de  construction   et  produits  argileux 

Tous  autres  produits  non-métalliques 


Quantité. 
(a) 


Valeur  totale,  non  métallique. . 
"  "  métallique.. 


Valeur  estimée  des   produits  non  signalés 
Valeur  totale,  1908 


1,044 
2,665,289 

408,305,768 

53,480,764 

3.7 '9.96 


20,100,261 
3,601,468 


61,200 


2,950 

17,288,260 

298,954 


Valeur. 
(b) 


815 
3.709,  «39 

2,982,255 
517,180 
59,456 
>»,535 
110,302 
170,211 
200,541 
5M,362 
298,561 
712,947 

1,800,000 

6,293 

282,320 

13.496 

ï52,856 

161,387 


11,710  656 
32,142,784 


43.853,440 

41,774,362 

300,000 


85,927,802 


PRODUCTION  MINERALE    ANNUELLE  DU  CANADA  DEPUIS  1886. 


1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 

1893 
1894 
1895 
1806 
1897 


$10,221,255 
10,321,331 
12,5.8,894 
14,013,113 

16,763,353 
18,976,616 
16,623,415 
20,035,082 

19,93'.  158 
20,505,917 
22,474,256 
28,485,023 


$38,412,431 
49,234,005 
64,420,983 
65,804,611 
63,211,634 

61,740,513 
60,073,897 

69,525.170 
79.057.308 
86,865, 202 
85,927,802 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  DE  LA  PRODUCTION  MINIERE  DU  CANADA 

EN   1909. 

(Susceptible  de  révision.) 


Produits. 


METALLIQUES. 

Cuivre  (r) ....Livres. 

Or 

Fer  en  gueuse  (minerai  canadien)  (d) Tonnes 

Minerai  de  fer  (exportation) " 

Plomb  (e) Livres. 

Nickel  (j) ■■ 

Cobalt 

Argent    ....    Onces. 

Zinc 


Valeur  totale  métallique. 


NON-METALLIQUES. 

Arsenic , Tonnes . 

Amiante ... " 

Asbestique  et  sable  asbest'q  ie   " 

Fer  chromé  (exportation) " 

Charbon " 

Corindon " 

Feldspath " 

Plombagine    " 

Meule " 

Gypse. 


Magnésite 

Mica   

Couleur  minérale  : 
Ocres  et  barytes 

Eaux  minérales 

Gaz   naturel  (h) 

Pétrole  (i) 

Phosphate   (apatite)    . 

Pyrites 

Quartz 

Sel 

Talc 


Barils. 
Tonnes. 


Valeur  totale  non  métallique. 


Quantité, 
(a) 


54,061,106 

149.444 
21,956 

45»857,424 
26,282,991 

27,878,500 


1,129 

63.349 

23.951 

1.794 

10.4  «',955 

',49' 

10,286 

73o 

3.965 

468,55' 

33o 


4,119 


420,755 

59' 

57,o3 

50,54 

84.03', 

4.5<* 


Valeur. 
(à) 


7,018,213 
9,790,000 
2,222,215 
61,965 
1.959,488 
9.461,877 
*    66,319 

'4,358»3'° 
250,000 


45,188,387 


64,100 

2,284,587 

17,788 

20,8s8 

24, 43  '.35* 

'57,398 

35,694 

37,624 

5o,944 

667,816 

2,508 

154,106 

29.213 

'77,304 

1,205,943 

559,6o4 

4,618 

196,312 

63,032 

4'5,2'9 
12,172 


3o,587,59t 


(a)  Quantité  vendue  ou  expédiée. 

(b)  Afin  de  permettre  de  compléter  la  statistique  les  métaux,  cuivre,  plomb,  n  c<el  et  argent,  et  pour 
pouvoir  les  comparer,  nous  leur  attribuons  la  valeur  du  métal  raffiné  d'après  les  prix  de  New- York.  Le  fer 
en  gueuse  est  évalué  pris  au  haut-fourneau,  et  les  produits  non  métalliques  sur  le  carreau  de  la  mine  ou  au 
lieu  d'expédition. 

(c)  Teneur  en  cuivre  des  produits  de  réduction  et  des  minerais  exportes,  à  12.982  cents  la  livre. 

(d)  La  production  totale  de  la  fonte  en  Can?da,  en  1909,  a  été  de  757,162  tonnes  évaluées  à  $9,581,864, 
dont  on  calcule  que  607,718  tonnes  évaluées  à  $7,359,649  doivent  être  comptées  comme  fabriquées  avec  des 
minerais  importes. 

(/    Plomb  raffiné  et  plomb  contenu  dans  les  lingots  exportés  à  4.273  cents  la  livre. 

(  )  Teneur  en  nickel  de  la  matte,  fabriquée  à  36  cents  la  livre  (la  cote  la  plus  basse  pour  le  nickel  à 
New-York,  moins  10  pour  cent)  La  valeur  du  nickel  contenu  dans  la  matte  était  d'après  les  rapports  des 
industriels,  de  $2,810,748  ou  une  moyenne  par  livre  de  10.7  cents. 

(g)  Argent  recouvrable  évalué  à  51.503  cents  par  once. 

(h)  Recette  brute  de  la  vente  du  gaz. 

(i)  Quantité  sur  laquelle  la  prime  a  été  payée  et  évaluét  à  $1 .33  le  baril. 

*  Des  rapports  subséquents  portent  cet  article  à  $90,9^0. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  DE  LA  PRODUCTION  MINÉRALE  DU 
CANADA  EN  1909.  (Fin) 

(Susceptible  de  révision.) 


Produits. 


MATERIAUX    DE    CORSTRUCTION    ET   BRODUITS   DE   L'ARGILE. 


Ciment  de  Portland 

Prodi  its  de  l'argile — 

Biiques 

Tuyaux  d'égout,  argile  réfractaire,  tuile  de  drainage. 

Chaux 

Sable  et  gravier  (exportation) 

Pierre  .— 

Granité , 

Calcaire  pour  fondant  dans  les  hauts-fourneaux   

Marbre,  i  alcaire  et   grès     


Ktat  des  matériaux  de  construction  et  produits  de  l'argile. 
Tous  autres  produits  non  métalliques 


Valeur  totale  non  métallique 

Valeur  totale    métallique   

Vajeur  évaluée  de  produits  minéraux  non  signalés. 


Valeur  totale  pour  1909. 


Quantité. 
(a) 


4,010,180 


5.163,874 
481,584 


Valeur. 


5,266,008 

4,200,000 
1,300,000 

1,049,473 
256, 166 

340,047 

328,091 

1,600,000 


14.339,785 
3o,587,59i 


i4,927,376 

45,188.387 

300,000 


90,4  »5,763 


REMARQUES. 


Le  tableau  préliminaire  de  la  production  minérale  du  Canada  donné  ci-joint  indique 
que  la  valeur  totale  de  la  production  en  1909,  a  dépassé  $90,000.00.  Si  on  la  compare 
avec  la  valeur  totale  de  1908  qui  était  de  $85,927,802,  la  production  de  1909  dénote 
une  augmentation  d'un  peu  plus  de  5  pour  cent.  L'augmentation  réelle  ou  le  progrès 
de  l'industrie  minière  en  1909,  a  été  plus  grande  que  le  laisse  supposer  la  comparaison. 
Par  suite  d'un  léger  changement  dans  la  façon  de  compiler  les  statistiques  des  quantités 
de  métaux  produits,  les  valeurs  pour  1909  sont  un  peu  moindres  qu'elles  n'auraient  été 
autrement. 

Sur  la  production  totale  de  1909,  $45,188,387  ou  49.9  pour  cent  du  total,  est 
porté  au  compte  des  métaux  et  $44,927,376  ou  49.7  pour  cent,  est  compté  comme  pro- 
duits non  métalliques,  une  petite  différence  étant  laissée  pour  les  produits  minéraux  non 
consignés.  Parmi  les  produits  pris  séparément,  le  charbon  est  encore  le  plus  important, 
sa  valeur  constituant  27  pour  cent  du  total;  l'argent  occupe  le  second  rang  avec  15.9 
pour  cent  ;  l'or  et  le  nickel  viennent  ensuite  avec  10.8  et  10.5  pour  cent  respectivement  ; 
le  cuivre  constitue  7.8  pour  cent  ;  le  ciment  5.8  pour  cent;  les  produits  de  l'argile  6.1 
pour  cent  et  l'amiante  2.5  pour  cent. 

Les  métaux  dénotent  presque  tous  une  augmentation  de  rendement  relativement  à 
1908.  J^es  prix  moyens  sont  restés  assez  constants  durant  l'année  et  ne  diffèrent  que 
très  légèrement  dé  ceux  de  Tannée  précédente  j  les  cuivre,  nickel  et  argent  sont  cotés 
plus  bas,  tandis  que  le  plomb  et  le  ferblanc  sont  cotés  plus  haut. 

Le  tableau  qui  suit  donne  une  comparaison  de  la  cote  moyenne  mensuel  à  New- 
York. 
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Prix  mensuels,  moyens  des  métaux  1906-09 


1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Cuivre 

Plomb :    

Nickel 

Cts. 

19- 278 

5  657 
4164 
66791 

6- 198 
39"8i9 

Cts. 

20*004 

5'325 
45 ' 000 

65 '327 
5*962 

38* 166 

Cts. 

13* 208 

4*200 
43*000 
52-864 

4720 
29-465 

Cts. 

12-982 
4*275 

40  000 

5i  503 
5 '503 

29725 

Argent 

Etain    , 

Ferblanc 

Dans  la  catégorie  non  métallique,  il  y  a  plus  de  produits  qui  dénotent  une  augmen- 
tation qu'une  diminution.  La  production  du  charbon  a  été  sérieusement  réduite  par  les 
différends  ouvriers  en  Nouvelle-Ecosse.  Les  expéditions  d'amiante  out  été  un  peu 
moindres  et  la  production  du  pétrole  dénote  une  baisse  considérable.  Pour  presque  tous 
les  autres  articles,  il  y  a  eu  des  augmentations  importantes  particulièrement  pour  le 
corindon,  gypse,  gaz  naturel,  sel  et  dans  les  matériaux  de  construction,  ciment,  produits 
de  l'argile,  chaux  et  pierre. 

PRODUCTION    DES    FONDERIES. 

Les  statistiques  générales  de  la  production  des  fonderies  ont  été  recueillies  pour  la 
première  fois  en  1908  et  les  résultats  totaux  de  ces  opérations  durant  les  deux  dernières 
années  sont  indiqués  dans  les  tableaux  suivants  :  On  doit  expliquer  aussi  que  ces 
chiffres  comprennent  les  résultats  du  traitement  d'une  petite  quantité  de  minerai 
importé.  Les  résultats  des  opérations  de  la  fonderie  de  North  Port,  Wash.,  qui  traitent 
principalement  les  minerais  canadiens  y  sont  inclus. 

Kendement  des  fonderies  et  raffineries  en  Canada,  1908  et  1900. 


Or Onces . 

Argent " 

Plomb Livres . 

Cuivre " 

Sulfate  de  cuivre " 

Nickel   

Cobalt " 

Arsenic  blanc ....  " 

Arsenic " 


1908. 


Produits 
raffiné^. 


15.436 
11,168,689 

36,549,274 
203,379 


«»43I,o52 


Métaux 
contenus  dans 
la  matte, 
ampoule, 
lingot  et 
speiss 
exportés. 


1909. 


203,300 

3.27  « »«99 

1,1 16,792 

51,965,289 


Produits 
raffinés. 


19,506,251 
692,170 


436,787 


18,241 
14,242,545 
4«,  883,6.4 

5M05 

2,258,087 


Métaux 
:ontenus  dans 
la  matte, 
an  poule, 
lingot  et 

speiss 
exportés. 


200, 1 29 

4,845.920 

3,973,8io 

53.328,583 


27,041,857 
1,721,083 


1,074,516 


Le  minerai  total  porté  au  compte  des  hauts  fourneaux  en  1909,  a  été  de  2,317,780 
tonnes,  dont  un  peu  plus  de  40,000  tonnes  étaient  importées.  Les  produits  de  fonderie, 
exportés  pour  la  raffinerie  comprenaient  en  1808:  Matte  de  cuivre,  7,649  tonnes;  cuivre 
d'ampoule,  15,418  tonnes;  matte,  nickel  et  cuivre:  Bessemer,  21,210  tonnes  ;  spiess, 
nickel,  cobalt  et  argent,  1,326  tonnes  ;  En  1909  ces  produits  de  smelter  ont  été  :  lingots, 
2,010  tonnes;  matte  de  cuivre,  11,597  tonnes;  cuivre  d'ampoule,  14,239  tonnes;  matte 
nickel  et  cuivre  Bessemer,  25,845  tonnes;  speiss,  nickel,  cobalt  et  argent,  2,660  tonnes. 
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Or. — Une  évaluation  préliminaire  indique  une  légère  diminution  dans  le  rende- 
ment de  Por  en  1909.  La  production  totale  en  1908  était  de  $9,842,105  auxquels  le 
district  de  Yukon  a  contribué  pour  $3,600,000  ;  Colombie  Britannique  $5,929,880; 
Nouvelle-Ecosse  $244,799.  En  1909,  le  Yukon  montre  une  nouvelle  augmentation,  la 
valeur  de  l'or  étant  estimée  à  $3,960,000.  Les  exportations  totales  d'or  sur  lesquelles 
la  redevance  a  été  payée  étaient,  d'après  les  registres  du  ministère  de  l'intérieur,  pour 
L'année  civile,  de  239,766.35  onces. 

Les  statistiques  complètes  pour  la  production  de  l'or  en  Colombie  Britannique  ne 
sont  pas  encore  disponibles,  mais  les  rapports  reçus  indiquent  une  réduction  du  rende- 
ment. La  production  en  Nouvelle-Ecosse  ne  différera  pas  beaucoup  de  celle  de  l'année 
précédente: 

ArgetU. — L'accroissement  rapide  du  rendement  du  Canada  en  argent  qui  s'est  pro- 
duit durant  ces  dernières  années  s'est  continué  durant  1909.  On  signale,  en  Colombie 
Anglaise  et  dans  Ontario,  une  augmentation  de  production.  Dans  la  première  de  ces 
provinces,  l'argent  est  extrait  avec  le  plomb  des  minerais  de  galène  de  cette  province 
dont  il  y  a  eu  augmentation  de  production  en  1909.  Le  métal  constitue  aussi  une  valeur 
importante  dans  les  minerais  argent,  cuivre  et  or  traités. 

En  Colombie  Britannique  on  extrait  l'argent  comme  métal  fin  à  Trail  et  il  est  con- 
tenu dans  la  matte  et  l'ampoule  exportée.  Dans  Ontario,  où  la  production  vient  presque 
entièrement  du  district  de  Cobalt,  une  portion  des  minerais  (8,384  tonnes  en  1909)  est 
traitée  dans  les  usines  métallurgiques  canadiennes  qui  produisent  l'argent  en  lingots, 
l'arsenic  blanc  et  un  speiss  contenant  de  l'argent,  du  Cobalt  et  du  nickel,  le  reste  du 
minerai  étant  exporté  au  dehors  pour  être  traité.  La  production  totale  de  l'extraction 
de  L'argent  en  Canada  est  évaluée  à  27,878.590  onces  estimées  à  $14,358,310,  le  prix 
moyen  de  l'argent  pour  l'année  étant  de  51,503  cents. 

Le  prix  de  l'argent  raffiné  a  oscillé  entre  un  maximum  de  53  cents  et  |-  l'once,  le 
5  mai,  et  un  minimum  de  50  cents  \  le  3  mars. 

La  production  du-  district  de  Cobalt  dénote  encore  une  augmentation  considérable 
sur  l'année  précédente,  mais  l'augmentation  n'est  pas  aussi  forte  qu'elle  fut  de  1907  à 
I  908.  D'après  les  rapports  reçus  de  31  mines  d'expédition,  on  a  expédié,  en  1909,  à  peu 
près  28,042  tonnes  de  minerai  et  2,967  tonnes  de  concentrés,  faisant  un  tonnage  total 
de  31,009.  La  teneur  en  argent  du  minerai  expédié  est  consignée  comme  étant  de 
23,  ~<v  1,788  onces,  ou  une  moyenne  de  805,284  onces  par  tonne  ;  et  pour  les  concentrés 
expédiés,  3,639,475  onces,  ou  une  moyenne  de  1,226,631  onces  par  tonne.  Les  lingots 
expédiés  des  mines  contenaient  143,440  onces  fine  d'argent. 

La  teneur  totale  en  argent  des  minerais  concentrés  des  lingots  expédiés  des  mines  a 
été  de  26,364,703  onces.  Les  propriétaires  de  mines  sont  payés  seulement  pour  93  à 
98  pour  «-eut  de  la  teneur  en  argent,  et  en  évaluant  la  production,  l'on  déduit  5  pour 
cent  de  l'argent  contenu  dans  le  minerai  et  les  concentrés,  pour  compenser  les  pertes  de 
fonderie  et  de  raffinerie.  Sur  cette  base,  l'extraction  d'argent  est  évaluée  à  25,128,590 
onces  *  i  estimée  à  $12,941,978.  Les  paiements  pour  la  teneur  en  cobalt  sont  portés  à 
$90,750.  La  teneur  totale  du  rendement  de  l'année  a  été  d'un  peu  plus  de  $13,000,000 
comprenant  les  frais    de  fret  et  de  transport. 

Le  nombre  d'hommes  employés  dans  les  mines  d'expédition  est  indiqué  comme  étant 
de  2,768  et  les  salaires  payés  de  $2,396,742.  Des  rapports  incomplets  de  la  concentra- 
tion indiquent  que  127,271  tonnes  de  minerai  ont  été  traitées  et  ont  donné  3,213 
tonnes  de  concentrées. 

En  1908,  les  expéditions  étaient  de  25,682  tonnes  de  minerai  et  de  concentrés 
contenant  19,398,545  onces  d'argent  ou  une  moyenne  de  755  onces  par  tonne. 

Les  exportations  d'argent  en  1909,  pour  tout  le  Canada,  sont  signalées  par  le 
département  des  douanes  comme  étant  de  31,126,504  onces,  évalués  à  $15,719,909. 

Cuivre.  Bien  que  le  cuivre  raffiné  ne  soit  'pas  produit  en  Canada,  les  minerais  de 
cuivre  sont  pour  la  plupart  réduits  en  matte  ou  ampoule  contenant  des  teneurs  additien- 
nels  en  métaux  précieux  et  autres.  On  extrait,  dans  la  province  de  Québec,  un  peu  de 
pyrite  de  cuivre  dont  on  retire  le  cuivre  après  que  le  minerai  à  servi  pour  se  procurer 
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du  soufre  et  une  petite  quantité  de  minerai  de  cuivre  a  été  exporté  des  mines  de  la  côte 
de  la  Colombie  Britannique  aux  semelters  des  Etats-Unis  pour  être  traité. 

On  ne  possède  pas  de  statistique  actuellement  pour  montrer  la  quantité  totale  de 
cuivre  contenu  dans  le  minerai  expédié  des  mines.  Cependant  le  rendement  total  du 
cuivre  contenu  dans  l'ampoule  et  la  matte  produites  et  considéré  comme  pouvant  être 
extraits  des  minerais  exportés  était  approximativement  en  1909  de  54,061,106  livres. 
En  1908,  le  rendement  du  cuivre  évalué  sur  la  même  base  était  de  52,928,386  livres, 
ce  qui  fait  une  augmentation  du  rendement  de  2  pour  cent  en  1909. 

Sur  la  production  de  1909,  Ontario  figure  pour  15,746,699  livres,  et  la  Colombie 
Britannique  pour  37,314,407  livres.  Ce  dernier  chiffre  peut  être  susceptible  de  plus  ou 
moins  de  variations,  car  on  n'avait  pas  encore  reçu  les  rapports  de  tout  le  minerai 
exporté. 

Le  prix  coté  à  New- York  pour  le  cuivre  électrolytique  a  varié  entre  12  cents  et  14|  de 
cents  par  livre,  la  moyenne  mensuelle  étant  de  12.982  cents  à  comparer  avec  un  prix 
mensuel  moyen  de  13.208  cents  en  1908. 

Les  exportations  totales  de  cuivre  contenues  dans  la  matte  et  l'ampoule,  d'après  le 
rapport  du  Ministère  des  Douanes,  ont  été  de  54,447,750  livres  évaluées  à  $5,832  246. 

Plomb. — La  production  totale  en  1909  de  plomb  manufacturé  en  1909  et  de  plomb 
contenu  dans  les  lingots  exportés  a  été  de  45,857.424  livres,  évalués,  au  prix  moyen  de 
plomb  raffiné  à  New-York,  à  $1,959.488. 

Il  se  peut  qu'il  ait  été  exporté  un  peu  de  minerai  de  plomb  ou  de  concentré  de 
plomb  «'ont  on  n'a  pas  été  avisé  de  l'exportation.  Le  Ministère  des  Douanes  indique 
dans  ses  statistiques  qu'il  s'en  est  exporté  plus  de  2  millions  de  livres. 

La  production  de  plomb  raffiné  et  de  plomb  contenu  dans  les  lingots  exportés  en 
1908,  a  été  de  37,666,036. 

Les  statistiques  du  Ministère  des  Douanes  pour  cette  année  là  indiquent  aussi  une 
exportation  de  minerai  ou  de  concentré  de  plomb,  et  la  production  totale  en  1908  de 
plomb  disponible  pour  la  consommation  était  évaluée  à  40,891,448  livres,  soit  une  aug- 
mentation de  production,  en  1909,  de  5,000,000  à  7,000,000  de  livres.  Dans  les  deux 
années  la  production  venait  entièrement  de  la  Province  de  la  Colombie  Britannique. 

Le  montant  total  des  primes  payées  durant  les  treize  mois  terminés  le  31  décembre 
1909  pour  la  production  du  plomb  a  été  de  $346,527.98. 

Les  exportations  de  minerai  de  plomb,  concentés,  lingots,  etc.,  ont  été  de  3.116 
tonnes  et  celles  de  plomb  en  saumons  ont  été  de  5.650  tonnes,  soit  un  total  de  8.766 
tonnes.  On  a  donc  employé  à  la  consommation  indigène  de  14,000  à  15,000  tonnes 
provenant  de  la  production  domestique. 

Le  prix  du  plomb  à  New- York  durant  1909  a  été  en  moyenne  de  4.273  cents  par 
livre  et  a  oscillé  entre  3.95  cents  en  mars  et  4.70  cents  en  décembre.  En  1908,  la 
moyenne  était  de  4,200  cents  la  livre.  Le  prix  de  Londres  par  grosse  tonne  a  varié 
entre  £12. 10s.  et  £13. 16s.,  avec  une  moyenne  de  £13.049. 

Nickel. — L'industrie  du  nickel  a  été  particulièrement  active  en  1 909  et  dénote  la 
plus  forte  production  qui  ait  encore  été  consignée.  Bien  que  des  quantités  importantes 
de  nickel  soit  contenues  dans  les  minerais  d'argent  et  de  cobalt  du  township  de  Coleman, 
le  district  de  Sudbury  continue  à  être  la  source  principale  de  la  production  du  nickel. 
Les  mêmes  compagnies  sont  toujours  en  fonctiondement  actif;  la  Compagnie  Mond 
Nickel,  aux  mines  Victoria,  et  la  Canadian  Copper  Company,  à  Copper  Cliff.  Le  minerai 
est  d'abord  grillé  puis  fondu  en  matte  Bessemer  contenant  de  77  à  82  pour  cent  des 
métaux  combinés  cuivre  et  nickel  ;  la  matte  est  expédiée  aux  Etats-Unis  et  en  Angle- 
terre pour  être  raffinée. 

La  production  totale  de  la  matte  en  1909  a  été  de  25.845  tonnes;  évaluées  au  haut- 
fourneau  à  88,913,012.  Les  tonnes  métalliques  étaient  :  cuivre,  15,746,699  livres, 
nickel,  26,282,991  livres. 
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Les  résultats  totaux  des  opérations  pour  les  minerais  de  cuivre  et  nickel  du  district 
de  Sudbury  durant  les  quatre  dernières  années  ont  été  les  suivants  : 




1906. 

Tonnes  de 
2,000  livres. 

I907. 

Tonnes  de 
2,000  livres. 

1908. 

Tonnes  de 
2,000  livres. 

1909. 

Tonnes  de. 
2,000  livres. 

Minerai  extrait 

343,8 '4 

34o,o59 

20,364 

20,310    ,; 

5.265 
10,745 

35T,9'6 

359,o76 

22,041 

22,025 

6,996 

io,595 

$3,289.382 

1,278,694 

j,66o 

409,551 

360, 1 80 

.    21,179 

2r,2IO 

7,503 
9.572 

$2,930,989 

1,286,265 

1,690 

451,892 

462,336 

25,845 

Expéditions        "              "         

Teneur  en  cuivre  de  la  matte  expédiée 

Teneur  en  nickel         "               "           

7,873 
13,141 

Valeur  de  la  matte  expédiée 

$4,628,OII 

I,  l  17,420 

1,417 

$3,913,01-2 

1,234,904 

'.735 

Nombre  d'ouvriers 

L'exportation  du  nickel  contenu  dans  le  minerai,  la  matte  etc,  d'après  les  registres 
des  douanes  durant  les  douze  mois  finissant  le  31  décembre  s'élève  aux  chiffres  suivants  : 


1906. 
Livres. 

1907. 
Livres. 

1908. 
Livres. 

1909. 

Livres. 

Expédié  en  Grande  Bretagne 

Expédié  aux  Etats-Unis 

2,716,892 
17,936,953 

2,518,338 
16,857,997 

2,554,486 
16,865,407 

3,843.763 
21,772,635 

20,653,845 

19,376,335 

19,419,893 

25,616,398 

Nickel  contenu  dans  les  minerais  de  cobalt  et  argent  : —  Les  propriétaires  de  mines 
n'ont  pas  été  payés  des  teneurs  en  nickel  et  l'on  ne  possède  pas  de  statistique  complète 
quant  à  la  quantité  totale.de  nickel  contenu  dans  ces  minerais  dont  31,009  tonnes  à  peu 
près  ont  été  expédiées  durant  1909.  Sur  le  total  des  expéditions,  8.384  tonnes  ont  été 
traitées  aux  usines  métallurgiques  canadiennes  de'Copper  Cliff,  Deloro,  et  Thorold,  pro- 
duisant de  l'argent  en  lingot  et  de  l'arsenic  blanc.  Le  speiss  ou  résidu  restant  s'est 
élevé  à  2.660  tonnes  et  contenaient  de  l'argent,  nickel,  cobalt  et  arsenic  ;  la  teneur  en 
nickel  s'élevant  à  758.966  livres  et  la  teneur  en  cobalt  à  1,721,083  livres. 

Le  prix  du  nickel  raffiné  à  New-York  était  coté  de  40  à  50  cents  la  livre,  la  cote 
pour  décembre  étant  :  "  gros  lots,  contrats  d'affaires  40  à  45  cents  la  livre  ;  détails  de 
50  cents  par  lots  de  2000  livres,  jusqu'à  55  cents  par  lots  de  500  livres.  Le  prix  de 
l'électroly tique  est  de  5  cents  de  plus." 

Le  nickel  est  coté  sur  le  marché  de  New- York  à  des  prix  équivalents  ou  dépassant 

ement  ceux  de  New- York. 

Minerai  de  fer. — Les  expéditions  totales  de  minerai  de  fer  des  mines  du  Canada 
ont  été  en  1909,  de  268,043  petites  tonnes  évaluées  à  $659,120  ;  comparées  à  238,082 
tonnes  évaluées  à  $568,189  en  1908.  Les  expéditions  en  1909  peuvent  être,  classées 
comme  suit:  magnétite,  73,420  tonnes;  hématite  190,473  tonnes;  minerai  de  marais 
3,330  tonnes  ;  magnétite  titanifère  (sable)  pour  expérience  820  tonnes.  En  1908,  les 
minerais  expédiés  comprenaient  :  magnétite,  49,946  tonnes  ;  hématite,  173,164  tonnes; 
minerai  de  carbonate,  4  869  tonnes;  minerai  de  marais  10,103  tonnes. 

Les  exportations  de  minerai  du  Canada  en  1909,  consignées  au  Ministère  des 
Douanes  ont  été  de  21,956  tonnes,  évaluées  à  $61,965. 

Bien  que  ne  faisant  pas  partie  du  Canada,  il  peut  être  intéressant  d'indiquer  quelles 
ont  été  les  importations  de  minerai  de  Terreneuve  durant  1909.  Les  deux  compagnies 
canadiennes   qui   exploitent  les  mines   Wabana  ont  expédié    durant    l'année    991,115 
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grosses  tonnes  ou  1,110,049    petites   tonnes  dont    098,068  tonnes  ont  été   expédiées   à 
Sydney,  et  412,981  tonnes  aux  Etats-Unis  et  en   Europe. 

Font?. — La  production  totale  de  la  fonte  au  Canada  en  1909  est  de  20  p.  c.  plus 
élevée  qu'en  1908  bien  que  le  haut-fourneau  de  Londonderry  n'ait  pas  pu  fonctionner 
de  toute  Tannée.  Le  rendement  total  durant  1909  a  été  de  757,162  petites  tonnes, 
évaluées  à  $9,581,864,  comparées  avec  630,835  tonnes,  évaluées  à  $8,111,194  en  1908. 
Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  rendement  des  hauts-fourneaux  électriques  fabricant 
des  ferro-produits  et  situés  à  Welland  et  au  Sault  Ste-Marie,  Ont ,  et  à  Buckingham 
Québec. 

Sur  le  rendement  total  de  la  fonte  en  1909,  17,003  tonnes  évaluées  à  $371,368  ou 
$21  .84  par  tonne,  ont  été  faites  avec  du  charbon  de  bois  comme  combustible,  et  740,159 
tonnes  évaluées  à  $9,210,496,  ou  $12.44  par  tonne,  avec  du  coke.  Le  montant  de  fer 
de  charbon  de  bois  fait  en  1908,  a  été  de  6,709  tonnes  et  celle  de  fer  de  coke  a  été  de 
624,126  tonnes.  Le  classement  de  la  production  en  1909  d'après  l'emploi  auquel  était 
destiné  le  fer  a  été  le  suivant  :  Bessemer,  222,931  tonnes;  basic,  400,921  tonnes  ;  fon- 
derie y  compris  les  usages  divers   116,307  tonnes. 

La  quantité  cde  minerai  canadien  employé  en  1909  a  été  de  231,994  tonnes  et  de 
minerai  importé  de  1,234,990  tonnes,  cendre  de  moulin,  etc.,  25,508  tonnes.  La  quan- 
tité de  coke  employée  durant  l'année  a  été  de  919,271  tonnes,  comprenant  412,016  ton- 
nes de  charbon  canadien,  et  507,255  tonnes  de  coke  importé  ou  de  coke  fait  avec  du 
charbon  importé.  La  consommation  de  charbon  de  bois  a  été  de  1,782,258  boisseaux. 
Il  a  été  employé  526,076  tonnes  de  calcaire  comme  fondant.  Les  hauts-fourneaux  ont 
employé  1,486  hommes  et  $879,426  ont  été  payés  en  salaire.  L:i  capacité  totale  des 
16  hauts-fourneaux  complétés  était  d'après  les  rapports  reçus  de  2,735  tonnes,  et  le  nom- 
bre des  hauts-fournaux  en  marche  le  31  décembre  1909,  était  de  11. 

Le  rendement  de  fonte  par  province  en  1908  et  en  1909  a  été  de  : 


Province. 

1908. 

Par  tonne. 

$    cts. 

10  08 

25  55 
16  15 

12  86 

1909. 

Tonnes. 

Valeur. 

$ 

3,554,540 

'7',3«3 

4,385,27F 

8,111,194 

Tonnes. 

Valeur. 

Par  tonne. 

Nouvelle-Ecosse 

Québec 

Ontario 

352,642 

6,709 

271,484 

630,835 

345,38o 

4,770 

407,012 

$ 

3,453,800 

125,623 

6,002,441 

$     cts. 

10  00 
26  34 
14  75 

Total 

757,162 

9,581,864 

12  65 

Acier. — On  a  reçu  des  rapports  de  huit  usines  où  travaillaient  2,073  hommes  et 
qui  ont  payé  $1,284,940  de  salaires  en  1909.  La  production  totale  en  lingots  et  en 
mou  âge  a  été  de  754,719  petites  tonnes,  avec  une  valeur  évaluée  à  $14,359.710  com- 
parées à  588,763  tonnes,  évaluées  à  $10,916,602  en  1908. 

Les  détails  de  la  production  durant  les  deux  années  sont  les  suivants  : 


Lingots — Four  ouvert  (banque) 
Bessemer  (acide)   

Moulage-  Your   ouvert 

Autres  aciers   

Total   .  . 


1908. 


Tons. 

443.142 

135,557 

9.051 

7r3 


588,763 


7,684,277 

2,535,287 

617, 126 

79,912 


1909. 


Tons. 

535,988 
203,715 

14,013 
1,003 


10,916,602 


754,7' 


9,372,615 

3,829,012 

1,043,370 

"4,7'3 


i4,359,7'o 
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Primes  sur  le  fer  et  T 'acier. — On  trouvera  ci-après  un  état  des  primes  payées  sur  le 
fer  et  l'acier  durant  les  années  1908  et  1909  et  gracieusement  fournies  par  le  Ministère 
des  Douanes  et  de  l'Industrie.  Comme  il  n'est  pas  payé  de  prime  sur  le  fer  fabriqué 
avec  des  cendres  de  moulin  ou  des  ingrédients  autres  que  du  minerai,  les  chiffres  n'indi- 
quent pas  le  rendement  total  des  hauts-fourneaux  mais  seulement  les  quantités  sur 
lesquelles  il  a  été  payé  des  primes, 


1908. 

1909 

Quantité  sur  la- 
quelle la  prime 
a  été  payée. 

Prime 

Quantité  sur  la- 
quelle la  prime 
a  été  payée. 

Prime. 

Fonte  faite  avec  du  minerai  canadien   . 
Fonte  faite  avec  du  minerai  importé.. . 

Tons. 

101,647 
5'7,427 

$    cts. 

213,458  34 
569,166  93 

Tons. 

126,297,55 
607,718,09 

$    cts. 

214,705  80 
425,402  64 

619,074 

556,289 
49,630 

782,628  27 

734,015,64 

640,108  44 

Lingots  d'acier 

917,876  63 
297,778  68 

729,189,37 
81,405,42 

766,470  41 
488,432  70 

Baguettes  d'acier 

Prime  totale  payée  sur  le  fer  et  l'acier. 

1,998,283  58 

1,895,011  55 

Arsenic  blanc. — Le  rendement  total  en  arsenic  blanc  consigné  par  les  trois  maisons 
qui  fabriquent  ce  produit  a  été  de  2,258,187  livres  évaluées  à  $64,100.  En  plus,  les 
résidus  ou  speiss  provenant  de  ces  usines  et  exportés  contenaient  1,074,511  livres  d'ar- 
senic. Tout  cela  provient  de  la  portion  de  minerai  de  Cobalt  qui  a  été  traité  en  Canada. 
On  ne  possède  pas  de  rapport  sur  les  teneurs  totales  en  arsenic  de  ces  minerais.  Les 
exportations  d'arsenic  sont  indiquées  comme  étant  de  3,111,249  livres  , évaluées  à 
§119,673.  La  production  de  l'arsenic  blanc  en  1908  était  de  1,431,000  livres  évaluées 
à  £41,060  et  le  minerai  arsenical  et  les  concentrés  ont  été  de  986  tonnes,  évaluées  à 
£17,506. 


Amiante. — Un  trait  intéressant  de  l'industrie  de  l'amiante  durant  1909  a  été  la 
fusion  des  intérêts  appartenant  à  un  certain  nombre  des  plus  grands  industriels  et  qui  a 
abouti  à  la  formation  de  la  Amalgamated  Asbestos  Corporation  Ltd. 

.Si  les  expéditions  réelles  d'amiante  ont  été  un  peu  moindres  en  1909  qu'en  1908, 
les  réserves  en  possession  à  la  fin  de  l'année  étaient  considérablement  plus  grandes  qu'au 
31  décembre  1908. 

Les  expéditions  totales  d'amiante  brute  et  d'amiante  triée  à  l'atelier  ont  été  en 
1909  de  63,349  tonnes,  évaluées  à  $2,284,587  à  comparer  avec  des  expéditions  de 
66,548  tonnes  évaluées  à  $2,555,361  en  1908;  la  diminution  étant  de  3,199  tonnes  ou 
4.8  pour  cent.  Les  quantités  en  possession  le  31  décembre  1909  étaient  à  peu  près  de 
20,920  tonnes,  évaluées  à  $1,179,679  tonnes  à  comparer  avec  des  réserves  au  1er  dé- 
cembre 1908  de  8,669  tonnes,  évaluées  à  $596,095. 
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Les  expéditions  totales,  réparties  en  amiante  triée  à  la  main  et   en  minerai  traité 
mécaniquement  en  1908  et  1900  ont  été  comme  il  suit: 


1908. 

19C9. 

Petites 
tonnes. 

857^ 

2,488 

5,282^ 

45, 545  % 

'2,374^ 

Valeur. 

Par  tonne. 

Petites 
tonnes. 

Valeur. 

Par  tonne. 

Brute,  No.  i   

$ 

257,752 
411,480 
425,448 
i,345.75o 
"4,931 

$      cts. 

300  59 
165  38 
80  54 

29  33 
9  29 

9'2"3 

2,162 

M,776 

32,417 

13,082 

$ 

246,655 
328,855 

785,731 
800,728 
122,618 

$      cts. 
270  37 

44                2 

152  11 

53  «8 
24  70 

Matériaux  pour  l'usine,  No.  i 

44                                      2 

44                         3 

9  37 

Total  amiante ,'.'. 

Total  asbestique 

66,548 
24,225 

2,555,36i 

'7,974 

38  40 

0  74 

63, 349 '3 
23.951 

87,300-3 

2,284,587 
17,188 

2,301,775 

36  06 
0  72 

Grand  total 

90,773 

2,573,335 

Les  exportations  d'amiante  d'après  les  registres  de  douane  ont  été  : 


Tonnes 


Douze  mois  finissant  en  décembre  1907 
"  4'  '*         1908 

1909 


Valeur. 


1,669,299 
1,842,763 
1,729,857 


Corindon. — La  quantité  de  minerai  de  corindon  traité  durant  l'année  a  été  35,894 
tonnes  avec  lesquelles  on  a  produit  1,579  tonnes  de  corindon  en  grain.  Les  expéditions 
totales  ont  été  de  1,491,  tonnes  évaluées  à  -$157,398,  ou  une  moyenne  d'un  peu  plus  de 
5  cents  la  livre. 

Houille  et  coke. — La  production  totale  de  la  houille  en  Canada,  en  1909,  compre- 
nant les  ventes  et  les  expéditions,  la  consommation  des  houillères  et  la  houille  employée 
pour  faire  du  coke  est  évalué  à  10,411,955  petites  tonnes,  estimées  à  $24,431,351. 
C'est  une  production  moins  élevée  que  celle  de  l'une  ou  l'autre  des  années  précédentes, 
bien  que  le  total  puisse  encore  grossir  un  peu  quand  les  derniers  rapports  seront  rentrés. 
Les  provinces  de  l'ouest  dénotent  chacune  une  augmentation  de  production  en  1909, 
mais  pas  suffisante  pour  contrebalancer  la  réduction  subie  en  Nouvelle-Ecosse,  par  suite 
de  la  grève.  La  diminution  totale  pour  tout  le  Canada  a  été  d'à  peu  près  474,356 
tonnes  ou  4.36  pour  cent,  tandis  que  la  Nouvelle-Ecosse  seule  dénote  une  diminution 
de  968,789  petites  tonnes  ou  14.56  pour  cent  ;  l'augmentation  totale  dans  les  provinces 
de  l'ouest  a  été  de  504,404  tonnes  ou  12.11  pour  cent. 

Sur  la  production  totale,  la  Nouvelle-Ecosse  compte  54 . 5  pour  cent,  Saskatchewan 
et  Alberta  pour  20.5  pour  cent,  et  la  Colombie  Britannique  24   3  pour  cent. 
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1*1  production  par    province    a    été    approximativement  la  suivante  :    le    tableau 
fournit  aussi  les  chiffres  de  1907  et  de  1098  : 


Province. 

1907. 

1908. 

1909. 



Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Tonnes. 

Valeur. 

Nouvelle  Ecosse    

Colombie  Britanniqoe 

Alberta 

Saskatchewan 

Nouveau-  Brunswick 

Teiritoire  du  Yukon    

6,354.133 

2,364,898 

'.591,579 
15. ,232 

34.584 
15,000 

$ 

12,764,999 

7,39o,  305 

3,836,286 

252.437 

77.814 

60,000 

6,652,539 

2.333.7o8 

1,685,66c 

150,556 

60,000 

3.847 

$ 

13.364.476 

7,292,838 

4,127,311 

253,790 

135,000 

21,158 

5.683,750 

2,538,004 

',978,843 

'63,3^9 

49,029 

$ 

11,418,249 

7.93 '.263 

4.730,270 

253.073 

98.496 

Total    

10,51 1,426 

24,381,842 

10,886, 3n 

25.194.573 

10,411,955 

24,43',35' 

La  production  totale  de  coke  de  four  a  été  en  1909  de  875,080  petites  tonnes, 
évaluées  à  $3,557,147,  ce  qui  constitue  une  légère  augmentation  sur  la  production  de 
1908.  Au  four  de  la  Dominion  Iron  à  Steel  Company,  à  Sydney,  on  a  employé  une 
certaine  quantité  de  houille  importée  parce  que  l'approvisionnement  de  houille  indigène 
était  insuffisante  en  raison  de  la  grève.  On  a  importé  exclusivement  de  la  houille  de 
la  Atikokan  Iron  Company,  de  Port  Arthur.  Dans  tous  les  autres  fours  on  a  employé 
la  houille  canadienne.  A  la  fin  de  l'année,  il  y  avait  en  Nouvelle- Ecosse  670  fours  en 
fonctionnement,  64  inoccupés,  et  120  en  construction.  En  Alberta,  226  étaient  en 
fonctionnement  et  40  inoccupés,  en  Colombie  Britannique,  767  en  fonctionnement  et 
753  inoccupés.  Les  fours  de  la  Dominion  Iron  &  Steel  Company  sont  du  type  à  sous- 
produit  de  Otto  Hoffman,  et  on  en  a  recueilli  comme  sous-produit  4,016,834  gallons  de 
goudron  et  3351  petites  tonnes  de  sulfate  d'amoniaque. 

Feldspath. — Les  expéditions  totales  sont  consignées  au  chiffre  de  10,286  tonnes, 
évaluées  à  $35,694.  Ceci  comprend  une  certaine  quantité  de  spath  dentaire  de  haute 
catégorie  provenant  de  la  mine  Villeneuve,  dans  Québec,  et  évalué  de  $16  à  $20.00  la 
tonne,  à  Buckingham. 

Pétrole  et  gaz  naturel. — La  production  de  pétrole  brut,  provenait  comme  d'habitude 
presque  entièrement  de  la  péninsule  d'Ontario,  on  n'a  pas  obtenu  de  rapport  direct  des 
producteurs,  mais  la  production  sur  laquelle  la  prime  a  été  payée  constatée  par  le  minis- 
tère du  commerce  et  de  l'industrie  a  été  de  14,726,433  gallons  dont  3,328  gallons  ont 
été  produits  en  Nouveau-Brunswick.  Ceci  équivaut  à  420,755  barils  et  au  prix  moyen 
de  11.33  par  baril  a  été  estimé  à  $559,604.  La  production  en  1908  était  de  527,987 
barils,  évalués  à  §747,102  en  prenant  la  moyenne  de  $1.34  par  baril  ce  qui  constitue  une 
diminution  d'à  peu  près  20  pour  cent  dans  la  quantité  produite.  La  prime  totale  payée 
en  1909  a  été  de  $220,896.50  contre  $277,193.21  en  1908  et  $414,157.89  en  1907. 

Tandis  (pie  la  production  du  pétrole  a  baissé,  les  recettes  provenant  du  gaz  naturel 
ont  augmenté.  Les  puits  de  gaz  producteurs  sont  situés  dans  les  comtés  de  Welland, 
Baldimand,  Norfolk,  Kent,  Essex  et  Bruce,  dans  Ontario,  et  à  Medicine  Hat  et  les 
environs,  dans  Alberta.  Les  recettes  totales  du  gaz  vendu  en  1909  ont  été  d'à  peu 
près  $1,205,943,  ces  chiffres  représentant  aune  ou  deux:  exceptions  près  les  sommes 
totales  payées  par  les  consommateurs. 

La  quantité  de  gaz  vendu  ou  employé  durant  l'année  a  été  d'un  peu  plus  de 
6,000,000  de  pieds.  Sur  cette  quantité,  à  peu  près  95  pour  cent  peut  être  porté  au 
crédit  d'Ontario.     En  1908,   les  recettes  totales  ont  été  de  $1,012,660. 

Phosphate. — Le  prix  de  ce  minerai  a  monté.  Il  y  une  demande  croissante  et 
une  renaissance  de  l'industrie  du  phosphate  paraît  imminente. 

Sel.— Tes  rapports  complets  de  la  production  du  sel  qui  ont  été  reçus  jusqu'à 
pré  ent  indiquent  des  ventes  totales  de  84,037,  tonnes  évaluées  à  $415,219  pour  le 
sel  seulement.  Les  paquets  employés  ont  été  évalués  à  $175,612  ;  l'approvisionnement 
en  magasin  à  la  fin  de  l'année  était  donné  comme  étant  de  2,671  tonnes  ;  185 
hommes  ont  été  employés  et  les  salaires  payés  ont  été  de  $96,116. 
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Chaux, — Des  statistiques  assez  complètes  de  la  production  de  la  chaux  ont  été 
reçues  pour  1909.  Les  ventes  et  expéditions  totales  sont  données  comme  étant  de 
5,163,874  boisseaux,  évalués  à  $1,019,473  ou  par  province  comme  suit  :  Nouvelle 
Ecosse  et  Nouveau  Brunswick,  747,090  boisseaux,  évalués  à  $179,380;  Québec,  1,155,- 
167  boisseaux,  évalués  à  $227,253  ;  Ontario,  2,434,086  boisseaux,  évalués  à  $404,782; 
les  provinces  de  l'ouest  820,325  boisseaux,  évalués  à  $188,058. 

Ciment  de  PorUand.— Des  statistiques  complètes  pour  1909  ont  été  reçues  de 
toutes  les  fabriques  de  ciment  moins  deux,  mais  celles-ci  ne  peuvent  pas  augmenter 
le  total  de  plus  de  2  ou  3  pour  cent.  En  tenant  compte  de  cette  correction,  la 
quantité  totale  de  ciment  fabriqué  durant  l'année  a  été  de  4,089,191  barils,  contre 
3,495,901   barils  en  1908,  soit  une  augmentation  de  593,230  barils  ou  de  17  pour  cent. 

La  quantité  totale  de  ciment  de  Portland  canadien  vendue  durant  Tannée  a  été  de 
4,010,180  barils,  contre  2,005,289  barils  en  1908,  soit  une  augmentation  de  1,344,- 
891   barils  ou  50  pour  cent. 

La  consommation  totale  du  ciment  de  Portland  en  1909  y  compris  le  ciment 
canadien  et  le  ciment  importé  a  été  de  4,152,374  barils,  contre  3,134,338  barils  en 
1908,  soit  une  augmentation  de  1,018,030  barils  ou  32  pour  c  nt. 

Les  détails  de  la  statistique  de  la  production  au  cours  des  trois  dernières  années 
sont  les  suivants  : 


Ciment  de  Portland  vendu.  . 
"  "  fabriqué 

Réserve  au  1er  Janvier 

11         31  Décembre. . . . 

Valeur  du  ciment  vendu. . . . 

Salaires  payés 

Hommes  employés 


1907 


Barils. 

2,436,093 

2,49i.5'3 
299,015 

354,435 


$3.777.328 

956,080 

1,786 


1908. 


Barils. 

2,665,289 

3.495,961 

383,349 

1,214,011 


$  3.709,063 

1,274,638 

3,°29 


1909. 


Barils. 

4,010,180 
4,089,191 
1,093,493 
i,i72,504 


$5.266,008 

1,182,090 

2,411 


Le  prix  moyen  par  baril  aux  usines  en  1909  a  été  de  $1.31  contre  $1.39  en    1908. 

Les  importations  de  ciment  de  Portland  en  Canada,  durant  les  douze  mois  terminés 
le  31  décembre  1909  ont  été  de  497, 078. qx,  évalués  à  $160,009.  Ce  qui  équivaut  à 
142,194  barils  de  350  livres  à  un  prix  moyen  par  baril  ds  $1.17.  Les  importations  en 
1908  ont  été  de  400,049  barils,  évalués  à  $531,045  ou  un  prix  moyen  par  baril  de  $1.13. 
Le  droit  est  de  12J  cts  par  cent  livres. 

Comme  il  s'exporte  du  Canada  très  peu  de  ciment,  les  ventes  canadiennes  avec  les 
importations  représentent  virtuellement  toute  la  consommation. 

Le  tableau  suivant  représente  une  évaluation  de  la  consommation  canadienne  de 
ciment  de  Portland  durant  les  cinq  dernières  années. 


Années  civiles. 


1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


Canadien. 


Barils. 

1,346,548 
2,119,764 
2,436,093 

2,665,  28cy 
4,010,180 


Pour  cent. 

59 
76 
78 
85 
97 


Importé. 


Barih. 

9'8, 701 
665,845 
672,630 
469,049 
142,194 


Pour  cent. 

4i 
24 
22 
'5 
3 


Total. 


Barils . 

2,285,249 
2,785,609 
3.108,723 
3,134,338 
4,152,374 


Pour  cent 


20; 


11 
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Exportation  des  produits  miniers,  année  1 909. 

(Tableau  compilé  d'après  les  rapports  mensuels  du  commerce  et  de  la  navigation) . 


Produits. 

Quantité. 

Valeur. 

Arsenic 

Livres. 

Tonnes. 

3.III.249 

56,971 

1.794 

1,588, 09c, 
10,834 

$ 
1 19,693 

Amiante , 

Fer  chromé   . .                                                                         

1,729,857 

20,858 

4,456,342 

Charbon l " 

Feldspath   .,                                                               " 

35,234 

Or                                                                                      

5.629,551 
372,286 

Tonnes. 

315.201 

54,447.750 

6,226,068 

11,301,960 

25,616,398 

31,126,504 

466 

717,066 

1,316.514 
60,562 

7.768 

4 
21,956 

3 

H.939 

895 

20,070 

35,798 

276,765 

481,584 

134 

1,027 

26,672 

'25 

365 
6i,345 

Cuivre,  fin  en  minerai,  etc 

Livres. 

5,832,246 

Plomb,  en  minerai,  etc 

M2.578 

11         en  saumon,  etc 

361 ,064 

Nickel  en  minerai,  etc , " 

2,676,48 -} 

Argent  en  minerai,  etc 

Onces. 

i5.7'9.909 
2,118 

. . . .    Livres. 

256,834 

Couleurs  minérales   . .» " 

7.956 

Eau  minérale 

Gallons. 

7.433 

Pétrole  raffiné " 

934 

Minerais  : — 

Tonnes. 

120 

Fer                                                                

61,954 

434 

625,142 

15.735 

Plombagine 

Pyrites 

Qt* 

,.   . , Tonnes. 

52,440 
156,644 

Sel                                                                              

Livres. 

2,488 

Tonnes. 

256, 166 

612 

8,606 

"     pour  fabrication  de  meule 

Articles  fabriqués  ou  ouvrés  : — 

M. 

15,481 

1,685 

109,350 

2  255 

Aluminium  en  barres,  etc 

Qtx. 

918,195 
3.453 

113,362 

979 

'tonnes. 

74,067 

329,05 r 

!3,942 

2,787 

Fer  et  acier  : — 

. .       Nom. 

744 
*  '  5,063 

10,330 

Objets  de  moulage,  N .  A.  S 

Fonte 

Tonnes. 

25,038 
186,978 
43,686 

•*          N      AS                                                       

421,707 

, .'.   Nom. 

12,759 

3,749 

410,506 

147,402 

238,167 

Riblons  de  fer  et  d'acier 

Qtx. 

305.256 
52,207 

N     A.  S                                           

35.507 

1,132,678 

48,821 

134,062 

864 

33><-97 

5QI 

< 

- 


c9 
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ANNEXE  II. 

DESCRIPTION  DES   MÉTHODES    COMMERCIALES    ET    DES   APPAREILS 
POUR  L'ANALYSE  DES  SCHISTES  PÉTROLIÈRES. 

PAR 

Harold  Leverin,  I.  Ch. 

La  valeur  commerciale  des  schistes  pétrolifères  dépend  surtout  de  la  quantité  de 
pétrole  brut  et  de  sulfate  d'ammonium  que  l'on  peut  en  tirer  par  tonne  de  schiste.  Pour 
permettre  de  déterminer  exactement  la  quantité  de  ces  produits  que  l'on  extrait  des  schistes 
canadiens,  des  méthodes  ont  été  adoptées  et  soigneusement  vérifiées  et  elles  concordent 
avec  les  méthodes  de  fabrication  les  plus  perfectionnées.  Nous  donnons  ci-après  une 
courte  description  des  méthodes  employées  et  des  appareils  installés  dons  le  laboratoire 
de  chimie  de  la  Division  des  Mines,  Ministère  des  Mines,  Ottawa,  pour  la  distillation, 
etc.,  des  schistes  pétrolifères. 

DÉTERMINATION    DU    PETROLE  BRUT. 

Jusqu'à  présent,  la  nature  de  la  matière  carbonacée  contenue  dans  les  schistes 
pétrolifères  n'a  pas  été  déterminée  ;  mais  on  peut  affirmer  avec  certitude  qu'elle  n'existe 
pas  dans  le  schiste  dans  le  même  état  que  la  substance  obtenue  par  la  distillation  à  mort 
du  schiste;  car  aucune  de  ces  substances  ne  peut  être  extraite  au  moyen  de  dissolvants 
comme  l'ether  pétrolique,  la  benzine,  etc.  ;  mais  toutes  sont  formées  par  la  distillation 
à  mort. 

L'appareil  qui  sert  à  cette  détermination  (planche  1),  consiste  en  un  tube  de  fer  mal- 
léable de  2|xx  de  diamètre  intérieur  x  36"  de  longueur,  terminé  à  une  extrémité  par  un 
chapeau  deferet  à  l'autre  par  un  disque B,  assujetti  au  moyen  d'une  agrafe  A  et  bourré  au 
moyen  d'un  bouchon  de  plomb  pour  fermer  parfaitement  la  cornue.  La  cornue  est  incli- 
née à  un  angle  convenable  pour  permettre  au  pétrole  de  s'écouler.  Les  huiles  à  l'état 
gazeux  et  liquide  passent  par  les  tubes  C  et  D  ;  les  huiles  déjà  condensées  sont  recueillies 
dans  le  réceptacle  de  cuivre  E.  Les  autres  passent  par  le  condensateur  F  pour  tomber 
dans  l'éprouvette  G  qui  est  reliée  à  la  bouteille  A,  toutes  deux  sont  tenues  immergées 
dans  la  glace.  Généralement  les  deux  tiers  des  huiles  distillées  sont  reçues  dans  le 
réceptacle  E,  le  reste  dans  la  bouteille  G,  sauf  quelques  gouttes  qui  tombent  quelquefois 
dans  la  bouteille  H.  La  cornue  est  chauffée  dans  un  four  à  gaz  à  tubes  de  la  fabrication 
de  l' American  Gas  Furnace  Company. 

L'opération  de  distillation  à  mort  (Planche  II),  est  relativement  simple.  Une 
livre  de  schiste  concassé  en  morceaux  d'un  demi-pouce  carré  est  placée  dans  la  cornue  et 
chauffée  graduellement  à  une  chaleur  rouge  terne  en  prenant  bien  soin  de  ne  pas  élever 
la  température  trop  subitement,  ou  plus  haut  que  le  rouge  terne  sans  quoi,  il  se  produit 
des  pertes  considérables.  A  une  température  plus  basse,  les  hydrocarbones  de  la  série 
grasse  se  développent,  mais  à  une  température  plus  haute  ce  sont  ceux  de  la  série  aroma- 
tique. Quand  la  température  est  trop  élevée  on  remarque  tout  de  suite  une  fumée 
blanche  dans  la  bouteille  de  verre,  si  bien  qu'il  est  relativement  facile  de  garder  dans 
la  cornue  la  température  requise.  La  durée  généralement  nécessaire  pour  la  distillation 
est  de  2  heures  J,  après  quoi  l'huile  obtenue  est  refroidie  et  séparée  de  l'eau  et  l'on 
détermine  la  densité. 

Quand  le  chimiste  n'a  pas  à  sa  disposition  l'appareil  décrit  ci-dessus,  il  peut  em- 
ployer à  la  place  le  dispositif  suivant  simple  et  meilleur  marché  : 
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Le  tube  employé  est  fait  d'un  tuyau  de  fer  forgé  d'un  cinquième  de  pouce  ayant 
2"  de  diamètre  intérieur  et  6V-0VV  de  longueur.  Le  tube  est  fermé  à  une  extrémité  par 
un  bouchon  de  fer  et  Vautre  extrémité  reste  ouverte.  On  n'emploie  pas  de  condenseur, 
mais  l'huile  est  recueillie  lorsqu'elle  sort  du  tube.  Le  mode  de  procédé  est  le  même 
qui  vient  d'être  indiqué. 

Bien  que  cette1  méthode  soit  très  employée  dans  le  usines  de  schistes  pétrolifères 
d'Ecosse  et  convienne  dans  la  plupart  des  cas  en  pratique,  elle  ne  peut  donner  que  des 
résultats  approximatifs,  car  les  huiles  plus  légères  et  la  naphte  sont  perdues  et  ne  peuvent 
être  recueillies  qu'en  les  faisant  passer  par  un  condensateur. 

DÉTERMINATION    DU    SULFATE    D'AMMONIUM. 

La  méthode  d'analyse  adoptée  pour  déterminer  le  sulfate  d'ammonium  que  l'on 
peut  retirer  du  schiste  pétrolière  s'appelle  la  méthode  Bailey.  Cette  méthode  a  été 
contrôlée  avec  le  procédé  de  fabrication  où  l'on  emploie  le  cornue  Pumpherston,  et  donne 
le>  mêmes  résultats  ;  mais  comme  il  se  fait  des  perfectionnements  dans  la  fabrication, 
le  mode  d'analyse  devrait  être  changé  en  conséquence. 

Il  paraît  raisonnable  de  déduire  qu'une  détermination  du  nitrogène  présent  dans 
le  schiste  pétrolifère  et  le  calcul  du  sulfate  d'ammonium  équivalent  devraient  donner  la 
quantité  de  sulfate  d'ammonium  que  l'on  peut  extraire  du  schiste  ;  mais  dans  la  fabri- 
cation, il  se  produit  des  pertes  considérables,  une  grande  partie  de  nitrogène  donne  du 
nitroo-ène  non  combiné  et  une  plus  petite  quantité  du  cyanogène  ;  tandis  que  le  reste 
demeure  dans  le  schiste  employé.  Le  cornue  Henderson  a  donné  de  16  à  20  livres  de 
sulfate  d'ammonium  pour  un  schiste  contenant  du  nitrogène  ce  qui  équivaut  74  livres 
du  sulfate  d'ammonium  par  tonne  de  schiste  ;  la  cornue  Young  et  Bailey  donne  trois 
fois  autant,  tandis  que  la  cornue  Pumpherson  a  donné  un  résultat  encore  plus  grand 
évalué  k  52  livres.  Il  est  évident  que  la  méthode  Bailey  peut  être  appliquée  seulement 
aux  opérations  où  l'on  emploie  la  cornue  Pumpherston. 

La  possibilité  d'extraire  du  nitrogène  sous  forme  de  sulfate  d'ammonium  par  la 
méthode  Bailey  a  été  essayée  comme  suit  : 

Un  échantillon  de  schiste  pétrolifère  de  Taylorville,  comté  de  Westmorland,  N.  B. 
a  été  analysé  avec  soin  et  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Matière  volatile 37.46 

Carbone  fixe 4.34 

Cendre 58.20 

Nitrogène 1.21 

100.00 

Par  distillation  à  mort  et  avec  la  méthode  Bailey,  on  a  trouvé  les  teneurs  sui- 
vantes : 

Pétrole  brut. 45.00  gallons  impériaux  par  tonne  de  (2240  livres). 

Densité  spécifique  du  pétrole.      0.905 

Sulfate  d'ammonium. 89.3     livres. 

NTitrogène 0.85  pour  cent. 

La  quantité  de  nitrogège  dans  le  schiste  a  été  déterminée  par  la  méthode  Kjeldahl 
et  on  a  trouvé  que  le  schiste  contenait  121  pour  cent  de  nitrogène,  équivalant  à  5.70 
pour  cent  ou   1  27.7  livres  de  sulfate  d'ammonium  par  tonne  de  schiste.     Le  coke  restant 

le  tube  a  été  analysé  à  la  même  méthode  et  a  donné  0.16  pour  cent  de  nitrogène, 
équivalant  a  0.75  pour  cent  ou  17  livres  de  sulfate  d'ammonium  par  tonne  de  schiste 
employé,  ce  qui  est  un  montant  assez  considérable;  seulement  0.10  pour  cent  de  nitro 
gène  dans  le  schiste  pétrolifère  ;  le  schiste  employé  contenant  95.55  pour  cent  de  cendre. 

Ainsi  <>n  peut  extraire  par  la  méthode  Bailey  70.2  pour  cent  de  nitrogène  dans  le 
schiste  pétrolifère,  la  déperdition  étant  de  29.8  pour  cent.     Sur  cette  déperditian   8.2 
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parties  sont  restées  dans  le  schiste  ;  21.6  parties  se  sont  volatilisées   comme  nitrogène 
non  combiné  et  une  plus  petite  quantité  comme  cyanogène. 

Méthode  Bailey  :  30 grammes  de  schiste  en  petits  morceaux  sont  chauffés  dans  un 
tube  de  fer  malléable  au  rouge  vif  et  soumis  à  un  courant  de  vapeur  durant  une  heure 
et  demie  ;  les  produits  résultants  sont  conduits  dans  un  flacon  contenant  de  l'acide 
sulfurique  2  N.  Dans  cette  solution  on  détermine  l'ammoniaque  au  nitromètre  ou  en 
rédistillant  avec  de  la  soude  caustique. 

L'appareil  employé  consiste  en  un  tube  de  fer  malléable  ayant  f  "  de  diamètre  intérieur 
par  28"  de  longueur  ;  une  extrémité  étant  fermée  par  un  bouchon  de  fer  par  lequel  passe  un 
tube  de  cuivre,  tandis  que  l'autre  bout  est  relié  à  la  source  de  vapeur.  On  laisse  tomber 
dans  le  tube  des  morceaux  de  brique  réfractaire  passée  préalablement  au  feu  et  mesurant  à 
peu  près  5  millimètres  de  diamètre  de  façon  à  occuper  à  peu  près  8  pouces  du  tube  près  du 
robinet.  Ensuite  on  laisse  tomber  30  grammes  de  schiste  en  morceaux  de  3  millimètres  de 
diamètre  dans  le  tube  qui  est  placé  dans  un  four  de  combustion  avec  la  portion  contenant  le 
schiste  bien  au  centre  du  four  afin  qu'il  se  chauffe  facilement  au  rouge  vif.  A  l'extrémité 
ouverte  du  tube  près  du  schiste  est  fixé  un  bouchon  par  lequel  passe  un  tube  de  service  qui 
aboutit  à  un  flacon  de  600  centimètres  cubes  contenant  50  c.  c.  d'acide  sulfurique  2  N. 
On  peut  employer  un  autre  flacon  pour  retenir  l'ammoniaque  qui  peut  passer.  Ces  flacons 
sont  plongés  dans  de  l'eau  à  la  glace. 

Pour  mettre  l'opération  en  marche,  le  fourneau  est  allumé  et  le  tube  chauffé  aussi  rapi- 
dement que  possible  au  rouge  vif.  On  prend  note  du  temps  nécessaire  pour  obtenir  cette 
température  et  il  est  essentiel  qu'il  ne  dépasse  pas  10  à  15  minutes.  Aussitôt  que  les 
vapeurs  commencent  à  se  montrer  dans  le  tube  de  verre, on  ouvre  le  robinet  et  on  laisse 
passer  dans  le  tube  un  courant  de  vapeur  modéré.  La  proportion  de  vapeur  doit  être 
telle  qu'après  une  heure  et  demie  de  chauffage  au  rouge  vif  à  peu  "près  400  c.  c.  de 
liquide  sont  contenus  dans  le  premier  flacon.  Durant  l'opération  l'extrémité  des  tubes  de 
fer  doit  être  tenue  froide  au  moyen  d'étouppe  humide  ou  de  linges  qui  les  enveloppent  et 
qui  restent  mouillés  pour  empêcher  que  le  bouchon  ne  se  carbonise . 

Après  1  heure  J,  l'appareil  est  détaché  en  prenant  bien  soin  que  ni  à  ce  moment-là, 
ni  en  aucun  temps,  aucune  partie  du  liquide  ne  remonte  dans  le  tube  par  suite  de  la 
diminution  de  pression.  Les  flacons  sont  alors  vidés.  On  ajoute  au  liquide,  de 
1  ether  pétrolique  ou  autre  dissolvant  pour  l'huile,  on  les  secoue  à  fond  et  l'huile  et  le 
liquide  se  séparent  après  avoir  reposé  quelques  minutes.  On  dispose  maintenant  le 
liquide  en  un  volume  de  500  c.  c.  ou  autre  quantité  convenable,  et  on  le  mélange  bien 
en  l'agitant. 

Une  partie  mesurée  de  ce  liquide,  par  exemple  250  c.  c,  est  évaporée  dans  un  plat 
de  porcelaine  sur  un  bain  d'eau,  jusqu'à  ce  que  son  volume  soit  réduit  à  5  ou  6  centi- 
mètres cubes  et  ce  résidu  est  vidé  dans  la  tasse  d'un  nitromètre  en  prenant  bien  soin 
que  tous  les  sels  d'ammoniaque  soient  vidés  dans  la  tasse.  On  ajoute  alors  un  excès 
d'hypobromure  de  sodium,  le  nitromètre  est  agité  et  l'on  fait  la  lecture  avec  toutes 
les  précautions  nécessaires  du  volume  de  nitrogène,  de  la  température  et  de  la  pression  et 
sur  ces  données,  on  calcule  le  volume  total  du  nitrogène  provenant  de  30  grammes  de 
schiste.  Un  c.  c.  de  nitrogène  à  N.  E.  P.  équivaut  à  0.001.562  de  grammes  d'ammo- 
niaque, d'après  quoi  on  calcule  facilement  le  rendement  en  sulfate  d'ammoniaque  d'une 
tonne  de  schiste.  On  prépare  l'hypobromure  de  sodium  en  dissolvant  5  c.  c.  de  brome 
dans  50  c.  c.  de  solution  de  sodium  hydraté  concentré. 

Cette  solution  est  d'une  nature  tellement  instable  qu'il  faut  faire  un  mélange  frais 
pour  chaque  détermination. 

Au  lieu  d'employer  le  nitromètre,  on  peut  faire  une  rédistillation  du  liquide  avec 
du  sodium  hydraté.  En  recueillant  l'ammoniaque  libre  dans  l'acide  sulfurique  N  et 
titrant  l'excès  d'acide  avec  de  l'alcali  N  et  en  employant  la  cochenille  comme  indicateur. 

L'assertion  faite  par  d'autres  chimistes,  que  les  bases  organiques  se  distillent  avec 
l'ammoniaque,  et  par  suite  rend  le  pourcentage  de  ce  dernier  qui  en  résulte  trop  élevé, 
n'est  pas  confirmé  par  les  essais  de  distillation  de  la  Division  des  Mines,  car  cette 
méthode  a  été  trouvée  assez  exacte. 
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On  trouvera  ci-après  un  état  des  anylyses  de  la  Division  des  Mines,  comparées  avec 
celles  qui  ont  été  faites  dans  le  laboratoire  du  Collège  de  New- York  (1),  sous  la  direction 
du  Dr.  Charles  Baskerville  : 


Echantillon  de 


Ferme  Baizley 
E.  Stephens.  . . 
Ferme  Adam.  . 
Ferme  Taylor. 


(Hamor.) 

Méthode  au  nitromètre. 

Sul.  Am.  par  tonne. 


Livres. 

no 
67 

93 
1 10 


(Leverin.) 

Méthode  de  distillation. 

Suit.  Am.  par  tonne. 


Livres. 

1122 

70 

96 
104 


Analyses  of  Oil  Shale. 

(Leverin.) 


c 
•- 
■J 

E 

■z 

Localité. 

Huile  brute. 

g-al.  mes. 

imp.  par  tonne. 

Densité  spéci- 
fique de 
l'huile. 

Ammon.  Sulp. 
lbs  par  tonne . 

1 

Ferme  Baizley,  Baltimore,  comté  Albert,  N.-.B   ... 
Stephens,  comté  Albert.  N  .  -B 

520 

45"5 
56-8 
448 
22 '2 

48-5 
388 

455 
435 
27*0 
1120 
423 
47' 3 
46- 8 

45'o 

0904 
0*892 
0891 
0875 
0892 
0898 
0892 
0891 
0896 
0895 
0857 
0-897 
0*901 
0902 
0903 

112*2 

70*0 

3 
4 
S 

6 

l 

Crique  Turtle,  comté  Albert,  N.-B 

305 

lt'S 

280 

828 
603 
480 

Mine  Albert,  carrière  I,  comté  Albert,  N.-B   

Mine  Albert,  carrière  II,  comté  Albert,  N.-B   

Albert  No  2,  comté  Albert,  N  .-B :    

'•             3.             "                   "       

9 
1  n 

"             4,             •'                   "      

568 
49'  1 

6,            "                 "      

1 1 

Mine  Albert  (Albertite),  comté   Albert,  N.-B   

935 

965 
88*7 

«3 

14 
'5 

d                                     h                                u 

85'5 

u                                                         1  ■ 

104*0 

(1)  Voir  le  Rapport  de  la  Division  des  Mines  sur  les  Schistes  Pétrolifères, 
p.  17,  1909. 


par  le  Dr  R.  W.  Elis.  Part. 
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ANNEXE  III 

COPIE  DU  RAPPORT  SUR  LA  PRÉVENTION  DES  EXPLOSIONS  DE 
MINES  PRÉPARÉE  PAR  TROIS  EXPERTS  ÉTRANGERS  POUR  LE 
SERVICE  GÉOLOGIQUE  DES  ETATS-UNIS  ^ET  PUBLIÉ  Lti  22  OCTO- 
ERE   1908. 

Le  rapport  est  adressé  au  secrétaire  de  V Intérieur  et  av  c  ses  recommandations  se  lit 
comme  suit  : 

PREVENTION    DES    EXPLOSIONS    DE    MINES. 

Les  experts  étrangers  font  le  rapport  suivant  au  secrétaire  de  V  Intérieur. 

Washington,  D.  C,  22  octobre  1908. 

(Spécial). — Le  service  géologique  fait  paraître  aujourd'hui  un  rapport  sur  la  préven- 
tion des  explosions  de  mines,  soumis  par  trois  experts  étrangers,  MM.  Victor  Watteyne, 
inspecteur  des  mines  de  Belgique  ;  Cari  Meissner,  conseiller  des  mines  d'Allemagne  et 
Arthur  Desborough,  inspecteur  des  explosifs  de  S.  M.,  Angleterre.  Ces  ingénieurs  ont 
été  six  semaines  aux  Etats-Unis  et  sont  venus  à  l'invitation  du  gouvernement  des  Etats- 
Unis  pour  aider  les  autorités  fédérales  à  commencer  l'enquête  autoriséee  à  la  dernière 
session  du  Congrès.  Le  rapport  a  été  présenté  au  Secrétaire  Garfield  qui  l'a  transmis 
hier  au  Président  Roosevelt,  en  disant  que  le  rapport  avec  ses  recommandations  sera  de 
la  plus  haute  importance  pour  aider  le  Congrès  et  les  différents  gouvernements  d'Etats 
à  prescrire  une  législation  ayant  pour  objet  d'assurer  l'efficacité  et  la  sécurité  dans  l'ex- 
ploitation des  mines  de  charbon  par  l'adoption  des  méthodes  d'extraction  et  des  appareils 
de  sûreté  qui  aideront  considérablemeut  à  prévenir  les  terribles  pertes  de  vie  qui  sont 
survenues  dans  ces  dernières  années  par  suite  d'explosions  de  mines.  Considérant  que 
ce  rapport  est  le  premier  résultat  d'une  étude  scientifique  et  pratique  par  le  Service  Géo- 
logique, des  conditions  dans  lesquelles  travaillent  plus  d'un  demi-million  de  mineurs,  le 
Président  a  ordonné  sa  publication  immédiate  et  sa  distribution  parmi  les  industriels 
charbonniers  et  les  mineurs  du  pays.  Le  rapport  est  adressé  au  Secrétaire  de  l'In- 
térieur et  avec  sa  recommandation,  se  lit  comme  suit  : 

RAPPORT. 

En  réponse  à  la  demande  que  vous  nous  avez  faite  de  coopérer  avec  le  Service  Géo- 
logique des  Etats-Unis  pour  commencer  des  recherches  destinées  à  empêcher  des  explo- 
sions de  mines  et  de  soumettre  à  l'examen  de  ceux  qui  s'occupent  de  l'industrie  de  l'ex- 
traction de  la  houille  aux  Etats-Unis,  les  recommendations  que  notre  expérience  dans 
nos  propres  pays  et  nos  observations  dans  les  mines  de  houille  américaines  nous  indi- 
queront comme  étant  utiles  pour  assurer  une  plus  grande  sécurité,  nous  avons  l'honneur 
de  soumettre  les  recommandations  énumérées  plus  loin.  Depuis  notre  arrivée  aux  Etats- 
Unis,  nous  nous  sommes  occupés  très  attentivement  des  investigations  à  cet  égard  commen- 
cées par  le  Service  Géologique  et  nous  les  approuvons  entièrement.  Nous  avons  visité  des 
mines  types  dans  les  plus  importants  terrains  houillère  des  Etats-Unis  et  nous  avons 
discuté  les  problèmes  miniers  avec  beaucoup  d'industriels,  mineurs  et  inspecteurs  d'Etat 
houillers. 
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Pour  être  efficaces,  les  investigations  ayant  en  vue  l'avantage  de  l'exploitation 
doivent  être  continues.  L'ouverture  de  nouvelles  mines,  l'approfondissement  d'anciennes 
mines,  la  création  de  nouvelles  conditions,  les  changements  d'explosifs  et  l'inaugura- 
tion de  nouveaux  procédés  et  méthodes  nécessiteront  des  investigations  continues  suivies 
d'un  travail  d'éducation  constant. 

Nos  investigations  et  recommandations  ont  trait  en  p  emier  lieu  à  la  question  de 
sécurité  dans  l'extraction.  Mais  à  cet  égard  nous  avons  été  fortement  impressionnés  par 
une  autre  phase  de  l'industrie  qui  s'y  relie  intimement,  savoir  la  perte  très  élevée  et 
permanente  de  houille  dans  les  travaux  d'extraction,  de  plusieurs  portions  des  Etats- 
l'nis.  C'est  une  perte  sérieuse,  constante  et  nationale.  Elle  semble  résulter  natu- 
rellement de  la  facilité  avec  laquelle  la  houille  a  été  extraite  aux  Etats-Unis  et  de  la 
croissance  excessivement  rapide  de  l'industrie. 

La  concurrence  active  entre  les  industriels  et  les  efforis  constants  qui  en  ont  résulté 
pour  produire  de  la  houille  à  meilleur  marché  ont  conduit  naturellement  à  exploiter  cette 
partie  de  la  houille  qui  pouvait  être  amenée  à  la  surface  le  plus  facilement  et  à  meilleur 
marché  laissant  sous  terre  dans  un  état  qui  en  faisait  une  perte  absolue,  un  pour  cent 
considérable  du  rendement  total  possible.  On  peut  certainement  empêcher  beaucoup 
de  cette  perte  (n  adoptant  des  méthodes  d'exploitation  plus  efficaces,  comme  le  système 
du   mur  long  plus  on  moins  modifié,  la  méthode  de  flushing.      (Voir  '  H'  7.) 

En  préparant  ces  recommandations,  nous  avons  parfaitement  reconnu  les  grandes 
différences  entre  les  conditions  minières  d'Europe  et  d'Amérique  où  l'industrie  s'est 
développée  si  rapidement  qu'une  organisation  complète  n'a  pas  encore  été  possible;  où 
une  grande  proportion  des  hommes  entrant  dans  les  mines  ne  connaissent  ni  les  méthodes 
d'exploitation,  ni  la  langue  anglaise,  et  où  le  prix  de  la  houille  sur  le  carreau  de  la 
mine  est  moins  de  la  moitié  du  prix  d'Europe,  Néanmoins  nous  croyons  que  ces  recom- 
mandations seront  utiles  pour  le  développement  de  l'industrie  américaine,  de  l'exploitation 
ou  de  l'extraction  de  la  houille  au  point  de  vue  delà  sécurité  et  de  l'efficacité.  La  récep- 
tion cordiale  qui  nous  a  été  faite  partout,  nous  fait  croire  que  ces  recommandations 
seront  reçues  par  les  industriels  et  les  mineurs  dans  le  même  esprit  de  bon  vouloir  qui  a 
présidé  à  leur  préparation  ;  mais  le  succès  de  ce  mouvement  pour  accroître  la  sécurité 
et  l'efficacité  dépendra  de  la  coopération  cordiile  et  patiente  des  industriels  et  des 
mineurs  travaillant  à  l'unisson  pour  atteindre  cet  objet. 

RECOMMANDATIONS. 

A. —  Choix  des  explosifs  à  employer. 

(1)  Nous  recommandons  au  gouvernement  des  Etats-Unis  d'examiner  les  explosifs 
que  Ton  emploie  maintenant  pour  l'extraction  afin  d'éliminer  les  plus  dangereux  et  de 
perfectionner  et  uniformiser  les  explosifs  que  l'on  peut  considérer  comme  les  plus  conve- 
nables à  employer  et  qui  seront  désignes  par  le  gouvernement  sous  le  nom  "  d'explosifs 
autorisés." 

Le  terme  "explosifs  autorisés"  est  conseillé  pareeque  aucun  explosif  n'est  absolument 
BÛr  et  tous  donnent  de  la  flamme  en  s'allumant  ;  par  suite  nous  déconseillons  l'emploi 
aux  Etats-Unis  des  termes  explosifs  de  sûreté  ou  explosifs  sans  flamme  car  ces  titres 
peuvent  donner  lieu  à  des  méprises  et  ces  méprises  peuvent  mettre  des  vies  en  danger. 

(2)  Nous  recommandons  que  les  industriels  et  les  mineurs  houillers  emploient  seu- 
lement les  explosifs  compris  dans  la  liste  des  explosifs  autorisés  quand  elle  aura  été 
publiée  par  le  gouvernement,  dans  toutes  les  mines  où  il  y  a  risque  d'enflammer  soit  de 
la  poussière,  soit  des  gaz,  et  choisissent  celui  que  leur  expérience  leur  a  appris  être  le 
plus  avantageux  dans  les  conditions  locales. 

('.'>)  Nous  recommandons  aussi  que  des  recherches  soient  faites  pour  déterminer  la 
quantité  de  charges  de  ces  explosifs  qui  peut  être  employée  le  plus  avantageusement 
dans  les  diverses  conditions  afin  de  réduire  le  danger  au  minimum. 
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B. — Transport  des  explosifs  dans  les  mines. 

(1)  Tous  les  explosifs  devraient  être  préparés  en  cartouches  et  placés  dans  des 
réceptacles  fermés  avant  d'être  transportés  dans  la  mine  et  la  quantité  apportée  dans  la 
mine  durant  une  journée  par  un  mineur,  déviait  être  limitée  autant  que  possible  à  la 
quantité  dont  il  peut  avoir  besoin  pour  cette  journée.  On  devrait  empêcher  le  ma- 
niement d'explosifs  dépaquetés  et  la  confection  des  cartouches  devant  une  lumière  décou- 
verte dans  la  mine. 

(2)  Les  détonateurs  ou  capsules  devraient  être  maniés  avec  grand  soin  et  devraient 
être  portés  par  un  certain  nombre  de  personnes  responsables  seulement. 

C. — Emploi  des  explosifs  dans  la  mine. 

(1)  Les  coups' de  mine  ne  doivent  pas  se  donner  dans  ou  sur  le  solide. 

(2)  La  profondeur  du  trou  de  mine  doit  avoir  au  moins  6  pouces  de  moins  que  la 
profondeur  d'entaille  ou  d'extraction.  L'usage  de  trou  de  mine  très  profond  devrait 
être  évité  comme  inutillement  dangereux. 

(3)  La  surcharge  des  coups  de  mine,  c'est-à-dire  l'emploi  de  charge  plus  forte  qu'il 
n'est  nécessaire  pour  exécuter  convenablement  le  travail,  devrait  aussi  être  évitée  comme 
inutile  et  dangereuse.  L'établissement  de  types  uniformes  pour  les  explosifs  employés 
pour  l'extraction  de  la  houille  favoriseraient  beaucoup  la  mise  en  opération  de  cette 
recommandation. — (Voir  aussi  "  A  "  1.) 

(4)  Les  coups  de  mii.e  ne  dev  aient  jamais  être  tamponnés  avec  de  la  houille  fine, 
ni  avec  des  substances  contenant  de  la  houille,  on  devrait  fournir  et  employer  à  cette  fin 
de  l'argile  ou  autre  matière  convenable. 

(5)  Il  ne  devrait  pas  être  permis  de  tirer  un  ou  deux  coups  de  mine  dans  un  atelier 
à  moins  que  ce  ne  soit  simultanément  par  électricité,  avant  qu'un  intervalle  de  temps 
suffisant  ne  se  soit  écoulé  entre  les  coups  pour  permettre  l'examen  de  l'atelier  afin  de 
savoir  s'il  n'a  pas  surgi  une  cause  de  danger. 

(6)  Avant  qu'un  coup  ne  soit  tiré,  le  charbon  fin  devrait  être  enlevé  autant  que 
possible  de  l'atelier,  et  la  poussière  de  charbon,  sur  le  plancher,  les  côtés  et  le  toit  sur 
une  distance  d'au  moins  20  verges  de  l'endroit  où  devait  être  tiré  le  coup  doit  être 
humectée  à  fond  à  moins  qu'il  n'ait  été  démontré  que  la  poussière  de  la  mine  n'est  pas 
inflammable.     (Voir  aussi  "  E  "  1.) 

(7)  Si  l'on  sait  qu'il  y  a  du  gaz  dans  la  mine,  on  ne  devrait  pas  tirer  de  coup 
avant  que,  en  plus  de  l'arrosage,  un  examen  n'ait  été  pratiqué  immédiatement  avant  le 
moment  de  l'explosion  par  une  personne  compétente  se  servant  d'une  lampe  capable  de 
déceler  facilement  2  pour  cent  de  gaz,  et  n'ait  montré  l'absence  de  cette  quantité  de  gaz 
de  tous  les  endroits  situés  à  20  verges  du  lieu  où  le  coup  doit  être  tiré. 

(8)  Croyant  que  cette  précaution  sera  un  des  plus  grands  progrès  accomplis  pour 
la  sauvegarde  de  l'existence  des  mineurs,  nous  recommandons  l'adoption  d'un  système 
d'explosion  électrique  des  mines  partout  où  cela  est  possible,  en  vertu  duquel  tous  les 
coups  dans  la  mine  où  dans  chaque  district  de  ventilation  de  la  mine  pourront  être  tirés 
simultanément  au  moment  où  tous  les  mineurs  et  autres  employés  seront  sortis  du  la  mine. 

D. — Déblaiement  des  chemins  de  mine. 

(  1  )  Les  chemins  de  mine  devraient  être  tenus  autant  que  possible  débarrassés  de 
houille  meuble  pouvant  être  écrasée  en  poussière  et  de  déchets  où  la  poussière  peut  s'accu- 
muler afin  de  faciliter  l'enlèvement  et  le  mouillage  de  la  poussière. 

E. — Mouillage  de  la  poussière  de  houille. 

(1)  Dans  toutes  les  mines  de  houille  où  l'on  emploie  des  explosifs,  il  est  à  désirer  et 
dans  toutes  les  mines  contenant  du  gaz,  il  est  excessivement  important,  que  la  pous- 
sière sur  les  murs,  le  boisage  et  les  planchers  des  ateliers   ainsi   que  dans  les  chemins  de 
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mine  soient  tenus  continuellement  mouillés  avant  et  durant  le  travail  dans  la  mine.  Si 
cependant  Les  conditions  du  toit  ou  l'absence  d'eau  rendent  un  mouillage  générai 
impraticable,  La  poussière  doit  être  invariablement  mouillée  avant  chaque  coup  de  mine 
dans  un  rayon  de  vingt  verges  autour  de  l'endroit  où  doit  se  tirer  le  coup  et  les  autres 
précautions  contre  L'explosion  doivent  être  prises  avec  un  soin  particulier. 

Nous  sommes  d'avis  qu'un  système  d'arrosage  qui  humecte  de  temps  en  temps  le 
plancher  seulement  et  Laisse  à  sec  la  poussière  sur  les  murs  et  le  boisage  des  chemins  de 
mine  est  inutile  et  même  dangereux  parce  qu'il  fait  naître  un  sentiment  de  sécurité  contre 
Les  explosions  qui  n'est  pas  justifié. 

F. — Précautions  pour  les  mines  contenant  du.gaz. 

(1)  Dans  toute  mine  où  Ton  peut  découvrir  par  une  méthode  convenable  au  moins  2 
pour  cent  de  gaz,  on  ne  doit  employer  tant  que  cette  condition  existe  ou  qu'elle  peut  se 
présenter,  que  des  lampes  de  sûreté  formée  d'un  modèle  prouvé. 

Toutes  les  lampes  de  sûreté  doivent  être  entretenues  en  bonne  condition,  nettoyées, 
remplies,  gardées  dans  une  chambre  à  la  surface  et  examinées  soigneusement  quand  elles 
sont  remises  aux  mineurs  et  quand  ils  les  rapportent  après  leur  journée  de  travail.  Une 
lampe  de  sûreté  défectueuse  est  surtout  dangereuse  à  cause  du  faux  sentiment  de  sécurité 
qu'elle  fait  naître. 

Pour  remplir  les  lampes  avec  de  la  benzine  ou  autre  huile  à  flamme  basse,  remplis- 
sage qui  doit  toujours  se  faire  à  la  surface,  il  faut  prendre  des  précautions  spéciales 
contre  le  feu  et  les  explosions. 

G. — Emploi  de  V électricité. 

(1)  L'électricité  offre  tant  d'avantages  pour  les  opérations  de  mines  et  a  été  si 
généralement  adoptée  que  l'on  ne  peut  pas  raisonnablement  s'opposer  à  son  emploi,  si 
l'on  observe  des  restrictions  convenables.  Mais  l'installation  électrique  doit  être  posée, 
entretenue  et  manipulée  avec  grand  soin  et  protégée  de  façon  à  réduire  au  minimum  les 
chances  de  feu  et  de  choc.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  dans  la  plupart  des  mines 
quelques-uns  des  matériaux  isolateurs  sont  vite  dépourvus  de  leur  efficacité. 

Nous  recommandons  les  précautions  suivantes:  Pour  distribution  souterraine  le 
voltage  ne  devrait  pas  dépasser  650  pour  le  courant  direct  et  500  pour  le  courant  alter- 
natif :  ces  voltages  étant  destinés  à  la  transmission  à  des  machines  marchant  à  500 
vol  tes  de  courant  direct  et  à  440  voltes  du  courant  alternatif  respectivement.  Des  vol- 
plus  faibles  sont  même  préférables.  Les  fils  de  trolley  devraient  être  posés  de 
façon  que  les  chocs  aient  le  moins  de  chance  possible  de  se  produire,  c'est-à-dire  placés 
assez  haut  pour  ne  pas  pouvoir  être  atteints,  ou  d'un  côté  de  la  voie  et  convenablement 
protégés.  Quand  on  emploie  pour  transmettre  sous  terre  un  courant  d'un  potentiel  de 
plus  do  650  voltes,  le  cable  doit  être  complètement  isolé  et  s'il  est  couvert  de  plomb  ou 
d'une  armature,  celle-ci  doit  être  en  communication  avec  la  terre. 

Dans  toutes  les  mines  qui  ont  une  installation  électrique,  il  faut  prendre  soin  de 
ne  pas  mettre  le  feu  à  la  houille  ou  au  boisage.  On  recommande  l'emploi  de  fuses  ou 
d'interrupteurs  enfermés  et  chaque  tête  d'embranchement  devraient  être  disposée  de 
façon  qui.-  le  courant  puisse  être  coupé  quand  c'est  nécessaire. 

Aucun  fil  électrique  chargé  ne  devrait  exister  dans  la  partie  do  la  mine  où  l'on 
trouve  du  gaz  en  quantité  de  2  pour  cent. 

Dans  toutes  les  mines  donnant  du  gaz  en  quantité  dangereuse  comme  cela  est 
indiqué  par  une  lampe  de;  sûreté  qui  peut  déceler  2  pour  cent  de  gaz,  les  ateliers  doivent 
•'■tic  examinés  a  cet  égard   par  un   homme  d'expérience  employant  une  de  ces  lampes 

Mot  que  l'on  apporte  là  une  machine  électrique  ou  qu'on  la  fait  fonctionner. 
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H. — Précautions  contre  les  accidents  divers. 

(1)  Dans  toute  nouvelle  construction,  les  revêtements  de  puits  et  les  superstructures 
auprès  de  l'entrée  du  puits  (ou  des  talus  et  galeries)  devraient  être  construits,  autant 
que  possible,  en  matériaux  non  combustibles. 

Près  des  entrées  des  mines  toutes  les  précautions  possibles  devraient  être  prises 
pour  empêcher  les  incendies  ou  les  dégâts  aux  appareils  de  ventilation  et  de  traction. 
Les  éventails  de  ventilation  devraient  être  placés  d'un  côté  de  l'ouverture  de  la  mine  et 
des  portes  à  charnières  ou  des  boisseries  légères  devraient  laisser  facilement  s'échapper 
la  force  des  explosifs  en  ligne  directe,  du  puits  ou  des  talus. 

Des  précautions  convenables  devraient  être  prises  pour  empêcher  immédiatement 
l'entrée  dans  la  mine  de  la  chaleur  et  des  gaz  et  pour  faciliter  l'évasion  des  hommes  en 
cas  d'incendie  de  surface  ou  de  puits. 

(2)  Les  appareils  de  surface  pour  la  manutention  du  charbon  devraient  être  disposés 
de  façon  à  empêcher  la  poussière  de  houille  d'entrer  dans  le  puits  de  la  mine. 

(3)  Dans  toutes  les  mines  nouvelles  et  dans  les  anciennes,  autant  que  possible,  on 
devrait  fournir  pour  les  hommes  des  chemins  séparés  des  voies  principales  des    halages. 

(4)  Au  sujet  du  système  de  ventilation,  il  esh  recommandé  que  dans  les  chemins 
plus  fréquentés  qui  relient  le  cours  de  l'appel  d'air  avec  le  retour,  que  deux  portes 
soient  installées  à  un  intervalle  suffisant  pour  que  Tune  soit  fermée  quand  l'autre  est 
ouverte. 

(5)  Etant  donné  le  grand  nombre  d'accidents  par  suite  de  chute  de  houille  ou 
de  toits  avec  le  système  existant  de  piliers  uniques,  on  devrait  s'occuper  davantage 
d'établir  dans  les  mines  où  le  toit  est  mauvais,  un  meilleur  système  de  boisage  comme 
on  en  emploie  depuis  longtemps  avec  économie  et  sécurité  dans  quelques-unes  des 
mines  les  mieux  dirigées. 

(6)  Quand  on  taille  de  la  houille  en  dessous,  à  la  main,  on  devrait  se  protéger 
contre  la  chute  prématurée  de  la  houille  au  moyens  de  sprags  et  d'autres  supports 
convenables. 

(7)  Nous  croyons  que  les  difficultés  et  dangers  que  l'on  rencontre  dans  l'exploi- 
tation des  veines  de  houille  qui  sont  épaisses  et  plongent  à  pic,  ou  bien  dont  la  houille 
est  d'une  nature  inflammable  et  sujette  à  prendre  feu  par  combustion  spontanée,  ou 
bien  où  l'on  doit  se  garer  de  l'effondrement  de  la  surface,  peuvent  être  surmontés  dans 
beaucoup  de  cas  par  l'adoption  du  système  d'extraction  "flushing  ",  c'est-à-dire  en  rem- 
plissant de  sable  ou  d'autres  matériaux  semblables,  l'espace  d'où  le  charbon  a  été 
enlevé.  Ce  système  a  pris  naissance  aux  Etats-Unis,  et  est  maintenant  employé  avec 
succès  dans  des  parties  de  l'Allemagne,  de  l'Autriche,  de  la  Belgique  et  de  la  France. 

/. — Surveillance  et  inspection  de  la  mine. 

(1)  Nous  ne  pouvons  pas  trop  fortement  insisté  qu'une  discipline  absolue  dans  la 
mine  e  t  essentielle  à  la  sécurité  et  que  la  discipline  complète  ne  peut  s'obtenir  qu'au 
moyen  de  la  coopération  cordiale  des  industriels,  des  mineurs  et  de  l'Etat. 

(2)  Nous  sommes  d'avis  que  la  responsabilité  de  la  sécurité  dans  la  mine  doit  incom- 
ber à  quelqu'un,  au  gérant  ou  au  surveillant  revêtu  de  l'autorité  absolue  ;  et  cette  per- 
sonne peut  faciliter  grandement  cette  sécurité  en  employant  un  nombre  suffisant  de 
contremaîtres  et  aussi  un  ou  plusieurs  inspecteurs  ayant  pour  mission  de  veiller  à  ce  que 
les  règlements  soient  strictement  observés. 

(3)  L'Etat  ne  peut  pas  exercer  trop  de  précautions  dans  le  choix  de  ses  inspecteurs 
et  dans  l'exigence  de  leur  expérience  et  de  leur  connaissance  technique.  Leur  position 
devrait  être  rendue  indépendante  de  toute  autre  considération  que  celle  des  services 
qu'ils  peuvent  rendre  et  leur  maintien  en  service  devrait  être  intimement  lié  à  leur 
bonne  conduite  et  à  l'accomplissement  convenable  de  leur  devoir  officiel. 
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J. — Instruction  de  pompiers  pour  la  mine,  inspeeteurs,  etc. 

Nous  sommes  d'avis  que  la  sécurité  et  le  succès  de  l'extraction  de  la  houille  aux 
Etats-Unis  seraient  grandement  aidés  en  établissant  et  en  entretenant  dans  les  différentes 
régions  houillères  des  écoles  spéciales  de  contremaîtres  de  mine,  de  chefs  allumeurs,  de 
surveillants  et  d'inspecteurs.  L'instruction  dans  ces  écoles  devrait  être  pratique  plutôt 
que  théorique. 

Le  travail  de  ces  écoles  viendrait  très  efficacement  en  aide  à  celui  des  collèges  déjà 
établis  en  beaucoup  d'endroits  du  pays  pour  l'instruction  plus  complète  des  ingénieurs 
des  mines. 
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ANNEXE  IV. 

SUR  L'EXAMEN  DES  GISEMENTS  DE  MINERAI  MAGNÉTIQUE. 

Howélls  Fréchette,  M.  Se. 

Dans  l'examen  des  gisements  de  minerai  magnétique,  on  peut  obtenir  beaucoup  de 
renseignements  utiles  en  recherchant  l'énergie  et  la  direction  de  la  force  magnétique 
exercée  par  le  minerai  en  divers  endroits  de  son  voisinage. 

Ces  gîtes  de  minerai  peuvent  être  considérés  comme  de  gros  aimants  imprégnant  la 
surface  de  la  terre  et  ayant  toutes  les  propriétés  des  aimants  telles  que  nous  les  connais- 
sons. Dans  l'hémisphère  septentrionale,  la  partie  supérieure  du  gîte  de  minerai  à  une 
polarité  nord  et  la  partie  inférieure  une  polarité  sud.  Cette  disposition  est  due  au  ma- 
gnétisme qui  est  induit  par  les  lignes  de  force  magnétique  de  la  terre. 

Ce  qui  sui  est  une  exposition  brève  de  la  méthode  d'observation  employée  par  la 
division  des  mines  du  Ministère  des  Mines  et  de  la  méthode  d'interprétation,  en  laissant 
de  côté  les  calculs  les  plus  techniques  et  la  théorie  sur  laquelle  les  méthodes  sont  basées. 
L'instrument  employé  pour  faire  les  mesurages  magnétiques  nécessaires  est  le  magnéto- 
mètre  Thalen-Tiberg.  Il  consiste  en  une  boussole  montée  sur  un  support  en  cuivre  de 
façon  à  permettre  à  la  boîte  de  la  boussole  de  reposer  sur  un  plan  horizontal  ou  vertical. 
Au  support  en  cuivre  est  attaché  un  bras  horizontal  long  d'à  peu  près  dix  pouces  et 
portant  un  curseur  mobile  auquel  peut  être  attaché  un  petit  aimant.  L'aiguille  de  la 
boussole  est  montée  sur  un  pivot  de  telle  façon  qu'elle  puisse  osciller  quand  la  boîte  est, 
soit  horizontale,  soit  verticale.  L'instrument  est  muni  de  bulles  de  niveau,  d'écrous  de 
nivelage,  de  mire,  d'écrous  d'ajustement,  etc.,  et  est  monté  sur  un  trépied. 

Ajustement  du  magnétomètre. 

Bien  que  le  magnétomètre  soit  essayé  et  ajusté  par  le  marchand  d'instruments 
avant  de  quitter  son  magasin,  il  est  bon  pour  celui  qui  doit  s'en  servir  de  s'assurer  de 
rajustement  avant  de  l'employer.  Les  ajustements  nécessaires  ont  été  décrits  en  détail 
à  la  page  29  du  livre  du  Dr.  Eugène  Haanel,  intitulé  :  "  Location  and  Examination  of 
Magnetic  Ore  Deposits  by  Magnetometric  Measurements  (1).  Il  y  a  cependant  deux 
ajustements  que  nous  donnons  ci-après  et  qui  doivent  invariablement  se  faire  dans  le 
voisinage  du  gîte  de  minerai,  mais  pas  assez  près  pour  pouvoir  subir  l'influence  magné- 
tique. 

Le  magnétomètre  est  dressé  dans  un  champ  normal,  c'est-à-dire  en  un  endroit 
exempt  d'influence  magnétique.  Quand  la  boîte  de  la  boussole  est  horizontale,  l'instru- 
ment est  tourné  sur  son  axe  vertical  jusqu'à  ce  que  l'aiguille  marque  90o,  c'est-à-dire 
soit  perpendiculaire  à  l'axe  sur  lequel  tourne  la  boîte  de  la  boussole.  La  boîte  de  la 
boussole  est  alors  redressée  dans  le  plan  vertical.  L'aiguille  doit  alors  marquer  zéro, 
c'est-à-dire  osciller  dans  une  position  horizontale.  Sinon  le  petit  poids  qui  est  sur  .'ai- 
guille doit  être  poussé  jusqu'à  ce  que  l'aiguille  marque  zéro,  alors  le  petit    poids  est  fixé. 

La  boîte  delà  boussole  est  renversée  de  nouveau  dans  le  plan  horizontal  et  l'aiguille 
revient  à  90°.  L'aiguille  est  maintenant  à  l'angle  droit  avec  le  bras  du  suppoit  de  cuivre. 
Le  petit  aimant  de  déclinaison  est  alors  placé  sur  le  curseui  du  bras  et  parallèlement  à 
ce  curseur.  Ceci  fait  écarter  l'aiguille  de  sa  position  primitive.  Le  curseur  est  alors 
déplacé  le  long  du  bras  jusqu'à  ce  que  l'aiguille  marque  par  exemple  60°  sur  le  cercle 
gradué,  puis  elle  est  fixée.  En  d'autres  termes  avec  La  disposition  actuelle  de  l'aimant 
de  déclinaison,  la    déclinaison    de    l'aiguille  est  de  30°.     Certaines    conditions    peuvent 

(i)  Publié  par  la  Division  des  Mines,  Ministères  des  Mines. 
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exiger  une  disposition  différente  de  l'aimant,  ce  qui  naturellement  changerait  la  déclinai- 
son quand  L'appareil  est  drossé  dans  un  champ  normal,  mais  dans  la  plupart  des  cas  on 
a  trouvé  que  le  chiffre  de  30°  donnait  des  résultats  satisfaisants. 

Après  avoir  ainsi  préparé  l'instrument,  il  est  prêt  à  servir  au  mesurage  de  l'inten- 
sité  verticale  et  horizontale  du  magnétisme  dans  un  champ  de  dérangement  magnétique, 
c'est-à-dire  où  l'on  ressent  l'influence  d'un  gîte  de  minerai  magnétique. 

Les  lignes  de  force  du  gîte  de  minerai  magnétique  rayonnent  dans  toutes  les  direc- 
tions et  par  suite  pour  la  commodité  de  l'observation  et  des  calculs,  la  force  en  tout  point 
esl  ramenée  à  deux  forces  constituantes  perpendiculaires  l'une  à  l'autre,  la  force  verticale 
et  la  force  horizontale,  le  magnétomètre  est  placé  sur  le  point  d'observation  avec  la  boîte 
di'  boussole  horizontale,  l'aiguille  est  amenée  à  90°  en  faisant  tourner  l'instrument  autour 
de  ->n  axe  vertical.  Puis  l'instrument  est  assujetti,  la  boîte  de  la  boussole  renver- 
se dans  le  plan  vertical  et  on  lit  la  marque  indiquée  par  l'aiguille.  Si  le  bout  de  l'ai- 
guille qui  cherche  le  nord  pointe  vers  le  bas  nous  avons  un  mesurage  d'intensité  verti- 
cale positive  ;  si  elle  pointe  en  haut,  c'est  une  mesure  d'intensité  verticale  négative, 
que   Ton   enregistre  en  faisant  précéder  le  résultat  du  signe  moins — -. 

La  boite  de  la  boussole  est  ramenée  à  sa  position  horizontale  et  de  nouveau, 
l'aiguille  marque  90°.  L'armure  de  déclinaison  est  maintenant  placée  sur  le  chariot  et 
on  lit  l'indication  de  l'aiguille.  On  nota  l'angle  de  déclinaison.  Il  faut  bien  prendre 
soin  de  ne  pas  laisser  traîner  près  de  l'instrument  de  substance  magnétique  qui  pourrait 
déranger  les  mesurages. 

EXAMEN    D'UN    GISEMENT    DE    MINERAI    MAGNÉTIQUE. 

On  doit  d'abord  parcourir  le  terrain  à  examiner  avec  quelque  aiguille  de  plongement 
et  marquer  les  points  de  plongement  maximum.  La  boussole  de  mine  Suédoise  est  le 
meilleur  instrument  à  cet  usage,  parceque  l'aiguille  est  disposée  de  façon  à  pouvoir  se 
ranger  le  long  du  méridien  local  et  à  pouvoir  plonger.  Une  ligne  réunissant  les  points 
de  plus  fort  plongement  donne  la  direction  générale  de  l'allure  du  champ  de  minerai. 

On  trace  maintenant  une  ligne  de  base  par  un  de  ces  points  parallèlement  à  l'allure 
et  l'on  enfonce  des  piquets  à  intervalles  réguliers  de  30°  pour  plus  de  commodité. 

De  es  piquets  et  perpendiculairement  à  la  ligne  de  base,  on  trace  des  lignes  auxi- 
liaires jusqu'à  la  limite  du  champ  de  dérangement.  Ces  lignes  sont  piquetées  tous  les 
30  pieds.      De  cette  façon,  toute  l'étendue  à  étudier  est  divisée  en  carrés. 

Pour  pouvoir  reconnaître  un  piquet  en  particulier  sur  le  terrain,  les  rangées  de 
piquets  parallèles  à  la  ligne  de  ba  e  sont  marquées  avec  des  lettres  et  celles  qui  leur  sont 
perpendiculaires  avec  des  numéros,  de  cette  façon  chaque  piquet  est  désigné  par  la  lettre 
et  le  numéro  des  rangées  respectives  auxquelles  il  appartient. 

On  doit  prendre  des  mesurages  d'intensité  verticale  et  horizontale  à  chaque  piquet. 

Cartes. 

Si  les  intensités  verticales  et  horizontales  ont  été  toutes  deux  déterminées,  il  faudra 
faire  deux  cartes. 

Quand  l'intervalle  entre  les  piquets  a  été  fixé  à  30  pieds,  il  est  bon  de  dresser  les 
cartes  à  l'échelle  de  60  pieds  au  pouce.  Le  papier  est  réglé  transversalement  à  inter- 
valles de  \  "  représentant  les  lignes  tracées  sur  le  terrain. 

Cartes  d'intensité  verticale. 

L'intensité  verticale  de  chaque  piquet,  telle  que  représentée  par  les  degrés  lus  sur 
le  cercle  gradué  de  la  boussole  quand  elle  est  dans  le  plan  vertical  est  marquée  à  l'in- 
tersection des  lignes  correspondantes  de  la  carte.  Quand  tous  les  mesurages  ont  été 
marqués  sur  la  carte,  on  trace  par  les  points  d'égale  intensité  des  lignes  appelées  lignes 
isodynamiques.     La  façon  de  tracer  ces  lignes  est  analogue  à  celle  employée  pour  tracer 
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des  Lignes  do  contour  d'altitude.  Elles  sont  tracées  à  intervalles  de  10-'  parles  points  zéro 
et  par  tous  les  points  à  10  degrés  au-dessus  et  au-dessous  de  zéro.  Entre  0  et  10°  et  0 
— 10°  on  emploie  une  couche  et  entre  10°  et  20°, — ÎOP  et — 20°  deux  couches,  et  ainsi 
de  suite  en  donnant  des  teintes  plus  foncées  pour  les  étendues  positives  plus  élevées  et 
négatives  plus  basses. 

Carte  d'intensité  horizontale. 

On  prépare  de  la  même  façon  une  carte  d'intensité  horizontale.  Dans  ce  cas, 
cependant  les  lignes  isodynamiques  sont  tracées  à  intervalles  de  5°  au  lieu  de  10Q. 
Ayant  choisi  30°  comme  notre  angle  de  déclinaison  dans  un  champ  normal,  nous  devons 
adopter  30  comme  notre  ligne  neutre.  Les  étendues  d'intensité  supérieures  à  30°  sont 
colorées  en  vert  et  en-dessous  de  30y  en  rose.  Nous  avons  ainsi  les  étendues  entre  30° 
et  35°  avec  une  couche  de  vert,  entre  30°  et  40°  avec  deux  couches  de  vert,  entre  30° 
et  25e  avec  une  couche  de  rose,   entre   25°  et  20°,  deux  couches  de  rose,  etc. 

En  plus  des  mesurages  magnétométriques,  les  cartes  doivent  indiquer  les  affleure- 
ments, les  piles  de  minerai  et  de  roches,  les  puits,  trous,  bâtiments,  chemins,  cours  d'eau, 
etc. 

INTERPRÉTATION    DFS    CARTES    MAGNETOMETRIQUES. 

Carte  d'intensité  verticale. 

Pour  interpréter  nos  cartes  nous  devons  reconnaître  le  fait  que  le  contour  du  terrain 
sur  lequel  se  sont  faites  les  observations  a  un  effet  marqué  sur  la  forme  des  courbes 
isodynamiques  ;  examinons  donc  d'abord  le  cas  idéal,  celui  dans  lequel  le  terrain  est 
parfaitement  horizontal.  C'est  avec  la  carte  d'intensité  verticale  que  nous  obtenons  le 
plus  de  renseignements.  En  général,  les  mesurages  les  plus  élevés,  l'intensité  verticale 
se  rencontrent  sur  le  pôle  supérieur  du  gîte  de  minerai.  De  longues  courbes  de  forme 
elliptique  assez  régulière  indiquent  un  gîte  de  minerai  d'un  dessin  régulier. 

L'allure  du  gîte  de  minerai  suit  la  direction  du  plus  grand  axe  des  courbes  d'inten- 
sité maximum. .  Les  irrégularités  de  ces  courbes  sont  dues  aux  irrégularités  du  massif  de 
minerai,  au  gîte  de  minerai  avoisinant  ou  à  la  présence  de  quelque  influence  magné- 
tique qui  cause  des  perturbations,  comme  une  pile  de  minerai,  une  pile  de  roches  con- 
tenant du  minerai  ou  de  fer  et  de  l'acier  de  construction  ou  de  machines. 

Le  plongement  du  gîte  de  minerai  est  indiqué  par  l'espacement  relatif  des  courbes 
de  chaque  côté  de  l'aire  d'intensité  maximum.  Si  la  distance  entre  les  courbes  est  plus 
grande  d'un  côté  que  de  l'autre,  le  gîte  plonge  vers  le  côté  où  les  courbes  sont  le  plus 
rapprochées,  c'est-à-dire  où  l'inten  ité  magnétique  décroît  le  plus  rapidement. 

L'action  du  pôle  inférieur  du  gîte  di  minerai  ressort  de  la  production  d'une  aire 
négative  qui  existe  dans  tout  gisement  de  minerai  magnétique  et  qui  entoure  l'aire 
d'inten  ité  positive.  Si  le  gisement  de  minerai  se  prolonge  verticalement  à  une  grande 
profondeur,  l'attraction  du  pôle  inférieur  est  réciproquement  faible,  mais  augmente 
d'intensité  en  même  temps  que  le  plongement  du  gîte  diminue  et  (pie  le  pôle  inférieur 
se  rapproche  de  la  surface. 

Pour  déterminer  la  dimension  et  la  forme  du  gîte  de  minerai,  il  faut  faire  très 
attention  à  tous  les  affleurements  de  minerai  et  à  leur  position  relativement  aux  courbes 
isodynamiques.  Les  plus  hautes  courbes  d'intensité  positive  représenteront  générale- 
ment la  forme  approximative  du  gîte  de  minerai. 

Ce  qui  précède  s'applique  aux  gîtes  de  minerai  distincts  n'ayant  pas  au-dessus  d'eux 
une  forte  épaisseur  de  couverture,  mais  si  le  gîte  est  fortement  recouvert  nous  pouvons 
déterminer  sa  position,  mais  nous  ne  pouvons  pas  arriver  à  des  conclusions  exactes 
quant  à  sa  dimension  et  à  sa  forme.  Le  maximum  d'intensité  dans  ce  cas  sera  naturel- 
lement beaucoup  plus  faible  que  quand  le  minerai  atteint  la  surface. 

Quand  nous  avons  à  nous  occuper  d'un  minerai  de  teneur  faible  et  inégale  ou  dis- 
séminée, chaque  cas  devient  un  problème  à  résoudre  par  un  raisonnement  serré  et  par 
comparaison  avec  des  existences  assez  semblables. 
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Jusqu'ici  nous  avons  examiné  seulement  le  cas  de  gisements  situés  là  où  le  terrain 
est  horizontal.  Dans  la  pratique  ceci  arrive  rarement  et  nous  devons  par  conséquent 
signaler  l'effet  que  l'on  constate  en  prenant  des  observations  à  différentes  altitudes 
comme  par  exemple,  si  le  terrain  comporte  des  collines  ou  des  falaises. 

Considérons  un  cas  extrême.  Supposons  qu'un  gîte  affleure  au  sommet  d'une  falaise 
ou  près  de  ce  sommet.  Nous  aurons  un  mesurage  positif  élevé  au  sommet  de  la  falaise 
et  au  pied  un  fort  mesurage  négatif.  Dans  ces  deux  cas,  c'est  le  pôle  supérieur  ou 
pôle  nord  du  gîte  de  minerai  qui  exerce  l'influence  sur  l'aiguille  du  magnétomètre.  Dans 
le  premier  cas,  le  pôle  est  au-dessous  du  niveau  de  l'instrument  et  attire  en  bas  l'extré- 
mité de  l'aiguille  qui  cherche  le  nord,  ce  qui  donne  un  mesurage  positif  ;  dans  le  second 
cas,  le  pôle  est  au-dessus  du  niveau  de  l'instrument  et  attire  en  haut  l'aiguille  qui  cherche 
le  nord,  ce  qui  donne  un  mesurage  négatif. 

Les  mesurages  pris  en  descendant  le  flanc  d'une  colline  où  le  minerai  affleure 
diminuent  plus  rapidement  que  ne  le  feraient  des  mesurages  pris  à  des  distances  corres- 
pondantes du  même  gîte  de  minerai  si  c'était  une  terrasse  horizontale. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ces  faits  en  interprétant  des  cartes  magnéto  métriques  et  par 
suite  on  doit  noter  les  pentes  du  terrain  ou  ce  qui  est  mieux  encore  on  doit  préparer 
un  •  carte  du  contour  du  terrain  sur  du  papier  à  calquer  qui  peut  être  posée  sur  la  carte 
magnétométrique.  Les  contours  pourraient  aussi  être  dessinés  sur  la  même  carte,  mais 
cela  causerait  probablement  une  confusion  de  lignes. 

Carte  d'intensité  horizontale. 

Cette  carte  ne  nous  enseigne  pas  autre  chose  que  l'emplacement  du  pôle  supérieur 
du  gîte  de  minerai.  Comme  nous  nous  occupons  seulement  d'un  gîte  de  minerai  de  forme 
régulière,  si  nous  tirons  une  ligne  par  le  point  maximum  et  le  point  minimum  d'inten- 
sité horizontale,  le  lieu  d'intersection  de  cette  ligne  avec  la  ligne  neutre  indique  la 
position  du  pôle  supérieur  du  gîte  de  minerai.  Mais  si  nous  nous  occupons  d'un  groupe 
de  gites  de  minerai  ou  d'un  gîte  de  forme  irrégulière,  la  carte  devient  compliquée  et  ne 
peut  pas  fournir  d'indication  précise. 

PROFONDEUR    EN-DESSOUS    DE    LA    SURFACE,    ETC. 

Si  le  gîte  de  minerai  n'affleure  pas,  nous  pouvons  déterminer  l'épaisseur  de  la 
couverture  qui  le  surmonte.  Nous  pouvons  aussi,  si  les  circonstances  sont  favorables 
déterminer  la  profondeur  à  laquelle  le  gîte  se  prolonge.  Les  méthodes  que  comporte  la 
détermination  de  ces  quantités  sont  un  peu  compliquées  et  sortent  du  champ  de  cet 
article.  Pour  ces  méthodes,  il  f  tut  se  reporter  au  livre  du  Dr.  Haanel  que  nous  avons 
déjà  cité  et  qui  constitue  le  seul  traité  sur  la  matière  qui  existe  en  anglais. 

C'est  à  ce  volume  que  je  dois  les  renseignements  fournis  dans  cet  article. 
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Sulman  et  Picard,  procédé  pour  traitement  des  minerais  zinc  et  plomb  argentifère.  5 

Sussex,  X.   B,,  dépôts  de  gypse 106 


Talc,  dépôts  dans  les  cantons  de  l'est 20 

u     existences  dans  Mégantic 81 

Taylor,   Francis  D,   rapport  sur  les  minerais  de  manganèse 61 

Temple,  C.  V.  M.,  dépôts  de  talc  et  de  saponite 81 

Tennycape,  mine  de  manganèse 58,  63 

Tétreault,   Pierre 72 

Thompson,   Geo.,  gypse  sur    a  ferme  de 105 

Thorold,  Cobalt,   minerai  traité  à 16 

Timagami,  levé  magnétique  des  emplacements  miniers 67 

Tom,  rivière,   dépôts  de  gypse 91 

Tourbe 11,  18,  23 

"     bulletin  de  la  production 16 

"     gazogènes  à  rapport 116 

"     mousse  de 12 

"     sous-produits , 12 

"     travail  par  A.  Anrep 21 

"     usine,  coût 12 

Tourbières 11,  18,  23 

Trail,  smelter  et  raffinerie 16 

Trollhatter,  fours  électriques  à 4 

Turgeon,   mine  de  cuivre 71 


U 

Upham,  dépôts  de  gypse. 1 06 


Victoria  Gypsum  Co 95,  96 

"        Road,  tourbière 122,  123 
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Wait,    F.   G.,   rapport  sur  les  analyses  chimiques 31 

Walker,   Dr  T.   L.,  investigation  sur  le  molybdène 20 

"                  rapport  sur  le  molybdène 47 

Walton,   gisements  de  manganèse 59 

"          ou  Churchill,   mine  de  manganèse 59 

Weehabuck,  péninsule,  dépôts  de  gypse 92 

Wheelock,   C,  gypse  sur  la  ferme  de 102 

Whycocomagh,  dépôts  de  gypse , 92 

"Wilson,  Dr  Alfred  W.,   nommé 1 

"                      rapport  sur  l'extraction  du  cuivre  dans  Québec 69 

Wollaston  tp.  gisement  de  fer 113 

Wolfe  C,  Québec,  existence  de  minerai  de  fer 109 

Woodman,   Dr.  J.   E.,  investigation  sur  le  minerai  de  fer  et  de  calcaire  en  N.  E.  18 

11                      rapport  de 64 

Wulfenite 47 


Yankee,  mine  de  fer  (voir  mine  Matthews). 

Yuill,  gregory,  dépôt  de  gypse  sur  la  ferme  de 102 

"  "         mine  de  fer 83 


Zinc,  enquête  sur  l'électro-métallurgie  du 21 

Zinc  et  plomb  argentifère,  traitement  du  minerai 5 


